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PRE  F  A  C  E 

DU   TRADUCTEUR 

POUR    LE    CINQUIEME    TOME- 

UoiQUE  la  réunion  du   Roïaume   de 
Maïorque  à  la  Couronne  d'Aragon,  (bit 
un  des  événemens  les  plus  importans 
donc  il  efl;  parle  dans  le  cinquième  To- 
me de  ma  Tradudion,  Ferreras  raconte 
le  fait  d'une  manière  fi  fuccinte,  qu'on  rçfte  dans 
une  efpcce  d'incertitude  ,  touchant  l'équité  ou  l'inju- 
ûice  de  cette  adion.  Il  donne  même  lieu  au  doute , 
en  marquant  fous  l'année  1341.  que  Don  Pedre  IV. 
Roi  d'Aragon,  fbllicité  par  les  Maïorquins,  qui 
étoient  mécontens  de  leur  Roi,  de  réunir  à  per- 
pétuité leurs  Ifles  a  fa  Couronne  ,  chercha  des  prétextes 
four  colorer  Jàn  entrep'ife  i  &  fous  l'année  1341.  que 
Donjayme  IV.  Roi  de  Maïorque  aïant  été  ajourné 
Tome  V»  * 
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%     PREFACE  DU  TRADUCTEUR 

par  ce  Prince ,  (on  Seigneur  Suzerain ,  pour  répon- 
dre à  certains  chefs  d'accufation  ,  ne  voulut  point  ^a^ 
tottre  4u  jour  marqué,  de  Jhrte  que  le  lendemain  DonPe- 
dre  le  déclara  contumax  (3^  rehe^e ,  (S^  comme  tel  déchu  de 
tausfes  droits jur  les  Domaines  qu'il  tenait  a  foi  &^  homma*. 
^e  de  la  Couronne  d'Aragon.  On  peut  en  effet  inférer 
de  ceci  deux  chofes ,  la  première  qu'à  la  feule  réqui- 
fîtion  des  Maïorquins,  le  Roi  Don  Pedre  projetta  de 
dépouiller  le  Roi  Don  Jaypie  de  Tes  Domaines  feudai> 
taires  de  la  Couronne  d'Aragon }  &  la  féconde  que 
le  Roi  Don  Jayme  fournit  à  Don  Pedre ,  par  fon  re- 
fus d'obéir  a  la  citation ,  un  prétexte ,.  au  moins  ap- 
parent,"de  fatisfairè  fôn  ambition.  Dans  le  premier 
ca»le  Roi  d'Aragon  paroît  injufte  j  dans  le  fécond  le: 
Roi  de  Maïorque  fembte  le  juftifîer  par  fa  défobéiC^ 
fànce.  Il  eft  cependant  fur  que  le  Roi  d'Aragon  ,  en 
s'emparant  des  Etats  du  Maïorquin  ,  a  commis  une 
ufurpation  manifêfte,  &  je  me  propofe  ici  de  le 
démontrer  de  manière  qu'il  ne  refte  aucun  doute  au 
Ledeur. 

Perfonne  ne  peut  difconvenir  que  Ta  démarche 
des  Maïorquins ,  en  la  fuppofant  véritable  ,  auprès 
du  Roi  Don  Pedre ,  ne  pouvoir  en  aucune  manière 
autorifer  ce  Prince  à  détrôner  Don  Jayme.  Quelque 
dur  que  foit  le  Gouvernement  d'un  Roi ,  &  quelque 
mécontens  qu'en  puiflent  être  fes  Sujets ,  nul  autre 
Roi,  quoique  vivement  foUicité  par  ceux-ci,  ne  peut 
avec  raifon  lui  enlever  fes  Domaines.  Tout  Souverain 
€&  maître  dans  fes  Etats  *,  il  peut  y  faire  ce  qu'il  veut, 
fans  être  tenu  de  rendre  compte  aux  autres  de  fa  con- 
duite. C'efl  un  droit  qui  lui  eft  acquis ,  par  l'augufte 
caradére  dont  il  eft  revêtu.  S'il  eft  quelquefois  rc. 
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POUR  LE  CINQUIEME  TOME.  ^5 
flreint ,  ce  ne  peut  être  que  fzt  m  Seigneur  Suie- 
arain  ,  qui  en  donnant  Tinvertiture  d'un  Fief,  fè  fé- 
ierve  quelques  prérogatives  de  la  Souveraineté ,  tel- 
les que  défaire  battre  monnoie  &  d'autres,,  mais  fans 
jamais  s'immii(cer  dans  ce  <^m  regarde  le  Gouverne- 
ment  des  Sujets  de  cet  Etat.  Le  Feudataire  peut  lek 
diriger  o©mme  il  lui  plaît ,  &  même  leur  &ire  pren- 
dre les  armes  contre  le  Suzerain  ,  s'il  n*cft  rien  porté 
de  contraire  par  l*Aâ:e  d'inféodatioin  >  parcequ'ils  font 
tenus  de  lui  obéir  en  tout.  A  dts  Sujets  opprimés  pat 
Jeùr  Seigneur  immédiat,  décoré  du  titre  de  Roi  où 
<ie  quelque  autre  auquel  k  Souveraineté  foit  atta- 
chée, il  ne  leur  refte  que  la  voie  des  remontrances. 
Si  elle  ne  produit  pas  (on  effet ,  ils  doivent  plier  fous 
le  joug  qui  leur  eft  impofë.  En  s'écartant  de  cette 
conduite, ils  fe  rendroient  criminels;  A ticun  Prince 
ne  pourroit  embralTer  a  force  ouverte  leurs  intérêts , 
ni  profiter  de  leurs  mauvaifes  difpofitions  pour  leur 
Seigneur ,  fans  compromettre  Ôc  dégrader  fe  propre 
autorité.  Il  eft  même  de  l'honneur  &  de  la  gloire  dii 
Suzerain ,  quand  il  y  en  a  un,  d'emplôïer  (on  autori- 
té &  û  puifTance  pour  les  contenir  dans  le  devoir, 
parce  que  le  Feudataire  eft  en  cette  qualité  (ors  (k 
protèûjon  envers  &  contre  tous;  Par  cohféquent , 
bien  loin  de  prêter  l'oreille  à  la  propodtion  des 
Maïorquins  ,  &  de  cherdier  â  en.  tirer  avantage ,  le 
Roi  Don  Pedre  auroit  du  leur  rappeller  leurs  obliga- 
tions ,  &  leur  faire  fentir ,  que  s'ils  s'en  écartoienr ,  il 
ne  pouvoit  lui-  même  fé  difpenïêr  d'aider  leur  Roi  à 
les  réduire.  Envain  pout  le  juftiïîer ,  on  allègue  que' 
le  Roi  Don  Jayme  iurcHargeôit  d'impôts  fes  Sujets  » 
on  fçaitque  le  Roi  Don  Pçdre  ne  pouvoir  lui  en. faire 
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'4  PREFACE  pu  TRADUCTEUR 
un  crime ,  puifque  les  Rois  d'Aragon  abandonnoienr 
aux  Maïorquins  par  rA(Sbe  d'inféodarion  ,  les  Impôts 
mêmes  que  les  Suzerains  d  refervent  quelquefois 
C'eft  ce  qu'on  voit  par  l'Aéte  qui  eft.à  la  fin  de  cette 
Préface  ,  &:  dans  lequel  on  lie  entre  autres  articles  ^ 
où  parle  le  Roi  Don  Sancbe  de  Maïorque  :  Item  quod 
fios ,  <y*  fuccejfores  nofiri  pojjimus  abfqut  contmMélione  ,-. 
&'  imbedttnento  'veftro  ,  O*  vejhorum  facere  &"  foncrv 
^dagium  ,  C^  novam  leudam  in  Regno  Maiorkarum.  y&t' 
aliis  infulis  eidem  adjacentikus.. 

Mais  il  t&  faux  ,  quoi  qu'en  difent  Ferreras  &  Zuj^ 
rita  un  de  Tes  Guides,  que  les  Maïorquins  aient  porto 
contre  leur  Souverain,  aucune  plainte  au  Roi  d'Ara* 
gon  ,  ni  invité  le  dernier  à  fè  laifir  de  leurs  Ifles ,  ic 
à  les  réunir  à  fâ  Couronne  pour  toujours.  Outre  qu'il' 
n'en  eft  rien  -dit  par  le  Roi  Don  Pedie  IV'.  dans  (on 
Hifloire ,  ce  fait  eft  démenti  par  une  Lettre  que  Vin- 
cent Mut  rapporte  çn  entier  dans  le  Tome  i.  de 
l'Hiftoire  de  Maïorque,  Liv.  4.  Chap.  13.  (  !a.  )  & 
que  la.  Communauté  &  le  Roïaume  de  Maïorqu& 
écrivirent  le  r€.  de  Juin  de  l'an  i/34x.  au  même  Roi 
Don  Pedre  ,  en  réponfe  a  la  fbmmation  que  ce  Prin-: 
ce  leur  fît  de.fè  r<inger  fous  fbn  obéiflànce,  de  d(S  cef^ 
fer  de  regarder  Don  Jayme.  comme  leur  Roi.  Apres 
y  avoir  protefté  qu'ils-reconnoifToient  leur  Souverain 
pour,  un  Roi  très-équirable  >  &  que  tout  le  monde 
devoit  le  tenir  pour  teF,  ils  finiflfent  pac  déclarer  que 
ni  crainte ,  nimenaces  ,  ni  maux ,  ni  dangers  ne  pour> 
K>nt  jamais  les  faire  manquer  à  la  fidélité  qu'ils  lui 
doivent  ,,  fie  dans  laquelle  ils  cfperent  perfifter  tou- 
jours avec  k  grâce  de  Dieu.  Croira-t-on  qu'ils  euffent 
ainfi  parlé  du  Roi  Don  Jayme  y  &  eulTenc  montré 
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pour  lui  dans  cette  occafîon  tant  d'afFeâion  ,  s'ils 
avoient  &ic  auparavant  une  démarche  Ci  contraire  f 
£1  a  donc  ^Uu  que  le  Roi  Don  Pedre  ait  été  excité  par 
d'autres  raifons* 

On  ne  peut  pas  dire  non  plus  que  le  refus  du  Roi- 
Don  Jayme  de  fe  rendre  à  l'ajournement ,  fût  le  mo-- 
tif  qui  fit  agir  le  Roi  Don  Pedre.  Il  eft  confiant  qu& 
€e  ne  fut  qu'un  prétexte  fpécieux  dont-  le  Roi  d'Ara- 
gon fe  fervit ,  pour  donner  une  couleur  à  fon  entre' 
prife.  Cétoit-U  précifémenc  ce  qu'il  demandoit,  U 
il  ne  doutoit  point  de  l'avoir.  EmbarrafTé  fur  he  parti 
qu'il  devoir  prendre  dans  les  démêlés  &  la  guerre  en*- 
tr«  le  Roi  de  France  &  le  Roi  de  Maïorque,  à  cau& 
des  infVances  vives  &  réitérées  du  dernier  pour  obte> 
nir  de  lui  du  fecours^en  vertu  de  leurs  engagemens- 
réciproques,  il  s'avifa  de  faire  cker  leMaïorquinaux- 
Etats  de  Catalogne)  afin  de  le  mettre  dans  lecisd'ê-* 
tre  refrddtaire  à  fes.ordres*&  de  pouvoir  par-làfe  te-- 
nir- dégagé  de  fes  obligations  envers  luiv  C'eft  ce^qu'il- 
donna  à  entendre  à  fon  Confeil ,  quand  il  Ivii-propofar 
cet  expédients.  Je  rapporterai- ailleursfes  pjçppres' ter- 
mes. Il  eft  donc  sûr  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  rompre 
avec  le  Roi  de  Maïorque^  qu'à  fe.  délier  ;  &  le  fuccès- 
de  ce  ftratsigeme  ne  devait  pas  lui  parokre  douteux.  It 
fçavoit  que  le  Roi  de  Maïor^e  ne^  pouvoir- alors.- 
s'abfenter  du  Rouifilion  ;,  on.  les;  François  é-toient  en-* 
très  à  main  armée,  fans  s'expofer  à  le  perdre  ,  &  iU 
étoltbien  perfuadé , . que  quelque  envie  qu'eût  ce" 
Prince,  deiui  obéir  ,ia  Situation  de  fes  affaires- ne  le^ 
lui.permettroitpas.  La  chofe  arriva  ,comm6-il  l'avoir 
prévu.  Le  Roi  Don  Jayme  ne  comparut- point ,  noiv 
pa&  de  dcflein  prémédité ,.  ou  faute  de  le  vouloir,. 


Digitized  by 


Google 


6  PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
quoique  Ferreras  Hnfinue ,  mais  parce  qu'il  ne  lui  fut 
pas  po/Hble  >  &:  de-Ià  le  Roi  Don  Pedre  prit  occafion , 
pour  s*exemter  de  remplir  (es  engagemens ,  de  le  dé- 
clarer contumax  &  rebelle.  Cette  déclaration  fe  fit 
même  des  le  lendemain  du  jour  fix«  pour  la  compa- 
Tution,  fans  aucun  égard  a  tous  les  obftacles  légiti- 
mes ,  qui ,  dans  la  pofition  où  étoit  le  Roi  Don  Jay- 
•nie  ,  pouvoient  retarder  le  voïage  ,  en  cas  que  ce 
Prince  pût  trouver  le  moïen  de  le  faire  i  &  a  cet  em- 
prciîèment  on  n*a  pas  de  peine  à  reconnoître  ,  quel 
étoit  le  véritable  but  de  l'Aragonois,  en  citant  le 
Maïorquin. 

Le  Roi  Don  Jayme  étoit  cependant  trèsexcufa- 
ble.  Il  ne  falloir  pour  le  juftifier ,  que  l'embarras  & 
la  nécefïité  de  défendre  en  pcrfonnc  (ts  Domaines , 
contre  l'invafion  du  Roi  de  France  ,  qui  étoit  pour 
lui  un  ennemi  d'autant  pkispuiffant  &  redoutable, 
qu*il  n'avoir  que  très-peu  de  forces  à  lui  oppofer.  Sa 
préfence  étoit  indifpenfable  dans  le  Rouffillon  ,  afin 
d'animer  ^es  Sujets  &  ks  Troupes ,  qui  n'ont  jamais 
autant  d'agdeur  &  de  zèle,  que  lorsqu'ils  font  fous  les 
yeux  de  leur  Souverain.  Il  n'y  a  point  d'occafion  où 
le  Prince  foit  plus  obligé  de  fe  montrer  au  Peuple  & 
au  Soldat ,  que  quand  le  danger  eft  éminent.  Sa  vue 
eft  comme  un  Soleil  qui  réchauffe  les  coeurs  &  rani- 
me les  efprits ,  &  la  moindre  éclipfe  peut  lui  être  fu- 
nefte. 

Qiiand  le  Roi  de  Maïorque  n'auroit  pas  eu  ces  rai- 
fons  pour  lui,  &  que  fon  refus  auroit  été  volontaire 
&  non  forcé ,  on  peut  encore  dire  qu'il  n'en  auroit 
pas  été  plus  couplable  envers  le  Roi  d'Aragon.  Celui- 
ci  étoit  en  faute  le  premier  ,  &  ne  pouvoir  par  eon- 
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fequent  blâmer  avec  juftice  le  Roi  Don  Jayme  de  ne 
point  obéir  à  la  citation.  Suivant  les  premières  con. 
Tentions  entre  les  Rois  d'Aragon  &  de  Maïorque ,  ils 
dévoient  (c  défendre  &  {butenir  réciproquement 
contre  tout  le  monde  :  Promittimus  tamen  per  nos ,  dit 
le  Maïorquin,  &*  nofiros  fuccejfores  ^  quod  jwvemus  (^ 
defendamus  t'os ,  O*  Juccejfores  njejhos  cum  toto  pojjè  no- 
Jro  contra  cunéîos  hommes  de  mundo  i  &  le  Roi  d'Ara- 
gon contracte  enfuite  une  pareille  obligation  en  di- 
ùnt  :  Promittimus  y  fer  nos  àt  nofiros  lohis  &*  'veflris 
juvare  ,  'valere^  &*defendtre  vos ,  0*  vefiros  O*  Regnuniy 
terras ,  C37*  comitatus  fradiÛos ,  O^JurifdiSliones  'vefiras  ,. 
€!?*  diâarum  terrarum  ,  qua  à  nobis  tenetis  infeudum,  toto 
fojjè  nofiro  cqntra  cunéios  homines,  &  ]>ro  pradiâîis  amni^ 
bus  complendis ,  <^  firmiter  attendentihus  ohligamus  nos- 
iS*  nofiros  ,  tP*  omnia  bona  nefira,  njobis  &^  njeflris ,  C?* 
jjtramus  perDeum,  ^  ejus  quatuor  Sanéîa  Enjangeliay 
&  facimus  vobis  homagium  ore  &  manibus  in  prafenti. 
Pour  donner  encore  plus  de  force  à  ces  engagemens, 
les  Rois  Don  Jayme  IL  d'Aragon  &  Don  Jayme  IL 
de  Maïorque  ,  nrent  enfembie  un  Traité  le  zp.  de 
Juin  de  l'an  iipS.lorfquele  fécond  fiit  rétabli  dans 
fon  Roïaumc,  dont  le  Roi  Don  Pedre  III.  d'Anigor» 
Ion  frère  l'avoir  dépouillé  ;  &  on  convint  alors  qu'il  y 
auroie  entre-^eux  de  leurs  SuccefTeurs  une  Ligue  ofïen- 
fîve  &  défenfive  envers  &  contre  tous  y  de  manière 
qu'à  la  première  réquifition  de  l'un  des  deux  Rois ,. 
l'autre  ferait  tenu  de  le  fêcourir  fansaucun  délai ,  tanç 
fur  mer  que  fur  terre ,  foit  que  la  guerre  fût  entre- 
prifede  concert  ou  non,  &  de  quelque  manierey  o\m 
pour  quelque  raifon  qu'elle  fefît ,  juftement  ou  Jnju- 
Acment:  Le  Roi  de  Maïorque  excepta,  feulement  k: 
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Roi  de  France,  contre  lequel  il  ne  dévoie  point  preh- 
dre  les  armes  en  faveur  de  l'Aragonnois ,  a  moins 
^ue  le  dernier  n'en  eût  été  outragé  ouvertement,  & 
^ue  l'infu-Ite  ne  fût  auparavant  conftatée  par  la  déci- 
non  de  TEglife  Romaine?  Vel-quovis  modo  imhoatajtt 
tempore^atU  illuflris  Régis  Francia  ,  nifitalis  ejfet  in- 
juria &  injujlitia ,  ^uod  de  eis  jam  fer  determinationem 
EccUfia  Romana  manifejiè.tà^  liquida  conjîaret. 

En  effet  il  étoit  naturel ,  ^e  le  Roi  de  Maïorque, 
inflruit  |)ar  le  trakement  qu'il  avoir  éprouvé  de  la  part 
Ac  fon  beau-frere,  pour  n'avoir  pas  embra^  fes  inté- 
rêts contre  le  Roi  de  France,  fît  dans  fon  engagement 
une  exception  touchant  celui-ci,en  confîdération  de  ce 
<ju*il  étoit  (on  feudataire  pour  Montpellier .  Il  fut  en 
outre  ftipulé  que  celui  des  deux  Rois  d'Aragon  &  de 
Maïorxjue,  ou  <lc  le^irs  Sacceflèurs  quicontreyicn- 
droit  au  préfènt  Traite,  feroit  noté  d'infamie,  & 
privé  non-feulement  de  toute  a(5):ion,mais  detoutdroit 
qu'il  pourroit  prétendre,  en  vertu  jdes  Traités  faits  par 
fes  Prédéceffeurs ,  &  que  le  tout  feroit  alors  dévolu  à 
l'autre  partie  tntereflee.  Je  vais  rapporter  ici  cet  Ade, 
tel  qu'on  le  trouve  dans  VinceniMnt,  Tom.  z.  de  l'Hi- 
ftoire  de  Maïoxc|:Ue^  Liv.  4.  Cliap.  17.  (  16  )  parce 
qu'il  cft  important  pour  montrer  &  conftater  la  fo- 
lemnité  des  obligations  réciproques  4es  Rois  d'Ara> 
gon  &  de  Maïorque. 

Notumfa  univerjis  quod  nosjacohus ,  Dei  ^atiâ  Rex 
Aragonum ,  Valentia  G^  A^cia ,  t9*  Come^  Barchino- 
nisy&  nosj^eobus  ,€âdemffratiâRexJl4aioricarum,  Co. 
mes  Rofilionis ,  j&  Ceritania  ^  i(St  Dominus  Monjfelim 
fcientes ,  &  attendentes  nos  reno^aj/è  prajènti  die  conven- 
tiones  harems  initas  intcr  Domimtm  Petrtm  tum  Regem 

~  Aragonum 
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Aragonum  ^patrem  noflrijacobi  Régis  nunc  Aragonum  , 

'&  fratrem  nofirijacobi  Régis  Afaioricarum  quondam  ex 

j^artc  una ,  &"  nos  Dominumjacohum  Regem  Afaiorica^ 

rum  ex  farte  altéra  convenimuSy  &  conveniendo  déclara^ 

mus  quod  nos ,  .&  fuccejfbres  nojhri  ad  quemcunque  alter^ 

utrum  noftrum^  veljuccejforum  nofirorumrequijttionem  ha^ 

heamus ,  nos  mox  omni  excujatione  remota  nos  ad  invicem 

jwvare  y  colère  &  defendere  totofojfe  noftro  uhicumque  ^ 

quomodocumque  y  &  quocunqucmodo  ,  quajcunque  perjo^ 

naSy  terras  y  &  loca  in  mari ,  'vel  in  terra  alter  nojîrum  ^el 

{uccejforum  noflrorum  invadere  "uoluerit ,  ijel  contra  eaf* 

dempetierit  défendis  non  ohjlante  quod  huju/mcdi Jn'vafio, 

Ji<vè  defenfio  fit  aut  dicaturfer  unum  de  nobis ,  ^elfitccef- 

foribus  noflris  procurata  ,  ijel  fine  confilio  ,  &  "voluntate 

alter ius  nojirumfi^per  hoc  requifitiy  njel  injuflè  aut  injuriosè 

dijfofita  y  ordinata ,  W  quonjifinodo  inchoata  fit  tempore 

gratis  illttflris  Régis  Francise ,  nifitalis  effet  injuria  ,  Ci^ 

injuftitia  ,  quod  de  eis  jam  per  determinationem  Rontana 

Ecclefia  manifefie ,  ÙT  liquido  conflaret.  Nos  itaque  Reges 

pradiéiiper  nos  d^  fiijcceffores  nofiroSypromittimus  tranjac- 

tionem  pr^ediélam  firvare  ^  tenercy  C^  complexe  fine  dolo, 

fraude ,  arte ,  W  malo  ingenio  fiib  bonori^m  nofirorum  hy-- 

potheca  ,  Cf*  firma  flipulatione.  Renunciantes  omni  juri  , 

firipti  y  "vel  nonfiripti  auxilio  ,  exceptione  doli ,  crucis  pri- 

vilegio  y  (St  alii  cuilibet  privilegio  induite  y  W  etiam  indul- 

gendoy  promittentes  nos  Reges  pradiéli  ad  invicem  fiib  Sa- 

cramento ,  C^  homagio  nos  non  impetraturos  per  nos ,  a)el 

noftros  fucceffores  aliquod  privilegium  afummo  Pontifice, 

velejus  legatiSyaut  cetu  Cardinalium  ^^vel  ab  alio  quocun- 

que  y  per  quodpoffemus  contra  pradii^a  i/enire  :  &ficon- 

tigerit  y  quod  abpt  y  aliquem  pradiéiorum  nojirum ,  'velfiic- 

cefforum  quacunque  causa ,  occafione  ^  ratione  in  pr^edJcr 

Tome  F'.  ^"^ 
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tis  deficere ,  talis  non  folum  notetur  infamiâ ,  wrum  etiam 
dÛionihus  quibufcunqMe  frivàtus  onmtbus  juribus  careat , 
atque  emolumentis  y  ex  conventionibus  fer  fradecefforef 
nojh'os  faéiis ,  c!?*  initis,  Itaque  emnia  illius  moxjura  C^ 
pommada  defutentur  et  nofirumf  vel  noflrorum  ficcejforum, 
£Uf  frajèntis  eonnjentionis  fa^ia  fewAverit  :  in  cujusrej 
teflmonium  nos  diéii  Reges  Aragonum  &  MMoricarunt 
hoc  p-ajèns  publkum  infirumentum  JigiUorum  noflrorunr 
dffenfone  duximus  roborandum.  Aêium  in  Cajhris  fropè 
Àrgiîers  Elnen.  Diac.  infefio  Beatorum  Afoflolorum  Fe- 
trio*  Pauliy  'videlicet  IK  Kaijulhanno  iz^î.fig.  Ja- 
cob. Dei  grat.  Reg,  Arag.  jig.  Jacob.  Dei  ^at.  Régis- 
Maior.fig.  Rêver.  Domini  Raimundi,  Dei^atia  Epijcop^ 
Elnen,  Les  témoins  furent  Raimond  de  Guardia  ,. 
Hugues  de  Villaragut  &  plaHecirs  autres. 

Malgré  toute  la  force  de  cet  engagement ,  Don 
Pedre  IV.  Roi  d'Aragon  ,  bien  loin  de  fbutenir  de 
toute  (a  puifTance  le  Roi  de  Maïorque  (on  beau-frere, 
dans  la  guerre  contre  la  France ,  quoiqu'il  en  fût 
fômmé  pludeurs  fois  par  ce  Prince ,  différa  toujours 
de  lui  donner  le  moindre  ifecours,  jufqu'â  ce  qu'enfin 
il  crut  pouvoir  l'abandonner  ouvertement.  Se  le  trai- 
ter même  avec  la  dernière  rigueur  pour  ne  s'être  pas 
rend»  à  l'ajournement  dont  j'ai  parlé. Cependant l'iti- 
juftice  étoit  manifefte ,  &  la  re^urce  de  la  citatioi» 
n'étoit  point  employée  a  tems.  Suivant  le  Traité  que 
je  viens  de  produire  ,  PAragonnois  étoit  déchu  de 
tous  Tes  droits,  &  par  conféquent  de  la  Suzeraineté  , 
faute  d'avoir  fècouru  le  Maïorquin  ,  en  aïant  été  re- 
quis» &  le  Roi  deMa'iûrque  étoit  rétabli  par  cette 
tranfgreffion  darw  l'indépendance  avec  laquelle  fe 
Roi  Don  Ia}rme  IL  foo  trifaïeul  avoit  reçu  du  Roi 
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Don  Jayme  Ton  père ,  dit  le  Conquérant ,  le  Roïau- 
me  de  Maïorque  &  Ces  annexes.  Le  Maïorquin  pou- 
voir donc  avec  raifon  (ê  juger  alors  exempt  d'obéir 
aux  ordres  de  l'Aragonnois ,  (ans  que  le  défaut  de 
comparution  pût  lui  être  imputé  à  crime.  Par  confé-, 
quent  ,  (bit  que  (on  refus  fût  volontaire  ou  â:>rcé,  le 
Roi  Don  Pedre  ne  pouvoir  s'en  prévaloir.  Sa  Sen- 
tence étoit  infirme  ,  ôc  toutes  les  fuites  qu'elle  eut , 
furent  injuftes. 

Voïons  d'ailleurs  quels  motifi  le  Roi  d'Aragon  pré^ 
texta  pour  citer  &  condamner  le  Maïorquin.  Ils  fè 
réduifent  i  trois  Chefs  d'accufàtion  contre  celui-ci , 
iîiivant  Ferreras,  fçavoir  :  i*.  D'avoir  voidn  refufer  le 
Tribut  à  l' AragonnoiSy  &fe  rfvolter  coturc  lui  :  i!*.  'D'à,- 
voir  déclaré  de  fin  chef  ta  pierre  au  Roi  de  France  : 
3*.  D'avoir  fiujfer(  dans  fis  Etats  une  autre  monnaie  que 
celle  de  Barcelonne ,  &  d'en  avoir  fait  battre  une  mau". 
vaife.  J'ignore  de  quel  Tribut  Ferreras  parle  dans  le 
premier  >  &  je  ne  trouve  ni  dans  Zurita  ,  ni  dans  les 
Hiftoriens  Maïorquins ,  que  les  Rois  de  Maïorque 
fu/Tent  Tributaires  de  l'Aragonnois.  Ils  les  repréfen- 
tent  feulement  comme  Feudataires ,  mais  fans  faire 
aucune  mention  de  Tribut.  Ainfî  il  ne  refte  félon  eux 
dans  la  première  imputation ,  que  le  crime  d'une  ré- 
bellion projettée ,  comme  ils  le  marquent  eux-mê- 
mes* Mais  ce  crime  étoit-il  bien  réel?  Ccft  une  que- 
stion ,  qui  n'eft  pas  facile  à  re(budre.  Zurita  &  Fer- 
reras rapportent  ce  fait ,  &  marquent  que  le  Roi  de 
France  en  donna  avis  à  l'Aragonnois,  lui  faifant  dire 
en  outre  par  fbn  Ambafladeur ,  qu'il  avoir  reftifé 
conftamment  fbn  appui  a  ce  Prince  qui  le  lui  avoir 
demandé  dans  cette  vue  \  mais  il  n'en  efl  point  parlé 
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dans  l'Hiftorre  de  France ,  &  ce  filence  fuffic  pout* 
laifler  un  doute.  Au-  {iirplus  les  Hiftoriens  qui  ew 
font  mention  ,  difent  que  le  Roi  Philippe  de  Valoisr- 
n'informa  de  ce  projet  le  Roi  Don  Pedre  qae^dans  le; 
tems  qu'il  vouloit  forcer  celui  de  Maïorque  de  lui?': 
rendre  hommage  pour  la  Seigneurie  de  Montpellierr- 
Comme  l'on  fçait  que  le  Monarque  François  crai- 
gnok  que  l'Aragonnois  ire  foutînt  le  Maïorquin  ,  ôc 
qu'en  lui  envoiant  cette  Ambaflade  >  tout  fon  but 
etoirdfe  l'en  détourner,  ne  pourroit-on  pasfoupçon- 
ner  que  cette  accufation  fut  une  rufè  de  la  part  diu 
premier ,  pour  parvenir  à  (ts  fins  >  L'Hifloirc  fourmil— 
fe  d'exemples  de  cette  nature,  qui  pourroienf  fer- 
vir,  finon  à  juftifier  ce  ftratagêmei  du  moins  à  l'au" 
torifèr  en  quelque  manière.  Le  Roi  de  France  pouvoir 
i''cn  promettre  un  heureux  fûccès,  parce  qu'il  y  avoir 
alors  tout  lieu  de  croire  que  le  Roi  d'Aragon  auroie: 
l'efprit  prévenu ,  &  difpofé  à  la  crédulité  fur  cer 
point ,  à  caufe  du  peu  u'émprefTement  que  le  Roi  de- 
Maïorque  avoit   montré   précédemment  à  rendre. 
l'hommage  qu'il  devoir  à  ce  Prince; 

Mais  pourquoi  cherchera  attribuer  au  Roi  Philip-» 
pe  de  Valois,  ce  qui  peut  bien  avoir  été  inventé  par 
le  Roi  Don  Pedre  même.  Outre  que  celui-ci'  eft  le 
premier  qui  ait  raconté  ce  trait  dans  fon  Hiftoire,. 
où  les  autres -Ectivains-ont  puifé  cette  connoiffance  y 
la  noirceur  avec  laquelle  il  inrputa  dans  k  fuite  fauf- 
fement  ,,comme  le  prouva  le  Père  Abarca ,  un  crime 
atroce  au  Roi  de  Maïorque  ,  lorfqn'en  r3:4a;  le  der- 
nier alla  le  voir  à  Barcelonne ,  peutbien  l'en  faire  jo- 
i  ger  capable.  Il  paroît  même  que  c'eft  ainfi  qu'a  penfé 
l  le  judicieux  Zurita  Suivant  ce  qu'il  marque,  au  14v* 
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7.  de  Tes  Annales ,  chap.  s  5-  ^  l'occafion  d'une  des 
défaites  que  le  Roi  Don  Pedre  allégua  pour  ne  pas 
Acourir  le  Roi  Don  Jayme  contre  le  Roi  de  France  : 
Si  l'on  conjtdere  ,  dit-il ,  ce  qui  s'eji  fujfédans  cette  affai- 
re,  ce  qui  l'avoit  précédé,  le  caraélere  du  Ejoi  d'Aragon  , 
67*  les  particularités  qu'il  raconte  lui-rfieme  dans  Jon  Hi^ 
fioireydu  procès  qu'il  fit  au  Roi  de  Afaïorque  ;  on  eom-^ 
prendra  i  qu'il  efl  interiienu  dans  tout  cela  tant-  de  malice- 
&  de  perfidie ,. que  non  content  de  ne  point  remédier  au  mal 
qu'on  craignait ,  il  fut  caujè  que  ce  Prince  foulant  fuir  un 
danger ,  fe  précipita  dans  un  autre  plus  grand  ,  (T  courut 
A fk  perte.  Pour  mieux  entendre  ceci,  ajoute-t-il,  il  faut 
d'abord  poftr  comme  une  chofe  inconte ftaUe ,  que  le  Roi 
d'Aragon  eup,  dès  le  commencement-  de  fon  règne  ,  heau-^ 
coup  de  haine  ÛT  d' averfion  pour  le  Roi  de  Afaïorque ,  par- 
ce qu'il  ne  le  trowvoit  pas  auffifoumis  tP*  fubordonné ,  qu'il 
Je  cro/oiten  droit  de  l'exiger.  Il  le  Joupçonna  fortement  d'a^ 
voir  des  liai  fins  ficrettes  avec  les  Rois  de  France  O*  de  Ca- 
fiille ,  tP*  avec  le  Roi  Robert ,  O*  il  fi  perfiada  qu'il  étoit 
l^gué  avec  eux  contre  lui.  De-la  vint  qu'il  commença  im^ 
médiatement  après  fon  avènement  auTrone,  a  méditer  difi 
ferens  moïens  poup  le  perdre  yjufqf^'à  l'accufir  ,  comme  il 
l'écrit,  de  rechercher  l'alliance  du  Roi  de  Maroc  au  dé- 
faut de  celle  de  ces  PrirKcsChrétiens ,  qui  n'avoient  point- 
voulu  féconder  fa  mauvaifi  intention.  Que  l'on  juge 
aprèscela  du  cas  que  l'ondoit  faire  de  l'ace  ufation  dus 
crime  de  révolte.- 

A  l-égarddu  fécond  grief ,  il  eft  sûr  que  lè  Roi  de' 
Maïorqne,  en  déclarant  de  fon  chef  la  guerre  au  Roi. 
de  France ,  ne  fit  qu'ufer  de  fon  droit.  Il  pouvoir  le. 
fiiire  fans  prendre  confeil  de  l'Aragonnois,  &  fans  (bttJ 
agrément.  Cétoit  une  liberté  réciproque  que  les  Roiff< 
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d'Aragon  &  de  Maïorqucs*étoient  refervé,  quoiqu'ils 
fuflènt  obligés  de  fe  fecourir  &  foucenir  l'un  l'autre. 
La  preuve  s'en  tire  du  Traité  que  j'ai  produit,  &  dans 
lequel  on  lit  :  Declaramus  qttod  nos,  ip*  ficcejjcres  naflriy 
ad  quemcunque  alterutrumnojhrum'vel  Jitccejjorum  nefiro- 
runtrequifiticnem  habeamus  ^nos  mox  omniexcufatione  re- 
mou  nos  ad  invicem  juvare  f  'valere,  &  defendere  totù 

fojje  noftrc non  okjiante  qttod  hujus  modimvajto, 

Jivè  defenfo  fit  aut  dicaturper  unum  de  nobis ,  vel  fiiccep 
foribus  nojhris  procurât  a  ,  vel  fine  confilio,  <3^  votuntate 
alterius  nofirum  Juper  hoc  ree^ifiti ,  &c.  Le  Roi  Don 
Pedre  avoit  donc  tort  de  aire  au  Roi  Don  Jayme  un 
crime  de  cette  démarche  ,  ôc  de  vouloir  exiger  qu'il 
s'en  juftifiât  ;  &  il  eft  évident  que  ce  n'croit  qu'une 
querelle  qu'il  vouloit  hii  chercher  ,  fans  sMnquiéter 
Cl  le  prétexte  étoit  plausible  ou  non.  Qui  f^ait  mcme 
ù  ce  ne  fut  pas  a  fa  perfuaHon  y  &  peut -être  auÛi  à  la 
follicitation  du  Roi  d'Angleterre  avec  qui  le  Roi  de 
France  étoit  en  guerre ,  que  le  Roi  Don  Jaynie  re- 
fufa  de  fe  reconnoître  Feudataire  du  Roi  Philippe  de 
Valois  ?  Le  projet  de  Ligue  qu'il  y  avoit  au  mois  de  Fé« 
vrier  de  l'année  1 341.  fuivant  Rymer  dans  les  Aâ:es 
publics,  Tom.  5,  entre  les  Rois  d'Angleterre,  d'A- 
ragon &  de  Màïorque,  contre  celui  de  France,  pour- 
roi  t  bien  le  faire  croire.  Cela  s'accorderoit  aufli  par- 
faitement avec  ce  que  Zurita  dit,  comme  on  l'a  vu, 
que  le  Roi  Don  Pedre  commença,  immédiatement  après 
fon  Avmement  au  Trône ,  a  méditer  différens  moïens  pour 
le  perdre  (  le  Roi  Don  Jayme.  )  On  pourroit  encore 
regarder  comme  une  preuve,  toute  la  manœuvre  de 
ce  Prince  pendant  la  brouillerie  entre  le  Roi  de 
France  &  celui  de  Maïorque ,  tantôt  promettant  fon 
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(ècours  au  {ècond,  &  tantôt  le  lui  refufant ,  comme 
on  le  voit  dans  Vincent  Mut ,  ou  feignant ,  pour  l'a- 
mufer  &  lui  donner  le  cems  de  s'engager  bien  avant 
dans  la  guerre ,  de  chercher  à  terminer  cette  querel- 
le par  la  voie  de  la  négociation,  jufqu'à ce  que  pleine- 
ment affuré  que  le  Roi  de  France  ne  vouloit  point  iè 
prêter  à  un  arbitrage,  ni  entendre  à  aucun  accommo- 
dement ,  il  leva  tout-à-fàit  le  manque ,  fie  travailla  à 
ccrafer  fie  détruire  lui-même  le  Roi  (on  bcau-frerc. 

Pour  ce  qui  eft  du  troifiém^  Chef  d'accufàtion ,  il 
me  femble  que  le  Roi  Don  Jayme  étoit  en  faute  i 
mais  ce  n'étoit  uniquement  que  pour  ce  qui  regar- 
doit  le  Rouflillon  ,  la  Cerdagne ,  fie  les  Comtés  de 
Confiant ,  Valefpir  fie  Collioure,  fie  non  tous  (es  Etats, 
comme  Ferreras  le  donne  à  entendre ,  en  difânt  en 
général  qu'on  l'accnfoit  d*4'vo/ryô«^«  dans  fis  Etats 
une  autre  monnoie  que  celle  de  BarcelonnCy  &  d'en  avoir 
fait  battre  une  mvwvaifi.  Le  Roïaume  de  Maïorque 
étoit  excepté ,  avec  les  liles  adjacentes.  C*eft  ce  qu'on 
voit  par  TAde  que  Don  Jayme  IL  Roi  d'Aragon  , 
&  Don  Sanche,  Roi  de  Maïorque,  pafTerent  enfenv 
ble  à  Barcelonne  le  9 de  Juillet  de  l'an  \yi%,  quand 
le  dernier  rendit  hommage  au  premier.  Quoique  ce 
ne  {bit  pas  la  première  Pièce  de  cette  nature  qui  fut 
feite  entre  les  Rois  d'Aragon  fie  de  Maïorque ,  je  la 
joindrai  à  la  pjéfente  Préface  ou  Diflertation ,  pour  la 
ùmhôÀoa  des  Curieux  ,  parce  que  je  n'en  ai  pu 
trouver  aucune  autre  antérieure,  te  que  Vincent 
Mut  qui  la  produit ,  allure  qu'elles  font  toutes  le» 
mêmes ,  quant  à  la  fubdance. 

Quoique  le  Rouflillon  eût  toujours  été  fegardé 
canime  .hors  des  limites  de  la  Catalogne ,  fi&  (pie 
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16  PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
fes  anciens  Comtes  euflènt  fait  battre  monnaie , 
jufqua  Guinard  cjui  fut  le  dernier ,  &  auile  laifTa  par 
fon  Teftamenc  en  1173.3  Don  Alfonle  II.  Roi  d'A- 
ragon &  Comte  de  Barcelonne  ,  avec  tous  les  biens 
-qu'il  avoit  en  Catalogne ,  fuivant  Piganiol  dans  la 
Defcription  de  la  France ,  il  eft  confiant  que  ce  droit 
ii'avoic  point  été  confervé  aux  Rois  de  Maïorque  à 
^qui  ce  Comté  étoit  pafle.  A  la  vérité  le  Roi  Don 
Jayme  le  Conquérant ,  petit-fils  de  Don  Alfonfe  IL 
Roi  d'Aragon  ,  de  qui  ils  (brtoient ,  &  tenoient  pref- 
<jue  tous  leurs  Domaines,  ne  lesenavoic  point  privée 
d'une  manière  clajre  .^  pofitive.  Il  ne  l'^ivoic  fait 
qU^implicitement  ,  Jorfqu'en  donnant  &  léguant  à 
Don  Jayme  fon  fécond  fils  le  Roïaume  de  Maïor» 
<jue  &  la  Seigneurie  de  Montpellier ,  avec  les  Com- 
tés ^e  RouflTillof!,  Collioure  ,  Confiant ,  Cerdagne 
8c  Valefpir ,  &  tout  ce  qu'il  pofTédoit  en  France ,  il 
ftipula  entre  autres  chofes ,  comme  le  dit  Jean  Da^ 
méto*  que  la  monnoie  de  Barcelonne  appellée  Terne^ 
auroit  cours  dans  ces  cinq  Comtés.  On  fent  en  effet 
qu'obliger  un  Souverain  de  donner  cours  dans  fes 
Etats  i  une  monnoie  étrangère ,  c'eft  en  quelque  fa- 
^on  vouloir  lui  interdire  la  liberté  d'y  en  battre  i 
ion  propre  coin.  Les  Rois  de  Maïorque  étoient  même 
fi  perfuadcsque  c'étoit-là  la  véritable  intention  du  Roi 
Don  Jayme  le  Conquérant ,  qu'ils  ^*étoient  abfte- 
ntis,  jufqu'à  Don  Jayme  III.  d*en  fabriquer  ailleurs 
que  dans  le  Roïaume  de  Maïorque ,  qui  n'avoit  point 
été  alfujetti  à  la  même  Loi  que  lies  cinq  Comtés  nomr 
mes  précédemment. 

Don  Jayme,  Roi  de  Maïorque,  ôc  fécond  du  nom, 
en  comptant  avec  les  Hiftoriens  Maïorquins  le  Roi 

Don 
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Don  Jaymeie  Conquérant  fon  père  pour  le  premier, 
âvoit  d'ailleurs  dérogé  a  cette  prérogative  de;  la  Souve- 
raineté pqur  ces  Comtés,  par  la  Tranlaaion qu'il  fit i 
Perpignan  au  mois  de  Janvier  de  l'an  f  iyS.  avec  le  Roi 
Don  Pcdre  III.  d'Aragon  fon  firereairié^iprcs  la  mort  du 
KoiDonJayme  Lleur  père  cômmun,8cq[ù'il  rendu  vella 
proche  d'Argilersle  19.  de  Juin  de  Tannée  115» 8. avec 
Donjaymell.  Roi  d'Aragon.  Cette  Tranfa6fcion  fut 
confirmée  par  Don  Sanche  (on  fécond  fils  Se  (on  Succef- 
fâur  i  comme  étant  au  lieu  3c  place  de  Doiï  Jayme  (on 
aîné  qui  avoit  renoncé  au  moiide,  d  où  vient  qu'à  l'e- 
xemple de  l'Hiftorien  de  Languedoc,  f  ai  donné  dan^ 
unë'note  fousTannée  1 3  i.i.  la  qualité  d'aîné  à  Don  San- 
che. La  ratification  s'en  fit  par  ce  Prince  le  p.  de  Xuif- 
let  131 X.  un  an  après  la' mort  du  Roi  Don  Jayme  IL 
fon  père  »  &  c'eft  elle  qu'on  trouvera  à  la  fin  4e  cette 
Préfjice,  On  ne  peut  pas  dputerque  bon*  Jayme  III. 
&  diernier  du  nom  ,  Roi  de  Maïdfqué ,  qui  fuccécl^ 
au  Roi  Don  Sanche  (on  oncle,  mort  en  Tannée  15 14. 
n'ait  auffi  approuvé  toutes  les  conventions  des  Rois 
fon  oncle  &  fonaîeuTavec  les  Rois  d'Àragôn,  quand 
il  fit  hommage  à Bardelonne  lé ><.  d'Odobre  de  Tan 
j  318.  au  Roi  Don  Alfonfe  IV.  d'Aragon,  puifqu'on 
apprend  par  THiftoire  qu'il  ratifia  alors  celles  qui 
avoient  été  faites  en  fon  nom  ,  paircillement  à  Barce- 
lonne  le  i.  d'Ôdobre  de  Taiince  précédente  par  l'In- 
fant Don  Philippe  fon  oncle  &  fon  Tuteur  avec  te 
Roi  Don  Jayme  IL  Prédécefleiir  de  Don  Alfonfe  ïV. 
&  que  Tdn  voit  par  le  même  Traité  du  i.  d'OAobrc 
1317.  qui  eft  dans  le  Corps  Diplomatique  du  Droit 
des  Gens ,  que  les  unes  &  les  autres  font  les  mcmèç.  lï 
en  fit  probablement  autant  ,l6rfque  le  17.  dé  Juillet  \ 
Tome  y,  -K  -K  +: 
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de  l'annép  i ^ j^ 9 -Ù rendit  çnçorç,hçmmage,d Barce- 
iqnne  a  pon  P|edre  IV.  Roi  d'Aragon  j.^6rs  ôc  fuccef^ 
feur  du.Koi  Dçn  Alfonfe  IV.  On  fçait  quec'eft  l'ufâ- 
fage  ordinaire  ,&.  il  n'eft  bas  néceflaire  de  voir  ce 
dérnie^r  Aiîié^pçur  c;re  pèrluadeque  le  Roi  Don  Pe- 
dre  ly.  n'apîtsittîaiiquc  dans  cette  occafiçn  d'exiger 
la  ratification  de  toutes  les  promelTes  antérieures.  Don 
Jayme  III.  Roi  de  Maïorque,étoit  dçmc  tenu  de  rem- 
plir les  engageiiîiehs  de'fes  Prédéceffeur-s' avec  les  Rois 
d'Aragon  ,..  &  queiqiJe  raifôn  qu'on  veuille  alléguée 
pour  fa  jùftificatioh,  il  eft  clair 'qu*eri  àdmettabt  k 
validité  de  ces  mêmes  engagemcns ,  il  ne  pouv.oic 
faire  battre  moiinoie  dan^le  Rdufl|ll6ri,  p.uifque\çela- 
4toit  interdit  aux 'Rois  de  îÇf^aïof  que,'  ^  ^  -  ^ 
']  Pour  jfé  convaincre' du  dernier  point,  il  ne  fauf 
"que  jette'r  les. yeux  fur  la  Tranfadlion  paiTée  entre  les 
Ûbis  d'AEagon»&'de"Maïorque ,  fils  du  Roi  Don  Jay- 
ipe  leConqueranéj.  Qu  fur.  1^  ratification  de  Don 
*$âncne«,  Rqf  de  Waiôrque  ,  dans  laquelle  oti  lit  én- 
trè  autres  choies  :  Item  promittwiHS  j c  cil  Don  Sanche 

.'•r>  '-,     ■•♦3   ^f"      r-    ."f'i  ■>:•■*„'    '    "•  ......  .     . 

qui  parle ^jpfr  .n,os  &  fiojlfos , . .;....  &  quoa-  m  j^ra- 

aiélts ^tifrts'^ojpjjonfs^  CèrttmU  ,'  Ççnjlùenns ,  P'alle^l-^ 

'rii..&.  Colibrt  y  curirat  ipàheta  B^rchinpmnfis  y  "O*  non 

\a.lU\  retiriem  ta'nien  nohif  ^  (^^  nofiris  quoi 

fôjjimus  cudere  ,  a^?/  cudifacete  ^ahjque  contradi6îione^  ^ 

imfedimento  njefiro)  &  djejlrorum  in  RegnQ.Jidaioricdrum 

C^ynjubs  efdem^'ddjacem      ^  monetam  y&.' monefas  de 

^ncvo.  Il  n'^eft  pas  enVlTet  difficile  de  fentir^qu^en  s'en- 

gageant  de  donnej  cours  à  une  autre  monnpie  qu'à 

ceJk  de.Barcélonne*  dans  les  Comtés  de  Rouffillon  • 

Céfcfa^ne,  Conflànp ,  Valefpir  6ç  Coliourej  c'étoic 

deUpàti  du  Rpi  0911  Sanche  renoncer,  pour  lui  & 
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pour  fes  fuccefTeurs,  au  droit  d'en  faire  battre  dans 
CCS  Comtes ,  parce  qu'on  ne  pouvoit  entendre  par  la 
monnoie  de  Barcelonne,c|ue  celle'cjui  étoicÊibriqucc . 
dans  cette  Ville,  &  frappée  ail  coin  deies  Comtes  qui 
étoient  alors  les  Rois  d*Aragon.  Là  refttidionpour  le; 
Roïaume  deMaïorque  &  les  Ifles  adjacentes yeft  aufli 
une  preuve  que  les  deux  Parties  contradkantes  avoicnc 
réellement  cette  intention. . 

Quelques-uns  objeâienç  que  la  Tran(â<ftion  faite 
à  Perpignan  entre  les  Rois  Don  Pedre  IIL  d'Aragon 
&  DorrJaymeII.de  Maïorqueétoit  nulle,  &  ne  pou- 
voir lier  en  aucune  manière  les  Defcendans  &  Suc- 
cefleurs  du  fécond.  Ils  allèguent  pour  raifonsque  Don 
Pedre  IIL  ne  l*avoit  fait  taire  que  par  force ,  &  qu'el- 
le étoit  abfolument  contraire  a  la  volonté  du  feu  Roi 
Don  Jayme  le  Conquérant  père  de  ces  deux  Princesi 
qui  avoir  donné  &  légué  à  Don  Jayme  JI.  Coaîh^ond 
fils  le  Roifaume  de  Maïorque  &  les  Iflei  adjâteiKes  > 
avec  les  Comtés  de  Rouflillon ,  Cerdagne,  Confiant, 
Valefpir  &  Colioure,  fans  aucune  fujétion  ou  dépens 
dance  envers  les  Rois  d'Aragon.  Mais  quoiqu'on  kuc 
accorde  les  deux  conféqUences  qu'ils  tirent  de  ceci,; 
on  ne  peut  pas  en  inférer  que  les  Rois  de  Maïorque 
eufTent  droit  de  faire  battre  nionnoie  dans  le  Rouf^ 
fîUon.  J'ai  démontré  précédemment  quelle  avoit  été. 
là  volonté  du  Roi  Dori' Jayme  le  Conquér ant.  a  ^Cî 
(ûjet ,  &  les  Rois  de  Maïorque  étoient  toujours  obli- 
gés de  s'y  conformer ,  quoique  la  Tranfadion  du 
Roi  Don  Jayme  IL  avec  le  Roi  Don  Pedre  III.  d'A- 
ragon fut  injuftei  D'ailleurs  ilsappron  voient  celle-ci 
fucceffivement ,  comme  je  l'aidéja  obfervé ,  &  de-lâ. 
il  fuit  qu'aucun  d'eux  ne  pouvoit  légitimemem  (è. 
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clirpénfer  d'exécuter  tout  ce  <jui  y  croit  porté.  Refu* 
fer  de  le  faire ,  ^'auroic  été  reclamer  contre  une  inju^^ 
ftice  par  une  autre.  On  pounroit  peut>ctre  même  dire: 
que  leur  ratification  n'étoit  pas  néceffaire  pour  les< 
lier.  Cet  Aâene  peut  jamais  être  regardé  que  comme 
une  nouvelle- afîuraace  >  ôc  quoique  les  Souverains 
foient  dans  Tufàge  de  la  demander»  les  engagement 
antérieurs  qu'elle  regarde,  n'en  font  pas  dan&ie  fond 
moins  fàcrés^  Cmt  qu'on  la  donne  ou  non; 

Tout  ce  qu'on  peut  donc  dire  en  faveur  du  Roi 
Don  Jayme  IIL  de  Maïorque,fans.vouloir  le  juftifier, 
c'eft  que  fà  fiiute  dut  être  regardée  comme  très-légère- 
parle  Roi  même  ^Aragonrfon  beau'frere.  Quel  avan- 
tage en  effet  le  Roi  Don  Pedre  crut^il  pouvoir  en  tt* 
ftï  pour  l'exécution  de  fes  mauvais  deffeins?  Tout- 
ce  qu'il  fit ,  malgré  {on  aiiimoflté  &  Ton  ambition  y 
ce  futdeprendre  de-là  un  de  fes  prétextes  pour  le  ci-^ 
ter  aux  Etats  de  Catalogne  v  mais  bien  loin  de  fe  juger 
alors  en  droit  d'emploïcrfes  armes  contre  lui:,  &  de  le 
détrôner ,  il  ne  lui  vint  pas  {<:ulement  dans  la  penfée 
qu'il  pût  honnêtement  lukrefuferfonfècours.  On  en 
a  la  preuve  dans  fes  propres  paroles ,  lorfque  propo- 
fànt  aux  SeigneursdeibnConfeil  de  le  faire  ajourner» 
il  niarque  dans  fou  Hifloire  qu^lleur  die  :  S'il  comptù 
roit  en  ferfotmeaux  Etats ,  comme  iijy  ejî  ohisgé,  je  ferai 
ce  ^t/ il  me  demande  »  finon^je  ne  ferai  f  lus  tenu  d*embr^f 
fer  fa  défenfe ,  farce  que  je  fourrai  dire  avec  vcrité,  qu'il       1 
aura  violé  le  premier  fès  et^agemem.  Quoique  le  Roi  de 
Maïorque  eût  donc  fait  battre  mormoie  dans  le  Rouf* 
fiUon,  &  y  en  eût  même  fabrique  ,  fi  l'on  veut,  de 
mauvaife  ou  dé  mauvais  albi ,  cofnme  ledit  Zurita» 
Contre  la  teneur  de-fes  Traités  avec  les  Rois  d'Aragon^ 
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lé  Roi  Don  Pedre  ne  s'imagina  pas  pouvoir  dire  en- 
core ^«'Ufc  vérité  ^om  s*exempter  de  le  foutenir  contre 
le  Roi  de  France ,  que  ce  Prince  avoir  violé  le  p-emier 
fis  engagemens.  Il  Êilloit ,  pour  qu'il  fe  crût  délié ,  fui- 
vant  fbn  propre  témoignage  ,  que  le  Roi  de  Maïor- 
^ue  ne  parût  point  en  perfbnne  aiix  Etats ,  &  contre- 
vînt à  cette  obligation.  Autrement  ilne  doutoic 
point  qu'il  ne  fût  tenu  ^embrajfer  fa  âefenfe  ,  &  d'ac- 
quiefcer  par  là  à  fà  demande.  Par  conféquent ,  Çy  le 
Roi  de  Maïorque  s'étoit  préfenté  en  perfonne  aux 
Etats  de  Oitalo^ne  au  jour  marqué ,  fa  feule  compa^ 
lution  auroit  fuffi,  à  en  juger  par  le  raifbnnemenc 
même  du  Roi  Don  Pedre ,  pour  le  juftifier  dans  \*tC- 
prit  du  dernier  ,  non-feulement  fur  le  point  ici  en' 
^ueftion ,  mais  fur  les  deux  précédens.  Son  infraâ:ion 
en  Ja  fuppojânt  véritable ,  devoir  donc  être  de  bien' 
peu  de  confëquence  aux  yeux  mêmes  de  l'Aragoni 
nois.  Je  dis  en  IkfrpfofanrvérùahUy  parce  que  le  Roi 
Don  Pedre ,  dont  le  témoignage  fiir  ce  point  peuc 
être  très-{fifpeâ: ,  eft  le  féal  qui  là  lui  reproche  dans' 
fon  Hidoire,  &:  que  les  autres  Hiftoriens  n'en  parlent 
qu'après  lui  ^  (ans  marquer  (î  le  Roi  Donjayme  avoir 
réellement  donné  lieu  à  cette  accufation  ,  hi^û  quel' 
temvEnfin  il  to  encore  du  pacage  que  j'ai  cité  pré- 
cédemment de  l'Hiftoire.du  Roi  Don  Pedre, -que  le 
cas  d'avoir  donné  cours  dans  le  Rouffiilon  &  dans  les^ 
quatre  autres  Comtés  à  uneautrç  monnoie  qi^'à  celle 
de  Barcelonne  «parut  bien  excufablé  a  ce  Prince ,  fur^ 
tout  dans  la-poutian  où  étoient  les  chofes.  On  con- 
fit que  sll  en  avoit  porté  un  autre  Jugement,  de- 
même  que  de  la  nouvelle  fonte  de  monnoie ,  il  n^au-- 
roit  pas  eu  befoin  du  défaut  de  comparution  pour 
dire  avec  vérité  que  le  Roi  Don  Jayme  a  voit  violé  £r- 
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premier  fes  engagcmms ,  puifque  ce  point  en  ëcoit  un 
d'autant  plas  fort ,  qu'il  avoit  été  réglé  &  prefcrit  i 
tous  les  Rois  de  Maiforque ,  comme  Souverains  du 
Roufïîllon,  par  le  Roi  Don  Jayme  le  Conquérant. 
Par  conféquent  on  peut  aflurer  avec  Zurita,  que  tou- 
te la  manœuvre  du  Roi  d'Aragon  dans  cette  occa- 
fîon,  n*a  été  (\u'une  ferjecution  Jujcitée  non- feulement  far 
r envie  de  ne  point  Jècourir  le  Aiatorquin ,  mais  par  haine 
C^  aniniofité  contre  ce  Prince ,  &  qu'enfin  ça  été  un  tijjli 
de  tyrannie  O*  de  cupidité  pour  s'emparer  du  Roïaume  de 
Adaiorque ,  comme  le  cruel  Roi  Don  Pedre  y  parvint 
contre  toute  juftice  (8c  équité, aux  dépens  même  du 
fang  &  de  la  vie  de  l'informnité  Roi  Don  Jaymc  {ba 
beau-frere. 

Je  vais  à  préfent  produire  \kd^t  que  j'ai  annoncé 
précédemment ,  &  comme  je  ne  lui  connois  point  de 
Titre  ,  je  le  donnerai  Tous  celui  qui  fuit. 

Ratification  faite  àBarcelonne  par  les  Rois  Don 
Jayme  II.  d'Aragon  &  Don  Sancne  de  Maïorque, 
Je  5),  de  Juillet  de  l'an  1 5 1 2,.  de  deux  Tranfidions 
paflees,  l'une  entre  Don  Pedre  III.  Roi  d'Aragon 
&  Don  Jayme  II.  Roi  de  Maïorque,  &  l'autre  entre 
le  même  Don  Jayme  II.  Roi  de  Maïorque  &  Don 
Jayme  II.  Roi  d*Aragon ,  au  fujet  du  Roïaume 
de  Maïorque ,  des  Ifles  adjacentes ,  &  des  Comtes 
de  Rouflillon ,  Çerdagne ,  ôcc. 

Innomme  Domini.  Amen.  Pateat  uniiierjts prajêntis 
Injirumenti  ^uhlkifidem  infpeBuris  ,  quod  nosjacohus  Dei 
Gratia  Rex  Aragonum  ,  V^alentU  ,  Sardima  C7*  Corfica, 
ac  Cornes  Barchinonify  &  Centania ,  ac  Dominus  Mon-- 
tifr'CJjullani\  fcientes ,  jamdudum  comj>optionemyfeH  tranf^^ 
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ailionem  fore  faâiam  ,  inter  illujhrem  Dominum  Petrum 

hon^  memorU  Regem  Aragonum  ex  una  farte  j  f^  illn- 

firent  DominurH  jacobum  recoUnd^t  recordationis  Regem 

Jkfaioricarum ,  patrem  nofiri  Sancii  Régis  Aiaiorkarum 

fradiéii,  ex  altéra  yjufer  regno  Maioricarum  ^cum  inju^ 

lis  eidem  adjacentihus  ,  (^  fufer  comitatihus  y  &  terminis 

Rojjîlionis  ,  CeritanU ,  Qonfluentis  ,  FallifpirUy  O^  Qa%- 

colibri ,  t^  fuper  Montefe^ullano  cum  Cafiris ,  Û^*  F/7//> 

Dcminationis  AïontfJpeJfulUni ,  frout  in  quodam  publico 

Ififirumento  inde  faêloy  in  clauflro  domusfratrum  Pradica^ 

torumy  Perpniani  XllL  Kalend.  Februarii  ^  anno  Do-* 

mini  i zyS.Jcripoque  fer  Arnalâum  Mironiy  fcriptorem 

fublicum  Perpiniani  latius  çontinetur.  S  dentés  etiamfub-- 

Jèquenter  diHam  compofitionem  y  feu  tranfaéîionem  fore 

renovatam ,  laudatam ,  &  approbatam ,  inter  nos  faco^ 

bum  Regem  Aragonum  pr^ediÛum  ex  tma  parte  ,  tT  didum 

Jacob um  quondam  Regem  Adaioriearum  ex  gilia  s  prout  in 

aliopublico  Infirumento  in^e  facloy  in  Cafiris pr ope  Argi- 

1ers  Enenfis  Diœcefis ,  in  fefio  beatorum  Apofiolorum  Pe-^ 

tri  tSf  Pauli ,  ^idelicét  IV^.  Kal.  Julii'anrto  Domini  i  ip&* 

fcriptoque  per  Michaetem  Rotlandi  Not.  pub. .  Perpiniani  y 

plenius  çontinetur  :  Nos  Regespradiéîiyper  nos  y  ^^  fuccef* 

fores  nofiros  "volentes  omnia ,  &  finguU  in  pr^diâiis  duo-- 

bus  Infirumentis  contenta  perpctut  habere  roboris  firmi- 

tatemy  Ct  omnia ,  tT  fîngula  dènuo  in  hoc  publico  Infiru^ 

mento^  ^  per  nos  i^  fuccejjores.  nofiros  laudamuSy  &  appro^ 

bamus  exprefst.  Ideoque  nos  Sancius  Rex  Maioricarunr . 

pradiâiam  formam  in  fingulis  diclorum  duorum  Infirumen^ 

torum  contentamy  per  nos  C7*  omnes  fucceffores  nofiros 

recognoJcimuSy  tP^  fatemur  njobis  diéîo   Domino  Jacobo 

Régi  Aragonum  carijjtmo  confanguineo  nofiro  ,  tenere  a 

ifûbis  ^0^  Jiiccejforibus  njefiris  Regibus  Aragonum  ,  in  feu-- 
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dum  honoratum,/tne  ommfirnjitio  fuh  forma  tamen  infrk 
Jcr^ta  y  totum  pTiediélum  Regnum  Maiar.karum  cnm  in^ 
fulis  Minoriez  <Sf  l'v/z.x  C^  almmfulisadj^fentibuseidem 
Regno  i  f^  omnes  pr^diéios  ComitdtuSy  &  terras  Roj^lia^ 
niSy  CeritanUy  CT  Conflucntis  yV^alliJ^iriiy  C^JColihri^ 
Item  jtne  frajudicio  ,  juris  alîeni  reco^ojcimus  y  & 
fatemur  "volais  diéîo  Domino  Jacobo  Régi  Aragonum ,  re- 
ncre  in  feudum  à  "Vohis ,  6^  njejlris  Jecundum  modumjùpe* 
rius  y  e^  inferius  comprehenjîum ,  F^icecomitatus  Omela^ 
dtfii  y  C^  Carladejii  ,  cum  omnibus  Jaillis  y  &  Cajtris  eo^ 
rumdem  FUcecomitatum  ,  c2r  omnia  etiam  Caftra ,  FUllaSy 
CP  loca  y  qu^ecumque  habemuiin  tefminis  Afonjpelieri  y  & 
dominatione  ejujdfîm  ,  HT  gentraliter  omnia  alia  quorum^ 
que  habemuSy  jeu  hdbere  debemjfs  y  ubicuntque  fint  y  curfi, 
militibus  y  hominibus  y  fendis  y  jurijdiêlionibus  tàf^  domina^ 
tionibus  univerjts  y/ivè  illa  teneamus  âd  manum  nofiram , 
Jtvè  alii  teneant pro  nohis  in  feudum  y  txceptis  feudis  ,  qu^e 
conjueverum  teneri  ab  EpifcapOy  C^  Ecclejta  jTfagalonen^ 
fi  de  quibus  aliqua  tenentur  adhuù  ab  i^Jts  Epijcopo  ,  & 
Ecclefia  ,  &  aliqua  ab  illufiri  Rege  Francis ,  habente  in 
eifdem  locum  ab  Epifopo  àf^  Ecclefia fipradiêlis  ;  ^ro  qui^ 
bus  omnibus  y  f!st  fingulis  locis  y  O^  termmis ,  ac  jurfbus  eo^ 
rumdem  recognofcimus  nos  de  prajenti  feudatarium  Tf- 
Jlrum  y  fecundufn  formam  fuperius  comprehenfam. 

Excipimus  tamen  à  pradiêla  recognitione  feudi  ,  nos 
Sancius  Rex  Maioricarum  pr<edidus  y  emptiùnes  Caftro^ 
rumy  V^illarumy  &  locorumy  quas  dtSîus  Dominus  Pater 
nbjlerpoft  difiam  renovationem  fecity  &  nos  fecimus  de 
rébus  alodialibus ,  qu^i  pro  eo ,  ^el  "vobis  non  tenebantur 
in  feudum  nos  tamen  diéius  Sancius  Rex  Afaioricarum  per 
nos  y!^  nojîros  reco^ofiimus  tenere  à  njobis  diéîo  Domino 
Rege  Aragcnum  <St  "vefiris  y  in  feudufn  omnes  Rigalias  , 
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C^jura  univerfa  i  qua  <5f"  quasdiéîuî  Dominus  Pater  no^ 
fier  habebatyé^  nos  ante  emptiones  pradiâias  hahebamuSy 
(T  hahemus.  Sane  ^olumus  ,  tP^  concedimus  ,  quod  peut 
nosfacimus  homagium  ,  ut  inferius  continetur ,  Jtc  heredes^, 
tsr  Jucce (fores  noflri  faciant ,  f^  teneantur  facere  homa:^ 
pum  "vobis  ^  ^  Juccejforihus  "veflris  Regihus  Aragonum  , 
in  perpetuum  pro  Jiipra  diêliSy  &  infra  fcripis^  juxta  conf- 
ient a  in  hoc  prafenti  Infirumento  ,  (T  formam  ejufdem. 

fromittimus  etiam  fer  nos ,  &fuccejfores  noftros ,  a;o^/> 
iiSlo  Domino  Régi ,  t^  fuccejjoribus  vejiris  in  perpetuum , 
quod  nos  ,  &JucceJJores  nojhri  dahimus  "vohis  Ô^JùcceJfori^ 
bus  "veflris  potejiatem  de  ci^itate  Aîaiorica  ,  nomine  ,  CS^ 
^ice  totius  Regni  Maioricarum  ,  &"  infuUrum  Minoriez , 
tS^  E'vijfe  ,  f^  de  Villa  Podii  Ceritania ,  &  ConfluentiSy 
&  de  Villa  Perpiniani ,  &  terrarum  Vallijfirii ,  c!^  Ca- 
firi  Caucolihri  Ù"  de  Cajiro  de  OmeUtio  \  quas  poteffates 
hoSy  heredeSy  (S^  Jiiccejfor es  noflri  teneamur  dare  vohis ,  & 
fuccejjoribus  "veflris  ,  quomodocunque  (f^  quotiefcunque  rf- 
quijiti  fuerimus  per  vos  y  &juccejfores  njeflroSy  irati  y  ^ 
pacati  y  ratione  tamen  recognitionis  feudi  ;  nec  pradiéias: 
poteftates  pojjttis  "vos  y  veljuccejforès  ^vejhri  retinere. 

Promittimus  etiam  per  nos  y  (^  heredes ,  &*  jùccejjforer 
nojtros  y  "vohis ,  &^  JucceJJorihus  "vejkis  in  perpetuum^  quod 
nos  y  C^  ipji  juccejfores  nojhri  jirmabimus  jus  njohis  ,  dS^ 
^jfris  inpojjè  vejhro ,  O"  "vejhorum.  Etfemel  quolibet  an-^ 
no  cum  fuerimus  requifiti ,  ibimus  ad  Curiam  veftram ,  &" 
veftrorum  inCataloniay  nifitunc  quando  fuerimus  re  quijiti  y 
fuerimus  nos  ,  (St  fucceffores  noflri  in  Regno  Maioricarum^ 

Promittimus  tamen  per  nos  y  ^  nojiros  Juccejfores  y  quod 
jwvemuSy  &  defendamus  "vos ,  &  juccefjorfs  njeflros  cum 
toto  pojfe  nojb*o  contra  cunélos  homines  de  mundo. 
*'  Item  promittimus^  per  nos  f^  noflros  fer^varty  &fer^^ 
Tameir.  .*^^*^ 
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"varifdcer^  in  terminis  Kojfilionis  ,  CeritanU ,  Confluent 
tis  y  f^allijpirii  &  Colibri  ujttaticas  confuetudines ,  & 
conjlitutiones  Barchinonenjes  faélas  ^  0"  etiam  faciendas 
J>er  "VOS ,  0^  fuccejfores  "veflros  cum  con/ilio  majoris  partis 
Daronum  Catalonia  ^ficKt  moris  eflfieri  yjahisjpecialihus 
conjuetudinibus  locorum  pfadi/îarum  terrarum  ;  C^  quod 
irpr£di6lis  terris  Rojplionis ,  Ceritani^y  ConfluentiSy  VdU 
lijpirii  y  (T  Colibri  currat  mdneta  Barchinonenjis  y  &  non 
alia  ;  retinens  tamen  nobis ,  f^  fuccejjoribus  nojhris  quod 
pojjtmus  cudere  ,  'vel  cudifacere  abfqne  contradiêiione ,  (Sf^ 
impedimento  njejïro  y  &  njefirorumin  Regno  Afaioricarum 
ÇP  inpilts  eidem  adjacent; bus  monetamy  &  monetas  de 
novo^ 

Item  retinemus  nobis ,  CÎT*  juccejforibus  noflris  y  quod  in 
nullo  cafupojjtt  à  nobis ,  'vel  officialibus  nofiris ,  'velfuccef- 
jorihus  nofiris  appellari^ncç  etiam  per  aliurn  modum  recurri 
ad  "VOS  diÛum  Dominum  Regem  Aragonunty  vel  Juccejjo- 
res  'vefiros ,  faho  quod  pr opter  hoc  non  detrahatur  in  ali^ 
quo  hisquajuperius  y  (^  inferius  continentur. 

Item  quod  nos ,  t!^  Juccejjores  nofiripojjtmus  abjque  con-* 
tradiBione  ,  O^  impedimento  vejiro  y  (^  ojefirorum  fdcere 
et  ponere  pedagium  0^  noojàm  Uudam  in  Regno  Maioricor 
rum  y  tSt  aliis  injulis  eidem  adjacentibus ,  Jahis  libertati- 
busper  priedecejjôres  nojhros  concejjis  hominibus  "vefiris ,  nifi 
pradiéia  libert^teSy  0^  Privilégia  fint  de  jure  per  contra^ 
rium  ufum  y  vel  alio  modo  abrogat^  ;  qu^e  tamen  omnia  j» 
qua  nobis  retinemus  y  "volumus  0"  concedimus  ejfe  defeudo  , 
Jeu  feudis  pnediâlis  y  exceptis  emptionibus  Jùpradiéiis  fub 
forma  Juperius  comprchenja. 

Item  cum  dii^us  Dominus  Rex  Afaioricarum  Pater  na^ 
fier  inpradiélis  Infirumentis ,  de  quibus  inprincipio  habe-- 
tur  mejttio  ^  retinuijfet  fîbi  ^  0"  Juccejforibus  fuis  bonj^ti^ 
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tjùm  in  fradiélis  terminis  ;  ita.  quod  diêlum  ho^aticum  effet 
de  diéiofeudo ,  ut  aliafufradiéîa  3  quodfl?$  retinuit  excep^ 
fis  emptionihuspr^ediâis  ,  &  Jùhjequenter  prafatus  Domi- 
nus  Rex  Afaioricarum  Pater  nofler  y  c!^  nos  remifmus  ho-* 
'Vaticum  ipjùmgentibus  noflris  diêlarum  terrarutn ,  qu^e  aâ 
prajiationem  diéii  bonjatici  tenehantur  j  ea  conditione  , 
quod  loco  di^li  bo'vatici prafat^  gentes  nofira  teneantur  no-* 
hs  Johefe  n)iginti  mille  librarum  Barchinon.  de  quihu^ 
ementur  mille  lihra  rendales ,  quas  haberemus  ,  (^  reci-- 
peremusnos&  nojiri  perpetuo  ^  loco  ho'vatici  :  recognofci- 
mus  tamen  quod  "vos  gratfosè  confenjiflis  remijponi  diéîi 
hovatici:  inhibitiones  "Vero  Jeu  hanna  per 'vt>s  ,  njel  fuccejjo-^ 
res  "vefiros  faâias  y  "vel  faciendas  non  teneamur  nos  y  a^/. 
fuccejjores  nofiri  Jèrvare  nifi  fuerint  faéia  de  confdio  ^ 
AJjenjfi  nofiro ,  W  nofirorum^ 

Et  propradiélis  omnibus  cofnplendis  obligamus  njobis  & 
^eRris ,  nos  &  nofiros  ,  &  omnia  bona  nofira ,  &  jura^ 
mus  per  Deum  &  e jus  quatuor  S anSla  E^angeliay  é^for» 
dmus  'vobis  homagium  ore  à^  manibus'  in  prafenti. 

Ad  hac  rtosJacobusDetgratia  Kex  Aragonum  pr^edi-^ 
Sius  tenentes  nos  pro  contentis  ,  ^  pacatis  cum  pradiâis 
a  ^oUs  llluflrijjimo  Sancio  per  eamdem  ^atiam  Rege 
Maioricarum  carijpmoconfànguineo  nojhro  nobis  recognitiSy 
cy*  concejjtsper  nos  (^  fuccejfores  noftros  laudamus  y  C7*  ap^ 
probamus  njobis ,  &  "vefiris  Juccejforibus  ^erpetuo  y  pradf^ 
Hum  Regnum  Maioricarum ,  Injulas ,  Comitatus  y  &  ter'^ 
ras  y  quaà  nobis  infeudum  tenetis  Jub  paéîis  ^  &^  con^en^ 
tionibus  fupradiéfiSy  &  promittimus ,  per  nos  &  nofiros  y 
^ohis  &  njefiris  juvare ,  njalere  y  &  defendere  "vos  &  ^e-^ 
firos  y  &  Repiumy  terras  &  Comitatus  pradiéhs  y&Ju- 
rijdiéiiones  njefiras  &  diéîarum  terrarum ,  (jpia  à  nobis  te-^ 
netis  infeudumtotopojfe  no/ko  contra  cunéios  homines.  Et 
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profrttdiSih  dmnihus  complendis ,  ^  firmitcr  attendendis, 
oMigamm  rio$  i(Sf'  nofiros ,  fjt  omnia  bona,  nojîra,  'vohis  C*- 
ijefiris  juramus  fer  Deum,  &ejHS  quatuor  S  anéia  E'vange-, 
liUy  &^facimks  'vohis  homagium  ore  ^  manihus  t/tprafèntù 
Çonvenimus  etiam  &  retinemus  nosjacobus  ^ragonum^^  ■ 
Sancius  AfaioritM'um  Reges  pradiéii ,  quod  Jùbjiitutiones 
faéiain  cartis  hereditamentfjnter  nos ,  Ô*  noflros  per  Do" 
minumjacobum  eximia  recordationis  avum  nofltum  ,  (i^ . 
in  Tefiamento  ejujdetn  ^fint  Jâlva ,  O*  injùa  remaneant 
firmitate ,  Jàh/s  his  qua  in  hoc  inflrumento  continentur^ 

în  quorum  teflimonium  nos  Reges  Aragonum ,  C^  Rex 
A^faioricarum  pradiéii ,  hoc  frapns  fublicum  Infirumentum 
Jigillorum  noflrorum  affenjtone  duximus  roborandum, 
Aélum  efl  hoc  in  Civitate  Barihinonis  in  Palatio  TDomim 
Régis  y  die  Dominica  y  IL  idusjulii,  anno  Domini  millâ' 
ftmo  CGC.  Xlt 

J'ai  déjà  dit  que  Ton  trouve  dans  le  Corps  Diplo- 
matique du  Droit  des  Gens  le  Traité  ou  la  TranC. 
adion  pafTée  âfiarceionne  le  premier  jour  d'Odtobre 
de  l'an  1 317.  entre  Don  Jayme  II.  Roi  d'Aragon ,  & 
Don  Jayme  îll.  Roi  de  Maïorque ,  l'Infant  Don  Phi- 
lippe ,  oncle  &;  Tuteur  du  dernier ,  contradant  pour 
fon  neveu.  J'ajouterai  feulement  ici  pour  la  fàtisâ- 
xkxon  du  Ledeur ,  qu-elle  eft  a  très-peu  de  chofe  près 
conçue  dans  les  mêmes  termes ,  que  l'Ade  que  je 
viens  de  rapporter ,  6c  qu'elle  contient  les  mêmes 
enga^emens. 
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Des  Roîs  Chrétiens  qui  ont  régné  en  Efpagne,  &  des  Rois 

Mahométans  de  Grenade  ^  defquels  il  eft  parlé  dans  les 

vingt-cinq  dernières  années  de  la  feptieme  Partie* 

SIÈCLE   xriv. 

ROI   DE    CASTILLE 

Jimn.  de  Itar  v:  -r  t\  t?  r  r^ /-x'kt  ^**-  '*  ^^^^ 

svénem.  àU  blDhLEON.  ^^rt ,  d^$ritK 

1^  On Âlfonfe  XL  il5o. 

ROIS  DE  NAVARRE. 

Charles  IV.  du  nom  »  Roi  de  France.  i  ;  2  S* 

15 18.  Jeanne ,  petite  fille  de  Jeanne ,  fiUe  de  Louîs 

Hutin ,  b' femme  de  Philip* 
pe.  Comte  dE^reux^  *$45* 

1 349.         Don  Carlos  L  U  Mauyais.  -. 

ROIS    DARAGON. 

DonJaymen.  ,  *5*7» 

1527.         Don  Alfonfe  IV^  IjjS, 

133^.  DonPedrelV. 

ROI   DE  PORTVGAL. 

Don  AlfonfelV. 

ROIS  DE   GRENADE. 

Mahomet Abcn-Alhamar.    ^  '3ÎJ»       " 

I  j  j  j .         Jofeph  ou  Juceph  fin  fécond  JiU, 
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Des  Roîs  Chrétiens  qui  ont  régne  eii  Efpàgne ,  &  des  Roîs^ 

Mahométans  de  Grenade^defquels  il  eft  parlé  dans  la. 

huitième  Partie* 

SIÈCLE   X  I  V. 
RO  15    DE    CASTILLE 

'Ann.  de  Uht                      Tr.T'    t\i7  r  iz  r\\i                           ^nn.  iè  leur 

svéntm.  à  U                       t.  1     Ub  LbOJN.                          ^^t ,  dhrèn. 

SoHvtraimti.        _  ,             •uahdktktt^n^ 

155a.          T^  On  Pcdre  leCrueU.  1 5  ^  j^ 

rjép.          JL/DonHènrilL  ^î??» 

1 5  79,          Don  Jeatr  E  jij  ^o*- 
%  3  90è*         Don  Henri  Uh 

ROIS    DE    NAVARRE. 

Don  Carlos  T.  v^W^^ 

1387;         Don  Carlos  dit  le  Noble. 

ROIS   D'ARAGON. 

DonPedrelVv  1387; 

Ï587.  DonJeapI- 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

Don  Alfonfe  IV.  ' 5  57^ 

1  3  5  7^         Don  Pedre  I.  ï  5 ^7* 

I }  tf  7.  Don  Ferdinand.  ï  3  8  »  • 

1385,         Don  Jean  L 
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Jnm.  de  liHf  Bnn*  de  '  lêUf 

avémm.  kU  ROIS      DE      GRENADE.  moTt^détrin: 

Jucepfc.  ^  ï5  54f  , 

1554*  Mahomet  Yago^qui  avoit  tuéjuceilhfonnafeu, 

&•  ufurpéfur  lui  la  Couronm  , 
fut  Uù'Tnémt  détrôné  en  ijifôj 

t^6c.  Màliomet  BarberouiTe  »  ii6z. 

Ji6z.  Mahomet  Yago ,  rétabli.  I }  7^, 

i  3  75^  •         Mahomet  Guadix  AbviÙizgafonJils, 
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Don  VafcoRodriguez  deCornado  le  remplace,  pag.  low 
Toute  la  Sardaigoe  foumife  au  Roi  d*Aragon,  pag.  lo. 
Troubles  en  Catalogne,  appaifés,  pag.  ii. 
Règlement  fait  par  FEvêque  &  le  Chapitre  de  Lérida,  & 

annulé  par  le  Pape ,  touchant  l'adminiflration  du  Sa- 

cfement  de  Baptême ,  pag.  1 1. 
^uite  de  la  diviiion  entre  le  Roi  de  Portugal  &  fon  frère 

naturel,  pag.  ii. 
Loi  fage  faite  par  le  premier^  pag.  i±. 
Préparatifs  de  guerre  du  Roi  de  Caflille  >  contre  celui  de 

Grenade,  pag.  ix. 
Ligue  entre  le  dernier  &  Don  Jeap  Emanuel ,  pag.  i  ±. 
Réception  magnifique  du  Roi  de  Caftille  à  Se  ville,/'.  I2«: 
Défaite  d'une  Flotte  du  Roi  de  Maroc  >  par  celle  de  Ca* 

ftillet/^*!}* 

Première  Campagne  du  Monarque  Caftillan  contre  les 
Infidelies.  pag*  z}. 

Prife  d'Olbera  iur  les  Mahométans>  pag,  14, 

Le  Roi  de  Caftille  s'empare  de  plufieurs  autres  Haces  > 
pag.  lA. 

Audace  cnin  Partifan  de  Don  Jean  Emanuel,  pag,  15. 

Mariage  de  Dona  Marie ,  Infante  de  Portugal ,  avec  te 
Roi  de  Caftille  ^  propofé ,  pag.  1 5. 

Doiia  Confiance ,  Silc.  de  Don  Jean  Emanuel,  enfermée» 
pag.  16. 

Son  pire  fait  éclater  fon  reflentiment ,.  &  fe  ligue  avec  le 
Roi  d'Aragon  contre  celui  de  Caftille,  pag.  16.. 

Don  Pedre  Gomez  Barrozo,  Evêque  deCarthagêne,  créé- 
Cardinal  ,  &  chargé  par  le  Pape  de  ménager  un  icon^i^ 
modement  entre  Don  Jean  Emanuel  &1e  Monarque 
Caftillan  ^/Mf.  17^ 
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Le  Roi  de  Maîorque  rend  hommage  à  celui  d*Aragon  pour 

fon  Roïaume ,  pag.  ij. 
Mort  de  Don  Jayme ,  Roi  d*Aragon^  ât  proclamation  de 

Don  Alfonfe ,  fon  fils ,  pag.  18. 
Permutation  entre  les  Archevêques  de  Tolède  &  de  Tar- 

ragone  9  pag.  i8. 
Troubles  caufés  en  Çaftitle  par  Don  Jean  Emanuel^  p.  i8# 
Irruption  des  Aràgonnois  dans  ce  Roïaume ,  pag.  i8. 
Zamora  &  Toro  fe  révoltent  contre  le  Monaroue  Caftil- 

lan  9  à  la  perfuafîon  de  Ferdinand  Rodriguez  -ae  Balboa, 

Prieur  de  Saint  }ean ,  pag.  19. 
Le  Roi  de  Caftille  follicite  la  dépofition  de  ce  Prieur, 

pag.  19.  % 

Don  Jean  Ponce  de  Cabrera,  décollé  à  Cordouë ,  p*  20. 
Le  Roi  d'Aragon  ceflfe  de  favorifer  Don  Jean  Emanuel  ; 

pag.  20. 
Le  Roi  de  Caftille  contramt  d'emploïer  la  force  contre 

celui-ci ,  pàg.  10. 
Réduâion  de  pluiieurs  Places  rébelles ,  p^^.  20. 
Fin  tragique  de  Garcilâfo  de  la  Véga ,  &  de  pluiieurs  au« 

très,  pag.  21. 
Le  Mariage  du  Roi  de  Caftille  avec  Doiîa  Marie ,  Infante 

de  Portugal ,  arrêté ,  pag.  21. 
Mouvemens  inutiles  du  Cardinal  Don  Pedre  Gomez  Bar- 

rozo  y  pour  réconcilier  Don  jfe&n  Emanuel  avec  fon 

Souverain ,  pag.  22. 
Révolte  à  Valladolid ,  ^^t^.  21. 
Le  Roi  entreprend  de  punir  cette  Ville,  &  l'inveftit  avec 

fes  Troupes ,  pag.  23. 
Divifion  entre  lesRoïahftes ,  pag.  24. 
Le  Comte  Don  Alvar  difgracié ,  pag.  24. 
Les  Villes  de  Valladolid,  de  Zamora  Se  de  Toro  fe  ran* 

gem  à  leur  devoir ,  pag.  25. 
Rébellion  du  Comte  Don  AlvzT,pag.  25. 
Mort  de  ce  Seigneur ,  pag.  26. 
Mariage  du  Roi  de  Caftille  avec  DoBa  Marie  ,  Infante  de 

Portugal, /^tf|^. 26. 
Dona  Eléonor ,  Infante  de  Caftille,  promife  en  mariage 

au  Roi  d* Aragon^  pag.  27. 
Mort  de  Charles  le  Bel,  Roi  de  France  &  de  Navarre* 

Jeanne ,  femme  de  Philippe ,  Comte  d'Evreux,  hérite 

du  dernier  Roïaume ,  pag.  27. 
Celui-ci  cède  au  Roi  de  France  les  Comtés  de  Champagne 
&  de  Brie ,  pour  les  Etats  d'Angoulême ,  de  Morlain  & 

de  Longueville ,  pag.  27.^ 
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Courohnement  de  Don  Alfonfe ,  Koi  d'Aragon  y  à  Sara« 

goffe  y  pag.  17. 
Trêve  conclue  entre  ce  Monarque  &  les  Rois  de  Tunis 

&  de  Trémecen ,  pag.  18. 
Démarches  de  ce  Prince  >  pour  avoir  le  Corps  de  Sainte 

Barbe,  pag.  28. 
Mariage  de  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon  >  avec  Dona  Eléo^ 

nor,  Infante  de  CaAilIe^  pag.  i8. 
Ligue  entre  les  Rois  de  Caftille  >  d'Aragon  &  de  Portugal^ 

pag.  19. 
La  mort  de  Garcilafo  de  la  Véga  vengée  par  le  Monarque 

Caftillan ,  pag.  19. 
Les  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal  follicitent  auprès  du 

Pape  les  difbenfes  néceffaires  pour  le  mariage  du  pre- 

mier-^vec  Dona  Marie ,  pag.  3.9. 
Elles  leur  font  accordées ,  &  le  mariage  eft  confirmé  ^ 

pag.  30^ 
Etats  Généraux  tenus  à  Madrid  par  le  Roi  de  Caftille^ 

pag.  30. 
La  Ville  dePliégo^  Commenderie  de  Calatrava ,  livrée 

par  trahifon  au  Roi  de  Grenade,  pag.  31. 
Acharnement  deDop  Jean  Emanuel  à  troubler  la  Caftille^ 

Don  Jofeph,  Juif  j  privé  de  Tadminiflration  des  Finances^ 

pag.'ii. 
Démarches  du  Roi  de  Caftille  pour  rameijer  Don  Jean 

Emanuel  à  fon  fervice ,  pag.  32. 
Troubles  en  Valence ,  pag.  3  2. 
Naiflance  de  Don  Ferdinand ,  Infant  d'Aragon ,  &  Marr 

quis  deTortofe,  pdg.  33. 
Maflacre  de  plufieurs  Juifs  dans  différentes  Places  de  Na? 

varre, /^tf^.  33. 
Arrivée  &  Couronnement  de  Don  Philippe  ,  &  de  Doiîa 

Jeanne  fa  femme ,  à  Pampelune ,  pag.  33. 
Préparatifs  de  guerre  du  Roi  de  Caftille,  contre  lesMa* 

hométans,  pag.  33. 
Entrevue  de  ce  Monarque  &  du  Roi  de  Portugal  j  à  Fuenté- 

Grimaldo ,  pag.  33. 
Tébe ,  affiégée  par  le  premier ,  pag.  34. 
Différens  événemens  arrivés  durant  le  fiége,  &  réduûion 

de  la  Place ,  pag.  34. 
Autres  conquêtes  du  Roi  de  Caitille  fur  les  Mahométans; 

Il  fe  laiiTe  prendre  d'amour  pour  Dona  Eléonor  dç  Gua^ 
man^/'tf^.  35# 
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Le  Roi  de  Grenade  fe  rend  Ton  Vaffal ,  pag.  3  ^; 
I  Le  Roi  d'Aragon  emploie  ks  Armes  contre  les  Mahomé- 

tans,/tf^.  35, 
Troubles  en  Sardaiene ,  pag.  36. 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda  fe  réconcilie  avec  le  Roi  de  Ca- 

ftille^  qui  le  comble  de  bienfaits ,  pag.  37. 
Bandits  &  Séditieux  punis  en  divers  lieuk  y  par  le  Roi  de  • 

Caftille^/^tf^.  3^. 
Changement  de  Monnoie  y  qui  tro^ble  le  Commerce  y 

pag.'i^. 
Pèlerinage  du  Roi  de  Caftille  à  Samt  Jacques^  où  il  s'arme 

Chevalier,  pag^  39. 
Son  Couronnement  à  Burgos ,  pag.  39. 
Il  arme  plufieurs  Chevaliers  y  qui  en  font  pareillement 

d'autres,  pag.  40. 
Il  punit  un  manque  de  refpeâ ,  pag.  41. 
Le  Pape  lui  accorde  les  Décimes  pour  la  guerre  contre 

les  Mahométans  y  pag.  41. 
Concile  de  Tarragone  y  pag.  41. 
Irruption  des  Mahométans  dans  le  Roïaume  de  Valence , 

Le  Roi  d'Aragon  continue  avec  ardeur  la  guerre  cotitre 
les  Génois,  pag.  41. 

Celui  deMaïorque  obtient  des  grâces  du  Pape,  pour  dé- 
fendre fon  Roïaume  contre  les  Infidelles,  pag.  42. 

Paflage  de  Guillaume,  Comte  de  Juliers,  enEfpagne,pour 
fervir  contre  les  Barbares ,  pag.  43 . 

Don  Jean  Emanuel  fait  faire  d'affreufes  propofitions  à 
Dona  Eléonor ,  Maitrefle  du  Roi  de  Cailille,  pag,  43. 

DéiintéreiTement  &  généreux  procédé  de  cette  Dame  ^ 
pag.  43, 

Autres  démarches  d'un  ami  de  Don  Jean  Emanuel,  pour 
brouiller  les  Rois  de  Cailille  &  de  Portugal ,  pag.  44. 

Réunion  de  l'Alava  à  la  Couronne  de  Caftille ,  pag.  45. 

Inftitution  des  Chevaliers  de  la  Bande, /^^g^.  4y 

Prolongation  de  la  Trêve  entre  le  Roi  de  Caftille  &  celui 
de  Grenade  >  pag.  46. 

Le  dernier  va  en  Afrique  demander  contre  le  premier^ 
l'appui  du  Roi  de  Maroc ,  qui  le  lui  promet ,  pag.  46. 

Il  fe  ligue  aufli  avec  Don  Jean  Emanuel ,  &  Don  Jean  Nu- 
nez  de  Lara ,  pag.  46. 

D'autres  Seigneurs  fe  joignent  aux  deux  derniers,  p.  47. 

Démarches  cfu  Roi  dé  Cauille  pour  gagner  Don  Jean  Ema- 

I     nuel,  pag.  47. 
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Naiflance  de  Don  Ferdinand ,  Infant  de  Caflille ,  pag.  47. 
Celle  de  Don  Sanche,  Seigneur  de  Lédefma ,  pag.  j^j. 
Les  Rois  de  Caftiiie  9  d'Aragon  &  de  Portugal  demandent 

des  grâces  au  Pape  pour  la  guerre  contre  les  Mahomé- 

tzvs,pag.4j.         . 
Invention  de  Tlmage  de  Notre-Dame  de  Cuadaloupe^ 

pag.  48. 

Hoftilités  commifes  par  les  Génois  fur  les  Côtes  de  Cata- 
logne &  de  Valence  ^  &  dans  llfle  de  Maiorque,  /•  48. 
Ils  combattent  des  Vaifleaux  Catalans ,  &fe  retirent  avec 

perte, /^tfg^. 48. 
Elché  affiéeé  inutilement  par  les  Mahométans  ^  pag.  48. 
Troubles  dans  la  Maîfon  Koïale  d^Âragon  y  pag.  49. 
Le  Roi  de  France  projette  la  conquête  de  la  Terre-Sainte,' 

&  offre  de  joindre  fes  Armes  pour  la  deftruâion  du 

Roïaume  de  Grenade ,  pag.  49. 
Abul-Malic,  fils  dû  Roi  de  Maroc,  pafle  enEfpagne,  & 

fait  avec  le  Roi  de  Grenade  le  fiége  de  Gibraltar,  /•  5 1- 
Nouvelles  tentatives  du  Roi  de  Caftiiie  pour  ramener  à 

fon  fervice  Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  Nunez  de 

Lara ,  qui  s'y  montrent  difpofés ,  pag.  5 1. 
Impofture  d'un  Domeftique  de  Don  Jean  Nunez,  nuifible 

aux  intentions  du  Roi ,  pag.  51. 
Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  Nunez  refufent^de  fe  re* 

concilier  avec  leur  Souverain ,  pag.  53. 
On  fouffre  beaucoup  à  Gibraltar  du  manque  de  vivres , 

pag.  J4.  , 

Le  Roi  de  Grenade  affiége  Caftro  d'èl-Rîo ,  pag.  54. 
Il  prend  le  parti  de  fe  retirer ,  pag.  54. 
Aâion  déteftable  de  Pierre  Diaz  d'Aguayo,  Chevalier  de 

rOrdre  de  Calatrava,  pag.  55. 
Le  Roi  de  Caftiiie  tente  encore  envain  de  gagner  Don 

Jean  Emaiiuel  &  Don  Jean  Nunez,  pag.  56. 
Valladolid  &  Tolède  pl-êtent  de  Targent  au  Roi  pour  la 

guerre  contre  les  Mahométans'^  pag.  57. 
Don  Jean  Ehianuel  paroît  difpofé  à  féconder  le  Roi  dans 

cette  guerre,  pag.  57, 
Le  Monarque  Caftilfan  fe  difpofe  à  donner  du  fecours  à 

Gibraltar,  pag.  57. 
Cette  Place  eft  livrée  aux  Mahométans  par  Vafco  Pérez> 

fon  Gouverneur,  pag.  58. 
Le  Roi  de  Caftiiie  marche  vers  cette  Place^  &  fon  arrière* 

garde  bat  un  Parti  Mahométan ,  pag.  «a. 
Il  raftiége  pour  la  recouvrer ^  pag,  59^ 
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Le  défaut  de  vivres  le  force  à  fe  retirer,  pag.  60. 
Un  fe«ours  imprévu  le  ramené  devant  Gibraltar ,  /y.  60. 
Il  inveftit  cette  Place ,  &  l'attaque  $vec  vigueur  9  p.  61. 
Son  Armée  fouffre  beaucoup  du  manque  de  vibres ,  p.  6i. 
Le  Roi  de  Grenade  fait  une  diveriion  du  côté  de  Cordouë» 

&  fe  joint  enfuite  à  Âbul-Malic ,  pag,  61. 
Indigne  procédé  de  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro,  pag.  61. 
Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  Nunez  recherchent  en- 
vain  l'appui  du  Roi  d'Aragon  contre  leur  Souverain  ^ 

pag.e^. 
Ils  fe  portent  eqCaitilIe  à  de  grands  excès,  pag.Sj^. 
Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  s'unit  à  eux ,  pag.64. 
Le  Roi  de  Grenade  &  AbuUMalic  entreprennent  de  fe* 

courir  Gibraltar,  pag.  64. 
Combat  entre  deux  Partis  ennemis ,  pag.  6f  • 
Le  Fils  du  Roi  de  Maroc  &  le  Roi  de  Grenade  veulent  fe 

ménager  un  accommodement  avec  le  Roi  de  Caflille» 

pag.  6^.. 
Les  troubles  de  CafliUe  contraignent  le  dernier  de  renon* 

cer  à  fon  entreprife  fur  Gibraltar ,  pag.  66.. 
II  convient  d'une  Trêve  avec  les  Mahométans ,  pag.  (j. 
Entrevue  des  Rois  de  Caûille  &  de  Grem^j  pag.  67. 
Levée  du  iiége  de  Gibraltar  par  le  Roi  de  ^ftUle,  p.  67» 
Fin  tragiaue  du  Roi  de  Grenade ,  pag,  68. 
Jofeph ,  ion  fécond  fils,  lui  fuccéde ,  pag.  6B. 
Plufieurs  Villes  accordent  au  Roi  de  Cafiiile  un  impôt  pour 

les  befoins  de  l'Etat ,  pag.  6S- 
Deux  Seigneurs  Efpagnols  fe  retirent  à  Grenade ,  &  fe 

Hguent  avec  Don  Jean  Emanuel ,  pag.  69. 
Le  Roi  de  Cailille  fe  précautionne  contre  les  entreprifes 

des  Mahométans ,  &  cherche  à  domter  fes  Sujets  ré- 
belles ,  p^.  69. 
Il  a  d'Eléonor  de  Guzman  deux  enfans>  Don  Henri  &  Don 

Frédéric ,  pag.  69. 
Concile  IL  d'Alcala , /^i^.  69* 
Le  Pape  reconnu  Médiateur  de  la  pak  entre  leRoi  d'Ara* 

^on  &  les  Génois ,  pag.  69. 
Suite  des  troubles  dans  la  Famille  Roïale  d'Aragon,  p.  69* 
Ambaflade  du  Roi  de  Caûille  au  Roi  de  Maroc,  qui  (ovu- 

fcrit  à  la  Trêve ,  pag.  70». 
Supplice  d'un  Efpagnol  rébelle  >/^*  70. 
Le  Roi  entreprend  de  domter  les  Rébelles  &  les  Pertuxv 

bateurs  de  VEUX  y  pag.  j\. 
n  harcelé  Don  Jean  Nunez  de  Lara  ^  pag^jx^ 
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Plufîeurs  Villes  de  Bifcaye  le  reconnoiffent ,  pag.  71. 
Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  puni  de  mort ,  comme  traître 

à  l'Etat,  pag.  73. 
Plufieurs  Places  de  Don  Jean  Nuiîez.  affiégées  par  les 

Roïaiiftes ,  pag.  74. 
Naiffance  de  Don  Pedre,  Infant  de  Caftille,  pag.  74. 
Réconciliation  de  Doii  Jean  Nunez  avec  le  Roi ,  p.  74. 
Le  Monarque  prend  le  Château  deRojas,  &  fait  mourir 

le  Gouverneur  avec  plufieurs  autres,  pag.  7J. 
Utilité  de  ce  châtiment,  pag.  j6. 
Mort  de  Don  Roderiç  -/Ûvarez  des  Afturies.  Le  Prince 

Don  Henri  fon  héritier,  pag.  j6. 
Divifion  entre  les  Caftillans  &  les  Navarrois  limitrophes^ 

pag^l^.     . 
Mariage  de  Doiîa  Jeanne ,  Infante  de  Navarre ,  propofé 

à  Don  Pedre ,  Infant  d'Aragon ,  pag.  76. 
Les  Aragonois  &  les  Génois  continuent  de  fe  faire  la  guerre 

en  Sardaigne,  pag.  77. 
Entrevue  du  Roi  de  Caftille  &  de  Dona  Eléonor,  Reine 

d'Aragon ,  fur  les  Confins  des  deux  Etats ,  pag.  77. 
Mort  de  Don  Jean,  Infant  d'Aragon,  Patriarche  d'Ale- 
xandrie ,  &  Archevêque  de  Tarragone,  pag.  78. 
Punition  exemplaire  du  Gouverneur  du  Château  d'Ifcar," 

pag.  78.  ^ 
Réconciliation  de  Don  Jean  Emanuel  avec  fon  Souverain, 

P^S'  79- 
Etats  Généraux  de  Portugal  à  Sanûaren  ,  oîi  le  mariage 

du  Prince  Don  Pedre,  fils  du  Monarque  Portugais,  avec 

Dona  Confiance^  fille  de  Don  Jean  Emanuel,  eft  réfolu* 

pag.  70. 
Le  Roi  de  Portugal  envoie  à  ce  fujet  des  Ambafladeurs 

aux  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon ,  pag.  8o. 
Célèbre  Carroufel  à  Valladolid  ,  pag.  80. 
Traité  de  mariage  entre  Don  Pedre ,  Infant  d'Aragon  j  & 

Dona  Marie,  Infante  de  Navarre,  pag.  8o. 
Le  Viceroi  de  Navarre  déclare  la  guerre  à  la  Caftille  , 

avec  le  fecours  des  Aragonnois  ,  pag.  81. 
Le  Roi  de  Caftille  fait  marcher  des  Troupes  contre  lui , 

pag.  8i, 
Rodomontade  du  Viceroi  de  Navarre,  pag.ii. 
Son  Armée  eft  battue  par  les  Caftillans ,  pag.  82. 
Les  derniers  défont  enfuite  un  Corps  de  Cavalerie  Ara-; 

ponnoife^  pag.  83. 
Suite  de  ces  deux  avantages  pour  les  Caftillans ,  p.  83»* 

Ambaflade 
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Ambaffadé  du  Roi  de  Maroc  à  celui  de  Caftîlle ,  p.  84/ 
Le  Monarque  Caftilian  en  reçoit  une  autre  du  Roi  d'An- 

gleterre>  avec  qui  il  refufe  de  fe  liguer  contre  la  France^ 

pag.%4t* 
Nouveaux  troubles  en  Caftille ,  caufés  par  l'efprit  brouil- 
lon &  méfiant  de  Don  Jean  Emanuel  &  de  Don  Jean 

Nunez  de  Lara,  pag.  85. 
Le  Comte  de  Foix  fait  une  irruption  fur  les  Terres  du  Roi 

de  Caftille ,  en  faveur  des  Navarrois ,  pag.  8  5 . 
Bravoure  fin  mort  glorieufe  d'un  Efpagnol ,  pag.  85. 
Ambaifade  du  Roi  de  France  à  celui  de  Caftille ,  pag,  85. 
Le  dernier  veut  fe  venger  du  Comte  de  Foix  ^  &  en  efl 

détourné  par  rAmbaffadeur  de  France,  pag.  86, 
Réformation  des  mœurs  en  Caftille,  pag.  86. 
Concile  deSalamanque^  pag.  86.        -      • 
Les  Rois  d'Aragon  &  de  Grenade  s'envoient  réciproque- 

ment  des  AmbaiTadeurs ,  &  concluent  une  Trêve  entre 

.eux,/w|^..87. 
Préteations  du  Comte  de  Foix  fur  le  Comté  dIJrgel  i 

pag.  87. 
Ambaffade  du  Roi  d'Aragon  au  Pape ,  touchant  la  Sar- 

daigne  &  la  Corfe  9  pdg,  87. 

Le  Pape  foUictte  la  paix  entre  le  Roi  d'Aragon  &  les  Gé- 

I     nois,  &  fait  porter  au  premier  Quelques  blaintes ,  /.  88* 

I  Le  Roi  de  Caftille  aiFoiblit  le  parti  des  Rebelles ,  pag.  88* 

Il  fe  difpoia  à  dottiter  par  la  force  Don  Jean  Emanuel  & 

Don  Jean  Nuiîez^  /f/tjr*  88.  • 
Le  d^nkr  lui  fait  des  propofitions  qui  font  rejettées^ 

pag.S^.  .        -        -  ^ 

Lerma  ^  d'autres  Places- affîégées  par  |es  Roïaliftes, 

pag.^.     .    ..  ^. 

Torré-de-Lobaton ,  Place  de  Don  Jean  Nunez ,  fe|fouâiet 
»  ^u Roi , ^/^ttgr*  9 K '    -  •.  '  f 

Mefures  que  le  kôï  prend  pour  réduire  Lemia  ,  pag.  9 1  • 
Arrivée  4e  pluûeurs  renforts  à  fon  Camp ,  pag.i)\. 
Don  Jean  court  nfque  d'être  pris ,  pag.  ^  i .  , 

Don  Jeata  Nùnez  fait  de  Lerma'  une  Vigoureufelfortie^ 

mais  faits  fuc€è^yy^ii£r.9l*   -      '  "    *^  ! 

D4fertion  de^deUis  GUniilslhommés  au  fervice  du  Roi^ 

p(^.4^1ifS.'\   ^ ''''"'''•■'    -  *'      ^   "  l       ^ 

RédiaâiiQ$i  d'Aiil&i4ace,  qui  appartenoit  à^D.  Jean  Kunez, 
DqiI  Pedre  Fernandez  de  Caftro  fait  inutilement  jun  défi 

Tome  V.  h 
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'Li'^Sé  173:4*'  Dédamîoû  -de  girertede  k  pzxt  dtiRoi  de  Portugal  à 
celui  de  CaftiUe  9  pag.  93. 

Le  premier  met  le  fiége  devant  Badajoz ,  &  plulieurs  Sei- 
gneurs vont  au  fecoùrs  de  cette  Place,  pag.  94, 

Défaite  d'un  Corps  de  Troupes  Portugaifes^  &  levée  du 
fiége  de  Badajoz ,  p^g^^Ar 

Ardeur  du  Roi  de  Cafiille  pour  avoir  Don  Jean  Nunez  en 
fa  puiiTance,  pag.  95, 

Retraite  de  Don  lean  Emanuel  en  Aragon ,  pag.  96. 

Don  Jean  Nunez  rend  Lerma,  &  obtient  fon  pardon  du 
Roi,/^|r.  96. 

Paix  conclue  entre  la  Caftille  &  la  Navarre ,  pag.  97. 

Ligue  entre  les  Couronnes  de  France  &  de  Caftille ,  p.  98. 

Mort  &  fépulture  de  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon ,  p.  99. 

Démarches  de  la  R^ine  Dona  Eléonor  fa  veuve  pour  ne 

Eas  craindre  les  entreprifes  du  Prince  Don  Pedre  fon 
eau'fils  »  héritier  de  la  Couronne  j.pag.  99. 
Ce  Prince  monte  fur  le  Trône ,  &  commence  à  inquiéter 
^    la  Reine  fa  belle^mere ,  pag.  100. 
Le  Roi  de  Caftille  promet  fon  appui  à  cette  Princefle  fa 
fœur ,  qui  fe  retire  à  Albarracm  avec  Don  Pedre  £xé« 
ricaj/^tfjr.  100. 
Couf  omiement  de  Don  Pedre^  Roi  d'Aragon,  à  Saragofle, 

pàg.iQO. 

Il  fe  fait  reconndître  en  Catalogne,  pag.  loi. 
Ambaffadesréciprpques  des  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon, 

pag.  101.  . 

Don  Jean  Emanuel  fe. ligue  avec  le  Roi  d'Aragon  contre 

fon  Souverain ,  pag.  i  oi. 
Sollicitations ,imiitijlé^î  du  Roji  de  Caftillei  auprès  de  celui 

d'Aragon^  en  faveur  de  la  Reine  Doiia  Eléonor  fa  fœur^ 

Le  Roi  d'Aragon  trayaiUç  à  fe  'mettre  en  état  de  ne  pas 

craindre  celui' de  Caftille,  pag^  103. 
Le  dernier  fait  pafler  des  Troupes  en  Aragon  pour  foute- 

nir  les  intérêts  de  fa  fœur  &  de  fes  neveux ,  pag.  104. 
Le  Roi  d'Aragon  emploie  fes  armes  contre  Don  Pedre 

Exérica ,  Partifan  de  la  R^in^Dona  Eléonor,  p.  104. 
Don  P^dre  Exérica  foutenu.desTroupe^  Caftillanes>  fe 

venge  de  fon  Souverain,  pagyio^. 
Les  Roîaliftes  commettent  de  grands  défordres  fur  fes 

Terres, /><x^.  105. 
Mort  &  fépulture  de  Sainte  Elifabeth  j  Reine  Douairière 

de  Portugal, /ifrg:..A05*         .         . 


Digitized  by 


Google 


Bm 


«337- 


«Î7î' 


tjjg. 


1576. 


VrZ^    SOMMAIRES. 


Conditions  &  ct>iicIu(îoii  du  mariagjpde  Don  Pedre ,  Infant 

'    de  Portugal,  avec  Dofta  Conilance  Emanuel,  pa^.  loç. 

L'Infant  Don  Pedrc  &■  DoSa  Confiance  s'époufent  réci- 
proquement par  Proçuteurs  f  pag%  io6. 

Le  Roiaume  de  Trémécen  &  d'autres  Etats  d'Afrique 
conquis  par  Âbul-Âflan ,  Roi  de  Maroc  3  pag.  106. 

Le  Roi  de  Caftille  fe  difpoie  à  fe  venger  de  celui  die  Por- 
tugal, pag.  10$,, 

Il  a  une  entrevue  à  Âyllon  avec  la  Bieîne  DonaiEléonor 
fyi(a^ut;pag.  107. 

Don  Jean  Em^nuel  chercl^e  à  rentrer  en  grâce  aviec  foa 
Souverain ,  pag.  107, 

Traité  de  réconciliation  entre  lui  &  le  Roi ,  pag.  loS. 

Le  dernier  donne  diflférens  ordres  pour  la  guerre  de  Porr 
tugal^/^4^  107» 

Gonçale>i^ti«ez  dX^fviédo^  Graf^drMîMtrede  Calatrava» 
pag,  108.    . .  ,     . 

DOita  Béatrix ,  R^ine  de  Portugal ,  va^ trouver  le  Roi  de 
Caftille,  pow  rappaifeTf  9iats  înutileiliçnt ,  /^^.jio8. 

Le  Roi  de  Caftille  fait  une  irruption  ell^Portugal ,  p.  108» 

La  Flotte  Càftillanne  bat  la  Portqgaife,  /w.  109. 

Alfonfe  Géoiroi  Ténorio,  Amirante  de  Caftille^  fait  à  Sér 
ville  une  entrée  triomphante ,  pag%  i  lo. 

Divers  événemens  fufpeôs ,  pag^  1 10. 

Le  Pape^envoie  un  Légat  en  Efpagnepour  pacifier  les  Rois 
de  Caftille  &  de  PortugaU  pag.  i  lo. 

Les  Caftillans  portent  la  défolationdansrAlgarve^/^.  ii&« 

Irruption  des  Portugais  en  Galice ,  pag.  m. 

On  traite  inutilement  d'unei  Trêve  entre  les  deux  Cou- 
ronnes ,  pag.  I  tx. 

Mort  de  Don  Ximen^  de  Lune  9  Archevêque  de  Tolède* 
Don-GîUies  Alvarez. d'Albomoz  eft  fon  fuccefleur» 
pag^  115. 

Mariage  de  Don  Pedre,  Roi  d'Aragçn,  avec  DonaMarie^ 
Infante  de  Navarre ,  réglé  3  pag.  1 1 3. 

Ambaflade  de  ce  Prince  au  Pape ,  pag.  1 14. 

EmprefTemeftt.diLP^  p9iir  rétablir  le  çabne  en  Aragon; 
pag.  114. 

n  cite  à:  fâ  Cour  TArds^rtrêque  4e  Saragoffe,  pnncipal 
auteur  des  troubles ,  pag.  i.i  5> 

CXi  parmtrdi^fé:à  répwïJirje-à  fojt  aéle,, /»tf^  U.5. 

LeEkoi  d'Acagon  fepréoftutioiip^ comité  les  ehtreprifes  de 
celui  de  Maroc ,  pag  115. 

Trêve  entre  1^  Coorofines  de  Caftille  &:  de  Portugal  jj 
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Sages  Régîemèrts  faits  par  le  Roî  de  Caftîlle ,  pag:  1 16. 
Il  a  une  entrevue  à  Cuença  avec  la  Reine  Dona  Eléonor 

fafœur,/7tfg^.  117. 
Retour  de  Don  Jean  Emanuel  auprès  de  fon  Souverain; 

pag.  117. 
Ce  Seigneur  eft  chargé  de  ménager  les  intérêts  de  la  Reine 

Dona  Eléonor  à  la  Cour  d^Âragon ,  pag.  wZ. 
L'Efpagne  Chrétienne  menacée  par  le  Roi  de  Maroc  9' 

pag,  ii>8. 
Ambaffade  du  Roi  de  Portugal  à  celui  de  Caftille,  pour 

traiter  de^paix, /^tf^.  1 19. 
Le  Pape  exhorte  le  Roi  de  Caftille  à  renoncer  à  fon  com- 
merce criminel  avec  Dona  Eléonor  de  Guzman,  p.  11^. 
Mouvemens  inutiles  de  Don  Pedre^  Infant  d'Aragon,  pour 

rétablir  la  bonne  harnionie  entre  le  Monarque  Aragon-. 
^  '  -  *noîs  &  la  Reine  Dona  Eléonor ,  pag.  1 19, 
Difpenfe  accordée  par  le  Pape  pour  le  mariage  4u  Roî 
^    (TAra^ri  avec  Doîia  Marie,  Infante  deN^varre,/^.  uç- 
L'Archevêque  de  Saragofle  contraint  de  fe  retirer  auprès 

dii  Pape ,  pag:  1 20.  '  i 

Le  Roi  d'Aragon  s  affûre  de  la  fidélité  de  quelques  Seîr 

gneurs  qui  lui  font  fufpèôs ,  pag.  1 10.    ;  • 

Mefinteftigfencè  entre  lui  &  te  Roi  de  Majorque,  pag,  iio; 
Mor<  dé  Don  Frédéric ,  Roi  de  Sicile ,  pag.  ï  10. 
Don  Pedre  fon  Succeffeur  ^  /tfg^.  tio.        ' 
On  travaille  ^à  terminer  les  différends  du  Roi  d'Aragon 

avec  la  Reine  fa»  belle  mère,  les  fils  de  cette  Princeffe, 
-  &  Don  Pedre  Exérica ,  pag.  iio. 
Traité  de  réconciliation  entre  eux,  pag»  m* 
Les  Rois  de  Caftille  &d^Aragoi>fe  hguent  contre  celui  de 

Maroc  ^  pag,  m»  •' 
Ambaffade  du  Roi  d' Angleterre  à  celui  d'Aragon,  p.  m. 
Conclufion  du  mariaige  du  Moucfrque  Ardgonnoîs  avec 

Dona  Marie,  fnfante  de  Navarre ,  pàg.  1 12. 
Sages  précautions*  du  Roi  d'Aragon,  /^^g^.  m. 
Le  Pape  protège  Robert,  Roi  de  Naples,  pag.  113. 
Brouillerie- entre,  les  Rois  d'Aragon   &  de  Majorque; 

P'^g*  ?^3-    ,  _  •;  ,  •:  '    /, 

Déniarché  du  Pape  pouf  fe  faire  païer  différens  tributs; 

pag.  laj.  -  ^ 

Vafcd  Lopex,  Grand-Maître  de  Saint -Jacques ,  dépofé  i 
&  Don  Alfonfe  Mendez  de  Guzman  élu  en  fa  place, 
pag.  113. 

Renouvellement  &  conditions  de  la  Ligué  entre  les  Cou- 
ronnes de  Caftille  &  d'Aragon  confréries  Maures^/',  1 14. 
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Le  Roi  de  Caftille  va  faire  le  dëgât  fur  les  Terres  des  Mar 

hométans ,  pag.  1 14. 
Avantages  remportés  fur  les  Ennemis,  pag,  iiç,   . 
Le  Roi  de  Gaftille  rentre  dans  fes  Etats ,  &  donne  quel*' 
ques  ordres  néceflaires  pour  la  fureté  des  Frontières  ^ 
pag.  11^. 
Irr&ption  des  Chrétiens  en  Pais  ennemi  j  pag.  117. 
Déroute  du  Roi  de  Grenade  devant  Silos ,  pag.  1 17; 
ÂbuUMalic  y  fils^du  Roi  de  MaToc>  veut  reprendre  Lébrijar^ 

pag.  117. 
Il  échoue  dans  fon  entreprife,  pag.  ri8. 
Défaite  d'un  Corps  de  Troupes  Mahométannes,  p.  i  x^:- 
Les  Chrétiens  marchent  contre  Ahul-M^lic  y  pag.  130. 
Ils  détruifent  &  diffipent  fon  Armée ,  pag.  130. 
Abul*Malic  eft  tué  dans  la  pourfuite , /'a^.  131. 
Le  Roi  de  Maroc  veut  venger  fa  mort ,  pag.  1 3  2. 
Dona  Eléonor  de  Guzman  indifpofe  le  Roi  contre  Gonçale^ 

Martinez  d'Oviédo ,  pag.  1 3  2. 
Ce  Seigneur  arme  &  cabale  contre  fon  Prince ,  /^.  1 3  2. 
Il  eft  depofé  &  remplacé  par  Nuno Chamizo , pag.  133; 
Son  jufte  châtiment ,  pag.  134. 
Viôoire  remportée  fur  les  Troupes  du  Roi  de  Maroc  par 

les  Caftillans ,  pag.  1 3  f. 
Concile  de  Tolède ,  pag.  136*. 
AccomplifTement  du  Traité  de  réconciliation  entre  le  Roi 

d'Aragon  &  la  Reine  Dona  Eléonor  fa  belle- mère  >>. 

pag.  1^6.  ^ 

Généreux  procédé  de  cette Princeffe,/tfg'.  136. 
Ambafflade  du  Roi  d'Aragon  à  celui  de  Caftille^  z'.  136. 
Le  Roi  de  Majorque  fommé  de  rendre  hommage  à  celui 

d'Aragon  pour  fa  Couronne ,  pag.  137. 
Subiide  accordé  au  Roi  d'Aragon  pour  la  guerre  contre 

les  Infidèles ,  pag.  137, 
Translation  du  Corps  de  Sainte  Eulalie^  pag.  138. 
Hommage  du  Roi  de  Majorque  à  celui  d'Aragon.  Le  der- 

fiier  va  auffî  rendre  le  iien  au  Pape  pour  la  Sardaigne  & 

laCorfe,  pag.  138. 
Glorieufe  expédition  de  Don  Géofroi  Gilbert  Cruillas  J, 

Amirante  d'Aragon  ^  pag.  139. 
Il  périt  malheureufement ,  &  Don  Pedre  de  Moncada  le 

remplace ,  pag.  139. 
1378.   Grands  préparatifs  de  guerre  des  Rois  de  Maroc  &  de 

Grenade  contre  les  Chrétiens  d'Efpagne ,  z^^.  139.   - 
Précautions  que  prend  le  Roi  de  Caûille,  pour  traverfcJ^ 

leurs  jfTo]ti$  ^  pag,  139» 
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Paflage  &  débarc^uemem  d'on  grand  nombre  de  Troupes 

Amcaines  à  Gibrakar  &  à  Algézire ,  avec  toutes  fortes 

de  provifions  de  guerre  &  de  bouche,  pag  140. 
Imprudence  &  témérité  de  Don  Âifonfe  Géotroi  Ténorîo, 

Âmirante  de  Cafiille ,  trè$*préjudiciabies  aux  intérêts 

de  fon  Souverain ,  pag.  141. 
Défaite  de  fa  Flotte  par  celle  des  Mahométans  y  &  mort 

de  cet  Officier ,  pag.  141. 
Le  Roi  de  Caftille  fait  demander  du  fecours  à  celui  de 

Portugal, />tf^.  I4Z. 
TarifFe  mife  en  état  de  défenfe ,  pag.  142* 
Le  Roi  de  Portugal  envoie  fa  Flotte  à  celui  de  Caftille^ 

pag.  141. 
Celui-ci  recherche  encore  l'appui  du  Roi  d*Aragon  y  qui 

fe  difpofe  au&  à  le  féconder  j^^^.  143* 
Croifade  &  autres  grâces  accordées  par  le  Pape  au  Rot 

de  Caflille  ,  pag*  144. 
La  République  de  Gènes  promet  de  fecourir  ce  même 

Prince  9  pag.  144. 
Nombre  prodigieux  d'Africains  qui  paflent  en  Efpagne  y 

pag.  144. 
Le  Roi  de  Caftille  équippe  une  Flotte^  &  cherche  à  faire 

la  Paix  avec  le  Portugais  y  pag.  144. 
Paix  &  Ligue  entre  ces  deux  Princes,  pag.  145. 
Dona  Confiance ,  fille  de  Don  Jean,  conduite  en  Portugal, 

pour  époufer  l'Héritier  de  cette  Couronne,  /^tf^.  146. 
Son  mariage  avec  ce  Prince,  pag.  146* 
Lre  Roi  de  Maroc  pafle  en  perfonne  en  Efpagne ,  &  eft 

joint  par  celui  de  Grenade,  pas;.  146. 
TarifFe  menacée  par  les  Mahométans ,  &  Jean  Aifonfe  de 

Bena vides  chargé  de  fa  défenfe,  pag.  147. 
Cette  Place  efl  afliégée  par  les  Rois  de  Maroc  &  de  Gre* 

nade,  pag.  147. 
Don  Aifonfe  Ortiz  fait  Amirante  de  CafHlle  y  va  avec  fa 

Flotte  fe  pofler  dans  le  Détroit  ,/>4gr.  147. 
Le  Roi  de  Maroc  veut  avoir  Tariffe  par  capitulation  y 

pag.  148. 
La  Flotte  de  Caftille  difperfée  par  la  Tempête ,  p.  148. 
Plufieurs  Galères  tombent  en  la  puiflance  des  Mahomé* 

tans ,  pag,  148. 
Indigne  procédé  de  plufieurs  Chrétiens,  pag.  148. 
Fermeté  &  martyre  de  Jean  Aifonfe  de  Salcédo ,  p.  148. 
Le  Roi  de  Caflille  prend  la  réfoluti&n  de  fecourir  Tarife  y 

pag.  149. 
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engagent  le  com- 


Gehû'de Portugal  fe  joint  à  lui  avec  fes Troupes,^.  149. 

Ils  fe  mettent  en  marche  y  pag.  150. 

IVittcipaux  Seigneurs  qui  ont  lervi  dans  cette  guerre , 

pag.  1 50. 
Les  deux  Rois  Chrétiens  fe  difpofent  à  livrer  Bataille  aux 

Mahométans ,  pag,  151. 
On  jette  du  fecoùrs  dans  la  Place ,  pag.  151. 
Les  Chrétiens  marchent  à  l'Ennemi ,  &  engag 

bat,/Ftf^.i53. 
Le  Roi  de  Maroc  eft  dé&it  &  mis  en  fuite  par  celui  de 

Caftille ,  pag.  1 54. 
Le  Portugais  fait  le  même  parti  au  Grenadin ,  pag.  155. 
Pertes  coniidérables  des  Mahométans ,  pag.  155. 
On  fait  à  Séville  de  grandes  réjouiflances  à  Toccafion  de 

cette  Viâoire ,  pag.  1 56. 
Le  Roi  de  Portugal  fe  retire  avec  fon  monde  dans  fes 

Etats, /^tfg.  157. 
Ligue  entre  les  Génois,  les  Pifans  &  plufieurs  Habitans 

de  la  Sardaigne ,  contre  le  Roi  d'Aragon ,  pag.  157. 
Bernard  de  Badajoz  eft  fait  Gouverneur  de  cette  Ifle , 

pag.  1^7.  ^  '  . 

Le  Pape  preife  le  Roi  d'Aragoa  de  chafler  de  fes  Etats  tous 

les  Juifs  &  les  Mahométans,  pag.  1 58. 
La  Sardaigne  menacée  par  les  Confédérés  contre  le  Roi 

d'Aragon, /'tf^.  158» 
Etats  de  Caftille  aflfemblés  à  Lléréna ,  pag.  1 58. 
Le  Roi  envoie  de  riches  préfens  au  Pape,  pag.  158. 
Il  exhorte  le  Roi  de  France  de  faire  la  Paix  avec  TAnglois, 

pag.i^Q. 
Les  Etats  lui  accordent  un  grand  don  gratuit  pour  poufler 

la  guerre  contre  les  Mahométans  ^p.i^^. 
Siège  d'Alcala  de  Benzayde ,  par  le  Roi  de  Caftille ,  & 

prife  du  Château  de  Modin  ,  p.  160. 
Les  Génois  fecourent  par  mer  les  Caftillans.  Prife  d*AlcaIa, 

pag.  i6i. 
On  enlevé  plufieurs  autres  Places  au  Roi  de  Grenade > 

pag.  161. 
Difpofitions  du  Roi  de  Caftille  pour  la  (ûreté  de  fesFron* 

tiéres, /^tf^.  163. 
Le  Roi  d'Aragon  forme  le  projet  de  détrôner  le  MajorquiO]^ 

pag.  163. 
Il  reçoit  une  Ambaflade  du  Roi  de  France,  pag.  164. 
Le  Roi  de  Majorque  en  guerre  avec  celui  de  France  j 

pag.  165* 
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On  prend  la  réfolution  de  le  citer  aux  Etats  de  Barce* 

lonne,  pag.  i66. 
Le  Pape  accorde  au  Roi  de  Portugal  la  Croifade  &  les 

Décimes  pour  deux  ^ns  y  pag,  166. 
Les  Etats  de  Caflille  &  tous  les  autres  accordent  au  Roi 

un  grand  fubfide ,  p.  166. 
Grands  préparatifs  de  guerre  du  Roi  de  Maroc,  /?«  167. 
Douze  Galères  ennemies  prifes>  brûlées ,  ou  coulées  à 

fond,  pag.  167. 
LeRoi  de  Caftille  prend  des  mefures  pour  ne  pas  craindre 

les  Mahométans,  pag,  i68. 
Le  Portugais  lui  donne  du  fecours  par  mer,  p.  168. 
Avantage  remporté  par  Boccanégra,  Amirauté  de  Caflille, 

pag.  169. 
La  Flotte  Chrétienne  bat  celle  des  Maures,  pag.  169. 
Cette  viâoire  caufe  beaucoup  de  joie  au  Roi  de  Caftille, 

pag.  170. 
Autres  avantages  remportés  par  les  Galères  d'Aragon , 

pag.  171. 
Le  Roi  de  Caflille  va  reconnoître  lui-même  Algézire ,  & 

apprend  que  la  Ville  efl  mal  pourvue  de  vivres,/.  17 1. 
Il  fe  difpofe  à  l'afliégèr ,  &  fe  met  en  campagne  à  cet  effets 

pag.  171. 
Etat  des  farces  avec  lefquelles  il  commence  te  iiége  par 

terre,  pag.  i7i. 
Algézire  efl  auffi  inveflie  par  mer,  p.  171. 
Le  Canon  paroît  pour  la  première  fois  dans  ce  fiégei 

pag.  173. 
Le  Roi  court  danger  de  la  vie ,  pag.  173. 
Les  Galères  d*Aragon  s'en  retournent, /^tf^.  174. 
Mort  de  Don  Alfonfe  de  Guzman ,  Grand-Maître  de  Saint 

Jacques,  pag.  174. 
Don  Frédéric,  fils  du  Roi,  le  remplace,  p.  174. 
Le  Roi  de  Grenade  veut  fecourir  Algézire,  pag.  174; 
UnMahométan  veut  afTailîner  le  Roi  de  Caflille,  /•  174* 
Il  efl  arrêté ,  &  puni  de  mort  j.  pag.  175. 
Le  Roi  de  Caflille  emprunte  de  l'argent  aux  Princes Etran^ 

sers,  pag.  175, 
Les  Afiiégeans  fe  baraquent,  pag.  175. 
Ils  reçoivent  plufieurs  renforts ,  pag.  17c. 
Le  Grenadin  fait  diverfion  ,  pag.  176. 
Le  Roi  dePortùgal  envoie  dix  Galères  au  iîége,/^.  176. 
Le  Roi  d'Aragon  fe  difpofe  à  détrôner  celui  4e  Majorque^ 
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Ses  prétextes^^  f^g-^^TT^'  -      '    ^ 

Il  cherche  à  s'aflïirer  des' Seîgtictirs François,  pag.  178. 

Le  Pape  v^ut  inénstgèr  on  accommodement  entre  Içs  deux 

Ces  deux  Princes  s'abouchent  à  Barcelonne ,  /tf^,  179, 
Le  Roi  de  Majorque  fe  retire  très-mëcontcnt ,  &  rompt 

entièrement  avec  celui  d'Aragon  ,  pag.  179.      ' 
Suite  du  fiége  d'Algézire ,  pag.  f  So. 
Le  Roi  dé  Grenade  demande  inutilement  la  paix  au  Rot 
-  «leCaftitte, /w^.  181. 
£xpédiens  aufquels  le  dernier  a  recours  pour  avoir  de 

V^ffiMypag^iZx.  ' 

Il  lui  arrive  4es  renforts  ^  pag.  iSi. 
Les  Chrétiens  défont  deux  Corps  de  Troupes  Mahomé- 

tanne^^ /^.  i8&^  i 

Le  Roi  de  Maroc  fait  mourir  Abderrahtnan  Ton  fils  \p.  183; 
Câ  autre  MaHométan  prend  le  nom  du  défunt,  pag.  184. 
Le  Roi  de Caftilte  ferme  1-emrée  du  Port  d.'AlgézîrQ,/^.  1 84. 
Le  Grenadin  firoît  menacer  les  Chrétiens  j  &ie  iaifle 

amufer  par  une  feinte ,  pag.  1 84. 
Il  B*o1ci  tenter  défetôiirir  la  Place,  pag.1%^. 
On  fait  le  dégât  fur  fes Terres,  pag.i%\.       >    ,     ,    , 
Le  Comte  <le  Foî?^  &^  bernait  ïon  frère  paâTeot  au'  Àe^ 

d'Algézire, /tfj.  185-  '   '  ' 

Le  Roi  deNavarrfe^S'y  rend  auffi  ,  pàg.  \%6. 
Celui  de  Grenue  allemande  «ne  Trêve,  qu^  lui  eft  xefufée, 

pag.  187.  ' 

Don  Sanche  Emanuel  bat  un  parti  Mahométan ,  pag.  1 87. 
Le  Pape  &l  le  Roi  de  France  envoient  de  l'argent  au  Roi 

deCaftille,  pag.  187. 
On  lui  accorde  un  nouveau  fiibfide ,  pag.  187.    - 
Rude  choc  entre  les- Affiégés  &  les  Afliégeans  »  pag.  i88« 
Six  Galères  Aragonnoifes  vont  auiiége  a  Algézire,/?a88. 
Les  François  &  les  Anglois  fe  retirent ,  pag,  189. 
Alboacen  envoie  des  Troupes  &  fa  Flotte  au  Roi^deGre-: 

nade»  pag.  189.  ,       ^ 

Trifte  fort  du  Grand-Maître  d'Alcantara  &  de  Don  Fer* 

dinand'd^Aguilar,  pag.  190. 
Mort  de  Philippe,  Roi  de  Navarre ,  pt^.  191. 
Arriva  d^un  puiilant  fécours  d'Africains  au  Roi  fîle  Gre- 
nade fous  les  ordres  d*AH,  fils  d'Alboacen ,  pa^.  191. 
On  ie  difpofe  de* part  &  d'autre  à  une  aâion  générale ^ 

pag.  iQ\. 
Les  Chrétiens  TOfit-fe  préfenter  devant  FEnnemi  ^  p.  192» 

t 
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Le  Roi  de  Grenade  tente  de  nouveau  un  accommodo? 

nient^/^^.-i^3« 
Les  ChrétieniS  ic  les  Mahométans  ont  un  pe(|it  choc^.  1 94* 
On  tente  inutilement  de  hruler  la  Flotte  Mahométanne  , 

J^€'  194-  '. 

Le  Roi  contraint  de  faite  des  emphints ,  >tf^.  105; 
Les  Mahométans  préfentent  la  bataille  ^  ^ui  neft  point 

accepg4e,/ag^.  195.  .  *   '  •    - 

La  Place^  eA  réduite  à  la  dernière  extrémité ,  pag^  19^; 
Les  Maroquins  &  les  Grenadins  font  battus  par  les  Chré> 

tiens  jçjpag.  196. . 
Ils  gagnent  une  glorieufe  viâpire ,  pag^  196* 
Le  Roi  d'Aragon  commence  à  faire  la  guerre  au  Roi  dt 

Majorque , /?tf^.  197, 
Il  iui  enlevé  les  Ifles  ie  Majorque^  de  Minorque  &  d'Iviça^ 

pag.i^S. 
Malgré  des  foUicitatipns  du  Pape  »  il  fait  le  dégât,  &  prend 

quelques  Places  dans  le  Rou0Uloh ,  pag.  198. 
Il  lorçe  fes  Eta:ts  de  lui. fournir  de&  ^ubudes  pour  cette 

guerre, /?tf^*  100. 
Lieu  de  la  fépulture  de  Don  Philippe»  Roi  de  Navarre  j; 

Pflg*iU>0.: 
Le  Roi  de  <yrfiaade  ^tra^te  de  4a  reddition  d'Algézire  ; 

pag.  101.         .     ;       ^ 
La  Place  eft,  fernUe  au.Roi  deCaftille  »  pàg.  10 1. 
On  purifia  la  grande  Mçiquée ,  qui  eft  érigée  en  Eglîfe  ; 

pag,  loi. 
La  Place  eft  remife  en  état  de  défenfe  >  &  peuplée  de 

Chrétiens  >  pag.  103  • 
Générofité  du  Rqi  de  CaAille  à  Tégard  de  celui  de  Maroc^^ 

jPtfff.205. 
Ereâîon  de  TEglife  d'Algézire  en  Siège  Epifcopal  5  fans 

effet,  pag.  103. 
Le  Roi  d'Angleterre  recherche  Talliance  de  celui  de  Cai^ 

tille ,  pag.  104. 
Le  dernier  reçoit  une  AmbaiTade  &  de  grands  préfens 

d'Alboacen ,  pag.  104. 
Réunion  des  Ifles  Baléares  à  la  Couronne  d'Aragon , 

pag.  104. 
Le  Roi  Don  Pedre  entre  dans  le  Rouflillon  &  prend  CoI« 

Home  y  pag.  10^. 
Le  Légat  du  Pape  foUicite  inutilement  auprès  de  lui  ea 

faveur  du  Roi  Ma)orquin ,  pag.  205. 
Elne  fe  fçumet  au  Roi  a  Aragon^  pag,  %q^. 
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t^  Roi  deMaforqneifedremét'à  la\dîicfétîbh  de  ce  prince,* 
qui  fe  fait  livrer  Perpignan  &  d'râiites  Places ,  Si  réunit 
Jtsflit  le RpuffiUon.à  fa  Couronne^  /^^j^.  zo6.     ] 
Il  eft  contraint  de  fe  rétirer  auprès  du  Cpmte  d^  Foix, 

Réflexions  à  roccafioo  du  trîfte  fort  de  ce  Prince,  p.  108. 
Le  Roi  de  Portugnl  fe  préçautionne  contre;  les  entijeprifes 

,de  celui  de  Maroc  >  pag.  208'.  | 

Naiilance  de  Don.  Louis  ^  fib  de  DonPeâre,  Infant  de 

Portugal; /7iî^.  209.  '     ). 

Don  Louis  de  la  Cerda ,  autrement  nomptié  Louis  d'Ef- 

pagne ,  Comte  de  Clermont  en  Frânci^  ^  eft  couronné 

par  le  Pape  Roi  des  Ciâaries ,  pag.  109. 
Le  Roi  de  Caftille  lui  gédefes  droits  Air  ces  Ifles ,  p.  i  lo. 
Démarches  inutiles  du  Rx^.  de  NJUjorque  auprès  du  Papa 

&  kiu  Roi  de  France  ^  pag.  %i^.      '        î 
Les  biens  de  la  Reine  Douairière  d'Aragon  ^  &  de  fes  ^. 

fans  y  font  menacés  par  le  Roi  DonPedre  >  pag.  m. 
Ligue  entre  ce  Prince  &  les  Vénitiens  cohtre  lesGrénois^ 

pag.  m. 
Naiflance  de  Don  Ferdinand ,  fils  de  Tlnfant  DonPedre 

de  Portugal , />tf F,  a.1  i. 
Ceffiôn  d)2  droit  du  Roi  de  Portugal  fur  iês  Canaries  en 

faveur  de.  Louis  de  la  C^rda ,  pag.  nz. 
L'Egllfe  d'AlgézirCiérigé^  en  Siège  Epifcgpal  ^  pag.  21 2; 
La  Reine  de  Navarre  .fournit  du  lecour^  au  Roi  de  France 

contre  TAnglois ,  p4g»  xth 
Pefte  affreufe  en  Efpagne>  &.  mauvais  procédé  de  Don 

Jean  Emànael  ^ /?i^;  2  y  3  / 
Projet.de  mariage  entre  FlnfancDon  Ferdinand  d'Aragon 

&  une  loÊinte  de.Portugal  )  pag.  213. . 
Le  Papç  prétend  avoir  adroit  de  nommer- des  Etrangers 

aux  Evêcbés  d!Eipigne ,  pag.  ^i^.   , 
Le.Rpi  d'Aragon  veut  afluret  fa  Couronne  à  Dona  Conf- 
.tap(;e  fa  .fille  >-au  préjudice  de  Don  lîyme  foq  fi-ere, 

pag.%14.  ...         .^  '  . 

Let  dernier  fc'difpc^  à.J&>u!temr  lop  dr<p%9  p^g^^j^* 
Mcttt  deJ[)oîia;MaDe,  Rwi:ft.4'At9goi>,  pag.  215.' 
ii&Rpl  v.etiC  £iit  demander  en  mariage  Dpaa  Eléoikor,  In- 

£inte  de  Portugal;  qui  lui  eft  promife  jy^^j^.  2 1 5I 
U  fe  forme  coiitre  lui  èii  Aragon  &  en  Valence  deux  fortes 

Ligués  fous,  le  nonî,  d'Union ,  pag.  21e;.. 
MeftifaS  idutile»fiu^kft9ipre94  poitf  .di^per  la  premierej^ 

*-'•-  v   \^'' —  ..     ' 
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lé  RoSxIé  Majorque  tente  ic  recbûvréir  Ion  Roianme  »  Bc 
.  eft  battu  par  tout ,  pag.  217. 
Les  Unions  d'Aragon  &:  de  Valence  fe  liguent  ensemble  > 

Le  Roi  d'Aragon  tient  les  Etats  i  Saragofle>  pag.  11  S. 
Quel(}ue$  Séigneàis  ie  détachent  de  1  Union  >  &  le  Roi 
^    court  «n  danger,  pag;  119.  *  | 

Mort  de  llnfant  Don  Jayme  d'Aragon ,  &t  arrivée  de  la 

'  Reine  Dona  Èléonor  à  8arcelonne ,  pag.  izo.  i 
L'Union  de  Valence  bat  les  Troupes  du  Roi ,  paL  iio« 
Ette  réimporte  un  fécond  avantage  ^  pag.  m.     ! 
L'Infant  Don  Ferdinand  nomtné  par  l'Union  d'Aragon  ^ 

Lieutenant  Général  du  Roïaume,  pag.  211. 
Révbite  dans  rifle  de  Sardaigne  ^  &  défaite'. dés  Troupe» 
'.  du  Iloî  £Ai^oiis  p^g*  m^- 

Rimbao  de  CorbçM  fait  Viceroi  deSardaiène ,  pag.  ixi^ 
L'Union  d'Aragon  donne  du  fecours  à  celle  de  Valence^ 

pag.  22i»     .  . 
Le  Roi  d'Aragon  efi  expofé  à  un  grand  danger  dans  Morr 

viédre ,  pag.  222» 
L'Infant  Don  Ferdinand  yqêtteqttelcfues<-unes  de  fes  pro-^ 

pofitions, /rtf^#ii5*.     V- 
lOn arrêté  à  Morviédre  leRoiA  la  Reine,  qui  font  con- 
'^  duits  à  Valence,  pag.ix"^. 
EmOjtioft  populaire  dam  cette  Vîile,  facilement  appatiëé^ 

pa^.%x4.   ''>^  ■  -^      . 

Le  Roi  contente,  les  Vakncîens ,  &  pafle  en  Aragon  ^ 

pag.  224.'     i  -        .      '^     •  •  ^    -* 

Les  Rébelles  foiii  défaits  i  &  l'Infant  Don  Ferdinand  pris 

prifonniér  &  conduit  cnCaflâllé,y/ig.'22  5. 
Saragoife  fe  foumet  au  Roi,  qui  y  fait,  comme  dans  d'au- 

rrds  Placer ,  quelques  juftices  ;  p^g.^  2  26. 
L'Unisoir  d'Afagon  eft  entièrement  difEpée,  /tf^.'226^ 
Mort  de  la  Reine  d'Aragon,  pag,  226. 
Défaite  des  Blébiell^s  de: Valence,  &  réduâion  ide  leur 

Ville,  pag.  216.  i  '  \ 

Prô^c^foïôns  de  mâriâ]^e  entt«  Don  Henri ,  fils  du  Roi  de 

CaÂilIé ,  &  une  fiUediiRoi  èXAih^on'^  pag.  xx^. 
Ti'oubles  fiïi<  les  confinsidè  Nararfô  ft  de  Caftille;/'.  227^ 
Les  Partifans&  les  Trou{)es'd''Aragôh  remportent  une: 

viôoire  en  Sardaigne  fufr  lesDoria ,  pag.  227»  * 
\  Etats  deCaftiile  aflemblés  à  Akala  de  Henares,,/.  22& 
Le  Roi  y  proppfe  lacdnfluête  deGibraltaij,  pag.  ix%. 
On  y  fixe  le  nombre  de  Villes  ^ui-aUTOient  droit  d'aiîîftçg 

aux  Etats  ^  pag^  %x%^  | 


Digitized  by 


Google 


Eres 

d'Efp. 


Ï350. 


1388. 


DES     SOMMAIRE  $• 


XJi] 


Le,  Roi  de-Caftille  cherche  i  fe  procurer  des  fecour» 

étrangers 9  pour  rexpédition  de  Gibraltar,  /^g,  119. 
II  va  faire  le  fiége  de  cette  Place ,  pag.  xi^. 
Mort  de  Pelage ,  Evêque  de  Sylves»  pag.  230. 
Mariage  de  Philippe  de  Valois  avec  Blanche  de  Navarre^ 

pag.  xjo. 
Mort  de  Dolta  Jeatine Reine  die  Navarre  :  Charles  UMau^ 

vais  lui  iuccéde  zuTtouc  j  pag.  130. 
Le  Roi  d'Aragon  fait  pafler  des  Troupes  en  Sardaigne  9 

pag.^-^î.  \'    '^ 

Celui  de  Majorque  veut  recouvrer  fon  Roïaume,  &  périt 

les  armes  à  la  main ,  pag.  23  !•    ^         ^ 
Don  Jayipe  fon  fils  e(l  fait  prifonnier ,  fit  conduit  ali  Rot 

d'Aragon,  pag.  23 x. 
Viâoire  remportée  en^ardaîgnepar  lef  Ara^oûiiois  fur 

les  Génois ,  pa^.  i3i, 
La  pefte  fe  met  dans  le  Camp  des  Chrétiens  devant  Gip 

hrahzr y  pag.  x'ii^ 
Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  en  eft  attamié ,  &  meurt ^ 

pag.i^-i. 
Son  corps  eft  apporté  à  Séville^  Se  dépofé  dans  la  Cha- 
pelle des  Rois,  pag.  234.  ... 
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On  Pedre,  dit  U  Crucly  monte  fur  le  Tr6<ie  de  Caflille; 

Dona  Eléonor  de  Guzman ,  fes  Enfans  &  leurs  Partifans 

commencent  à  craindre  pour  eux,  pag.  136. 
Le  Roi  pourvoit  à  la  fureté  d'Algézire ,  pag.  236. 
Dona  Eléonor  de  Guzman  eft  Prifonniere  à  Séville  i 

pag.  117. 
Don  Henri  fon  fils  époufe  Dona  Jeanne ,  fœur  de  Don 

Ferdinand  Emanuel ,  pag.  137. 
II  court  rifqiie  d'être  arrêté  9  &  fe  fauve  dans  les  Afturies^ 

pag.  238. 
Pluiieurs  Seigneurs  fe  retirent  mécontens  de  la  Cour^ 

•/^^.  138. 
Mort  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara  ^  &  de  Don  Ferdinand 

Emanuel, /^g^.  238. 
On  ceffe  de  faire  la  guerre  aux  Mahométans»  pag.  238. 
Cas  que  Ton  doit  faire  de  la  Chronique  duRoiDonPedre,' 

&  d'autres  compofées    par  Pierre  Lopez   d^Ayala  , 

pag.  239. 
Combat  naval  entre  les  Anglois  &  les  Bifcayens,  pag.  240; 
Couronnement  de  Charles,  Roi  de  Navarre ,  pag.  240. 
Le  Roi  d'Aragon  travaille  à  tranquilliier  les  mécontent 

^n  Sardaigne  ^  pag.  281* 
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La  République  de  Pife  lui  promet  fon  fecours  contre  celle 

de  Gènes  ^  pag.  18 1. 
Procédé  violent  de  ce  Prince  envers  Alanis  >  Chanoine 

de  Valence ,  &  Légat  du  Pape ,  pag.  18 1 . 
L'Ere  de  Céfar.  fupprimée  dans  tous  les  Etats  du  Roi' 

d'Aragon,  pag.  182. 
Le  Pape  foutient  en  Portugal  la  JlirifdiâionEccIéfiaftiquey'. 

pag.  182. 
Don  Gilles  Alvarez  d'AIbornoz  créé  Cardinal ,  /;  283. 
Mort  de  Dona  Eléonor  deGuzman,  pag.  283. 
Troubles  à  Burgos  y  &  mort  de  Garcilafo  &  de  quelques 

autres^  pag.  28 3 •  ^ 

Don  Henri,  Comte  deTraftamare,  recherche  Tappui  du 

Roi  de  Portugal  contre  le  Roi  fon  frète,  pag.  285;      ' 
Le  dernier  fe  faifît  de  tous  les  Domaines  de  Don  Jean 

Nunez  de  Lara ,  pag.  285. 
Paix  &  Alliance  renouvellées  entre  les  {lois  de  Gaftille 

&  de  Navarre ,  pag.  286. 
Etats  Généraux  deCailille  aflemblés  à  Biirgos,  pa]^.xî6^ 
Entrevue  des  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal  à  Ciudad-- 

Rodrigo ,  pag.  287. 
Naiflance  de  Don  Jean,  Prince  d'Aragon  &  Duc  de  Gi^ 

rone,  pag.  287. 
Renouvellement  a  Alliance  entre  les  Couronnes  de  France 

&  d'Aragon ,  pag.  287. 
Ligue  entre  le  Roi  d'Aragon  &  les  Vénitiens  contre  les 

Génois  y  pag.  288. 
Ils  arment  &  mettent  en  Mer  une  bonne  Flotte,  /'jj^.  288. 
Renouvellement  d'Alliance  entre  les  R^is  d'Aragon  &  de 

Uavarre  à  Momblanc,  pag.  288. 
Le  premier  fait  réparation  au  Pape  pour  la  violence  corn*- 

mife  envers  Alanis  fon  Légat,  pag.  289. 
Le  Pape  foUicite  le  Roi  de  Caftille  en  faveur  de  l'Eglife 

de  Saint  Jacques,  pag.  290.- 
Troubles  dans  différens  endroits  des  Etats  de  Caftille,;. 

pag.  290. 
Le  Roi  marche  contre  les  Rebelles ,  &  leur  enlevé  quelr- 

ques  Places ,  pag.  290.  ' 

Son  amour  pour  Dona  Marie  dePadilla ,  pag.  291. 
DonTello  ion  frère  fe  retire  en  Aragon,  pag.  291. 
Traité  d'Alliance  entre  les  Couronnes  d'Aragon  &  dtr 

Caftille^/»tf^.  291. 
Le  Roi  fait  le  fiége  d'Aguilar ,  pag.  292. 
Mariage  du  Roi  de  CaftiUe  avec  Dona  Blanche  deBoiirbo# 

concerté; /Mjr«29it 
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Gonçale  hérétique,  &  un  autre,  punis  de  mort,  pag.  193; 
Viûoîre  remportée  par  les  Génois  fur  les  Flottes  Véni- 
tienne Se  Aragonnoife^/^tf^.  193. 
Congrès  tenu  inutilement  à  Avignon  pour  la  Paix  entre 

les  Génois  d'une  part ,  &  les  Vénitiens  &  Aragonnois 

de  l'autre  »  pag.  x^^. 
Les  derniers  font  de  nouveaux  préparatifs  de  guerre; 

pag.  X  4. 
La  fucceflion  au  Trône  d*Aragon  affurée  au  Prince  Don 

Jean,  pag.  195. 
La  guerre  civile  le  rallume  en  Sardaigne,  p^.  29^. 
Paflage  du  Roi  de  Navarre  en  France ,  &  Gilles  Garcie 

Dianiz  Viceroi  de  fes  Etats ,  pag,  196. 
Le  Roi  de  Caftille  prend  d'aflaut  Aguilar,  &  punit  Don 

Alfonfe  Coronel  &  d'autres  Seigneurs ,  pag.  196. 
NaiiTance  de  Dohà  Beatrix  fille  ce  I  adilla,  pag.  %()6m 
Arrivée  de  Doiia  Blanche  de  Bourbon  à  Valladolid  ; 

pag.  196. 
Le  Roi  de  Caftille  va  l'y  trouver  ,  pag.  157.  ; 

Il  reçoit  en  grâce  Don  Henri  &  DonTello  fes  frères; 

/^^-  2.57- 
Il  époufe  Dona  Blanche ,  &  la  quitte  le  lendemain  de  foa 

mariage,  pag.  158. 
Don  Jean  Alfonle  d'Albuquerque  &  le  Grand-Maître  de 

Calatrava  fe  retirent  mécontens  de  la  Cour ,  pag^  259. 
Le  Roi  de  Caftille  voit  la  Reine  Dona  Blanche  fa  femme 

pour  la  dernière  fois ,  pag.  160. 
Retraite  de  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  &  de  Don 

Alvar  Perez  de  Caftro  en  Portugal ,  pag.  160. 
Le*Roi  marie  Don  Tello  fon  frère  avec  Doiîa  Jeanne  de 

Lara,  fait  enfermer  la  Reine  Dona  Blanche,  &  difgracie 

tous  les  partifans  d'Albuquerque ,  pag.  260. 
Réflexions  de  l'Auteur  fur  la  difgrace  d'Albuquerque^ 

pag.  261. 
Le  Cardinal  Don  Gilles  Alvarez  d'Albornoz  eft  fait  Gé* 

néral  des  Troupes  du  Pape,  pag.  261. 
Mariage  de  Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre,  avec  Jeanne 
'    de  France,  pag.  %6x. 
Le  Roi  d'Aragon  envoie  une  Flotte  çn  Sardaigne  pour  la 

guerre  contre  les  Génois ,  pag.  x6x. 
Siçge  d'Aigéri  en  Sardaigne  par  les  Aragonnois  9 pag.  263; 
Ceux-ci  gagnent  une  fameufe  viâoire  fur  les  Génois, 

pag*  265. 
Algéri  fe  rend  par  capitulation ,  &  les  Aragonnois  rem«p 

|>ort«nt  fur  terre  unç  nouvçÛe.yiâoice^  pag.  %6^. 
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Le  Roi  de  Caftille  f»t  mourir  Don  Jean  Nunez  de  Prado, 
Grand-Maître  de  Calatrava  »  &  élire  en  fa  place  Don 
Diégue  de  Padilla,  pag.  265. 

Il  prend  Médellin  à  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  ^ 
pag,  26  5^ 

Autres  démarches  du  Roi  contre  ce  Seigneur,  pag.  %66. 

Mariage  de  l'In^Einr  Don  Ferdinand  d'Aragon,  avec  l'In- 
fante Dona  Marie  dêvPortugal ,  pag.  266, 

Entrevue  des  Rois  de  C^ftille  &  de  Portugal  à  Eftrémos, 
pag.  266. 

Le  premier  épaufe  Doiîa  Jeanne  Femandez  de  Caftro^ 
pi^.  267. 

Les  Princes  Don  Henri  ^  Don  Frédéric  fe  liguent  avec 
Albyquerque ,  pag.  267. 

Le  Roi  abandonne  fa  nouvelle  femme  9  pag.  268. 

Naiflaoce  de  Dona  Confiance ,  fille  de  la  Padilla,  p.  x6%. 

Mariage  de  Don  Jean ,  Infant  d*Aragon ,  avec  Dona  Ifa- 
belle  de  Lara  9  pag.  268. 

La  Ligue  des  Princes  mécontens  éclatte ,  pag.  268. 

Plufieurs  Places  enlevées  par  le  Roi  à  Don  Jean  Alfonfe 
d'Albuquerque ,  pag.  269* 

Le  Roi  fait  amener  la  Reine  Dona  Blanche  à  Tolède  j  oil 
les  Habitans  fe  déclarent  pour  elle ,  pag.  269. 

Les  Ligués  entrent  à  main  armée  dans  la  Caflille»/'.  270; 

Tentative  inutile  du  Roi  fur  Ségura ,  pag.  270. 

Tolède  &  d'autres  Villes  embrafTent  les  intérêts  de  la 
Reine  Dona  Blanche,  pag.  271. 

Le  Prince  Don  Frédéric  efl  dépofé  de  la  Grande-Maîtrife 
de  S.  Jacques ,  &:  Don  Jean  Garcie  de  Villagéra  élu  en 
fa  place  par  ordre  du  Roi,  pag.  272. 

Les  Infans  Don  Ferdinand  &  Don  Jean  d'Aragon  fe  joi- 
gnent aux  Confédérés,  /^.  272. 

Mort  de  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque ,  p(^.  272. 

Conférences  pour  traiter  d'accommodement  entre  le  Roi 
&  les  Ligues ,  pag.  273. 

Le  mécontentement  augmente,/'^.  273. 

On  tente  de  nouveau  un  accommodement,  pag.  174, 

Le  Roi  efl  comme  prifonnier  à  Toxo  y  pag.  275. 

Il  gagne  les  Infans  d'Aragon  &  d'autres,  pag.  275. 

Un  Légat  du  Pape  fe  laifle  tromper  par  fes  promefTes, 
pag.  xjK. 

Le  Roi  s'échappe  deToro,  &  pafTe  à  Ségovie,  pag.  275. 

Il  favorifeAbohanen  dans  fa  révolte  contre  le  Roi  de  Ma- 
roc fon  père ,  &,  l'aide  à  monter  fur  le  Thrône ,  f.  276, 
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Don  Carlos,  Roi  de  Navarre,  follîâte  en  France  It  refti* 
tution  de  pluûeurs  Domaines ,  &  fe  brouille  avec  Char« 
les  d'£rpagne.  Connétable,  pag.  xj6. 
Il  fait  afTailiner  le  Connétable ,  &.fe  ligue  avec  les  An-; 

%\o\s^  pag.  x-jS. 
Il  eft  arrêté  prifonnier  en  France ,  pag.  xjj. 
On  le  remet  en  liberté ,  &  il  fait  fa  paix  avec  leRoi  Jean^^ 

pag.xjZ.  , 

Le  Roi  d'Aragon  pafle  en  Sardaiene,  pag.  279. 
Fondation  de  TUniverfité  de  Hueica  en  Aragon ,  pag.  179J 
Algéri  affiégé  par  terre  &  par  mer,  pag.  179. 
Le  Duc  de  Milan  &  le  Juge  d'Arboréa  veulent  fecourir 

cette  Place ,  pag.  179, 
Le  Roi  tombe  malade  au  fiége,  pag.  179, 
Prife  de  cette  Place ,  pag.  x8o. 
Don  Pedre  >  Infant  de  Portugal ,  amoureux  de  Dona  Inès 

de  Caftro ,  pag.  18 1  • 
Le  Roi  fon  père  prend  la  réfolution  de  faire  mourir  cette 

DdLvne^pag.xZi. 
Juceph,  Roi  de  Grenade^  détrôné  Se  tué  par  Mahomet 

Yago,  pag.  181. 
La  Ligue  contre  le  Roi  de  Caftîlle  s'afFoiblit  >  pag.  282»' 
Les  Etats  deBurgos  accordent  des  fecours  au  Roi  pour  la 

guerre  >/âg:.  282. 
Ce  Prince  marche  contre  les  Rébelles ,  fait  mourir  pli»» 

iieurs  Seigneurs,  &  en  fait  arrêter  d'autres ,  pag.  28 3^ 
Il  attaque  inutilement  la  Ville  deToro,  pag.  283. 
Les  Princes  I>on  Henri  &  Don  Frédéric  volent  au  fecours 

de  Tolède  >  qui  eft  menacée  par  le  Roi,  pag.  283. 
Le  premier  entre  dans  la  Ville  ^  &  y  commet  des  hoftilitéft 

contre  les  Juifs ,  pag.  284. 
Quelques  Troupes  du  Roi  y  font  aaifli  introduites,  p.  284; 
Le  Roi  en  force  l'entrée ,  &  le  Prince  Don  Henri  fe  retire 

à  Talavéra,  /^/zg^.  284*. 
Doiia  Blanche  eft  tran&férée  au  Château  de  Siguença> 

pag.xS^. 
Le  Roi  eft  excommunié,.  &  fes  Etats  mis  en  interdît^ 

pag.  28^5. 
Les  Princes  Don  Henri  &  Don  Frédéric  retournent  i  Toro^ 

pag.  286. 
Ils  y  foutiennent  une  attaque ,.  pag.  x86. 
Le  Roi  fait  pluiieurs  Détachemens  contre  les  Rebelles^ 

t&  foumet  une  Place ,  pag.  286. 
Mauvais  fuccès  de  fes  Détachemens^  j94jr.  28a» 
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1394- 
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Le  Prince  Don  Henri  paffe  en  Galice ,  pag.  287. 

Mort  de  Don  Ferdinand  Pérez  Ponce,  Grand-Maître  d'AI- 

cantara.  DiégueGutierrez  deZéballos,  fon  fuccefTeur^ 

fe  fauve  en  Aragon,  pag,  i87, 
Toro  eft  affiégé  par  l^Koiy  pag.  288. 
Le  Cardinal  Guillaume  de  la  Jugie ,  Légat  du  Pape  9  tra- 
vaille inutilement  à  ramener  ce  Prince  à  la  raifon  ^ 

pag.  288. 
Don  Vafco,  Archevêque  de  Tolède,  tient  un  Concile^ 

pag.  289, 
Suite  de  la  guerre  en  Sardaigne ,  pag.  289. 
Le  Pape  travaille  à  rétablir  la  Paix  entre  les  Vénitiens  & 

les  Génois,  pag.  290. 
Retour  du. Roi  d*Aragon  en  Efpagne ,  pag.  290, 
Il  pafle  à  Perpignan  &  à  Avignon ,  pag.  290. 
Le  Roi  de  Portugal  fait  tuer  Doiîa  liîès  de  Cailro ,  /•  19 1  • 
Troubles  caufës  par  cette  mort ,  pag.  291. 
Le  Prince  Don  Frédéric  quitte  le  parti  des  mécontens, 

pag.  292.  . 

Le  Roi  eft  introduit  dans  Toro ,  pag.  293. 
Effets  de  fa  cruauté  dans  cette  Place ,  &  retraite  de  la 

Reine  fa  mère  en  Portugal ,  pag.  293. 
Le  Prince  Don  Henri  appelle  inutilement  l'Infent  Don  Pe« 

dre  de  Portugal  à  la  Couronne  de  Caftille ,  pag.  294. 
Plufieurs  Seigneurs  fortent  du  Roïaume ,  pag.  294. 
Palençuela  livrée  au  Roi ,  pag.  294. 
Carroufel  à  Tordéfillas,  pag.  295. 
Le  Prince  Don  Henri  pafle  en  France,  pag.  295* 
Menaces  du  Pape  au  Roi  de  Caftille,  pag.%^^. 
Les  Génois  &  les  Aragonois  arment  de  part  &  d'autre  i 

pag.  295- 
Don  Bernard  de  Cabrera  fait  Comte  d'Auffone ,  p.  296, 
Brouilieries  entre  les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon,  p.  296. 
Le  premier  déclare  la  guerre  à  l'autre ,  pag.  297^ 
Ils  commettent  des  hoifilités  réciproques ,  pag.  298. 
Don  Louis ,  Régent  de  Navarre,  rcnife  de  prendre  part 

à  cette  guerre ,  pag.  299. 
Le  Roi  de  France  fait  faire  le  procès  au  Roi  de  Navarre; 

pag.  299. 
Mort  de  Dona  Marie,  Reine  Douairière  de  Caftille ^ 

pag.  300. 
Tremblement  de  terre  en  Efpagne,  pag.  300. 
Nicolas  Rofelli  fait  Cardinal ,  pag.  300. 
Suites  de  la  guerre  entre  les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon^ 

pag.  }0Q. 
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Le  Prince  Don  Henri  &  d'autres  Caftittans  paflent  au  {&^ 

vice  du  dernier  ^  pag.  300»  / 

Irruption  du  Roi  de  Caftille  fur  les  Frontières  d'Aragon^ 

pag.  301. 
Il  fait  quelques  conquêtes^  pag.  301. 
Don  Ferdinand 9  Infant  d'Aragon,  lie  une  intrigue  avec  le 

Roi  fbn  frère ,  pag.  301. 
Troubles  en  Andaloufie,  &  mort  de  Don  Jean  delà  Cerda; 

pag.  301. 
Le  Cardinal  de  la  Jugie  ,  Légat  du  Pape ,  ménage  une 

courte  Trêve  entre  les  Rois  d'Aragon  &  de  Caflille  ^ 

pag.  30X. 
Le  dernier  la  rompt ,  &  prend  Tarazone ,  pag.  303. 
Il  s'empare  de  plusieurs  autres  Places ,  &  fait  mourir  Mar*^ 

tin  Abarca^  pag.  303. 
Trêve  d'un  an  entre  ces  deux  Couronnes ,  /^^j^.  304. 
Preuve  mémorable  de  la  vertu  de  Doiîa  Marie  Coronel^ 

pag.  304. 
Le  Roi  de  CafHUe  eft  excommunié ,  &  l'Interdit  jette  fur 

fon  Roïaume  9  ^tf^.  304. 
Dona  Jeanne  Emanuel  enlevée  deToro,  &  conduite  en 

Aragon  au  Prince  Don  Henri  fon  époux ,  pag.  305. 
Le  Roi  d'Aragon  fe  ligue  avec  le  Roi  de  Maroc  contre 

celui  de  Caflille ,  pag.  305, 
Le  Légat  excommunie  de  nouveau  le  dernier ,  pag.  30^; 
Réconciliation  de  l'Infant  Don  Ferdinand  avec  le  Roi 

d'Aragon  fan  frère,  pag.  306, 
Solliclrations  du  Pape  pour  ramener  le  Roi  de  Caflille  à 

la  raifon,  pag.  }o6^ 
Troubles  en  France ,  pag.  307. 

Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre,  eft  tiré  de  prîfon,  pag.  307» 
Il  va  à  Paris ,  &  y  harangue  le  Peuple,  pag.  307. 
Traité  entre  lui  &  Charles,  Dauphin,  Régen  t  du  Roïaume^ 

pag.  308. 
Retraite  en  Caflille  des  meurtriers  de  Dona  liîès  de  Caflro^ 

p^.  309, 
Naiflance  de  Don  Jean,  fils  naturel  de  Tlnfant  D.  Pedre^ 

pag.  309. 
Mort  de  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Portugal.  Don  Pedre  ùm 

fils  lui  fuccéde ,  pag.  309. 
Renouvellement  d'alliance  entre  les  Couronnes  de  Caf« 

tille  &  de  Portugal,  pag.  309. 
Doiîa  Alphonfine  Coronel  devient  la  maitrefle  du  Roi  de 

Caflille ,  pag.  509» 


Digitized  by 


Google 


DES      SOMMAIRE  $• 


XXIX 


JLn.it 


Erts 

£Eff. 


1359- 


1397- 


Le  Roi  fait  tuer  le  Prince  D.  Frédéric  Ton  freit  5  paf^.  3 10; 
Plufieurs  autresSeigneurs  éprouvent  le  même  fort>/7. 3 1 1« 
Le  Prince  Don  Teilo  fort  de  Caftille ,  pag.  311. 
Fin  tragique  de  Don  Jean,  Infant  d'Aragon,  pag,  311, 
Le  Roi  fait  arrêter  la  Reine  Douairière  d'Aragon  ,  &  la 

fait  enfermer  à  Caftro«Xériz  avec  Tépoufe  du  Prince 

Don  Tello ,  pag,  311. 
Naiflance  de  Dojîa  Léonor ,  Infante  d'Aragon  ^  pag.  3 1  x. 
Le  Comte  Don  Henri  fait  une  irruption  en  ^aflille^  Z'*  3  <  3.. 
L'Infant  Don  Ferdinand  d'Aragon  en  fait  autant, /^tf^.  3 1  x. 
Ambaflades  des  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon  au  Pape  9 

Défi  du  fécond  au  premier ,  pag.  313. 

Celui-ci  va  par  mer  faire  une  defcente  dans  la  Valence  , 

/^fi^-313- 
Etats  de  Catalogne,  pag.  314. 

Prife  de  deux  Places  en  Caftille  par  les  Princes  Don  Henri 

&  Don  Tello ,  pag.  3 14. 
NaifTance  de  Don  Jean  fils  du  Comte  Don  Henri,  pag.  3 14. 
Le  Roi  de  Caftille  s'empare  de  plufieurs  Places,  pag.  3 14, 
Le  Roi  42iAf  agon  fe  précautionne  contre  de  nouvelles  irrup*' 

tions,/tf^.3M* 
Mariage  de  Doiia  Ifabelle  fille  du  feu  Roi  de  Maïorque^ 

avec  Jean ,  Marauis  de  Montferrat,  pag.  3 1 5. 
Suite  des  troubles  de  France ,  aufquels  le  Roi  de  Navarre 

a  beaucoup  de  part,  pag.  315. 
Le  Cardinal  Gui  de  Boulogne ,  Légat  pour  pacifier  les 

Rois  de  Caftille  &  d'Aragon,  pag.  3 17. 
Il  va  trouver  les  deux  Rois  5  p^%*  3 17* 
Demandes  du  Roi  de  Caftille  pour  faire  la  Paix  >  /•  3 17* 
Réponfe  de  celui  d'Aragon  5  /ifg'.  318. 
Nouvelles  démarches  du  Légat  >  pag.  318. 
Les  deux  Rois  fe  difpofent  à  recommencer  la  guerre  5 

pag.iii). 
Le  Roi  de  Caftille  déclare  les  Princes  Don  Henri  &  Don 

Tello  frères ,  &  d'autres ,  traîtres  à  l'Etat  >  pag.  3 1 9* 
Il  fait  mourir  la  Reine  Douairière  d'Aragon,  pag.  310. 
Il  infefte  avec  fa  Flotte  \t%  Côtes  de  Valence,  /^g.  3io« 
Il  fe  préfente  devant Barcelonne,  //xi^.  321* 
Tentative  inutile  de  ce  Prince  fur  Iviça,  pag.  3x1. 
^  La  Flotte  d'Aragon  va  le  chercher ,  pag.  321. 
Il  évite  le  combat ,  &  fe  retire  dans  fes  Etats  >  pag.  31^ 
Naiflance  de  Don  Alfonfe  fils  de  la  Padllla,  pag.  3 12, 
La  Flotte  Aragonnoiie  ne  fait  rien  de  mémorable ,  /^.  3  ri*; 
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Les  Princes  Don  Henri  &  Don  Tello  font  avec  Don  Pedre 

de  Lune  une  irruption,  &  gagnent  une  viâoire,  z'.  3i2» 
Réconciliation  du  Roi  de  Navarre  avec  le  Dauphin^  Ré-* 

gent  de  France ,  pa^.  3 14. 
Confpiration  à  Grenade  contre  Mahomet  Yago ,  /.  3x4» 
Tarrazone  recouvrée  par  le  Roi  d'Aragon',  pag.  325. 
Plufieurs  Seigneurs  de  Caftille  fe  retirent  en  Aragon  auprès 

du  Comte  Don  Henri,  pag.  316. 
Il  fe  tient  inutilement  un  Congrès  à  Tudéle  pour  la  Paix 

entre  les  Couronnes  de  Caitille  &  d'Aragon,  p.  316. 
Le  Roi  de  Portugal  s'entremet  auffi  pour  porter  les  deux 

Rois  ennemis  à  la  Paiit,  pa^.  326. 
Il  fe  ligue  avec  celui  d'Aragon ,  pag.  327. 
Don  Ferdinand,  Infant  d'Aragon,  foUicité  de  repafler  au 

fervice  du  Roi  de  Caftille,  le  reluk  ^pag.  327. 
Deux  Seigneurs  font  mis  à  mort ,  &  deux  autres  arrêtés 

par  ordre  du  Roi  de  Caftille^  pag.  327. 
Irruption  du  Comte  Don  Henri  &  du  Comte  d'Oflbnne  ea 

Caûillc  y  pa^.  328. 
Le  Roi  de  Caftille  fait  brûler  vif  un  Prêtre  qui  vient  lui 

annoncer  fa  perte,  pag.  3  29.  " 

Il  livre  une  Bataille  aux  Aragonnois ,  infulte  Najéra^  &  fe 

retire, /'tf^.  329. 
Le  Légat  engage  les  deux  Rois  ennemis  à  envoîer  des  Plé- 
nipotentiaires à  Séduna  pour  traiter  de  Paix ,  p.  330. 
Viâoire  remportée  fur  mer  par  lesCafiillans,/r.33o. 
Les  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal  font  un  Traité  qui  coûte 

la  viç  à  plusieurs  Seigneurs ,  pag.  331. 
Fin  tragicpe  de  Gutierre  Fernandez  de  Tolède,  /tf^.  332. 
Le  Roi  fait  auffi  mourir  Gomez  Carrilb,  pag.  332. 
Diégue  Gutierre  de  Z^vallos  a  le  même  fort,  pag.  333. 
Don  Vafco  ou  Blaife ,  Archevêque  de  Tolède ,  banni  & 

relégué  en  Portugal,  pag.  333. 
Mort  de  Samuel  Lé vi,  Jui^  pag.  334. 
Doiîa  Conftance ,  fille  du  Roi  d'Aragon ,  pafTe  en  Sicile 

pour  joindre  le  Roi  Don  Frédéric  fon  mari ,  pag.  334. 
Supplice  horrible  en  Portugal  de  deux  des  meurtriers  de 

Dona  liîès  de  Çaftro ,  pag.  334. 
Paix  entre  les  Couronnes  de  France  &  d'Angleterre  , 

Mahomet  Barberouffe  ufurpe  la  Couronne  de  Grenade  fur 

Mahomet  Yago  ,  pag.  33c. 
Suite  de  la  Guçrre  eptre  les  Rpis  de  Caftille  &  d'Aragon* 
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L'ufurpateur  du  Trône  de  Grenade  veut  faire  diverfion 

en  faveur  du  dernier ,  pag.  336. 
Paix  conclue  entre  les  deux  Princes  Chrétiens,  />.  336. 
Projet  fans  effec  contre  le  Roi  de  Cz^\\\c^  pag.  337. 
Irruption  du  Comte  d'Armagnac  en  Rouflillon,  Z'.  337- 
Le  Roi  de  Caftille  met  le  comble  à  la  méchanceté  par  la 

mort  de  la  Reine  Doiîa  Blanche  &  de  Dona  IfabcUe 

Nuiiez  de  Lara,  pag.  337. 
Le  Roi  de  Caftille  tourne  fes  armes  contre  Tufurpateur 

du  Roïaume  de  Grenade  en  faveur  du  Roi  détrôné  ^ 

pag.  338. 
Il  fait  un  amas  de  bled  à  TariflTe  &  à  Afgézire^  /•  339. 
Mort  de  Doiîa  Marie  de  Padilla  y  pag.  339. 
Don  Henri  &  d'autres  Caftillans  renvoies  d'Aragon  ^  paf« 

fent  en  France ,  pag.  3  39, 
Viâoire  remportée  par  les  Chrétiens  fur  les  Mahométans; 

pag.  340- 
Don  Gomez  Manrique  transféré  du  Siège  Archiépifcopal 

de  S.  Jacques  à  celui  de  Tolède,  pag.  341. 
Naiflance  de  Don  Carlos  fils  du  Roi  de  Navarre ,  /^-  341* 
Retour  du  dernier  dans  fes  Etats ,  pag.  341. 
La  France  ravagée  par  les  Tards-venus  &  les  Malandrins; 

pag.  341. 
Le  Roi  de  Portugal  déclare  fon  mariage  avec  Dona  I&es 

de  Caftro ,  paç.  341. 
Irruption  des  Chrétiens  fur  les  Terres  des  Mahométans; 

F^S'  343. 
Ils  font  battus  &  entièrement  défaits ,  pag.  343. 

Le  Roi  de  Caftille  déclare  la  guerre  en  forme  au  Roi  d# 
Grenade ,  &  lui  prend  plufieurs  Places ,  pag.  344. 

Mort  &  fépulture  de  Don  Pedre  Eeérica ,  pag.  34  j. 

Autres  conquêtes  du  Roi  de  Caftille  >  pag.  344^. 

Mahomet  Barberouffe  va  à  SéviUe  >  &  y  eft  fait  motirîr  j 
pag.  345. 

Mahomet  Yàgo  remonte  fur  le  Trône  de  Grenade,  p.  34^» 

Le  Roi  de  Caftille  déclare  fon  mariage  avec  la  Padilla  ^ 

/^^•347- 
Il  veut  recommencer  la  guerre  contre  le  Roi  d'Aragon  ; 

pag.-iJ^t. 
Entrevue  des  Rois  de  Caftille  Su  de  Navarre  à  Soria  ; 

pag.  348. 
Le  dernier  promet  de  féconder  Tautre  contre  le  R<Â 

d'Aragon, /^tf^,  349. 
Le  fils  du  feu  Rdi  de  Maîorqae  fe  fauve  de  prifbn  y  fie 

paffe  à  Avignon ,  pag.  349*  ^ 
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Ligue  dttRoi  d'Aragon  avec  celui  deTrémécen,  /.  jço; 
Naiflance  de  Don  Âlfonfe ,  Infant  d'Aragon,  pag.  350. 
Les  Rois  de  CaftiUe&  de  Navarre  fondent  fur  les  Terres 

de  celui  d'Aragon,  &  font  quelques  conquêtes  9  /^*  3  50 
Le  premier  eft  excommunié  par  le  Pape,  pag.  351. 
Le  Comte  Don  Henri  &  d'autres  Caitillans  rappelles  en 

Aragon,  pag.^u 
Prife  oe  Calatayua  par  le  Roi  de  Cailille^  pag.  3  5i« 
Mort  de  Don  Alfonié ,  Infant  de  Caftille ,  pag.  3^1. 
Son  père  fait  fon  Teftament ,  pag.  j  çx. 
Maladie  épidémique  en  Cafliiîe  &  en  Aragon ,  pag.  351. 
Le  Roi  d'Aragon  fe  difpofe  à  fe  défendre,  pag.  352. 
Le  Roi  de  Caftille  demande  du  fecours  aux  Rois  de  Por« 

tugal  &  de  Grenade ,  *&  fe  ligue  avec  les  Anglois , 

Celui  d'Aragon  pourvoit  à  la  fureté  de  quelques  Places  ^ 

Il  en  perd  pluueurs,  pag.  3^4* 

L'InÊpinte  Dona  Béatrix  reconnue  héritière  du  Roi  de 

Caftille  fon  père,  pag.'i^4. 
Irruption  du  Roi  de  Navarre  en  Aragon ,  pag.  3  ^4, 
Retour  du  Comte  Don  Henri  en  Aragon ,  pag.  355, 
Il  fe  brouille  avec  l'Infant  Don  Ferdmand ,  pag.  355. 
Prife  de  plufieurs  Places  par  le  Roi  de  Caftille ,  pag.  355. 
«Le  Roi  d'Aragon  marche  au  fecours  de  la  Ville  deValencej 

'    /'^•356- 

Démarche  du  Légat  du  Pape  pour  ménager  la  Paix  entre 

les  deux  Rois ,  pag.  3  56. 
On  en  régie  les  principales  conditions ,  pag.  3  57, 
Mort  tragique  de  Don  Ferdinand,  Infant  d'Aragon ,  /^.  3  57* 
Elle  manque  de  caufer  du  trouble  dans  ce  Roïaume  ^ 

pag.j^S. 
Le  Roi  de  Caftille  reAife  de  fe  prêter  à  la  Paix  ,  pag.  359. 
Naiftance  de  Don  Sanche  fon  fils ,  pag.  3  59. 
Ligue  entre  les  Rois  d'Aragon  &  de  Navarns,'/'^:^.  360. 
Entrevue  des  Rois  d'Aragon  &  de  Navarre ,  pag.  361. 
Le  Comte  Don  Henri  y  eft  en  danger  de  perdire  la  vie^ 

pag.  361. 
Il  fait  un  Traité  avec  le  Roi  d'Aragon,  pag.  3^1. 
Le  Pape  follicite  inutilement  le  Roi  d'Aragon  en  faveur 

de  Don  Jayme  de  Maïorque ,  pag.  362. 
Le  Roi  d'Aragon  accepte  la  médiation  entrç  lui  &  les 

Génois, /y^^.  361. 
Mort  de  Don  Philippe;  Infant  dç  Navarre  ^ /'tf^.  363. 

Conquêtes 
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1404. 


Conquêtes  du  Roi  de  Caftille  fur  celui  d'Aragon  ^  p.  363J 
Entrevue  des  Rois  d'Aragon  &  de  Navarre,  Se  du  Comte 

'Don  Henri  au  Château  de  Sos,  pag.  363. 
La  Ville  de  Valence  eil  bloquée  par  le  Roi  de  Caftille  ^ 

pag. -i  64. 
Le  Roi  d'Aragon  marche  au  fecours  de  cette  Place,/^.  365; 
Le  blocus  eft  levé,  pag.  365. 

La  Flotte  de  Caftille  battue  parla  tempête,  pag.  366. 
Le  Roi  d'Aragon  recouvre  quelques  Places  »  &  fe  retire  , 

pag.  367. 
Dona  Marte  veuve  de  llnfant  Don  Ferdinand ,  veut  s'en* 

fuir  d'Aragon,  pag.  367, 
Le  Roi  d'Aragon  recnerche  l'alliance  de  celui  de  Portugal^^ 

pag.  368. 
On  arrête  Don  Bernard  de  Cabrera^  pag.  368. 
Sa  mort, /'izg'.  369. 

Diverfes  expéditions  du  Roi  aè  Caftille , /'tfj'.  370. 
Défaite  &  mort  de  Don  Guttierre  Gomez  de  Tolède, 

Grand-Maître  d'Alcantara,  pag.  370. 
Orihuéla  eft  fecourue  par  le  Roi  d'Aragon,  pag.  370. 
Viâoire  remportée  fur  Mer.par  les  Caflillans  fur  les  Ara« 

gonnois  y  pag. '^71. 
Sollicitations  du  Pape  auprès  des  deux  Rois,  pag.  371. 
Charles  V.  Roi  de  France ,  enlevé  plufieurs  Places  au  Rot 

de  Navarre,  pag.  372. 
Défaite  d'une  Armée Navarroife  en  Normandie,^.  371. 
Le  Roi  d'Aragon  prend  des  mefures  pour  faire  tête  au 

Caftillan ,  pag.  373. 
Il  affiége  Morviédre,  pag.  374. 
Prife  d'Orihuéla  par  le  Roi  de  Caftille ,  pag.  374. 
Morviédre  fe  rend  au  Roi  d'Aragon  par  Capitulation  ^ 

pag.^j^. 
Ce  Prince  &  le  Comte  Don  Henri  penfent  aux  moiens  de 

détrôner  le  Roi  de  Caftille,  pag.  375. 
Le  fécond  va  en  France  chercher  du  fecours,  pag.  376. 
Les  Compagnies  s'attachent  à  fon  fervice ,  pag.  376. 
Le  Roi  d'Aragon  rend  hommage  au  Pape  pour  la  Sar- 

daigne, /^îxg^.  377.  ; 

Sollicitations  inutiles  du  Pape  pour  ramener  le  Roi  de 

Caftille  à  la  raifon ,  pag.  377. 
Paix  conclue  entre  les  Rois  de  France  &  de  Navarre  i 

F^g*  377-      . 
Le  Roi  de  Caftille  refiife  le  fecours  des  Compagnies  ^ 

/^-  378- 
Arrivée  de  celles-ci  en  Efpagnç  ^  pa^.  378. 
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Le  Comte  Don  Henri  entre  avec  elles  en  Cailille,  &  y 
eft  proclamé  Roi  à  Calahorra,  pag.  379. 

Le  Roi  Don  Pedre  fe  retire  de  Burgos  à  Séville  ,  &  fait 
évacuer  toutes  les  Places  conquifes  fur  le  Roi  d'Aragon^ 

P^g'  379- 
Don  Henri  va  à  Burgos ,  y  eft  couronné  ,  &  fait  des  gra- 
tifications à  fes  principaux  Officiers,  pag.  380. 
Il  eft  reconnu  à  Tolède  &  dans  toute  la  Nouvelle  Caftille, 

pag.  381. 
Le  Roi  Don  Pedre  fe  retire  en  Portugal ,  pag.  381, 
Il  pafte  en  Galice ,  pag.  382. 
L'Archevêque  de  Saint  Jacques  eft  aftaffiné  par  fon  ordres 

pag.  383. 
Retraite  de  cePrirce  en  France,  pag.  383. 
Il  fe  ligue  avec  le  Prince  de  Galles  &  le  Roi  de  Navarre^ 

pag.  384. 
Toute  l'Andaloufte  reconnoît  le  nouveau  Roi  de  Caftille^ 

pag.'iS4. 
Ce  Prince  fait  la  guerre  en  Galice  contre  Don  Ferdinand 

deCaftro,  Partifan  du  Roi  Don  Pedre,  pag.  384. 
Il  tient  les  Etats  à  Burgos ,  &  élude  de  remplir  fon  Traité 

avec  le  Roi  d'Aragon,  pag.  385. 
Différentes  démarches  du  dernier,  pag.  385» 
Naiffance  de  Don  Pedre,  Infant  de  Navarre,  pag.  38^» 
Mort  du  Cardinal  Don  Gilles  d'Albornoz, /^^g^.  386. 
DJayme  de  Majorque  s'attache  au  Prince  de  Galles,/'.386«^ 
Mort  de  Don  Pedre ,  Roi  de  Portugal ,  pag.  386. 
Don  Ferdinand  fon  fils  lui  fuccéde,  pag.  386. 
Le  Roi  de  Navarre  prend  des  engagemens  avec  les  deux 

Rois  de  Caftille  Don  Henri  &  Don  Pedre,  pag.  387. 
Le  Prince  de  Galles  pafte  en  Efpagne  pour  rétablir  le  Roi 

Don  Pedre,  pag.  387. 
Le  Roi  de  Navarre  fe  fait  enlever  par  Olivier  de  Mauny  ^ 

pag.  388. 
Le  nouveau  Roi  de  Caftille  prend  la  réfolution  de  combat* 

tre  le  Prince  de  Galles ,  pag.  388. 
Déroute  d'un  Parti  Anglois,  pag.  389. 
Défaite  du  Roi  D.  Henri,  &  la  retraite  en  France,  />.  389* 
Le  Roi  Don  Pedre  recommence  fes  cruautés ,  /.  390. 
Traité  du  Roi  d'Aragon  avec  le  Prince  de  Galles,  &  Trêve 

entre  le  premier  &  le  Roi  Don  Pedre  de  Caftille,/^.  391. 
Le  Prince  de  Galles  retourne  en  Guienne,  pag.  391. 
Le  Roi  Don  Pedre  fait  mourir  plufieurs  personnes  à  But- 

gos  ,  à  Tolède  &  à  Séville ,  pag.  392. 
Autres  aûions  barbares  de  ce  Prince ,  pag.  591^ 
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Le  Kbi  Don  Henri  travaille  à  fé  mettre  en  ét^t  de  remon- 
ter fur  le  Trône  de  Câitille,  pag.  393, 

Le  Pape  lui  donne  des  preuves  de  fa  bien  veillance , /?•  393* 

Le  Roi  de  France  en  fait  de  même,  pag.  393. 

Retraite  de  la  Reine  Doiïa  Jeanne ,  femme  de  Don  Henri^ 
à  Pierre-Pertufe  en  France,  pag.  394. 

Plufieurs  Seigneurs  &  Villes  reftent  attachés  au  R^oi  Don 
Henri ,  pag.  394. 

Ce  Prince  fe  difpofe  à  rentrer  en  CaiHlIe ,  pag.  394. 

Il  paffe  en  Aragon  avec  fa  femme  &  fon  fils  à  la  tête  d'une 
Armée, />tfgr.  395- 

Son  retour  en  Cauille,  oh  plufieurs  Villes  fe  déclarent 
pour  lui,  pag.  395. 

Cordouë  fuit  leur  exemple,  pag.  396. 

Le  Roi  de  Navarre  va  à  Tudéle,  &  fait  arrêter  Olivier  de 
Mauny ,  pag.  397. 

Conventions  entre  lui  >  le  Roi  d'Aragon  &  le  Prince  de 
GzWeSy  pag.i^j. 

Prétentions  exorbitantes  des  deux  premiers  pour  favorifer 
un  des  deux  Rois  de  Caftille ,  pag.  398. 

Ligue  entre  le  Roi  d'Aragon  &  les  Anglois ,  pag.  )99« 

Reunion  du  Château  d'Albarracin  à  la  Couronnera  Ara- 
gon,/^: 399. 

Attention. du. Pape  pour  la  converfîon  des  Habits^ns  des 
Canaries,  pag.  399. 

Difl^rentes  expéditions  du  Roi  Don  Hienri,  pag.  399. 

Il  prend  Madrid ,  &  fait  le  fiége  de  Tolède,  z?^^.  400. 

Le  Roi  de  Grenade  donne  du  fecours  au  RoiDonPedre, 
pag.  400. 

Ils  attaquent  tous  deux  inutilement  la  Ville  de  Cordouë, 
pag.  401.  - 

Hoitilités  commiiès.par  le  Roi  de  Grenade  fur  les  Terres 
des  Chrétiens  »  pag.  401. 

Ce  Prince  s'empare  de  plufieurs  Places,  pa^.  401. 

Continuation  du  fiége  de  Tolède  par  le  Roi  Don  Henri  ^ 
pag.  401-     . 

Logroiio  &  quelques;  autres  Places  £e  livrent  au  B^oi  de 
Navarre ^'/?tfy.  403. 

Ereûion  de  Médina-Céli  en  Comté  pour  Bernard  dé  Foix, 

Irruption  de  4{uelques  Compagnies  Françoifes  en  Aragon^ 

pag.  40^. 
Nouveaux  troubles. en  Sardaigne ,  /tf^.  404. 
Don  Martm,  fils  du  Roi  d'Aragon^  fait  Comte  de  Béfalui 

fag.  404. 
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1407.  Ligue  étroite  entre  les  Couronnes  deCaftîlIe  &  deFrancej 
pag.  404. 

Difpofuion  de  Don  Pedre,  Roi  de  Caftille,  pour  fecourit 

Tolède,  pag.  405. 
Le  Roi  Don  Henri  marche  contre  hiî ,  pag*  405. 
Il  le  combat ,  &  gagne  la  viâoire ,  pag.  406. 
Le  Roi  Don  Pedre  tache  de  gagner  du  Guefclin  ^  pag.  4064 
Sa  fin  tragique ,  pag.  407.. 
Son  portrait  &  fes  enfans  ^  pag.  408. 
Plusieurs  Seigneurs  fes  Partifans  font  arrêtés ,  pag^.  40^; 
Tolède  &  d'autres  Villes  fe  foumettent  au  Roi  Don  HenrL 

Plufieurs  fe  livrent  au  Roi  d'Aragon  &  à  celui  de  Por« 

tugal ,  pag.  408. 
Droits  du  dernier  à'ia  Couronne  de  Caftiîle,  /^tf^.  409. 
Le  Roi  Don  Heari  va  à  Séville  &  à  Tolède  >  &  recouvr-e 

Réquéna  fur  le  Roi  d'Aragon,  pag^^o^). 
Ligues  du  Roi  du  Portugal  avec  ceux  de  Grenade  &  d'A-f 

ragon  contre  celui  de  Caftille ,  pag.  409. 
Irruption  du  même  Prince  eaGalice ,  pag.  410* 
Conquête  du  Roi  de  Caftille  en  Portugal,  pa^,  410. 
Les  Portugais  commettent  diverfes  hoftilités  lur  les  Terres 

de  ce  Prince ,  pag.  411» 
Différentes  démarches  du  Roi  d'Aragon,  pag.  412. 
Du  Guefclin  jrépéte  contre  lui  la  Seigneurie  de  Mollna> 

pag.  411. 
Il  rejette  la  proportion  d'un-  compromis ,  pag^  411» 
Le  Roi  d'^Aragon  contraâe  différentes  alliances,  pag.  413*^ 
Mort  de  Pierre  de  Lufighan ,  Roi  de  Chypre,  pag,  4i3.» 
Affaires  de  Sardaigne,  pag.  414. 
La  Ville  d'Algéirire  prife  âc  ruinée  par  les  Maures ,  f.  414*: 

1408.  Le  Roi  Don  Henri  paye  &  récompenfe  plufieurs  Généraux 
/  étrangers  j/;tf^*  4  Ejf.:  ' 
Troubles  en  Galice,  P^'  4^T* 
Défaite'  d'un  Flotte  Portugaife  par  celle  de  Caflille^ 

P^ff^4^h 
Mort  de  l'infant  Don  Tello,  &.£éuniQn<  de  laBifcaye  à  la 

Courooxie,  pagi4i6^ 

Trêve  entre  les  Coiçtsnnes  de  Caftilte  &'de  Grqnade^ 

pag.  416^  i   ._       ^  .'        .  !  .  j  * 

Le  Roi  d'Aragon  élude  l'exécutîcai  de  fbn  Traité  arvec  le* 

Roi  de  Portugal  y /«g"»  416..    ;  .  ' 

Avantage  remporté  en  Sardaigne  par  un  Partifan  du  Roi 

*     d'Aragon ,  7^ay.  417.       ^.      ,      r 

Troubles  en  Catalcgne^/wg,.4i7%t      -  *    . 
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Mort  de  Jeanne  de  Valois  >  pag.  417. 
Voïage  du  Roi  de  Navarre  en  Angleterre,  pag.  41g. 
Le  Pape  GrégoireXI.  cherche  à  pacifier  los  Princes  Chré- 
tiens d'Efpagne ,  pag.^iS. 
Carmone  rangée  fous  l'obéiflance  du  Roi  Don  Henri, 

P^e*  4Ï9-      ,       , 
Zamora  a  le  même  fort,  pag.  420. 

Prefque  toute  la  Galice  fe  range  à  fon  devoir ,  pag.  420; 

Paix  conclue  entre  la  Caftille  &  le  Portugal ,  pag.  410. 

Viûoire  remportée  fur  mer  par  les  Caflilians  fur  les  Anr 

glois,/7tfy.  4ir- 
Don  Philippe  de  Cafiro  aflaf&né  i  Parédes,  pag.  421^ 
Pierre  Gomez  d'Albornoz  créé  Cardinal , /'^f.  422. 
Etats  deToro,  &  Réglemens  contre  les  Juifs  &  les  Ma-^ 

hométans  ,  pag.  41^. 
Le  Roi  de  Portugal  devient  amoureux  de  Don»  Léonore^ 

Tellez,  femme  de  Jean  Laurent  d'Acunha,  pag.  423. 
Il  fait  cafler  fon  mariage ,  &  dégage  la  parole  qu'il  avoit 

donnée  d'époufer  rimante  Doiia  Léonore  de  Caflille^ 

pag.  41^. 

Troubles  à  Lisbonne  i.  cefnjet,  pag.  424. 
Entrevue  &  accommodement  des  Rois  de  France  &  de 

Navarre  àVemon,  pag.  425. 
Le  Roi  de  Caftille  recouvre  deux  Places  fur  le  Navarrois, 

pag.  416* 
Le  Roi  d'Aragon  fait  pafTer  des  Troupes  en  Sardaigne  ^ 

pag.  416. 
Trêve  entre  k  Caftille  &  TAragon ,  pag.  427. 
Don  Jayme  de  Majorque ,  Roi  de  Naples,  penfe  à  recou-r 

vrer  fes  biens  héréditaires ,  pag.  427. 
Erreurs  anathématifées ,  pag.  427. 
Le  Roi  de  Portugal  époufe  publiquement  Dona  Léonore 

Tellez ,  pag.  427. 
Prétentions  du  Duc  deLancaftre,  &  Ligue  du  Roi  de 

Portugal  avec  lui  contre  le  Roi  de  Caftille,  /^^g>  428- 
La  guerre  recommence  entre  la  Caftille  &le  Portugal^ 

pag.  42& 
Expéditions  des  Efpagnols  en  faveur  de  la  France,  p.  4x1^ 
Le  Roi  Don  Henri  racheté  les  Terres  qu'il  avoit  donnéeS' 

à  Bertrand  du  Guefclin ,  pag.  41^. 
ILfe  rend.miotre  de.plufieurs  Places  en  Portugal ,  pag^  430». 
Le  Cardinal  Guy  de  Boulogne,  Légat  du  Pape  pour  pacifier 

Us  deux  Couronnes  ,.  pag.  4^01 
Congrès  de  Calais  inutile  pour  accorder  les  Rois  deFrance 

&  d'Angleterre  ^  pag.  /^q^ 
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Prolongation  de  la  Trére  entre  la  Caftille  &  TAragon  ; 

/tf^.  430. 
Mariages  du  Prince  Don  Jean  &  de  Tlnfant  Don  Mar* 

tin  d'Aragon  avec  Marthe  d'Armagnac  &  Dona  Ma- 
rie Lopez  de  luwncjpagp  43 1. 
Le  fécond  eft  fait  Comte  d'Exérica ,  pag.  43 1. 
Reftitution  du  Comté  d'Oflbne  &  d'autres  Domaines  à 

Don  Bernard  de  Cabrera ,  pag.  43 1. 
Ârrangemens  pris  à  Barcelonne  touchant  les  Privilèges  & 

Immunités  Eccléfiaftiques ,  pag.  43 1 . 
Retraite  du  Cardinal  Don  Pedre  Gomez  d'Albornoz  aU" 

près  du  Pape ,  pag.  431. 
Prife  de  Vifée  par  le  Roi  de  Caftille,  pag  432. 
Naiflance  de  Dona  Béatrix,  Infante  de  Portugal  9  p*  43  x« 
Le  Roi  de  Caftille  va  à  Lisbonne ,  s'empa];e  de  la  Bafte* 

Ville,  &  y  met  le  feu ,  pag.  43  3. 
Viûoire  remportée  fur  les  Portugais  par  les  Galiciens  j 

Négociations  de  Paix  entre  les  Couronnes  de  Caftille  & 

de  Portugal, z'^^.  434. 
Elle  eft  conclue  par  les  foins  du  Légat  du  Pape ,  pag.  434. 
Mariage  du  Comte  Don  Sanche  avec  l'Infante  Dona 

Béatrix  de  Portugal,  pag.  435. 
Le  Roi  de  Navarre  mécontent  de  TEvêque  de  Pampelune 

&  du  Doïen  de  TnAéXt^  pag.  456, 
Il  fait  la  paix  avec  le  Roi  de  Caftille ,  pag.  436. 
Mort  du  Cardinal  Guy  de  Boulogne ,  Légat  ,/tf^.  437. 
Attachement  cpnftant  du  Roi  de  Caftille  pour  celui  de 

France  9  pag.  437, 
Ligue  du  Roi  d'Aragon  avec  les  Anglois ,  pag.  43  S. 
Le  Roi  d'Aragon  pourvoit  à  la  fureté  de  la  Sardaigne  &  du 

Kon&llon  ^  pag.  438. 
Prolongation  dç  Trévp  entre  les  Couronnes  de  Caftille  & 

d'Aragon,  pag.  439. 
Le  Roi  d  Aragon  refuie  de  £e  liguer  avec  les  Anglois  contre 

le  Roi  de  Caftille ,  pag.  439. 
Prétentions  de  la  Comtefte  d'Alençon  fur  les  Etats  de  Lara 

&  de  Bifcaye ,  pag.  440, 
Origine  &  établiftement  des  Hermites  de  S.  Jérôme  en 

Efpagne ,  pag,  440. 
Le  Pape  les  approuve  ^  &  leur  donne  la  Régie  de  Saint 

Aixgviûin  y  pag.  441. 
Il  donne  ordre  de  réformer  en  Efpagne  la  Pifçiplipe  ^ç^ 

eléfiafliijue ,  pag.  44X9 


Digitized  by 


Google 


DES      SOMMAIRES. 


An.  de  \   Eres 
J.C.    WEfp. 


XXXIZ 


ïJ74- 


1411. 


Î375- 


1413. 


IJ76. 


1414. 


Tranflatîon  de  neuf  Saints  Evêques ,  pag.  441; 

Ligue  entre  le  Roi  d'Aragon  &  le  Duc  de  Lancaftre  contre 

Te  Roi  de  C^&\\\tj pag.  442. 
Mort  du  Comte  Don  Sanche,  frère  du  dernier,  /a^.  44 j, 
Naiffance  de  Dona  Léonore  fa  fille ,  pag.  44}. 
Le  Roi  de  Caftille  fait  propofer  la  Paix  à  i'Aragonnois  . 

Elle  eft  enfin  terminée,/?»^.  444^ 

Don  Alfonfe  Barrafa,  Evêque  de  Salamanque,  PlénîpoteiT' 

tiaire  du  Roi  de  Caftille  au  Congrès  de  Bruges,  p.  445^ 

Le  Duc  d'Anjou  demande  du  fecours  au  Roi  de  Caftille, 

pag.  44y 
Il  en  obtient ,  pag.  446. 

Irruption  dejDon  Jayme  de  Majorque  en  Aragon  ,/^.  447^ 
Mort  de  Dona  Léonore,  Reine  d'Aragon  ,  pag.  447. 
Les  Génois  fécondent  en  Sardaigne  le  Seigneur  d^Arboréa 

contre  le  Roi  d'Aragon  ,  pag.  447. 
Attentions  du  Pape  pour  foutenir  en  Efpagne  l'Ordre  de 

Saint  leràm^^pag.  447. 
Mort  du  Cardinal  Don  Pedre  Gomez  d'Albornoz ,  p.  448^^ 
Celle  de  Don  Jayme  de  Majorque ,  pag.  448» 
Mariages  de  Tlnfant  Don  Jean  de  Caftille  avec  llnfante 

Dona  Léonore  d'Aragon  ;  &  de  Don  Carlos ,  Infant  de 

Navare  ,  avec  Doiia  Léonore ,  Infante  de  Caftille  ^ 

pag.  448. 
Don  Alphonfe,  Comte  de  Gijon,  fe  brouille  avec  le  Roi 

de  Caftille  fon  père ,  pag.  449^ 
Le  Pape  veut  rétablir  fon  Siège  à  Rome  ^  pag.  449^ 
Le  Congrès  de  Bruges  ne  fert  a  rien ,  pag.  450. 
Pèlerinage  du  Duc  de  Bourgogne  au  Tombeau  de  TApStre 

Saint  Jacques ,  pag.  450. 
Le  Comte  cfe  Gîjon  rentre  en  grâce  auprès  du  Roi  fore 

père ,  &  époufe  Dona  Ifabelle  de  Portugal ,  pag.  4^0. 
Ceftion  des  droits  de  Dona  Ifabelle  de  Majorque  fur  ce 

Royaume  au  Duc  d'Anjou,  pag.  450. 
Don  Pedre  de  Lune  créé  Cardinal ,  pag^^^  i. 
Don  Jean  Ramirez  appelle  en  duel  par  Doa  François  Pé- 

rellos ,  pag.  45  r. 
Cette  affaire  eft  accommodée,  paf.  45 z^ 
Fiançailles  de  Don  Frédéric ,  Infant  de  Caftille ,  avec 

Doîia  Béatrix,  Infante  de  Ponugal ,  pag.  453. 
Le  Roi  de  Navarre  fait  arrêter  &  mourir  Don  Roderîc 

Vrrh^pag.  453. 
Etats  d'Aragon  à  Monçon  jpag.  454, 
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La  Sardaigne  eft  en  grand  danger  9  pag.  454; 

Mort  d'Edouard ,  Prince  de  Galles ,  pag.  4^  5* 

Le  Roi  de  Portugal  obtient  des  grâces  du  Pape  pour  faire 
la  guerre  aux  Mahométans ,  pag.  4<  5. 

AmbafTade  du  Roi  de  Portugal  à  celui  de  Caftille  ^p.  456. 

Mort  d'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre,/^^^.  456. 

Projet  d'échange  de  quelques  Domaines  entre  les  Rois 
d'Angleterre  &  de  Navarre, /^^gr*  456. 

Tois  Seigneurs  &  llnfant  Dom  Carlos,  fils  du  Roi  de  Na- 
varre ,  font  prifonniers  en  France  à  cette  occafion , 
pag.  456. 

Deux  des  premiers  appliqués  à  la  queitipn,  &  leurs  dépo-. 
ûtions,  pag.  4^6. 

Leur  châtiment,  pag. 4^7. 

Le  Roi  de  Navarre  eÂ  dépouillé  de  fes  Domaines  en 

France, /îtfg^.  457.  .... 
Mort  de  Don  Frédéric,  Roi  de  Sicile 9  &  prétentions  du 

Roi  d'Aragon  à  ceite  Couronne  » /'tf^.  458. 
Grégoire  XI.  rétablit  à  Rome  le  Siège  des  Papes^  p.  458; 
Ligue  entre  les  Rois  de  Navarre  &  d'Angleterre  contre  la 

France,  pag.  458. 
Mariages  de  deux  enfans  naturels  du  Rcm  Don  Henri  ^ 

/^/  459- 
Le  Roi  de  Caftille  embrafle  les  intérêts  de  la  France  con- 
tre le  Roi  de  Navarre ,  pag.  459, 
Celui  ci  tâche ,  mais  en  vain ,  d'avoir  Logroho^  pag.  459, 
Guerre  entre  la  Caftille  &  la  Navarre ,  pag.  460. 
Expéditions  de  l'Infant  Don  Jean  de  Caftille  en  Navarre, 

pag' 461. 
Nouvelles  inftances  du  Roi  d'Aragon  auprès  du  Pape  , 

touchant  la  Sicile  y  pag.  461. 
Mort  de  la  Reine  Marthe  fon  époufe ,  pag.  461. 
Celle  du  Pape  Grégoire  XL  pag.  46 z. 
Origine  du  grand  Schifme  d'Occident ,  pag.  46%* 
Eleaions  dVrbain  VL  &  de  Clément  VIL  à  la  Thiare; 

pag.  46*. 
Embarras  du  Roi  de  Caftille  dans  cette  occz^von^pag.  463* 
Il  ne  reconnoît  ni  l'un  ni  l'autre  des  deux  Papes ,  /•  464» 
Le  Roi  d'Arragon  en  fait  autant ,  pag.  464. 
Doiia  Léonore ,  Reine  de  Portugal  ,  caufe  la  mort  de 

Doiîa  Marie  Teltez  de  Ménéfes  fa  (œwtypag.  465. 
Le  Roi  de  Caftille  tient  à  lUefcas  une  Aflemblée  à  l'occa- 

iion  des  deux  Papes,  &  met  en  féqueftre  les  revenus 

du  Saint  Siège  d^ns  fes  Etats ,  pag,  465» 

Il  fait 
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Il  fait  la  Paix  avec  le  Roi  de  Navarre  ^  pag.  466. 

Mort  de  ce  Prince  y  pag.  467, 

Son  portrait ,  pag.  46  j. 

Don  Jean  fon  fils  lui  fuccéde ,  pag.  468. 

Son  Couronnement  &  fes  premiers  (oitiSj  pag.  468* 

Il  punit  quelques  Juifs  impofleurs  ^  &  fait  un  fage  Régie-* 

ment  contre  eux, pag.  468. 
NaiiTance  de  Don  Henri  fon  fils,  pag.  468. 
Expéditions  des  Cailillans  contre  les  Ânglois  en  faveur  du 

Roi  de  Frace  ,  pag.  469. 
Le  Roi  d'Aragon  veut  s'emparer  de  la  Sicile ,  pag.  469. 
Le  Comte  d'Aofte  enlevé  Doiîa  Marie,  héritière  de  cette 

Couronne ,  pag.  '470. 
Mort  de  Mahomet  Abulgualid ,  Roi  de  Grenade ,  p,  470; 
Mahomet  Guadix  Abulhagen  fon  fils  le  remplace^  /^.  470. 
L'Infant  Don  Henri  de  Caftille,  &  l'Infante  Dona  Béatrix 

de  Portugal  promis  en  mariage,  pag.  470. 
Les  deux  Couronnes  afTûréesa  l'un  &  à  l'autre  par  les 

Etats  des  deux  Roïaumesi  au  défaut  d'enfans  durant  le 

mariage, /;^g^.  471. 
Obféques  &  fépulture  du  feu  Roi  Don  Henri ,  pag.  471. 
Le  Roi  de  Caftille  envoie  du  fecours  au  Roi  de  France 

contre  les  Anglois ,  pag.  47 1 . 
Aflemblée  convoquée  à  Médina-d'el-Campo ,  au  fujet  des 

deux  Papes  ,  pag.  471. 
Le  Duc  d'Anjou  eft  détourné  par  le  Roi  de  Caflille  de  faire 

la  guerre  au  Roi  d^Aragon^  pag.  471. 
Le  Roi  de  Caftille  fe  rend  à  Médina-d'el-Campo ,  p.  4721; 
Mort  de  Charles  V.  Rgi  de  France ,  pag.  472. 
Léon ,  Roi  d'Arménie ,  prifonnier  à  Babilone ,  délivré  à 

la  foUicitation  des  Princes  Chrétiens,  pag.  472, 
NaifTance  de  Don  Ferduiand,  Infant  de  Caftille  >  p.  472; 
On  convient  dans  l'Affemblée  de  Médin.a-d'el-Campo  de 

recbnnoître  Clément  VII.  pag.  472. 
Ouvrage  écrit  à  ce  fujet  par  Pierre  Fernandez  de  Piiia , 

pag.^jl. 
La  guerre  eft  fur  le  point  de  s'allumer  entre  la  Caftille  & 

le  Portugal,  pag.  473. 
Plaintes  des  Bénédiftins  à  TAflemblée  de  Médina -delr 

Campo ,  pag.  474. 
Troubles  en  Navarre ,  pag.  474. 

Mariage  du  Roi  d'Aragon  avec  Sibylle  de  Fortia ,  p.  474.' 
Adoption  de  Louis,  Duc  d'Anjou^  par  Jeanne,  Reine  de 

Naples,/^tf^.47j^ 
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On  garde  la  neutralité  en  Aragon  à  l'égard  des  deux  Papes  y 

Mort  de  Pierre  d'Araçon ,  Frère  Mineur ,  pag.  475. 
L'AfTemblée  de  Médina- d'el-Campo  transférée  à  Sala- 

manque  ,  pag.  47c. 
Clément  Vil.  reconnu  en  Caftitle ,  pag.  47  j.  ^ 

Mort  de  Dona  Jeanne  ^  Reine  Douairière  de  Cafiille  > 

pag.  476. 
Le  Roi  Don  Jean  fe  dHpofe  à  faire  la  guerre  au  Portugal^ 

pag.4j6. 
Révolte  du  Comte  de  Gijon  appaifée  >  pag.  476. 
La  Flotte  de  Caftille  remporte  ime  glorieufe  viâoire  fur 

les  Portugais ,  pag.  477. 
Irruptions  des  Caftillans  en  Portugal ,  pag^  477. 
Prife  d'Âlméida  par  le  Roi  de  Caftiile ,  z^^^.  478. 
Arrivée  du  Comte  de  Cambrige  avec  une  Flotte  Angloife 

en  Portugal  ^pag.  478, 
Traité  entre  le  Roi  de  Portugal  &  ce  Comte,  pag.  47?. 
Le  Portugal  donne  Tobédience  à  Urbain  W.pag.  479. 
Les  Anglois  fe  rendent  odieux  aux  Portugais  par  leurs  ex« 

chs,pag.4j^. 
Sibylle  de  Fortia  couronnée  à  Sarragoce,  pag.  480, 
Procédé  violent  d^Urbain  VL  contre  le  Roi  de  Cafiille  y 

pag.  480. 
Préparatifs  du  Roi  de  Caftille  contre  le  Portugais,/?.  480* 
Retraite  du  Comte  de  Qijon  à  Bragance  en  Portugal  y 

pag.  480. 
Les  Caftillans  commettent  des  hoftUités  dans  ce  Roïaume^ 

pag.  480.  ^ 

Avantage  remporté  par  les  Portugais,  /tf^.  48 1 . 
Le  Grand-Maitre  d'Avis  eft  artêté,  &  relâché  peu  après 

par  ordre  du  Roi  de  Portugal ,  pag.  48 1  • 
Le  Comte  de  Gijon  rentre  en  Caâille  &  obtient  grâce  du 

Roi,/?tf^.  481. 
Prife  de  deux  Châteaux  par  les  Portugais ,  /tfg'.  481. 
Ferdinand  Alvarez  de  Tolède  «  &  Pierre  Ruiz  Sarmicnto  y, 

font  les  premiers  décorés  du  Titre  de  Maréchaux  de 

Caftille, /?tf^.  483. 
Origine  des  Dignités  de  Connétable  &  de  Maréchal  enPor- 

tiigaI,/iizg:.4S3.^ 
Etat  des  deux  Armées, /<ç,  483, 
Le  Roi  de  Portugal  fait  taire  des  proposions  de  Paix  att 

Caftiilan,/rtfg^.  484. 
Elle  eu  conclue  entre  les  deux  Couronnes, /y^g^.  484^ 


Digitized  by 


Google 


DES     SOMMAIRES. 


An.  dé 
J.C. 


Eres 
d'Efp. 


xlii] 


I383- 


1411, 


Les  Ângloîs  fortent  de  Portugal ,  &  font  remenés  chez  eux. 

Mort  de  Dona  Léonore ,  Reine  de  Caftille ,  pag,  485. 

Le  Portugal  fe  fouftrait  à  TObédience  d'Urbain  VI.  &  la 
donne  à  Clément  VII. /;tf^.  486. 

Le  Roi  de  Portugal  oâfre  Dona  Béatrix  fa  fille  en  mariage 
au  Roi  de  Caftille  ^pag.  486. 

Don  Carlos,  Infant  de  Navarre  ,  recouvre  la  liberté, 
pag.  487. 

Le  Roi  d'Aragon  fe  rend  Maître  du  Duché  d'Athènes , 
pag.  4%S.  ^ 

Il  projette  de  faire  époufer  Dona  Marie ,  Reine  de  Naples, 
à  Don  Martin  fon  petit-ûls  ^  pag,  489, 

Il  fait  amener  cette  Princeffe  en  Aragon ,  pag.  489. 

Traité  entre  le  Roi  de  Caftille  &  celui  de  Portugal ,  pour 
le  mariage  du  premier  avec  Doiia Béatrix,  fille  du  der- 
nier,/^tf^.  490. 

Le  Roi  de  Caftille  époufe  cette  Princeffe ,  pag.  49 1 . 

Retraite  de  Léon ,  Roi  d'Arménie ,  dans  les  Etats  de  Caf- 
tille, /^tf^.  49 1 . 

Don  Alphofe,  Comte  de  Gijon ,  fe  révolte  de  nouveau, 
&  obtient  encore  grâce  du  Koi^  pag.  491. 

Les  Etats  de  Ségovie  fuppriment  TEre  de  Céfar ,  &  lui 
fubftituent  l'Epoque  de  la  Naiflance  de  J.  C.  pag.  491. 

Mort  de  Don  Ferdinand  I.  Roi  de  Portugal, /?a^.  492, 

Démarches  du  Roi  de  Caftille  pour  fe  procurer  cette  Cou- 
ronne,/^tfgr*  49  !• 

Le  Comte  de  Gijon  eft  arrêté  &  dépouillé  de  fes  Do- 
maines, z^^.  493. 

Dona  Béatrix ,  Reine  de  Caftille ,  eft  proclamée  à  Lif- 
bonne,/?tf^.  493. 

Meurtre  du  Comte  d'Andéyro  en  Portugal, /^tfg^.  494. 

L'Evêque  de  Lisbonne  eft  affaftiné  par  le  Peuple ,  p.  494. 

Don  Jean ,  Grand-Maître  d'Avis ,  déclaré  Proteâeur  de  la 
Nation  Portugaife,  &  Régent  du  Koiaume^pag.  495. 

Le  Roi  de  Caftille  fe  difpofe  à  aller  à  main  armée  prendre 
poffeffion  de  cette  Couronne ,  pag.  496. 

Le  Pape  Urbain  VI.  cherche  à  lui  donner  de  l'occupation, 
pag.4<)6.  , 

Mort  d*Hugues  d^ Arborez  ^  pag.  497. 

Le  Roi  d'Aragon  fait  faire  des  propofitions  à  Urbain  VL 
pour  le  reconnoître  ,  pag.  497. 

Trouble  dans  les  Etats  Généraux  d'Aragon  ,  affemblés  à 
Tortole ,  pag.  497, 

f  ij 
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1 3  84.      Le  Roi  de  Caftîlle  va  en  Portugal,  pour  prendre  poffefîîoiï 
de^fcette  Couronne  ,  pa§.  498. 

Don  Jean ,  Graq^  Maître  d'Avis ,  travaille  de  toutes  fes 
forces  à  irriter  contre  lui  les  Peuples  de  cette  Monar- 
chie,/^^g^.  498. 

Il  pourvoit  à  la  défenfe  de  pluiîeurs  Places ,  &  fe  ligué 
avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  pag.  499. 

Le  Roi  de  Caftille  va  affiéger  Lisbonne,  pag.KOO. 

Avantage  remporté  par  les  Portugais  fur  les  Caftillans  > 
pag.  500. 

Dona  Léonore ,  Reine  Douairière  de  Portugal ,  eft  arrê- 
tée &  enfermée  par  ordre  du  Roi  de  Caftille  fon  gendre^ 
pag.  501. 

La  Ville  de  Lisbonne  alliégée  par  ce  Prince ,  pag,  501. 

Les  Caftillans  ont  quelques  avantages  fur  mer  &  fur  terre^ 
pag.  50Z. 

Don  Carlos,  Infant  deNavarre>  prend  part  à  cette  Guerre,; 
pag.'^oy. 

Le  Roi  de  Caftille  fait  en  vain  propafer  un  accommode- 
ment au  Grand-Maître  d* Avis  ^  pag.  503. 

U  levé  le  fiége  de  Lisbonne,  &  fe  retire  dans  fes  Etats  ;; 

Noms  des  principaux  Seigneurs  qui  périrent  devant  cette 

Place ,  pag.  504. 
Divers  événemens  qui  fuivirent  la  levée  du  ftége  de  Lif- 

bonne,  pag.  505- 
Troubles  en  Sardaigne,  caufés  par  Léonore  d'Arboréa^ 

pag.  506. 
Brouilleries  entre  le  Roi  &  la  Reine  d'Aragon,  &  Tlnfant 

Don  Jean,  fils  du  premier,  pag.  ^06. 
Celui-ci  époufeen  fécondes  noces,  àl'infçu  de  fon  père,. 

DonaYolande,  fille  deRobert,  Duc  deBar;fource  d'une 

perfécution  qu'éprouva  le  Comte  d'Ampurias ,  /?.  507. 
ZJ85.      Conjuration  contre  le  Grand-Maître  d'Avis>  heureufement 

diffipée,  pag.  507. 
Le  Parti  du  Roi  de  Caftille  fe  fortifie  en  Portugal ,  p.  ^o9^ 
Etats  Généraux  de  Portugal,  aflemblés  à  Coimbre ,  p.  508». 
Don  Jean ,  Grand-Maître  d'Avis,  y  eft  élu  &  proclame 

Roi  de  Portugal ,  pag.'  509. 
Le  Roi  de  Caftille  fait  de  grands  préparatifs  de  guerre  ^ 

pour  foutenir  fes  droits  à  cette  Couronne ,  pag,  510. 
Plwfieurs  Places  fe  rangent  fous  la  domination  du  nouveau» 

Roi  de  Portugal, /^^g'.  511. 
Ce  Prince  foumct  la  Ville  de  Guymaraens ,  jgutg.  511^ 


Digitized  by 


Google 


DES     SOMMAIRES. 


x\v 


iinn.    dt 
J.C. 


J386. 


Brague  le  reconnoît  auiffi  pour  Ton  Souverain ,  pag.  ^iti 

Il  recouvre  Ponté  de  Lima  ,  pag.  513. 

Défaite  d'un  Corps  de  Troupes  Caûillannes  par  les  Por- 
tugais, ^^g'.  514. 

Le  Roi  de  Portugal  marche  en  perfonne  contre  celui  de 
Caftiile,  pag.  514. 

Les  Efpagnols  &  lés  Portugais  remportent  réciproquement 
des  aiyantages  les  uns  fur  les  autres,  pag.  515. 

Le  Roi  de  Caftille  tient  à  Ciudad  -  Rodrigo ,  un  grand 
Confeil  de  guerre ,  pag.  5 1  ç*     ^ 

Il  mené  fon  Armée  en  Portugal,  oii  il  prend  Célorico> 
pag.  516. 

Les  deux  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal,  femblent  cher- 
cher à  en  venir  à  une  aâion  décîfive ,  pag.  5 16. 

Le  premier  tente  la  voie  de  raccommodement ,  pag.  517. 

Il  prend  la  réfolution  de  livrer  bataille,  /^tf^.  518. 

Son  Armée  eft  taillée  en  pièces ,  pag.  j  1 8. 

Les  CaiVillans  abandonnent  Sanâaren ,  pag.  510. 

Don  Carlos,  Infant  de  Navarre  ,  vient ,  mais  trop  tard, 
au  fecours  du  Roi  de  Cailille,  pag.  520. 

Celui-ci  prend  le  parti  d'avoir  recours  au  Pape  Clément 
VII.  &  au  Roi  de  France  ,  pag.  5 10. 

Le  Roi  de  Portugal  recouvre  Sanftaren,  &  d'autres  Places, 
pag.  J20. 

Les  Portugais  font  une  irruption  en  Cafiille,  pag.  521. 

Leur  Roi  met  le  fiége  devant  Chaves ,  pag.  521. 

Le  Comte  d'Ampurias  contraint  de  fe  retirer  à  Avignon  ^ 

pag.  Ç22* 

Nouvelles  broui^leries  entre  Don  Jean ,  Infant  d'Aragon  > 
&  la  Reine  Sibylle,  fa  belle-mere>  pag.  522. 

Clément  VIL  &  le  Roi  de  France,  prennent  part  à  l'in** 
fortune  du  Roi  de  Caftille,  pag,  523. 

Retour  du  Comte  Don Pedre  en  Caftille,  pag.  523. 

Chaves  affiégée  par  le  Roi  de  Portugal ,  pag.  5^24. 

Ce  Prince  envoie  uneEfcadre  en  Angleterre,  pour  en  ame» 
ner  le  Duc  de  Lancaftre ,  pag.  5  24* 

La  VilljB  de  Chaves  fe  rend  par  capitulation:,  /;<î^.  524. 

Bragance  fuit  fon  exemple ,  pag.  5  2  y. 

Autres  expéditions  du  Roi  de  Portugal.  Coria  affiégée  in- 
utilement par  ce  Prince,  pag.  525. 

[Arrivée  du  Duc  de  Lancaftre  en  Efpagne,  pag.  525.* 

Il  eft  reçu  &  proclamé  Roi  de  Caftille  à  Saint-Jacques^» 
pag.^x6. 

Ligue  entre  ce  Prince  &  le  Roi  de  Portugal ,  /'^^^  526^ 
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Les  Anglois  îavX  des  Conquêtes  en  Galice,  paç.  5i(>. 
Le  Roi  de  Caftillc  fc  difpofe  à  fe  défendre,  pag.  527. 
La  guerre  lui  eA  déclarée  par  ordre  du  Duc,/.  517. 
On.  entre  en  pourparler  d'accommodement  ^p^s*  ^'^1* 
Etats  d'Aragon,  tenus  à  Saragofle,  pag.  528. 
Suite  des  brouilleries  dans  la  Famille  Roïale  d'Aragon^ 

Démarches  inutiles  du  Comte  d'Âmpurias,  pour  recou-. 
vrer  fes  Etats,  pag.  518. 

Fin  des  trouWes  de  Sardaigne,  pag.  518. 

Le  Roi  d'Arragon  s'attire  le  courroux  du  Ciel,  &  eft  atta- 
qué d'une  maladie  mortelle,  pag.  Ç19. 

Don  Carlos,  Infant  de  Navarre,  fecoure  le  Roi  deCaftille, 
pag.^io. 

Mariage  de  Dona  Jeanne  fa  fœur ,  avec  Jean  de  Montfort 
Duc  de  Bretagne  ,  pag.  530. 

Sédition  à  Fampelune^  appaifée,  pag.  530. 

Tranflation  à  cette  Ville  d'une  Relique  de  Saint  Flrmin , 

•   Evêque  d'Amiens,  pag.  530. 

Le  Roi  de  Navarre  dangereufement  malade ,  pag.  530. 

Sa  mort,  pag.  530. 

Générofité  du  Roi  de  Caftille  envers  le  nouveau  Roi  de 
Navarre,  /'^g. 531. 

Mort  de  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon.  Don  Jean  fon  fils  >  le 
remplace,  pag.  531. 

Sibylle,  Reine  Douairière,  eft  znètée^pag.  532. 

On  lui  fait  fon  procès  &  à  fes  Partifans , /^^i^.  532. 

Le  nouveau  Roi  donne  au  Vicomte  de  Roccaberti  le  Gou- 
vernement des  Duchés  d'Athènes  &  de  Patras ,  p.  53"2. 

Il  rétablit  le  Comte  d'Ampurias  dans  fes  Etats ,  pag.  533. 

Son  Palais  eft  ouvert  aux  plaifirs ,  pag,  533. 

Mariage  de  Don  Jean ,  Roi  de  Portugal ,  avec  Dona  Phi- 
lippe ,  fille  du  Duc  de  Lancaftre ,  pag.  533. 

Le  Roi  de  Caftille  prend  des  mefures  pour  fe  défendre 
contre  ce  Prince  &  le  Duc  de  Lancaftre,  pag.  5:33. 

Les  deux  derniers  fe  joignent ,  entrent  en  Caftille ,  &  y 
font  peu  de  progrès,  pag.  534. 

Ils  font  contraints  de  fe  retirer,  pag.  535. 

Le  Roi  de  France  envoie  du  fecours  à  celui  de  Caftille  j 
qi  i  n'en  tire  aucun  avantage,  pag.  535. 

Le  Caftillan  traite  d'accommodement  avec  le  Duc  de  Lan- 
caftre, pag.  536. 

Le  Roi  de  Portugal  tombe  dangereufement  malade,  &re« 
couvre  la  fanté,  pag.  536. 
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Le  Duc  dcLancaftre  pafle  à  Bayonne,  /^ag.  536. 
Toute  la  Galice  rentre  fous  robciflance  du  Roi  de  Caftille^ 

Âmbaflade  du  Roi  de  France  à  ce  Prince,  pag.  536. 
Traité  fait  à  Bayonne ,  entre  le  Roi  de  Caftille,  &  le  Duc 

de  Lancaftre,  pag,  537, 
Le  Roi  deCaftille  tient  les  Etats  à  Brivîefca  , /?tf^.  537, 
Première  origine  du  Titre  de  Prince  des  Afturies,que  por* 

tent  les  fils  aînés  des  Rois  d'Efpagne,  pag.  537. 
Ejitrevûe  des  Rois  de  Caftille  &  de  Navarre,  pag.  538. 
Dona  Catherine ,  fille  du  Duc  de  Lancaftre ,  fiancée  avec 

Don  Henri,  Prince  des  Afturies,  pag.  538. 


On  levé  une  nouvelle  impofition ,  pag.  538. 
pag.^^jS. 


La  Ducbefle  de  Lancaftre  vient  voir 


Caftille  > 


Concile  de  Palence ,  pour  le  rétabliflement  de  la  Difci- 

pIineEccléfiaftique>  pag.  538. 
Le  Roi  de  Portugal  recouvre  deux  Places  5  pag.  539, 
AmbafTade  du  Roi  de  Navarre  à  celui  d'Aragon^  pag.  539» 
Méiintelligence  entre  le  dernier  &  le  Duc  de  Lancaftre^ 

diffi^e^pag.  539. 
Ambafiade  de  TEmpereur  Venceflas  >  au  Roi  d'Aragon  ^ 

Le  Pape  Clément  reconnu  en  Aragon ,  /'tf^.  540. 
Plufieurs  Seigneurs  Aragonnois  défapprouvent  la  conduite 

du  Roi,  pag.  540. 
Don  Jayme  d'Aragon,  élevé  à  la  Pourpre,  pag.  541, 
Le  Roi  de  Caftille  refufe  de  fe  liguer  avec  l'Angleterre 

contre  la  France,  pag.  541, 
Etats  de  Ségovie ,  pag.  541. 
Le  Prieuré  de  Guadaloupe  donné  aux  Religieux  Hiérony^ 

mites,  pag,  541. 
Trêve  entre  les  Angloîs  &  les  François  ,  pag  542, 
Les  Caftillans  &  les  Portugais  en  font  une  aufti ,  p.  542* 
Divers  Régleraeos  faits  par  le  Roi  de  Portugal,  p.  ^41^ 
Don  Denis ,  Infant  de  Portugal,,  pris  par  des  Corfaires^ 

&  relâché, /wg^.  543. 
Le  Roi  de  Portugal  recouvre  Melgaro^/'iag:.  543. 
Il  s'empare  aufti  de  la  Ville  de  Tuy^  pag.  543. 
Valence  d'Alcantara  recouvrée  par  les  Caftillans ,  &  re*^ 

prife  par  les  Portugais ,  pag.  544, 
Nouvelle  Trêve  entre  le  Portugal  &  ta  Caftille ,  p.  544* 
Naiflance  de  Don  Alfonfe,  fils  du  Roi  de  Portugal,  p.  ^4^^ 
La  Reine  de  Navarre  pafle  en  Caftille  avec  fes  filles^ 
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Le  Roi  d'Aragon  appaife  les  mécontens ,  pag.  546* 
Irruption  de  Bernard  d'Ârmagnac ,  fur  fes Terres,  p.  546; 
Mort  de  Tlnfant  Don  Ferdinand  d'Aragon ,  pag.  546. 
Celle  d'Urbain  VIL  BonifacelX.  le  remplace,  pag.  546; 
Etats  de  Caftille  tenus  à  Guadalajara  9  pag.  546. 
Le  Roi  7-  propofe  d'abdiquer  la  Couronne  en  faveur  de 

de  fon  nls,  pag.  546.  ^ 

Il  y  accorde  une  amniftie  générale  aux  Rébelles,  p.  547; 
On  y  fixe  le  nombre  de  Troupes  qui  refteroient  toujours 

fur  pied, /tfg.  547. 
Abus  touchant  la  Collation  des  Bénéfices ,  pag.  547, 
La  Reine  de  Navarre  refufe  de  retourner  dans  ceRoïaume; 

pag.  548. 
L'Infante  Doiîa  Jeanne ,  fa  fille  aînée  >  y  eil  conduite  y 

pag.  548. 
Les  Grands  font  confirmés  dans  la  perception  des  Dîmes 

Ecdéfiafliques ,  pag.  548. 
Règlement  touchant  les  achats  de  biens  en  fonds  par  les 

Eccléfiaftiques, /^^l".  549. 
Autre  Ordonnance  à  l'égard  des  Patrons  Laïques,  p.  549. 
On  détermine  la  manière  d'adminifirer  la  Juftice  dans  les 

Seigneuries  particulières ,  pav.  549. 
Le  Roi  confirme  quelques  difpoutions  du  feu  Roi  fon  pere> 

pag.  549^ 
Prolongation  de  la  Trêve  entre  les  Caftillans  &  les  Gre- 
nadins ,  pag.  <  50. 
Le  Roji  de  Caftille  ratifie  la  Trêve  avec  le  Portugal  » 

pag.^^o. 
Il  inftitue  un  Ordre  Militaire  du  Saint-Efprit,  pag.  ç  jo; 
Il  établit  des  Bénédiûins  au  vieux  Château  de  Valladolid, 

pag.  550. 
Fondation  du  Monaûere  des  Chartreux  dePaular,  p.  550. 
Mort  du  Roi  Pon  Jean ,  pag.  551. 
Don  Henri  fon  fils  eft  proclamé  Roi  à  Madrid,  pag.  ççi. 
Le  Roi  Don  Jean  reçoit  la  Sépulture  dans  la  Cathédrale 

de  Tolède  j  pag.  552. 
Les  Prélats ,  les  Seigneurs ,  &  les  Députés  des  Villes  fe 

raflemblent  à  Madrid,  pag.  551. 
Traité  d^  mariage  entre  l'Infant  Don  Ferdinand,  frère  du 
Roi  de  Caftille,  &  Dona  Léonore,  Comteffe  d'Albu- 
querque,  pag.  ^^^. 
On  ne  peut  s'accorder  fur  la  manière  de  gouverner  le 

Roiaume  pendant  la  minorité  du  Roi ^  pag.  554, 
Nouveaux  débats  à  ce  fujet,  pag.  5  54, 

On 
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On  établît  un  Confeil  de  Régence ,  pag.  555.' 
L'Archevêque  de  Tolède  s'y  oppofe  d'abord^  &  y  confent 

enfuîte,  pag.  555. 
Principaux  Réglemens  faits  à  Madrid  par  les  £tat$  &  le 

Confeil  de  Régence ,  pag.  5  ç6. 
On  met  le  Comte  de  Gi)on  à  la  garde  du  Grand-Maître 

de  S.  Jacques  3  p^g*  556. 
Troubles  dansjes  Etats ,  &  retraite  de  l'Archevêque  de 

Tolède  à  Talavéra,  pag.  556. 
Le  Duc  de  Benaventé  ouitte  auffi  la  Cour  ^  pag.  557. 
L'Archevêque  de  Tolède  fe  déclare  contre  le  Confeil  de 

Régence,  pag.  557. 
Couronnement  de  Don  Carlos,  Roi  de  Navarre,  p.  558. 
Dona  Jeanne  fa  fiUe  reconnue  fon  héritière ,  pag.  558. 
Don  Martin  de  Zalva  eft  fait  Cardinal , /y^^.  ^«S. 
Le  Roi  d'Aragon-  force  Bernard  d'Armagnac  de  repafler 

les  Pyrénées ,  pa^.  k  ^%. 
Il  licencie  une  paitie  ae  fés  Troupes,  z^.  f  5^. 
II  penfe  à  faire  époufer  au  Prince  Don  Martui|  la  Reine 

Dona  Marie  de  Sicile,  pag.  559. 
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Qui  ont  fleuri  dansleSiédeXlV^duChnflianirmey 
avec  Jcurs  Ouvrages; 

SIÈCLE   Ql/ATORZikME. 

'O  N  ç  A  L  E ,  Efpagnol  d'origijie,  a  ^crît  ; 
Un  Traité' <lé  lA^nçioed^  Sciencies: 
Ufi  autre  de  la  Diviilm  ^  la  JPhiloropbiç  : 
.  Un  auire  de  TAme  : 
Un  livre  du  Ciel  &  du  Monde* 

Arnaui>  PE  ViLLtNEWE^  Médectfi  in  Aftrologne  très^ 
^ çél4bf e  9  (piQÛ|ue  fouillé  de  quelques  erreurs.  Quelques-un^  difent 
qu'il  étoit  FrançoJ6^  pJwfiçurs  È^gwl  ;  &  parpii  ceux-ci,  les 
uns  le  font  Catalan  ^'&'les  autres  Valencîen.  Il  a  compofé  plu* 
iieurs  Ouvrages  qui  font  marqués  dans  la  Bibliothèque  d'Efpagne 
de  Don  Nicolas  Antonio  ^  au  Liv.  9.  chap.  i« 

Le  B.  Raymond  Lulle,  natif  de  llfle  de  Makotque,  dont 
pluiieurs  ont  décrit  la  Vie  &  parlé  des  Ouvrages  ,  en  le  jufHfiant 
des  erreur^^e  quelquesHuns  riii'ob^  imputées.  Les  Livres  qu'il  a 
faits  font  $xi  fi  graad  nombre,  qu^il  ùudroit  m'étendre  beaucou{> 
pour  les  indi«per.  On  peut  \ts  voir  dans  Wadins ,  Don  Nicolas 
Antonio,  |t  les  Bdlandifies.  Plufieurs  lui  donnent  Te  titre  de  Doc^^ 
Uur  illurhuU. 

Don  GoNçALE  DE  "HiNOiTo S  A,  Evêque  dcBurgos,  a  fait; 
Un  Abrégé  des  HUJ^es  des  Rois  Chrétiens.  Jérôme  Zurita 
Ta  vu» 

Le  Père  Antoine  André,  de  TOrdre  des  Frères  Mineurs^ 
Difciple  de  Scdt,  &  natif  du  Roïaumé  d'Aragon ,  a  écrit  ; 
Sur  les  Prédicables  &  Prédicamens  d'Ariftote  ; 
Sur  les  huit  Livres  de  Phyfioue  r 
Sur  les  douze  de  la  Métaphyuque  r 
Sur  le  Livre  des  Divifions  de  Boëce  : 
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Sur  les  ûx  livrfs  des  Prâicxpes  ic  Gilbfrt  4e  La  Porrée  :  * 
;   '        SuricsifttàtreLwies  de9Sen^eiice$«  ^ 

RAVMdMtx  MoKtÀN£t  y  Catalan^  a  écrit  en.  I^anigue  Li- 
•moiine  ; 

Là  Cbrodqtie  de  Don  Jàyme  L  Rot  d'Aragon ,  &  des  fue- 
cefleurs  de  ce.  Prince ,  jufqu'à  fon  tems  :  elle  eâ  t|-a4^ite 
en  Langue  Caftillanne ,  &  iiuprimée  à  Barcelonne. 

Le  Père  Raymond  Albert,  natif  de  Barcelonne ,  huhîéme 
Géoëràl  de  TOrdie  de  Notrc^-Dame  de  la  Mercy  >  ^ajfid  Tbéotp- 
fiien  flc  Canonifte^  &  égaleoient  recommendable  par  ia  vertu  ,  a 
écrit  ; 

Des  Déclamations  Catholiques  >  enËtveui'  deTImniunité  des 
biens  des  Ëglifes  : 

Un  Traité  de  la  Réfignatico  de  la  propre  volonté  : 

Un  autre  de  TObéiflance  :      . 

Les  heures  de  récréation  : 

Des  Avis  pour  rOraîfon» 

Le  Père  Sanche  d'Ul,  natif  du  Royaume  'd'Aragon  ,  de  rOr<* 
dre  de  Notre-Dame  du  Carmel»  qui  fut  Pénitenciet  du  Pape 
Jean  XXIL  fuivant  les  uns ,  &  fbn  Confeffetir  ielori  d'aptres ,  en- 
fin Evêque  d'Albarracin  y  a  compofé  ; 

Deux  Livres  de  Canons,  Ou  Régies  pour  te  ^^uvôrnement 
4es  âmes ,  &  pour  le  foin  des  Pafleurs  fptritiiels. 

Le  Père  AxvAitc  P£la<ï£  ,  en  Efpagnol  Paez,  de  l'Odre 
de  .Saint  François  ^  Pénitencier  du  Pape^&  enfuite  Evêque  de 
vSilyes  dtasKw  TAIg^nne ,  a  écrit  ; 

Deux  Livres  des  Lamentations  ^e  l'E4;|îfe: 

Le  Collyre  de  )a  Foi  contre  les  hérénes: 

L'Apologie  de  Jean  XXIL  contre  Cuillaunoe  Qcham: 

Le  Miroir  des  Rois  :  : 

La  Somme  de  la  Théologie  ^  &'  dTauttes  chofc9«i 

Alphonse   de  Vallai>oîljp^  converti  du  Judaïfme  à  la 
Religion  Catholique ,  &  appeUé. aupaiiavant  Rabbi-Abner^ 
homme  très-fçavant  >  a  écrit  pour  réfuter  les  erreurs  des  Juifs  ; 
Le  Livre  de  la  Guerre  du  Seigneur. 

Le  Père  Guillaume  RubTo  ,  Aragonnoi&^ldeiX)rdre  des 
Frères  Mineurs ,  a  écrit  ; 

iiidesq^ttt.IUVfbiâciiS^at8«QBs;:  :  :I 

si; 
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LeRoiDoA  Alphonse  XL  de  CaftilR  >  a  écrit  ; 

Un  Livre  de  la  Chafle  ^  fous  le  nom  de  Monuria ,  (jui  efl  im^ 
primé  9  &c. 

Il  a  atiffi  fait  faire  la  Compilation  du  Livre  des  Véhétries. 

j£AN  DE  Valladolid,  qiride  Juif  s*eft  rendu  Chrétien,  ai 
écrit  contre  un  Juif  un  Livre  intitulé  : 

L'aocc^d  des  Loix.  Il  eft  queilion  dans  cet  Ouvrage  des  Lois 
de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament. 

AuxiAS  Marc,  Valencien ,  a  été  un  des  fameux  Poètes  defooi 
tems ,  par  la  vivacité  de  fes  penfées  j  &  la  force  de  fes  expreffions; 
Il  a  écrit; 

Un  Cantique  de  TAmour  : 

Un  Cantique  moral  : 

Un  Cantique  de  ta  mort  : 

Un  Cantique  fpirîtuel» 

Le  Père  Jean  de  Clarabo,  Catalan  ^  de  l'Ordre  de  Notréç 
Dame  du  Carmel,  &  Evêaue  de  Bos  en  Sardaigne^  a  écrite 
Sur  les  quatre  Livres  aes  Sentences  t 
Deux  Livres  de  Leftures  : 
Trois  Livres  de  Sermons» 

Don  Jean  Manuel  ou  Emanuel  ,  fils  de  llnfant Donl 
Emanuel  ou  Manuel ,  &  petit-fils  de  Saint  Ferdinasd,  qui  eft  mort 
à  Cordouë  en  Tannée  1362,  &dont  le  corps  repofe  àPénafiel 
dans  le  Couvent  de  l'Ordre  des  Frères  Piréchenrs ,  a  écrit  ;.      . 

Un  Dialogue  Moral  ibus  le  titre  du  Comte  Lucanor  : 

Un  Abrégé  de  la  Chronique  d'Efpagne^  il  eâ  dans,  la  BibCoi)- 
théqueduRoîr 

Un  Livre  du  Cavalier  ? 

Un  autre  de  TEcuier  i 

Un  autre  de  l'Infant  :        ' 

Un  autre  de  Gentilshommes: 

Un  autre  de  la  Chafle  : 

Un  autre  de  la  Tromperie  r 

Un  autre  âir  tes  chanfons  i 

Un  autre  d'Exemples  : 

Un  autre  de  Confeils» 
On  dit  que  tous  ces  Ouvrages  font  dans  te  même  Couvent  der 

Péiiafiel.     .  r    ■     -  . 

Le  Père  Ni  c  o  lai  R  «se-k  ^  natif  de  Maiorque^  de  l^dre  de» 
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Frères  Prêcheurs,  Provbcial  d'Aragon»  Inquifiteur  de  ce  Roîaume» 
&  Cardinal ,  a  écrit  ;  • 

L'Hiftoire  des  Papes  : 

Les  quatre  fortes  de  Jurifdîâion  de  TEglife  Romaine  fur  le 
Roïaume  de  Naples  : 

Sur  Tunité  de  TEglife ,  &  le  Schifme  : 

L'Hiftoire  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  : 

Des  Commentaires  fur  la  Régie  des  Frères  Prêcheurs  ; 

Des  Commentaire  fur  l'Evangile  de  Saint  Matthieu. 

Guillaume  Prévost,  natif  de  Catalogne  >  aécrit; 
Le  Privilège  Militaire  : 
Un  Livre  de  la  Paix  &  dé  la  Trêve  : 
L'Alphabet  du  droit  de  Catalogne. 

DonBERNARD,  Evêque  d'Ofma^a  traduit^  par  ordre  du  Roi 
Don  Alphonfe  XL  pour  réducatjpn  de  l'Infant  Don  Pedre  fils 
de  ce  Monarque  5  le  Traité  de  Gilles  Colonne,  autrement  ap- 
pelle ^gjuiius  Romanus  : 

De  la  conduite  des  Princes» 

Le  Père  Alphonse  deBargas,  natif  de  Tolède  9  de  l'Ordre 
de  Saint  Auguftin,  &  Archevêque  de  Sêville  »  a  écrit  ; 
Sur  les  quatre  Livres  des  Sentences  : 
Sur  les  Livres  de  l'Ame. 

Le  Père  JeanBallester,  natif  de  Maiofque ,  &  Général  de 
*  l'Ordre  de  Notre-Dame  du  Carmel ,  a  écrit  ; 

Sur  les  quatre  Livres  des  Sentences  : 

Deux  Livres  fur  leurs  Conflitutions  : 

Deux  Livres  de  Sermons  r 

Un  Traité  de  la  Guerre  de  i'EgUfe  militante ,  fr  de  TAnte^ 
ChrilL 

Le  Père  François  Bacon^  Catalan^  &  dû  mêmeOrdre>  a 
écrit  ; 

Sur  les  quatre  Livres  des  Sentences  r 

Le  Répertoire  des  Prédicateurs  :  c'eftun  gros  volume^ 

Ferdinand  San  chez  d^e  Tobar  ,  plus  communément 
appelle  DE  Valladolid,  premier  Notaire  de  Caâille>flk 
fen  Chancelier  ,  a  écrit  par  ordre  du  Roi  Don  Alphonfe  XL 
La  Chronique  du  Roi  Don  Alphonfe  3C«. 
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La  Chronique  du  Roi  Doit  Sancha  IV. 
La  Olironique  du  Roi  Don  Ferdinand  IV. 

Jean  Nunez  de  Villa izan.  Prévôt  de  THÔtcl,  a  écrit; 
La  Chronique  du  Roi  Don  Alphonfe  XI. 

LePereDENis  de  Mur  cie,  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin^  St 
Chapelain  des  Rois  de  Sicile ,  a  écrit  ; 
Sur  les  quatre  Livres  des  Sentence^  : 
Des  Sermons. 

Le  Père  Philippe  Ribot,  natif  de  Gir(«ic  ,  de  l'Ordre  de 
Notre-Dame  du  CariDel ,  a  écrit  ; 

L'Inflitut  &  THiftoire  des  Carmes  : 
Les  Hommes  illufires  des  Carmes  : 
Des  Sermons  &  des  Lettres. 
# 
Don  P  E  D  R  E  IV.  "dit  /If  Cérémonieux  y  Roi  d*Aragon ,  a  écrit  ; 
L'Hiftoire  de  fon  tems  &  de  Tes  aâions  : 
Des  Ordonnances  pour  le  fenrice  de  la  Maifen  Royale.  Ces 
Ouvrages  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Le  Père  Pierre  M  arsilio^  deTOrdre  de  Saint  Domini^e, 

a  écrit  en  Latin  ; 
\  L'Hiftoh-e  des  Comtes  de  Barcetonne^  Rois  de  Navarre  & 

&  d'Aragon,  )ufqu'en  Tannée  1335.  Il  y  en  a  dans  la 
Bibliotli^ue  du  Roi  une  Copie,  qui  a  été  conférée  con« 
tre  l'ancienne  en  parchemin,  que  Don  Jean  Baiîos  dé 
Vélafco,  HiAoriographe  de  Sa  Majefté^  a  eue  en  fon 
pouvoir, 

%t  Père  François  XiMiKEZ,  natif  de  Girone,  qui  a  pris 
l'Habit  de  Saint  François  dans  le  Couvent  de  Valence ,  &  qui  fut 
patriarche  d'Alexandrie ,  fuivant  Wading  &  d'autres ,  a  écrit  ; 

La  Vie  de  }efus-Chrxft  : 

Treize  Livres  de  la  conduite  des  Princes ,  &  du  Gouverne* 
ment  de  la  République  : 

Un  Traité  des  Anges  : 

Une  Paftorale  : 

Un  Livre  de  la  condmte  des  femmes  t 

Un  Livre  de  la  Pomme  : 

La  Doârine  abrégée  : 

Pe$  Vies  de  Saints  ;  &  d'autres  Ouvrages; 
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.DonGONçALE    GONÇALEZ    DE    BUST  AM  ANT  £  ,  Evêque 

de  Ségovie ,  grand  Jurifconfulte ,  a  écrit  ; 

L'Etrangère ,  ou  la  Concordance  des  Loix  de  Caftille  avec 
les  Loix  Romaines» 

Le  Père  Nicolas  Emerie,  natif  de  Girone  ;  de  TOrdre  des 
Frères  Prêcheurs ,  Inquifiteur  d'Aragon  ^  a  écrit  ; 
Le  Direâoire  des  Inquifiteurs  ; 
La  puiflance  du  Pape  fur  les  Hérétiques  : 
Contre  ceux  qui  adorent  &  invoquent  les  Dénions  : 
Contre  ceux  qui  calomnient  la  prééminence  de  Jefus-Chrifi^ 

&  de  la  Vierge  fa  mère  : 
Un  Commentaire  fur  les  auatre  Evangiles  : 
Un  Commentaire  fur  l'Epitre  aux  Galates  : 
Un  Commentaire  fur  l'Epître  aux  Hébreux  : 
La  Vie  &  les  Miracles  du  Père  Dalmace  Monler  : 
Des  Sermofis  ;  &  d'autres  chofes. 

Ferdinand  Alphoks£>  Curé  de  Sainte  Jufte  de  Tolède^ 
a  écrite 

>eS|A^ies  de  Saints^  ou  FUts  ÇanHorum. 


Ce  font'là  les  principaux  Ecrivains  du  qviatonciéme  fiécle.  On  en 
paiTe  fous  filence  beaucoup  d'autres  moins  célèbres  5  que  l'on  peut 
voir  dans  la  Bibliothèque  d'Efpagne  d$  Pon  Nipol^^  AntomOt 
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E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N 

DES 

VIGNETTES  ET  LETTRES  GRISES. 

iA  Vignette  de  la  fuite  de  la  feptiéme  partie  repréfente  Don 
Jayme  III.  Roi  de  Maïorque ,  qiii  en  1344  fe  remet  proche  d'Elne, 
4ans  le  Rouffillon ,  à  la  difcrétion  de  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon  ^ 
après  avoir  été  dépouillé  de  fon  Roïaume  par  le  dernier.  Tannée 
d'auparavant. 

La  Lettre  grife,  le  même  Roi  d'Aragon,  à  qui  on  préfente  les 
clefs  de  Perpignan ,  par  ordre  du  Roi  de  Maïorque,  quLfe  flatte  en 
vain  de  fléchir  par-là  l'Aragonnois* 

La  Vignette  de  la  huitième  Partie ,  la  mort  de  Don  Ped#e  le  Cnieî^ 
Roi  de  Caflille ,  poignardé  en  1 369 ,  proche  du  ChâteaA  ci^Montiel, 
dans  la  Tente  de  Bertrand  du  Guefclin,  par  Iç  Roi  Donnkenri  IL 
fon  frère  naturel  &  fon  fuccefleur^ 

La  Lettre  grife,  la  reddition  du  même  Château  de  Mootiel  au 
M>^veau  Rpi^ 
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DESPAGNE. 

V 

»»W'4'4'4'f»f-»»»'HH'»'!-4''1'4'.T..T..T"T..T..T.<T'.T..T.»T..T.»M.iT.'T.'^ 
SUITE  DE  LA  SEPTIÈME  PARTIE. 

SIECLE    QUATORZIEME^ 

E  Roi  de  Caftille  n  eut  pas  plutôt  pris — 

poflefÏÏon   du  Gouvernement   de    fon^*^^^!f  "*« 
I  Roïaume  ,  qu  il  penfa  férieufement  à     j^^^^ 
apporter  du  remède  aux  maux  que  fes  Do»  Aifonfe; 
:  Etats  éprouYoîent  depws  fi  long-tems.f;;^^^^^^^^^ 
v^  ,    J  Informé  aue  quelques  Voleurs  de  grand  avec  vîjjucur» 

clieniîn  commèttoîent  des  aéfordres  affreux  dans  tous  les  ^  ^^  ^«^ 
environs  du  Château  de  Valdenébre,  où  ils  avoient  leur  rcrs  ^ 
Tome  V.  A 
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traite ,  il  marcha  vers  cette  Place  à  la  tête  d  un  Corps  de  : 


^^'i.  c!.  ^^  Troupes  ,  les  y  furprit,  &  les  y  affiégea.  Sur  le  r^fus  qu  ils   pagne.' 

1*3^/.      firent  de  fe  rendre',  après  en  avoir  été  fommés  y  il  emporta     ^^i* 
'     '.  le  Château  d'aflaut,  &  fit  arrêter  les  Bandits,  qui  païerent 

de  la  vie  tous  leurs  crimes.    Ce  châtiment  exemplaire  inti- 
mida fi  fort  tous  les  Scélérats  ^  qu'ils  cherchèrent  quelque 
afyle  auprès  de  Don  Jean  le  Contrefait  ^  &  ailleurs  ;  ae  forte 
que  les  chemins  commencçrent  à  être  fars  :  tant  il  importe 
aux  Monarques  dt  commencer  d'abord  par  fe  faire  craindre 
des  méchans. 
n  pacifie  la     Burgos  étoit  dans  ce  même  tems  agitée  dé  quelques  troip^ 
Ville  de  Bur-j^j^g^  g^  avoit  même  été  teinte  de  fang  j  à  l'occafion  de  la 
*^'  reddition  de  l'Alcazar,  ou  du  Château.  Le  Roi  Don  Alfon- 

fe,  curieux  de  pacifier  la  Ville>. y  marcha  promptement; 
&  après  s'être  fait  livrer  TAlcazar,  il  fe  faifit  des  Audacieux 
qui  avoient  eu  part  au  défordre  ,  &  il  leur  fit  fuhir  à  tous  ouc 
la  mort,  ou  d'autres  peines,  conformément  aux  crimes  dont 
ils  étoient  coupables.   Don  Alfonfe,  après  avoir  ainfî  rétabli 
le  calme  dans  la  Viltle ,  fongea  aux  moïens  de  détruire  tou- 
tes les  femenccsdes  fa£tu)ns  qui  s'étoient  formées  précédem- 
ment ,  afiii  de  procurer  la  franquilirté  dans  (es  Etats,  &  âé 
{pouvoir  fan$  aucune  inquiétude  emploïer  fcs  Armes  contre 
es  Mahométans  y  mais.  Tobftin^ion  de  Dx)n  Jean  le  Contre* 
fait  lui  fit  juger  qu'il  auroit  beaucoup  de  peine  à  y  réuffir; 
Don  Jean  le  En  effet,  cé-'Seîgneur ,  pour  fe  dédommager  de  ce  que  Doa 
^^^^l^^ff'^^^'^Jczïi  Emanuel  ravpît  abandonné  y  cherchoit  à  faire.de  nou- 
menter  le     vellcs  ligues ,  qui  le  miffent  en  état  de  réfifter  à  l'autorité  du 
trouble tlans  Roh  ïl  eHvota  en  Aragon  demander  pour  femme,  Dona^ 
m^,  Blanche ,  fcUe  de  Don  Pedre ,  Infant  de  Caftille ,  &  de  l'In- 

fante Dona  Marie ,  fille  du  Roi  Don  Jayme  ,  &  il  fît  affûter 
lïnfant  DonTedre  y.  qui  poffédoit  un  grand  Etat  fur  les  Con- 
fias.dB.Cafldllc>  &  qui  s'étoit  retiré  en-Aragoi;!  duiantles  guer- 
res civiles ,  qu'il  fecoit  toujours  prêt  à  le  féconder  de  toutes 
Ifes  forces,  en  cas  qu'il  voulût  raire  la  guerre  au  Roi  Don^ 
Alfonfe.  Il  follicita  en  même-tems  Don  Alfonfe  de  li  Cer- 
da,  de  faire  revivre  fes  préterttions  à  la  Couronne ,  spnga- 
géant  de  ne  rien  épargner  de  fbn  côté  pour  les  appuïerôc  les 
'  feire  valoir.  '  Enfin,  pour  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qu'il 
pouvoit  fiiire  contre  le  fervice  du  Roi ,  il  em'oïa  demander 
au  nouveau  Roi  de  Portugal ,  les  appoîntemens  que  le  feu^ 
Roi  I>on.f>ems  fon  père  donnoit  à  rlnfant  Don  Jean  ^  avec* 
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promeffe  de  le  fervir  toutes  les  fois  qu  il  feroit  en  guerre    '  '  \ 
avec  la  Caftille  :  c'eft  ainfi  que  fouvent  ceux ,  qui  ne  refirent    "/.^c.  *** 
que  Tindépendance  ,  font  contraints  d'obéir  pour  fatisfaire       is^f. 
leur  ambition. 

Don  Alfonfe  fon  Souverain ,  qui  n  îgnoroit  rien  de  tous  le  Roî  tie 
fes  mouvemens  ,  &  prévit  les  fuites  funeftes  que  pouvoit  Caftille  tach© 
avoir  l'exécution  de  fes  deffeins,  crut  devoir  tâcher  de  l'at-t^gncr'!  ^  ^ 
tirer  à  fon  fervice  par  la  douceur  ;  c'eft  pourquoi,  il  le  man- 
da à  Burgos ,  en  le  faifant  affûrer  qu'il  étoit  difpofé  à  le 
combler  d'honneurs  &  de  faveurs.  Sur  fon  invitation ,  Don 
Jean  fe  rendit  à  cette  Ville ,  accompagné  non-feulement  de 
fon  monde  ,  mais  de  beaucoup  de  Bandits  &  de  Scélérats. 
Le  Roi  le  reçut  avec  bonté  ,  &  offrit  de  lui  laifler  tous  les 
biens  &  les  meilleurs  poftes  ^  dont  l'Infant  Don  Jean  fon 
père  avoir  joui.  Il  défendit  auffi  d'arrêter  ou  de  punir  aucun 
des  Criminels  qu'il  avoit  à  fa  fuite  ,  pour  ne  lui  donner  au- 
cun fujet  de  plaintes,  ni  de  défiance  ;  mais  Don  Jean  attri- 
bua à  la  crainte  tout  ce  qui  n'étoit  qu'indulgence  de  la  part 
du  Roi,  Ce  Seigneur  turbulent  enhardi  par  cette  penlée  , 
lé  fut  encore  davantage  par  l'avis  que  Don  Jean  Emanuel^ 

3ui  étoit  fur  la  Frontière  ,  lui.  donna  dans  ce  même  tems 
e  la  difpofition  où  il  étoit  de  ne  le  jamais  abandonner  > 
Quoiqu'il  fut  convenu  de  marier  fa  Fille  au  Roi.    Ainfi  > 
prit  congé  du  Monarque,  &  fe  retira  fans  avoir  rien 
conclu. 

Cependant  Ozmîn  >  qui  étoit  Généraliffime  des  Troupes  Viôoîrcrcni- 
du  Roi  de  Grenade  ,  voulut  fe  montrer  digne  du  poftc  qu'il  P®"f<:  par  les 
occupoit  >  en  faifant  une  incurfion  en  Andaloulîe.    Aïant  i^^  ^M^^omé- 
pour  cet  effet  raffemblé  beaucoup  de  Cavalerie  &  d'Infàn-tans. 
terie ,  il  entra  par  le  Roïaume  de  Cordouë  ,  faccagea  toutes 
les  Places  ouvertes  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  paflage,  afiié- 
gea  le  Château  de.Rute,  fie  le  prit.  Don  Jean Ëmanuel,  qui 
commandoit  fur  la  Frontière ,  accourut  promptement  à  Cor-* 
doue  ;  &  voulant  former  un  Corps  d'Armée  y  il  tira  des  Gar-» 
nifons  quelques  Troupes  >  ôc  manda  les  Régi  mens  des  Or-^ 
dres  y  &  les  Bandes  de  quelques  Villes^  Toutes  ces  Troupes 
ne  furent  pas  plutôt  réunies  ,  qu'il  marcha  avec  les  Grands- 
Maîtres  de  CaJatravatÔc  d'Akantaapaà  la  rencontre  d'Ormm. 
L'aïant  joint  proche  de  la  Rivière  de  Guadalforce ,  il  Tatta^ 
qua  avec  tant  de  valeur,  qu'après  un  combat  qui  dura. quel- 
que tems ,  il  le  déât^  fie  tailla  fon  Armée  en  pièces^   La  pla-; 
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.'  part  des  Mahométans  périrent  dans  Taflion ,  ou  dans  la  fuite,  eËTTeT 

^j.^C  ^^  &  beaucoup  d'autres  furent  pris  prifonniers.   Ozmin  &  le   pagne.' 
J3»;.       refte  desinfidelles  fe  fauverent  oùils  purent;  ôc  les  Chré-     *3^J5 
tiens  étant  demeurés  maîtres  du  champ  de  bataille.,  y  firent 
unbutîn confidérable  *. 
Le  Monarque      Dans  ce  même  tems,  lé  Roi  fbrtit  de  Burgos ,  &  alla  vî- 
Caftiiian  viii-  (jj-gj.  {^^  ViUcs  &  Places  de  fon  Roïaume;  châtiant  par-tout 
punit  les  Mal-  ^vec  rigueur  tous  les  Malfaiteurs.    Arrivé  à  Toro^  il  apprit 
faiteurs.        gue  Don  Jean  le  Contrefait  ne  cefToit  d'entretenir  les  liai-» 
Ions  qu'il  avoit  pour  troubler  le  Roïaume  ^  &  étoit  toujours 
Châtiment  &  lié  avec  Don  Jean  Emanuel.  Sur  ces  avis ,  il  le  manda  à  To-. 
^onHcM^^^^ ^  fous  prétexte  de  vouloir  lui  communiquer  quelques^ 
cmref^i,^      afFaires  d'importance  y   &  pafler  enfuite  avec  lui  à  la^ 
Frontière  ;  mais  Don  Jean  l^Contr^ait  refufa  d'obéir,  allé- 
guant quelques  excufes  ,  dont  la  principale  étoit ,  qu'il  ne 
pouvoit  fe  fier  à  Garfilafo  de  la  Vega ,  qui  avoit  toute  la 
confiance  du  Roi.   Don  Alfonfe  lui  fît  dire*,  qu'étant  avec 
lui,  il  n'avoit  rien  à  craindre  de  qui  que  ce  fut,  &  qu'au 
moins  il  n'avoit  qu'à  fe  rendre  à  fon  Château  de  Belevert> 
où  ils  pourroîent  s'aboucher  enfemble.  Il  recommenda  à  la?^ 
perfonne  qui  fut  chargée  de  cette  commiflîon,  de  lui  faire* 
accroire  qu'il  avoit  envie  de  lui  donner  en  mariage  Tlnfante 
Dona  Eléonor  fa  fœur.  L'Ambitieux  Don  Jean  ,  ébloui  par 
cette  cfpérance  >  pafla  à  Belevert  ;  &  le  Roi  le  fcjachant ,  y- 
envoïa  Don  Alvar  Nunez  Ozorio  fon  Favori,  afin  de  l'atti-* 
rer  à  Toro.    Don  Alvar  fit  entendre  à  ce  Seigneur  rébel- 
le, que  bien-loin  d'avoir  rien  à  craindre  du  Roi,  il  avoir 
tout  à  efpérer  pour  fon  mariage  avec  l'Infante  ;  &  Don* 
Jean,  féduit  par  fes  proteftations ,  alla  avec  lui  à  Toro, 
où  il  entra  le  dernier  jourd'Oftobre..   Il  y  fut  traité  avec 
toute  forte  de  marques  d'eftime-  &  de  bienveillance  par 
le  Roi,  qui  fortit  même  pour  le  recevoir.   Le  jour  fiiivant  ^ 
le  Roi  l'invita  à  un  grand  feftin ,  &  Don  Jean  s'y  rendit 
de  bonne  foi  ;  mais  ce  Seigneur  ne  fut  pas  plutôt  entré 
dans  la  Salle ,  que  des  gens  apoftés  par  le  Koi ,  le  poignar-^ 
dereht  avec  deux  Seigneurs,  de  fa  luite  ,  qui  voulurent  le 


^  Mariana  met  en  1317.  cette  glo-^ 
tîeufè  bataille  y  qui  fe  donna  ,  félon 
lui,  proche  de  la  Rivière  de  Guedal- 
Horca  ;  mais  on  verra  fous  cette  an- 
Âi^».9tte  Don  Jeaa  Emanuel»  bieiHoiA 


dé  cherchera  empêcher  les  hofiilitéi^ 
du  Roi  de  Grenade  ,  fe  ligua  avec 
ce  Prince  &  fès  Miniftres ,  contre  Dca 
Aifonfe  fon  Souverain,  dont  il  aToit: 
çooçR  de  ia  défiance* 
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•défendre  *.    Cet  événement  caufa  beaucoup  de  fcandale 


FA0NE.*"d2i^s  la  Ville.  Maïs  le  Roi ,  po;ir  donner  une  fatisfadlion^^yç^  ** 
ij^j.  publique ,  fit  dreffer  un  Trône  magnifique  ;  &  s*y  étant  affis ,  i}i5! 
il  dit  qu'il  avoit  fait  mourir  Don  Jean  comme  traitre  à 
TEtat.  Aïant  enfuite  cxpofé  tout  ce  que  ce  Sujet  rébelle 
•tramoit  au  préjudice  de  la  Monarchie,  il  déclara,  que  pour 
cette  raifon  tous  fes  biens  étoient  confifqués  au  profit  du 
Fifc.  On  ne  peut  nier  que  Don  Jean  \q  Contrefait  naît  juf- 
tement  mérité  la  mort  ^  pour  avoir  manqué  à  la  fidélité  due 
àfon  Roi,  &  avoir  voulu  troubler  le  Roïaume  ;  mais  on  eft 
pareillement  forcé  de  convenir  >  que  le  moïen  fut  indécent 
&  indigne  de  la  Majefté  ;  parce  que,  quand  les  Rois  violent 
leurs  paroles ,  ils  perdent  la  confiance ,  qu'il  leur  importe 
plus  qu  a  perfonnc  de  mériter. 

Le  Roi  dépêcha  aulli-tôt  les  perfonnes  en  qui  il  avoit  le.  LàSeîgneu- 
pius  de  confiance)  avec  des  Troupes  ,  pour  s'emparer  de ."® ^^^^^^^^^ . 
toutes  les  Places  de  Don  Jean.   De  ce  nombre ,  iut  Garci- Roiae^CafiU* 
lafo ,  qui  aïant  trouvé  Dona  Marie  Diaz  dans  le  Monaftérele. 
de  PéraleS'>  pexiuada  à  celle-ci  de  vendre- au  Roi  la  Sei- 
gneurie deBîfeaye.  Ainfi ,  toutes  les  Plàcea  que  Don  Jeaa 
poffédoit,  fe  rangèrent  bien-tôt  fous Tobéiflance  du  Roi, 

Sui  donna  le  Château  de  Belevert  à-  Don  Alfonfe  Nunez 
►zorio.  Sur  la  nouvelle  cependant  de  la  mort  de  Don  Jean 
le  Contrefait  y  la- Gouvernante  xi  une  de  fes  filles  s'enfuit  au 
plutôt  avec  fon  Elève  à^yone,  Ville  fur  les  Frontières  de 
France,  &  foumife  alors  aux  Anglois;  &'  Don  Jean  Ema-: 
nueli  craignant  d'éprouver  un  même  fort,  quitta  la  Fron- 
tière, &  s'enferma  dans  la  FonerejQTe  imprenable  de  Chin-r 
ehilla-T(^  ).  - 


{A)  La  Chronique  &  les  autres  Hif- 
toriens  de  Caftiiie«^. 

*  Cette  indigna  traHfbn  ,  qui  a  terni 
la  mémoire  de  Don  Alfonfe  XL  Roi  de 
6aftillè  ;  que  tant  d*aâions  glorieufes 
ont  rendu  d'ailleurs  recommendable,  eft 
placée  en  1317.  par  Mariana,  qui  paroit 
avoir  fenri  xle  guide  dans  cette  occafion 
an  P.  d'Orléans.  On  voit  cependant  par 
laXettre  du  Pape ,  en  xéponfe  i  une  au- 
tre de  Don  Jean  Emanuel,  &  de  la- 
quelle Ferreras  fait  mention  fous 
Tannée  if  i?.  que  la  mort  de  Don  Jean 
le  Contrefait  n'a  pas  d(j  arriver  fi  tard. 
XfXrltsi  parle  â  la  vérité  de  cet  événe- 
|Bem  uagiquc  fous  la  même  amiéej 


mais  comme  il  ajoftte  qu'Alvar  Nuftex 
Ozorio  follicita  eniuiter  le  Roi  Don 
Alfonfe  de  répudier  Dofîa  Confiance  > 
fille  de  Don  Jean  Emanuel ,  &  d'épou* 
fer  rinfante  Dona  Marie  ,  fille  de  Don^ 
Alfonfe ,  Roi  -  de  Portugal  y  il  fuit  do^ 
lui-même  ,  que  Don  Jean  le  Cêmrefaif^ 
eft  mort  plutôt ,  parce  qu'il  dît  en  1 3 16,- 
que  le  mariage  du  Roi  de  Caflîlle  aveo 
la  Fille  du  Portugais  «  étoit  déjà  fur  1& 
tapis.  Ainfî ,  il  n*y  a  aucun  rifque  de' 
s'en  tenir  ici  a  la  Chronologie  que  fuit 
Ferreras  «  &  qui  eft  affûrément  préfé* 
rable  à  celle  de  Mariana  &  du  P.  d*0»? 
léans  I  mémefuivant  Zurita. 
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Pendant  que  tout  ceci  fe  pafToit  dans  les  Etats  du  Roi  de  : 


Annexe  i>eCaftille^  la  Sardaigne  étoit  agitée  de  troubles,  fomentés  pagne« 
151/.      par  la  famille  d'Oria  &  par  les  Marquis  de  Malafpina ,  qui   ^î^Jr 
Troubiesenavoient  pris  Içs  Armes  contre  les  Aragonnois,  &  fournit- 
Sardaigne      fQ^ç^t  par-là  aux  fîfans  une  occafion  d'en  faire  autant.   Sur 
les  avis  qu'on  en  donna  au  Roi  Don  Jayme ,  ce  Monarque 
fit  paffer  en  Sardaigne  quelques  Troupes  fur  une  Efcaare 
de  douze  Vaiffeaux  y  commandée  par  Bernard  Pujades ,  dont 
Tarrivée  affermit  dans  Tlfle  la  Domination  Aragonnoife. 
Les  Génois  Comme  les  Génois  étoient  û  intéreflés  à  faire  perdre 
^rennfm^art^^        ^^^  ^^^  ^^^  d'Aragon  ,> les  Pifans  fe  liguèrent  avec 
&  les  derniers  eux^  déclarèrent  la  guerre ,  &  fe  prépai:erent  a  envoïer  des 
font  battus  fur  Troupes  à  Cagliari.  ^François  Carroz ,  informé  de  cette  li- 
Awonnols.  gue,  ferra  de  près  le  Château  4e  Cagliari  avec  le  renfort 
qu'il  avoit  reçu,  &  commit .«ivec  fa  Flotte  de  grandes  hofti- 
lités  fur  les  Côçes  de  Gènes.  Les  Pifans  de  leur  côté,  aïant 
été  avertis   de  l'état  où  étoit  le  Château  de  Cagliari  , 
réfolurent  de  le  fecourir  avec  une  Flotte  &  des  Troupes  , 
dont  ils  donnèrent  le  Commandement  à  Gafpar  Oria  ;  ce 
qui  fit  ique  François  Carroz ,  qui  n'ignoroit  rien  de  leurs 
préparatifs,, renforça  ;fon  Armée  Navale,  &  fe  tint  fur  fes 
gardes  pour  empêcher  le  fecours  d'entrer.    Oria  parut  ce"- 
pendant  avec  fa  Flotte,  &  voulut  jetter  du  fecours  dans  le 
Château  ;  mais  Carroz  s'étant  avancé  à  fa-rencontre ,  il  fe 
livra  entre  les  deux  Flottes  jun  rude  combat,  dans  lequel  les 
Aragonnois  montrèrent  avec  tant  de  bravoure ,  que  les 
Pifans  furent  défaits  &  contraints  de  s'enfiiir ,  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde  &  quelques  Vaiffeaux  (A). 
Etats  Gêné-     Les  Armes  Aragonnoifes  fe  faifoient  ainfi  redouter  dans 
faux  à  Sara-  qq^  Quartiers ,  lorfque  le  Roi  Don  Jayme  tint  à  Saragoffe 
^^  ^*  le  premier  jour  de  Septembre  les  Etats  Généraux  ^  où  fe 

trouvèrent  les  trois  Ordres  de  la  Monarchie.  On  y  confir- 
ma le  Privilège  général  avec  de  certaines  explications  ;  &  il 
y  fut  réglé,  qu'on  n'appliqueroit  à  la  queftion  qjue  les  Faux- 
Monnoïeurs  étrangers,  parce  qu'à  l'égard  des  Naturels  du 
•   Pais ,  cela  étoit  contraire  au  même  Privilège  ;  &  qu'il  n'y 
auroit  que  les  Traitres  au  Roi ,  dont  on  pourroit  confifquer 
La  Couron-  les  biens.  Pendant  que  les  Etats  étoient  affemblés,  l'Infant 
âu^PHn^"^**  Don  Alfonfe,  qui  fçavoit  que  l'Infant  Don  Pedre  fon  frère 
Don  Pedre ,  demandoit  d'être  déclaré  Succeffeur  de  la  Couronne  à  fon 
•  {a)  Zurita. 
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knE  0'Ef-  àéùaxt ,  pria  fon  père  d'affûrer  le  Trône  à  Don  Pedre  fon 
fils.  Quoique  le  koi  Don  Jayme  eût  d'abord  quelque  pei- 
ne à  y  conlentir ,  ce  Monarque  fe  rendit  à  la  fin  aux  inftan- 
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ces  de  la  Reine  Doîïa  Elifende ,  &  de  Dona  Thérefe,  fem-  ^^  <l*fe«t  Je 
me  de  l'Infant.    Ainfi,  le  quinzième  jour  de  Septenibre,^^i"^^^^^ 
Don  Pedre,  fik  de  Don  Alfonfe,  fut  reconnu  par  les  Ri- père. 
cheS'Hommes  pour  Succcfleur  &  Héritier  légitime  du  Roi 
fon  ayeul ,  en  cas  que  Don  Alfonfe  fon  père  vînt  à  mourir 
avant  lui  *  :  difpofition  dont  l'Infant  Don  Pedre  fiit  fi  mécon- 
tent ,  que  ne  voulant  point  y  donner  fa  voix ,  il  fortit  des 
Etats  avec  quelques  Seigneurs  de  fon  parti  (yf). 

En  Portugal,  la  maladie  du  Roi  Don  Denis  aïant  aug-  Mort  de  Don 
mente  de  jour  en  jour  ,  ce  Prince  termina  fa  carrière  le  7.  jj^^"»^  »  ^^i 
de  Janvier ,  après  avoir  reçu  tous  les  Sacremens*  On  l'inhu-  Di}n^AjfoVre 
ma  dans  le  Monaftére  d'Odivelas  ^  qu'il  avoir  fondé,  &  auf-  iv.  fon  fiis  sc 
fi-tôt  on  proclama  Roi,  Don  Alfonfe  IV.  du  nom ,  fon  fils.  J;;,/"^^^ 
Le  nouveau  Roi  envoïa  peu  de  tems  après  une  AmbaflTade 
iu  Pape  ,  pour  l'informer  de  la  mort  de  fon  père  &  de  fon 
avènement  au  Trône  ;  &  le  Saint  Père  lui  écrivit ,  &  à  la 
Reine  Sainte  Elifabeth ,  une  Lettre  de  condoléance»  Com-  la  «fureté  Ju 
me  Don  Alfonfe  avoit  toujours  confervé  dans  fon  cœur  de  nouveau  Roi 
la  haine  contre  Don  Alfonfe  Sanchez>  fon  frère  naturel,  il  Aifonfi^San- 
ne  tarda  pas  à  la  faire  éclater. Voïant  que  fon  père  avoit  enri-  chez^fontrcre 
chi  celui-ci  aux  dépens  des  biens  de  la  Couronne ,  il  ordon-  p^^f^^>  cau- 
na  à  ce  Prince  de  fortir  du  Roïaume,  &  s'empara  de  tout  <kns"fe£tat$l 
ce  qu'il  poflédoit.   Don^  Alfonfe  Sanchez  implora  la  clé- 
mence du  Roi,  le  priant  de  lui.  pardonner  le  paflé,  &  pro- 
mettant de  le  fervir  comme  fon  Seigneur  &  fon  Souverain  ;. 
mais  le  Roi  ne  voulut  point  l'écouter.  Ainfi,  Don  Alfonfa 
Sanchez,  contraint  de  fe  foumettre  à  l'ordre  du  Roi,  fe  re^ 
tira  à  la  Ville  d'Albuquerque  avec  un   vif  reflem:iment. 
Réfolu  de-  fe  venger ,  il  aflembla  des  Troupes ,  &  alla  à 
leur  tête  porter  la  défolation  dans  les  environs  de  la  Gua- 
diana,  &  enfuite  dans  la  Province  de  Bergança.  Le  Roi  en 
aïant  eu  avis ,  mit  des  Troupes  en  Campagne  fous  les  ordres 
du  Grand-Maître  d'Avis  ,  pour  empêcher  les  dégâts  qu& 


(A)   ZuRITiU 

*  Quoique  rAffemWée  des  Etat»  où 
ieela  fe  fit,  foit  mile  en  1525,  i>ar  Zu- 
rita ,  que  Ferreras  cite  ici  avec  rai- 
Ibn  pour  fon  autorité,  Manana  veut 
9a'dl6  fe  foit  tenue  ua  as  pliît^  »  c'eib- 


à-dire  peu  de  tews  aprè^  que  Tlnfaiir 
Don  Alfonfe  fut  de  retour  deSardaigne*^. 
Comme  on  ignore  quelle  eft  fon  auto* 
riti ,  il  paroitra  toujours  naturel  de  lui; 
préférer  FfiKK£]|»4S  ,    qvd  £rod{Ùt  k^ 
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mais  celuîrcî  attendît , 


DE 


Ers  o'Es^^^ 

de  pied  ferme  le  Grand-Maître ,  &  tailla  en  pièces  fon  Corps   paone,  "^ 


Annexe 

131c!  d'Armée  *  {A). 
Ambaffade  Le  Rtoî  d*Aragon  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  du  Roi 
^^^^^^'^J^f' Don  Denis  ,  qu'il  envoïa  en  Portugal  un  Seigneur  de  fa 
veau  Mônar-Maifon  ,  pour  Complimenter  le  nouveau  Monarque  ,  fon 
que  de  Porm- neveu ,  &  confoler  Sainte  Elifabeth,  fa  fœur.  Il  fit  en  mê- 
^^  *  me-tems  propofer  au  Roi  Don  Alfonfe  fa  médiation ,  pour 

terminer  fes  différends  avec  Don  Alfonfe  Sanchez  ;  &  illui 
demanda  une  groffe  fomme  d'argent  à  emprunter  pouries 
affaires  qu  il  avoit  fur  les  bras^"*"  (£). 
lu^.  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caflîlle,  qui  fouhaîtoît  fort  de  pat 

Emanuel  ft  ^^^^  la  Frontière  d'Andaloufie  ,;.pour  faire  la  guerre  auKoi 
rend  rufpca  à  de  Grenade  ,  manda  Don /Jean  EmanueLpour  s'informer 
Souvc-  jçg  préparatifs  qui  étoient  ^néceffaires  ;  mais  ce  Seigneur  , 
que  l'exemple  &  le  trifte  fort  de  Don  Jean  le  Contrefait  intimir 
aoient ,  ne  voulut  jamais  fe  rendre  auprès  de  lui,  quelque  in- 
ftance  que  le  Roi  pût  faire.   Le  Monarque,  comprit  le  motif 
de  fon  refus ,  &  prévit  qu'il  ne  ferôit  pas  facile  de  diffiper  fa 
^  LcRoî  con  fraïeur.  Cela  n'empêcha  point  de  donner.les  ordres  convena- 
vMieT^t  ft^"  ^^^^  P^^^  ^^^  préparatifs  de  la  Campagne  ;  &  pendant  qu'on 
faire  refpeâer  y  travailloit ,  il  alla  avec  (es  Troupes  à  Ségovie  châtier  la 
de  fcs^Sujecs,  fédition  populaire ,  qui  étoit  arrivée,  il  y  avoit  déjà  deux  ans. 
Etant  entr^  dans  cette  Ville,  il  fit  arrêter  les  principaux  Au- 
teurs de  cettce  révolte  ^  •&  ceux  qui  y  avoient  eu  le  plus  de 
part  ;  &  tous  ces  Audacieux  fubirent  différens  genres  de  mort^ 
conformément  à  leurs  délits  :  aftion  qui  jetta  affez  de  ter- 
reur dans  tous  les  efprits  pouries  contenir  dans  les  bornes  de 
l'équité  ,&  leur  faire  refpe£ber.les  Loix  de  la  Juftice* 


lî^h 


fon 


(  ^)  K ATNAUD  &  RuY  DE  Pm\ ,  dans 
la  Chronique  de  Don  Alvonse  IV. 

.  (B)   ZURXTA. 

*  Le  nouvel  Hlfior-îen  de. Portugal 
parle  bien  fous  Tannée  13  if.  du  mau- 
vais procédé  du -nouveau  Roi  de  Portu- 
gal eavers  Don  Alfonfe  Sanchez»  fon 
trere  naturel.  Se  des  hoftilités  que  celui- 
ci  çommenjça  de  commettre  dans  fes 
Etats  pour  fe  venger  ;  mais  il  allure  que 
le  Grand' Maître  d'Avis  ,  qui  eut  ordre 
de  s'oppofer  au  Prince  mécontent ,  ne 
fut  défait  que  Tannée  fuivante  par  le 
dernier  ,  auquel  Don  Philippe ,  Infant 
de  Caftille,  s*étoit  joint  par  averfîon 
pour  le  Roi  de  PortugaL  Quoiqu'il  doi- 


ve être  fuppofé  avoir  examiné  ce  point» 
je  crois  qu'on. doit  s*en  rapporter  par 
préférence  aux  euides  de  Ferreras  ,  à 
caule  de  leur  mérite  autentique. 

'^  '^  On  apprend  par  une  Charte  de 
Foix  ,  qui  elc  produite  parmi  les  preu- 
ves de  la  nouvelle  Hiftoire  de  Langue- 
doc ,  que  le  jeune  Roi  de  Maïorqùe  fe 
ligua  à  Perpignan  le  21.  de  Juin  de.  cette 
année,  avec  Gafion,  Comte  de  Foix,  (on 
couiîn,  envers  tous  &  contre  tous ,  ex- 
cepté le  Roi  de  France  ;  &  i*on  juge  que 
ce  fut  dans  Ja  crainte  que  le  Roi  a  Ara* 
eon  ne  lui  déclarât  la  euerre  ,  à  caufê 
de  Tes  prétentions  à  la  lucceffion  du  feil 
Roi  de  Maiorque. 


13^ 
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Le  Roi  partit  enfuite  pour  Madrid.,  où  il  féjourna  quel- ; * 

Quetems,  afin  de  s'informer  de  Fétat  des  Villes  &  Places  ^^^e^  db 
du  Roïaume  de  Tolède.  Tandis  qu  il  étoit  dans  cette  Ville ,       i  ]  lé. 
ITnfant  Don  Philippe ,  qui  l'accompagnoit ,  tomba  dange-  Mort  de  Don 
reufement  malade,  &  mourut  le  cinquième  jour  de  Juin^fantde^CaftiîZ 
^près  avoir  fait  Ton  Teftament  le  1 2.  d^ Avril  précédent.  le. 

On  croit  que  de  Madrid  le  Roi  fe  rendit  à  Tolède ,  où  il  ap-    Procédé 
prit  que  Don  Jean  Emanuelfomentoitde  nouveaux  troubles,^^^^^^^  ^.'^* 
&  -avoir  fait  fans  fon  ordre  une  Trêve  avec  les  Grenadins  ;  Don  Jean 
ce  qui  lui  fit  naître  lapenfée  de  confier  le  Commandement  Emanuel. 
Général  de  laiirontiére  du  Roïaume  de  Murcie  ,  à  Pierre 
Lopez  d'Ayala ,  ainfî  qu'on  Tapprend  par  les  Mémoires  de 
Murcie  dans  Cafcales.    Comme  Don  Jean  Emanuel  étoit    Don  Jean  ^ 
beau-frere  de  Don  Jean ,  Archevêque  de  Tolède  y  le  Roi  ^J^x^éde^ 
craignit  que  le  dernier  n'eût  avec  lui  quelque  liaifon  préju-  dépouillé  de 
diciable  a  l'Etat  ;  &  dans  cette  apprëhenfion  ,  il  jugea  à  J?  ^^Vpv  *^^ 
propos  d'ôter  la  Chaneelerie  à  l'Archevêque ,  pour  la  don-  ceiier  de  Ca* 
jier  à  Garfdafo  de  la  Vega.  L'Archevêque  en  fut  extrême- ftîiie,  dont 
ment  outré  ;  &  ce  fut ,  à  ce  que  je  crois  y  le  motif  qui  le  dé-  f^^tf^A^ 
termina  à  permuter  fon  Siège  Archièpifcopal  pour  celui  de  revêtu. 
Tarragone.    Garibay  &  d'autres  allèguent  pour  ce  procédé 
une  autre  raifon  ,  qui  eft ,  que  TArcheveque  Don  Jean 
&  Don  Jean  Emanuel  s*ètoient  maltraités  de  paroles  devant 
le  Roi ,  &  s'étoient  reprochés  réciproquement  leurs  fautes 
contre  le  fervice  de  la  Couronne  *  ;  mais  il  n'y  a  point  de 
doute  qu  ils  ne  fe  trompent;  parce  que  l'Archevêque  &  Don 
"Jean  Emanuel  ne  fe  retrouvèrent  jamais  enfemblc^avec  le 
Roi,  après  avoir  aflifté  aux  Etats  de  Valladolid  ,  quand  le 
Monarque  prit  les  rênes  du  Gouvernement.  En  effet,  outre 
,quil  eft  confiant,  cjue  depuis  cette  Affemblèe  Don  Jean 
JÈmanuel  avoit  toujours  refté  fur  la  Frontière ,  &  n'avoit 
point  revu  le  Roi^  on  auroit  de  la  peine  à  comprendre 


*  Le  détail  de  cette  prétendue  que- 
relle eft  rapporté  par  Mariana  au  Liv. 
If.  Comme  Ferreras  en  prouve  la 
faufTeté  ,  je  me  contenterai  d'obferver 
qu*on  lit  en  marge  dans  Mariana, 
année  '1321.  lor(qu  il  y  eft  parlé  de  la 
permutation  de  l'Archevêque  de  Tolé- 
d  5  avec  celui  de  Tarragone.  Quoiqu'on 
puifTe  croire ,  pour  les  raifons  alléguées 
dans  ma  première  Note  fous  l'année 
1324.  que  cet  Auteur  n'a  pas  entendu 


indiquer  pour  cet  événement  Tan  \%\tl 
mais  bien  celui  de  1324*  parce  qu'avant 
cetems,le  Roi  Don  Alfonfe  n'a  pu  être 
majeur,  fuivant  le  même  Ecrivain  ;  il 
n'eft  pas  moins  confiant  qu'il  fait  fur  ce 
point  un  Anachroniime,puifqu'en  131e* 
rinfant  Don  Jean  occupoit  encore^  le 
Siège  Archièpifcopal  de  Tolède,  aînfî 
que  le  prouve  le  Concile  Provincial 
qu'il  célébra  cette  année  à  Alcala^ 
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comment  TArchevêque  fut  fi  îong-tcmsfans  quitter  FEglife  : 


An»e^^  i>b  Jç  Tolède,   Il  ne  paroît  pas  même  qu'au  commencement  "«hb,*^ 

r3i(î!      de  cette  année  ce  Prélat  eut  deffein  de  le  faire  ,  puifque,     iî^4» 
Çonc^iePro-  comme  on  le  voit  dans  le  Cardinal  à'Aguirre  y  il  tint  à  Al- 
lUt.        ^  cala  le  2  y»  de  Juin  un  Concile  Prpvincial,  auquel  aflîfte*- 
jrent  les  Evêques  de  Ségovie ,  d'Ofma^de  Cuenca  &  de 
Jaën ,  avec  les  Procureurs  de  ceux  de  Palence ,  de  Siguença 
&  de  Cordouë.  Tout  cela  femble  prouver  ,  que  la  réfolu- 
tion  formée  par  l'Archevêque  Don  Jean ,  fut  l'eifet  du  mé-t 
contentement  qu'il  avoir  reçu  du  Roi  Don  Alfonfe* 
Génfreufe      Sur  ces  entrefaites ,  Don  Garcie  Femandez  ,  Grand- 
î"  G^and.''^  Maître  de  Saint  Jacaues  ,  qui  faifoit  fon  féjour  à  Mérida  , 
Maîtrîfe  de    &  qui  étoit  (î  accablé  fous  le  poids  des  années  y  quil  ne 
Saint  Jacques,  pouvok  plus  fcrvir  y  manda  au  Koi  Don  Alfonfe^  que  puif- 
cfe  Fernan-^"  Q^^  l'âge  Fempêchoit  de  remplir  fa  place  ^  il  avoit  formé  le 
dez.  deffein  de  s'en  démettre  :  adion  très-rare  y  &  par  conféquent 

Don  Vafca d'autant  plus  digne  d'éloges*  Le  Roi,  qui  avoit  fort  intérêt 
Cornfd*^r  le  9^"  ^^  ^^  donnât  pour  Succeffeur  une  perfonne  qui  lui  fut 
«emplaceJ      oévouée  y  paffa  promptement  à  Mérida  ;  &  Don  Garcie 
Fernandez  s'étant  démis  de  la  Grand-Maîtrife ,  on  élut  en: 
fa  place  Don  Vafco  Rodriguez  de  Cornado  ,   ou  Cornago.. 
Aufli-tôt  le  Roi  envoïa  le  nouveau  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques  en  Andaloiifîe ,  pour  commander  fur  la  Frontière  ^ 
&  faire  quelques  préparatifs  pour  la  Campagne  que  le  Mo- 
narque avoit  projettée  {A). 
Toute îaSar*     En  Sardaigne,  Sacer  &  d'autres  Places  s'étant  révoltées^, 
*^|ff"^^?"™- Raymond  de  Péralta  ,  &  François  Carroz  affiégerent  par 
■a^n/*     "  Terre  &  par  Mer  la  Ville  Eftampacc,&  l'obligèrent  de  fe 
rendre.  Il  s'éleva  enfuite  une  querelle  entre  les  Soldats  y  qui 
en  vinrent  aux  mains  les  uns  contre  les  autres,  de  forte  que 
les  Généraux  eurent  beaucoup  de  peine  à  les  appaifer.  Les- 
Pifans,  qui  étoient  enveloppés  dans  les  guerres  d'Italie  >:. 
firent   cependant   attention  y  que  les  occupations  qu'ils 
avoient  de  ce  côté-là  ne  pouvoient  leur  permettre,  fansrif^ 
i]uer  leurs  propres  intérêts ,.  de  s'oppofer  aux  forces  des  Ara- 
gonnois  en  Sardaigne ,  où  ils  avoient  fait  des^pertes  con/îdé- 
xables  ;  &  cette  conlidération  leur  fit  prendre  le  parti  de^: 
convenir  d'abandonner  cette  Me,  &  de  livrer Cagliari.  Les: 
généraux  du  Roi  Don  Jayme  y  conientirent  »  &  en  vertu- 
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4e  raccord,  les  Pifans  rendirent  la  Ville  &  le  Château  le 


*^wf *  vîngt-fixiéme  jour  d'Avril,  emportant  avec  eux  tous  les^^y**^"* 
«j<4.     eflfets  6c  les  meubles  qu'ils  y  avoient.  Azon  de  Malafpina,       igj^, 
£cs  frères  &  tous  ceux  de  fon  parti ,  aïant  ainfî  perdu  l'appui 
des  Pifans  ,*fe  rangèrent  enfin  fous  l'obéiflance  du  Koî; 
•&  la  bonté  avec  laquelle  on  les  reçut,  engagea  Sacer  &  les 
autres  Places  rébelles  à  en  faire  autant  (yf). 

Dans  la  Catalogne ,  il  fe  forma  à  Toccafion  de  la  mort  de  Troubles  e» 
Guillaume  Querdt,  deux  Partis,  qui  prirent  les  Armes ,  ^1^,^"* * 
&  mirent  tout  le  Païs  en  combuftion  :  ils  avoient  à  leur  tête, 
*  l'un  Don  Raymond  Foie ,  Vicomte  de  Cardone,  qui  étoit 
parent  de  Guillaume  Queralt  ;  &  l'autre  Arnaud  Roger, 
Comte  de  Pailhars ,  qu'on  foupçonnoît  d'avoir  tué  celui-ci. 
L'Infant  Don  Alfonfe,  réfolu  d'appaifer  ce  défordre  ,  pafla 
avec  des  Troupes  en  Catalogne  ,  &  y  rétablit  le  calme ,  à 
ce  qui  y  paroît  ;  mais,  il  bannit  ou  contraignit  de  fortir  de 
Barcelone ,  Don  Ponce  Gualba ,  qui  en  étoit  Evêque.  Ce 
dernier  fit  fçavoir  au  Pape  la  periécution  qu'il  éprouvoit> 
&  le  Saint  Père  écrivit  auffi-tôt  à  l'Infant  Don  Alfonfe  pour 
J)lâmer  fa  conduite,  &  l'exhorter  à  la  réparer,  comme  iln- 
fant  le  fit  avec  foumiflion  {B). 

ALérida,  l'Evêque  &  le  Chapitre  firent  un  Décret,  qui    Régiemem 
portoit ,  que  le  Sacrement  de  Baptême  ne  feroit  adminiftré  f^û  par  tetc- 
gue  dans  la  Cathédrale.  On  ignore  le  motif  d'un  règlement  pUre^de  uî^i* 
«  fingulier ,  qui  étoit  contraire  aux  droits  des  Paroifles  ^  da ,  &  anmilé 
&  qui  devoir  fouffrir  dç  grands  inconvéniens,  à  caufe  de  ^^^^l^^\?\ 
la  difficulté  d'apporter  de  toutes  les  Places  du  Diocèfe  ,  mimftradon  * 
&  en  tout  tems  à  la  Cathédrale  ,  des  Enfans  nouveau  ^^  Sacrement 
nés  &  délicats.  Les  Curés  du  Diocèfe  eurent  recours  au  ''•  ^*P*^«- 
Pape,  qui  les  maintint  dans  leurs  droits,  ôc  déclara  nul 
le  Décret  (C). 

Le  tfouble  coutinuoît  cependant  toujours  en  Portugal.  Snîtc  de  la 
Le  Roi  Don  Alfonfe ,  irrité  des  ravages  que  Don  Alfonfe  <ïivMon  entre 
^anchez  ,  Seigneur  d'Albuauerque ,  fon  frère,  avoir  faits  iaM?&^fcn* 
dans  fon  Roïaïune  ,  affembla  quelques  Troupes ,  &  fe  mit  Frère  naturel, 
en  Campagne  à  leur  tête  pour  s'en  venger.  Arrivé  au  Châ- 
teau de  Codeceyra ,  qui  appartenoit  à  Don  Alfonfe  San-* 
chez ,  il  afliégea  cette  Place  ,  contraignit  le  Gouverneur 

(A)  ZuRiTA.  I  !    (C)  Ratnavo. 

IB)  Zw&ita  &  IUtnau»;  I  \ 
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—— de  la  lui  livrer,  &  la  fit  enfuitc  rafer ,  fans  vouloir  t>afler  '  ■     .   ■ 

-An^e^k».  outre  *M)„  ^  E;=/J;v 

132^.  H  s'étoit  îhtrodùît  en  Portugal  la  mauvaifé  coutume ,  que    xj^iî 

Loi  (âge  faîte  quiconque  avoit  reçu  quelque  infulte  y  s*en  vengeoit  par 
P^'^^P'®^®"^"  loi-même  ,  d'où  réfultoient  beaucoup  de  meurtres  &  de 
grands  troubles  dans  les  Places.  Pour  éviter  ces  défordres  ^ 
le  Roi  fit  une  Loi,  qui  portoit  défenfe ,  fous  de  rigoureufe» 
peines,  de  tirer  vengeartce  de  quelque  infulte  ,  foit  par 
foî-même,  foit  par  un  autre ,  avec  ordre  d'en  demander  rai-* 
fon  à  la  Juftice>  conformément  aux  Droits.  Il  donna  avis 
de  ceci  au  Pape  >  qui  le  loua  beaucoup  de  ce  fage  Régie-  * 
ment ,  6c  envoia  par  fon  Légat  quelques  Reliques  à  la  Rei^ 
ne  Donà  Béatrix,  en  coniîdération  de  la  piété  de  cette 
Princefle(5). 
ijiT.^  Le  Roi  de  Caftille  y  toujours  réfolu  dé  faire  là  guerre  aux     13*^^ 

*^^P^^^j|^^^^^^^  Grenade  .,   donna  ordre   qu'au  Printems 

le  Caftille,  toutcs  fes Troupes  fc  raffemblaffent  en  Andaloufîe,  &  en- 
contre celui  voïa  le  même  avis  aux  Grands-Maîtres  de  tous  les  Ordres 
deGxena  e-    jv^iiî^-aires.    Il  manda  encore  de  nouveau  Don  Jean  Ema* 
nuel,  qui  étoit  Commandant  de  la  Frontière;  mais  il  lui  fut 
impoffible  d'attirer  ce  Seigneur  auprès  de  lui ,  malgré  tou- 
tîgtie entre  tes  les  inftarrces  qu'il  pût  faire  pour  l'y  engager.  Cependant, 
D  "^Taa  ^  ^^^  JeanEmanuel,  qui ,  après  s'en  être  excufé  fous  diffé-» 
EtoanueU'      rens  prétextes  ,  comprit  que.  le  Roi-  prendroit  ombrage  de 
fa  fidélité,  &  entreprendroit  de  le  réauîre ,  fe  ligua  fécrette-* 
ment  avec  le  Roi  cle  Grenade  &  fes  Miniftres  y  afin  d'avoir  ' 
Quelque  appuis    Le  Roi  en  aïant  eu  avis  y  lui  ôta  le  pofte 
<ae   Grand  Sénéchal   du  Roïaume-de  Murcie- ,  &  donna 
cette  place  à  Pierre  Lopez  d'Ayala  (C)  ;  &  afin  d'empê-^ 
cher  que  le  Roi  de  Grenade -ne*  pût  recevoir  du  fecours  des 
Rois  Mahométans  d'Afrique  y  il  ordonna  à  Alfonfe  Géofroi 
Tenorio,  fôn  Amirante,  d'équipper  la  Flatte  pour  garder 
le  pafTage  du  Détroit. . 
aicftptîott  t      Tous  ces  ordres  étant  expédiés  >  le  Ri&i  paffa  au  commen*; 


(A)  Roy  dk  PiftA-dans  la  Chronique. 

(fi)  Ratnaui».. 

(C)  Cascales,.  dans  l'Hiftaircde 
Murcie.' 

*  Il  n'eft  point  parlé  de  la  deftrudion  ' 
de  cette  Place  dans  la  nouvtUj  H  uo:re 
de  Portugal.  En  revanche  ,  il  y  eft  dit , 
Si^r  le. &oi.da Portugal  prit  &  démolit' 


Albnquef que>  &  que  Don  Alfôhfe  Sztty 
chez  trouya  enfuite  le  moïen  y  par  2b 
médiation  de  la  Sainte  Reine  Elifabeth, 
veuve  de  Don  Denis  9  de  faire  fa  paix 
avec  ce  Monarque ,  qui  le  rappella  à  fa 
Cour ,  &  lui  donna  des  marques  d*efii? 
me  &  dex:onfiaAce«.  - 
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cernent  de  Mai  de  rEftrémadure  en  Andaloufie ,  où  les 


^gne/ Troupes  commencèrent  àfe  rendre  de  toutes  parts.   Etant  ^^j^'^  ^* 
niu    aHé  à  Séville ,  les  Habitans  lui  firent  une  réception  fi  magnî^      1327.' 
fique  &  fi  folemnelle  y  qu'on  n^en  avoir  point  encore  vue  de  «lagnifiqae 
.    pareille.   Sur  ces  entrefaîtes  >  TAnwrante  Tenorîo  arriva  ^"iie^à  sl^iltl' 
avec  la  Flotte.;  &  atant  appris  que  le  Roi  de  Maroc  en- le. 
voïoit  des  Troupes  à  celui  de  Grenade  fijr  quelques  Bâti-   ^^/^"«  ^'"- 

y  '      j      •       I      \  ce         '^  /^       ^  -KK      ne  Flotte  du 

mens  quon  avoit  équippés  a  cet  effet ,  11  le  mit  en  Mer  Roi  de  Ma- 
avec  douze  Vaiffeaux  de  guerre- &  douze  Galères.  Le  Gé-^®^»  ^l^^^^}^ 
néral  du  Roi  de  Maroc ,  qui  conduifoit  le  renfort  de  Trou-  ^   ^^^^ 
pes  fur  vingt-deux  Vaiffeaux ,  n'eut  pas  plutôt  apperçu  la 
Flotte  Chrétienne  /  qu  il  réfolut  de  Tattaquer.  Tenorio  Tat- 
tendit  fièrement^  &  il  fe  livra  entre  les  deux  Flottes  un  rude 
combat  ;  mais  les  Chrétiens,  animés  dune  noble  ardeur, 
coulèrent  à  fond  quatre  Vaiffeaux  ennemis ,  en  prirent  trois, 
&  tuèrent ,  ou  firent  prifonniers  douze  cens  Mahométans. 
Les  autres  Vaiffeaux  Africains  s'échappèrent,  &  rentrèrent 
dans  leurs  Ports.  L'Amirante  de  Caftille,  tout  couvert  de 

floire  de  cette  viâoire,  qui  lui  coûta  peu,  retourna  au  Port 
e  San-Lucar ,  xl'où  étant  paffé  à  Séville ,  il  préfenta  trois 
cens  Efclaves  au  Roi,  qui  le  reçut  avec  de  grandes  marques^ 
de.diftindion  &  de-bienveillance. . 

Après  qu'on  eut  remporté  cette- viâoîre ,  toutes  les  Trou-    Première 
pes  étant  déjà  raffemblées-,  le  Roi  tint  confeil  pour  délibe-Q^^P^g"^^^  ' 
rer  fi  Ton  feroit  la  guerre  du  côté  des  Frontières  de  Séville ,  ûiîian^cont^  • 
ou  de  x:elles  de  Jaën.    Sur  ce  qu'il  y  fut  décidé,  qu'il  étoities  infideltoç^'- 
plus  à  propos  d'entrer  en  Païs  ennemi  par  la  Frontière  de 
Séville ,  toute  l' Armée  fe.  mit  en  marche  >:  &  alla  inveftir  ' 
•  Olbera  j  dont  la  conquête  avoit-^té  réfolue  dans  le  Confeil- 
de  guerre.  II.  y  avoir  dans  la  Place  de  très-bonnes  Troupes , 
qui  firent  une  vigoureufe  réfiftance  ^  de  forte  que  le  fiégç 
commenija  à  tirer  en  longueur.   On  eut  avis  fur  ces  entre- 
faites que  les  Habitans  d'Almontéfe  retiroient.à  Ronda  - 
av€C  leurs  femmes ,  leurs  enfans  &  tous.leurs  effets.  Auflh- 
tôt  le  Roi  détacha ,  pour  les  enlever ,  Don  Ruy  Gonçalez  '- 
de  Manzancdo ,  avec  Quelques  Troupes  &  la  Bande  de.  Se-  - 
ville-  Don  Ruy  Gonçalez.  exécuta  fi  ponduellement  Tordre  - 
du  Roi,  que  donnant  tout- à-coup  fur  ceux  qui  fe  réfu- 
gioient  à  Konda ,  il  les  prit  prifonniers  avec  leurs  femmes 
&  leurs  enfans ,  s'empara  de  leurs  effets ,  &  fit  conduire  le 
tout  au  Roi  fous  bonne  garde.  -Mais.s'étant  enfuite  un  pçu 
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avancé  du  côté  de  Ronda ,  la  Garnifon  &  les  Habîtans  de 


Ere  dTs^ 


^*^  j  ^c.  °  ^  ^^^^^  Place  fondirent  fur  lui ,  le  battirent  à  platte  couture ,  p^onb, 
ijz/.  &  enlevèrent  TEnfeigne  de  Séville ,  après  avoir  tué  celui  ij^j, 
qui  la  portpit  y  &  quelques  Chevaliers,  qui  voulurent  la  dé- 
fendre. Cependant ,  comme  on  commençoit  d'être  inquiet 
au  Campude  ce  qu'il  ne  paroiflbit  points  Don  Jean,  Arche^ 
vêque  oe  Séville ,  alla  ,  pour  le  renforcer  ,  avec  des  Trou- 
pes qu  il  avoir  levées  ,  à  deffein  de  fervir  le  Roi  dans  une  fî 
Sainte  guerre.  L'Archevêque  arriva  avec  ks  Troupes  dans 
le  tems  que  les  Chrétiens  venoient  d'être  défaits  j  de  forte 

Su'il  leur  facilita  la  retraite,  &  que  les  Mahométans  de 
Londa,  à  la  vue  du  nouveau  renfort ,  prirent  le  parti  d'aller 
promptement  fe  renfermer  dans  lenceinte  de  leurs  murs. 
Le  Roi  fut  très-fenfible  à  cet  échec ,  &  fur-tout  à  la  perte  de 
l'Enfeigne  de  Séville ,  parce  qu'il  avoir  dans  fon  Armée 
Abrahen,  iîls  d'Ozmin,  qui  étoit  venu  le  fervir  pour  quel-» 
que  fu)et  de  mécontentement  qu'il  avoit  reçu  de  ion  père. 
Prîfe  d*OI-     Olbera  cependant  étoit  fi  bien  fortifiée  ,  &  avoit  une  fî 
Maho^'^é  ^^*  ^Oûne  Garnifon ,  que  l'on  comprit  qu'il  étoit  impoflible  de 
'  la  réduire  fans  la  battre  en  brèche  ;  c'eft  pourquoi ,  le  Roi 
fit  demander  à  Séville  les  machines  de  guerre  dont  on  fe 
fervoit  alors ,  &  fit  dire  de  les  lui  envoïer  au  plutôt.  La  Vil- 
le aïant  obéi  promptement ,  le  Roi  commença  à  battre  la 
muraille,  &  1  on  fit  une  brèche  affez  confîdérable.  Alors  le 
Gouverneur  d'Olbera ,  comprenant  que  toute  la  Garnifon 
feroit  paflée  au  fil  de  Tépée ,  ou  réduite  dans  un  efclavage 
afireux ,  fi  la  Place  étoit  emportée  d'aflaut ,  jugea  à  propos 
de  capituler.   Pour  fe  rendre  à  des  conditions  plus  avanta- 
geufes  &  honorables,  il  eut  recours  à  Abrahen,  fils  d'Oz- 
min, qui  obtint  du  Roi,  qu  en  livrant  la  Place  ,  &  rendant 
l'Enfeigne  de  Séville  dont  les  Habitans  de  Ronda  s'étoient 
emparés  ,  toute  la  Garnifon  &  tous  les  Habitans  fortiroient 
librement.    Le  Gouverneur  envoïa  demander  l'Enfeigne^ 
&  la  remît  au  Roi  avec  Olbera  ,  dont  les  Habitans  fortirent 
avec  leur  femille  &  leurs  effets. 
Le  Roî  de       Après  la  reddition  d'Olbera,  le  Roi  alla  faire  le  fiége  de 
Mre  de  ^\Z'  ^^"^^'  ^^  s  empara  bien-tôt  de  la  partie  d'en-bas  ,  mais  les 
iîcurs  aittres  Habîtans  &  la  Garnifon  fe  retirèrent  à  la  Citadelle  fituée  fur 
Placa^         une  Roche  efcarpée ,  &  qui  paroiflbit  inacceflible.  D  y  avoit 
déjà  quelques  joiurs  qu  on  tenoit  ce  Fort  invefti ,  lorfque  deux 
Soldats  S  o&irent  d'y  monter ,  &  demandèrent  pour  cet  effet 
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quelques  Troupes ,  que  le  Roi  leur  accorda.  Ces  deux  valeu- 


'^!cNE.*'reux  Champions  commencèrent  à  efcalader  la  Roche  avec  des  ^nke'e  Dr 
;}6 j%    cordes  6c  des  échelles ,  du  côté  qui paroiflbît  le  plus  difficile  ,      xjitT 
&  aidèrent  en  même-tems  leurs  Compagnons  à  en  faire  autant 
Ëtant  ainfi  grimpés  à  la  Citadelle ,  ils  lurprirent  la  Garnifon ,  la 

5 afférent  au  fil  de  Tépée ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  la  Place, 
ai  regret  qu  on  n'ait  point  tranfinis  à  la  Poftérité  les  noms 
de  ces  braves  Soldats  j  qui  reçurent  fans  doute  du  Roi  la 
récompenfe  qu  ils  méritoient.  Le  Roi  tourna  enfuite  ks  pas 
vers  Ayamonte  &  Alacjuien ,  qui  fe  foumirent  d'abord  i 
&  comme  l'Automne  étoit  très-avancé ,  il  fe  retira  à  Séville,. 
&  fit  prendre  à  fes  Troupes  leurs  Quartiers  d'Hyver^laiffanr 
de  fortes  Garnifons  dans  toutes  les  Places  conquifes  *  (z^).. 

Tandis  que  le  Roi  étoit  fur  la  Frontière  de  Séville ,  Pierre  AucTace  <riui> 
Lopez  d'Ayala,  Grand  Sénéchal  de  Murcîe^fe  mit  enCam*  Partifan  de^ 
pagne  avec  quelques  Troupes  y  &  la  Bande  de  la  Ville  Capi-  ^^^iS^ 
taie  de  ce  Roïaume ,  &  pénétra  fur  les  Terres  du  Roi  de 
Grenade  jufqu  à  Vêlez.  Après  avoir  porté  par-tout  les  hor- 
reiurs  de  la  guerre ,  ôc  «avoir  enlevé  beaucoup  de  monde 
&  de  beftiaux ,  il  fe  retira  ;  mais  comme  ks  ooldats  mar- 
choient  un  peu  à  la  débandade^  Sanche  Perez  de  Cadhalfo 
£3ndit  fur  lui  proche  de  Lorca  avec  un  Corps  de  Troupes 
de  Don  Jean  Émanuel,  pour  lui  ôter  fa  capture.  Pierre  Lo- 
ez ,  qui  ne  s'attendoit  à  rien  moins  qu'à  cette  attaque  y  rai-- 
a  promptement  fon  monde  ^  &  chargea  fi  vigoureufement* 
Sanche  rerez  de  Cadhalfo,  qu'il  le  mit  bien-tôt  en  fiiîte*^ 
Celuî-<:i  fe  réfiigia  à  Lorca ^  où  il  publia  avec  malice,  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  convenu  avec  le  Roi  de  Grenade  j^ 

Su'on  ne  feroît  point  d'incurfion  de  ce  côté4à  fur  les  Terres, 
es  Mahométans  (JS).. 
Avant  que  le  Roi  Don  Alfonfe  eût  quitté  la- Frontière  >   Mariage  de 

2uelques  Seigneurs  vinrent  l'y  trouver  de  la  part  ^^  I^oi^  ^ffî^^  Marie, 
dfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  pour  lui  offrit  en  mariage  Dona  Portugal  \ 
Marie  fa  fille  :  propofition  a  laquelle  le  Roi  ne  répondit  avec  le  Roî  de 
point  alors ,  prévoïant  que  la  diipenfe  feroit  trèsrdifficile  à  ^^a^^'  ^^^^ 
obtenir,  à  caufe  de  la  grande  parenté  qu'il  y  avoit  entre  lui 
&  cette  Princeffe;  Quand  il  fut  à  Sévile ,  Je  Roi  dePortugal 


i 


(^A)  la  Chronique»  ZuâiOA  &  d*iLu* 
très. 

(B)  CASCAtCf  ,  dand  THiftoire  de- 
Kurde. 

*  TùsHXM  ces  ezfédlrioAs  deDoftAl^ 


fônfe,  Koi de  Caftille  ,  (ont  racontées* 
par  Mariai^  fous  Tannée  ijiS^  de  me* 
me  que  la  Viâoire  de  TAmirante  do 
CaftÛlefitfiuieJlottediiJRoideMaroCr 
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* ; renoua  cette  négociation  par  le  moïen  de  fes  .Envoïés.  y^^^ .  ^.^^^ 

'^'^  j  ^c.  ^^  ^  promit^  en  confidëration  de  ce  mariage,  de  faire  époufer   pagne.  ' 
ijiji      à  Don  Pedre,  fon  fils  &  fon  Succeffeur  à  la  Couronne.,    ^3^î« 
;Dona  Blanche ,  fille  de  Don  Pedre,. Infant  de  Caftille ,  6c  de 
Doiïa  Marie  j  Infante  d'Aragon  ,  &  de  confentir  que  le  Mo- 
narque Caftillan  gardât  l'Etat  de  Doîïa  Blanche,  pourvu 
que  ce  Prince  lui  en  donnât  un  autre  équivalant  en  Portu-- 
gai.    Le  Roi  commença  à  fe  laiffer  ébranler  par  ces. offres., 
en  confidéra:iion  de  l'avantage  qu'il  y  entrevoïoit.  Pour  ne 
rien  faire  néanmoins  de  fon  propre  mouvement  dans  une 
affaire  de  cette  importance  ,  il  en  conféra  avec  lesperfon- 
nés  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance,  &  Jur-tout  avec 
Don  Alvar  Nunez  Ozorio.    Elles  lui  confeillerent  toutes 
.d'accepter  ce  Traité  pour  trois  raifons.  La  première  étoit, 
.  qu'il  importoit  beaucoup  à  la  Monarchie  de  réunir  à  la  Cou- 
ronne le  vafte  Etat  de  Dona  Blanche  ,  qui  pourroit  être 
très-nuifible  à  la  Caftille  ,  s'il  tomboit  dans  d'autres  mains  > 
parce  qu'il  étoit  fitué  ,fur  la  Frontière  d'Aragon.  Ses  Favo- 
ris lui  alléguèrent  pour  fecojid  mofif ,  qu'il  feroit  pour  lui 
plus  décent  &  plus  convenable  d'époufqr  la  fille  d'un  Roi,, 
qui  pouvoir  l'aider  dans  le  befoin  y  que  celle  d'un  de  fes  pro- 
pres Sujets.  Ils  lui  repréfenterent  enfin  les  mauvais  procé- 
dés de  Don  Jean  Emanuel  à  fon  égard ,  &  lui  dirent,  que 
c'étoit  un  moïen  de  mortifier  cet  Audacieux ,  dont  la  ré- 
bellion ne  devoir  pas  refter  impunie.  Le  Monarque  de  Caf- 
tille goûta  fort  le  confeil ,  &  répondit  aux  Ambafladeurs 
Portugais ,  qu'il  enverroit  des  perfonnes  pour  régler  les 
Doiia  Conf-  Conditions  du  mariage  *.   Prévoïant  toutefois  que  Don  Jean 
.tance,  fille  de  pjj^anuel  ne  manqueroît  pas  de  former  quelque  entreprifc 
Emanueiren-  P^ur  faire  éclater  fon  reffentiment ,  il  ordonna  de  transfère! 
foimée.         Dona  Conftançe ,  fille  de  .ce  Seigneur ,  au  Château  de  Toro> 

&  de  l'y  tenir  fous  bonne  garde.. 

Son  père  fait      Don  Jean  Emanuel  entreteaoît  des  liaîfons  avec  des  per- 

éclater  fon    fonnes  qui  lui  donnoient  avis  de  tout  ce  qui  fe  paffoit* 

t^}fu^l'  Ainfi,  il  n'eut  pas  plutôt  appris  la  réfolution  où  étoit  Don 

avec  le  Roi  Alfonfe,  d'époufer  Dona  Marie,  Infante  de  Portugal;  que 

**Mariana-&  le  nouveMîîftorîen  de  I  1  mander  au  premier  cette  Prînceffe ,  &  îb 
^ortugai  ne  parlent  point  de  la  propofi- 1  |  donnent  à  entendre  qu'il  fit  lui-même^les 


tion^ue  le  Monarque  î^ortugais  titau 
Caftillan,  de  lui  donner  en  mariage | 
rinfanteDoila  Marie.  Us  fe  contentent . 
^e  xbàr^uer ,  que  le  deirnicr  cnroiia  de- j 


premières  démarches.  Ferreras  noiu 
allure  le  contraire ,  &  il  y  a  lieu  -de  croi- 
re qu'ils  n'ont  pas  YÙ  à  ce  fujet  les  autp^ 
rites  qu'il  cite. 
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i — ^S^  jugeant  infulté  &  méprîfé,  îl  envoïa  tout  tranfporté  de    .      

wNE.  colère ,  un  de  fes  Confidens  au  Roi ,  pour  lui  déclarer  qu'il  ^'^^^^  "*" 
»}^î'    renonçoit  au  droit  de  Naturalité ,  &  fe  tenoit  ainfi  relevé       1317! 
du  ferment  de  fidélité  qu'il  lui  avoit  juré.  En  même-tems^  il  d' Aragon  , 
chercha  à  fe  lier  plus  étroitement  avec  le  Roi  de  Grenade ,  drcaïunc^* 
&  fit  foUiciter  par  un  Gentil-Homme  de  fa  Maifon,  le  Roi 
d'Aragon,  qui  étoit  coufin  de  Doria  Confiance  fafenime, 
de  lui  fournir  des  Armes  &  des  Troupes  pour  l'aider  à  ven- 
ger Taffiront  qu'on  lui  faifoit,  &  à  la  Maifon  Roïaie  d'Ara- 
gon ,  en  la  perfonne  de  Doiia  Confiance  fa  fille*:  Don  Al- 
fonfe ,  Roi  d'Aragon  ,  entra  dans  fon  reflentiment ,  &  pro- 
mit tout  ce  qu'on  lui  demanda.    Pendant  qu'il  travailloit 
avec  tant  d'ardeur  à  fe  faire  des  appuis ,  il  raflembla  le  plus 
de  monde  qu'il  put ,  pour  défoler  &  faccager  les  Etats  de 
Caflille,  faifant  païer  aux  Sujets  la  faute  qu'ils  n'avoient  pas 
commife  (yf  ). 

Le  Pape  ,  informé  des  troubles  dont  la  Caflille  étoit  agi-  Don  Pedre 
tée ,  voulut  effaïer  à  les  appaifer.  Perfuadé  qu'il  falloir  pour  roïo,^Evcqli« 
cet  eflfet  une  perfonne  de  poids,  qui  connût  le  caraâére  des  de  Carthagê- 
Feuples  du  Roïaume ,  &  eût  TadrefTe  de   calmer  les  ef-  2f„'ar&  c^ar- 

Îrits ,  il  créa  Cardinal  aux  Quatre-Tems  de  Décembre  ,  gé  par  le  Pa- 
)onPedre  Gomez  Barrozo,  Evêquede  Carthagêne.  Illuipe  <ie  ména- 
envoïa  la  Barète ,  chofe  qui  n'étoit  point  alors  en  ufage ,  mJdement^en^ 
&  il  le  chargea  de  faire  tous  fes  efforts  pour  terminer  les  tre  Don  Jean 
différends  entre  le  Roi  Don  Alfonfe  •  &  Don  Jean  EmanueL  ^f  an"eA  &  le 

.y.Ti  \         r  '         \  '  T  1     Monarque 

qui  avoit  écrit  au  Pape  a  ce  fu  jet,  a  en  juger  par  une  Lettre  du  caftiiian. 
même  Pape^  qui  lui  efl  adreffée,  &  rapportée  psitRaynaud  (B). 

En  cette  même  année j  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon,  en-    Le  Roî  do 
voïa  en  faveur  du  Saint  Siège ,  contre  Louis  de  Bavière,  Don  Wa«>j'4«e 
Pcdre  fon  fils ,  Comte  de  Ribagorce  &  d'Ampurias ,  avec  les  ge  à  celui 
Troupes  qu'il  étoit  obligé  de  lui  fournir  ,  comme  fon  Feu-  d'Aragon 
dataire  pour  la  Sardaigne ,  &  reçut  le  premier  jour  d'Oâo-  j^o^aj^*^. 
bre  l'hommage  de  Don  Jayme ,  Roi  de  Maïorque  * ,  pour 


(A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Al- 
tONSE  XL  Edouard  Nuhez  &  Ruy  de 
PinA,  dans  les  Chroniques  de  Don  Al- 
lONSE  IV.  Roî  de  Portugal. 

{B)  Bernard  Guide  &  les  autres  dans 
les  Vies  des  Papes  d* Avignon  >  dans  B a- 
xuzE ,  Chacun,  la  Chronique  Ôc  les 
autres. 

*  Ce  fut  alors  que  les  deux  Rois  con- 
clurent entre  eux  un  Accord  touchant 


leurs  prétentions  réciproques  â  la  Cou- 
ronne de  Maïorque ,  que  le  Roi  d'Ara** 
gon  abandonna  enfîn  à  fon  Compétv* 
teur.  On  lit  dans  Zurita  ,  qu^il  fut  aufli 
arrêté  dans  le  même  tems  que  le  jeune 
Roi  de  Maïorque  épouferoitDona  Con- 
fiance-, petite  fille  de  celui  d*Aragon, 
quand  ils  feroient  parvepus  tous  deux  | 
un  âge  compétant.  Pour  l'accordéon  peiv^ 
conlulter  i'Hillf  de  {.anguedoc  au  Iiv.30. 


Tome  y.  C 
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; cette  Couronne.  Le  1 8.  du  même  mois  mourut  à  Saragofle, 

Annb'e  de  j)Qîia  Thérefe  d'Entenza,  femme  de  l'Infant  Don  Alfonfe ^   ^^Ône!" 
1317'      ^^^  avôit  été  reconnu  Héritier  du  Roi  d'Aragon  fon  père,     i3^5# 
&  qui  avoit  eu  d'elle  trois  enfans  ,  fçavoir,  DonPedre, 
Don  Jayme  &  DonaCbnftance  :  elle  reçut  la  fépulture  dans 
Mort  de  Don  \q  Couvent  de  Saint  François..  Sa  mort  forfuivie  de  près  de 
dTr^gon ,  &  ^^1'^  ^^  ^^^  ï^^  Jayme  y  qui  termina  fa  vie  à  Barcelone  le 
proclamation  j  I .  d'Oftobre ,  &  fut  extrêmement  regretté  &  pleuré  de 
fwi&^f  nèls  ^^"^  ^^^  Sujets,  à  caufe  de  fon  grand  amour  pour  la  Juftice, 
*    ^    "  &  de  toutes  fes  autres  vertus  éclatantes.  On  l'inhuma  dans 
le  Monaftére  des  Saintes  Croix  de  Catalogne  ;  &  après 
qu'on  eut  fait  fes  funérailles  j  on  proclama  Roi  y  Don  Alfon- 
le  fon  fils,  oui  confirma  le  25.  de  Décembre  les  LoixUfati- 
ques  &  les  Privilèges  de  ce  Comté  {j4  ). 
Permutation      Avant  la  mort  du  glorieux  Don  Jayme  ,  Roï  d*Aragon,. 
e^c^^s  Ap-Dq^  Jeaafon  fils.  Archevêque  de  Tolède,  choqué  de  ce 
Toiédc"&de^q^^  Don  Alfonfe,  RoideCaftiUe ,  lui  avoit  témoigné  de  la 
Xaxxagone..    méfiance ,  àc  lui  avoit  6té  la  Chancelerie ,  foUicita  le  Mo- 
narque fon  père  ,  de  lui  procurer  le  moïen  de  permuter  fon 
Siège  Archiépifcopal,  avec  DonXimenedeLuna  ,  Arche- 
vêque, de  Tarragone^.  Don  Jayme  en  fit  la  propofitîon  à  ce- 
lui-ci, qui  y  confentit  volontiers  ;  de  forte  qu'après  avoir 
obtenu  1  agrément  du  Pape  ,.Don  Jean  pafla  au  Siège  de 
Tarragone  ,  &  Don  Ximene  de  Luna  à  celui  de  Tolè- 
de *  (B). 

Don  Jean  Emanuel  cependant  mit  fiir  pied  le  plus  de    îjd^ 

Troupes  qu'il  put,  6c  fe  fervit  de  tous  les  moïens  que  fon 

îhiagination  lui  fuggéroit ,  pour  inquiéter  &  chagriner  le 

Roi  Don  Alfonfe.   La  première  chofe  qu'il  fit  au  commen- 

cément  de  l'armée ,  fiit  d'aUer  avec  fes  Troupes  porteries 

horreurs  de  la  guerre  dans  les  Diocèfes  de  Cuenca  ^  de  Si- 

&n«piibndes  guença,*de  Ségovie  &  de  Tolède.   Il  commit  par-tout  des 

Aragonnois    défordres  afFreux,  principalement  dans  les  Places  ouvertesc 

ift^iaume,      ^  petites.   On  ne  tarda  pas  d'en  porter  des  plaintes  au  Roi 

Don  Alfonfe ,  qui,  irrité  de  fon  audace  ,  rèfolut  d'aller  en. 

perfonne  remédier  à  tant  de  maux,  après  avoir  pourvu  à  la 

fcreté  de  la  Frontière. .  En  attendant ,  il  donna  ordre  de.  fai- 


llis; 

Troubles 
cimfôes  en 
Caftille   par 
Don  Jean 
EmaaueL  * 


(A)  Le  Moine  de  Saint  Jean  de  la 
fr^na ,.  Jean  Vilaho>  Zukita,  &  les 
«litres  Hiftoriens  d* Aragon. 

^)  £er  MibloùMs  'ait.  Tol^  r  ^ 


beaucoup  d'autres. 

*  J'ai  déjà  obfervé  ailleurs ,  que  Ma 
risuKu  a  déplacé  cette  pesmutatioA. 
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•  re  de  toutes  parts  dans  les  Etats  de  ce  Téméraire ,  tout  le  ' 


^^^^'mal  qui  feroit  poflible.  Peu  de  tems  après,  parurent  les  ^^'j.  c!  ** 
deux  frères  Don  Jayme  &  Don  PedreExerica ,  qui,  à  la  tê-  ijisl 
te  d'un  Corps  de  Troupes  Aragonnoifes ,  entrèrent  p^r  le 
Roïaume  de  Valence  fur  les  Terres  du  Roi  de  Caftille,  s*a* 
vancerent  jufqu  à  Chinchilla  &  Almança,  &  défolerent  le 
Territoire  de  Kequena.  La  Chronique  ajoute ,  qu  ils  pénétrè- 
rent jufqu  à  Peiiafiel,  pour  fe  joindre  avec  Don  JeanEma-^ 
nuel,  commettant  par-tout  les  mêmes  excès. 

La  féconde  choie  que  fît  Don  Jean  Emanuel ,  fut  d'inipi-    Zamom  Sc 
rer  Tefprit  de  révolte  a  quelques  Villes  de  Caftille  par  le  ca-  J^^^^^'^^*^^}' 
nal  de  Ferdinand  Rodnguez  de  Balboa ,  Prieur  de  Saint  i5k>narq"ui^  ^ 
Jean ,  qui  lui  étoit  entièrement  dévoué.  Celui-ci  fît  adroite-  Caftîiian,  à  la 
ment  courir  le  bruit  dans  Zamora,oùil  avoir  grand  crédit,  Ferdinand  ^* 
que  Don  Alvar  Nunez  Ozorio ,  nouveau  Comte  de  Trafta-  Rodrîguez  dç 
mare  *,  avoir  tellement  captivé  la  volonté  du  Roi ,  que  tout  ^^}^^^  »  . 
fe  faifoit  à  fon  gré  pour  la  ruine  des  Roïaumes  dp  Caftille  Saim^jean. 
&  de  Léon,  &  qu'ainfi  il  ne  falloir  recevoir,  ni  le  Roi,  ni 
fes  Troupes ,  jufqu'à  ce  que  le  Monarque  eût  éloigné  de  lui 
le  Comte  Don  Alvar.  Les  Habitans  de  Zamora  fe  laiflerent 
facilement  perfuader  ;  &  ne  doutant  point  que  le  Roi  n'en- 
treprît de  punir  leur  manque  de  refpeû,  ils  engagèrent  ceux 
deToro  à  en  faire  autant,  &  fe  liguèrent  avec  eux.  Aînfi, 
Iqs  uns  &  les  autres  réparèrent  leurs  murs ,  6c  firent  de  nou- 
velles fortifications  pgur  pouvoir  fe  défendre. 

Sur  la  nouvelle  de  tout  ce  qui  fe  paflToit ,  le  Roi  fe  difpofa  LeRoîdeCa* 
à  partir  pour  la  Caftille  ,    &  manda  à  Tolède  toutes  fes  ^^^.  ^n'^JI* 
Troupes,  avec  celles  des  Seigneurs  &  des  Villes.  Il  envoïa  d^eccPiieu" 
enmême-tems  au  Pape  une  perfonne,  pour  fe  plaindre  du 
Prieur  de  Saint  Jean,  &  le  prier  d'ordonner  au  Grand-Maî- 
tre  de  Rhodes,  d'ôter  le  rrieuré  à  ce  Perturbateur  de  la 
tranquillité  publique.  Enfuîte ,  il  chargea  Don  Vafco  Ro- 


*  Mariana  dit ,  que  Don  Alvar  Nuàez 
Ozorio  fut  décoré  de  ce  Titre  à  peu 
près  dans  le  même  tems  que  Don  Jean 
Emanuel  falfoît  éclarer  fon  reflentimênt 
contre  le  Roi  de  Caftille.,  c*dl-à-dire 
en  Tannée  1318.  Voici  la  manière  dont 
il  adure  que  Ct  fit  cette  cérémonie  que 
je  rapporte ,  parce  qu'elle  a  quelque 
chofe  de  bien  fingulien  »  On  mit  trois 
„  foupes  dans  une  coupe  de  vin  ;  le  Roi 
,>  &  le  Comte  s'iny itèrent  trois  fois  à 
n  en  prendre  ;  enfimci^  Roi  en  frit  une 


,,  d'abord ,  &  le  Comte  une  autre  ;  alon 
y^  on  donna  à  Don  Alvar  la  permilHon 
„  d'avoir  une  cuifine  féparée  pour  Ces 
,,  Gers  dans  le  Camp  du  Roi,  &  d'avoir 
^fa  Bannière  particulière,  avec  foa 
„  cri ,  (es  armes  &  (à  devife  à  lagyerre$ 
„  on  fit  fur  rheure  même  expédier  les 
„  Lettres  publiques  d'éreâion  ^  on  e& 
„  fit  la  leôure  a  toute  TAlTemblèe  ,  8c 
„  ceux  qui  étoient  préfens  ,  crièrent  k 
„  haute  voix  :  Vive  U  Comte* 


Cij 
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*'  driguez  y  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ,  d'aller  avec  fes  ere  d^Es-. 

**j/ c.**^  Troupes  àUclès  pour  empêcher  les  hoftiUtés  dans  ces  Quar-   ^^^^^ 
1318.      tiers.    Après  avoir  donné  cet  ordre  ^  il  forrit  de  Séville5     '^ 
Po^c"/ecâ.  ^  P^^^  ^  Cordouë,  oh  il  fit  arrêter  &  décoler  Don  Jean 
brera,  décoié  Poncc  de  Cabrera,  pour  avoir  refufé  de  rendre  à TOrdre  de 
à  Cordouc.    Calâtrava  ,  comme  il  le  lui  avoir  commandé  ,  le  Château 
de  Cabra ,  qu'il  lui  avoit  ufurpé ,  &  pour  avoir  été  un  des 
principaux  Auteurs  de  la  fédition  de  Cordouë  contre  les  Mi- 
niftres  du  Roi ,  pendant  la  minorité  de  ce  Prince  :  crime  que 
d'autrespaïerent  auffi  de  la  vie.  Le  Roi  envoïa  aufli  à  Soria , 
Garcilalo  de  laVéga,  pour  couvrir  de  ce  côté-là  laCaftille, 
&  empêcher  les  entreprifes  que  les  Aragonnois  pourroient 
LeRoî  d'Ara-  former  fur  la  Frontière.    Quelques-uns  fe  perfuadent ,  que 
gon  Ç^^«^®^  non-content  de  cette  précaution,  il  fit  porter  des  plaintes  à 
Jrean^Ema-^"  Don  Alfonfc  Roi  d'Aragon ,  fur  ce  qu  il  avoit  envoie  à  Don 
nuel.  Jean  Emanuel  des  Troupes  quî  avoient  commis  de  grandes 

hoftilités  en  Caftille ,  &  il  le  menaça  de  lui  délarer  la  guer- 
re ,  s'il  continuoit  à  donner  contre  lui  du  feeours  à  un  Sujet 
rébelle.    Comme  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon',  étoit  veuf, 
&  avoit  projette  de  fe  marier  avec  l'Infante  Dona  Eléonor, 
fœur  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille ,  ilparoît  que  Don 
Alfonfc  d'Aragon  rappella  Don  Jayme  &  Don  Peare  Exé- 
rica  avec  leurs  Troupes,  puifqu'au  commencement  d'Avril, 
ils  fe  trouvèrent  à  Saragofle  au  Couronnement  du  Roi. 
Le  Roî  de     Le  Roi  cependant  fe  rendit  à  Toléofe ,  où  toutes  les  Trou- 
Caftille^  con.  pçg  s'étoient  déjà  affemblés  ;  &  aïant  délibéré  avec  fes 
pioïerla  force  principaux  Officiers  fur  la  manière  de  faire  la  guerre  à  Don 
contre  celui- Jean  Èmanuel,  on  réfolut  de  commencer  par  la  réduûion 
^  d'Efcalona.  Don  Alfonfe  envoïa  enfuite  de  Tolède  au  Pape, 

TEvêque  de  Cuenca,  &  celui  qui  avoit  été  nouvellement 
nommé  au  Siège  Epifcopal  de  Carthagêne,  avec  Ferdinand 
Sanchez,  pour  le  prier  d  accorder  la  Croifade  pour  la  guerre 
contre  les  Mahométans  :  il  leur  donna  leurs  dépêches- le  7. 
de  Mars.  Immédiatement  après,  il  fe  mit  en  Campagne 
avec  fon  Armée,  6c  alla  affieger  Efcalona.  Quoiqu'il  fe  fut 
flaté  d'emporter  cette  Place  en  peu  de  tems,  elle  étoit  fl 
bien  fortifiée ,  &  la  Garnifon ,  qui  étoit  nombreufe,  fit  une 
fî  vigoureufe  réfîftance  ,  que  le  Roi  fut  contraint  de  changer 
le  fîége  en  blocus,  afin  de  la  réduire  par  la  famine. 
Réduaîonde  Don  Jean  Emanuel  n  eut  pas  plutôt  avis  que  le  Roî  Don 
SSbiîiIÏ*"  ^^^^^  venoit  d^Andaloufie  ,  qu  il  fe  retira  de  T Archevêché 
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de  Tolède  vers  Uclès  ,  où  il  eut  aVec  le  Grand-Maître  de  7* 


paône/ Saint  Jacques  ^un  rude  choc,  dans  lequel  périrent  quel-     j,  c  °* 
1^66.    ques  Chevaliers  de  cet  Ordre,  &  la  perte  fut  égale  de  part      "3*8- 
&  d'autre.  Informé  que  le  Roi  aflîégeoit  Efcalona ,  il  alla 
invertir  Guéte  ,  pour  montrer  qu'il  n  avoir  pas  moins  de 
cœur  j  mais  les  Plabitans  de  cette  Place  firent  quelques  for- 
ties  ,  dans  lefquelles  ils  lui  tuèrent  beaucoup  de  monde. 
Tandis  qu'il  étoit  occupé  à  ce  fiége,  Pierre  Lopez  d'Ayala 
avec  les  Troupes  de  Murcie ,  &  Alvar  Garcie  d'Albornoz 
avec  d'autres  oeigneurs,  &  la  Bande  de  Cuenca,  faccage- 
rent  toutes  les  Terres  que  Don  Jean  Emanuel  avoit  dans 
ces  Quartiers ,  &  contraignirent  toutes  les  Fortereffes  de  fe 
foumettre  au  Roi,  à  l'exception  de  Lorca,  où  commandoît 
Pierre  Martinez  Calvillo  ;  &  cette  diverfîon  fit  que  Don 
Jean  Emanuel  prit  le  parti  de  renoncer  à  fon  entreprife  fur 
Guère. 
Garcilafo  de  la  Vega  étant  arrivé  à  Soria ,  dît  à  la  No-   P»»  traeîqu^ 
.  blefle  6c  aux  Habitans ,  que  le  Roi  l'envoïoit  pour  comman-  dek  Vegafk 
der  les  Troupes  de  la  Place  ,  &  veillera  ce  que  le  Roi  d'A-  de  piufieurs 
ragon  ne  fît  point  de  ce  côté-là  quelques  incurfions  en  Caf-  ^^^ 
tille  ;  mais  par  uaefiet  de  la  malice  de  quelques-uns,  on  fit 
courir  le  bruit ,  qu'il  avoit  ordre  du  Roi  d'arrêter  plufîeurs 
des  principaux  de  la  Ville  ,  &  de  les  faire  mourir.   Dès 
que  cette  impofture  fe  fut  répandue ,  la  populace  crédule  fe 
mutina ,  aïant  pour  Chefs  quelques  Seigneurs  de  diftinaion. 
Les  Séditieux ,  informés  que  Garcilafo  entendoit  la  Meffe 
dans  le  Couvent  de  Saint  ]?rançoîs ,  y  allèrent ,  &  poignar- 
dèrent Garcilafo,  fans  aucun  refpeft  pour  le  Lieu,  ni  pour 
le  Saint  Sacrifice  qu'on  y  célébroit.  Vingt-quatre  Seigneurs 
du  nombre  defquels  étoient  Alvar  Perez  de  Quinones,  6c  un 
fils  de  Garcilafo ,  furent  pareillement  immolés  à  leur  fureur  : 
tousjles  autres  qui  étoient  avec  Garcilafo ,  auroîent  eu  le  mê- 
me fort ,  s'ils  ne  s'étoient  enfuis  promptement  dans  le  Cou- 
vent, où  les  Religieux  les  cachèrent  6ç  les  fauverent  en  leur 
faifant  prendre  leur  habit. 

Le  Roi  Don^Alfonfe  avoit  envoie  en  Portugal,  Pierre  Le  Mariage- 
Rodriguez  de  Villegas  &  Ferdinand  Fernandez  de  Pina ,  ^ij^^^^^^g^ 
pour  régler  les  conditions  de  fon  mariage  ;  &  cette  affaire  ha  Marie,  i^ 
fut  réglée  à  Coimbre  avec  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  *^n«e  de  Por- 
conformément  aux  propofîtions  qui  avoient  été  faites  au'"^  '^"^'^ 
Monarque  CaftiUan  ,  &  dont  il  a  été  parlé  fous  l'année  pré- 
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cédente.    Ruy  de  Pinazyohtc^y  qu'on  convînt  de  demander . 


Annè'e  de  au  Pape  la  difpenfe ,  à  caufe  de  la  parenté  entre  DonAlfon-^*^  ^'^'^ 
15 is!  fe  y  Roi  de  Caftille ,  &  Dona  Marie  ,  Infante  de  Portugal,  '^^^*' 
&  en  cas  qu'on  Tobtînt  y  de  conclure  le  mariage  avant  la 
Saint- Jean.  Les  deux  Envoies  Caftillans,  aïant  rempli  leur 
commiffion,  retournèrent  auprès  de  leur  Souverain  ;  &  le 
Roi  de  Portugal  en  fit  partir  d'autres  avec  eux ,  pour  faire  ra^ 
tifîer  le  Traité  à  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille.  Ils  fe  rendfc' 
rent  tous  au  fiége  d'Efcalona,  où  ils  trouvèrent  le  Monar- 
que Caftillan  ,  qui  approuva  &  figna  tout  ce  qui  avoit  été 
rait  par  fes  Agens.  Pour  fureté  de  lexécution ,  on  remit  au 
nom  du  Roi  de  Caflille,  Plafencia,  Truxillo,  Féria  &  Bur- 
guillos  entre  les  mains  de  quelques  Seigneurs  Portugais  ; 
&  le  Roi  de  Portugal  confia  pareillement  à  des  Seigneurs 
Caftillans,  Caflel-Davide^  Montfort,  Arrondies  &  Por- 
talégre. 

Quand  tous  ces  arrangemens  furent  pris ,  Don  Alfonfe  , 
Roi  de  Caflille,  penÇa  férieufement  à  terminer  cette  affaire; 
&  ne  voulant  point  quitter  le  fiége  d'Efcalona  y  il  envoïa  à 
Valladolid,  Don  Jofeph,  fon Receveur  des  Finances,  cher- 
cher Dona  Eléonor  fafœur,  afin  qu'elle  l'accompagnât  à  la 
Mouveracns Frontière  de  Portugal,  où  le  mariage  devoir  fe  faire.  Sur 
r  "  d*-^  1 D    ^^^  entrefaites ,  le  Cardinal  Don  Pçdre  Gomez  Barrozo  fe 
Pedre  Gomez  fendit  au  fiége  d'Efcalona  y  pour  tâcher  de  terminer  les  dif» 
Barrozo,pour  féreuds  du  Roi  avec  Don  Jean  Emanuel  y  conformément  à 
Don'^jwn  E-^*^^^^^  ^'^^  ^^  ^voit  reçu  du  Pape.  Il  remit  au  Roi  les  Let* 
manuel  avec  tres  du  Saint  Père  ^  &  fit  tous  fes  efforts  pour  le  porter  à 
fon  Souve-  quelque  acommodement  ;  mais  le  Roi  étoit  fi  fort  irrité 
contre  Don  Jean  Emanuel,  que  toutes  les  follicitations  du 
Prélat  fiirent  inutiles.   Ainfi ,  le  Cardinal  prit  congé  du  Roi , 
&  Daffa  quelque-tems  après  à  Avignon. 
Révolte  à       Don  Jofeph  cependant  arriva  à  Valladolid,  ou  il  apprît  à 
VaUadolid.    rinfante  Doiia  Eléonor  l'ordre  dont  il  étoit  chargé.   L'In- 
fante avoit  auprès  d'elle  Doiïa  Sanche  y  veuve  de  Sanche 
Sanchez  de  Velafco  y  le  même  qui  avoit  pofCédé  la  faveur 
du  Roi  Doit  Ferdinand.  Celle-ci,  qui  étoit. d'un  efprit  tur- 
bulent ,  commença  à  débiter  ,  que  Don  Jofeph  venok 
quérir  faMaîtrefTepour  la  marier  avec  le  Comte  DonAlvar 
Nunez  Oforio.  Elle  fit  même  tant  par  fes  difcours^  qu  elle 
trouva  le  moïen  de  perfuader  à  plufieurs  perfonnes  d'empê- 
cher le  départ  de  l'Infante  ^  de  forte  que  la  Princeffe  étant 
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déjà  montée  fur  une  Mule  pour  partir ,  une  foule  de  Peuple 


r»w„».   accourut ,  &  il  fe  fît  un  fi  grana  mouvement ,  que  l'Infante  ^^j'^q  ^* 
TjééT  fin  contrainte  de  rentrer  dans  fa  maifon  :  Don  Jofeph  la  fui-      ij*8ç. 
vit ,  &  on  ferma  les  portes/^  A  la  perfuafion  de  Dona  San^ 
che,  qui  cachoit  adroitement  fon  artifice,  la  populace  de- 
manda Don  Jofeph,  pour  le  faire  mourir^  &  voulut  même 
efcalader  l'appartement  de  l'Infante  ;  mais  la  Princefle  fe 
montra  à  la  fenêtre  ,  tâcha  d'appaifer  le  tumulte ,  &  dit  aux 
Séditieux  ,  que.fi  quatre  d'entre  eux  vouloient  entrer  chez 
die  pour  s'expliquer  fur  le  fujet  de  cette  émeute ,  elle  étoit 
jsrête  à  les  entendre  &  à  leur  donner  toute  la  fatisfaâion 
qu'ils  fouhaitoient.  On  y  confentit ,  &  la  Princeffe  obtint , . 
après  avoir -promis  de  livrer  Don  Jofeph  ,  qu'on  les  laifferoît 
paflTer  à  l'Alcazar.   La  meilleure  partie  au  peuple  s'étant 
donc  retirée ,  l'Infante  remonta  fur  la  Mule;,  &  alla  à  l'Alca- 
?ar^  emmenant  avec  elle  Don  Jofeph.  Dès  qu  elle  fiit  arri- 
vée ,  elle  fit  fermer  les  portes ,  &  déclara  qu'elle  ne  vouloir 
point  livrer  ce  Juif  ;  ce  qui  irrita  fi  fort  les  efprits,  que  l'Ai-  - 
cazar  fut  bien-tot  inveftie  de  toute  la  populace. 

Quelques-uns  faifant  réflexion ,  que  le  Roi  ne  manque-^»  - 
jTOÎt  pas  de  punir  févérement  leur  manque  de  refpeû,  en-- 
voïerent  demander  à  Dona  Sanche  ce  qu'ils  dévoient  faire* 
Cette  méchante  femme  leurronfeilla  de  tenir  toujours  TAl-^- 
eazar  inveftie,  de  fe  liguer  avec  les  Habitans  de  Zamora  ^ 
&  de  Toro ,  &  d'appeller  à  leur  fecours  Don  Ferdinand 
Rôdriguez  de  Balboa ,  Prieur  de  Saint  Jean  ,  &  Pierre  Ro- 
driguez  de  Zamora.  Les  deux  derniers  vinrent  en  effet  avec 
quelques  Troupes ,  &  firent  retirer  la  populace  ;  mais  ils  > 
mirent  de  bonnes  gardes  à  toutes  les  portes. 

On  porta  la  nouvelle  de  cette  révolte  au  Roi  Don  Alfbn-iéRbî  entre- 
fe ,  qui  étoit  au  fiége d'Ecalona  ;  &  furie  champ,  le Mo-Pf®"**  «Je  pu- 
Barque  tint  confeil  pour  délibérer  fur  ce  qu  il  y  avoir  à  faire*  "e"^  ^&vi^^i}^ 
L»e  Comte  Don  Alvar  &  d'autres  furent  d'avis,  qu'il  falloit tît*avec  fes 
continuer  le  fiége  jufqu  à  la  réduction  d'Efcalona ,  pour  évî-^^®"P^ 
ter  le  mal  qu'on  pouvoir  faire  de-là  fur  les  Terres  de  Tolè- 
de ^  &  parce  qu'il  ne  feroir  pas  honorable  pour  le  Roi  d'a- 
voir afliégé  une  Place  d'un  de  fes  Vaffaux ,  &  de  s'être  retiré 
fans  Tavoir  foumife  :  d'autres  au  contraire;  jugèrent ,  qu'il 
étoit  à  propos  que  le  Roi  allât  à  Valladolid,  dont  dépendoit 
la^fûreté  des  autres  Villes  de  Caftille.  Le  Roi  prit  le  dernier 
pasti^  ôc.  ordonna,  aux  Bandes  de  Médina-d'el-Campo,  d'Ol- 


Digitized  by 


Google 


i4  HISTOIRE  GENERALE 

medo  y  d*ArevaIo ,  de  Ségovie  &  d* Avila ,  de  marcher  vers  ^^^  ^,^^^    i 

•Anke*e  d  e  Valladolid.  Il  partit  enfuite  lui-même  pour  cette  Ville  avec    paone.*'  * 
1318.       toutes  les  Troupes  qu'il  avoir,  &  envoïa  ordre  aux  Bandes     *3^^» 
de  Caftille  &  de  Léon  d'en  faire  autant.  Arrivé  devant  Val- 
ladolid,  il  y  fut  renforcé  par  les  Bandes  de  plufîeurs  Villes  ; 
mais  les  Habitans  de  la  Place  fermèrent  leurs  portes  &  lui 
refuferent  l'entrée.   Ce  fécond  manque  de  refpeû  joint  au 

Î'  premier ,  irrita  extrêmement  le  Roi ,  qui  ordonna  de  battre 
a  Ville  en  brèche  ;  ce  que  Ton  fit  aufli-tôt  du  coté  du  Mo- 
naftére  de  las  Huelgas.  Les  Habitans ,  fécondés  du  Prieur 
de  Saint  Jean  ,  fe  défendirent  avec  valeur,  quoique  les 
Roïaliftes  euffent  mis  de  ce  côté- là  le  feu ,  qui  prit  au  Mo- 
naftére  avec  tant  de  violence  ,  qu'il  embrafa  tout,  &  aurok 
brûlé  le  Corps  de  la  Reine  Doiîâ  Marie  y  ayeule  du  Roi  ;,  fi  le 
Monarque  n'avoir  eu  foin  de  le  faire  enlever. 
Dîvîfîon  en-  Cependant,  Don  Ferdinand  Rodriguez,  Prieur  de  Saint 
liftes^  ^^*'  J^^^"^  y  comprenant  que  fa  vie  feroit  en  danger ,  jk,  h  réduc-*^ 
tion  de  la  Ville  inévitable,  fi  le  Roi  continuoit  fes  attaqués, 
fut  fur  le  point  de  chercher  à  s'échapper.  Faifant  néanmoins 
réflexion  que  prefque  tous  les  Seigneurs  ,  qui  étoient  avec  le 
Roi,  ne  pouvoientfouffrir  le  Comte  Don  Alvar  à  caufe  de  fa 
trop  grande  faveur ,  comme  c'eft  l'ordinaire  ,  il  fe  raffûra  , 
&  prît  un  autre  parti.  Il  envoïa  à  Jean  Martinez  de  Leyba 
&  à  d'autres  Seigneurs ,  une  perfonne  de  confiance ,  pour 
leur  dire  que  la  Ville  fe  rendroit,  dès  que  le  Roi  auroit 
éloigné  de  lui  le  Comte  Don  Alvar,  parce  qu'on  n'îgnoroit 
pas  qu'il  avoir  acquis  fur  l'efprit  du  Roi  un  fi  grand  empire , 
que  tout  fe  gouvernoit  par  lui  &  à  fon  gré,  ceqiii  faifoit 
qu'on  pouvoir  le  regarder  comme  la  caufe  de  tous  les  trou- 
bles de  Caftille  :  on  n'eut  pas  de  peine  à  perfuader  Jean 
Martinez  de  Leyba  &  les  autres,  de  foUiciter  Ja  difgrace  du 
Comte.  Ils  allèrent  aufli-tôt  demander  audience,  &  dirent 
qu'ils  vouloient  parler  au  Roi  fans  que  le  Comte  fût  préfent , 
parce  qu'ils  avoient  à  lui  communiquer  quelques  affaires  qui 
regardoient  fon  fervice.  Cette  propofition  étonna  le  Roi  ; 
&  le  Comte ,  qui  n'îgnoroit  pas  1  intention  de  ces  Seigneurs, 
chercha  la  même  nuit  Jean  Martinez  de  Leyba  pour  le  tuer, 
mais  Jean  Martinez  fe  tint  fur  fes  gardes.  Le  lendemain  ma- 
tin, ce  Seigneur  &  les  autres  prirent  l'Etendard  Roïal,  &  for- 
tirent  du  Camp  avec  quelques  Troupes. 
Le  Comte        Le  R,oi ,  furpris  de  ce  procédé ,  en  demanda  la  caufe  ; 
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'■       "  &  on  lui  répondit  •  que  ces  Seigneurs  vouloient  l'entretenir  l       i       ' 

£re  dEs-  .       1.^      /-        j^       rr  •  •  r         /-        •  AnNE  K    DB 

PA©NE.   c^  particulier  lur  des  airaires  importantes  pour  Ion  iervice,       j.  c, 
i|<^-    mais  qu'ils  demandoient  que  le  Comte  ne  fut  pas  préfent ,       i3»«* 
fans  quoi  ils  étoient  réfolus  de  fe  retirer  avec  leur  monde,  J^^^él" 
Cet  avis  donna  quelque  inquiétude  au  Roi,  qui  confentit 
.    enfin  de  les  écouter  de  la  manière  qu  ils  le  défiroient.  Jean 
Martinez  de  Leybafic  les  autres  allèrent  le  trouver ,  &  lui  di- 
rent, que  le  Comte  Don  Alvar  tyrannifoit  fa  Perfonne  &  le 
Roïaume,  &  que  fes  maximes  tendoient  à  avilir  toute  la 
Nobleffe ,  &  à  entretepir  le  trouble  en  Caftille  ;  ce  qui  étoit 
caufe  que  les  Villes  de  Zamora ,  de  Toro  &  de  Valladolid 
s'étoient  révoltées,  &  étoient  réfolues  de  ne  point  fe  foumet- 
tre  qu  il  n'eût  éloigné  le  Comte  :  ils  ajoutèrent ,  que  s*il  per- 
fiftoit  à  vouloir  retenir  ce  Tyran  auprès  de  fa  perfonne, 
beaucoup  d'autres  Places  fuivroient  1  exemple  de  ces  trois 
Villes,  &  qu'ils  prendroient  eux-mêmes  le  parti  de  fe  retirer 
avec  leurs  Troupes.  Enfin,  ils  conclurent  en  raffûrant  qu'il 
devoit  s'attendre  à  trouver  de  la  foumiflion  par-tout,  dès 
que  le  Comte  feroit  difgracié.   Ces  raifons  &  d'autres ,  qui 
forent  diâées  ,  foit  par  la  jaloufie  de  la  grande  faveur  du 
Comte,  foit  pat  zélé  pour  le  fervice  du  Roi ,  mirent  le  Mo- 
narque dans  une  grande  perplexité.   Pour  prévenir  cepen- 
dant de  plus  grands  troubles  en  Caftille ,  le  Roi  fe  détermi- 
na à  congédier  le  Comte  Don  Alvar,  qui  ne  tarda  pas  de 
recevoir  Tordre  de  fe  retirer.  Le  Comte  ne  fut  pas  plutôt  Les  Villes  de 
parti ,  que  les  Habitans  de  Valladolid  ouvrirent  les  portes  au  ^^^ta  &*d* 
Roi ,  qui  entra  dans  la  Place,  &  y  fut  reçu  avec  de  grandes  Toro  fe  ran-. 
acclamations.  Zamora  &  Toro  fe  rangèrent  pareillement  gent  à  leur 
fous  l'obéifTance  du  Roi,  à  l'exemple  de  VaUadolid.        ^'^°^^- 

Le  Comte  Don  Alvar  ,  mécontent  du  Roi,  &  extrême-  R^^eUionda 
ment  irrité  contre  fes  Envieux ,  fe  retira  au  Château  de  ^J!^^^  ^^^ 
fielber.  Réfolu  de  contraindre  fon  Souverain  par  fa  réfiftan- 
ce  à  lui  rendre  fa  faveur,  il  mit  une  bonne  Garnîfon  dans 
cette  Place,  &  en  fit  de  même  à  l'égard  des  autres  Châteaux 
&  Fortereffes  quH  tenoît  pour  le  Roi.  Il  chercha  auffi  à  fe 
liguer  avec  Don  Jean  Emanuel  ;  mais  celui-ci  >  qui  l'avoit 
regardé  comme  fon  plus  grand  ennemi  ,  lui  répondit  avec 
froideur,  propofant  quelques  conditions,  difficiles  à  remplir* 
Le  Roi  cependant  envoïa  fommer  le- Comte  Don  Alvar, 
<ie  lui  rendre  fes  Châteaux  &  Fortereffes.  Sur  le  refus  que  le 
Comte  fit  d'obéir  ^  le  Roi  comprit  qu'il  ne  pouvoit  le  dif? 
Tome  V^  \  D 
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£enfer  d'emploïer  cxMitre  lui  la  voïc  des  Armes^  J)on  Jeaii      ' 


Amne'b  de  Rjtmîrez  de  Guzman,  informé  de  fon  audace,  oflFrit  au  Roi 


l}2t. 


Mort  de  ce 
Seigneur. 


de  le  tirer  de  cet  embarras ,  ea  étant  la  vie  au  Comte  Don 
Alvar  ;  &  le  Roi  accepta  la  propofition ,  ôc  promit  même  une 
récompenfe. 

Don  Jean  Ramirez ,  qui  avoit  été  lié  d'amitié  avec  le 
Comte  Don  Alvar ,  feignit  d'avoir  reçu  du  Roi  quelque  fu^ 
jjec  de  mécontentement ,  &  s'en  alla  au  Château  de  Belber^ 
où  étoit  le  Comte  ,  à  qui  il  fit  entendre  qu'il  a'étoit  réfiigié 
auprès  de  lui  pour  mette  fa  perfonne  en  mreté.   Il  demeura 
quelques  jours  avec  Don  Alvar ,  qui  ne  ceffa  de  lui  donner 
oes  marques  de  fon  efiime  ;  mais  aïant  enfin  trouvé  ime  oc- 
c^kfion  favorable  pour  l'exécution  de  fon  projet,  il  poignar'* 
dai  le  Comte  rebelle.  Dès  que  cette  nouvelle  fe  fiit  répan- 
due ,  tous  le&  Châteaux  ôc  toutes  les  Forteref&s  fe  fourni- 
rent au  Roi.  r  Dor^  Jiean  Rsœiirez  eut  pour  récompenfe 
la  propriété  du  Château  de  Belber>  6c  le  Roi  fe  fit  ap-*: 
porter  hernsf^w  de  richef&s  mie  le  Comte  avoit  amafifées  à 
Tordehttmos.  LerRot; ,  ainfi  oébarraiXé  de  l'inquiétude  qufi^ 
le  Cx)«tfeDcta  Alvar  pouYok  liu  donner  y  partit  pour  le  Por- 
Mgal^aceoospagné  de  l'Infante  Dona  Eléonor  la  fœur^  afin 
de  cékbfer  {ôjx  matiage. 
Marîa^  du     U  alla  à  Salamamme  >  enfuite  à  Ciudad-Rodrigo  ^  &  de-là 
Roîde&fiii-  à  AlÊLyates,  où  le  jRôi  &  la  Reine  de  Portugal  s'étoient 
Ma^Ie,^iiifaft-  «endtts  avec  Tlnfante  Dona  Marie  >  fit  Sainte  Elilabeth  ^ 
t6  de^'pMtt-  ayeulede  cette  Princelle.  On  fit  dans  ce  lieu  la  cérémonie 
(^*  du  Mariage  >  qui  fut  fiiivi  de  grandes  réjouiiTances  publi* 

qnes  ;  fie  le  Roi  de  CaftiUe  fe  retira  dans  fes  Etats  avec  fon 
Èpoufe  *.  Quelque-tems  après,  les  Rois  fie  Reines  de  Caf- 
tiUe  fie  de  Portugal  s'abouchèrent  à  Fuente-Grimaldo  ,  où 


*  Quoique  Mariàna  fafiê  mention  ilu 
mariage  de  Don  Alfonfè ,  Roi  de  Caf- 
tiUe  »  avec  Dona  Marie  y  Infante  de 
Pofcqgal»  fous  Tannée  13 17-  de  manié-' 
reméme  à  faire  croire  qu*il  fut  conclu 
alors  9  comme  pn  ip  pourroit  penfèr  à 
la  fetile  leâure  dn  Sommsase  que  ion 
Traduâeur  a  mis  en  margo  à  cet  en- 
droit de  fon  Hiftoire  ;  on  voit  cepen- 
dant que  cet  Auteur  ne  le  place  qu'en 
ij^^S.  de  même  quei  F^iireras  Sç  le 
aoayelHiftoricA  de  PostugaL  SpnXca- 
duâeur  fajt  plus»  il  marque  dans  le 
jammaire  jDargiiui|  4oiu  j*ai  parlé ,  que 


le^  Roi  Don  Alfonfi  répudia  alors  Do«' 
na  Confiance,  quoiqu'il  ne  paroiflè  pa$> 
fiiivant  Mariana  f  que  ce  Prince  l'eût 
épottfée»  On  lit  dans  la  nouTeile  Hi(^ 
toire  de  PonwaU  que  le  Mariage  fut 
célébré,  (ans  être  néanmoins  confom- 
mé ,  à  cauft  de  la  jenneiTe  de  Dofîa 
Confiance  ;  mais  je  ne  doute  point,  fur 
le  filence  de  Ferrer  as,  que  ce  ne  foitli 
une  erreiu:  ;  &  quoique  Zurita  tienne 
auiB  pDurL'afirmatiTe,  }e  fuis  porté  à 
croire  que  tous^ces.  Auteurs  traitent  de 
mariage ,  ce  quin'avQU  été  tout  au  plu» 
qu0'4es  fianqi^'Uosst 
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ils  firent  leur  Traité  d'alliance  ;  &  après  être  convenus  de  ■- 

tous  leurs  faits  ^  le  Roi  &  la  Reine  de  rortugal  retournèrent  ^**j'^  »« 
dans  leur  Roïaume  ^  &  le  Roi  Don  Alfbnfe  pailà  en  Caftille       i)is! 
avec  fa  femme  &  fa  fœur.    Don  Alfonfe  j  arrivé  à  Médina-    Doàa  Eiéo- 
d  el-Campo  ,  y  trouva  les  Ambafladeurs  de  Don  Alfonfe ,  il'czSuT^ 
Roi  d'Aragon,  oui  venoient  demander,  au  nom  de  leurpromife  en* 
Maître ,  llnfante  jDona  Eléonor  pour  époufe.  Perfuadé  qu  il  mafîaje  au 
ne  pouvoit  mieux  la  marier  ,  il  accepta  la  propofition  avec  ^^^^'^^^^n. 
joïe,  &  du  confentement  de  la  Princeffe,  qu'il  promit  mê- 
me de  conduire  jufqu'aux  Confins  des  deux  Roïaumes  ;  de 
forte  que  les  Ambalfadeurs  s'en  retournèrent  très-fatisfaits. 
Ne  ceifant  de  penfer  aux  moïens  de  faire  cefler  les  troubles 
de  CaftiUe ,  il  mit  tout  en  œuvre  pour  attirer  à  fon  parti , 
Don  Jean  Emanuel,  en  lui  of&ant  de  bons  partis ,  6c  toute 
la  fureté  qu  il  pouvoit  défîrer  ;  mais  celui-ci  fe  méfiant  tou- 
jours du  Roi ,  ne  voulut  fe  prêter  à  rien  (yf  )• 

Charles,  furnommé  le  Bel  y  Roi  de  France,  étant  mort  Mort  de  ChaN 
fans  enfant,  les  Etats  de  Navarre  s'aflemblerent.  Ne  doutant  ^®*  lefi«^Roî 
pas  que  ce  Roïaume  n'appartînt  de  droit  à  Jeanne ,  femme  il  Nmm. 
de  Philippe  ,  Comte  d'Èvreux,  &  fille  de  Louis  //»w»,  Jeanne,  fem- 
&  de  Marguerite  de  Bourgogne,  en  qualité  de  petite-fille ?Jf  "^^^jJ^P* 
de  Doïïa  Jeanne,  Reine  de  France,  àç.  Propriétaire  de  Na-  d^Evrcux,  hé- 
varre ,  ils  la  proclamèrent  Reine,  &  nommèrent  Régens  du  'l^®  ^"  4^'' 
Roïaume  pendant  fon  abfence  ^  Don  Jean  Corbaran  de  ^H    ^^**" 
Lehet ,  &  Don  Jean  Martinez  de  Medrano,  Seigneur  d'Ar- 
roniz.  Philippe  de  Valois  ,  qui  avoir  fuccédêau  Trône  de 
France ,  reconnoiffant  que  la  Couronne  de  Navarre  n'étoit 
point  foumife  à  la  Loi  Salique,  la  laiffa  à  Jeanne,  &  au 
Comte  d'Evreux  fon  mari.   Ce  dernier  Taccompagna  à  la  Celuî-cî  cé- 
guerre  de  Flandres  ;  &  au  retour  de  la  Campagne ,  le  Mo-  <•«  »»  R»»  <*« 
narque  François  lui  donna  les  Etats  d'Angoulême ,  de  Mor-  comtés^  d^e 
lain  &  de  Longueville ,  qui  fembloient  devoir  convenir  au  Champa^t 
Roi  de  Navarre,  &  prit  pour  lui  en  échange  les  Comtés  de  ^  ***!  ^^^^  » 
Champagne  &  de  Brie  {S).  La  nouvelle  Reine  Dona  Jean-  d'Angouiél*" 
ne  envoïa  au  Pape  un  Ambafladeur ,  pour  l'informer  de  fon  j"?  >  ^e  Mor- 
élevation  à  la  Couronne,  &  le  Saint  Père  lui  témoigna  l^ gicSlÎ!}'^'^'^' 
part  qu'il  y  prenoit  (C). 

En  Aragon ,  le  Roi  Don  Alfonfe  convoqua  les  Etats  à    Couronne- 
Saragoffe ,  où  le  jour  de  la  Pentecôte  il  fut  couronné  folem-  ^^^^ç  ^^. 

{A)  Les  Chroniques  des  Rois  Don  II     (B^  Le  P.  Moret* 
AuQKSE  de  CaftiUe  &  de  Portagal,       |4    (QRatnavd. 
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• ; nellement  dans  la  Cathédrale  par  Don  Pedrc  de  LunàiL 

^^^fc  ^^  Archevêque  de  cette  Ville.   Il  y  eut  à  cette  occafion  de  ^l^^"' 

13*18.*      grandes  réjouiffances ,  &  le  Roi  arma  beaucoup  de  Cheva-    13^^- 
d'Aragon  ,  à  ]iers  ,  du  nombre  defqucls  fut  Don  Jayme  fon  fils,  qu'il  fit 
SaragofTe.      ^^ç^^^  Comte  d'Urgel  &  d'Ager.   Comme  Don  Frédéric, 
Roi  de  Sicile^  s'étoit  ligué  avec  Louis  de  Bavière  ,  Préten- 
du Empereur ,  &  ennemi  de  l'Eglife ,  le  Roi  Don  Alfonfe 
fon  coufin,  lui  députa^  à  la  foUicitation  du  Pape  ,  Guillau- 
me Cofta ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique ,  pour 
l'engager  à  fe  détacher  de  cette  alliance  ,  qui  étoit  (î  con- 
traire à  la  qualité  d'Enfant  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  {A). 
Trêve con-      Dan«  cette  même  année,  les  Rois  de  Tunis  &  de  Tré- 
Moaar^'e  &  ï^^^en ,  qui  étoient  confternés  du  mal  aue  les  Flottes  Ara- 
les  Rois  de  gonnoifes  leur  avoient  fait  à  l'occafion  des  voiages  de  Sar- 
T^iSÎf  ^  ^^    daigne ,  lui  envolèrent  des  Ambafladeurs  pour  conclure  une 
rttt^cen.     j^^^y^  ^  g^  établir  une  bonne  correfpondance  entre  les  Su- 
Jets  de  leurs  Domaines.  Don  Alfonfe  reçut  leurs  Ambaffades 
à  Camena  ,  où  il  étoit  alors,  &  çonfentit  à  la  Trêve.  Ce 
Prince,  aïant  auflî  égard  à  quelques  plaintes  qu'on  lui  fit^ 
promit  de  ne  rien  détacher  de  la  Couronne  durant  les  dix. 
années  fuivantes. 
Démarches     Sur  les  affûrances  que  lui  donnèrent  quelques  Naviga-^ 
de  ce  Prince  ^^g^f 5  ç^[  avoient  été  dans  l'Afie-Mineure,  qu'il  feroit  facile: 
ïrwps^^de^  ^  d'apporter  le  Corps  de  Sainte  Barbe ,  il  forma  le  deffein  de 
Sainte  Barbe,  fe  procurer  ce  Tréfor.    Dans  cette  vue ,  il  députa  au  Pape  „ 
Don  Pedre  fou  frère ,  Comte  de  Ribagorce ,  afin  de  lui  de- 
mander la  permiflion  d'envoïer  deux  Vaiffeaux  pour  cher- 
cher le  Corps  de  la  Sainte.   Don  Pedre  fiit  auflî  chargé  de 
fa  part  de  quelques  autres  aflfaires,  &  obtint  tout  ce  qu'il  dé- 
furoit  du  Pape,  qui  fut  charmé  de  répondre  au  pieux  défir  du. 
Roi  {B). 
rjîp*  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille  ,  pafla  de  Valladdlid  à  Bur-    n^r^ 

l>on*Afforife  SP^^  ^'^^  ^^  ^^  rendit  à  la  Frontière  d'Aragon,  accompagné 
Roi  d'Ara-  '  des  Grands-Maîtrcs  des  Ordres  Militaifts  ,  &  de  la  princi- 
D^^ »  ^T|^    pale  Noblefle  de  Caftille  :  il  mena  avec  lui  Tlnfante  Dona 
nor^infante  Eléonor  fa  foeur,  pour  conclure  fon  mariage  avec  Don  Al-, 
dt  Caftille.    fonfe ,  Roi  d'Aragon ,  ainfî  qu'on  en  étoit  convenu.  Quand 
il  fut  arrivé  à  Logroïio ,  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Ara- 
gonnois  s'emprefferent  d'y  venir  faire  leur  cour  à  l'Infante.^ 
Il  alla  enfuite  à  Çalahorra ,  où  arrivèrent  Don  Pedre  de:, 

i^}  ZuRiTJu  I,  I  (B)  Raynavd. 
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Luna  y  Archevêque  de  Saragofle  ^  &  beaucoup  de  Sei- 


^        PAGNE. 


^MOMEr gneurs ,  qui  eurent  l'honneur  de  baifer  la  main  de  l'Infante,  Amne^e  de 
13^7.     &  lui  apportèrent  diiFérens  préfens.  Etant  tous  paffés  à  Al-       11x9^ 
faro,  l'Infant  Don  Jean ,  frère  du  Roi  d'Aragon,  Archevê- 
que de  Tarragone,  &  Patriarche  d'Alexandrie ,  vint  y  rece- 
voir l'Infante ,  à  qui  il  préfenta  de  riches  joïaux  de  la  part  du 
Roi.    Tout  ce  nombreux  &  illuftre  Cortège  conduifît  le     * 
Roi  >  la  Reine  &  l'Infante  à  Agreda,  où  Don  Alfonfe  ,Roi 
d'Aragon,  fe  rendit  aulïi  avec  Don  Pedre  &  Don  Raymond 
fes  frères,  &  une  nombreufe  fuite  de  Riches-Hommes.    Le 
jour  fuivant,  ils  partirent  tous  pour  Tarrazone ,  où  le  Maria-  , 
ge  du  Roi  d'Aragon  &  de  rinfante  Dona  Eléonor  *  fut  célé- 
bré le  fixiéme  jour  de  Février  avec  de  grandes  acclamations 
de  joîe  de  toutes  les  perfonnes  des  deux  Roïaumes  qui  y 
aflifterent. 

Lorfqu'on  étoit  fur  le  point  de  faire  cette  augufte  céré-    Lîguc  entre 
monie  ,  arrivèrent  des  Ambafladeurs  du  Roi  de  Portuffal.  Î!J*nM?**  .^î 
amples  pouvours  pour  taire  une  bonne  ligue  avec  la  ragon  &  de 
Caftille  &  TAragon»  Par  le  Traité  qui  fut  fait  alors,  lesPor"*?^- 
Rois  de^Caflille  &  d'Aragon  s'engagereat  de  faire  chacun 
de  fon  coté  la  guerre  aux  Mahometans  de  Grenade ,  Ôc  ce<* 
lui  de  Portugal  promit  d'aider  pour  cet  effet  celui  de  Caf- 
tille :  on  convint  aufll ,  que  pour  la  fureté  des  Roïaumes , 
aucun  des  Rois  Alliés  ne  donneroit  à  l'avenir  retraite  ni  fe- 
cours  aux  Sujets  des  deux  autres  qui  renonceroient  au  droit 
de  naturalké ,  par  envie  de  contenter  leur  caprice.   Après 
quon  eut  figné  ces  articles, ôc  d'autres  de  moindre  impor^  * 
tance ,  les  Rois  fe  féparerent  ;  &  celui  de  Caflille  emmena 
avec  lui  Doiia  Blanche >  fille  de  Tlnfant  Don  Pedre,  (on  on- 
cle défunt ,  &  de  Doiia  Marie  ,  Infante  d'Aragon  ,  afin  de 
•       la  conduire  en  Portugal,  où,  fuivant  l'accord  qui^avoit  ^té 
fait  entre  lui  &  le  Monarque  Portugais,  elle  devoit  époufer 
rinfant  Don  Pedre,  qui  étoit  le  fils  aîné  du  dernier  {A). 

En  fortant  d'Aragpn,.  le  Roi  de  Caflille  prit  fa  route  par  La  mort  de 
Soria ,  où  il  fit  un  châtiment  exemplaire  de  tous  les  Auda-  p^î^a^o  de 
cieux  qui  avoient  trente  dans  la  mort  de  Garcilafo  de  géepafîeMo- 
la  Vega  ,  &  qu  on  put  attraper  :  ceux  qui  s'abfenterent ,  cu-narqueCaftU- 
rent  tous  leurs  biens  confîfqués  ,  &  furent  traités  com-^*"' 
nae  rébelles ^.i5c  déclarés  traîtres  à  la  Patrie.  De  Soria  ^  le  LesRoîs  de 
Roi.  envoïa  à- Avignon-,  Jean  Urtado  ,  avec  ordre  de  ^- p^l^^ai^foi. 
{A)  La  Chronique  de  Don  Ax.£ON8£  de  Cafiilie  »  Zukita  &  les  autres. 
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'^ mander  au  Pape  les  Décimes  &  d'autres  Subfides  Ecclëfiaf- 

-^^y^'ç***  tiques  pour  faire  la  guerre  aux  Mahométans  de  Grenade, 
1*3  z^l  &  de  prier  fa  Sainteté  de  lui  accorder  la  dîfpenfe  pour  les  em- 
licîtem  au-  pêchemens ,  malgré  lefquels  il  avoir  époufé  la  Keine  Dona 
ïlTdifye^^  Marie.  Le  Roi  de  Portugal  fit  auflî  partir  pour  Avignon  dans 
néceffaires  le  même  tems  y  un  Ambafladeur  avec  les  mêmes  inftruftions. 
pourlemana-  Enfin,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  convoqua  à  Madrid 
avec  Dona    Ics  Etats  Généraux. 

Marie.  Les  deux  AmbafTadeurs  cependant  étant  arrivés  à  Avi- 

font  accord  gnon  j  firent  leurs  demandes  au  Pape ,  qui  les  écouta  favo- 
^éesj&iema^.  rablement.   Sa  Sainteté^  charmée  de  trouver  une  occafion 
nage  eft  con-  d*affermî|pla  paix  entre  les  deux  Rois  de  Caftille  &  de  Por- 
tugal ,  &  de  tes  mettre  en  état  de  faire  de  concert  la  guerre 
aux  Mahométans ,  donna  commiffion  aux  Evêques  de  Bur- 

f  os  &  de  Palence  ^  de  relever  le  Roi  Don  Alfonfe  &  Dona 
larie  des  empêchemens  avec  lefquels  ils  avoient  contraâé 
leur  mariage ,  &  à  TArchevêque  de  Brague ,  ainfi  qu'à  TE- 
vêque  de  la  Guardîa  y  d'abfoudre  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Por- 
tugal ,  de  la  cenfure  qu  il  avoir  encourue ,  pour  avoir  con- 
tribué à  cette  alliance  ;  &  en  confîdération  des  pieufes  vues 
&  du  zélé  Catholique  des  deux  Monarques^  il  accorda  les 
Décimes  &  d'autres  Subfides  pour  la  guerre.  Les  Prélats 
exécutèrent  ponâuellement  fes  ordres  ;  &  ceux  de  Burgos 
&  de  Palence  impoferent  pour  pénitence  au  Roi  de  Caftille, 
de  fonder  une  Eglife  {j4  ). 
Etâti  Géûé^     Au  tems  marqué  pour  la  tenue  des  Etats  Généraux  ,  qui 
raw  tenus  à  àvoient  été  convoqués  à  Madrid,  le  Roi  Don  Alfonfe  partit 
Suc^c2ul*  E^^^  aflîfter  à  cette  Affemblée  ,  à  laquelle  fe  trouvèrent  les 
Ifc  *  rrélats,  les  Seigneurs  &  un  grand  nombre  de  Députés  des 

Villes.  Il  y  expofa  la  réfolution  où  il  étoit  de  faire  aux  Ma- 
hotaétans  de  Grenade,  la  guerre,  pour  laquelle  il  s'étoitlié 
avec  les  Rois  d'Aragon  &  de  Portugal ,  &  il  repréfenta  que 
fes  revenus,  &  les  Subfides  qui  lui  avoient  été  accordés  par 
le  Pape,  ne  pouvant  point  encore  lui  fuifire  pour  une  fi 
fainte  entreprife ,  il  falloit  qu'un  chacun  s'efforçât  d  y  con- 
tribuer. Tous  les  Aflîftans  goûtèrent  fort  le  projet  du  Roi , 
&  on  réfolut  de  lui  accorder  pour  ce  tems ,  outre  les  tributs 
ordinaires  qu'on  avoir  coutume  de  lui  donner,  le  nouvel 
impôt  de  l'Alcavala.  Mais  faifant  réflexion  que  le  produit 
des  impôts  ordinaires  étoit  confidérable  ,  ôc  étonnés  de  ce 

(4)  La  Chroni^uo ,  6c  Ràynaud* 
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cjue  fe  Roi  appciïoît  tant  fur  le  befoin  d'argent ,  ils  crurent 


devoir  prier  le  Roi  de  faire  rendre  compte  au  juif  Don  Jo-  Anmb'b  b« 
feph,  qui  avoit  Tadminiflration  des  revenus  de  la  Couron-  i\xjii 
ne  y  parce  qu  ils  s>maginoient  que  ce  Juif  ne  rempfiffoit  pas 
bien  fon  pofte ,  ou  devoit  de  grofles  fommes.  Le  Roi  y 
aïant  conienti,  on  termina  leç  Etats ,  après  lefquels  il  tomba 
dangereufement  malade  ;  mais  Dieu  permit  qu'il  recouvrât 
la  fanté. 

Pierre  Ruiz  de  Cordouë ,  Commandeur  de  l'Ordre  de     U  Ville  de 
Calatrava ,  étant  forti  dans  ce  même  tems  pour  quelques  ^^^^^ypom- 
affaires  importantes  ,  de  la  Ville  de  Pliego,  qui  ëtoit  fa  Cafatrava,U- 
Commanderie ,  en  laifla  la  garde  à  un  de  fes  Ecuïers.  Celui-  vféfcpartrahî- 
ci,  traître  à  fa  Religion  &  à  fa  Patrie,  fit  dire  au  Roi  de  eiSi''' ""^ 
Grenade  qu'il  la  lui  iivrcroit,  s^il  lui  donnoit  une  certaine 
fomme  d^argent  &  une  retraite  dans  fon  Roïaume.  Le  Grev 
nadin ,  charmé  de  trouver  une  fi  belle  occafîon  de  la  re- 
couvrer, vint  au  plutôt  à  la  Ville  avec  un  Corps  de  Trou- 
pes ;  &  l'Ecuïer,  aïant  reçu  la  fomme  qu'il  avoir  demandée  , 
n  lui  reipit ,  &  aHa  vivre  parmi  les  Manomérans  (A). 

Don  Jean  Emanuel',  toujours  vivement  piqué  de  ce  que  Acharnement 
le  Roi  avoir  quitté  Dona  Confiance  fa  fille  >  continûoit  de  ^  ^o»  J|a« 
chercher  les  moïens  de  fe  venger.  Perfuadé  quUne  pouvoit  troubler  la 
plus  efpérer  aucun  fecours  des  Rois  d'Aragon  &  de  Portu-  CafiUle. 
gai ,  à  caufe  des  nouvelles  alliances  qu'ils  avoîent  contrac- 
tées avec  le  Roi- Don  Alfonfe  fon  Souverain,  il  imagina 
d'autres  ftratagêmes  pour  inquiéter  celiii-ci  &  troubler  fon 
Roïaume-  Il  projetta  d'époufer  Doiia  Blanche,  fille  de  Don 
Ferdinand  de  la  Çerda,  &  de  Dona  Jeanne  Nunez  de  Lara, 
&  de  ménager  le  mariage  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  firere 
de  Dona  Blanche ,  avec  Dona  Marie  ,  fille  de  l'Infant  Don 
Jean  le  Contrefait  &  de  Dona  Ifabelle  de  Portugal,,  à  qui 
l'on  dîfoit  que  la  Sbuveraité  de  Bifcaye  apparrenoit.  Tous 
ceux  qui  étoient  întéreffés  à  ce  double  mariage  ,  s'y  prêtè- 
rent volontiers,  à  deffeîn  de  contraindre  le  Roi  de  leur  ref- 
tîmer  à  tous  ee  qu'ils  prétendoient  qu'il  leur  avoir  ufiirpé. 
Ainfi  ,  ils  firent  entre  eux  une  forte  ligue ,  par  laquelle  ils 
s'engagèrent  de  fe  féconder  &  de  fe  foutenir  mutuellement 
contre  le  RoL  Quelques-wis  croient,  que  Don  Jean  Ema* 
manuel  renouvella  aufli  l'alliance  qu'il  avoit  dé ja  avec  le  Roi 
de.  Grenade,  •     . 

{J)  Là  Çhroiit^e*»kriHttre^    - 
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Le  Roi  Don  Alfonfe  pafla  cependant  de  Madrid  à  Valla- 


'^""jfc/^dolid,  à  deffein  de  donner  les  ordres  nécéflkires  pour  la^î^^^|'' 

lit/.      guerre  contre  les  Mahométan^*  Sur  les  plaintes  qu  on  lui     ij^7. 
pônjofeph,  porta  de  nouveau  dans  cette  Ville  contre  Don  Jofeph ,  qui 
radmFniftra-*'  avoit  le  maniement  de  fes  revenus ,  il  ordonna  de  lui  faire 
don  des  Fi-  rendre  fes  comptes  ;  &  on  trouva  qu'il  devoit  de  groffes 
iiances.         fommes  :  ce  qui  fit  qu  on  lui  Qta  la  charge  de  Tréforier  Gé- 
néral. Le  Roi,  comprenant  qu'il  ne  pouvoit  s'attendre  d'ê- 
tre jamais  bien  fervi  par  un  Juif,  ordonna  que  déformais 
l'adminiftration  de  fes  Finances  ne  feroit  plus  confiée  qu  à 
des  Chrétiens ,  qui  prendroient  le  Titre  de  i  réforiers  *  (/^). 
Démarches      Comme  le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  deffein  d'emploïer  fes 
auRoi  de  Ca-  ^j-i^^gg^  contre  les  Mahométans ,  ce  Prince  fongea  a  prendre 

ftiUe  pourra-         -  ai  j        ^    'M  r 

mener  Don  quelque  arrangement,  pour  empêcher  que ,  pendant  qu  il  le- 

Jean  Emanuel  £oit  en  Campagne  y  Don  Jean  Emanuel  n'inquiétât  fes  Sujets, 
ifon  fervicc.  j|  gj^yQï^  yg^g  qq  Seigneur^  Don  Jean  d'el  Campo,  Evêque 
d'Oviédo ,  pour  lui  oflTrir  de  fa  part  de  le  rétablir  dans  toutes 
fes  Dignités  &  tous  fes  biens,  &  de  lui  donner  les  plus  bel- 
les  Charges  de  l'Etat,  s'ilyouloît  rentrer  àfonfervjce.  L'E- 
yêque  fit  ces  propofitions  à  Don  Jean  Emanuel ,  qui  les  ac- 
cepta ,  à  condition  que  le  Roi  lui  rendroit  Dona  Confiance 
fa  fille.  Don  Jean  d'el  Campo  la  lui  promit  au  nom  du  Roi, 
pourvu  qu'il  livrât  la  Ville  &  le  Château  de  Lorca  ,  &  les 
tint  à  foi  ôç  hommage  pour  les  remettre  au  Roi,  quand  il  en 
feroit  requis.  Il  l'aflura  enfuite ,  que  le  Roi  lui  donneroit  fes 
appointemens ,  pour  le  mettre  en  état  de  faire  la  guerre  aux 
Jnahométans ,  ducôté du Roïaume  de Murcie  ( B). 
Troubles  en  H  s'étoit  élevé  dans  le  Roïaume  de  Valence  quelques  dif- 
yalenpe.  pûtes ,  touchant  les  Places  dans  lefquelles  les  Loix  d  Aragon 
doivent  avoir  leur  force  &  vigueur  j  mais  elles  fiirent  bien- 
tôt appaifées.  Le  Roi  Don  Alfonfe ,  qui  .ayoit  été  couronné 
l'année  précédente,  fongea  à  rendre  ion  hommage  au  Pape 
pour  le  Roïaume  de  Sardaigne,  Comme  il  ne  pouvoit  fortir 
de  fon  Roïaume  >  le  Saint  Père  lui  manda  de  s'acquitter  de 
cette  obligation  envers  le  Saint  Siège  ,  entre  les  mains  de 
l'Infant  Don  Jean  fon  frère.  Archevêque  de  Tarragone  , 


9 


{A)  La  Chronique. 

(B)  La  Chronique* 

*  Avant  ce  règlement  ^  celui  qui  avoit 
ea  Caftille  llntendancé  des  Finances  > 
s'appelioit  Almêxarift:  >  &  le  Roi  Don 
Alfonfe  XI.  ju^ea  a  propof  de  fuppri- 


mer  ce  nom ,  parce  que ,  comme  il  ve- 
noit  des  Arabes  pour  lefqùels  il  avoit 
une  averfîon  implacable,  il  le  trouva 
fans  doute  odieux.  C*e(l  du  moins  ce 
que  Mariana  donne  lîéa  de  croire  au 
Uy.^Ji  an.  13»-?.' 
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&  Patriarche  d'Alexandrie  ;  mais  il  ne  voulut  point  accor- 


^J^g^"der  de  difoenfe  pour  le  mariage  de  llnfant  Uon  Pedre ,    ^j.  c!  "^^ 
ij^7.    Comte  deKibagorce,  avec  Dona  Eléonor,  fille  de  Don       13^^* 
Frédéric ,  Roi  de  Sicile  y  à  caufe  de  la  ligue  que  Don  Fré- 
déric avoit  faite  avec  Louis  de  Bavière ,  ennemi  de  l'Egli- 
fc  (-^).  Sur  la  fin  de  Tannée,  Dona  Eléonor,  Reine  d'Ara-  Naîffaftccdc 
gon,  accoucha  à  Valence  de  l'Infant  Don  Ferdinand,  q^^^nd^^inÊiiit 
le  Roi  fon  père  fit  d'abord  Marquis  de  Tortofe  &  Seigneur  a» Aragon,  & 
d'Albarracin  :  je  crois  que  cet  Infant  fut  le  premier  qui  por-  Marquis  de 
ta  en  Efpagne  le  Titre  de  Marquis.  Llhfant  Don  Peare  ^Tortoc. 
qui  devoit  fuccéder  au  Trône,  fut  très-mécontent  de  cette 
Kiveur ,  parce  que  le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  promis  depuis 
peu  de  ne  rien  aliéner  de  la  Couronne  pendant  l'efjpace  de 
dix  années  confécutives.   Il  s'en  plaignit  même  à  Ion  perc. 
&  à  fa  belle-txiere ,  &  il  fut  fur  le  point  de  fe  retirer  en  Fran- 
ce dans  les. Domaines  du  Roi  d* Angleterre ,  avec  quelques 
Seigneurs  de  fon  parti  ;  mais  il  y  â^lieu  de  croire  que  l'In- 
fant Don  Jean,  Prélat  très-vertucuxr>  fit  en  forte  de  tout  pa- 
cifier (B),  . 

En  Navarre /les  ufutes  des  Juifs  &  les  gains  auik  fai-  Maffacrc  de 
foient,  étoientficonfidérables,  que  les  Habitans  a  Eftella ,  piufie»"^^^ 
de  Viane  &  des  autres  Places  des  environs ,  fe  révoltèrent  tes"piaces'dr 
contre  eux,  &  égorgèrent  fans  aucun  égard  tous  ceux  qui  Navarre.   • 
tombèrent  entre  leurs  niains.    Peu  de  tems  après ,  arrivèrent    arrivée  ai 
le  nouveau. Roi  Don  Philippe  &  Dona  Jeanne  fa  femme ,  Couronne- 
qui  furent  CQutonnés  &  proclamés  à  Pampelune  le  j.  d^phiîî^^^&T 
Mars  ,  à  la  grande  fatisfadîon  des  Sujets  de  la  Monar-deDoAajean- 

chie  (C).       '  ne  fa  femme, 

t}6B.        Le  Monarque  Caftillan.,  toujours  occupé  de  fon  projet  de  ^  ^^^^f^^^^ 

Î>orterla  guerre  dans  les  Etats  du  Roi  de  Grenade,  fit  tous    Préparatifs  w 
es  préparatifs  néceflaires,,  &  marqua  le  tems  dans  lequel  ^1  «®  ?j®^/f  i^^^ 
vouipit  que  fes  Troupes  fe  raffemblaflent.  Il  alla  voir  en- 1// contre  les 
fuite  le  Iloi  de  Portugal  fon  beau-pere,  &  mena  avec  lui  Mahométans. 
Dona  Blanche ,  fille  de  l'Infant  Don  Pedre  fon  oncle.  Les  Entrevue  de 
deux  Rois  s'abouchèrent  à  Fuenté-Grimaldo ,  &  fe  reftitue-  ce  Monarque 
rent  réciproquement  les  Châteaux  qu'on  avoit  donnés  p^urp^^^^^^j*^^^ 
fureté  de  l'exécution  du  mariage  entre  le  Roi  Don  Alfonfe  Fuenté-Gri- 
&:  Dona  Mïrie.  Celui  de  Caûille  aïant  remis  au  Portugais  maldo. 
Pona  Blanche,  qui  étoit  deftinée  pour  être  la  femme  de 

(^)Ratkauo.  Il     (QLeP.MoRET, 

(B)  Zdrita.  Il 

Tome  y.  ^  E 
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l'Infant  Don  Pedre,  le  Roi  de  Portugal  promit  au  Caftîllan  3 ;r- 


PA«NE» 


^V*C  ^^  ^^"  gendre  de  lui  fournir  cinq  cens  chevaux  pour  la  guerre 
1330!      contre  les  Mahométans.  Ils  fe  féparerent  enfuite,  &  le  Mo-     i^ét 
narque  Caftillan  pafla  à  Cordouë ,  où  toutes  les  Troupes 
ayoient  ordre  de  fe  rendre*  Ozniîn,  qui  commandoit  les 
Armes  du  Roi  de  Grenade ,  parce  que  ce  Prince  étoit  encore 
trop  jeune  pour  pouvoir  le  raire  par  lui-même ,  aïant  appris 
les  préparatifs  de  guerre  que  faifoient  les  Rois  Chrétiens  y 
travailla  de  fon  côté  à  raflembler  de  grandes  forces. 
.   Tébe,  affié-     Au  tcms  marqué ,  arrivèrent  des  Troupes  de  toutes  parts  ^ 
géepa»iepre-jç5  Grands-Maîtres  des  Ordres  avec  les  leurs,  le  Grand- 
Maître  de  Chrift  avec  les  cinq  cens  Chevaux  du  Roi  de  Por- 
tugal^ qui  étoient  bien  équippés,  les  Seigneurs  &  les  Ban- 
des des  Villes.   Toute  l'Armée  étant  donc  réunie,  le  Roi 
tint  confeil  de  euerre  pour  délibérer  fur  la  première  expédi- 
tion qu  il  étoit  a  propos  de  faire  ;  &  Ton  décida^  qu il  falloir 
commencer  par  la  rédu£lion  de  Tébc  Ainfi,  on  fit  marcher 
l'Armée  vers  cette  Place  ^  dont  on  commen<^a  auflî-tôt  le 
fiége.  La  Garnîfon  fe  défendit  courageufement ,  &  Ozmin 
voulut  la  fécourir  avec  un  Gros  de  Cavalerie  ;  mais  ce  Ma- 
hométan  ,  votant  la  fupériorité  des  Ennemis,  &  la  manière 
dont  ils  étoient  campés ,  n  ofa  le  faire. 
Différensé-     Le  Roi  envoïa  quérir  à  Ecija  &  à  Cordouë  les  machines 
riv&°duranr  ^^  guerre  qu  il  avoir  donné  ordre  de  conftruire ,  &  fit  éle- 
le  fîége,  ftré-  ver  proche  de  la  muraille  une  Tour  de  bois  pour  incommo- 
duôîondcla  Jer  Ics  Aflîégés  ;  mais  ceux-ci  firent  une  fortie>  dans  la- 
^*  quelle  ils  mirent  le  feu  à  la  Tour  ;  &  quoique  les  Chré- 

tiens l'étcigniffent ,  elle  ne  leur  fut  plus  d'aucune  utilité. 
Ozmin  ,  qui  entcndoit  parfaitement  le  métier  de  la  guer- 
f  ^  re ,  dreifa   avec  quelque  Cavalerie  une  enibufcade  aux 

Chrétiens  :  le  Roi  Don  Alfonfe  le  fçut,  &  envoïa  un  dé- 
tachement une  fois  olus  fort,  qui  défit  les  Mahométans  ;  ce 
qui  n'empêcha  pas  Ozmin  de  reparoître  le  jour  fuivant  à  la 
vue  de  Tébe ,  afin  d'encourager  les  Afliégés.  Un  Corps  d'In- 
fanterie Chrétienne  pafla  la  Rivière  fans  en  avoir  reçu  or- 
dre du  Roi ,  &  courut  rifque  de  païer  chèrement  cette 
imprudence  ;  mais  le  Roi  aïant  fait  prendre  les  armefe  à 
toute  l'Amée  y  Ozmin  fe  retira  fans  oler  rien  entreprendre. 
Sur  ces  entrefaites  ,  le  Grand-Maître  de  Chrift  retourna 
en  Portugal  avec  fes  cinq  cens  chevaux ,  malgré  toutes 
les  inûances  &  les  promefles  que  le  Roi  Don  Alfonfe  lui  fit 
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pour  le  retenir  *.    Le  Roi  cependant  ne  fe  rebuta  pas • 

pour  cela  :  au  contraire,  il  battit  fi  bien  la  Ville,  qu'on  fit  Amwe^  »k 
Drêche  à  la  muraille.    Alors  les  Affiégés  perdant  courage,      13 jo/ 
demandèrent  à  capituler ,  &  ofirirent  de  rendre  la  Place 
avec  tout  ce  qu  il  y  avoit  dedans ,  à  condition  qu  on  leur 
laifieroit  la  vie  fauve  i   ce  qui  fut  exécuté  dans  le  mois 
d'Août. 

Après  la  reddition  de  Tébe  ,  le  Roi  mena  fon  Armée    Autmcoii- 
à  Caîiete ,  qui  fe  fournit  d'abord,  de  même  que  Pliego.  In-  3"*^^  am,*^* 
formé  que  les  Mahométans  avoient  abandonné  les  Châteaux  fur  lesMabo« 
de  las  Ôuevas  &  d'Otrexica  ,  il  y  envoïa  des  Troupes  pour  »éuns. 
s'en  emparer  ;  après  auoi ,  comme  la  Saifon  étoit  déjà  fort 
avancée,  il  retourna  aSéville.  Là, il  devint  amoureux  de    il  fe  lalflc 
Dona  Eléonor  de  Guzman ,  Dame  d'une  des  plus  lUuftres  ^^^^^^^  ^V 
Maifons  d'Efpagne ,  qui  étoit  parfaitement  belle  ,   riche  Soôa  méo- 
&  fpirituelle.  Il  y  reçut  aufli  une  Ambaflade,  que  le  Roi  de  «or  àù  Guz- 
Grenade  lui  envoïa,  par  le  confeil  d'Ozmin  &  desprinci-"^^ç,^^j  j^ 
paux  Seigneurs  Mahométans  de  fon  Roïaume,  pour  fe  re*  Grenaile  fo 
connoître  fon  Vaflal ,  &  s'engager  de  lui  païer  tous  les  ans  '^*  fon  Vaf- 
un  tribut  de  douze  mille  Doubles.    Le  Roi  Don  Alfonfe 
accepta  volonders  la  propofition ,  principalement  pour  ôter 
cet  appui  à  Don  Jean  Emanuel,  &  le  forcer  d'avoir  recours 
à  fa  clémence,  parce  que  ce  Seigneur,  au  lieu  de  faire  la 
guerre  aux  Mahométans  par  le  Roïaume  de  Murcie,  comme 
il  l'avoit  promis,  s'étoit  fervi  des  fommes  qu'on  lui  avoit  dé- 
livrées à  cet  effet,  pour  tourmenter  quelques  Places  de  Caf- 
tlUe  ;  quoique  Cafcales  affûte,  qu'il  fît  une  incurfion par  ce 
Roïaume  julqu'à  Vera. 

En  conformité  du  Traité  entre  le  Roi  de  Caftille  &  celui  LeRoîd'Ara- 
d' Aragon ,  celui-ci  affembla  auflCi  fes  Troupes  pour  faire  de  fJi^Amer* 
fon  côté  la  guerre  au  Roi  de  Grenade,  &  les  envoïa  avec  contre  les  Msh 
le  Grand-Maître  de  Montéfe,  les  Commandeurs  d'Ampofla  i^o»^»»»» 
&  d'Alcaniz,  &  le  Vicomte  de  Cabrera,  à  qui  il  donna  le 


*  Le  nouvel  HîAorien  de  Portugal 
afl&re,  que  les  Portugais  eurent  part  à 
la  viâoire  que  les  CaftUlans  remporte* 
rent  fur  Oaunin  ,  d'oik  U  paroit  vouloir 
conclure,  que  les  Caftillans  avancent 
fans  raifon^  que  its  cinq  cens  Chevaux, 
ou  Lanciers  du  Roi  de  Portugal ,  fe  re- 
tirèrent avant  la  Hn  de  la  Campagne; 
aiais  en  s*en  tenant  à  Fer&e&^s  «  on 
pourra  facilement  concilier  les  .deux 


faits.  Il  avance  auffi  d*un  an  toutes  les 
expéditions  dont  Ferreras  parle  ici, 
par  une  fuite  fans  doute  de  Con  igno* 
rance  (tir  TeatrevAe  des  deux  RoisyCa^- 
tillaç  &  Portugais,  à  Fuenté-Grimaldo  , 
où  le  dernier  promit  au  premier  de  four* 
nir  les  cinq  cens  Chevaux  ou  Landers' 
pour  la  guerre  contre  les  Mahométans  « 
puifqu*on  voit  que  cette  entrev&f  >  doiit 
il  ne  parle  pas ,  fefitenxjjo.. 
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■^  Commandement  de  la  Cavalerie.  Toute  l'Armée  s*étam 
^^j!^c!  ^^  raffemblée  à  Orihuela,  elle  pafla  à  Lorca,  doù  elle  en- 
f  i}3o!  tra  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Ne  trouvant  aucune  réfif- 
tance,  elle  s'accagea  une  vafte  étendue  de  Païs,  fit  un  riche 
butin ,  &  emmena  un  grand  nombre  de  Captifs.  Dans  le 
même  tems  aue  les  Troupes  Aragonnoifes  fe  mirent  en 
Campagne,  la  Flotte  d'Aragon  alla  auflî  courir  toute  la 
Côte  jufqu'au  Détroit,  afin  d'empêcher  les  fecours  qui  pou- 
voîent  venir  d'Afrique  au  Roi  de  Grenade  *,  après  quoi  elle 
rentra  dans  fes  Ports  (yf). 
Troubles  en  François  d'Oria  vint  à  peu  près  dans  ce  même-tems  trou- 
Sardaîgnt.  yer  le  Roi  Don  Alfonfe ,  au  nom  des  principaux  de  fa  fa- 
mille, pour  lui  demander  pardon,  &  lui  promettre  qu'ils  le 
ferviroienttous  comme  de  fidelles  Sujets,  s  il  vouloit  leur  ren- 
dre dans  rifle  de  Sardaigne  les  Places  qui  leur  appartenoient^ 
Le  Roi  d'Aragon  y  confentit  généreufement  j  à  condition 
qu'ils  ne  favoriferoient  ni  les  Habitans  de  Sacer ,  qui  s'étoient 
révoltés ,  ni  ceux  qu'il  avoit  fi  juftement  bannis  de  cette  Ifle. 
Malgré  ce  trait  de  clémence  ,  Antoine  d'Oria  fe  chargea  de 
la  conduite  de  neuf  Vaiffeaux  &  d'autres  embarquemens, 
que  la  République  de  Gênes  ,  qui  étoit  fâchée  de  voir  les 
Rois  d'Aragon  en  poffeflîon  de  la  Sardaigne ,  envoïa  à  cet- 
te Ifle  pour  tâcher  d'en  chaffer  les  Aragonnois.  Cet  Officier 
arrivé  à  un  Cap,  furprît  quelques  Vaifleaux  Catalans ,  &  s'en 
empara.'  Se  poftant  enfuîte  à  là  vue  de  Cagliari,  &  bordant 
les  Cotes ,  il  tenoît  comme  l'Ifle  bloquée ,  de  manière  que 
rien  ne  pouvoît  y  entrer,  ni  en  fortîr.  Non-content  de  cette 
manoeuvre  ,  il  fit  quelques  defcentes  à  terre  ,  &  pilla  plu- 
fieurs  Places.  Perfuadé  qu'à  cette  nouvelle  le  Roi  a  Aragon 
ne  manqucroit  pas  d'envoïer  une  Flotte  &  des  Troupes  pour 
défendre  l'Ifle  ,  il  demanda  un  plus  grand  nombre  de  Vail^ 
feaux^  Cependant,  plufieurs  Places  profitèrent  de  cette  oc- 
cafion  pour  fe  fouftraire  à  l'obéiffance  du  Roi  ;  ce  qui  fut  la 
fource  d'une  |puerrc  fanglanre  entre  la  Couronne  d'Aragon 


Ere  d'Es. 

PA6NE. 

1368. 


'    (J)  ZuRltA. 

*  Quoique  Mamna  aflîlre ,  que  dans 
cette  occanoÂ  le  Roi  d* Aragon  manqua 
de  parole  à  celui  de  Caftille ,  fous  pré- 
texte de  la  guerre  qu'il  étoit  obligé  de 
foutenir  contre  les  Génois ,  il  eft  cer- 
taiir,  fuivant  Zurita,  que  FAragonnois 
ciàvoïa  contre  le  Grenadin  les  Troupes, 


8t  ta  FTotte  dont  parle  Ferreras  ,  s'ex- 
eufant  à  la  vérité  de  ne  pouvoir  four-» 
nîr  de  plus  grandes  forces ,  à  caufè  des 
occupations  qu'on  lui  donnoît  en  Sar- 
daigner  Cette  obfcFvation  peut  aufli  ferr 
vir  contre  le  nouvel  Hiftorien  de  Por- 
Ût^ai  ^y  ^ui  avance  la  même  chofe-que 
Maftaâa^ 
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r-        &  la  République  de  Gênes.  Sur  le  bruit  de  tous  ces  événe-  *■ 
PAONE.*  mens^le  Roi  Don  Alfonfe  fit  équipper  une  groffe  Flotte  fur  les  ^  ''j/  q^^^ 
ii69.    Côtes  de  Catalogne  &  de  Valence  ;  &  après  y  avoir  fait  em-      1^30. 
barquer  des  Troupes,  il  Tenvoïa  en  Sardaigne ,  où  l'on  prit 
terre  heureufement,  fous  les  ordres  de  Don  Raymond  de 
Cardone,  Perfonnage  illuftre  par  fa  naiflance,&  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  tems ,  qu'il  avoir  nonimé  Gouver- 
neur de  l'Ifle  *  (/^). 
J3^P,        Le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  étoît  réfolu  de  retourner  en      nu. 
Caftille  ,  partit  de  SéviUe ,  &  alla  à  Xerez  de  Badajoz ,  pour  ^]l  ^^^^^^ 
voir  Sainte  Elifabeth,  Reine  Douairière  de  Portugal.  De-là,  ft  réconciU* 
il  pafla  à  Burguillos ,  où  il  rencontra  Don  Alfonfe  de  la^^vec^eRoî^e 
Cerda,  qui  laffé  d'avoir  luté  fi  lon^-tems  contre  la  fortu- (^^^^JJ^^iç  ^^^ 
ne,    dont  il  avoit  été  prefque  toujours  le  jouet,  foit  en  bienfaits. 
Efpagne,  foit  en  Païs  étranger  ,  vint  fe  réfugier  fous  la  clé- 
mence du  Roi ,  auprès  de  qui  il  trouva  un  meilleur  afile  qu'il 
n  avoit  ofé  efpérer.  Le  Monarque ,  qui  ne  s'attendoit  point 
à  lui  voir  faire  cette  démarche,  le  reçut  avec  bonté,  lui  donr 
na  généreufement  des  Etats  &  des  biens  pour  fubfifter  avec 
la  décence  6c  l'éclat  qui  convenoient  à  fa  naiifance  ,  6c  lui 
promit  d'avoir  toujours  pour  lui  une  parfaite  eftime  ;  de  forte 
que  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  fiit  pénétré  de  la  plus  vive  re- 
connoîfTance  pour  tant  de  bontés  *  *.  Enfuite ,  le  Roi  alla  à 
Talavera  de  la  Reyna ,  6c  y  trouva  un  Ambafladeur  de  Don 
Philippe  ,  Roi  de  Navarre,  qui  venoit  au  nom  de  fon  Maître 
établir  avec  lui  ime  alliance  fincére  6c  une  bonne  corref- 
pondance  :  il  fe  prêta  volontiers  ôc  avec  plaifir  à  tout  ce 


(A)  ZUEITA. 

*  Don  Jayme  ïl.  Roi  de  Maiorque^ 
qui  avoit  afTigné  trois  miile  livres  de 
rente  de  Barcelone  à  Tlnfant  Don  Fer- 
dinand fon  frère  r abandonna  en  échan* 
fe  à  ce  Prince  la  Vicomte  d'Omelas , 
ivers  Châteaux  &  Domaines  du  Voi/i- 
nage  y  8c  le  Fief  de  la  Vicomte  de  Car- 
ladois.  n  lui  donna  auflt  â  vie  feule- 
ment  ,  le  Château  de  Frontignan ,  & 
une  partie  du  Domaine  de  Montpellier, 
i,  certaines  conditions ,  &  fyus  certai- 
nes réferves  ;  entre  autres ,  des  premiè- 
res appellations  ,  &  de  Thommage  pour 
toutes  ces  chçfes^  tanç  ppur  lui  que 
pour  fes  Succeifeurs.  Mais  Tlnfant  étant 
mort  avant  l'an  1347.  le  Roi  fon  frère 
léunit  ces  Domaines  à  £i  Couronne. 


Hîftoire  de  Languedoc ,  Lîv.  30. 

*  *  Maria  na  parle  fous  l'an  1330.  d*e' 
la  réconciliation  de  Don  Alfonfe  de  la 
Cerda  avec  le  Roi  deCafiilie.  Il  ajoûtet 
que  le  premier  s'écoit  marié  en  France 
avec  la  Princeffe  Madelphe  du  Sang 
Roïal  i  quoique  ,  comme  l'obferve  fon 
Tradttâeup,  on  ne  connoilTe  point  de 
Princeife  de  ce  nom  dans  l'Hiftoire  Gé- 
néalogique de  la  Maifon  Roiale  dé 
France.  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  en 
avoit  eu  ,  fuivant  le  même  Auteur  ^ 
deux  enfans ,  Don  Louis  &  Don  Jean, 
dont  l'aîné  avoit  fuîvi  fon  père  en  EP 
pagne  ;  le  Roi  de  France  avoit  donné 
au  Prince  Cadet  le  Comté  d'Angoulê- 
me,  comme  à  fon  parent,  &  l'a  voit  fait 
dans  1»  j(uite  Coxmétable  de  France. 
Eiij 
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3UÎ  lui  fut  propofé,  après  quoi  il  congédia  rAmbafla-gJ^sr 
eur  (^).  TAouz. 

13 5V.  De  Talavera  de  la  Rcyna  ,  le  Roi  partit  pour  Tolède,    *î^^ 

Bandits  &  &  apprit  à  Burujon ,  qu'il  y  avoir  à  Sainte  Eulalie ,  Place  de 
niJ^cn^direre' I21  dtépendance  de  Don  Jean  Emanuel,  une  bande  de  Vo- 
lieux,  par  le  leurs  qui  faifoient  de  grands  ravages  dans  cette  Contrée, 
RoideCaflU-  g^  qy^  fi  on  y  alloit  fur  le  champ ,  on  trouveroit  les  portes 


le. 


de  la  Ville  ouvertes,  &  on  pourroit  arrêter  les  Bandits.  Sur 
cette  nouvelle ,  le  Roi ,  toujours  empreffé  à  punir  le  crime  , 
fit  monter  fon  monde  à  cheval  ^  6c  alla  à  Sainte  Eulalie  au 
petit  galot ,  afin  de  s'y  rendre  avant  que  perfonne  eût  pu 
donner  avis  de  fon  voïage.  Etant  arrivé  à  cette  Ville ,  &  aïant 
trouvé  les  portes  ouvertes,  &  les Habitans  dans  une  parfaite 
fécurité,  il  laifla  des  Gardes  hors  de  la  Place,  afin  qu'aucun 
des  Malfaiteurs  ne  pût  lui  échapper.  Il  les  fit  d'abord  tous 
arrêter,  à  l'exception  du  Chef,  qui  trouva  le  moïen  de  fe 
cacher  dans  le  puits  de  fa  maifon.  Après  l'avoir  fait  envain 
chercher  par-tout,  comme  on  étoit  affûré  qu'il  n'étoitpas 
forti ,  on  comprit  qu'il  ne  pouvoit  être  ailleurs  que  dans  le 

Imits  ;  ce  qui  fit  que  le  Roi  ordonna  d'y  defcendre ,  ôc  de 
'en  tirer  mort  ou  vif,  parce  qu'il  étoit  déterminé  de  ne 
point  fortir  de  la  Ville  qu'il  ne  l'eût  en  fon  pouvoir.  Les 
Domeftiques  &  les  Minières  du  Roi  qui  craignoient ,  en 
obéiffant  à  Tordre  de  leur  Souverain ,  de  s'expofer  à  être 
tués  par  le  Scélérat,  jetterent  dans  le  puits  une  fi  grande 
quantité  de  pierres  ,  que  l'eau  du  puits  entra  dans  un  fou- 
terrain  où  étoit  cet  homme ,  qui ,  en  aïant  même  bien-tôt 
jufqu  à  la  bouche,  fe  mit  à  crier',  &  fit  connoître  qu'il  étoit 
dans  ce  lieu.  On  l'en  tira  fur  le  champ ,  ôc  on  le  nt  mourir 
avec  fes  Complices.  Je  me  fuis  un  peu  étendu  dans  le  récit 
de  cet  événement,  afin  que  Ton  voie  avec  quel  foin  le  Roi 
cbâtioit  de  femblables  gens,  qu  il  importe  tant  de  facrificr  à 
la  tranquillité  publique. 

Quand  on  eut  fait  cette  juftice,  le  Roi  fe  rendît  à  Tolè- 
de, ou  il  fit  aufli  punir  plufieurs  Séditieux,  qui  avoient  trou- 
blé &  agité  la  Ville,  6c  du  nombre defquels  étoit  Ferdinand 
Gudiel ,  un  des  plus  puiflans  &  des  principaux  Seigneurs  du 
lieu.  Après  avoir  ainfi  rétabli  le  calme  à  Tolède ,  il  partit 
pour  Madrid,  fie  fiit  attaqué  à  lUefcas  d'une  grande  mala* 

ÇA)  La  Chronique  fc  k9  amr«f • 
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die  )  dont  il  guérit.    S'étant  donc  rendu  à  Madrid ,  il  pafTa 

r  •        ^    o  1  •  o     J     1^    ^  \r  11    J    l'j  N    '1  1  / 


^"^Sr  ci^^î^e  à  Ségovie  ,  &  de-là  à  Valladolid ,  où  il  voulut  ré^  Anne'e  de 
i}€9*     former  la  Monnoïe  qu'il  y  avoit  dans  le  Roïaume ,  parce       /jj,.* 
que  celle  d'Aragon  ,  de  Navarre  &  de  Portugal  avoit  cours  Changement 
fur  les  Confins  de  ces  trois  Etats.   Pour  oet  effet,  il  ordon-  JuiîîoSié 
na  d'en  battre  une  à  fon  coin ,  &  qui  fut  de  poids  ;  mais  dès  Commerce. 
ou  on  commença  à  y  travailler,  un  Juif,  qui  étoit  fon  Mé- 
decin ,  &  qui  étoit  intérefTé  dans  cette  fonte ,  altéra  tellement 
les  efpéces,  que  celles-ci  n'aïant  point  leur  valeiu:  intrinfé- 
que,  tout  renchérit  confidérablement  *• 

Le  Roi,  qui  pendant  ce  tems-là  étoit  allé  à  Burgos ,  réfo-     Pèlerinage 
lut  de  fe  faire  couronner  avec  toute  la  folemnité  convena-  ^i^^l  ^^i^*' 
ble,  &  manda  à  cet  effet  les  Prélats  >  les  Seigneurs  &les  Jacques,  où  il 
Députés  des  Villes,  afin  qu'ils  fe  trouvaflTent  préfens  à  cette  ^^^."*®  Che- 
cérémonie ,  dont  il  indiqua  le  jour.^  Mais  il  voulut  commen-  ^      * 
cer  d'abord  par  s'armer  Chevalier  ;  c'efl  pourquoi ,  il  alla  en 
Pèlerinage  a  Saint  Jacques ,  ôc  entra  à  pied  dans  la  Ville 
&  l'Eglife,  par  refpeâ:  pour  le  Saint  Apôtre,  étant  accom- 
pagné de  l'Archevêque  Don  Jean  de  Lima  ,  &  de  tous  les 
Miniftres  de  cette  Eglife  Apoftolique*   Après  qu'il  eut  fait 
la  veillée  des  Armes ,  fuivant  l'ufage  de  ce  tems ,  &  que 
l'Archevêque  aïant  célébré  la  MeflTe  ,  les  eut  bénies  à  l'Au- 
tel, le  Roi  les  prit,  &  s'arma  Chevalier  en  préfepce  d'une 
foule  de  Peuple ,  qui  faifoît  retentir  l'air  de  fes  acclamations» 
Il  repartit  enluite  pour  Burgos ,  fuivi  de  l'Archevêque  de  Saint 
Jacques ,  &  de  quelques  Èvêques  &  Seigneurs  de  Galice* 

A  fon  arrivée  à  cette  Ville,  il  y  trouva  les  principaux  Sei-  Son  Couron- 
gneurs  de  fes  Etats,  qui  s'y  étoient  déjà  rendus  ;  ccA  pour-  "«^«"^'^^^^-r 
quoi ,  il  ordonna  de  faire  tous  les  préparatifs  pour  fon  Cou- 
ronnement,  dans  l'Eglife  du  Monaftere  de  las  Huelgas,  qui 
fiit  ornée  de  riches  tentures  de  Tapifferies.  Le  jour  marqué 
pour  la  cérémonie ,  il  prit  un  habit  magnifique  ,  monta  à 
cheval,  aïant  à  fes  cotés ,  Don  Alfonfe  de  laCerda  &  Don 
Pedre  Fernandez  de  Caftro,  qui  lui  avoient  mis  les  éperons , 
&  alla,  fuivi  de  toute  la  Nobleffe  de  fon  Roïaume ,  a  l'Egli- 
fe, où  l'Archevêque  de  Saint  Jacques  &  les  autres  Prélats, 
oui  étoient  de  Burgos ,  de  Palence ,  de  Calahorra,  de  Mon- 
donédo  &  de  Jaën  l'attcndoient  pour  le  recevoir^  La  Rei- 
ne Dona  Marie,  richement  vêtue,  venoit  après  le  Roi, 

*  Tons  ces  éyénémens  font  mis  en  13301  par  Mariana. 
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&  étoît  accompagnée  des  principales  Dames  du  Roïaumc^ 


Eke  jy'Es" 


^^"c  ^^^  ^^  beaucoup  de  Seigneurs^  qui  navoient  rien  épargné  ^j^^itE^ 
1331.'  pour  paroître  avec  éclat  ôe- magnificence.  Quand  on  fut  ar-  i^^p,. 
rivé  à  TEglife  y  le  Roi  &  la  Reine  mirent  pied  à  terre ,  &  fu- 
rent reçus  des  Prélats.  Aïant  été  conduits  9U  Maître- Autel , 
ils  s'affirent ,  le  Roi  à  droite ,  &  la  Reine  à  gauche.  L'Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques  célébra  la  Meffe ,  étant  affilié  des 
Prélats ,  qui  avoient  tous  leurs  Habits  Pontificaux  ;  &  le 
Roi  &  la  Reine  s'étant  levés  à TOfFertoire,  allèrent préfenter 
leurs  Offrandes  à  T Arche vêque,&  retournèrent  prendre  leurs 

f)laces.  Alors ,  T Archevêque  &  le»  autres  Prélats  montèrent  à 
'Autel  y  &  bénirent  les  Couronnes  ;  après  quoi ,  le  Roi  fut 
oint  fur  l'épaule  droite  avec  l'Hmle  Sacrée.    L'Archevê- 
que &  les  Prélats  s'étant  enfuite  retirés  à  leurs  Sièges,  le 
Roi  prit  fa  Couronne  ;  &  après  fe  l'être  mife  fur  la  tête , 
il  couronna  auffi  la  Reine  avec  la  fienne.   Cette  cérémo- 
nie étant  faite ,  l'Archevêque  continua  la  -MefTe  ;  &  le  Roi 
&  la  Reine  fe  tinrent  devant  l'Autel  avec  leurs  Couron- 
nes fur  la  tête  jufquà  la  Confécration ,  qu'ils  retournèrent 
à  leurs  premières  places.   Quand  la  MefTe  fut  finie  ,  le 
Roi  remonta  à  cheval ,  &  retourna  à  fon  Palais  avec  le 
même  cortège',  ainfi  que  la  Reine,   étant  tous  deux  fui- 
vis  d'une,  foule  de  Peuple  qui  faifoit  connoître  fa  joie 
par  fes  acclamations.    Le  Roi  donna  un  repas  magnifi- 
que à  tous  les  Prélats  &  Seigneurs  ;  &  il  y  eut  l'après- 
midi  &  les  jours  fuivans  ,  des  Joutes,  des  Tournois,  des 
Mafcarades  &  d'autres  réjouiffances  §c  divertiffemens ,  qui 
étoient  en  ufage  alors. 
Il  arme  plu-     Le  Roî  arma  enfuite  Chevaliers  les  Riches-Hommes, 
fieurs  cheva-  &  d'autres  Seigneurs  qui  avoient  affiflé  à  fon  Couronne- 
font  pareille-  ^^nt ,  pàrce  qu'il  y  avoir  déjà  quelque  tems  que  cela  ne 
pien^d*autrcs. s'étoit  fait  :  on  peut  voir  leurs  noms  dans  la  Chronique, 
chapitre  104,   Les  Riches-Hommes  armèrent  auffi  d'autres 
Chevaliers  ;  &  comme  ils  avoient  reçu  du  Roi  de  riches 
habits  &  des  Armes  magnifiques,  ils  en  donnèrent  pareil- 
lement à  ceux  qu'ils  arnierent.    Don  Pedre  Fernandez  de 
Caftro  en  arma  treize  ;  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque , 
neuf  :  Don  Roderic  Perez  Ponce,  dix  :  Don  Pedre  Ponce, 
yn  pareille  nombre;  êcle  Viçomtç  4e  CarcafTone  ,  plufieurs 
autres.  En  confidération  du  zélé  que  la  Ville  de  Burgos  té- 
moigna au  Roi.d9n$  cçtte  pccafion ,  le  Roi  lui  donna  le* 
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P     ^,p   Village  de  Nune  par  un  Privilège  qui  rend  témoignage  que    *  '  , 
PAGNfi.   le  Couronnement  Te  fit  cette  année  *.  j.  c,   ^ 

ij^y.         Peu  de  tems  après,  le  Roi  étant  encore  dans  la  même      ^331- 

Ville ,  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  &  Don  Pedre  Ponce  ^^J^^l^f\^ 
maltraitèrent  en  fa  préfence  ;  &^  le  dernier  aïant  dit  à  Don  rcfpcd. 
Jean  Alfonfe  ,  qu'il  valoit  autant  que  lui ,  un  Ecuïer  de  ce-* 
hii-ci  nommé  Sanche  Fernandcz  Trincado,  lui  donna  un 
démenti.   Le  Roi ,  ne  pouvant  foufïrir  un  fi  grand  manque 
de  refpeâ,  fit  tuer  fur  le  champ  cet  Ecuïer.  Don  Jean  Al- 
fonfe de  Hato  en  parut  très-offenfé  ;  mais  le  Roi ,  pour  l'ap-         ' 
paifer,  lui  dit  la  raifon  qui  Tavoit  engagé  de  donner  cet  or- 
dre ,  feignant  d'ignorer  certaines  chofes  qu'il  faifoit  contre 
fon  fervice.  Le  Roi  donna  encore  dans  une  autre  occafîon , 
une  grande  mortification  à  Don  Alvar,  frère  dé  ce  Sei- 
gneur {A). 

Comme  le  Roi  Don  Alfonfe  avoît  commencé  Tannée    Le  Pape  lui 
précédente  de  faire  la  guerre  aux  Mahométans  ,  il  avoit  accorde  les 
envoie  demander  au  Pape  les  Décimes  des  Eglifes,  afin  de{^g„™^eco^ 
pouvoir  la  continuer.   Le  Pape  les  lui  accorda  avec  généro-  tre  les  Maho^ 
fité  ,  i&  commit  l'Archevêque  de  Séville ,  &  les  Evêques  «*»«• 
de*Jaën  &  de  Gordouë,  pour  en  faire  le  recouvi:emeht'(fi). 

Le  treizième  jour  de  Janvier,  Don  Jean  ,  Patriarche    Concîle  de 
d'Alexandrie  &  Archevêque  de  Tarragone ,  célébra  avec  Tarragone. 
fes  Suffiragans ,  dans  fon  Siège  Archiépucopal ,  un  Concile , 
dans  lequel  on  dreffa  quatre  Canons  (C). 

A  là  Êiveur.  de  la  Trêve  entre  Don  Alfonfe  ,Rc)î  de  Câfr  Irruption  d«f 
tille ,  &  le  Roi  de.  Grehade ,  le  dernier  forma  un  Corps  JJ^JJ^att- 
d' Armée  de  quinze'' mille  Fantaflins  &  de  cinq  mille  Ciie- in^  de^Val^a^ 
vaux  >  &  le  fit  marcher  vers  le  Roïaume  de  Valence,  ou  il^c»  i* 

y  avoit  beaucoup  de  Mahométans ,  fous  les  ordres  de  Ré- 
duan,  ôc  d'Abucebez ,  qui  étoit  fils  d'Ozmin.  Ces  deux  Géné- 
raux fondirent  fur  la  Valence  par-les  Confins  du  Roïâumc  dé 
Murcie,  &  pénétrèrent  jufqu  à  Orihuela ,  dont  tous,  les  en- 
virons forent  faccagés.  Etant  enfoite*  allés  fe  préfenter  de- 
vant Guardamar,  ils  attaquèrent  cette  Place  >  &  s'enempa^ 


(fi 


fil)  La  Chronique»     . . 

(fi)  Raynau]».'. 

(C)  Le  Cardinal  d'ÂGUHtRE. 
^  *  Malgré  ce  Titre  authentique,  Ma- 
riana  recule  d*nn  an  le  Couronnement 
4e  Don  Alfonfe  XI.  Roi  de  Cafiille  :  U 

Tome  F. 


marque  auffi ,  que  la  Reine ,  qui'  étoit 
grolTe.^  refoâ;.  par  pudeur  de  recevoir 
l'Ondion  Sacrée.  Le  P.  d'Orléans  ne 
penfe  pas  de  floémcque  lui  fur  le  deriiiei 
point. 
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■  ■    ;■       rerent  le  18.  d'Oftobre.   Don  Gilebcrt  Cruillas^  qui  coiri*  ^     j* 
^*L  *c.  ^^  «^sii^doît  en  Valence ,  aïant  appris  rirruption  des  Grenadins  >  "J^ 
13 ji!      aflembla  quelques  Troupes  ,  &  alla  renforcer  la  Garnifon    tih% 
d'Elchë^  pour  mettre  cette  Place  en  état  de  ne  pas  craindre  les 
Ennemis^  en  cas  que  ceux-ci  rinfultaflent  ;  mais  cette  précath» 
tion  devint  inutile  pour  cette  année  par  la  retraite  des  Grena* 
dins^  qui^  contens  des  hoftilités  qu  ils  avoient  commifes  ^  6c 
du  butm  dont  ilss'étoient  enrichis,  fe  retirèrent  chezeux(ylO* 
LeKoi  d*A-     Comme  la  guerre  s'allumoit  plus  que  jamais  en  Sardaigne 
tagon  conti-  entre  les  Aragonnois  &  les  Génois,  le  Pape  travailla  à  mé- 
dcur*rguerl  nager  la  paix  entre  les  deux  Puiilances  ;  mais  ce  fut  envaiut 
re  contre  Les  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon ,  bien-loin  d'entrer  dans  fes 
fjèaois.        y ûeg  ^  gf  équipper  une  Flotte  de  quarante-deux  Galères  &  de 
trente  Vaineaux  y  &  ordonna  à  fon  Amirante  d'aller  avec 
elle  défoler  les  Côtes  de  Gênes.  Cet  ordre  fiit  exécuté  ponc- 
tuellement^ de  manière  qu  on  faccagea  &  pilla  tout  le  Païs 
maritime  de  cette  République.  A  la  vue  de  tant  d'hoftilités^les 
Génois  firent  prier  Kobert,  Roi  de  Naples,  de  leur  moïen- 
ner  la  paix  avec  le  Roi  d'Aragon  ;  mais  quoique  le  Monar^ 
que  Napolitain  fît  tous  fes  e^rts  pour  Jpur  rendre  ce  fervi- 
ce  >  TAragonnois  ne  voulut  entendre  à  aucun  acommode*» 
ment  ,  à  moins  que  les  Génois  ne  le  laiffaifent  paifible^ 
pofleffcur  de  la  Sardaigne   (J5). 
Celui  de        Les  Mahométans  Africains  alloient  alors  communément 
ûcntH^m^^^  courfe,  &  commettçient .des  défordres  affreux  dans  les 
ta  du  pa^,  Ifles  de  Maïorque.  Don  Jayme ,  Roi  de  cet  Etat ,  qui  voïoit 
pour  défendre  avec  chagrin  fes  Sujets  expofés  à  la  fijreur  de  ces  Èarbares^ 
coiMfe^teittlp^^^  férieufement  aux  moïens  de  les  en  garantir.  Pour  cet 
iMk$.        effets  il  eut  recours  au  Pape^  à  qui  il  demanda  pour  trois 
ans  les  Décimes  Ôc  la  permiflion  d'envoler  à  Alexandrie  trois 
Vaifleaux  chargés  de  marchandifes^  afin  de  pouvoir^  avec 
le  profit  qu'il  tireroit  du  commerce^  entretenir  les  Garni- 
fons  de  Tlfle  y  Ôc  armer  des  Galères  qui  empêchalTent  les 
Pirates  d'approcher  des  Côtes.  Le  Pape  conlentit  à  tout  ce 
qu'il  fouhaitolt^à  condition  que  les  VaifTeaux  ne  porteroient 
point  d'armes^ni  d  autres  choies  défendues^aux  Infidelles  *  (C)» 


^4)  ZURITA. 

(B)  Jean  Vilano  >  Raynauik 

(C)  Raynaud. 

'    *  On  lit  dans  THi  Aoire  de  Languedoc^ 

Jmcite-kTrérordesChar.de  Montpel- 
ier  y  nomb.  16.  que  k  iS.  d^Aviii  1  Don 


Jayme  II.  Rot  de  Maïorque ,  rendit 
hommage  en  peribnne  à  Pfailip^  de  Va- 
lois, Roi  de  France»  qui  étoit  alors  à 
Neuville  en  Hez,  au  Diocèfe  de  Bra- 
vais, pour  la  Seigneurie  de  Montpel- 
lier &Ie  Château  de  Lates.. 
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Guillaume ,  Comte  de  Juliers ,  qui  avoit  fait  vœu  de  fervir 


TM^r  ^^^s  la  guerre  contre  les  InfidcUes  \  &  étoit  allé  à  Avignon  >  ^  *j  "c.  "^^ 
1}^?.     pafTa  en  Efpagne  pour  remplir  fa  promêfTe,  &  apporta  avec       i'jjt, 
lui  des  Lettres  de  recommcndation  du  Pape  pour  le  Roi  d*A-    Paflkge  Aô 
ragon  ^  le  Patriarche  Archevêque  de  Tarragone ,   &  Don  c^^"  de* 
Pedre  ^  Comte  de  Ribagorce  :  il  n'eft  rien  dut  de  plus  de  ce  Juliers,  es 
Seigneur  (y^).  fer^fco^r 

1370.         Pendant  qua  le  Roi  de  Caftille  étoit  à  Burgos,  Don  Jean  ie$  Barbares 
Emanuel  lui  envoïa  quelques  Seigneurs  de  fa  Maifon  >  pour  »     '3î»- 
s'excufer  fur  quelaues  plaintes  qu'il  avoit  oui  dire  quongJI^^^J^ 
avoit  faites  contre  lui.  Il  fit  dire  au  Monarque  ^  qu  a  la  vé-  faire  d*affreM 
rite  la  néceflité  d'avoir  de  quoi  fubfifter ,  Tavoit  forcé  d'exi-  ^?^  P??{)f-r 
ger  de  quelques  Places  une  efpéce  de  contribution^  appel- Héonor, Mal- 
lée  Yantar  y  mais  .ou  elle  n  avoit  été  ni  aufli  confiderable  y  ni  trèfle  du  Roi 
Hiife  fur  autant  d  endroits  qu'on  le  difoit ,  ajoutant  qu  il  ^®  C****"^* 
en  faifoit  au  Roi  &s  excufes  ^  &  le  fupplioit  en  conféquen-* 
ce  de  ne  s'en  point  tenir  offenfé.   Tel  fut  le  prétexte  qu'il 
prit  pour  faire  au  Roi  fa  Députation  ;  mais  il  avoit  une  autre 
vue  qui  étoit  exécrable.  Informé  du  grand  crédit  que  Dona 
Eléonôr  de  Guzman  avoit  fur  Tcfprit  du  Roi  ^  il  ordonna  à 
£bs  Députés  de  faire  en  forte  de  parler  fécrettement  à  cette 
Dame  3  6c  de  lui  dire  de  fa  part  ^  de  perfuader  au  Roi  de  ré^ 
pudier  la  Reine  Doiia  Marie  j  &  derëpoufer  ^  :  il  les  char* 
gea  aufli  de  lui  offirir  pour  cet  effet  fon  appui  ^  &  de  Taflu* 
rer  qu'il  rentreroit  enfiiite  au  fervice  du  Roi,  pourvu  qu  elle 
lui  accordât  fa  proteâion. 

C'étoit  ainu  que  le  perfide  Don  Jean  Emanuel,  foulant  Di/Intérefle* 
aux  pieds  toute  crainte  de  Dieu  ,  cjicrchoit  par  un  mariage  "*®"^  ^^^^ 
iacruége  à  brouiller  le  Roi  Don  Alfbnfe  avec  le  Monarque  dr?et^'l>a« 
Pormgais  fon  heau-pere ,  afin  d'avoir  dans  celui-ci  un  appui  me. 
pour  fes  déteftables  pro^ts,  qui  étoient  de  fe  venger  6c  de 
fomenter  la  guerre  entre  la  Cafi;ille  &  le  Portugal ,  par  un 
des  plus  grands  fcandales  qu'on  eiat  endore  viis«   Mais  Doîiïi 
Eléonor,  qui  étoôt  tsop  éclairée  pour  ne  pas  pénétrer  dans 


(i4)  ZuftITA. 

*  Le  nouyel  Hiftorien  de  Portu|al 
veut  ijae  Don  Jean  Bsunctel  &  loit 
a4re£K  p«nr  oeiaiau  iCptfinêcie  9  &  luî 
mt  jdonni  jnnconièil  fi  liéisftable  i  en 
pfllrde  pitf  ««tiédie  &  y€»ger  4a  Hdî  ëe 
Panmlj  jgnt^  .e«  fbouam  tb,  fiUe  ^u 
ÇafiiUaii^  aToûétécaufequeJafieiisie 


avoit  été  rejettée  ;  mais  pour  le  peu 
qu'on  fafle  attention  à  la  méfintellîgence 
qui  régnoit  entre  .k  Jkoi  ih  C^ftiUe  & 
Don  J^eamEmanud  •  «nalgré  toutes  les 
démardws  i^fwomr  ftm  ia  fiûre  ceP- 
lèr,  ofiiiie  pouoa  jamais  Sr  perjfusdec 
.91e  lextefnier;aic«ijrecQi»»'PViT-eno: 
ment  àiiw^ftiatagàne  Jç^ffiM. 
Fij 
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■j       /      fes  vues ,  lui  fit  réponfc ,  qu  à  Tégard  d'époufer le  Roî^  elle  ilT^SI 
^'^  j.^c.  ^^^^  s'en  étoit  jamais  flatée ,  &  n  y  penferoit  pas,  parce  qu  el-  pa«ne/'  « 
ijji]       le  fçavoit  que  cela  n*étoit  pas  pofïible  ;  que  s'il  vouloit  re-    ^J^o. 
tourner  de  bonne  foi  au  fervice  du  Roi ,  elle  feroit  auprès 
du  Monarque  tout  ce  qu'elle  pourroit ,  pour  lui  procurer  une 
*  réconciliation  honorable  &  avantageufe  ;  de  forte  qu'elle 

coupa  court  aux  efpérances  de  ce  Fourbe. 
Autres  dé-       Qq  ftratagême  aïant  manqué.  Don  Ferdinand  Rodriguez 

marches  d'un   itt-il-d-  Je*T  •/•  •  *^- 

ami  de  Don  de  Valboa,  rneur  de  Samt  Jean,  qui  étoit  toujours  ami 
Jean  Ema-  intime  de  Don  Jean  Emanuel ,  &  dépofîtaire  de  tous  fes  fe- 
broui'Uer  ks  crets,  quoiquc  la  Reine  l'eût  fait  rentrer  en  grâce  auprès  du 
Rbis  de  Caf.  Roi>  imagina  un  autre  expédient  pour  altérer  la  bonne  cor- 
jU^^^^^Po'-refçondance  entre  la  Caftille  &  le  Portugal ,  &  mettre  le 
^"*  Roi  de  Portugal  dans  les  intérêts  de  Don  Jean  Emanuel.  Il 

écrivit  à  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal ,  que  la  Reine  Do- 
*  Sa  Marie  avoir  le  malheur  d'être  extrêmement  méprifée^ 

&  n'étoit  Reine  que  de  nom ,  tandis  que  Doîia  Eléonor  de 
Guzman  jouifibit  de  toutes  fes  autres  prérogatives  ;  qu'ainfî, 
il  étoit  à  propos  de  féparer  du  Roi  cette  infortunée  Princeffe  , 
mais  qu'il  ny  avoir  que  Don  Jean  Emanuel  qui  pût  le  faire. 
Il  ajouta  ,  qu'il  lui  confeilloit  de  chercher  quelque  prétexte 
honnête  pour  s'attacher  ce  Seigneur  ^  &  que  celui  qui  lui  pa- 
roiflbit  le  plus  convenable,  étoit  que  Tlnfant  Don  Pedre 
fon  fils  époufat  Doiia  Conftance ,  fille  de  Don  Jean  Ema- 
nuel, puifque  Dona  Blanche,  coufîne  du  Roi  de  Caftille , 
ne  pouvoit  être  du  goût  du  Prince  ,  ni  propre  à  devenir  fa 
femme,  à  caufe  de  fes  infirmités.  Enfin  ,  il  le  fupplia  de  te- 
nir tout  ceci  très-fecret  jufqu'à  ce  qu'il  s'offrît  une  occafion 
fiivorable  *•.  Peu  de  tems  après  avoir  entamé  cette  intrigue  , 
le  Traître  mourut,  &  fiit  ainfi  privé  de  la  fatisfa£Uon  d'ea 
voir  la  fuite  :  Plri  fanguinum  ^  &  do/oji  non  dimidiabunt  dies 
JUos.  Le  Roi  de  Portugal,  aïant  reçu  la  Lettre  du  Prieur,, 
goûta  fort  la  propofition  du  mariage  avec  Doiia  Confiance^ 
&  jugea  que  cela  pourroit  fervir  à  fes  intérêts  dans  quelque 
occafion  ;  mais  il  crut  devoir  différer  à  ua  autre  tems  à  trai- 
ter de  cette  affaire  {A)^ 


(A)  La  Chronique.  t 

*  Si  Ton  en  croit  le  P.  d^OrléansJ 
le  Prieur  de  Saint  Jean  n'en  agit  ainii, 
qu'à  la  foUtcitation,  &  par  ordre  de  la 
Keine,  à  qui  il  étoit  attaché  »  comme 
Ofidier  de  £i  lêaifont  Mariana  fe  con- 


tente de  donner  i  entendre-,  qu'il  fit 
cette  démarche  de  ft>n  propre  mouve- 
ment y  de  uniquement  par  ïéle  pour  la 
Reine  ,  dont  il  étoit  le  Chancelier  &l 
le  Favori  y  afin  de  la  Tenger  de  finfidé-^ 
litédttRoi^ 
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Ere  D  Es-     L^îs  Peuples  de  la  Province  d' Alava  s'étoient  prefque  tou- ; 

PAGNE,    jours  gouvernés  avec  une  elpéce  d'indépendance.  Recon-  ^^^^^  ^« 
'^^®'    noiffant  enfin  tous  les  maux  qui  réfultoient  de-là,  les  Sei-      1332/ 

gneurs  &  les  Chefs  du  Païs  tinrent  leur  Affemblée  à  Aria-  ,  Réunionne 
ga  ,  pr<x:he  de  Vidoria  y  &  convinrent  de  foire  prier  le  Roi  couronnedc 
de  réunir  leur  Païs  à  fon  Patrimoine  y  fous  certaines  condi-  CaftîUe. 
tipns^  dont  Tune  entre  autres  fùt^  que  les  Rois  ne  pour- 
roient  jamais  le  féparer  de  la  Couronne.  Ils  firent  à  cet  effet 
une  Députation  au  Roi  qui  étoit  àBurgos,  &  qui,  après  avoir 
accepte  les  conditions  qu'on  lui  propofa  y  paila  a  Ariaga. 
Là  y  en  préfence  de  l'Evêque  de  ôalahorra,  des  Seigneurs 
&  des  Députés  des  Villes  d'Avila,  on  drefla  le  deuxième 
jour  d'Avril,  l'Afite  de  la  réunion  de  cette  Province  à  la 
Couronne  ;  &  le  Roi,  après  avoir  promis  folemnellement 
de  s'y  conformer ,  retourna  à  Burgos  [A).        - 

Vers  ce  même  tems,  le  Roi  Don  Alfonfe,  pleinement  inffimuoii 
aflûré  que  les  moeurs  de  toute  la  Nobleffe  de  Caftille  &  de  uJw^i^u' 
Léon  étoient  extrêmement  corrompues,  crut  que  pour  les  Bande, 
réformer ,  il  falloir  inftituer  un  Ordre  de  Chevalerie ,  ou  l'on 
fît  profeflîon  de  bravoure  &  de  politefTe,  afin  que  ceux  qui  y 
feroient  admis ,  ferviflent  de  modèles  aux  autres.  Il  commu- 
niqua fon  projet  aux  pèrfoimes  en  qui  il  avoir  le  plus  de  con^ 
fiance  ;  &  aorès  avoir  eu  leur  approbation,  il  en  fit  part  aux 
principaux  oeigneurs  de  Caftille  &  de  Léon,  les  invitant 
d'entrer  dans  cet  Ordre  de  Chevalerie,  dont  la  marque  de- 
voit  être  une  efpéce  de  ruban  ,  ou  d'Echarpe ,  qui ,  mife  en 
manière  de  Baudrier ,  paflat  de  l'épaule  droite  au  côté  gau- 
che :  il  ordonna  en  même-tems  de  coucher  par  écrit  les 
Statuts  de  l'Ordre,  &  déclara  qu'il  vouloit  en  être  le  Grand- 
Maître.  Beaucoup  de  Seigneurs  s'étant  rendus  à  Burgos  à  cet 
effet,  il^Ua  avec  eux  folemnellement  à  l'Eglife  de  las  Huel- 
gas ,  où  il  fe  mit  lui-même  l'Echarpe  de  la  nouvelle  Cheva- 
lerie ,  ôc  la  conféra  enfuite  aux  Seigneurs  qui  l'avoient  ac- 
compagné. On  fit  de  grandes  réjouiffances  publiques  à  Toe- 
cafion  de  l'Inftitution  de  cet  Ordre  * ,  axiquel  on  donna  le 


(À)  Gariiat. 

*  Marlana  obfenre  «  qu^on  ne  rece* 
▼oit  dans  cet  Ordre  qae  des  Gentîis- 
Hommes  &  les  Cadets  des  grandes  Mai- 
jfbns ,  lefquels  dévoient  même  avoir 
fèrvi  pour  le  moins  dix  ans  dans  les 
Troupes,  oa  dans  la  Maifon  du  Roi. 
U ajoute»  que  cet  Ordre  de  Chevalerie 


fut  long-tems  en  réputation;  mais  qu'é- 
tant entièrement  tombé  dans  la  fuite 
par  la  négligence  des  Rois  SuccefTeurv 
de  Don  Aifonfè,  foiilnftituteur,  &  par 
l'inconâairce  des  chofes  humaines ,  qui 
n*ont  rien  deftable,  il  n'en  refte  aujour** 
d%uî  aucun  veâige. 

F.  ly 
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^  "  ;  '■-  nom  de  la  Bande ,. à  caufe  du  ruban  que  les  Chevalieis  de- 
^  ^Vc^^  voient  porter. 

1*^32.  Après  que  cela  fut  fait^  le  Roi  envoïa  à  Grenade^  pour 

Prolongation  demander  le  tribut  auquel  le  Souverain  de  ce  Pais  s'étoit 
entre  i/roI    engagé.   Le  Roi  Mahométan  fit  des  plaintes  à  TAmbafla- 
deCafliile&  deur ,  de  ce  que,  fans  aucun  égard  pour  le  Traité  qu'on 
nadc.**^^'^  avoit  fait  avec  lui.  Don  Samuel ,  Médecin  du  Roi ,  avoir 
empêché  la  fortie  du  pain  &  des  beftiaux  pour  le  Roïaume 
de  Grenade.    Croïant  cependant  devoir  s'aflîirer  du  Roi 
Don  Alfonfe,  il  païa  le  tribut,  renouvella  la  Trêve  pour  un 
an ,  6c  envoïa  au  Roi  de  Caftiiie  des  AmbafTadeurs  pour  le 
Le  dernier  P^^^^  ^^  ^^  ratifier."  Perfuadé  qu  après  avoir  pris  cette  précau- 
va  en  Afrique  tion ,  il  n  avoit  plus  rien  à  craindre  du  Roi  Don  Alfonfe,  il 
demander,    ^Ua  à  Maroc  trouver  le  Roi  Abul-Aifan,  ou  Albohazen, 
micr?  rtppuî  Comme  le  nomment  les  Hiftoriens  d'Efpagne  ,  duquel  il 
dttRoideMa-  fiit  très-bicn  rcçu.  Il  dit  à  ce  Prince,  qu'il  venoit  demander 
'roil? ^^"^  faproteaion  &  fon  appui  contre  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caf- 
P'©»e  _        ^^  ^  ^^-  ^  uniquement  occupé  des  moïens  d'exterminer  les 
Mahpmétans  d  Ëfpagne ,  lui  avoit  fait  tous  les  maux  imagU 
nables  fans  ancun  refpeâ  même  pour  les  Trêves  dont  ils 
étoient  convenus.    Il  ajouta  enfuite ,  que  c'étoit*là  ce  qui 
Favoit  déterminé  d'avoir  secours  à  lui ,  qui  étoit  k  Proteâeur 
&  l'afile  des  Mahométans ,  dans  l'efpérance  qu'il  ne  foufiri- 
roit  pas  que  la  Seâe  de  Mahomet  fut  exdrpée  d'£fpagne«  Le 
Roi  Abui-AiTan  i'afljka,  qu'il  prenoit  eactrêmement  à  cœtir 
cette  affaire ,  pour  laquelle  il  emploïccoit  toute  (a  puiilancc 
Ôc  toutes  fes  farces ,  âc  promk  xie  lui  envoîer  an  pliutât  un  de 
fes  Fils  avec  fept  miUe  Qievaux ,  pouricommencec  à  le  met- 
tre en  état  de  nepas  craindre  le  Roi  de  CaftiUe  ;  xle  forte  que 
k  Roi  de  Grenade  retourna  très-fatisfait  dans  fes  Etats  ^. 
n  Te  ligue     Le  Roi  de  Grenade  ,  qui  n'ignoroit  pas  que  Don  Jean 


Ere  d*Es^ 

1370, 


*  Quoique  Matiami  faflëmeimofi  Ju 
voïa^  tiM  Roi  4e  Grenacle  en  Afrique 
fousTan  1330.  comme  il  dit  qu*Abame- 
fic  ,'ou  Abul-Malic  ne  pafik  en  Espagne 
9ti*att  coauneaceflEiefit  «e  runnée  i|3t, 
ÀKùB  le  tesK  que  Don  Ximenez  de.  Luna 
tenoit  MA  Cendle  à  Alcala  de  Henaves» 
il  y  a  lieu  de  oroiie  qu'il  c*eft  trompé 
dans  la  Chfoaologie  pour  le  pfemier 
poiat>  parce  qu'il  ne  poroit  pas  probable 
que  le  Roi  de  Maroc  ^k  lardé  ifi  loi^- 
tems  à  tenir  parole  à  celui  de  Grenade^ 


D*ailkarB ,  Mariana  a  ignoré  le  renou* 
veliement  de  laTrére  entre  les  Rois  de 
Caftilleft  deGrenade,  dont  Ferkehas 
parle  fous  la  même  année  13  31*  ainfi 
qu'on  vient;  de  le  voir  »  4c  â  Jaquelle  il 
f  a  grande  apparence  que  le  Caftillan  » 
qui  fie  pouvoit  Jenofer  lea  démarchof 
du  Grenadin  «  n^mroit  pas  coiileflci  » 
afin  de  ne  pas  doaaer  le  teins  à  celui-d 
d'attente»  powbû'iAtre  la  guerre,  les 
fecouracon&léraUes  fttî  pouvoi^ttAc^ 
?eoird'iAi£pi«Ufl^^ 
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Emànuel  étoit  extrêmement  irrité  contre  le  Roi  de  Caftille 


fAWB.  ^on  Souverain^  &  ne  refçiroitque  la  vengeance^  lui  députa    *j^"  ^* 
j}7o.    une  perfonne  pour  lui  o£B:ir  Ton  alliance.  Don  Jean  Emanuel       133». 
ne  fouhaitoit  rien  avec  tant  d'ardeur  ;  c*eft  pourquoi  il  faifit  ^  •^^ 
avidemment  la  propoficion ,  &  demanda  que  Don  Jean  Nu-  EnLueU  1^ 
nez  de  Lara  (àt  compris  dans  le  Traité ,  afin  de  rendre  la  li-  Don  jeuNu- 
gue  encore  plus  forte.   Aîfant  congédié  ainfi  FEnvoïé ,  il  fit  ***  *®  ^'^^ 
partir  avec  lui  Pierre  Martinez  Calvillo  ^  à  qui  il  ^onna 
des  pouvoirs  pour  régler  en  Ton  nom,  &  au  nom  de  Don  Jean 
Nunez  les  conditions  de  ce;|:te  alliance ,  &  faire  (igner  le 
Traité  par  le  Roi  de  Grenade. 

Pendant  ce  tems-là ,  Don  Jean  Emanuel  travailla  à  attirer  D*titti«sSei- 
dans  Ton  parti  plufieurs  Seigneurs  de  Caftille,  quiavoientg^MnAj^^ 
reçu  du  Roi  quelques  fujets  de  mécontentement.  Du  nom-  JJ^Ji^J^. 
bre  de  ceux  qui  ie  laifTerent  féduire,  fîirent  Jean  Martinez 
de  Leiva,  Jean  6c  Diegue  Urtado  deMendoza,  qui  étoienc 
frères ,  Sanche  Ruyz  de  Roxas ,  Ruy  Perez  de  Soto,  &  d'au* 
très.  Tous  ces  Seigneurs,  oubliant  ce  qu'ils  dévoient  à  leur 
Prince ,  allèrent  fe  joindre  à  Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  tan* 
dis  que  Don  Jean  Emanuel  s'occupoit  à  conftniire  un  bon 
Château  proche  d'Uclès ,  &  à  garnir  de  Troupes  &  de  vi- 
vres fes  autres  Forterefles. 

Le  Roi  Don  Alfonfe ,  qui  n'ignoroit  pas  les  mauvais  def-    Déinafcboi 
feins  du  Roi  de  Grenade  &  de  Don  Jean  Emanuel,  chargea  ^^^*  ^ 
Don  Ferdinand  Sanchez  de  Valladolid ,  fbn  Chancelier ,  ngne/oùa 
d'aller  dire  de  fa  part  au  dernier ,  que  s'il  vouloic  interrompre  Jean  Éma* 
l'ouvrage  du  Château  qu'il  bâtiffoit ,  &  rentrer  dans  fon  de*  "^^^ 
voir,  il  étoit  prêt  de  fatisfaire  à  toutes  fes  pfcuntes,  6l  de  lui 
donner  toute  la  (ureté  qu'il  ^ourroit  défirer.  Mais  Don  Jean 
Emanuel  fe  contenta  de  faire  efpéret  un  acon^piodement^ 
de  forte  que  Don  Ferdinand  Sanchez  s'en  retourna,  fans 
avoir  pu  tirer  de  lui  une  réponfe  pofîtive. 

Sur  ces  entrefaites ,  la  Reine  £>dRa  Marie  donna  le  jour  à  Naiflinee  da 
un  Infant,  que  Ton  nomma  Don  Ferdinand,  &  dont  la  naif-  ^^^  ^nfij^t 
fance  fut  umverfellement  célébrée  dans  le  Roïaume  par  de  d^  caftîiiai» 

Sandes  réjouiifances.  Peu  de  tems  après ,  Dona  Eléonor  de    Celle  de 
uzman  accoucha  aufli  d'un  fils,  qui  fiit  nommé  Don  San-^?"  ^r  deT* 
che,  &  le  Roi  fon  père  le  fit  auffi-tôt  Seigneur  de  Ledef-  uE^. 
ma  {y4  ).  Sur  la  nouvelle  de  la  ligue  dii  Roi  de  Grenade  avec    ^  ^«^  ^^ 
celui  de  Maroc,  ceux  de  Caflille,  d'Aragon  Ôcde  Portugal,  ^^"J^^^â" 
{di)  La  Chronique* 
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■  redoutant  chacun  en  particulier  la  puifTance  formidabte  du  r 7^ 

^ **  j.  c!  ^^  Mahométan  Africain,  firent  demander  les  Décimes  au  Pape    pI^^k/ 

i3jr,      par  leurs  Ambaffadeurs,  pour  défendre  leurs Roïaumes'(yf).      iiiom 
Portugal  de-      Qn  fit  à  peu  près  dans  ce  même  tems  la  découverte  de  TI- 
graceràu  Pa-  niage  de  Notre-Dame  de  Guadaloupe ,  Sanâuaire  firéquenté 
pe^  pour  la    &  révéré  de  toutes  les  Provinces  d'Ëfpagne  (B). 
i^sulhomé'      ^^  Pape  cependant  apportoit  tous  fes  foins  pour  ménager 
fans.  la  paix  entre  les  Aragonnois  &  les  Génois ,  par  la  médiation 

Invention  de  jç  Robert,  Roi  dcNaples.  Il  paroît  que  les  Génois  confen- 
Notre^Dame  tirent  de  s'y  prêter^  pourvu  qu'on  les  dédommageât  des  per- 
de Guadalou-  tes  qu  ils  avoient  faites  Fannéç  précédente  ;  mais  comme 
^^koftitités  ^^^  Catalans  &  les  'Aragonnois  rejetterent  cette  propo- 
c^mmîfcs  parfition,  les  Génoîs  équipèrent  une  Flotte  de  quarante  Vaif- 
^s  Génois  fur  {^^^j^  &  Galcrcs,  avcc  laquelle  ils  paflerent  furies  Côtes  de 
Catalogne  &  Catalogne  &  de  Valence,  defcendirent  à  terre,  pillèrent  & 
de  Valence,  brûlèrent plufîeurs  Places,  &  allèrent  enfuite  en  faire  autant 
de Maio?que.^^^^  llfle  de  Maïorque  {C). .  Non-contens  des  hoftilités 
Us  combat- qu'ils  avoicnt  conimiles  fur  les  Côtes  de  Catalogne  &  de 
tcnt  des  Vaif- Valence  ,  treize  de  leurs  Bâtimens  rangeant  la  Sardaigne , 
lansT&ftrc-^^^^^^^^^^^  Quelques  Vaîffeaux  Catalans,  qui  étoient  à  Tan- 
tirent  avec  cre  dans  le  Port  de  Caglîari  :  on  combattit  avec  ardeur 
perte.  g^  acharnement  de  part  &  d'autre ,  jufqu  à  ce  qu'enfin  les  Gé- 

nois furent  contraints  de  fe  retirer  du  Fort  avec  beaucoup  de 
perte  (D). 
Elchéaffié-     Au  Priiitems  de  la  même  année ,  le  Roi  de  Grenade^ 
nfent""arlês  ^^^^^  ^^^^  beaucoup  plus  de  Troupes  qu'il  n'en  avoir  mîfes 
M^hom/tans.  en  Campagne  l'année  précédente  ,  envoïa  Reduan  dans  le 
Roïaume  de  Vfilence  ,  avec  trente  mille  Fantaffins  &  dix 
mille  chevaux ,  nombre  exceffif  par  rapport  aux  forces  de  ce 
Koi,  s'il  n'y  a  point  quelque  erreur  de  la  part  des  Copiftes, 
Reduan  étant  entré  dans  le  Roïaume  de  Valence ,  commenr 
ça  d'abord  par  faire  le  fiége  d'Elché.  Auffi-tôt  Don  Alfonfe, 
c     -  Roi  d'Aragon ,  qui  avoi*  eu  foin  de  tenir  ks  Troupes  en  état 

*  de  marcher  au  premier  ordre  qu'il  donneroit,  les  fit  avancer 

vers  cette  Place  pour  fecourir  les  Aflîégés ,  qui  de  leur  côté 
fe  défendirent  courageufement.  Sur  la  nouvelle  de  leur  ag- 
t  -       •  '      proche,  Reduan  décampa  le  14  d'Avril,  après  cinq  jours  de 
lîége  i  &  fe  retira  fur  les  Frontières  de  Grenade,  fans  ofer 

.  (A)  Ratnaud.  I  I     (c/Jean  Vilano* 

(JB)  Joseph  d£  Sigûença;  |  |    (d)  Zurita. 
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g- — :^  tenter  le  fort  d  un  combat,  ni  former  aucune  entreprife  (Â).        ■; ■ 

FAo»E.*"  '  Il  commença  auffi  à  fe  fomenter  dans  la  famille  du  Roi  d' A-  ^^  jf  c^  ^  ' 
*}7o.     ragon,  une  guerre  domeftique  entre  l'Infant  DonPedre,       1*332! 
Héritier  de  la  Couronne,  &  la  Reine  Doïîa  Eléonor,  fa    ^'?^J^®*^ 
belle-mere.  Le  fiijet  de  cette  brouillerie  fut,  que  Tlnfant  fo" VoïaiT' 
Don  Pedre  ne  pouvoitfouf&ir  que  le  Roi  Don  Alfonfe,  fon  d'Aragon, 
père,  eût  donné  à  Tlnfant  Don  Ferdinand  fon  fils ,  né  de 
Dona  Eléonor,  la  Ville  de  Tortofeôc  d'autres  Places  impor* 
tantes,  contre  le  ferment  qu'il  avoitfait  de  ne  rien  aliéner  de 
la  Couronne  ;  6c  cette  donation  lui  paroifToit  d'ailleurs  exhor- 
bitante ,  &  très-préjudicîable  au  Roïaume ,  dont  il  comptoit 
devoir  bien- tôt  hériter, à caufe  de  l'hydropifie  qui  commen- 
^oit  d'affliger  le  Roi  Don  Alfonfe.  Ceux  qui  l'animoient  le 
plus  ,  étoient  l'Archevêque  de  SaragofTe  ,  Don  Michel 
&  Don  Ximened'Urrea,  qui  avoient  tout  crédit  fur  l'efprit  de 
rinfenu   Pour  contenter  la  Reine  ,  &  tranquillifer  1  Infant 
Don  Pedre,  le  Roi  crut  devoir  expliquer  fon  intention; 
c'eft  pourquoi  il  déclara  j  que  dans  la  promefle  qu'il  avoir 
feite  de  ne  rien  démembrer  de  la  Couronne,  il  n'avoit point 
eu  deffein  de  comprendre  fes  enfans,  parce  que  la  Loi  natu- 
relle exigeoit  de  lui  qu'il  leur  laîflat  des  biens  conformément 
à  leur  naiffance.  La  Reine,  en  qualité  de  mère  &  de  belle- 
mere,  conçut  un  vif  reffentiment  contre  l'Infant  Don  Pedre, 
&  contre  ceux  qui  le  confeilloient  ;  de  forte  qu  abufant  de 
l'amour  que  le  Roi  (on  mari  lui  témoignoit^  elle  engagea  le 
Monarque  à  bannir  de  Saragofle  l'Archevêque  (jB). 

Philippe  de  Valois ,  Roi  de  France ,  étant  en  bonne  union     ^c  Roi  Je 
avec  les  Princes  voifîns ,  avoit  communiqué  au  Pape  l'année  France  pro- 
précédente ,   le  deffein  où  il  étoit  de  les  engager  tous  à  fe  ^  ^^^e^jg^"* 
joindre  à  lui  pour  faire  la  conquête  de  la  Terre-Sainte,  &  dé-  Terre-Sainte; 
livrer  de  la  tyrannie  des  Mahométans  les  Saints  Lieux  de  &  offre  de 
notre  Rédemption  *.   Il  voulut  auffi  porter  les  Rois  d'Ef^ a-  £ts%our 
gne  à  prendre  part  à  cette  pieufe  expédition.  Perfuadé  qu  ils  la  deftruâioa 
ne  voudroient,  ni  ne  pourroîent  s  y  prêter^  tant  qu'ils  au-  du  Roïaume 
roient  dans  le  fein  même  de  l'Efpagne  les  Mahométans  du  ^    ^^"^  ^  ' 
Roïaume  de  Grenade  à  détruire ,  Ôc  prévenu  que  la  réduc- 
tion de  ces  Infidelles  étoit  facile ,  à  caufe  des  forces  pro- 


(A)  ZuRITA. 


(S)  ZUHITA. 

*  D'une  obfervation  que  Feureeas 
fait  un  peu  plus  bas  contre  Zurita,  il 


fuit  qu'en  13  3 1 .  le  Roi  de  France  fit  feu- 
lement part  de  fon  proiet  au  Pape  >  mais 
que  l'affiûre  ne  fut  réglée  ^ue  l'aonéo 


fuiTame. 


Tome  K  G 
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digieufes  qu'on  pouvoit  raffembler ,  il  envoïa  Raoul  Roche- r— 


Annexe  de  fQ^^  g^  Ambaflade  à  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon ,  pour  Im- 
133 2.       viter  à  la  guerre  de  la  Terre-Sainte ,  &  lui  offrir  de  paffer  en 
Efpagne  à  la  conquête  du  Roïaume  de  Grenade  avec  fes 
Troupes  &  celles  dç  fes  Alliés,  qui  étoient  les  Rois  d'Angle- 
\  terre ,  de  Bohême  &  de  Navarre ,  &  un  grand  nombre  de 

Ducs,  de  Marquis,  &  d'autres  Seigneurs.  Raoul Rochefort 
s'acquitta  de  fa  commiflîon  auprès  du  Monarque  Aragon- 
nois,  qui  le  congédia,  après  lui  avoir  dit,  que  comme  cette 
affaire  demandoit  un  mûr  examen  ,  il  feroit  porter  fa  réponfe 
au  Roi  de  France.  En  effet,  il  députa  peu  de  tems  après  à 
Philippe  de  Valois,  l'Infant  Don  Pedre  Ion  firere.  Comte  de 
Ribagorce ,  &  Don  Ximene  d'Urrea  ,  par  lefquels  il  lui  fit 
dire  que  fa  propofition  fouflfroit  de  grandes  difficultés,  parce 
que  le  Roi  de  Caftille,  fonbeau-frcre,  avoir  une  Trêve  avec 
les  Mahométans  de  Grenade,  &  aimoit  tant  la  gloire,  qu'il 
ne  confentiroit  jamais  qu'aucun  autre  entreprît  les  Conquê- 
tes qui  le  regardoient  ;  de  forte  que  fans  fon  agrément,  on 
ne  pouvoir  faire  la  guerre  au  Roi  de  Grenade  :  d'ailleurs , 
qu'il  y  avoit  auffi  tout  lieu  de  croire  que  ce  Prince  ne  per- 
mettroît  pas  qu'il  entrât  en  Efpagne  un  fi  grand  nombre  de 
Troupes ,  dans  la  crainte  qu'elles  ne  puflfent  lui  prefcrire  à 
lui-même  des  Loix  ;  .&  qu'ainfî  il  falloir  conférer  de  cette  af- 
faire avec  le  Roi  de  Caflille  ,  de  la  réfolution  de  qui  dépen- 
doît  la  fîenne.  Don  Pedre  &  Don  Ximene ,  aïant  rendu  au 
Roi  de  France  la  réponfe  de  leur  Maître ,  retournèrent  en 
Aragon ,  &  la  négociation  en  refta  là.  Zurita ,  de  qui  j'ai 
emprunté  ceci ,  fe  trompe  fur  l'année  * ,  parce  que  ce  fut  en 
celle-ci  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  vit  a  Avignon  le  Pape, 
avec  qui  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  fut  entièrement 


PAGKB« 


*  Il  dit»  que  pour  délibérer  fur  la 
propofitiofi  du  Roi  de  France9  le  Mo- 
narque Aragonnois  tînt  à  Tortofe  le  1 5 
d'Août  de  l'an  1 3  )  i .  les  Etats  Généraux 
de  Catalogne  »  dont  Ferreras  ne  parle 
point,  fans  que  j*en  puiâ*e  fçaToir  la 
raifon  ,  &  aufqnels  le  Roi  de  Maïorque 
fe  trouva.  On  l'a  fuivl  dans  la  nouvel- 
le HiAoire  de  Languedoc ,  où  Ton  ajou- 
te que  rinfant  Don  Pedre,  un  des  Am- 
baladeurs  qui  furent  chargés  de  porter 
au  Roi  de  France  la  réponfe  de  celui 
d'Aragon  ,  époufa  aux  Fêtes  de  Piques 
de  la  mène  année  1351.  à  Cafiellon 


Idans  le  Lampourdan,  Jeanne ,  i<zurde 
Gafton  II.  Comte  de  Foix ,  &  que  le 
Contradl  de  Mariage  avoit  été  pafTé  à 
Toulottfe  le  1  î  de  Février  précédent , 
entre  Raymond  d'Empurias  «  Chevalier, 
Ambaffadeur  &  Procureur  de  l'Infant, 
&  les  autres  AmbafTadeurs  de  ce  Prin- 
ce>  &  Jeanne,  afliâée  du  Comte  de 
Foix  fon  frère,  qui  lui  conftitua  trente^ 
cinq  mille  livres  de  Barcelone  en  dot , 
(ans  les  bagues ,  les  jo^iix ,  &c.  Pour 
prouver  le  dernier  pomt  >  on  dte  une 
Charte  de  Foix,  caifle  i3. 
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EMD'E$-p       .  Anne'e  de 

IJ7I.        Au  commencement  de  Tannée   1353.  de  Jefus-Chrift,       153 j! 
&  1371.  de  TEre  d'Efoagne,  Abul-AiTan,  ou  Alboacen , ^J^^^a* ^ 
Roi  de  Maroc ,  jaloux  de  tenir  la  parole  qu  il  avbit  donnée  de^aroc , 
au  Roi  de  Grenade ,  afTembla  fept  mille  chevaux,  &  les  en-  pafle  en  Efpa-.;* 
voïa  fur  fa  Flotte  à  Algézire ,  tous  la  conduite  de  fon  fils  |^®  '1 V**  d 
Abul-Malic,  ou  Abomelic^  comme  le  nomment  les  Ecri- Grenade  le 
vains  d'Efpagne ,  lequel  fit  auflî-tôt  fçavoir  fon  arrivée  au  ^<^ge  «Je  Gî^ 
Roi  de  Grenade ,  afin  que  celui-ci  le  joignît  au  plutôt  avec  ^^^  '*'' 
fes  Troupes,  On  apperçut  de  Tariffe  le  pafTage  des  Maho- 
métans^  &  on  en  informa  promptement  le  Roi  de  Caftille  , 
qui  ordonna  à  Alfonfe  Geofiroi  Tenorio  d'armer  la  Flotte, 
&  d  aller  garder  le  Détroit ,  pour  empêcher  que  les  Maho- 
métans  d'Elpagne  ne  puffent  rece*^oir  d'Afrique  un  plus 
grand  fecours  de  vivres  &  de  Troupes.  L^Amirante  de  Caf- 
tille obéit  exaâement  au  Roi  foij  Maître  ;  maïs  ce  fut  trop 
tard,  parce  que  les  Africains  avoient  déjà  tranfporté  en  E£- 
pagne  les  hommes,  les  chevaux  &  les  vivres.  D'un  autre  cô- 
té ,  le  Roi  de  Grenade  n'eut  pas  plutôt  appris  leur  arrivée  à 
Algézire ,  qu'il  y  alla  avec  fes  Troupes  trouver  Abul-Malic , 
qui  fit  fur  le  champ  le  fiége  de  Gibraltar,  où  il  y  avoit  pour 
Gouverneur,  Vafco  Ferez  de  Meyra,  qui  aïant  reçu  du  Roi 
les  fommes  néceffaires  pour  pourvoir  cette  Place  de  Troupes 
&de  vivres ,  l'avoir  laiifée  manquer  de  tout,  pour  garder  l'ar- 
gent.   On  ne  tarda  pas  à  faire  fçavoir  au  Roi  que  Gibraltar 
étoit  affiégé,  &  le  Monarque  Chrétien  chargea  les  Grands- 
Maîtres  des  Ordres  &  les  Riches-Hommes  de  fecourir  cette 
Ville  avec  leur  monde.  Il  promit  auffi  d'y  marcher  en  per- 
fonne'avec  le  plus  de  forces  qu'il  pourroit  mettre  fur  pied, 
-dès  que  les  affaires  de  Caftille  le  lui  permettrbient  ;  &  en  at- 
tendant ,  il  ordonna  de  lever  des  Troupps  de  toutes  parts , 
&  de  les  faire  défiler  en  Andaloufie. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  cependant  fouhaîtoit  fort  d'attirer  à    Nourellei  ' 
fon  fervîce  Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  tentatives  du 
de  crainte  qu'ils  ne  profitalfent  dé  cette  conjonÛure  pour  ^y^  ^^ra- 
commettre  des  défordres  dans  fes  Etats.    Comme  ceux-ci  menet  à  An 
avoient  réuni  leurs  Troupes,  &  s'étoient  rendus  à  Bécerril,  t^^^%J^". 
pour.déiibérer  fur  la  manière  dont  ils  dévoient  faire  la  guer-  nuei  &  Don 
re  au  Roi  Don  Alfonfe  ,  le  Monarque,  qui  en  fiit  informé ,  M»  Nufîcx^ 

pafla  à  Palcnce ,  fit  leur  envoïa  diie  \  qu  il  avait  toujours  fou^  ^®  ^^^^  '** 
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• T  haitë  de  les  avoir  à  fon  fervîce  ;  qu  ils  n'ignoroient  pas  c^u'il  ■    ^ 

Annexe  i^T.  ^^^[^  [q^^  RqI  &  leur  Seigneur  naturel  ;  que  s'ils  avoient  J^onb.*^ 

133  î-  quelque  fujet  de  mécontentement ,  il  étoit  prêt  à  leur  donner  Jjîiu 
s'y  montrent  une  entière  fatisfaâion ,  à  leur  accorder  toutes  les  Dignités 
.  ii^po^s.  ^  ^^yg  jg g  avantages  dont  un  Souverain  peut  gratifier  des  Su- 
jets ^  ôcàleur  donner  tels  otages  qu'ils  fouhaiteroient  pour  les 
afTûrer  de  fa  bonne  foi.  Despropofitions  fi  avantageufes ,  joîn* 
tes  aux  vives  follicitations  de  quelques-uns  qui  s'intéreflbient 
à  la  tranquillité  de  la  Caftille ,  ébranlèrent  Don  Jean  Emanuel 
&  Don  Jean  Nunez  y  qui  prêtèrent  l'oreille  à  Tacommo- 
dément ,  &  confentirent  de  s'aboucher  avec  le  Roi  à  Villa- 
UmbraleSi  après  que  le  Monarque  auroit  rerais  les  otages 

3u'il  avoit  onerts.  Au  )our  marqué  ^  le  Roi  aïant  fatisfait  au 
ernier  point,  pafla  à  la  Place  indiquée  pour  la  conférence, 
accompagné  de  Don  Roderic  Alvarezdes  Afturies ,  Seigneur 
de  Norona ,  de  Don  Jean  d'Ocampo  y  Evêgue  de  Léon ,  de 
Martin  Fernandez  de  Portocarrero  ,  d'Alfonfe  Fernande» 
Coronel,  &  de  plufîeurs  autres  Seigneurs.    Il  reçut  avec 
bonté  Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  Nunez ,  le  premier 
defquels  portant  la  parole  pour  tous  les  deux ,  lui  dit ,  que 
pénétrés  d'un  fincere  repentir  pour  toutes  les  fautes  qu'ils 
avoient  commifes  contre  fon  feryîce ,  ih  le  fupplioîent  de 
les  leur  pardonner ,  &  d'être  afluré  qu'ils  feroient  déformais 
fes  plus  fidelles  Serviteurs.    Le  Roi  promît  généreufement 
d'oublier  tout  le  paffé,  leur  donna  clés  marques  de  diftinc- 
tion,  &  leur  dit  de  monter  à  cheval.  Don  Jean  Emanuel 
&  Don  Jean  Nunez  axant  enfuite  commencé  à  entamer  avec 
lui  l'affaire  qui  regarde  it  leurs  intérêts,  ils  le  prièrent  de  leur 
faire  l'honneur  d'aller  avec  eux  à  Bécerril ,  où  ils  av^oient 
envie  de  lui  donner  un  repas.   Ils  n'eurent  pas  de  peine  à  y 
déterminer  le  Roi,  qui,  après  avoîr  mangé  avec  eux ,  les  inr 
vita  audi  à  un  feftin  pour  le  Jour  fuivant  à  Villa-Umb raies > 
où  l'on  devoit  mettre  la  dernière  main  au  racommodement, 
de  forte  que  le  Monarque  les  quitta  j  &  retourna  couchera 
Villa-Umbrales. 
ïmpoftufe      Jean  Martinez  de  Leiva,  qui  foulant  aux  pieds  le  fervîce 
•i*un  Domefti-  du  Roi ,  étoit  paffé  auprès  de  Don  Jean  Nuiiez ,  dont  il  étoit 
Jean  NuAcz,  '^  Maïor-d'Homme ,  commença  à  craindre  pour  lui ,  fi  fon 
nuifîbie  aux  Maître  fe  réconcilioit  parfaitement  avec  le  Roi.  Pour  parer 
'^eatians  du^e  coup ,  il  confeiUa  à  Don  Jean  Nuîicz  de  ne  pomt  aller 
manger  avec  le  Roi  ^  foUs  prétexte  qu'il  fçavoit  c^e  ce  Pria; 
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>ce  devoit  dans  le  repas  le  faire  afiafCner  avec  Don  Jean 


^^^'^^'Emanuel,  comme  il  étoit  arrivé  à  Don  Jean  le  Contrefait  f^^^^^  «>?î 
xnu  *  dans  la  Ville  de  Toro.  Don  Jean  Nuiiez  fut  troublé  de  cet  \^ù 
avis ,  &  en  fit  part  à  Don  Jean  Emannel^  qui  convint  avec  lui 
qu'il  ne  falloit  point  fe  rendre  à  l'invitation  du  Roi.  Quoiqu'ils 
fuifent  d'abord  embarraffés  fur  l'excufe  ou  ils  pourroient  al- 
léguer y  Don  Jean  Emanuçl  fe  chargea  au  foin  d'en  trouver 
une  :  ainfî ,  le  lendemain  matin  Don  Jean  Emanuel  envoïa 
dire  au  Roi  y  qu'il  lui  étoit  furvenu  une  indifpofition  qui 
Tempêchoit  de  pouvoir  fe  trouver  au  repas  ^  comme  il  l'avoit 
promis.  Le  Roi  parut  touché  de  cet  incident,  &  fit  réponfeà 
Don  Jean  Emanuel ,  que  puifque  fa  fanté  ne  lui  permettoit 
pas  de  venir  diner  avec  lui  j  il  falloit  du  moins  faire  enforte 
qu'ils  puffent  fe  voir  pour  achever  de  tout  arranger,  s'ils 
ëtoient  réellement  dans  la  difpofition  de  faire  quelque  acom*  ; 

modement.  Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  Nuîiez  jugèrent 
alors  qu'ils  ne  pouvoient  fe  difpenfer  de  voir  le  Roi  i  mais 
ils  fe  Hâtèrent  de  ne  point  manquer  de  prétextes  ,  pour  em* 
pêcher  que  rien  ne.fut  conclu. 

En  conféquence ,  Don  Jean  Emanuel  fe  chargea  de  par-    Don  j^m 
1er  au  Roi ,  &  recommenda  à  Don  JeanNunez  de  fe  tenir  à  Emanuel  et. 
une  certaine  diftance  &  à  la  vue  de  Villa-Umbrales.  Cet  ar-  NuSex^^u- 
rangement  étant  pris  y  Don  Jean  Emanuel  alla  trouver  le  Roi^  ft nt  de  fere- 
qui  fut  très-étonné  de  voir  que  Don  Jean  Nuîiez  étoit  de-  çoncUîci  avec 
meure  hors  de  la  Place  avec  beaucoup  de  gens  armés.  Don  jab.  ^^^^ 
Jean  Emanuel  y  après  avoir  dit  au  Monarque  que  fon  indif- 
pofition Tavoit  empêché  ^e  venir  diner  avec  lui  y  ajouta 
qu'on  avoir  fait  entendre  à  Don  Jean  Nuîiez  qu'il  avoir  def* 
fein  de  le  faire  mourir^  6c  que  pour  cette  raifon  ce  Seigneur 
fe  tenoit  à  l'écart  y  &  avoit  amené  avec  lui  une  fi  forte  ef- 
corte.  Le  Roi  lui  témoigna  beaucoup  d'étonnement  de  ce 
que  Don  Jean  Nuîiez  ne  fe  fioit  pas  à  fa  parole  ^  ôc  à  la  fure7 
té  qu'il  leur  avoit  donnée  à  tous  deux.   Après  lui  avoir  pro^ 
tefté  qu'il  n'avoit  point  eu  une  pareille  idée  y  il  lui  propofa^ 
puifqu  ils  n'avoient  pas  voulu  manger  avec  lui-,  d'entrer  dans 
la  Place ,  pour  achever  d*y  régler  toutes  les  affaires  ^  ôc  ter* 
miner  tous  \e%  diSërends.  Sur  cette  invitation^  Don  Jean 
Emanuel  répondit,  que  Don  Jean  Nuîiez  ne  fe  détermine^ 
roit  point  a  le  trouver  dans  un  lieu  clos  avec  le  Roi,  à  caufe 
de  k  défiance  où  il  étoit  ;  qu'ainfî ,  il  retourneroit  avec  ce 
«$€igneu£  à  JBéceaiL;, oùiM  tâcheront  de  le  laifûrer;^  ôc  qu  aprèa 
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m  y  être  parvenu^ils  s'aboucheroient  tous  deux  avec  lui  pour  toUt  ^ 

*?'a  *•"*  ajufter.  Il  prit  ainfi  congé  du  Roi ,  &  s'en  alla  à  Bécerril  avec  ^^iJ^' 
Çjjj  Don  Jean  Nunez  ;  mais  fur  le  foir ,  ces  deux  Seigneurs  lui  1571. 
firent  dire  de  ne  le  point  attendre  ,  parce  qu  ils  ne  vou* 
loient  plus  avoir  de  conférence  avec  lui.  Etant  enfuite  con- 
venus enfemble  de  leurs  faits ,  Don  Jean  Emanuel  &  Don 
Jean  Nunez  partirent  de  Bécerril,  Tun  pourLerma,  &  l'au- 
tre pour  Penafiel.  % 

Le  Roi  Don  Alfonfe ,  aïant  perdu  toute  efpérance  de  pou* 
voir  gagner  par  la  voie  de  la  douceiu:  ces  deux  Sujets  obftî- 
nés  y  fe  mit  en  route  pour  Valiadolid,  bien  fâché  de  ce  que 
la  néceflité  où  il  étoit  d'aller  en  Andaloufîe  au  fecours  de 
Gibraltar ,  ne  lui  permettoit  pas  d'emploïer  contre  eux  la  ri- 
Oii  fouffire  gueur.  Sur  ces  entrefaites ,  il  reçut  avis  ,  qu  Abul-Malic  te- 
b^ucoup  i    noit  la  Ville  de  Gibraltar  fi  bien  inveftie ,  que  les  Aflîégés 
TOnquc  de"  fouf&oîent  plus  de  la  famine  que  des  affauts  ^  parce  que  les 
Tivrcs.  VaifTeairx  Mahométans  fermoient  avec  tant  de  foin  l'entrée 

du  Port ,  que  Don  Alfonfe  Géofiroi  Tenorio  n  avoit  pu  par 
Mer  jtetter  des  vivres  &  de  la  farine  dans  la  Place ,  quoiqu'il 
eût  tenté  de  le  faire  plufieurs  fois  avec  fa  Flotte* 
Le  Roi  it       Pendant  qu'on  faifoit  le  fiége  de  Gibraltar ,  le  Roi  de  Gre- 
«renadeaffié-  nade ,  qui  étoit  affûré  que  cette  Ville  ne  pouvoit  pas  être  fî- 
|r.w^^°  ^  ^^^  fecourue  du  Roi  Don  Alfonfe  ^  fe  détacha  avec  fesTrou- 
■     '         pes^  &  alla  infulter  Caftro  de-el-Rio.  Il  l'attaqua  vivement; 
&  quoique  les  Aflîégés  fe  défendifTent  avec  valeur,  les  Ma- 
liométans  firent  brèche  dans  plufieurs  endroits  du  mur.  La 
Garnifon  comprenant  alors  qu'elle  feroit  infailliblement  for- 
cée le  jour  fuivant ,  fi  elle  n'étoit  fecourue ,  donna  avis  à  Cor- 
douë  bi  ailleurs  du  danger  où  elle  étôit.  Auflî-tôt  Don  Martin 
Alfonfe  de  Cordouë  aflembla  un  Corps  de  Cavalerie ,  avec 
lequel  il  alla  à  Caftro  de-el-Rio ,  &  entra  de  nuit  dans  la  Pla- 
ce, fans  être  apperçu  des  Ennemis ,  parce  que  ceux-ci  qui 
étolent  fatigués  de  l'attaque  ,  &  ne  doutoient  pas  qu  ils 
n'emportaffent  de  force  ce  Château  le  lendemain  matin, 
avoient  négligé  de  mettre  les  gardçs  néceflaires-  Payo  Arias  , 
jui  étoit  auflî  forti  de  Cordouë  avec  Don  Martin  Alfonfe, 
étoit  irefté  dans  le  Château  d'Efpejo ,  travailla  à  rAiftir  les 
Troupes  des  environs  ,  poia:  voler  paredllemeat  au  fecoucs 
de  Caftro  dend-Rio. 
Il  prend  le      Don  Martin  Alfonfe  ne  fittpas  plutôt -dans  la  Place,  qu'il 
£ï?/^  ^^  '^'  ^  ^^  xcvûe  des  Troupes  qui  y  éeoieiM: ,  vilftta  leis  murajjîes. 
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&  travailla  toute  la  nuit  à  réparer  les  brèches.  Reconnoiflant  ■ 

cependant  que  s'il  étoît  attaqué ,  il  ne  pourroît  pas  tenir  plus  An k^  oir 
îîTit'  de  deux  jours  y  il  envoïa  deux  hommes  à  Efpejo,  pour  de-  ,jjjl 
mander  d'être  promptement  fecouru  avec  les  Troupes 
qu'on  auroit  raffemblées.  Un  de  ceux-ci  tomba  entre  les 
mains  des  Ennemis  ;  ôc  fur  les  lumières  qu  on  put  tirer  de 
lui  y  le  Roi  de  Grenade  ordonna  à  fes  gens ,  des  qu'il  fut 
jour,  d'attaquer  la  Place  avec  plus  de  vigueur  par  les  brè- 
ches qu'ils  avoient  faites  la  veille.  Ses  Soldats  s'emprefle- 
rent  de  lui  obéir ,  &  les  Affiégés  montrèrent  la  même  ardeur 
à  leur  difputer  l'efcalade  ;  mais  comme  les  Chrétiens  étoient 
en  petit  nombre ,  les  Mahométans  furent  fur  le  point  de  les 
forcer  par  deux  endroits,  fi  le  valeureux  Don  Martin  Alfonfe 
de  Cordouë,  quife  trouvoit  toujours  dans  le  lieu  ou  le  dan- 
ger étoit  le  plus  preflant ,  ne  les  eût  repouffés  aux  dépens  de 
fon  propre  lang.  Le  Roi  de  Grenade,  aïant  appris  fur  ces 
entrefaites  que  toutes  les  Troupes  des  environs  s'étoient  réu- 
nies pour  donner  du  fecours  le  jour  fuîvant  à  Caftro  de-el- 
Rio,  comprit  que  fon  Armée,  qui  étoit  harraflfée  des  atta- 
ques ,  pourroit  être  facilement  défaite  ;  c'eft  pourquoi ,  il  dé- 
campa à  la  pointe  du  jour  ,  &  alla  fe  préfenter  devant  le  Châ- 
teau de  Cabra  *. 

Cette  Place  appartenoit  alors  à  l'Ordre  de  Calatrava,  qui  Adîondétcf- 
en  avoit  confié  la  garde  à  Pierre  Diaz  d'Aguayo  ,  un  dessable  de  Pî«- 
Chevaliers  de  l'Ordre.  Mais  celui-ci ,  perfide  à  la  Religion  ^ayo^Chc-. 
Chrétienne ,  &  foulant  aux  pieds  les  obligations  de  fon  état,  vaUer    de 
étoit  convenu  avec  le  Roi  de  Grenade  de  lui  livrer  ce  Châ-  çv^tar 
teau.    Ainfi  ,  il  ne  vit  pas  plutôt  paroître  le  Roi  Mahomér 
tan  ,  qu'il  lui  tint  parole.  Le  Château  fiit  auffi-tôt  démoli  > 
de  manière  que  les  Chrétiens  ne  puffent  plus  s'en  fervir> 
&  tous  les  Habitans ,  qui  n  avoient  rien  fçu  de  ce  traité  ,  fîi^ 
rent  envoies  à  Grenade^  chargés  de  fer.  Sur  la  nouvelle  que 
le  Roi  de  Grenade  alloit  à  Cabra  >  le  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre de  Calatrava,  qui  étoit  à  Cordouë  avec  fon  monde,  fe 
mit  auffi-tôt  en  Campagne  avec  la  Bande  de  Cordoué,  6c  in- 
vita celles  d'Ecija  &  deCarmone  à  en  faire  autant,  pour  fe- 
courir  la  Pace  qui  étoit  menacée.  Les  Bandes  de  ces  Villes 
fe  hâtèrent  de  montrer  leur  zèle  pour  la  gloire  de  la  Reli- 

*^  Le  fîége  de  Caftro  de-el  Rio  par  le  1  i  tiens^  ^i  allèrent  la  (bcoader  ^  oat  été 
Ro!  de  Grenade ,  &  la  vîgoureufe  réRf- 1  I  obmîs  par  Marîaaa* 
ttnce  de  la  GariiifQg  &  des  autres  Chré;'  > 
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gîon  ;  &  s'ëtant  jointes  à  Lucena  avec  le  Grand-Maître  de 


^**'?*'^  ''^  Calatrava ,  tout  ce  Corps  d'Armée  fortit  de  nuit  pour  donner  ^"^^^* 
1333J     fur  les  Mahométans,  ÙEnfei^ne  de  Cordouë  prît  les  de-     1371!* 
vants  ;  &  dès  que  les  Mahométans  l'eurent  apperçu ,  ils  fu- 
rent faifis  d'effroi,  dans  la  penfée  qu'ils  alloientêtre  affaillis 
par  une  multitude  de  Chrétiens.  Aufïitôt  le  défordre  fe  mit 
dans  l'Armée  Mahométanne,  &  plufieurs  des  Infidelles  pri- 
rent la  fuite  :  le  Roi  même  fut  fur  le  point  d'en  faire  autant  ; 
mais  il  fut  raflîiré ,  quand  il  vit  aue  ce  n'étoit  qu'une  feule 
Compagnie.  Le  Commandant  ae  celle-ci ,  qui  fe  trouvoit 
feul  au  milieu  des  Mahométans,  parce  que  le  Crand-Maitre 
étoit  refté  derrière  avec  les  autres  Bandes,  n  aïant  pas  voulu 
fuivre  TEnjCbigne  de  Cordouë  >  s'échappa  avec  quelques-uns 
de  fes  gens  à  la  faveur  de  la  nuit  :  les  autres  fe  fauverent  aufli , 
&  fe  retirèrent  au  Château  de  Cabra  ;  mais  l'aïant  trouvé  dé- 
moli, ils  £e  cachèrent  dans  £cs  ruines.  Ils  s'attendoient  tous 
k  y  être  égorgés ,  ou  faits  efclaves ,  dès  que  la  clarté  du  jour 
les  auroit  fait  appercçvoîr  des  Mahométans  ;  mais  heureufe- 
ment  pour  eux  ,  le  Roi  de  Grenade  décampa  à  la  pointe  du 
jour,  ôcfe  retira  fur  fes  Terres.  Après  le  départ  de  ce  Prin- 
ce Mahométan ,  les  Chrétiens,  qui  s'étoient  réfugiés  à  Ca- 
bra ,  donnèrent  aufli-tôt  avis  de  l'état  dans  lequel  les  Infi- 
delles  avoient  laiffé  ce  Château  ;  fie  fur  le  champ ,  le  Grand- 
Maître  réfolut  de  le  relever/ 
le  Roi  de       Cependant ,  le  Roi  Don  Alfonfe  penfoit  toujours  aux 
fcaiyile  tente  moïens  de  prévenir  le  trouble  dans  le  Roïaume  de  Caftille  , 
de  Mncrl^n  ^^^  ^^  pouvoir  pafTer  fans  inquiétude  à  la  Frontière.  Il  alla 
Jean  Etna-    pour  cet  effet  trouver  Don  Jean  Emmanuel  à  Penafiel ,  où 
î^Nufi  °"  il  mit  tout  en  œuvre  pour  le  faire  rentrer  à  fon  fervice,  avec 
^^       *'  Don  Jean  Nunez  ,  leur  offrant  à  l'un  fie  à-  l'autre  tous  les 
avantages  qu'ils  pourroient  défîrer ,  s'ils  vouloient  l'accom- 
pagner en  Andaloufie.  Mais  quoique  le  Roi  témoignât  beau- 
coup de  confiance  à  Don  Jean  Emanuel,  fie  mangeât  avec 
lui  à  Penafiel ,  tout  ce  qu'il  put  faire ,  fut  inutile  ;  car  dans  le 
lems  qu  il  fe  flatoit  de  quelque  acommodement ,  ce  Sei- 
gneur lui  fît  dire  de  ne  point  retourner  à  Penafiel,  parce  qu'il 
étoit  réfolu  de  ne  ly  plus  recevoir  *•  Telle  étoit  la  malice 
ou  la  défiance  de  Don  Jean  Emanuel,  6c  tel  efl  le  mal  que 

*  Marianane  fait  aacnne  mention  de  1  1  ramener  à  fon  fenrice  Don  Jean  JEmar 
toutes  les  démarches  que  ie  Eoi  del  jnutl&PonJeanNune^ 
ÇsiRiHc  fit  en  cette  afiâée  1333.  pour'  ' 
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;r--  produit  le  manque  de  parole  des  Rois.  Le  Monarque,  aînfî ■■     '* 

PAGNE,  déchu  defes  efpérances,  fe  difpofa  à  aller  fecourir  Gibral-^^j^^  *^* 
137^  tar  ;  maïs  aïant  appris  que  quelques  Troupes  de  Don  Jean  133^! 
Nuîiez!,  qui  étoîent  à  Caftro-Verde  &  à  Aguilar  de  Campos, 
'  commettoient  de  grands  défordres  dans  les  environs  de  ces 
detfx  Places ,  il  pafla  à  Maïorga  avec  un  Corps  d'Armée  pour 
tâcher  de  les  enlever.  Quoiqu'il  fît  le  plus  de  diligence  qu'il 
lui  fut  poflible,  il  ne  put  réuflir  dans  Ion  projet ,  parce  que 
les  Coureurs  ,  avertis  de  fon  approche,  fe  mirent  en  lieu  de 
fiireté. 

Le  Roi  étant  enfuite  retourné  à  Valladolid  ,  &  aïant  reçu     ValladoM 
avis  de  ce  qui  fe  paffoit  en  Andaloufîie ,  emprunta  de  cette  *^^^*^îîjr*" 
Ville  £c  de  celle  de  Burgos^  une  fomme  d'argent^  ôc  la  fit  gent auRoi 
remettre  entre  les  mains  de  quelques  Seigneurs  ,  qui  de- pour  la  guer-' 
voient  aller  avec  lui  à  la  Frontière,  &  du  nombre  defquels  Mahomteuw. 
étoit  Don  Alfonfe  de  Haro ,  qui  avoir  demandé  de  rentrer  à 
fon  fcrvice.  Il  laifTa  Don  Ferdinand  fon  fils  à  Toro  ,  d'où 
étant  pafTé  à  Ségovie ,  il  mit  fous  bonne  garde  dans  le  Châ- 
teau de  cette  Ville ,  Don  Pedre  &  Don  Sanche  fes  fils ,  qu'il 
avoir  eus  de  Dona  Èléonor  de  Guzman.  Enfin ,  de  retour  à 
Valladolid i  il  partit  pour  Tolède,  où  il  demanda  auffî  un 
emprunt. 

Sur  ces  entrefaîtes ,  Gonçale  Alvarez  d'Àlraançan ,  Ecuïer    Don  Jcaa 
du  Roi,  alla  fans  ordre  du  Monarque,  trouver  Don  Jean^«*"'J?^P|- 
Emanuel,  aux  intérêts  duquel  il  avoir  été  attaché,  pour  Ten-  fronder  le 
gager  à  fervir  le  Roi  fur  la  Frontière.   Il  le  foUicita  fi  vive-  Roi4!ansc«tte 
ment,  que  Don  Jean  Emanuel  promit,  fi  le  Roi  lui  païoît  8"^™» 
fcs  appointemens ,  de  faire  diverfion  du  côté  du  Roïaume  de 
Jaën  ,  &  d'empêcher  que  le  Roi  de  Grenade  ne  pût  fe  join- 
dre à  Abul-Malic,  ou  de  le  contraindre,  s'il  Tétoit  déjà,  de         / 

retirer.fes  Troupes ^  en  faifant  une  inçurfion  dans  le  Roïau- 
me de  Grenade.  Gonçale  Alvarez ,  charmé  du  fuccès  de 
cette  négociation  ,  fe  hâta  d'en  aller  informer  le  Roi,  qui 
ordonna  fur  le  champ  de  païer  à  Don  Jean  Emanuel  fes  ap« 
pointemens,  dans  Tefperance  que  ce  Seigneur  refteroit  au 
moins  tranquille  *. 
Le  Roi  étant  donc  parti  de  Tolède,  envoïa  de  toutes  parts  Le  Monarque 


*  Quoique  ceci  (bit  an  trait  hiftori- 
^ue  imponant ,  pour  faire  connoitre 


toute  la  noirceur  d  ame  de  Don  Jean 
Ëmanuei  y  puifque  celui-ci ,  au  lieu 
iCeiDpioïer  l'argent  qu'il  rçcut  alors  à( 


(èconder  le  Roi  «  comme  il  Pavoit  pro*» 
mis,  s'en  feryitpour  troubler  la  Caftii- 
ie>  ainfî  qu*on  le  verra  dans  la  fuite  ;  il 
n'en  eft  point  parlé  dans  Mariana. 
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des  avis  à  Vafco  Ferez  de  Meyra ,  Qouverneur  de  Gîbral- 


^Tc!  ''''  tar,  &à  DonAlfonfeGeofroiTenorio,  fonAmirante^qua^î^^*-- 
T$^$.      donneroit  inceflamment  du  fecoursà  ia  Ville.    Comme  le    ipK* 
Caftiiian  fe    (j^gg  jg  Gibraltar  faifoit  beaucoup  de  brait.  &  que  la  guet- 

Atfyofe  a  don-       ^     -    r  a  *  i  o-*  j  ^o.. 

lier  du  recours  te  étoit  il  Sainte  ^  quelques  Seigneurs  des  autres  Koiaumes 
à  Gibraltar.  d*Efpagne  amenèrent  des  Troupes  pour  féconder  le  Roi 
Don  AÏfonfe.  De  ce  nombre  fut  Doii  Jayme  d'Ëxerica  ^  qui 
vint  trouver  le  Monarque  Caftiiian  à  la  t^e  de  quelques  Ara- 
gonnois  &  Valenciens  y  6c  quî  lut  atant  fait  fçavoir  fa  mar- 
che à  Fuejve-Obejuna  >  le  joignit  à  Conftantine  ^  où  il  fut 
re^u  du  Roi  avec  de  grandes  marques  d'eftime.  Don  Jean 
de  la  Cerda  ,  Ris  de  Don  Alfonfe  y  fe  rendit  auffi  de  Portu« 

fal  y  où  il  vivôit  ^  auprès  du  Roi  de  Caftille  avec  on  Corps 
e  Troupes.  Le  Roi  cependant  arriva  à  Sévillele  8»de  Juin, 
&  y  entra  avec  Don  Alfonfe  delà  Cerda  ,  Don  Pedrc  Fer- 
nandez  dç  Caflro^  Don  Jean  d'Albuquerque^  Grand-Maître 
de  la  Maifon  de  Tlnfànt  Don  Ferdinand  ,  dont  il  comman* 
doit  les  Troupes  &  avoir  PEtendart  y  Martin  Femandez  da 
Portocarrero  y.  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi  >  avec  foa 
Monde  &  fonEnfeigne ,  Garcilafo  de  la Vega, Grand-Maître 
de  la  Maifon  de  Don  Sanche ,  à  la  tête  des  Troupes  qu'il  de- 
voir fournir  y.  Don  Jayme  Exerica ,  Don  Roderic  Alvarez 
des  Afturîes,  Don  Ruy  Pcrez  Ponce,  Don  Ferdinand  Ro- 
drigucz  de  Villaloboz ,  Don  Jean  Garcie  Manri<|ue ,  Do» 
Gonçale  d'Aguilar ,  &  beaucoimd'autres  Seigneurs. 
Cette  Pfàcc      Quand  le  Roî  arriva  à  Séville,  les  Grands^Maîtres  de 
M  h^*^*  ^^^^  Jacques ,  de  Calatrava  &  d'Alcantara ,  &  le  Coramanr 
par  Vàfco  pL  ^^"^  ^^  ^^"  9  parce  qull  n  y  avoît  point  de  Pcieuc  de  Sainr 
fc^fen  Qou^  Jean>.  y  étoient  déjà  avec  leur  monde.  Le  Monaroue  y  trovh 
¥a  l'Archevêque  de  cette  Ville ,  Don  Louis  de  la  Cerda  >, 
Don  Alvar  Perez  de  Gnzman  ,  Don  Jean  Alfonfe  de  Guz* 
man>  &  Don  Pedre  Ponce  deLéon^chacim  avec  les  Trou- 
pes qu'il  avoir  p6  taflembler»  Peu  de  tems  après  y  ^:tiveœnt 
ies  Bandes  de  Jaen  ^  de  des  autres  Villes  êa  Haces  d'Andalou- 
Ae.  Après  que  l'on  citt  teiw  eonfeil  de  guerre  y  le  Roi  fe  mit 
en  Campagne  pour  fecourir  Gibraltar  y  Êulknt  fi^avoir  le  jons 
de  fon  départ  à  Vafco  Perez  de  Meyra  ^  Ac  à  rApiirante» 
Quand  il  mr  à  Xete^^de^k-Frondéœ,  il  fit  ùitc  ake  à  TAs- 
mée  ;  &  après  lui  avoir  fait  prendre  quelque  repos  ^  il  étoit 
fur  le  point  de  continuer  fa  marche  y  loifou'il  reçut  avis  de 
rAmirante  Don  Alfonfe  Geofk oi  ^  que  Vafco  Perez  ayok 
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rendu  la  Ville  de  Gibraltar  au  Prince  Abul-Maiic ,  &  s'étoit 


'    PAGMJE.    ^^^^é  en  Afrique  ;  ce  qui  prouvoit  qu  il  1  avoit  livrée  en  vettti      j.  c. 
t3Tu     de  quelque  Traité.  ïj}3» 

'  On  ne  peut  exprimer  le  chagrin  qu  eut  le  Roi  à  cette  nou-    LcRoî  de 
veUe«  Sur  le  champ  •  il  afiembla  les  principaux  Seigneurs  ^^^^  ™^ 
6l  Officiers  de  1  Armée  ;  ôc  aiant  délibéré  avec  eux  fur  ce  piace,  &  ùm 
qu'il  y  avok  à  faire,  il  réfolut  d'aller  à  Gibraltar^  quoique  ^»cr*-gardo 
quelques-uns  ne  fiifient  point  de  cet  avis.  Aïant  donc  pris  QeyJ!hil3^^ 
vivres  ,  il  continua  fa  marche  ;  6c  dès  qu  il  fut  arrivé  a  Alca* 
la  des  Gazules ,  il  fit  pafTer  le  Port  à  fes  Troupes ,  fie  fe  cam^ 
pa  à  la  vue  de  Gibraltar*   Abul-Malic  y  qui  avoir  eu  vent  de 
fon  approche  j  étbit  fbrti  d'Algézire  avec  fix  mille  chevaux 
d:  quelque  peu  dlnÊinterie,  &  étoit  allé  àpetiœs  joumées^ 

g^ur  oDfervet  les  mouvemens  des  Chrétiens.  Mais  le 
oi  y  acant  défendu  à  qui  que  ce  fut  d'efcarmoucher  y  fk  paf«- 
fer  les  Montagnes  en  bon  mdre  à  toutes  fes  Troupes ,  £c  or^ 
donna  à  Tavant-garde  de  pofer  le  Camp  proche  de  Gibraltar, 
6c  à  l'arriéte-garde,  oà  étoient  le  Grand-Maître  de  Calatra- 
va  &  les  Troupes  de  TEvèque  de  Jaën,  de  combattre  les 
Maures,  en  cas  que  ceux-ci  les  atcaquafTent^avec  défenfè  ce-- 
pendant  de  pafler  la  Rivière  de  Guadartanque.  U  s  avan^oit 
ainfi  vers  Gibraltar ,  lorfque  les  Mahométans  ,  qui  étoient  fur 
,  le  haiu:  des  Montagnes  ,  en  defcendirent  avec  intrépidité  ^ 
6c  donnèrent  fur  fon  acriére-garde«  Quoiqu'ils  fifTent  tous 
leurs  efforts  pour  la  mettre  en  défordre  ,  les  Chrétiens  \e$t 
re<^urem  avec  tant  de  valeur  ,  qu'ils  les  contraignirent  de 
prendre  la.fiiite«r  Otk  pourfiiivit  les  Infidelles  ,  faifant  mais;* 
balTe  fur  tous  ceux  qu  on  put  attraper ,  de  forte  que  les  Vain«< 
queurs ,  emportés  par  Fardeur  do  carnage ,  dans  lequel  péri-* 
renc  cinq  cens  Mahométans,.  s'avancèrent  jufqu'à  la  Rivière 
dePalmones*  «     ^ 

Le  Roi  Don  Aifonfis  f  aj^nt  appris  quç  fon  arriére-gaide   u  Faf&ég» 
étoit  aux  prifos  avec  les  Ennenais,  fe  détacha  avet  de  boa-*P^JJ^^  ^ 
nés  Troupes  pour  k  foutemr*  Arrivé  à  la  Rivière  de  Gua^^'*"''^'' 
darranque  y  il  fut  très-fiché  de  vois  qu'elle  avoir  pafié  la 
Rivière  deJP^lmottes  y  6c^^étoit  éloignée  de  l'Armée  ôc  ap- 
prochée d^Algézire  ,  ou  Abul-Malic  av^oit  beaucoup  d'In- 
âfMetie  6c  de  Gavalnie*  Il  manda  auffi^tôt  la  Bande  de  Se- 
ville  ^  Doo  Pédre  Ponce  de  Léon^  Don  Jean.  Alfonfo  de 
GiKunan  y  Don  Alvar  Perest  de  Guzmaa  >  &:  Don  Henri  Henr 
jaquez  av«c  leurs.  Troupes^  ai  (fùtaut  ceasFantaflins.  Tous 
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ces  Seigneurs  &  la  Bande  de  Séville  accoururent  prompte-  _  •    ,^ 


PAttWB* 


j^ç  "*^  ment  ;  &  aïant  paffé  la  Rivière  de  Guadarranque  avec  Quel- 
135^*      que  difficulté^  ils  arrivèrent  à  celle  de  Palmones.  Les  Ma-     x}7&* 
hométans  d'Algézire  fortirent  de  la  Place  ^  ôc  il  y  eut  durant 
tout  le  jour  des  efcarmouches^  dans  lefquelles  les  Chrétiens 
firent  des  merveilles^  jufqu  à  ce  que  l'Amirante  vola  à  leur 
fecGurs  avec  cent  Arbalétriers  &  d'autres  Troupes  du  Roi, 
qu  il  fit  débarquer.  A  l'arrivée  de  ce  renfort,  les  Mahomé- 
tans  fe  retirèrent  à  Algézire  \  ôc  les  Chrétiens  étant  retour- 
nés joindre  le  Roi ,  allèrent  avec  lui  former  le  fiége  de  Gi«- 
braltar.  Comme  on  ne  pouvoit  ipiveftir  toute  cette  Place  > 
£ins  s'emparer  d  une  petite  Ifle  que  les  Mahométans  occu-^ 
poient,  l'Amirante  y  envoïa  quelques  Barques  ,  &  le  Roi  y 
fit  pafTer  Ruy  Lopez  &  Ferdinand  Yanez  avec  des  Troupes 
d'élite  y  qu'on  avoit  tirées  de  toutes  celles  qui  compofoient 
l'Armée.  On  combattit  les  Mahométans  ;  mais  comme  ils 
étoient  ef!  grand  nombre ,  ils  difputerent  leterrein,  de  ma- 
nière quq  Ruy  Lopez  6c  Ferdinand  Yaîiez  perdirent  la  vie 
avec  beaucoup  d'autres  Chrétiens.    Cette  perte  n  empêcha 
pas  cependant  que  quelques-uns  des  derniers  ne  s'établifTent 
fur  la  Montagne^  où  le  Roi  leur  fit  donner  du  fecours. 
Le  défaut  de     On  fouffroit  cependant  beaucoup  du  manque  de  vivres 
I  feTcarcrr^  ^^^^  TArmée^  puilqu  il  y  avoit  à  peme  dcquoi  fubfifter  pour 
un  jour.    Dans  cette  extrémité  >  les  principaux  Seigneurs 
&  OiSciers  dirent  auRoiquilfalloit  abfolument  décamper  > 
&  le  Roi  le  fît  y  laiflant  dans  la  petite  Ifle  quinze  cens  hom* 
mes  expofés  à  la  mifére  ôc  à  la  mreur  des  Mahométans.  On 
avoit  fait  à  peine  une  lieuë  ^  lorfque  Sanche  Sanchez  de  Ro- 
}as  &  d'autres  Officiers  de  cônfidération^  voïant  que  le  Roi 
étoit  très-chagrin  d  at^andonner  ainfl  ces  quinze  cens  hom-^ 
mes  dans  la  petite  Ifle  j  lui  propoferent  de  retourner  avec 
toutes  leurs  Troupes  tirer  ces  Chrétle^ns  du  danger  où  ils 
étoient  ^  &  lui  dirent  qu'ils  efpéroient  que  Dieu  leur  enver- 
ïoit  des  vivres,  finon  qu'on  pourroitlc  jour  fuivant  mener 
FArniée  à  Alcala  des  Gazules. 
Un  recours     Le  Roi  voulut  délibérer  fur  cette  affaire  j  &  Toin  découvrît 
'"'n  ^'^d  **  '*'  ^^^^  ^^  même  tems  un  Navire  chargé  de  vivres  j  &  peu  apte» 
Cibndur.     ^^  ^yxitQ  fuivi  de  (ix^  qui  eaétoient  à  quelque  diftance.  A  cette 
vue  y  le  Roi  &  les  autres  y  qui  regardèrent  ce  fecours  comme 
venu  du  Ciel,  retournèrent  avec  toutes  les  Troupes  former 
le  fiége,  6c  les  Vai0eaux  acriyeient  àeuieufemejat  avec  les 
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5j[j1j:^vîvres.  Le  Roi  penfa  auffi-tôt  à  fecourîr  les  Chrétiens  qui ^ 

PAONB.*"étoicnt  dans  la  petite  Ifle  ,  fie  on  rëlblut,  de  l'avis  des  Ri- ^^j^^^^  ^^ 
*i7u  ches-Hommes  &  des  Grands-Maîtres ,  que  Don  Jayme  Exe-  1^33* 
rica,  Garcilafo  de  la  Vega ,  Gonçale Ruyz  fon frère,  &  San- 
che  Sanchez  de  Rojas  y  fe  chargeroient  de  cette  commifllon 
avec  plufieurs  autres  Seigneurs.  Tous  ces  Officiers  partirent 
auffi-tôt  avec  un  bon  nombre  d'Arbalétriers  &  leurs  che- 
vaux ;  &  étant  entrés  dans  des  Barques,  ils  paflerent  à  i'Ifle, 
&  débarquèrent ,  foutenus  des  Vaifleaux  du  côté  de  la 
Mer.  Quoique  les  Mahométans  accouruffent  pour  les  em- 
pêcher de  prendre  terre ,  les  Arbalétriers  firent  de  fi  grandes 
décharges,  quils  facilitèrent  le  débarquement  à  tous  les 
Chrétiens  »  qui  aïaht  tiré  leurs  chevaux  des  barques ,  mon- 
tèrent deffiis,  6c  fe  difpoferent  à  donner  tous  enfemble  fur 
les  Mahométans.  Mais  les  Infidelles  n  aïant  ofé  les  attendre  , 
le  retirèrent  dans  la  Ville.  Alors  les  Chrétiens  ,  qui  étoient 
au  haut  de  la  Montagne ,  defcendirent  6c  dreflerent  leurs 
tentes  avec  les  autres  ,  qui  délivrèrent  ainfi  les  quinze' cens 
hommes  du  danger  auquel  le  Roi  les  avoir  laiiTés  expofés. 

Le  Roi  slmaginant  qu  il  ne  pouvoit  pas  y  avoir  beaucoup    il  inrefiic 
de  monde  dans  Gibraltar^  réfûlut  de  continuer  le  fiége  avec  ^«"f  ^^^^®» 
plus  de  vigueur,  6c  fit  débarquer  les  vivres  que  les  Vaifleaux  avcc^T^guc*^^ 
avoient  apportés.  Il  chargea  en  méme*tems  la  Flotte  d'aller 
lui  chercher  des  machines  de  guerre  ,  qu'il  avoir  fait  faire  à 
Séville ,  à  Xerez ,  à  Cadiz  6c  à  Tarife ,  pour  battre  la  Ville  ; 
il  ordonna  d'apponer  continueUement  des  vivres  au  fiége  ; 
il  fit  relever  les  Troupes  qui  étoient  dans  Tlfle  par  d'autres 

Îlus  fraîches  ;  il  détacha  quelques  chevaux  des  Troupes  de 
)on  Sanche  fon  fils ,  pour  oêcuper  un  pofte  dans  Tlfle ,  6c  il 
logea  un  autre  Corps  de  Troupes  fur  une  hauteur  qui  com* 
mandoit  à  la  Tour  du  Château  de  la  Ville  ,  de  forte  que  les 
Mahométans  étoient  inveliis  de  toutes  parts ,  fans  pouvoir 
fortir  des  murailles.  Les  Vaifleaux  aïant  apporté  les  machi* 
nés  de  guerre  j  on  mit  fur  Téminence  qui  dominoit  la  Tour 
du  Château  ,  trois  de  celles-ci ,  dont  deux  tiroient  fur  la 
Tour ,  6c  l'autre  fur  les  Galères  que  les  Mahométans  avoienc 
fur  le  chantier  ;  mais  comme  les  Maures  avoient  couvert  les 
Galères  avec  de  greffes  poutres  6c  beaucoup  de  bois^  on  ne 
leur  faifoit  aucun  mal.  A  la  vue  du  peu  de  progrès  qu'on  fai« 
foit^  le  Roi  ordonna  à  T  Amirauté  Alfonfe  Geofroi  Tenorio 
de  s'approcher  des  Galères  Mahométannes  avec  la  Flotte  > 

Huj 
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^ ; &  d'y  mettre  le  feu  ,  &  fit  en  même-tcfms  attaquer  k  Place 

j."  ^*  ^^  toutes  parts.  UAmirante  ne  put  exécuter  Tordre  du  Roi, ^^^^J'^*^ 
1333.      parce  que  lesMahométasts  avoient  fait  une  grande  eflacade     1371, 
de  bois  dans  la  Mer>  afin  jd  empêcher  les  Vaiffeaux  Chré- 
tiens d'approcher*   Quoique  Tattaquc  de  la  Ville  fut  vive 
{>âr-tout^  comme  les  Mahométahs  fe  défendirent  avec  va-, 
eur^ le  Roi  fît  retirer  fes  Troupes  &  celTer  le  combat^  du- 
2uel  Garcilafo  de  layega&  d'auties^eigneurs  de  diûîn£tion 
)rtirent  blelTés. 
^"  ^™*®      Dans  le  même  tems  arriva  à  Fendroit  où  le  Roi  étoît  po(^ 
coup'du  man^  ^^  9  ^"  Alfonfe  Ortiz  Calderon,  qui  venoit  de  Rodes  avec 
juo  de  vivres,  la  Dignité  de  Prieur  de  Saint  Jean.  Le  Roi  continua  le  fié- 
gCj^  ôc  fit  miner  les  murailles  pour  les  pouvoir  abbattre  plus 
nicilement  avec  les  machines  de  guerre.    Il  fe  fervit  à  cet 
effet  de  Mantelets  ^  &  promit  deux  Doubles  pour  chaque 
pierre  que  les  Soldats  tireroient  des  murailles.  Les  Âfliégés 
de  leur  côté  y  pour  empêcher   le  travail  y  jettoient  de 
groffes  pierres  6c  beaucoup  de  gaudron  allumé  fur  ceux 
qui  crembient  y  &  qui  en  furent  tres-incommodés.    On  eue 
encore  beaucoup  plus  à  ibufffir  du  manque  de  vivres^  dont 
l'Armée  6c  les  chevaux  furent afHigés  durant  feize  jours^  fau- 
te de  vent  pour  les  bateaux  qui  les  apportoîent,  ce  qui  cau- 
fa  une  grande  défertion  ;  mais  tous  les  Chrétiens  qui  s'enfuî* 
rent^  tombèrent  entre  les  mains  des  Mahométans^  âcfixrent 
conduits  à  Algézire  y  où  Ton  vendoit  un  Efclave  pour  un  dour^ 
fale.  A  la  fin>  les  Vaifleaux  6c  les  Barques  du  Roieurent  un  venr 
fiivorable ,  6c  apportèrent  des  vivres  en  grande  abondance. 
Le  Roi  de       Pendant  que  la  Ville  de  Gibraltar  étoit  aflfiégée^  le  Roi 
Srditcrfioï  ^^  Grenade  fe  n[xit  en  Campagne  avec  fes  Troupes ,  fe  )etta 
du  câté  de    f^  la  Contrée  de  Cordouë ,  prit  le  Château  de  Benamegir^ 
Cordouc  ,  &  s^avança  jufqu  a  la  vue  de  Cordouë  ^  6c  brûla  tous  les  grains: 
tH  Abui^NS^  2J*^  les  Laboureurs  avoient  dans  les  aires.  Comme  le  Roi 
iic.  £)on  Alfodfe  ferroit  Gibraltar  de  plus  en  plus  ,  Aboi-Malic 

invita  le  Roi  de  Grenade  de  fe  joindre  à  lui  au  plutôt  avec  fes 
Troupes^  pour  fecourir  Gibraltar  ;  ce  qui  fit  que  le  Prince 
Grenadin  partit  promptement  pour  Algézire  avec  tout  fon 
Corps  d'Armée, 
cédf  I?  Do'^'     I>Mts  le  tems  que  le  Roî  Don  Alfonfe  étoît  parti  pour  le 
Jean  Aifo^e  ^^S^  de  Gibraltar,  fit  pendant  qu'il  ét«t  devant  cette  Pla* 
de  Uaro.       ce ,  Don  Jean  AMkytSt  de  Haro  aïant  reçu  fes  appoîxitemensr 
fe  mît  ea  Campagne  avec  fes  Troupes  pour  le  ^ndre  ai» 
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Roî.  Il  s'avança  jufqu  à  Chillon,  Place  du  Territoire  de  Cor- . 

douë^  mais  il  retourna  enfuite  en  Caftille^  publiant  que  le  A:mhs*£  r>^ 
Roi  avoît  formé  une  entreprife  ,  dans  laquelle  il  ne  pourroît      /'  ^' 
réuflir  ;  &  non-content  de  cette  indigne  démarche  y  il  commit 
des  extorfions  afireufes  dans  les  Places  par  où  il  pafla.   Don    Don  Jean 
Jean  Emanuel  &  Don  Jean  Nunez ,  aufquels  le  Roi  avoit  auffi  Em'A"«ei  & 
fait  païer  leurs  appointemens ,  allèrent  trouver  le  Roi  d'Ara-  wSe/^rï 

g)n  à  Caftel-Fabi ,  où  Us  firent  de  grandes  plaintes  du  Roi  cherchent  en- 
on  Alfonfe  leur  Souverain.  Le  premier  accufa  le  M^^nar- JJ*^  jj^JP^^ 
que  Caftillaa  d'avoir  cherché  plufieurs  fois  à  lui  ôter  la  vie, «^n  contre"^ 
&  témoigna  qu'il  ne^ouvoit  oublier  l'affront  que  ce  Prince  "«?'  Sowfe- 
lui  avoit  fait,  en  refufant  d'effeâucr  fon  mariage  avec  Dona*^"*" 
Conftance  fa  fîlle.  Le  fécond  fc  plaig^t  de  ce  que  le  Roi 
de  Caftille  lin  avoit  ufurpé  la  Seigneurie  de  Bifcaïe  8c  d'an- 
tres Places  qui  lui  appartenoient  du  Chef  de  (a  femme,  &  ils 
ajoutèrent  tous  deux  au  Roi  d'Aragon  cm'ils  venoient  implo- 
rer fon  appui ,  afin  de  contraindre  leur  Souverain  par  la  voïe 
des  Armes  à  leur  faire  raifon  de  tant  d'infukes.  Le  Roî  d'A- 
ragon les  écouta  tranquillement,  &  leur  répondit,  qu'il  ne 
pouvoit  fe  perfuader  que  le  Roi  de  Caftille^  fon  beau-frcre> 
refufat  de  leur  donner  une  entière  ûtisfa^on  pour  toutes  les 
kifultes  qu'ils  prétendoîem  en  avoir  reçues.  Il  promit  cepen- 
dant d'en  parler  au  Roi  de  CailiUe,  &  de  faire  enforte  qu'il» 
flifTent  fatisfaits.  Les  deux  Seigneurs  iniiflereDt  pour  obtenk 
de  lui  un  fecours  d'armes,  de  Troupes  &  d'argent  ^  mais  le 
Monarque  Aragonnois ,  peifuadé  qu'il  n'éroit  ni  jufte ,  ni 
convenable  de  fufciter  une  guerre  à  fon  beau-fiere  aux  dé* 

1>ens  de  fon  i>atrimoine  &  de  fon  Roiaume ,  pour  fatisfaiie 
a  paffion  de  deux  Sujets  turbulens ,  ne  voulut  point  leur  don^ 
ner  de  réponfe  pofitive  :  ilfe  contenta  de  los  afi&rer  qu'il  6*in« 
formeroit  de  tout^  6c  ne  négligeroit  riçn  pour  îeur  ménager 
une  réconciliation  convcnsÎJe  ;  de  forte  que  l'emrevâe  finit 
aînfi  *•  • 

*  On  lie  Aans  Mariaaa ,  tfttt  Don  Jean 
Emanuel  fit  Don  J^n  Nuiîez  de  Laia  (t 


lipierem  avec  le  Roi  d'Aragon  ;  mais  je 
fiuspltts  porté  a  en  croîte  ici  Ffi&aEaAs» 
parce  ^a  il  ne  parok  prcAaUe  ^vka 
Prince  Cloédeneftf  cherché  à  fomenter 
ft  à  entretenir  le  tronble  àms  TEtat 
iPun  amre  Sonveratn  Chrétien  »  fon 
^eau-  frère ,  fur-toutpendant  fse  celui* 
CI  anroit  été  occupé  a  faire  la  guêtre  i 
Ae$  InfiJeUes>  contre  Itl^ueb  ne  pour 


Tant  le  ftcooriir  en  perfonne  icauiê  éè 
iês  iniraiiés  ,  il  loi  aroit  eiMr«ié^ 
Troupes  ibus  les  ordres  de  I^  Jbyme 
EsEonca,  comme  on  le  roit  dans  Zortta 
A  le  P«  Abarca*  D*«lieuffs,le  pand 
amour  du  Roi  d' Arif^on  pour  ià  Ceame» 
&  dont  teus  ïn  Hiftonens  d*Efpagno 
parlent  tant  «  s*accorde  parfaitement 
arec  la  conduite  ^ue  Peureu as  fait  te* 
nir  Ici  i  ce  Arince  t  c'eft  ayfile  lôncj^ 
ment  de  Zurita* 
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Don  Jean  Emanuel  s'en  alla  enfuite  dans  la  Contrée  d' A*  • 


Annexe  oElarcôn,  &  Don  Jean  Nunez  à  Lerma.   Le  dernier  s'étant ^^^^ J^^ 

/j  j^,'      mis  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  Fourageurs ,  courut ,  pil*    isri- 
Us  reportent  la  &  ravagea  les  Territoires  de  Trevino  &  de  Tierra  de 
dfe  prands^c^x-  Campos ,  &  prit  de  force  Melgar.  Il  pafla  enfuite  à  Mora- 
ces.  les  proche  de  Cuenca  de  Campos ,  &  T  Alcayde ,  faifî  d'ef* 

froi ,  lui  livra  cette  Place*    De-là  il  alla  recouvrer  le  Châ- 
teau d'Avia ,  après  quoi  il  pofa  le  fiége  devant  Cuenca  de 
Campos  j  d'où  il  envoïa  différens  partis  pour  mettre  à  con- 
tribution tout  le  Païs  des  environs.  Quoiqu'il  attaquât  difFé* 
rentes  fois  la  Ville,  comme  elle  étoit^bien  fermée  de  mu*  . 
railles,  &  qu  elle  avoir  un  bon  foffé,  les  Habitans  la  défen* 
dirent  courageufement.   Don  Jean  Emanuel  fut  plus  mode* 
ré  :  il  fe  contenta  d'exiger  des  Places  une  grande  quantité  de 
Don  Jean  vivres,  fans  fe  porter  à  d'autres  excès  ;  mais  Don  Jean 
Hi^o^îonk  à  A^f^"^f^^^  Haro  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  en  Caftille ,  quil 
ciMu  ^^  ligua  avec  lui  &  avec  Don  Jean  Nunez ,  &  fit  éprouver  à 

plufieurs  Places  les  horreurs  de  la  guerre. 
Le  Roi  de     Cependant  >  le  Roi  de  Grenade  aïant  joint  Abul-Malic 
Grenade  &    à  Algézire ,  ces  deux  Princes  convinrent  de  fecourir  la  Ville 
^^reprcnnent  ^^  Gibraltar,  parce  qu  elle  étoit  ferrée  de  bien  près ,  que  le 
de  fecourir   Roi  Doij  Alfonfe  la  battoit  continuellement ,  qu'il  y  étoit 
Gibraltar.     ^£^\  beaucoup  de  monde ,  &  que  les  vivres  commençoient 
a  y  manquer*    Ils  allèrent  fe  camper  à  une  lieuë  du  Camp 
du  Roi ,  qui  tint  un  Confeil  de  guerre  ,  dans  lequel  on 
examina  s'il  étoit  à  propos  de  leur  livrer  bataille.  On  con- 
feilla  d'une  voix  unanime  au  Monarque  Chrétien  de  n'en 
rien  faire,  mais  d'ordonner  qu  on  ouvrît  la  même  nuit  une 

Srande  tranchée  ,  depuis  un  certain  endroit  du  rivage  de  la 
1er  jufqu'à  un  autre ,  afin  de  rendre  le  Camp  plus  fort ,  ôc 
d'empêcher  les  Ennemis  de  pouvoir  entrer  dans  la  Ville.  La 
tranchée  fut  faite  avec  toute  la  diligence  poflible ,  Ôcle  Roi, 
après  avoir  défendu  d'aller  efcarmoucher  au-delà  avec  les 
Mahométans  ,  ordonna  de  la  garder  foigneufement ,  &  à 
toute  l'Armée  d'y  accourir  les  armes  à  la  m?iin  ,  dès  qu'on 
cntendroit  fonner  une  cloche  qu'il  avoît  fait  apporter  à 
cet  effet.  Lç  jour  fuîvant ,  les  Mahométans  s'approchèrent^ 
du  Camp  des  Chrétiens  en  ordre  de  bataille  ,  &  ceux-ci  fe 
montrèrent  derrière  leurs  retranchemens  ,  &  les  attendi- 
rent ;  de  forte  que  les  premiers  s'étant  arrêtés  à  une  demie 
lieuë  du  Camp  ,  &  ivoïant  que  les  Chrétiens  ne  fçrtoient 

point 
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^  ^.^^  point  pour  les  combattre ,  fé  retirèrent  fans  ofer  entrepren- 
PA«Ns.   dre  de  les  forcer  dans  leur  Camp.   Le  Roi  Don  Alfonfe,  qui      j.  c. 
^371.    étoit  brave  ,  voulut  le  lendemain  tenter  le  fort  d'un  combat,       i$3j. 
mais  tous  fes  Officiers  l'en  diffuaderent ,  à  caufe  des  grands 
inconvéniens  &  des  dangers  auxquels  il  leur  parut  que  ce  fe- 
roit  s*expofer  ;  ce  qui  fit  que  le  Roi>  en  Prince  prudent,  ne 
crut  pas  devoir  s'en  tenir  à  fon  propre  jugement.   Ainfi, 
quoique  les  Mahométans  reprefentaflent  encore  la  bataille 
au  Roi  le  jour  fuivant,  les  Chrétiens  parurent  fur  leurs  re- 
tranchemens,  comme  ils  avoient  fait  la  veille,  &  s  y  tinrent 
jufqu  au  foir.  Les  Ennemis ,  voïant  donc  quiln  étoit  pas  pof- 
fible  de  les  engager  à  une  aûion ,  fe  retirèrent. 

Comme  le  Roi  avoit  des  gardes  avancées  pour  donner  Combat  eas 
avis  de  tout  dans  fon  Camp  ,  Aboalid,  homme  de  diftindion  ^F^  ^®"*  f*'"^ 
chez  les  Maures  ,  étant  un  jour  forti  d'Algézire  avec  trois 
cens  chevaux  ,  s'avança  vers  le  Camp  des  Chrétiens ,  fans 
faire  attention  à  la  garde.  Sanche  Diaz  de  Roxas^  qui  étoit 
dans  ce  lieu  avec  les  Bandes  du  Diocèfe  de  Jaën,  fondit  fur 
lui  à  la  tête  de  fon  monde ,  &-lui  livra  un  rude  combat , 
dan»»lequel  périrent  Aboalid  &  quelques-uns  des  fiens ,  les 
autres  aïant  pris  la  fuite ,  &  s'étant  retirés  à  leur  Camp  com- 
me ils  purent.  Quoique  cet  échec  6c  la  mort  d'Aboalid 
confternaffent  un  peu  les  Mahométans  ,  Abul-Malic  &  le 
Roi  de  Grenade^  pour  cacher  aux  Chrétiens  leur  douleur j 
mirent  le  jour  fuivant  leurs  Troupes  en  ordre  de  bataille, 
comme  ils  avoient  fait  les  jours  précédens,  6c  fe  placèrent  à 
la  même  diflance  j  mais  les  Chrétiens  s'étant  toujours  poftés 
derrière  leurs  retranchemens ,  les  Infidelles  furent  encore 
contraints  de  fe  retirer ,  fans  avoir  pu  en  venir  à  une  aâion 
décifive. 

Abul-Malîc  ôc  le  Roi  de  Grenade ,  voïant  le  danger  où    le  Fîb  & 
étoit  la  Place,  ôc  qu  ils  ne  pouvoient  la  fecourir  ^  projetter  J^^^  Rjfdé^^ 
rent  de  traiter  de  quelque  acommodement  avec  le  Roi  Don  Grenade  veu- 
Al&nfe.   Ils  confulterent  à  ce  fujet  quelques  OiSSiciers ,  du  lent  feména-^ 
nombre  delbucls  étoit  un  Gentil-Homme  du  Roi  de  Grena*  moa^ent 
de ,  qui  s'omit  de  tenter  cçtte  affaire.  Ce  Seigneur  s*appro-  avec  le  Roi 
cha  jufqu  à  la  ffarde  avancée  avec  la  marque  de  paix  en  ufa-  ^®  Caaaic. 
ge  alors,  6c  dit  d'avertir  le  Roi,  qu'il  y  avoit  un  Officier 
Grenadin ,  qui  fouhaitoit  de  fe  battre  avec  les  Gémils-Hom- 
mes  idu Roi  de  Caftille,run  après  l'autre,  mais  principale- 
œen  avec  Alfonfe  Fernandez  Coronel>  6c  que  s  il  youloîc 
Tome  y.  I 
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; lui  donner  un  Sau^conduit ,  il  iroit  défier  celui-ci  en  fa  pré- 

Ankb*b  de  fçjicç^  On  informa  auffi-tôt  de  ceci  le  Monarque  Chrétien,  ^.^ 
1333.      9^^  1^^  permit  de  vemr  ;  oc  après  qu  on  1  eut  viiité  ^  &  qu  on    mu 
eut  reconnu  qu'il  n'avoit  point  d'armes  5  &  qu'il  avoit  laifiSé 
fon  épée  >  on  le  fit  entrer.  UOfficier  Grenadin  dit  au  Roi 
en  grand  fecret>  qu'il  étoît  chargé  de  lui  faire  descompli-* 
'  mens  de  la  part  du  Koi  de  Grenade ,  qui  avoir  pour  lui  toute  1 

l'eftime  poflible,  &  qui  fouhaitoit  très-ardemment  de  le 
voir  &  de  le  connoître  par  lui-même.  Le  Roi  lui  répondit 
qu'il  étoit  très-fenfible  à  cette  politeffc ,  &  qu'après  la  réduc- 
tion de  Gibraltar,  il  confentoit  d'avoir  une  entrevue  avec  le 
Roi  de  Grenade,  quand  ce  Prince  Mahométan  le  fouhaite- 
roit.  Le  Grenadin  prit  enfuite  congé  du  Roi,  &  fe  retira. 
Dès  qu'il  fut  parti,  le  Roi  avertit  du  défi  Alfordfe  Feriiandez 
Coronel ,  &  quoique  ce  Seigneur  ne  fut  point  encore  entiè- 
rement gueli  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues,  quand  il  avoit 
fait  approcher  les  Mantelets  de  la  muraille,  ill'accepta.^ 
&  envoïa  le  jour  fuivant  un  Eciiïer  au  Camp  des  Mahomé- 
tans ,  pour  dire  au  Roi  de  Grenade  de  faire  fçavoir  au  Gentil^; 
Homme  Grenadin,  qu'ill'attendoit.  ^ 

Les  troubles     Le  Roi  cependant  continuoit  toujours  de  battre  la  Ville 
de  Caftiiie    avcc  les  maclunes  de  guerre ,  lorfqu'îl  «eçut  avis  des  défor- 
jncmfc"/de  ^^^  4"^  ^^^  J^^^  Emanuel,  Don  Jean  Nufiez  de  Lara , 
renoncer  à     &  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  commettoient  en  CaftiUe.  Le 
J?"^î?J®P^^®x:hagrin  qu'il  en  eut,  fut  beaucoup  augmenté  par  la  nouvelle 
*  qu'on  hxi  donna ,  que  l'Infant  Don  Ferdinand,  fon  fils  >  étoit 
mort  à  Toro ,  ôc  que  s'il  différoit  à  paifer  en  Caflille,  on  ne 
pourroit  plus  apf>orter  de  remède  aux  maux  qu'on  Êdfbit 
éprouver  à  fes  Sujets.  Tout  ceci  mit  le  Roi  dans  une  grande 
perpléxité^parce  qu'il  voïoit  d'un  côté  la  néceflité  de  retourner 
en  CaftiUe ,  &  que  de  l'autre  il  avoit  peine  à  lever  le  fiége  qui . 
lui  jparoifToit  fi  avancé ,  qu'il  ne  doutoit  point  de  s'emparer 
de  £t"Place  dans  peu.    Indécis  fur  ce  qu  il  avoit  à  faire ,  il 
tint  confeil ,  &  prefque  tous  ceux  qu'il  y  invita,  furent  d'avis 
qu'il  devoit  lever  le  fiége ,  de  aller  en  ÇaftiUei  Pour  l'y  dé- 
terminer, ils  lui  repréfenterent,  qu'en  prenant  Gibraltar ^ 
on  rendroit  la  Trêve  impraticable  avec  les  Mahométans  ; 
qu'on  feroit  contraint  de  s'arrêter  pour  réparer  bi  Place ,  fie  la 
mettre  en  état  de  défenfe;  que  pour  pouvoury  laifferdesTrou- 
pes,  il  falloit  commencer  par  livrer  bataille  aux  Mahomé* 
tans^  parce  qu'apr^bs  avoir  a£foibli  TArmée  >  il  y  avoit  à 


Digitized  by 


Google 


D'ESPAGNE.  Vn.  PARTIE.  Siec.  XIV.     tfy 
craindre  qu'on  ne  courût  quelque  danger,  auquel  il  n'étoit 


PAONK.  '  P^  ^  propos  qu  il  expofat  fa  pcrfonne  ;  &  qu^cnfin,  les  maux  *'j.*c.'^* 
^}7i.  ae  Caftille  demandoient  un  prompt  remède.  Le  Roi^  vaincu  1*3 j}/ 
par  de  û  fortes  raifons>  confentit  de  fuivre  leur  confeil^ 
quoiqu'avec  douleur  de  laiffer  Gibraltar  en  la  puifTance  des 
IVIahométans  ;  mais  il  y  fut  encore  plus  porté  par  les  afiuran- 
ces  qu  on  lui  donna  >  que  Gonçale  d'Âguilar  6c  Sanche 
Diaz  de  Jaën  vouloient  pafTer  au  fervice  du  Roi  de  Gre* 
•    nade. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  Roi  de  Grenade  âc  Abul-Malic ,  ^  n  comment 

2ui  avoient  été  informés  de  ce  qu'avoir  fait  le  Seigneur  ^y" "^j J*^!. 
rrenadin^  ordonnèrent  au  même  Mahométan  de  retourner  homàans*  ^ 
auprès  du  Roi  Don  Alfonfe  y  &  de  lui  témoigner  que  le  Roi 
de  Grenade  fouhaitoit  fort  d'avoir  avec  lui  une  entrevue.  Le 
Seigneur  Mahométan  obéit,  6c  rapporta  pour  réponfe,  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  très-difpofé  à  accepter  la  propoû- 
tion  ;  ce  qui  fit  que  le  Roi  de  Grenade  députa  au  Caftillan 
fon  premier  Huiflier  nommé  Réduan,  qui  étoit  fils  de  Chré- 
tiens, âc  natif  de  la  Calçada  ou  la  Chauffée,  afin  de  con- 
férer  avec  lui.  fur  les  arrangemens  qu'on  devoir  prendre. 
Réduan  fe  rendit  au  Camp  oes  Chrétiens  ;  6c  aïant  été  très* 
bien  reçu  du  Roi  Don  Alfonfe  ,  on  convint ,  que  le  Monar- 

Sie  Cafiillan  ferpit  une  Trêve  de  quatre  ans  avec  le  Roi  de 
renade  6c  le  Prince  Abul-Malic  ;  oue  le  premier  de  ces 
deux-ci  pateroit  au  Roi  Don  Alfonfe  le  tribut  qui  avoit  été 
réglé ,  lorfque  Theba  avoit  été  recouvrée  par  les  Chrétiens, 
6c  que  le  Roi  Don  Alfonfe  permettroit  la  fortie  de  fes  Etats 
pour  les  beftiaux ,  6c  toutes  les  autres  chofes  dont  le  Roi  de 
Grenade  6c  Abul*Malic  pourroient  avoir befoin>  en  païant  les 
droits,comme  il  avoit  été  réglé  par  le  dernier  Traite  de  trêve 
6c  de  paix  entre  les  deux  Couronnes,  6c  leveroit  enfin  le  fiége 
de  Gibraltar*  On  foufcrivit  de  part  6c  d'autre  à  toutes  ces  con^  Entrevfle  des 
ditions,  6t  le  Roi  de  Grenade  vint  enfuite  avec  un  brillant  ^«  à^  Cafr 
cortège  voir  le  Roi  Don  Alfonfe ,  qui  le  reçut  avec  de  grandes  Grenade* 
démonftrations  de  joïe.  Ils  mangèrent  tous  deux  enlemble , 
6c  fe  firent  réciproquement  plufieurs  préfens  de  prix  ;  aprèt 
<|!ioî  le  Roi  de  Grenade  étant  retourné  joindre  Abul-Ma- 
lic ,  partit  pour  fon  Roïaume ,  6c  Abul-Malic  fe  retira  à  Al- 
gézire» 

L,e  Roi  Don  Alfonfe  fit  porter  par  Mer  les  machines  de  Levée  du  fié- 
guerre  à  Tarife  i  6c  aïant  levé  le  piquet ,  il  alla  à  Puerto-  g«  <*«  <5ibrair 
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■  Llano.  Il  y  apprit,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  qu'on  avoît 

Anne*^  ^^affaffiné  le  Roi  de  Grenade  ;  &  quelques-uns  s'imâgînant 
13  33-      qu*Abul-Malic  ne  vouloit  point  oblerver  la  Trêve,  confeil* 
tar  par  le  Roi  lerent  auRoides'en  aller  à  Alcala  des  Gazules  ;  mais  le  Roi 
de  Cafiille.    ^^  voulut  partir  qu  au  jour ,  &  aïant  pris  la  route  de  Sévil- 
le  ,  il  ne  pafla  à  cette  Ville  qu'en  faifant  une  marche  or- 
dinaire. 
Fîn tragique     Mahomet  Aben-Alhamar ,  Roi  de  Grenade,  fe  difpofant 
^  Roi  de     à  partir ,  appella  Réduan ,  fon  premier  Huiflier ,  pour  régler 
grena  e.       ^^^^  j^^  j^  route  que  prendroit  fon  Armée.  A  peu  près  dans 
le  même  tcms,  Aboabi  &  Abraham ,  fils  d'Ozmin ,  foupçon- 
nant  que  le  Roi  avoit  pris  contre  eux  quelques  mefures  avec 
k  Roi  Don  Alfonfe,  réfolurent  de  fe  détaire  de  ce  Prince 
Mahométan.  Ainfi ,  prenant  prétexte  qu  il  vouloit  fe  faire 
Chrétien,  parce  qu  il  portoit  une  vefte  que  le  Roi  Don  Al- 
fonfe lui  avoit  donnée ,  ils  allèrent  à  fa  tente  avec  plufieurs 
jofeph,  fon  autres  Complices,  &  îy  poignardèrent.  Réduan  neut  pas 
fécond  fils,  lui  plutôt  appris  cct  événement,  qu  il  pafla  à  Grenade  en  toute 
^cc   e.        diligence,  &  y  fit  proclamer  Roi,  Jofeph,  fils-puîné  du  Roi 
défunt,  au  préjudice  du  fils  aîné,  appelle  Ifmaël^  comme  foa 
ayeul  paternel  *• 
Plttfieur$        Comme  on  avoit  averti  le  Roi  Don  Alfonfe  qu  Abul-Ma* 
Villes  accor-  lie  ne  vouloit  point  garder  la  Trêvc ,  le  Monarque  Chrétien, 
de  Caôme  ung-^i  fe  trouvoit  forcé  de  retourner  enCaftille,  &  de  laifler  la 
impôt  pour    Frontière  garnie  de  Troupes ,  convoqua  les  principaux  Sei-- 
n^^^^  ^^gneurs  de  Se  ville ,  &  quelques  autres  des  principales  Places 
de  TAndaloufie,  &  leur  expofa  la  néceifité  où  il  étoit  de 
pourvoir  à  la  fureté  de  la  Frontière,  &  de  repafTer  en  Caftille^ 
&  le  befoin  qu'il  avoit  d'argent.  Sur  fa  remontrance ,  la  Vil- 
le de  Séville  fiit  la  première  qui  lui  accorda  la  Tavemerie  , 
qui  eft  le  droit  de  Gabelles  fur  toutes  les  Tavernes  de  Cam- 
pagne. Le  Roi  pafla  enfuite  à  Cordouë,  de  qui  il  obtint  le 
même  tribut,  dont  toutes  les  Villes  d' AndaLoufieravoient  pa- 
reillement gratifié.  Pendant  qu'il  étoit  à  Cordouë,il  condamna 


Ere  0*£s-: 
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*  Ferreras  dît  que  le  frère  du  nouveau 
Roi  de  Grenade  £e  nommoû  I£maël,de| 
même  que  feu  fin  fert.  Comme  on  voit  | 
cependant  dans  le  corps  de  THifiolre  ,  ! 
que  ce  fat  »  non  le  père,  mais  le  grand*  ! 
père  de  ce  Prince  qui  porta  ce  nom,  j  ai 
Gr&  devoir  mettre ,  comme  fin  ayeul  fa- 
timel.  Marlana  ,   le  P.  d'Orléans  & 
l'Abbé  de  Vayrae,  nuirquent  q^'Ifinaël, 


qu'ils  nomment  Ferrachen  ou  Farra- 
chen  ,  étoit  frère  du  Roi  défunt  ,  de 
méme^uelenouveauRoi»  &  de-là  Ton. 
pourroit  conclure  qu'il  s'appelloit corn- 
me  (on  père,  pnifqu'alprs  il.fuivroit 
qu'il  étoit  fils  d'Abulgialid  Ifmaël  ^ 
mais  il  ne  m'eft  pas  (loffibie  d'éclaircii 
ce  point  de  Généalogie. 
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Ere  d'Es-  à  mortDiaz  Sanchez  de  Jaën^  &  fît  jetter  fon  corps  dans  la  ■» 

?AON£*   Rivière^  en  punition  de  ce  qu'il  vouloit  pafler  chez  les  Ma-^**  j^^  ^'^ 
^^^'*    homécans^  &  avoit  commis  plufieurs  meurtres  &  d'autres      i'333!- 
crimes.  Don  Gonçde  d'Aguilar^  ôc  Ferdinand  Gonçalez    Deux  Se!- 
fon  frète  ,  craignant  d'éprouver  le  même  fort ,  s'échappe- 8"®?"  ^^P*: 

1     ^      1     T?     «    /•     *    .  \    •-^  1  \  M     /*   *  ^     i?nols  le  reti- 

rent de  Cordoue,  &  fe  retirèrent  a  Grenade,  ou  ils  fe  ren-rentàGrena- 

dirent  Vaflaux  du  Roi  Mahométan  de  cet  Etat.    Ces  deux<*«»  &  f^Ur 

Seigneurs,  aufquels  appartenoient  Aguilar ,  Montilla  &d'au-fjj,®jj^'j*][^^ 

très  Châteaux,  commencèrent  à  faire  de  ces  Places  auel^EmanucL 

3ues  hoftilités  fur  la  Frontière,  6c  fe  liguèrent  avec  Don 
ean  EmanueL 

Au  bruit  de  ces  défdrdres  ,  le  Roi  leva  trois  mille  che-  leRoîJe 
vaux,  avec  le  produit  du  tribut  des' Gabelles  ,  les  diftribuaS^jj^^^ 
fur  toute  la  Frontière,  &  manda  à  toutes  les  Bandes  des  Vil- contre  les  en- 
les  &  Places  de  fe  tenir  prêtes  à  les  féconder,  quand  il  feroit^^P,"^^.  ^^ 
néceflaire.  Dans  ce  même  tems,  Doîia  Eléonor  deGuzman&  di^^h^l' 
lui  donna  d'une  feule  couche  deux  enfans  ,  qui  forent  Don  «Compter  Ces 
Henri  &  Don  Frédéric  :  Don  Roderic  Alvarez  des  Aftaries,f^"^|^"'^^^ï- 
Seigneur  de  Norona ,  qui  n'avoit  point  de  poftérité ,  adopta    n  a  d'Eléo- 
le  premier  pour  fon  Fils  &  fon  Héritier  {A).  n<"^  ^^  Guz- 

DonXimene  de  Luna ,  Archevêque  de  Tolède ,  célébra  S^",^d^„'"^ 
à  Alcala,  avec  les  Evêques  de  Siguençà,  de  Palence,  d'Oz-  Henri  &  Don 
ma, de  Jaën,  de  Ségone  &  de  Cuenca,  un  Concile*,  dom^'^^*^^e  ir 
les  A6les  n'ont  point  paru  {B).  d'Alcaïa. 

En  confidération  des  mouvemens  que  le  Pape  s'étoit  don-   l«  Pape  re- 
né ,  pour  ménager  la  paix  entre  le  Roi  d'Aragon  &-lesGê- JeTS^Upt^^ 
nois  ,  les  deux  ruiffances,  qui  étoient  en  guerre ,  envoie- entre  le  Roi 
rent  a  Avignon  des  AmbafÉideurs,  afin  de  reconnoître  le  Pa- j^^®".  * 
pe  pour  leur  Médiateur,  6c  le  Roi  d'Aragon  ordonna  au  fien 
de  païer  au  Siège  Apoftolique  la  moitié  de  la  redevance  pour 
rifle  de  Sardaigne  ,  parce  que  toute  l'Ifk  n'ètoit  pas  fous  fa   . 
Domination  (C). 

Comme  Don  Pedrè,  Infant  d'Aragon,  vivoit  en  mauyai-    Suîte  ie$ 
fe  intelligence  avec  la  Reine  Doîïa  Eléonor  fa  belle-mere  si^^^^i^^ 
ce  Prince  s^emparapar  rufe,  ou  par  force  de  Xativa,  Place  Roïaled'Ara- 
qm  ètoit  aflignée  à  la  Reine.   De-là ,  s'élevèrent  de  grands*»* 
troubles  dans  le  Roïaume  de  Valence  ,  parce  que  l'Infant 
Don  Pedre  ,  non-content  de  cette  violence  ,  protefta  tou^ 

(A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Ai.- 1  |     (C)  Ratnaui». 

vo vsB  ,  &  les  autres  Hiftoriens.  I  1     *  Il  (è  tînt ,  (hivant  Mariana ,  environ 

(B)  Le  Cardinal  d^AouiicRE.  '  '  le  treiziéios  jour  de  Janvier. 
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y  jours  qu'il  ne  confentîroit  jamais  aux  donations  que  le  ^o\^^ — ij» 

^^f^Q  ^ *  fon  père  avoir  faites  à  Tlnfant  Don  Ferdinand  {A).  paghr 

1*334.*  Dès  que  Mahomet  Aben-Alhamar ,  Roi  de  Grenade ,  eut    m;*. 

Ambai&de  pcrdu  la  vie ,  il  paroît  que  le  Prince  Abul^Malic  envoïa  de-  j 

CaffiiE  au    «andcr  à  Abul-Affan  fon  père ,  Roi  de  Maroc,  s'il  s'en  tien- 
Roi  de  Ma-  droit  OU  nou  à  la  Trêve  qui  avoir  été  faite  avec  Don  Alfonfe, 
W'^J^^J^-Roi  de  Caftille.  Quoiqu  Abul-Aflan  fouhaitât  fort  que  fon 
cm       '^^^'gjg  continuât  la  guerre  contre  les  Chrétiens  d'Efpagne, 
comme  il  Tavoit  auili  déclarée  au  Roi  de  Tremecen  ,  dont 
le  Roïaume  étoit  beaucoup  plus  à  fa  bienféance ,  il  fit  dire 
à  Abul-Malic  d'affermir  la  Trêve  avec  le  Roi  Don  Alfonfe^ 
&  de  faire  entendre  à  ce  Monarque  Chrétien ,  qu  il  ne  dou- 
toit  pas  que  fon  père  ne  confentît  à  la  ratifier ,  fi  on  lui  en* 
voïoitdesAmbaiTadeurs  à  cet  efiet.  Eln  conféquence  de  ces  | 

inAruâions ,  Abul-Malic  députa  au  Roi  Don  Alfonfe  ^  deux 
Seigneurs  ^  pour  lui  demander  s'il  étoit  dans  le  deifein 
d'obferver  la  Trêve ,  Quoique  le  Roi  de  Grenade  fut  mort. 
Sur  la  réponfe  du  Roi  de  Caitille ,  qui  témoigna  que  fon  in« 
tention  étoit  de  s'en  tenir  à  ce  qui  avoit  été  réglée  Ôcde  faire 
même  confirmer  la  Trêve  par  le  Roi  de  Grenade ,  ils  lui 
dirent  qu'ils  croïoient^  que  s'il  envoïoit  une  Ambaflade  à 
Abul-Affan  ^  il  auroit  lieu  d'être  content  de  ce  Prince.  Le 
Roi  Don  Alfonfe  fit  donc  partir  pour  Maroc  j  Gonçale  Gar« 
cie  de  Galiegos,  premier  Alcayde  de  Séville.  Abul-Afifan 
reçut  très-bien  cet  AmbafTadeiu:^  Reconfirma  la  Trêve  pour 

Quatre  ans  avec  le  Roi  de  Caftille  y  flipulam  que  le  Roi  de 
rrenade  feroit  relevé  du  tribut  qu'il jpaïoit  au  Roi  Don  Al« 
fbnfe  "^  :  claufe  à  laquelle  le  Roi  de  Caftille  fut  contraint  de 
foufcrire  >  à  canfe  des  troubles  que  caufoient  Don  Jean  £ma- 
nuel  y  Don  Jean  Nuâez  de  Lara  6c  leurs  Alliés. 
Supplice       Pendant  le  Carême,  le  Roi  partit  de  Séville>  6c reçut  à 


(A)  ZURITA. 

^  Il  ne 


l'eft  parlé  dans  Mariana  ni  <le 
l'Amba&de  (lu  Roi  de  CaOiUe  à  celui 
de  Maroc  9  ni  de  Ton  fiiccès.  Cet  Ecri- 
vain fe  contente  de  dire ,  que  les  Chrë 
fieiis&  les  Maures  en  feroient  venus  à 
une  guerre  ouverte  f  à  Toccafion  des 
hoftilités  que  les  deux  d*Aguilar  y  réfu* 
giés  auprès  du  Roi  de  Grenade ,  tomme 
on  Ta  YÛ ,  commettoient  fur  les  Terres 
du  Monarque  Caftiilan^  fi  Abul^AISin, 
#M  Aibohacen^  Roi  de  Maroc  «  n'eût 
rappelle  en  Afrique  foA  êk  AbotMalic 


pour  j5*en  (èrvîr  dans  la  guerre  contre 
le  Roi  de  Tremecen.  On  ne  voit  pas  ce- 
pendant comment  la  feule  retraite  d*A* 
bul  Malic  i&t  capable*  d*emp£cher  la 
rupture  entre  les  Rois  de  Caftille  &  de 
Grenade;  il  paroît  au  contraire  qu'elle 
auroit  d A  exciter  &  enhardir  k  premier» 
s*il  Q*avoit  pas  été  retenu  par  d*auuef 
raifons ,  à  fe  rénger  de  Tu/île  que  le  Se- 
cond donnoit  à  Tes  Sujets  rébelles ,  quj  » 
fatfhnc  descoorlèsdaitsks  Elatsdn  Mo- 
narque CaftiUan ,  douoient  atteinte  à 
laTréve^entre  les  deux  Cooionaet*^ 
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Ciudad-Réal>  une  Lettre ^  par  laquelle  Don  JeanNufiez  de' 


^"ç^J*" Lara  lui  mandoit ,  quil  quittoit  pour  toujours  fon  fervice,^*'j  ç*  ^' 
137»/  &  renonçoit  à  la  qualité  de  Naturel  de  fes  Etats.    Le  Roi      tui, 
répondit,  que  cet  avis  venoit  un  peu  tard,  ôcdit,  que  com- ^^""^^P^S^®' 
me  celui  qui  Tavoit  apporté ,  avoit  eu  part  à  tout  ce  que  Don  ' 
Jean  Nuiiez  avoit  fait  contre  le  bien  de  la  Monarchie,  il 
étoit  jufte  qu  on  lui  coupât  les  pieds ,  les  mains  &  la  tête  ; 
ce  qui  fut  exécuté  *•  Sur  la  nouvelle  du  fort  du  Meflager  de 
Don  Jean  Nuiiez,  d'autres  perfonnes,  que  Don  Jean  £ma- 
nuel  avoit  chargées  de  faire  de  fa  part  la  même  déclaration 
à  fon  Souverain ,  fe  retirèrent  fans  s'être  acquittées  de  leur 
commiffion  auprès  du  Monarque ,  qui  partit  de  Ciudad-Réal, 
6c  fe  rendit  en  peu  de  tems  à  Valladolid,  prenant  ùl  toute 
par  Tolède  ôcSégovie, 

Le  jour  fuivanc,  le  Roi  étant  entré  dans  Valladolid ,  fît  te  Ro!  entra; 
fermer  toutes  les  portes  de  la  Ville ,  afin  que  perfonne  ne  ?^^^^  ^^ 
pût  fortk,  ni  donner  avis  de  fon  arrivée  à  Don  Jean  Nunez  R*"iut!^&i^ 
de  Lara,  qui  étoit  au  fiége  de  Cuenca  de  Campos  :  il  ordonna  Perturbateurs 
en  même-tems  que  les  Troupes  fe  tinlTent  prêtes  à  marcher  ;  ^®  ^'^^^ 
mais  deux  hommes  s'étant  enfuis  par-deiTus  la  muraille ,  alle«- 
rent  informer  de  tout  Don  Jean  Nuâez ,  qui ,  furpris  de  ce 
que  le  Roi  avoit  fait  tant  de  diligence,  leva  au  plutôt  le  fîége , 
&  fe  retira  à  Lerma.  Le  même  jour ,  le  Roi  fortit  de  VaJla^ 
dolid  avec  fes  Troupes  pour  aller  chercher  Don  Jean  Na* 
nez  ;  ôc  aïant  appris  que  celui-ci  étoit  décampé ,  &  fe  reti«- 
toit  à  Lerma ,  il  tourna  fhs  pas  vers  Faïence ,  pour  tâcher  de 
le  couper.  Arrivé  à  Faïence ,  on  lui  dit  que  Don  Jean  Nunez 
avoit  paiTé  dès  le  matin  proche  de  la  Ville ,  &  pouvoir  être 
déjà  à  Lerma.  Le  Roi  ne  jugea  pas  alors  à  propos  de  pouffer 
plus  loin.  Four  ne  pas  rendire  ceoendant  fon  voïage  mfruc* 
taeujc,  il  alla  fe  préfenter  devant  Melgar  &  Morales,  qui  1k 
livrèrent  à  lui  aufli-tot  ;  après  quoi ,  il  retourna  à  VaÛadolid 
attendre  les  Troupes  qu  il  avoit  ordonnées  d  affembler,  pour 
châtier  Don  Jean  £manuel  âc  Don  Jean  Nuiiez. 

Toutes  les  Troupes  étant  réunies ,  le  Roi  fe  mit  en  nutt>    u  harcelé 
che  pour  Faïence ,  où  arrivèrent  des  Doutés  de  Don  Jean  Don  Jean 
Emanuei ,  pour  lui  ptopofcr  un  acommodement ,  dont  Ics^""^^*^ 
Rois  d'Aragon  £c  de  rortu^al  feroiem  les  Médiateurs  ;  mais 
le  Roi  ne  voulut  fe  prêter  a  rien,  &  traita  même  (kremeot 

?^  Cette  juftîce  a  été  obmifef  ar  Mariana. 
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;  les  Envoies.  Sur  ce  qu  on  dit  au  Roi  ^  que  Don  Jean  Nuxîez , 


^'^r"  ^  ^  de  voit  aller  piller  Palençuela,  le  Monarque  partit  à  la  fin  du  paone.  ' 
i33^-*  jour  avec  fon  monde  pour  cette  Place,  fit  y  arriva  au  milieu  «37». 
de  la  nuit.  A  la  pointe  du  jour  il  fe  remit  en  Campagne , 
&  prit  la  même  route  que  Don  Jean  Nuïiez  devoit  tenir; 
mais  aïant  appris  par  deux  hommes  que  ce  Seigneur  avoit 
changé  de  réfolution ,  parce  qu  il  avoit  été  averti  de  fon 
deflein  &  de  fa  marche ,  il  retourna  à  Faïence.  Comme  il 
fouhaitoit  fort  cependant  d'attrapper  ce  Sujet  rébelle  >  il  re- 
fortit  de  cette  Ville  avec  fes  Troupes,  marcha  toute  la  nuit, 
&  fe  pofla  à  une  lieue  de  Lerma*  Au  lever  du  Soleil,  il  dé« 
tacha  quelques  Chevaux  pour  enlever  les  Beftiaux  qui  forti- 
roient  de  la  Place,  avec  ordre  de  fiiir,  s'ils  appercevoient 
quelques  Troupes  >  afin  qu'en  attirant  celles-ci  à  leur  pour- 
fuite ,  on  pût  facilement  les  maflacrer  toutes.  L'Officier  à 
3ui  il  donna  cette  commiffion  ,  partit  auflî-tôt  ;  mais  Don 
ean  Nunez ,  qui  étoit  averti  de  tout ,  défendit  de  laiffer  for- 
tir  de  Lerma  ni  Troupes,  ni  Beftiaux.  Le  Roi,  ainfi  fruftré 
de  fes  efpérances ,  pafTa  à.  Burgos«  Etant  plufieurs  fois  re^ 
tourné  de  nuit  dans  les  environs  de  Lerma ,  &  aïant  poftéfoa 
monde  derrière  quelques  Montagnes ,  d'où  il  ne  pouvoit 
être  apperçu  ,  il  envoïa  quelque  Cavalerie  pour  s'emparer 
des  Beftiaux  de  la  Place.  Les  Soldats  qui  étoient  dans  Ler- 
ma, fortirent  pour  recouvrer  les  Beftiaux  ;  &  ceux  du  Roi 
feignant  de  fe  fauver,  les  attirèrent  dans  l'embufcade  •  ou 
renforcés  par  les  autres  Roïalifte? ,  ils  les  chargèrent  avec 
vigueur,  en  tuèrent  un  grand  nombre,  &  mirent  en  fliiteles 
autres,  qui  furent  pourfuivis  jufqu'aux  portes  de  la  Ville, 
d'où  perionne  n'ofoit  plus  fortir.  Après  cette  expédition,  le 
Roi  retourna  à  Burgos  ;  &  en  étant  reparti  le  quatrième  jour^ 
il  marcha  de  nuit  pour  aller  fe  camper  proche  de  Lerma ,  fur 
ce  qu'on  l'avoit  affûré ,  que  Don  Jean  Nunez  avojt  defTein 
de  piller  quelques  Places  ;  mais  aïant  appris  par  un  Habitant 
de  Lerma,  que  Don  Jean  Nunez  étoit  dans  la  Place,  fie  de-r 
voit  s'y  tenir  renfermé  ,  tant  que  le  Roi  &  fes  Troupes  fe* 
.        roient  dans  ces  Quartiers ,  il  fe  retira  à  Burgos. 

"   Plufieurs    .    De  cette  Ville,  le  Roi  alla  en  Biicaye  pour  vifiter  cette  . 

Villes  de  Bîf-pi^yjjjçg  ^  g^  g'y  £^^^  reconnoître  ;  mais  il  laiflk  .des  Trou- 

nmflênu  pc&  dans  les  environs  de  Lerma ,  afin  de  contenir  Don  Jean 
Nuïiez ,  fie  l'empêcher  de  faire  du  mal  à  fes  Sujets.  Il  paifa  à 
Bilforado  fie  àPancorbo^  fans  vouloir  s'arrêter  à  foumettre 

les 
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les  Places  de  Ville  -  Franche  ôcdeBufto,  parce  qu'elles  ' 
étoient  très-fortes,  &  que  Don  Jean  Nufiezy  entretenoit  .^^j^^ç?  '^^ 
de  bonnes  Garnifons.  Cependant  comme  celui-ci  avoit  bâti  1554. 
fur  un  Rocher  uneForterefTc  qu'on  nommoit  Pena-*Ventofa, 
d'oîi  l'on  faifoit  quelque  dégât  dans  le  plat  pais ,  il  l'affié- 
gea,  l'attaqua  avec  vigueur,  &  la  démolit,  après  avoir 
contraint  ceux  qui  la  défendoient ,  de  la  lui  remettre ,  k 
condition  de  leur  laifler  la  vie.  Il  alla  enfuite  a  Villalba, 
&  àOrduna,  oii  les  Habitansde  las  Encarnacioncs  lui  en- 
voyèrent des  Députés,  qui  le  reconnurent  pour  leur  Sei- 
gneur. D'Orduna,  il  fe rendit  a  Bilbao,  oU  il  fut  auffi  re- 
connu ,  &  donna  ordre  de  conilruire  un  Palais  Roïal.  Etant 
paffé  de-la  a  Bermeo ,  les  Députés  de  toutes  les  Villes  & 
tous  les  Gentils^j- hommes  de  la  Bifcaye  s'étant  afTemblés 
dans  la  Campagne  de  Garnica,  lui  promirent  l'obéifTance  ^ 
&  lui  firent  ferment  de  fidélité.  Il  n'y  eut  que  les  Châ- 
teaux d'Unceta ,  Muchete  ,  Saint  Michel ,  Ereuca  &  U 
Pena  de  San-Juan  qui  refuferent  d^en  faire  autant ,  &c  qui 
tinrent  toujours  pour  Doiia  Marie,  époufe  de  Don  Jean 
Nufiez.  Le  Roi  alla  de  Bermeo  affiéger  la  dernière  de  ces 
Places,  &  la  battît  durant  un  mois  entier  i  mais  comme  ce 
Château  étoit  dans  un  lieu  efcarpé ,  entouré  de  la  Mer  de 
toutes  parts  avec  une  entrée  étroite  ,  &  bien  pourvu  de 
Troupes  &  de  vivres ,  le  Roi  prit  le  parti  de  la  réduire  par 
la  famine.  Jugeant  qu'il  falloit  peu  de  monde  pour  faire  le 
blocus ,  il  laiua  devant  la  Place  le  nombre  de  Troupes  qui 
lui  parurent  néceffaires,  &  il  retourna  a  Burgos  avec  les  au- 
tres^ de  crainte  que  Don  Jean  Emanuel ,  Don  Jean  Nuiiez 
&  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  ne  fe  réuriiflent  enfemble* 

Pendant  que  le  Roi  étoit  dans  cette  Ville,  on  arrêta  un      Don  Jogu 
homme  avec  des  Lettres  de  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  u^rouuaîdt 
pour  Don  Jean  Emanuel,  Don  Jean  Nunez  &  Don  Gonça  mon,  comme 
îed'Aguilar,  aufqucls  Don  Jean  Alfonfe  mandoit  de  ne  ^^^^^^^  ^^'^'" 
point  fe  réconcilier  avec  le  Roi,  de  lui  faire  au  contraire 
tout  le  mal  qu'ils  pourroient.  Se  de  compter  fur  l'appui  Se 
l'aflîftance  d'Henri  de  Solis,  Viceroi  de  Navarre.  On  remît 
les  Lettres  entre  les  mains  du  Roi,  qui  partit  a  l'inftant  de 
BurgQ5 ,  &  fe  rendit  ,en  un  jour  a  Logronp.  Aïant  ap- 
pris la  même  nuit  que  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  étoit 
a  AgoBzillo,  Place  qui  lui  appartenoit,  il  alla  le  lendemain     * 
jr^arin  l'y  invertir  avec  fes  Troupes,  &  Je  fommer  de  paroî- 
TpmeK  K 
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tre  en  fa  préfence.  Don  Jean  Âifonfe  qui  ne  fe  méfioît  de 
rien,  obéit  fur  le  champ.  Le  Roi  le  réprimanda  de  ne  l'a- 
voir point  fervî  en  Andaloufîe,  après  avoir  reçu  fcs  appoin- 
temens  y  lui  reprocha  Tes  extorfîons  y  fes  brigandages ,  &  la 
ligue  qu'il  avoit  faite  avec  Don  Jean  Emanuel  &  les  autres  ; 
&  lui  aïani  montré  les  Lettres  qu'il  écrivoit  a  ces  perturba- 
teurs de  la  tranquillité  publique ,  il  le  condamna  à  mort 
pour  tous  ces  crimes  :  Arrêt  qui  fut  exécuté  fur  le  champ. 
Comme  ce  Seigneur  n'avoit  point  d'enf ans ,  le  Roi  donna 
los  Cameros  a  Don  Alvar  Diaz  ,  &  a  DonTello  Aifonfe, 
frères  de  Don  Jean  Aifonfe ,  &  confifqua  fes  autres  biens 
en  dédommagement  des  appointemens  qu'on  lui  avoit 
paies  ,  &  du  dégât  qu'il  avoit  fait. 

Le  Roi  étant  enluite  rétourné  a  Burgos,  réfolut  de  ranger 
fous  fon  obéiffance  tous  les  Châteaux  &  toutes  les  Places  que 
Don JeanNufiez  pofFcdoit.Il  détacha  en  conféquence  lesRe- 
gimens  de  Valladolid,&deToro,  fous  la  conduite  de  Don 
Alvarez  des  Afturies,avec  ordre  de  foumettre  Torre-de- 
Lobaton ,  &  il  fe  chargea  d'aller  en  perfonne  s'emparer  de 
Terrera  avec  ceux  de  Burgos,  de  Paîence  &  des  autres  Pla- 
ces des  environs*  Après  qu'il  fe  fut  rendu  maître  de  la  Ville, 
les  Habitans  fe  retirèrent  au  Château ,  où  il  fut  contraint 
de  les  aflîéger  dans  les  formes.  Dans  ce  même  tems  la  Reine 
Dona  Marie  accoucha  a  Burgos  le  30.  d^Août  d'un  Prince, 
qui  fut  baptifé  dans  la  Cathédrale,  &  nommé  Don  Pedre  ; 
&:  le  Roi  en  fut  fi  charmé,  qu'il  ordonna  k  cette  occafîon 
de  faire  des  réjouiflances  publiques  dans  tout  le  Roïaume  *. 

Don  Jean  Nunez  voyant  que  le  Roi  cherchoit  a  lui  en- 


^  On  lit  dans  Zurita  fous  la  même 
année  1 334-  <ïue  Y>on  Affonfè ,  Roî  de 
Caftille,  étoît  /t  ëprîs  d*aniour  pour 
Dona  Eleonor,  qu'il  travailla  i  avoir 
une  dr!pen(è  pour  Tépoufer,  &  répudier 
la  Reine  (à  femme  >  de  qui  il  n*avoic 
point  d'enfans.  C'eil  fans  doute  ce  quia 
fait  marquer  à  TÂbbé  de  Veyrac  qu'on 
die  que  le  Koi  de  Ca Aille  ajffûra  Dona 
Eleonor  qu'il  feroit  rompre /bn  maiiage 
avec  la  Reine,  pnirquelâ  fiérilité  étoit 
un  crime  pour  l'Etat.  On  voit  cepen- 
dant par  lanaiiTancede  l'Ia&nt  Don  Pe- 
dre >  qu'il  D'eft  pas  pofTibJe^  que  le  Roi 
de  Caftilie  ait  fait  en  1334.  Taffreufe 
démsrche  dont  paiQ^  Zurita,puirque/ui- 
vaut  la  régie  ordinaire^  h   Reine  (à 


Ere  d'Es- 
pagne. 


femme  devoit  £tre  encânte  dès  le  mois 
de  Novembre  9  ou  de  Décembre  de 
l'année  précédente.  Le  nouvel  Hifio- 
rien  de  Portugal ,  qui  ne  doit  pas  paffi» 
ici  pour  fulpeâ  ,  à  caufê  de  fon  achar- 
nement à  décrier  le  Monarque  Caftillaa 
pour  Ces  procédés  avec  le  Portugais ,  8c 
fa  conduite  envers  Dona  Confiance, 
ûlle  de  Don  Jean  Emanuel»  lui  rend 
plus  de  jufHce  fur  ce  point.  Il  dit  es 
effet  que  ce  Prince,  malgré  toute  la  for- 
ce de  (à  paflion  pour  Dona  Eleonor ,  & 
Its  confeiis  de  Don  Jean  Emanuel  >  qui 
l'exhortoit  à  époufer  cette  Dame ,  reP 
peâa  les  iîens  qui  l'atuchoiencà  laReine 
Dona  Marie.  . 
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lever  fes  Places  ,  &  tenoit  Pefia-Ventofa  &  Ferrera  affié-  .        ,      ' 
gées,fans  qu^îl  lui  fût  pofïîble   de  les  fecourir,  écrivit  a     ^j[c^  ^^ 
quelques  Officiers  de  laMaifoti  du  Roi  pour  les  prier  de      i^î^, 
porter  leMonarouea  quelque  accommodement.  Les  Sci-  ^/oo^eDoa 
gneurs  auiqutls  il  s  adrella  ,  ne  manquèrent  pas  d  en  parler  a7ccIeRoi. 
au  Roi ,  qui  parut  les  écouter  favorablement ,  parce  que  fes 
Etats  étoient  épuifés,  &  qu'il  étoît  très-difficile  de  fub ve- 
nir aux  dépenfefi  néceflaires  pour  la  guerre.  Sur  leur  répon- 
fe  Don  Jean  Nufiez  écrivit  au  Roi ,  que  s'il  vouloit  lui  faire 
rhonneur  de  lui  envoïer  Martin  Fernandez  Portocarrero , 
il  lui  communiqueroit  quelques  affaires  importantes  qui  re- 
^ardoient  fon  lervice.  Le  Roi  aïant  reçu  fa  Lettre ,  lui  dé- 
puta le  Seigneur  qu'il  demandoit ,  &  Don   Jean  Nufiez 
traita  avec  lui  d  accommodement.  Il  fut  arrêté  enrr^eux  que 
Don  Jean  Nuncz  renonceroit  a  la  Seigneurie  de  Bifcaye  en 
faveur  du  Roi,  cefTeroît  d'en  prendre  le  Titre  de  Seigneur, 
quoique  par  erreur  on  dife  le  contraire  dans  les  Chroniques 
imprimées ,  livreroit  fur  le  champ  le  Château  de  Ferrera  , 
&  ferviroît  le  Roi  en  bon  Sujet,  fans  commettre  le  moindre 
<léfordre<lans  £ès  Etats.  Pour  sûreté  de  l'exécution  de  tout 
ceci ,  Don  Jean  Nufiez  donna  en  engagement  Caflro-Ver-    ' 
de,  Aguilar  de  Campos,  &  Aguilar  de  Monte- Agudo,  de 
forte  qu'il  refta  attaché  au  fervice  du  Roi,  quoiqu'il  ne  le 
vit  pas  *. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  délivré  des  inquiétudes  qu^il  avoît     Le  Monir- 
de  ce  côté-là ,  penfa  férieufemcnt  a  dépouiller  Don  Jean  JhâtLTdV'^ 
Emaaiuel  de  quelques  Places,  d'oîi  les  Rebelles  commet-  Rojas,&faît 
. toientde  grandes  véxationSé  Etant  donc auffi-tôt  allé k San-  n^ourr  le 
tibanes  de  Zarzaguda,qui  appartenoit  a  Loup  Diaz  de  Ro-  avec^lL^are 
,  jas.4iy£nempara,&;  la  donna  à  Garcilafo.  De  retour  a  Bur-  autres. 
gos,  il  fe  remit  peu  de  tems  après  en  campagne  ,  &  invertit 
le  Château  de  Rojas  qui  étoit  une  bonne  Fortereffe ,  dans 
laquelle, Diegue  Gilles  d'Ahumada  commandoit  pour  Loup 
Diaz.  11  fomma  le  Gouverneur  de  lui  rendre  la  Fortereffe , 
mais  celui-ci  eut  Taudace  de  ne  lui  répondre  qu'en  faifant 
pleuvoir  fur  fes  Troupes  une  grêle  de  flèches  &  de  pierres. 
Tant  de  hardieffe  irrita  extrêmement  le  Roi,  qui  fit  fur  le 


*  Quoique  M ariana  garde  le  filence 
fur  ce  Traité  de  réconciliation  entre  le 
Roi  de  CftftîUc  &  Don  Jean  Nunez  de 
Lara,  on  peut  croire  néanmoins  qu'il  en 
a  ai  conaoîfiàace,poif^u*eii  di(ànt  qu'au 


commencement  de  Tannée  15  jj»  Don 
Jean  Emanuelfit  (z  paix  avec  (on  Sou- 
verain ,  il  marque  que  ce  Seigneur  fuît 
vitrexemple  d»  Oça  Jeaa  NuîieL. 
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champ  apponer  des  machines  de  guerre,  &  battit  fi  vîgou- 


^''j.c''*  reufement  la  Fortereffe ,  que  Diegue  GiUes  fut  contraint  ^p,Vn?' 
1334.        d'offrir  de  la  rendre,  pourvu  qu'on  le  laiflat  fortir  libre-     137^. 
ment  avec  fes  Compagnons.  Le  Roi  y  cotifentit  ;  mais  Die- 
gue Gilles  &  fa  Troupe  ne  furent  pas  plutôt  hors  du  Châ- 
teau ,  qu'il  les  fit  tous  arrêter.  On  tint  fur  le  champ  un  Con- 
feil  de  guerre,  &  tous  les  Seigneurs  qui  y  aflîfterent,  le  ju- 
gèrent digne  de  mort ,  pour  avoir  eu  Tinfolence  de  jctter 
des  flèches  &  des  pierres  contre  la  Perfonne  &c  TEtendart 
du  Roi  j  qui  retourna  à  Burgos ,  après  avoir  fait  faire  cette 
UiîiîtcJece  juftice.  Un  traitement  fi  rigoureux  fut  caufe  que  dans  la 
châtiment,      ^^i|.ç  ^^3  Gentils-Hommes  rendaftt  hommage  &  prêtant  fer- 
ment de  fidélité  aux  Seigneurs  pour  les  Villes ,  Places,  Châ- 
teaux  &Forterefles  dont  la  garde  leur  étoit  confiée  ,  s*o- 
bligerent  de  les  défendre,  excepté  contre  le  Roi. 
Mort <îe Don       Cette  année  mourut  Don  Rouerie  Alvarez  des  Afturies , 
il^ff^!.  Ar  Qui  inftitua  fon  héritier  Don  Henri ,  fils  naturel  du  Roi,  en 
taries.  Le       confiJeration  de  ce  qu  il  1  avoitadopte^  comme  on  1  a  deja 

ritlcrî  ^"  Sur  les  confins  de  Caftîlle  &  de  Navarre    il  commença 

DmGon  cq-  dfe  s'ékver  quelques  querelles  entre  les  Peuples  limitrophes. 
£a!&£NaI  ï^^^ri  deSoIis,  Viceroi  de  Navarre,  voulut  peut-être,  a  la 
▼arroîs  lîmi-  faveur  de  la  correfpondance  qu'il  avoit  entretenue  avec 
trophw.         Jean  Alfonfe  de  Haro,  fe  venger  des  maux  que  la  Navarre 
avoit  éprouvés ,  &c  faire  a  la  Caftille  tous  ceux  qui  lui  fê- 
Mariage  «Je  rofent  pofllîbles.  Pour  mieux  exécuter  fon  projet ,  il  jugea 
infiTme^d'^'*^^  que  Tappui  du  Monarque  Aragonnois  étoit  néceffaire ,  & 
Navarre,pro-  dans  cette  penfée  il  traita  par  le  moïen  de  quelques  Confi- 
poféà  Don     Jens ,  du  mariage  de  Dona  Jeanne ,  Infante  de  Navarre  *  , 
d'AragoB.  °'  ^^^^  ^^^  Pedre ,  Infant  d*Aragon,  ne  doutant  point  que 
par  cette  alliance  les  armes  des  deux  Monarchies  ne  demeu- 
raflent  unies.  L'Infant  Don  Pedre  faifit  avec  ardeur  cette 
propofition ,  &  en  informa  Don  Alfonfeibn  père.  Roi  d'A- 
ragon, qui  goûta  fort  ce  Traité,  &  promit  d'cnvoïer  des 
perfbnnes  pour  le  conclure  (JB). 

Roi  leur  père  vînt  à  mourir  ùatihUbt 


(A')  La  Chronique. 

(B)  ZuRITA^leP.MoMT. 

*  Mariaoa  dît  que  ce  ne  fut  pas  Dona 
Jeaaiie,  mais  ri n faute  DoJaa  Marie /â 
fœur  cadette ,  &  que  la  principale  con- 
4îiion  du  Traité  fut  y  que  cette  Pnacc£k 
iuccéderoit  au  Koïaume  >  préfSrable- 
mçnt  à  Qkfoùwi  aiaée»  s*il  arrivoit  ^[uele 


ii*enfan5  milc$*  U  eft  cependam  sur» 
fuivant  Zurita  &  le  P«  Abarca  >  qu'oa 
propofâ  d'abord  le  mariage  de  Dooa 
Jeanne  avec  Don  Pedre,  fn&nt  d'Ara- 
gon» quoique  àstnslz  fuite  Don  Pedre 
ne  voulût  époufèrque  Dona  Marie,  fous 
la  condition  marquée  par  Mariaoa* 
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En  Sardaigne ,  la  guerre  contînuoît  toujours  entre  le  Roi  ^ 

d'Aragon  &  la  République  de  Gènes,  malgré  tout  ce  que  ^^  ;."  "^^ 
le  Pape  avoît  pu  faire,  pour  engager  les  deux  Puiffances  a       in** 
s'accommoder.  Les  Génois  irrités  de  ce  que  le  Monarque    ^-^'^/^^g^I 
Aragonnois  ne  vouloit  rien  relâcher  de  Tes  droits ,  levèrent  npis  conti- 
quelques  Troupes ,  &  allèrent  afïîéger  le  Château  de  Quir-  nucnt  ^e  fe 
ra,  qui  étoit  très-fort  par  fa  fituation,  &  bien  pourvu  de  ^^'^iJa^S^ 
Troupes  &  de  vivres.  Auflî-tôt  le  Gouverneur  du  Château 
donna  avis  dé  ce  qui  fe  paflbit  au  Seigneur  Aragonnois,  qui 
commandoit  dans  Tlfle.  Celui-ci  accourut  promptement 
avec  cinq  cens  Chevaux ,  &  fit  leverle  fiége  ;  mais    non 
content  de  cette  expédition ,  il  voulut  avoir  fa  revanche. 
Pour  cet  efïet ,  il  ranembla  un  plus  grand  nombre  de  Trou- 
pes, &s'étant  mis  k  leur  tête,  il  alla  invertir  Terra-Nova, 
emporta  de  force  cette  Place ,  &:  faccagea  tout  le  Païs  des 
environs  {A). 

Dona  Eléonor,  Reine  d'Aragon,  continuoit  cependant    EatrevAeda 
de  vivre  en  mauvaife  intelligence  avec  Tlnfant  Don  Pedre.  \^]^l^^^^ 
Comme  elle  prévit  qu'elle  perdroit  bien-tôt  le  Roi  Don  Al-  Eiéonor,  Rcî- 
fonfe  fon  mari,  que  rhyoropifie  mettoit  dans  un  danger  ne  d'Aragon, 
évident,  elle  crut  devoir  prendre  des  mefures  pour  s'affu-  ^l^  des^cux 
rer  a  elle  &  à  fes  enfans  les  Donations  que  le  Roi  d'Aragon  Etats. 
leur  avoit  otites,  &  pour  lefquelles  elle  avoit  tout  lieu  de 
craindre ,  quand  Don  Pedre  feroit  monté  fur  le  Trône.  Per- 
iliadée  que  dans  fa  fituation  le  feul  parti  qu'elle  eût  à  pren- 
pre,  étoit  de  s'affûrer  de  l'appui  du  Roi  de  Caflille  fon  frè- 
re ,  elle  fit  propofer  k  ce  Prince  une  entrevue ,  proche  de 
Calatayud  ',   fur  les  Confins  de  Tun  &   l'autre  Roïaume. 
Son  invitation  aïant  été  acceptée  ,  le  Roi  Don  Alfonfe  fe 
rendit  au  lieu  marqué  ^  de  même  que  la  Reine  fa  fœur ,  ac- 
compagnée de  Don  Pedre  &  de  Don  Jayme  Exercica ,  deux 
frères,  qui  lui  étoient  attachés.  La  les  deux  Seigneurs  Par- 
tifans  de  la  Reine  promirent  folemnellement  de  contribuer 
de  toutes  leurs  forces  a  maintenir  cette  Princeffe  &  fes  en- 
fans  en  poifeifion  de  tout  ce  que  le  Roi  d'Aragon  leur  avoit 
donné,  en  cas  que  l'Infant  Don  Pedre  devenu  Roi,  en- 
treprît de  les  en  dépouiller.  Le  Roi  de  Caftille  s'enga- 
gagea  de  fon  côté  de  foutenir  de  fes  armes  les  deux  frè- 
res ,  fi  le  Roi  d'Aragon  vouloit  leur  ôter  quelqu'une  de 
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leurs  Places  ou  une  partie  de  leurs  biens  ;  &  pour  mieux  les 
Convaincre  de  la  droiture  de  fes  fentimens ,  il  leur  adigna 
des  appointemens  en  Cailille.  On  fe  fépara  enfuite ,  &  Don 
Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  alla  a  Cuellar  paffer  les  Fêtes  de 
NoëL  Don  Pedre ,  Infant  d'Aragon ,  ayant  eu  avis  de  tout 
ceci ,  fut  fur  le  point  de  prendre  les  armes  pour  s'emparer 
de  la  Couronne  ;  mais  des  perfonnes  plus  fenfées  Vtn  dé- 
tournèrent (-/i). 
Mort  de  Don      Le  24.  d'Août  mourut  Don  Jean ,  Infant  d'Aragon  ^  Pa« 
jean^,  Infant  triarche  d'Aléxandrie  &  Archevêque  de  Tarragone ,  qui 
Patriaf che      P^^^  ^^  vertu  &  fa  fcience  s'eft  rendu  digne  des.  plus  grands 
d'Alexandrie,  éloges.  On  l'inhuma  dans  le  Monaftére  de  Poblete^  oîi  il  eft 
L^dexlf^i.  aujourd'hui  honoré  *  (B). 

fone.  Api-ès  les  Fêtes  de  Noël ,  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille, 

15  <f.       paffade  Cuellar  à  Valladolid.  Etant  un  jour  a  la  chafle 
«xcmpUi^eda  P^oche  du  Château  d'Ifcar ,  il  voulut  entrer  dans  cetce  Pla- 
Gouverneur    ce  ;  mais  le  Châtekiû  ^  qui  y  commandoit  pour  Jean  Mar- 
Château  d'If,  rinez  de  Leyba,  refufa  de  l'y  recevoir*  Le  Roi  en  fut  ex» 
trêmement   irrité  ,  &c  laifik  du  monde  autour  du  Châ- 
teau ,  pour  empêcher  que  le  Châtelain  ne  pût  s'enfidr.  De 
retour  a  Valladolid,  il  fit  arrêter  Jean  Martinez  de  Leyba^ 

Eour  fçavoir  de  lui ,  €ï  c'étoit  par  fon  ordre  que  le  Cnâte* 
lin  n'avoit  pas  voulu  lui  donner  entrée  dans  Ilcar.  Cepen- 
dant le  Commandant  de  cette  Place ,  qui  reconnut  la  faute 
qu'il  avoit  faite,  pafla  promptement  k  Valladolid,  &  dé- 
clara en  préfence  du  Roi  èc  de  plufieurs  Seigneurs  ,  qu'il 
étoit  feul  coupable  de  la  conduite  qu''il  avoit  tenue  ,&  que 
.Jean  Martinez  de  Leyba  n'y  avoir  aucune  part.  En  confé- 
quence  de  cet  aveu ,  le  Roi  ayant  pris  Tavis  des  Seigneurs 
qu'il  avoit  a  fa  Cour,  le  condamna  k  mort  comme  traître  à 
fon  Souverain  **, 


£re  d'£s« 

PACNI. 


Ï375Î 


(-rf)ZuRXTA. 
(  B)  ZURITA. 

*  Eù  indiqusint  la  mort  ie  ce  digne 
PréJat,  Mariaaa  dît  qu*il  ^tok  firore  de 
DoQ  AifoQ(è,  Roi  de  Cafiîile,  maïs  oa 
voit  que  c'eft  Je  (à  parc  une  faute  d'in- 
adrertaace ,  à  laquelle  fon  Traduâear 
o'a  pas  Fait  atcentioo ,  puîrqu'ailleurs  ea 
parlaat  de  foo  éleâion  à  TArcheyéché 
de  Tolède  &  de  fà  permutation  avec 
l'Archevêque  de  Tarragone ,  il  le  pré- 
sence avec  raifoO)  comme  fiis  de  Don 
)àymo  II*  Roi  d'Ara|^#u.  Il  ajpute  ^ue 


Don  jayme  Con  frère  ?  gui  après  avoir 
renonce  à  fon  droit  an  Trône ,  étoit  en- 
fuie dans  rOrdrede  GalBtrava,.&  enfai- 
ce^aas  ^xUii  de  Montefe  ,  dont  il  fut 
Grand-Maure,  mourut  prefquedans  le 
même  tems;  mais  il  le  fait  auffî  dans 
cette  occafion  frcre  de  Don  Alfon(è,  Roi 
de  CaftîJe,  quoique  de  l*aveu  même  de 
cet  Auteur,  il  le  fût  de  Don  Alfonfe, 
Roi  d'Aragon ,  beau  frere  du  Caftillan. 
"**  Iln'efl  point  fait  dans  Marianala 
moindic  meati^a  de  cette  juftice. 
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D'ESPAGNE.  VIL  PARTIE.  Siec.  XIV.  79 
Vers  ce  même  tems  Don  Jean  Emanuel^  qui  avoît  traité 
fecretement  du  mariage  de  Dona  Confiance  fa  fille ,  avec 
Don  Pedre,  Infant  de  Ponugal  &  héritier  de  la  Couronne, 
voulut ,  pour  mettre  la  dernière  main  a  cette  affaire ,  pren- 
dre quelque  arrangement  avec  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caf- 
tille.  Il  lui  députa  a  cet  effet  quelques  perfonnes ,  qui  après 
«voir  affuré  le  Roi  que  Don  Jean  Emanuel  fouhaitoit  ar- 
demment de  rentrer  a  fon  fervice,  le  prièrent  de  permettre 
3ue  Dona  Confiance ,  fille  de  ce  Seigneur  époufat  Don  Pè- 
re, Infant  de  Portugal  %  parce  que  celui-ci  rcfufoit  d'ac- 
cepter pour  femme  Doiia  Blanche,  Princeffe  deCaflille,  a 
caufe  aune  paralifie  &  d'autres  infirmités  dont  elle  étoit 
affligée,  &  qui  la  mettoient  hors  d'état  de  pouvoir  jamais 
fe  marier.  Le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  déffroit  depuis  long- 
tems  de  rétablir  le  calme  dans  fes  Etats,  confentit  de  par- 
donner tout  le  pafTé  k  Don  Jean  Emanuel ,  a  condition  qu'il 
le  ferviroit  fidèlement  dans  la  fuite,  comme  fon  Seigneur  &: 
fon  Roi,  &  ne  commettroit  plus  aucun  défordre  dans  le 
Roiaume  :  il  promit  en  même  tems  de  lui  donner  réponfe 
fur  ce  qui  regardoît  le  mariage  de  Dona  Confiance  (^). 

Cependant  Don  Alfonfe,  Roi  de  Ponugal,  tînt  une  Af- 
femblée  d^États  aSan6laren,pour  prendre  des  mefures  au  fu- 
jet  du  mariage  de  Don  Pedre  fon  fils  avec  Doiia  Blanche  , 
coufîne  des  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon.  Après  y  avoir 
reprefenté  que  les  infirmités  dont  cette  Princeffe  étoit  at- 
teinte, ne  permettoient  pas  de  conclure  ce  mariage ,  il  ajouta 
qu'il  paroifToit  beaucoup  plus  convenable^que  l'Infant  Don 
Pfedre  fon  fils  épousât  Dona  Confiance ,  fille  de  Don  Jean 
Emanuel.  Sur  ces  remontrances  y  il  fut  arrêté  qu'il  enverroit 
deux  Seigneurs  de  fa  Alaifon  vers  les  Rois  de  Caflille  & 
d'Aragon ,  qui  étoient  également  intéreffés  a  cette  affaire , 
comme  proches  parens  de  Dona  Blanche,  pour  leur  expofer 


A  N  N  e'e    DC 

J.C. 

Réconcilia- 
tîon  de  Don 
Jcao  Ema- 
nuel avec  foQ 
Souyeuîa. 


Etafs  Gêné' 
raux  de  Por- 
tugal à  Sanc-* 
caren,  où  le 
mariage  do 
Priace  Don  ) 
Pedre,  fils  du 
Niooarque 
Portugais , 
avec  Dona 
Confiance , 
fille  de  Don 
JeanEmanuel 
efi  réfolu* 


f  J  )  La  Chronique. 

*  Quoique  Mariana  conTieirne  fous 
Pànoée  1331.  quec*eft  de  rio&nt  Don 
Pedr&>  dont  il  s*agîe  pour  ce  mariage , 
fous  celle  de  1 334.  il  qualifie  de  Roi  de 
Portugal ,  le  Priace  qui  vouloir  époufêr 
Dona  Confiance,  &  il  donne  le  titre  de 
Reine  à  Dotîa  Blanche»  qui  étoit  defli- 
fiée  à  de^nir  la  femme  du  même  Don 
Pedre  ,  8c  qu'il  rcpréfcote ,  camme  l'é- 
tant déjà.  Mais  il  efV  évident  qu*il  com- 
met ici  lieux  fautes;  la  première»  que 


(on  Traduôenr  auroit  pu  i^glever  avec  la 
plus  légère  attention ,  en  traitant  de  Roi 
un  Infant,  qui,  de  l'aveu  même  de  Ma- 
riana ,  00  monta  fur  le  Trône  qu'en 
T3f7-  après  la  mort  du  Monarque  fon 
père  ;  la  féconde  en  Hippofânt  Don 
Pedre  &  Dona  Blanche  déjà  mariés  , 
quoiqu'ils  fuffènt  feulement  promis  ^ 
comme  «nie  vf»it  3ans  Ferreras  à  l'an- 
née f  3  30.  &  dans  le  nouvel  Hiftorien  de 
Portugal»  au.  1551» 
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les  raifons  qui  empêchoient  la  conciuiîon  du  mariage,  &  leur 
notifier  le  deflein  oii  ilétoit  de  faire  époufcra  fon  filsDona  ^HJ^^' 
Confiance  EmanueL  En  confequence  de  cette  décifionje  Roi 


Roi  de  g(  partir  avec  fes  inftruélions  Don  Diegue  Gomez  d'Abreu 
•oye"rcc^ru-  &Pierre  Rodrigue  z  Machado ,  qui  paflerent en  Caftille ,  & 
Jet  des  Am-  fe  rendirent  auprès  du  Roi  Don  Alfonfe,  qui  étoitalors  a 
aux^Rois  de  Tordefillas.IlsexpôferentàceMonarque  kfujet  deleur  An». 
Cafliiie  &      baflade ,  &  ajoutèrent  que  le  RoLleur  Maître  le  prioit  d'en- 
i' Aragon.      yoyer  en  Portugal  des  perfonnes  pour  vifiter  la  Prînceffe , 
&  lui  faire  enfuite  leur  rapport  de  la  véritable  fîtuation  où . 
elle  fe  trouvoit.  Après  avoir  pris  congé  du  Roi,  ils  allèrent 
en  Aragon  faire  la  même  notification.  Pour  conflater  le  fait 
les  deux  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon  firent  paffer  quelques 
perfonnes  enPortugal,  &  fur  leur  rapport  qui  fe  trouva  con- 
forme a  tout  ce  que  le  Monarque  Portugais  leur  avoit  fait 
dire,  le  Caftillan  ne  s'oppofa  point  au  mariage  de  Dona 
Conftance  EmanueL 

Le  Roi  de  Caftille  croïant  n'avoir  plus  rien  a  craindre 
ni  de  Don  Jean  Emanuel,  ni  de  Don  Jean  Nunez  de  L  ara, 
voulut  donner  à  fes  Sujets  quelque  divertiffement,  &  indi- 
qua a  Valladolid ,  après  la  Pentecôte,  un  célèbre  Carouzel, 
où  toute  la  NoblefTe  du  Roïaume  fut  invitée  :  les  Chevaliers 
de  la  Bande  "^  en  fiirent  les  tenans  contre  tous  ceux  qui  vou^ 
lurent  luter ,  .&  le  Roi  même  y  parut  déguifé**  (A). 
Au  comnjencenientde  Tannée,  le  Traité  de  mariage  entre 
Don  Pedre,Infantd'Aragon,&  Dona  Marie,Infantede  Na- 
ÎD^'n^^Ara-  varre,fut  réglé  dans  une  AflTemblée  d'Etats  par  le  canal  de 
goD,  &  Doia  DoA  Pedre  de  Luna, Archevêque  de  Saragofre,&Don  Pedre 
fentcVe  Na"  ^^^^Ç^^^^  Morantin,&  Ton  convint  de  donner  réciproquef- 
ment  des  Châteaux  pour  sûreté  deTexécution:  Don  Alfon- 
fe ,  Roi  d'Aragon,  le  ratifia  a  Dgiroca  le  2  3 .  de  Janvier  ' 


PA6NE. 

XJ7i. 


Célèbre  Ca- 
roufêl  àVal- 
hdolid. 


Traite  de  ma- 
riage entre 
Don  Pedre  > 


varre. 


¥^¥ 


(A)Lz  Chronique. 

*  Cet  Ordte  de  Chevalerîe  qui  avoît 
été  îaflitué oepaîs  peu  8c  rers  i*aa  1330. 
par  AlfonfêXI.  Roi  de  Caftille»  s*étant 
aboli  avec  le  tems,  Philippe  V.  Ta  re- 
uouvellé  de  nos  jours..  Antoine  de 
GuKVARA  en  rapporte  les  Statuts  dans 
les  Epitrts\  dorées  3  &  j*en  dirai  ailleurs 
quelque  chofè. 

**  Mariana  ajoute  qu'il  y  avoit  des 
prix  magnifiques  préparés  pour  les  Vic- 
torieux; mais  tous  les  Combattaas  mon- 
trprent  ^aot  d'adrclTe  &  dç  valpur ,  que 


la  Fête  finit,  fans  qu*on  pût  déterttûaer 
de  quel  côté  étoi(  Tavantage. 

••*  Fjerkeras  nç  marque  point  ici  la 
raifon  pour  laquelle  Dona  Marie,  In- 
fante de  Navarre,  fui  préférée  à  Dona 
Jeanne  ùl  (ceur  aioce  >  qui  avoir  d'abord 
été  propolée  pour  femoke  au  Prince  Don 
Pedre,  héritier  delà  Couronne  d*Ara- 
goa.  Le  P.  Abarca  cocjtâure  (jue  ce  fut 
â  caufè  de  rige,ou  de  quelqu#^vaDta^« 
de  la  nature.  Il  ajoute  que  Jeanne ,  après 
avoir  reçu  cet  affroot ,  époulâ  le  Vicom- 
ItedçHoba^.  • 

Henri 
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-  Henri  de  Solis,  Viceroi  de  Navarre ,  affûré  par-la  de  Don  ■  

^"sfr  Pedre,  Infant  d'Aragon  ,  affembla  quelques  Troupes ,  &^^j;^/^ 
157 j.      fit  publier  un  Manifefte  par  lequel  il  fe  plaignoit  de  certains      133  /• 

dégâts  que  les  Cailillans  avoient  commis  en  Navarre.  Le  .^  vîceroî 
Roi  Don  Âlfonfe,  qui  ne  vouloit  point  avoir  la  guerre  avec  dLurria*^ 
la  Navarre,  n'eut  pas  plutôt  appris  les  difpofîtions  d'Henri  guerre  â  la 
<le  Solis,qu'il  lui  envoïa  dire  ae  ne  point  commettre  d'hof-  ^*fecou*f  dcr 
tilités  fur  £ès  Terres ,  parce  qu'il  étoit  dans  le  deflein  de  lui  Aragoanoitt 
Étire  donner  une  entière  fatisfaélion  ;  mais  cela  n'empê- 
cha pas  le  Viceroi  de  Navarre  de  pafler  outre.   Celui- 
ci  aïaiit  reçu  de  Don  Pedre ,  Infant  d  Aragon  ,  cinq  cens 
hommes  d  armes  ,  commandés  par  Michel  Ferez  Zapa- 
ta,  &  Loup  de  Luna,  entra  en  Caftillepar  Tudéle,  fac- 
cagea  ou  mit  a  contribution  toutes  les  Places  ouvertes,  &c 
s'empara  du  Monaftére  de  Fitero  &c  du  Château  de  Tu- 
degen. 

Sur  la  nouvelle  de  4bn  irruption ,  Don  Alfonfe ,  Roi  de    Le  Roî  de 
Caftille,  manda  les  Riches-Hommes  &  les  Seigneurs  pour  Ca'^«[^e^«»« 

.     '  I     •    n-       j  o  •     j     marcher  dct 

exammer  avec  eux  la  jullicc  de  cette  guerre,  &  convenir  de  Troupes  cou^ 
la  manière  de  la  faire.  Toute  la  NoblefTe  lui  aïant  offert  Tes  ^re  lui. 
ierviccs ,  il  députa  le  Prieur  de  Saint  Jean  a  Don  Jean  Nu- 
nez  de  Lara,  pour  Tin  vî  ter,  en  qualité  de  Général  desl'rou- 
pes ,  à  recharger  du  commandement  de  l'Armée.  Don  Jean 
Nunez  refufa  d'accepter  cette  commiflion ,  &c  le  Roi  aïanc 
convoqué  les  Riches -Hommes  &  les  Seigneurs,  leur  dit 
que  dans  cette  occafîon,  Tlnfant  Don  Pedre  fon  fils  de- 
vroic  commander  les  Troupes ,  s'il  étoit  en  âge  ;  mais  qu'k 
Con  défaut ,  il  a  voit  deflein  d'envoïer  fon  Etendart,  &  de 
donner  avec  leur  agrément  la  conduite  deTArmée  a  Martia 
Fernandez  Ponocarrero ,  Grand-Maître  de  fit  maifon.  Les 
Riches-Hommes  &  les  Seigneurs  lui  répondirent  que  quoi- 
qu'il y  eût  parmi  eux  quelques  perfonnes  de  plus  haute 
naiflance  que  Martin  Fernandez  ^  &  que  les  autres  ne  lui 
fufTent  point  inférieurs  en  ce  point ,  ils  étoîent  prêts  k  lui 
obéir  dans  tout  ce  qui  regarderoit  le  bien  de  la  Couronne  : 
Procédé  digne  de  cette  Uluftre  Noblefle,  &  que  les  Offi- 
ciers Militaires  ne  doivent  jamais  perdre  de  vue,  le  fervicc 
du  Prince  devant  l'emporter  fur  toute  confidération ,  afin 
de  prévenir  tant  de  mauvais  fuccès  qui  ont  été  occafionnés 
piur  une  conduite  oppofée.  Ainfî  le  Roi  ordonna  de  raf- 
ftmbler  les  Troupes^  qui  «'étant  bien-tôt  mifes  en  marche, 
Tome  V.  L 
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Bodo-nonta- 
àeda  Vî:eroi 
4e  Hâwuxc. 


Son  AT»îiée 


îe^CaflSlMs!  Caftillans  partirent  cependant  d'Âkâ»*o  avec  leurs  Troupes, 
comme  ils  Tavoient  dit  ^  &  s'avancèrent  en  ordre  de  batailr 
le  judqu^a  la  vâe  de  Tiidele ,  pour  chercher  TArmée  Na^ 
varroife.  Henri  d«Solis  &  Loup  Zapata'^'n'eurenc  pas  plutôt 
apperçu  lesTroupes  Caflillanes  dans  le  voifinage  deTudéle, 
quils  jugèrent  le  combat  inévitable,  foie  par  poînl  dfhon«- 
neur,  ou' pour  fàuver  le  Corps  de  Cavalerie  <\}xi  étoit  allé 
avec  Michel  Ferez  Zapata,  &  donrladeftruftion  paroii&>ît 
affîirée ,  fi  toute  TArmée  Caftiliane  venoit  à  fondre  fur  lui» 
Ils  firent  fortir  du  Camp  toutes  leurs  Troupes  ,  &  s^étant 
renfermés  dans  Tudéle ,  ils  les  envoïerenc  k  la  rencontre 
des  CaftUlans^  On  en  vint  aux  mains  de  part  &  d'autre 
avec  beaucoi^  d'ardeur  &  une  égale  intrépidité.  Cepen- 
dant,  après  un  rude  combat,  dans  lequel  la  vidoire  fut 
long^tems  douteuse»  les  Navarrois  lâchèrent  pied^  fe  mi- 
rent en  defordrc,  prirent  la  fuite,  &  fe  fauverentà  Tudé- 
jLe  comme  ils  purent*  Les  Caftillans  les  pourfuivîrent  juf^ 
qu'aux  portes  de  cette  Ville,  en  maflàcrerent  un  grand 


*  Je  crow  qv^in  lîca  de  Loap  Za- 
tata^  il  baâtoit  lire  Loup  de  Lnna , 
parce  qu0  celui-ci  fut  ua  des  Généraux 
«leDoaPedre,  Infant  d'Aragon.,  «i- 
joia  avec  des  Treapet  pour  féconder  le 
:Victtoide  MMrgm^fc  ^u'il  n'eftp^rU 


qne  de  Michel  Ferez  iZtpata  qui  étok 
l^aitite  Général  Aragoanoitti  l'ocq^fioir 
du  Déuchemeoc  qui  eut  la  commii&oa 
de  pourvoir  â  la  fureté  du  Mooaftérede 
Fjtero  &  du  diâtea»  de  Tuiélo,  dons 
M  N^vairoii&'^&cakateiBgaréi. 


Digijized  by 


Google 


PAGKf. 


8i  HISTOIRE    GENERALE 

vers  la  Frontière  de  Navarre,  allèrent  camper  a  Alfiiro 

Henri  de  Solis,  apprit  l'arrivée  de  TArmée  Caflillane,  ^^^  ^'^- 
&c  envoïa  de  Tudéle  dire  au  Général  qu'il  étoit  très-charme 
de  le  fçavoir  dans  ces  Quartiers ,  parce  qu'il  étok  réfolu 
de  s'approcher  d'Alfaro  le  jour  fuivant  pour  en  faccager 
tous  Les  environs.  Martin  Fernandez  &  les  principaux  Offi- 
ciers lui  firent  rcponfe  qu'ils  le  remercioient  de  l'avis ,  Se 
qu'ils  dévoient  eux-mêmes  poner  la  défolation  dans  les 
Campagnes  de  Tudéle*  LeViceroi  de  Navarre  s'imagina  que 
ce  langage  des  Cailillans  étoit  un  llratagême ,  afin  de  fur- 
prendre  le  Monaftére  deFitero  èc  le  Château  de  Tudegen 
dégarnîs  deTroupes  ;  c'eft  pourquoi  il  détacha  de  grand  ma-n 
tin  Michel  Zapata  avec  la  Cavalerie  qu'il  avoit  amenée  ^  de 
lui  odonna  d'aller  mettre  le  Monaftére  &  le  Château  en 
état  de  défenfe  ^  &  de  revenir  au  plûcôt  le  joindre  avec  fou 
monde. 

Martin  Fernandez  Portocarrero  1k  les  auir«  Officiers 


D'ESPAGNE.  VIL  PARTIE.  Suc,XIV.    .8j 
nombre,  firent  quelques  prifonniers,  &  eurent  un  butin 


E;Hf-  confidérable.      ^    ^       ^  ^"f'c!"* 

1573/        Après  cette  viftoire ,  Martin  Fcrnandez  Portocarrero  &       133  >• 
les  autres  OiEciers  CaftiUans  rcfolurent  de  donner  fur  la  jjfo^fçîîii^j 
Cavalerie  de  Michel  Perez  Zapata,  parce  qu'ils  fçavoient  un  Corps  de 

2ue  ce  Seigneur  étoit  allé  a  Fitero,  &  de  voit  retourner  au  Cavalerie 
lamp  ennemi  pour  fe  joindre  au  refte  de  TArmée.  En  con-  "^S^"*^®* 
féquence,  Martin  Fernandez  pofta  la  Compagnie  de  Tln- 
fant  Dcm  Pedre  fur  une  éminence ,  d'oti  l'on  découvroit 
tous  les  environs  de  Fitero,  de  manière  qu'on  ne  pouvoir 
manquer  de  voir  la  route  que  Michel  Pcre2  Zapata  pren- 
droit  avec  fa  Troupe,  Celui-ci  qui  étoit  déjà  en  marche  ^ 
apperçut  les  Etendarts  de  Caftille,  &  paffa  un  ravin  pour  fc 
rendre  a  Tudék  en  le  côtoïant  i  mais  les  Troupes  de  Caftil- 
le allèrent  a  lui  &  pafTerent  auflî  le  ravin ,  malgré  tous  les 
efibrts  de  Michel  Perez  Zapata  pour  les  en  empêcher.  Les 
CaftiUans  le  chargèrent  alors  avec  vigueur,  lui  tuèrent 
beaucoup  de  monde  y  &  entre  autres  quelques  perfonnes 
de  diftindlion.  Michel  Peréz  courut  rifque  d'avoir  un  pa- 
reil fort,  mais  comme  on  le  reconnut,  on  fè  contenta  de  le 
mettre  au  nombre  des  prifonniers.  Enfin  de  tout  fon  Déta- 
chement il  n'y  eut  que  quelques  Cavaliers  qui  fe  feuverent 
à  la  faveur  de  la  nuit^  en  criant  continuellement  Caftille^ 
Cafiiïïej  jusqu'à  ce  qu'ils  fuftent  en  lieu  de  sûresé  :  tous  les 
autres  furent  tués  ou  pris. 

Martin  Fernandez  encouragé  par  de  fi  heureux  fuccès ,  So"e  de  ces 
•  envo»le  jourfuivant  un  Détachement  pour  s'emparer  du  «^^^7^*' 
Mons^ére  de  Fitero ,  que  les  Navarrois  abandonnèrent  y  Ca£ilaA». 
fur  la  nouvelle  de  la  déroute.  On  marcha  dç  la  a  Tudegen^ 
0es  Galbons  qui  y  étoient  engarnifon^fe  mirent  d'abord  en 
devoir  de  fe  défendre }  mais  ils  ne  tarderait  pas  a  prendre 
Te  parti  de  remettre  cette  Place ,  àr  laperfuafîon  d;'un  Reli- 
gieux Caftillan  appelle  Jean  d'Yanguas.  L'Armée  viilorieu- 
fe  fit  enfuite  deux  ou  trois  irruptions  en  Navarre ,  pilla  & 
détruifît  plufî^eurs  Places ,  enleva  les-ÈeÛiaux,  faccageales 
Campagjie5,&  fit  quantité  de  prifonniers.  Dans  le  même 
ïeras  les  Guipufcoans  ,  aïant  à  leur  tête  Garcie  Lopez  de 
Lezcano ,  fondirent  auflî  de  leur  côté  fur  la  Navarre,  oît 
ils  raferent  quelques  Places ,  &  emportèrent  de  force  1« 
Château  d'Unia.  Le  Roi  de  Caftille  informé  du  progrès  de 
fes  armes,  &  de  la  manière  dont  on  avoir  traité  Ik  Navarre  • 

Lij 
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voulut  donner  a  fes  Ennemis  des  preuves  éclatantes  de  fa 


NNBjDE  çi^jj^g^ççj  c>çj[{  pourquoi,  il  manda  a  Martin  Fernandez    paone.*' 
^3SS^       Portocarrero  de  cefler  les  hoftilités,  &  de  ramener  les  Trou-     137  j. 
pes.  Martin  Fernandez  obéit,  de  même  que  tous  les  Riches- 
Hommes  ,  a  rexception  de  Garcilafo  de  la  Vega  &  de  Gon- 
cale  Ç-uiz  fon  frère ,  qui  étant  rentrés  en  Navarre  avec  leurs 
Troupes ,  pillèrent  &  faccagerent  les  Places  de  Sonitier- 
rar^. 
Aifibaffadc       Pendant  qu'on  faifoit  la  guerre  en  Navarre ,  le  Roi  Don 
AiRoidcMa-  Alfonfe  reçut  a  Palence  une  AmbafTade  d'Abul-Affan  Àl- 
Gafliilet"*  ^^  boacen ,  Roi  de  Maroc,  qui  lui  envoïoit  demander  Tobfer- 

vation  de  la  Trêve  qui  avoit  été  conclue  avec  Abul-Malic    . 
fon  fils ,  &  des  dédommagemens  pour  quelques  torts  que 
les  Chrétiens  limitrophes  avoient  faits  aux  Mahométans  fes 
Sujets  durant  laTrêve.  Les  Ambaffadeurs  de  Maroc  lui  pré* 
fenterent  de  la  part  du  Roi  leur  Maître  de  riches  préfens ,  qui 
étoient  des  épées  garnies  d*or  &  de  pierreries ,  quelques 
pièces  d'étoiffe  d^or  &de  foye,  des  Chevaux,  Chameaux, 
Faucons  ^   Autruches,  Don  Alfonfe  [répondit  obligeam- 
ment qu'il  obferveroit  la  Trêve  avec  exa(flitude,&  qu^on  fe 
feroit  raifon  de  part  &  d'autre  des  maux  qu'on  avoit  com- 
mis fur  la  Frontière*  Enfin,  après  avoir  retenu  quelque 
îems  les  Ambaffadeurs  Marroquins,  il  les  congédia  &  leur 
remit  aufïl de  magnifiques  préfens  pour  le  Roi  Abul-Affan* 
I-e  Monarque      l^  commençoit  alors  a  s'allumer  entre  les  François  &  les 
Caftiiiaa  en    Angiois  Cette  fanglante  guerre ,  qui  a  tant  affligé  la  France^  ^ 

îrc  diTol"'  ^  ^"*  empêcha  l'expédition  de  la  Con^uêt^  delà  Terre- 
tiAngicterre,  Sainte,  pour  les  raifons  qui  font  rapportées  dans  les  Hiftoî- 
avecquiiire-  rcs  de  France  &  d'Angleterre.  Comme  chacun  des  deux 
gpercoQwta  ^^^'^   cherchoit   a  fortifier  fon  parti  par  des   alliances^ 
Tnnce,         Edouard,  Roi  d'Angleterre,  envoïa  des  Ambaffadeurs  k  * 
Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille  ,  pour  Tinviter  a  fe  liguer 
avec  lui,  &  lui  propofer  le  mariage  de  Tlnfant  Don  Pedre 
avec  une  de  fes  filles;  Le  Roi  Don  Alfonfe  répondit  quil 
faifoit  grand  cas  de  fon  amitié  î  mais  qu'il  ne  pouvoit  s'în- 
téreffer  dans  une  guerre  étrangère,  parce  qu^îl  avoit  tou- 
jours Il  fa  porte  les  Mahométans  contre  lefquels  il  ne  pou- 
voit ceffer  de  fe  tenir  en  garde ,  quoiqu'il  eût  conclu  une 
Trêve  avec  eux.  Pour  ce  qui  regardoît  le  mariage  de  foa 

(  -^  )  La  Chrooigae  da  Roi  D  o  n  1 1  Navarre,  Zubjt a^c  P.  moret  &d*aH  « 
Aif^/isSjt  le  Prince  DaM  Cxaios  de[[tres« 
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'         ■  ■  fils,  il  ajouta  que  ce  Prince  étoît  encore  irop  jeune,  ^  que  Ahub'b  o£ 
^pfc^f*    de  femblables  Traités  éroient  toujours  expolés  à  de  grands      •'•^* 
YjV/*     inconvéniens  ;  il  congédia  ainfi  les  AmbeHadcurs  (A).  'f^^* 

Don  Jean  Emanuel  &c  Don  Jean  Nunez  de  Lara  que  le  trou^bîls  e" 
fouvenir  de  leurs  crimes  ne  ceflbit  de  tourmenter,  commen*  CaAîUe  ,caa« 
cerent  k  fe  défier  du  Roi  Don  Alfonfe  ,  k  douter  de  leur  SlSiiia**" 
pardon,  6(  a  fe  mettre  fur  leurs  gardes,  quand  ils  virent  méfiant  ce 
ceMoQarque  débarraffé  de  tout  Ennemi  étranger.  Pour  fe  ^^°  JeaaE- 
rendre  plus  redoutables,ils  foUicitcrent  Don  Pedre  Fernan-  S^n^Jclnlji! 
dez  de  Caftro  &  Don  Jean  Alfonfe  d^lbuquerquc  de  fe  lî-  nez  de  Lara. 
guer  avec  eux,  fous  prétexte,  fans  ooute  que  le  Roi  étoit 
entièrement  efclave  de  la  volonté  de  Dofia  Èléonor  deGuf- 
iman,  &  ne  faifoit  rien  que  par  le  confeil  dé  cette  Dame. 
Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro  &  Don  Jean  Alfonfe  d^Al- 
buquerque  confentirent  volontiers  à  cette  ligue  ;  &  pour 
la  rendre  pfus  forte,  on  engagea  Ip  Roi  de  Portugal  k  y  en- 
trer, tant  en  confidération  du  mariage  du  Prince  Don  Pe- 
dre avec  Doiia  Confiance  Emanuel^  qu*a  caufe  du  traite- 
ment que  la  Reine  Dona  Marie  recevoit  du  Roi  Don  Al- 
fonfe, qu'on  efpéroit  d'obliger  par  là  a  renoncer  a  fon 
commerce  criminel  avec  Dona  Eleonor  (B). 

Le  bruit  de  la  déroute  des  Navarrois  par  les  Caflillans,  le  Comte  Je 
&  des  hoftilitcs  dont  elle  avoit  été  fuivie,  ne  fe  fut  pas  plû-  f^^  (»«  «ne 
tôt  répandu,  que  le  Comte  de  Foix,  comme  parent  de  DonJ^IJ^J^  J^ 
Philippe,  Roi  de  Navarre,  qui  étoit  en  France,  leva  quel- Roi  de  Caiî^ 
ques  Ttoupes ,  &  paiTa  les  Pyrénées.  S'étant  joint  aux  Na-  ^^'^*°  ^^«» 
varrois  qui  s'étoient  fauves  delà  déroute  de  Tudéle,  &c  kfoL  *^^' 
d'autres  qui  étoient  irrités  des  maux  qu'ils  avoient  foufIèrts> 
il  alla  fe  préfenter  devant  Logrono,  dont  la  Garnifon  for- 
tît  pour  lui  faire  tête  fous  les  ordres  de  Ruy  Diaz  de  Gao- 
na.  On  en  vint  aux  mains  de  part  &  d'autre  ;  mais  comme    Bravonre* 
les  François  &  les  Navarrois  étoient  fupérieurs  en  nom-Jnorcgiorîea^ 
bre,  les  Caflillans  cherchèrent  a  fe  retirer,  &c  gagnèrent  in-  J^^'j^"  ^**- 
fenfiblement  le  Pont,  oîi  Ruy  Diaz  foutint  le  combat ,  juf- 
qu'a  ce  que  toute  la  Garnifon  étant  rentrée  dans  la  Place , 
&  aïant  fermé  les  portes,  ce  brave  Guerrier  périt  fous  les 
coups  des  Ennemis ,  qui  le  jetterent  eofuite  dans  la  Rivière. 

Le  Comte  de  Foix  vouloit  pafTer  outre  ,  mais  il  en  fut    Atnbai&if* 
détourné  par  Jean  de  Vienne,  Archevêque  de  Rheims ,  que  J»  *^  de 

( wf  } La  ChroDÎ^ufc  I    (B)Lt  Chronique. 
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PiùUppe»  Kqî  âfi  Ittdùv»,  avoit  nommé  Ambaflâcieur  dès 


Ere  d*E»- 

»AGKfi« 


^•^J^^*  "^^  Tannée  précédente  a  U  Cour  de  Caftille,  comme  le  mar- 

153/.      quent  ks  Mepews  de  SaiMte  Marthe  dans  la  Gaule  Chré-    V375 
J^aoce  à  cclaî  tienne  9  pour  rechercher  Tappui  du  Roi  Don  Alfonfe ,  con- 
•    tre  le  Roi  d'Angleterre  &  fes  Alliés*.  Jean  de  Vienne  dit  au 
Cpotte  de  Foix  de  fe  recirçr  promptement  avec  fes  Troupes»  ' 
lui  Êliiatx  eonendre  que  fa  condHitf  étoit  entièrement  con- 
«r-aire  ^nx  intérêts  du  Roi  Son.  Maître^pour  qui  irvenoit  de 
conckire  une  lig^  avec  le  Roi  de  Camlley  ôe,  qu'il/ avoit 
d'ailleurs  a  craindre  que  ie  dernier  ne  remît  (es  Troupes 
e«  Campagne ,  ne  rentrât  ea  Navarre  &c  ne  s'y  portât  a  des 
esHiès  bien  plu&  affreux  q»e  les  précédens  :  il  promit  en  mê- 
me lîems  WL  Comte  de  faicQ  «a  for*^  que  tout  s'arrangeât  a 
le  dernier  1  amiable*  Cependant  I^  Âyhu^y  Koi  de  CaAille  ^  mfor- 
d^Comw^dî  "*^^^l'i^^^P*M«  ck  Comw  de  Foiai^,  &  juilemeat  irrité  con- 
Foîx,Teneft  ^^  ^^  Seigu^uaf,  affôm&lja  ks  Riches-Hommes ,  fit  fe  difpo- 
détourné  par  fa.  à  porter  £es  armes  dans  le  Comté  de  Foix  ^^  pour  appren- 
iez dclp^^^     ^^  *^  Comte  quel  étok  l'Çnnemi  qu'il  ofoit  s'attirer  dur 
cç.  les  bras.  It étoit  fur  le  point  de  partir,  lorfqu'il  reçut  une 

Lettre  de  r Arche vêqfte  de  Rheims,  par  UqjUelle  le  Prélat 
lui  donnoit  avis^  de  (km  Ambafiade  "^^^  &  le  priolt  de  né 
prendre  aucune  réfolution  a  Tégard  du  Comtie  de  Fojx^juf* 
qu'il  ce  qu'il  eû<  eu  l'honneur  de  le  voir  >  parce  qu'il  elpé* 
roit  que  tout,  s^accommpdçroît  k  ibagré  :  cela  fit  que  le  Roi 
•  furfît  Texécutioa  de  ion  projet  fyi^ 

Rtforniation      Bn  Caftille  &  dans  les  Koïaumes  qui.  c^mpofent  cette 
c'ftiîr""  ^  Monarchie  ^ les  mœurs  étoient  extrêmemem  relâchés.  Outre 
^^        q^u'oA  y  Qoaaaâoit  d^s  mariages,  dans  des.  degrés  dé&ndus, 
les  amU^r^  y  étoient  friquens  &c  publics  ,  &  le  concu- 
binage tjoèsHiOfiimAin.  Sur  quelques  plaiiues  qu'on  en  porta 
,    aut  ¥ttp&  6enpit<  ISilh  le  Saim  Père  écrivit  au  Roi  y^  aux  Ar- 
che veqiies  ^  stux  £vêq)i«^d'appoi:;ter  tous  leurs. fqins  pour 
remédiœ  a-  oas  déCa^riRSt  (^î). 
Concile  de      Daps^ Q^tfie. ntâmd  a04)é^ ,; Don,  JeaOi de  Limia,  Archevê-' * 
$^im»nque.  q^  de  Saiikt.Jàcq^M9ft>.  jalQu^d«  majntenii;  la  Difcipline  Ec^ 

{A} LaXCIlrôniqpe*  Mces:agir recherches  do PennEinfifl ,.  nour, 

X^)>.^AY^^£u^$^  ^  eniçaroo^  le  véritable  but. 

'"*  MarîanfLquîparlédeeette  Ami^aâa-    ^    '«Mariena  ne  dît  point  qu'il  en  fôt 

lie  du  Rt>l  de  Prancte  k  celiil^  0»(lfli&,  J^chofgé  c  iiJaarqu&reulement  qii*iUlloît 

iic,dit|>aiaf^ele«iii^lecimifj(^Qn[>a*.    pa^^^^^^^^^^î^^*'  leTombeau  de  TA- 

dâueur  'con  jedure  que  6*étoît  pour  en-     ^p6tre  Saint  Jacques.On  verra  fous  Pan*-* 

Î[ager  le  Monarque  Cailîllaa  à  ne  point     née  fuivante  ce  qu*on  doit  en  crpirç, 
ofiteoif  le  Roi  d*  Aa|ictener^  nail  gi«*     , 
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défiailique,  &  de  réformer  quelques  abus,  convoqua  fes  — ■-— » 
&]^agans  a  SaJainan:qatte^  èi  j  tint  un  Concile,  aacpicl  aC-  ^^j^^^  ®* 
fifterent  avôc  lui  Don  Sandre^  Evêque  d'Avila ,  Don  Ro--       t)jf. 
ckrk  de  Zanxora^  Don  Laurent  de  Sakmancpe  ,  Don  AI^ 
foaéedeCoria:,  Don  Jean  de  Ciadad-Rodrigo ,  Dba  Bar-* 
tfoekmi   de  la  Guardia  00   d'idana^  Don  Benoît  de  Pia- 
fentia.  Don    Salvador  de  Lamego  ^  qui  étoit  Moine,  les 
Procureurs  des  aaitres  Ëvêques ,  &:  ceux  de  Lisbonne  & 
df £vora.  On  y  dMfTa  feisse  Canons  tiès-uules ,  qar  font  rap^ 
portés  par  k  Csrdinal  à^Aguim  ;  après  qcu>i  on  tetinîna  le 
Conciie  le  24»  de  Mai. 

Comme  X>on  Al£bnfe,  Roi  d^Arâgon ,  étoh  toujours  ex-  LcsRoîsd^A- 
trêmement  tourmenté  de  fon  hydropifie,  ce  Monarque  pafla  '^^^"  ^  ^f 
dans  le  Roïaume  de  Valence ,  pour  voir  fi  le  climat  de  ce  ^o7c"n^t^récu" 
Pais  ne  lui  procureroit  point  quelque  foulagement.  11  y  re-  proquement 
fut  une  Ambaffade  de  Juceph  Abul-Af&n ,  Roi  de  Grena-  jf^,^'']!" ^^onl 
de ,  qui  lui  envoïa  Aben-Comîxa ,  &  Pafchal  Carrera,  afin  ciuem^unc" 
cfc  conclure  avec   lui  une  Trêve  aux  mêmeg  conditions  Trêve  entre 
qu'avec  la  Caftiile.  Le  Roi  d'Aragon  reçut  U%  Ambaflia-  ^"*' 
oeurs  avec  des  marques  d'eitime,  81  fît  partir  avec  eutf ,  ^ 

après  avoir  figné  la  Trêve  le  quatrième  jour  de^uin ,  R  ay-  0^ 

fiiond  Boii  &  Guillaume  Auguilin  9  pour  ïut^-  ratifier  le  * 

Traité  par  le  Roi  de  Grenade(y<;. 

Le  Comte  de  Foix  aïam  appris  que  le  Roi  d'Aragon     Préecntîoof 
étoit  dangereufement  malade,  fil  dire  à  ce  Monarque  pai*  ^^ Comte  d« 
fe  Roi  de  Majorque,  &  parDon  Pedre,Comte  deRibagorce,  Comtc"d'Urn 
de  ne  point  difpofer  du  Comté  d'Urgel  dans  fon  Tertament^  i^cl. 
parce  qu  il  lui  apparténoit  dé  plein  droit.  Le  Kai  fit  reJ 

C>niè  qu'il  fouhaitoit  fort  de  le  voir  pour  arranger  ave^c 
i  cette  affaire  »  mais  le  Gdmte  de  Foix  ne  voulut ,  ou  ne 
putt  pas  fe  rendre  a  là  Cour^B  ).  Comme  la  Guerre  <itSM^     AmbafTai* 
daigne  étoit  alors  ce  qui  dotinôit  au  Roi  le  plus  d'inquiétu-  ^"  ^^^  <*'A- 
de,x:ePrincedéputa  de  Valence  au  Pape,  k  Père  Raymond,  ^^^^^oudianc 
afin  de  lui  demander  la  remifé  de  fa  redevance  pburtette  laSardaigoe 
Iflé,  fous  prétexte  qu'elle  pourroit  lui  feiivir  k  le  mettre  en  &ï*  c<>"*- 
état  de  chaifer  de  Sardaigne  les  Géiiûis  6c  la  Êtmille  d'O- 
ria  qui  en  poffédoit  une  grande  j)arti«  (C);'Oh5gnore  cô 
que  kPjtpefiti^  ce  fujet:  'cm  i^aik  fôulemenfr  que  lé  Roi 
envoïa.  a  Avigiit>a  FemWes  dé  Carretô  ^  quii^eiidit  lé  *' '* 
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"  ip,  de  Décembre  rhommage  au  Saint  Siège  pour  la'Sar- 

^^.^c.'"  daigne  &  la  Corfe  (^)îquele  Pape  travailla  a  ménager 
iS3^  quelque  accommodement  emre  les  Génois  &c  le  Roi  d  A- 
te  Pape  fol*  ragon  (jB),  &  fe  plaignit  au  dernier  de  ce  que  Don  Ray- 
entre  le  Roi  îHond  de  Peralta  avoit  empêché  avec  la  Flotte  Aragonnoî- 
f  Aragon  &  fe,  dont  il  avoit  le  commandement  ^  les  progrès  de  Robert^ 
ët^tîtcrM  ^^^  ^^  Naples,  contre  les  Siciliens  (  C). 

premicMudU      Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille ,  qui  ne  tarda  pas  a  être  in-      *37v 
^uesplaîatc^.  formé  de  toutes  les  menées  de  Don  Jean  Emanuel  &  de 
Le 'loi  de  ^^^  ^^^   Nufîez  de  Lara,  chercha  a  détacher  de  leur 
Caftille  affbî-  alliance  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro  &  Don  Jean  Al- 
Wit  le  parti    fo^fe  d'Albuquerque.  Pour  cet  effet,  il  fit  appeller  lîon     • 
*s  Rebelles,   p^^^^  Femandez  de  Caftro,  qui  n^héfita  point  a  fe  rendre 
à  Valladolid,  oîi  le  Roi,  après  l'avoir  aUnré  que  toujours 
reconnoiflant  de  fes  bons  fervices ,  il  ne  ceflbit  de.confer- 
ver  pour  lui  une  parfaite  eftime  ,  l'exhorta  k  ne  pas  fe  ran- 
ger du  parti  de  fes  Sujets  rebelles.  11  lui  fit  entendre,  que 
s'il  le  mettoit  dans  la  néceffité  de  lui  refufer  fes  bonnes  gla- 
ces ,  il  le  traiteroit  avec  la  dernière  rigueur ,  le  dépouil- 
lant de  tout  <:e  qu'il  pofTédoit  dans  le  Roïaume,  &ii  liâre« 
préfenta  que  ce  feroit  une  grande  imprudence  de  fa  part 
•  ce  s'expofer  a  païer  fi  chèrement  la  complaifance  de  s'in- 

téreffer  dans  des  affaires  dont  il  ne  pouvoit  efpérer  aucun 
avantage.  Enfin  le  Roi  lui  dit,  que  pour  le  mieux  convain- 
cre de  la  maniéré  dont  il  penfoit  k  fon  égard,  il  avoit  def* 
fein  de  faire  époufer  Doua  Jeanne  fa  fille  au  Prince  Don 
Henri  fon  fils^  &c  de  lui  donner  pour  fureté  de  l'exécution 
de  cet  accord  quelques  Châteaux  en  engagement.  Ce  dii^ 
cours  &  ces  offres  eurent  tout  l'effet  que  le  Roi  pouvoit  en 
attendre.  Don  Pedre  Fernandez  de  Caffro,  ébloui  par  une 
propofition  fi  fiatteufe ,  changea  de  réfolucion  en  nomme 
prudent ,  6c  répondit  a  fon  Souverain ,  qu*il  étoît  trop  pé- 
•  nétrc  de  toutes  les  faveurs  dont  il  l'avoit  comblé ,  pour 
être  capable  de  jamais  quitter  fon  fervice,  &  que  bien  loin 
de  feçondef  U  Roi  dç  Portugal,  ni  Pon  Jean  Emanuel  & 
Don  Jean  Nunez,  il  engâeeoit  fa  parole  de  détacher  de  leur 
parti  Don  Jçan,  Alfonfe  d  Albuquerque, 
n  &  iifpofe  Le  Roi  de  Gafiîlle  afifuré  de  ces  deux  Seigneurs ,  manda 
il^omp^par  Içs  Riches-Hommes  &  les  GrandsduRQïaume,  &  leur  dit 

(  il  )  U  fçcQoit  Vie  df  Bf  ooit  dans  II     (B)   R atnalbviu 
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en  pleine  aflemblée,  quils  n  ignoroient  pas  toutes  les  dé-  '    '  .  /    z 
marches  qu'il  avoit  faites  les  années  précédentes,  pour  at-  ^"^  j"  ^^ 
tirer  a  fon  fervîce  Don  Jean  Emanuel  &c  Don  Jean  Nunez       t^s/. 
de  Lara;  que  faGrifiant  tout  reflentiment  au  bien  &  a  la  tran-  *?  ^^^^^  ^®* 
quillité  de  fes  Etats,  il  avoit  toujours  offert  a  ces  deux  Seî-  &  doq  7»» 
gneurs  des  partis  avantageux,  dont  quelques-uns  mêmes  Nufies. 
^e  faifoient  pas  honneur  a  la  dignité  Roïale  ;  que  ces  deux 
efprits  turbulens  avoient  été  caufe  de  la  perte  d'Algéfir , 
&  de  beaucoup  de  maux  que  fes  Sujets  avoient  foufferts  i 
qu  ils  s  etoient  réconciliés  avec  lui  depuis  peu  de  tems  y  & 
que  cependant  ils  vcnoîent  tout  récemment  de  fe  liguer 
contre  lui  avec  le  Roi  de  Portugal  ;  qu^on  reconnoifloît 
clairement  que  les  voïes  de  douceur  n  étoient  pas  capables 
de  les  contenir  dans  le  devoir ,  &  qu'aînfî  il  etoit  néceflaire 
d'emploïer  la  rigueur  des  armes  pour  les  dompter  &  pro- 
curer de  la  tranquillité  a  fes  Peuples.  Tous  les  Riches-Hom- 
mes applaudirent  au  difcours  du  Roi ,  s^emprefferent  de  lui 
offrir  leurs  fervices ,  &  lui  confeillerent  d  un  dbmmun  ac- 
cord d'affiéçer  Don  Jean  Nunez  a  Lerma ,  de  ne  point  dé- 
camper de  devant  cette  Place,  quoi  qu  il  dût  en  coûter,  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  en  fa  puiflance  ce  Seigneur  rébelle,  & 
qu'on  leût  puni  de  mort î  d'envoïer  le  Grand-Maître  de 
Calatrava  avec  mille  Chevaux ,  pour  empêcher  que  Don 
Jean  Emanuel ,  qui  ne  manqueroit  pas  de  vouloir  le  fecou* 
rir,  jnç  fortît  du  Château  de  Garci-Munoz,  oîi  il  etoit,  &c 
le  mettre    en  même  tems  hors  d'état  de  pouvoir  com-- 
mettre  des  hoftilités  dans  le  Païs,  ni  faire  paffer  Dona  Con- 
fiance la  fille  en  Portugal.  Enfin  ils  l'exhortèrent  a  pouffer 
cette  entreprife  avec  vigueur  jufqu'a  ce  qu'il  eût  fait  mou- 
rir les  deux  Audacieux,  qu'il  étoit  important  de  facrifier  a 
la  sûreté  &  a  la  tranquillité  du  Roïaume.  Pour  lui  en  faci- 
liter les  moïens,  ils  lui  accordèrent  cinq  impofitions,  &un  ' 
tribut,  appelle  Moneda  Forera ^  &  Ton  convint  de  deman- 
der les  mêmes  impofitions  aux  Roïaumes  de  Cafliile  &  de 
Léon. 

De  Valladolid  le  Roi  étant  allé  enfuîte  a  Burgos ,  con-  Le  dernîerluî 
voqua  les  Etats  de  Caftille,  de  qui  il  obtînt  les  mêmes  fe-  ^^%  î^^*  P'^: 
cours  qu  on  venoit  de  lui  accorder  ^,  en  coniideration  des  fem  rejcttées. 
jufte?  motifs  pour  Icfquels  il  étoit  réfolu  de  faire  la  guerre. 
Don  Jean  Nunez,  àtllarmé  des  mefures  qu*on  prenoit  contre 
lui ,  envoïa  a  Burgos  Alfonfe  Qarcie  de  Padilla ,  Grand*-. 
Tonte  V,  M 
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Maître  de  fa  Maifon,  fupplîer  de  fa  partie  Roi  de  île  point 


^  ""j/c.  ^*  ajouter  foi  a  toutes  les  calomnies  avec  lefquelles  fes  envïeuic  ^JJ^^^^'î 
133e!  cherchoienta  le  noircir^  &  lui  protefter  qu'il  le-fefvîroît  i7j4. 
toujours  comme  il  le  devoit ,  s^il  lui  reftitifôit  la  Sèigneurre 
de  Bîfcaye'î  mais  le  Roilui  fit  dire  pbtir  toute  fépoiftfe,  ctti'il 
devoit  fe  rappeller  les  excès  aufquels  il  s^étoit  p^ot-ré  asttè^ 
fes  Etats ,  fans  aucun  ëgard  à  toutes  les  feveiûi?  dom  fl  sfvoft 
été  comblé,&  qu  a  l'égard  de  la  Biîcayt;iî  avoitéré  endwît 
de  fe  lapproprier,  parce  qutt)on  ïeatnîfe  Carnnfah  avoît 
été  traître  k  ht  Couronne,  Le  î>éputé  aïant  été  ainfi  congë^ 
dié ,  le  Roi  alla  a  Zamofa ,  d^  il  troûVîi  les  E^ats  dt  llbtt 
affemblés ,  qui  fe  coriformerent  ît  te  Xïui  aVoit  été  fait\  Btit^- 
gos  ^  &  a  V  alladôlid  î  de  forte  que  le  Roi  manda  les  Rrdftisi 
Hommes  &  les  autres  Troupes  pont  ^e  mois  de  Juin. 
Lernia  &  Quâiid  Toute  VAf mée  fat  affemblée  ^  le  Ubi  crut  àtvott 
d'autres  pia-  commencer  par  prévenir  les  hoftîlirés  qu'on  pouvoit  cotti- 
pl'  îcVfe.  mettre  des  Flaces  de  Don  Jfean  NuîGezf  En  tonféquence  H 
lîiics.  '  donna  ordre  a  'Cutierre  ï'ernahdei  t^ûfeadu  &  Pierre  Fer* 
nandez  fon  frère  y  d'aller  avec  les^airdes  dfe  VattadtAid,  dé 
Médina  del  Càmpo  d'Ôlmedô  &  deTorô,aîfiégttrTof re^dc- 
Lobaton^j&foumetfre  d'autres  W»ces  de  D'crn  Jtlto1<ufie« 
&  de  fa  mère  :  il  chare;€aGonçale  Ruiz  de  la  Vtga,Crànd» 
Maître  de  la  Maifon  de  Don  Hetiri  foh  fils ,  de  ft  Campet 
à  la  vue  de  Bufto,  avec  les  Vaifeaux  de  Don  Fïëdéric, 
afin  d'empêcher  qu'il  ne  fortît  des  Txjutrageurs  de  cette 
Place:  il  «nvoïa  Ferdinand  f  ereï  Poirocafrero  ittveftît 
Ville-Franche  des  Montagnes  d'Oca,  avec  les  Troupes  de 
la  Province  de  Rioja,  &  il  recommanda  e:fpreffément  atfx 
Gîrands-Maîtres  de  Saint  Jacques  i&de  Calatrava^defe  pof- 
ter  avec  leur  monde  devant  Garcife  Mufio^  le  même  jour 
qu'il  aflîégeroît  JLerma ,  afin  que  Don  Jean  Emanuel  ne  pût, 
ni  faire  du  dégât  dans  les  environs, ni  fe  joindre  k  Dt>fi 
Jean  Nuîîez  de  Lara.  D'un  autre  côté  le  dernier  redou- 
tant Forage  qui  fe  formoit  contre  lui,  fonifia  bien  Lerma, 
&  fe  pourvut  de  vivres  &  de  Troupes.  Il  envoïa  cepen- 
dant eïicore  une  fois  au  Roi  Âlfonfe  Garcie  de  Padilla , 
{)our  effaïcr  d'éviter ,  s'il  étoit  poflîble,  d'être  afliégé;  mais 
e  Roi  ne  lui  fit  aucune  réponle.  Tout  étant  donc  en  état, 
le  Roi  marcha  à  Lerma,  &  afCégea  cette  Place  le  14.  de 
Juin.  Le  même  jour  Gutierre  Fernandez  Quîxada  mit  le  fié* 
jge  devant  Torre-de-Lobaton,&  Ferdinand  Ferez  Portocar- 
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ferd,cbfv*pï  VîUe.-FraijcMî.ÇoAçak  Rw?  cle  la  Vega  {fi  — — 
poft»  àt  h  vûfr  dp  Ruftp^  ac  les  GrAnds-Maîtres  de  Saint  Jac^  ^  "^ j^  '^^  "'^ 
ques  6fi  dç-.Çs^ati^vî^.  <è  Iqgjerçat.  aMQc  Ij^ur  n^onde  k  Choi-      ijj^i 
3sa^i9  PQW<>b£^ver  X>oaJ^an,  Exnanuel  qui  étoic  dans  le 
Chi^aUi4«-Gî»rcà^-Mu$oz^  AJ:,erma^les  Afîîqgés  firent  les 
dw)ç  piwïîers.  jours  quelques  forties  fur  les  Troupes  du 
B^i^  P^ce  qu'elles  leur  parureotr  en  petit  nombre  ;  mais  leî 
RpïaJifleS:  fe  comport^rept  avec  taat  de  valeur ,  qu'iis  re- 
pouiTerent  les.  Ennemis  dans  h,  TMcSy  ^.leyr  donner/snt 
tput  lieu,  de  fè  repenjtir  de  leur  audace. 

.  le^ç.  H^bicans.  de  Torre-de-Lobatxm  n*eiir.é»t  cas  plutôt  Torre^dc  U-, 
mfm  aue  tes  Troupe*  dur  Roi  s'avaA^knt  pour  lès  affié-  S^Don^Sa 
^,.q\OAs  chaiïerefttla  GarmfoA&  fe' livrèrent  au  Roi ^  à  Nunez^iërou- 
mi)  ijs;  d^Duterenc  ua  d'entr'eux  ^  pour  le  prier  de  leur  faire  "*®'  ^"  ^°** 
eprQHver  9,  tous  les;  effets  de  fa  clémence  9  de  reunir  leur 
]^l4c«  k  U  Couronne ,  &  de  ne  la  jamais  rendre  a  Don  Jean 
I^^V^iQS  y. quoiqu'il  s'accommodât  avec  luL  Lç  Roi  y  conr- 
ik!QHt:^!a(kïis  il  ordonna  en  Pripce Drud^nt  d'abattre  lemur, 
qil)  Qioit  fgit  de  bons  moiloos ,  ae  chaux  &c  de  ciment. 
A|p^s  lsi  r^edditionideTorre-.de-Lobaton,  les  Troupes  qui 
éçQieat  dfiiliqées  pour  fûumettre  cette  Place  ^  allèrent  auflî* 
tpn  x€Q£i>xçtr  VAripée  qye  U  Roi  avoit  devant  I,crma.  Com-  Mefures  que 
^9\<Hk  pMvi^  qve  le.  Û4ge  fçrait  loog,  a  ca.ufg  de  la  ouan-  '«  ^'^^^'^"'* 
t«é:4%  «opd»  è«  dq  la  graiiie  ppoviUon  de  vivres  qu  il  y  Kt^ar  "*''* 
^Yojt  dwi^  Ift  Pla^Éi,  le  Roifitçonflruire  pour  lui  une  petite. 
lO^fiam:  d^>t«f r^;^  ai^n  de  fe  mettre  k  couvai  des  rigueurs. 
cfa»  t^BW>.^  ioft  exempte  fut,  fiûvi  de  h  {jlûpart  des  Sei- 
gil^iji;^  iqm;  «mp^her  les:  fprties,  il  fit  faire  autour  de  U 
Ville  un  mur  &  un  fipjifie,  qui  e^ierjmerent  ks.  A/Jîégés.  du, 
o^^  diP.iaiteyr^  Û;  dpttuiCi  aujK  le  Pouï  qui  étQjf  fur 
IfkRiyiéiev^  il  e^  fit  f^re  deux  autres  ay«a<  des  Sarqu^s. 
p^Hi;  U  CQwauwcaïlQn  4c  fes  Tx:oup^s  ^  ôçpQur  empêcher 
q^  p«r£Q999  i^  pût  fortif  de  la  Placer  du  Qçtte  de  la  Ri  vie- 
rf •,  Vqi^^q^.  aufïi  couper  l'eau  aux  Affiéges,^  il.  fit  élever 
^ï84!eftdjQi$  di'<^îv  ik  Utiroiem,  dç^^uXoursqulen  défçrxr 
<teîwr  V^proçhe^  de  m»mére^  qjnfauoi^^omw  ne  pouvoir 
fç  pfiéfeftfer  ppur  en  puijQw>  iws^  çpww  «fqu*.  d'êtfle  tué,. 
QUdii.wçipi.bUffé. 

P^dwî*  qu'on Âifpi^^  twjsce^  travaux.^l^.Rqi  reçut  de   Armée  d« 
gros  renforts ,  &  il  fallut  efTuïer  quelques  peçUs.  combats.,  ^"jj^^o 
VAft  hm.AUiwiii  d;Albwïu^,que  9im^,  vff^  ^^  Cafac»?  cami^ 

Mij 
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du  Roi  un  bon  Corps  de  Troupes  qu'il  avoit  levé  dans 


^T.  c!  ^^  l'Eftrémadure ,  fut  très -bien  reçu  du  Monarque,  qui  le  fit  ^J'^  ^'^ 
I J  j  tf.      fon  Porte-Enfeigne ,  &  lui  donna  le  Titre  de  Ùon ,  que  tous     1^/7!^^ 
les  Efpagnoîs  prennent  aujourd'hui  indifféremment.  Peu  de 
tems  après  il  délogea  les  Ennemis  d'un  pofte  avantageux. 
Don  Jean  Emanuel ,  informé  que  Don  Jean  Nunez  étoit 
afliégé,    fortit  de  nuit   du  Château  de    Garcie-Munoz, 
dans  le  tems  que  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  &c  de 
Calatrava  y  penfoient  le  moins,  &  paffa  avec  fes  Troupes 
Don  Jean  k  Penafiel.  Le  Roi  Don  Alfonfe  en  eut  avis  ,&  partit  auflî- 
^^ém  pris"*   ^^^  ^^^^  ^^  ^^^  Détachement  de  Cavalerie ,  lâiffant  la  con- 
duite du  fiége  de  Lerma  a  Don  Jean  Alfonfe  d*Albuquer- 
que.  Aïant  marché  toute  la  nuit ,  &  fait  prendre  à  fon  mon- 
de du  rafraîchiffement  a  Curiel ,  il  fe  porta  a  la  pointe  du 
jour  derrière  quelques  éminences,  fituées  proche  de  Pena- 
fiel. De-la  il  envoïa  quelques  Clievaux  pour  enlever  les 
Beftiaux   qui   fortiroient  de   la  Ville ,  &  effaier  d'attirer 
Don  Jean  Èmanuel  dans  la  Campagne  ;  mais  quoique  le  par- 
ti de  Ca  alerie  s'emparât  des  Beftiaux ,  perfonne  ne  fortit  de 
la  Place  pour  les  recouvrer,  parce  que  Don  Jean  Emai^l 
comprit  qu'un  fi  petit  nombrç  de  Chevaux  n'oferoitpas 
former  une  pareille  entreprife  ,  s'ils  n'étoient  foutenus  de 
beaucoup  d'autres.  Le  Roi    déchu  ainfi  de  fon  efpérance , 
retourna  au  fiége  ;  &  quoiqu'il^ît  plufieurs  fois  la  «lême 
manœuvre,  il  ne  put  jamais  attraper  Don  Jean  Emanuel. 
Peu  s'en  faliu^nlanmoins  que  ce  Seigneur  ne  tombât  entre 
fes  mains  un  jour  qu'il  étoit  hors  de  Penafiel  à  entendre  la 
Meffe  dans  le  Couvent  de  Saint  François  î  il  n'échappa  mê- 
me que  par  une  prompte  fuite  à  la  Ville* 
Do» Jean         Cependant  Don  Jean  Nunez,  qui  fçut  que  le  Roi  étoit 
Ka  ^uïe*  parti  pour  Penafiel  avec  un  gros  Corps  de  Cavalerie,  fie 
▼igoureufc     Une  fortie  a  la  tête  de  toutes  fes  Troupes ,  &  Enfpignès  dé 


fortîe 


ûojf  *  ^^^^  ploïées.  Auffî-ti^t  Don  Jean  Alfonfe  fit  prendre  les  armes 
M  uccej.  ^  ^^^^^  F  Armée ,  &  voulut  faire  ouvrir  les  portes  du  mur 
que  les  Roïaliftes  défendoient  j  mais  les  autres  GénAaux 
l'en  difTuaderent ,  lui  repréfentant  que  cela  étoît  contraire 
a'ia  volonté  &  à  l'intention  du  Roi  ;  c^éft  pourquoi ,  il  fe 
contenta  de  fe  tenir  fi  bien  fur  fes  gardes ,  que  les  Afiiégés 
ne  puffent  attaquer  fes  retranchemens  fans  s'expofe^  a  un 
danger  manifefte. 

•éftftîoûde      Dans  Je  même  tems,  deux  Gentils-hommes défertereût 


Digitized  by 


Google 


D'ESPAGNE,  VIL  PARTIE.  Siec,  XIV-     95 
de  rArmée  du  Roi,  &  entrèrent  dans  Lerma  avec  Don 


^f!oÏe  '   Jean  Nunez  î  ce  qui  fit  que  le  Roi  les  déclara  traîtres  k  TE-  ^^J ^  '''' 
1574.     tat.  Gonçalè  Ruiz  de  la  Vega,  qui  feifoit  le  fiége  de  Bufto,       il  16. 

avoit  ferré  la  Place  de  fi  près,  qu'après  en  avoir  défolé  les  JeuxCcmiit. 
environs,  &  maflfacré  un  grand  nombre  d'Habiians  ,  il  Ji^'îî^watt 
parvint  enfin  a  lui  couper  les  vivres,  de  manière  qu  il  y  Roî. 
caufa  une  grande  famine.  Les  Affiégés  réduits  dans  cette    ^R^Ju^îon 
détrefle,  députèrent  un  d'entre  eux  a  Don  Jean  Nunezpour  ^^^a^!^^^^ 
rinfi3rmerderétatoîiilsfetrouvoient,  &  lui  fignifier  qu'ils  noit  à  Don' 
feroîent  contraints  defe  rendre,  s'il  ne  lesfecouroit  au  fflû-  J<»nNunçz. 
tôt.  Cet  homme  fe  rendit  au  Camp  des  Affiégeans,  apprit 
au  Roi  le  motif  qui  l'amenoit ,  &  s  étant  approché  de  là  mu« 
raille  de  Lerma  avec  fon  confentement ,  il  appella  Don  Jean 
Nunez  pour  s'acquitter  de  fa  commiflîon  ;  mais  celui-ci 
n'ayant  pas  voulu  paroître,  il  dit  fon  mefifage  k  ceux  qui 
étoient  fur  le  mur,  &  fe  retira  :  peu  de  jours  après  les  Ha- 
tan$  de  Bufio  livrèrent  la  Ville. 

A  peu  près  dans  le  même  tems.  Don  Pedre  Fernandez  de     Don  Pedro 
Caftro,  aïant  levé  huit  cens  Chevaux  dans  les  Roïaumes  de  Pwnaodez  de 
Galice  &  de  Léon,  alla  renforcer  l'Armée  du  Roi.  Informé  S^UeJ^, 
que  Don  Jean  Emanuel  étoit  à  Penafîel,  il  pafTa  par  la,  6c  ua défi â Dos 
le  défia  ;  mai>  le  Seigneur  rébelle  s'en  inquiéta  peu,  &  refta  J**"  ^"**î 
tranquille.  Ainfi  Don  Pedre  Fernandez  de  Caltro  fe  rendit 
auprès  du  Roi ,  qui  lui  fit  un  accueil  des  plus  gracieux.  Peu 
de  tems  avant  fon  arrivée,  le  Roi  de  Portugal  avoit  fait  prier 
le  Cailillan  par  un  Ambafladeur  qu'il  lui  avoit  envoie  a  cet 
tSétjdc  lever  le  fiége  de  Lerma ,  fous  prétexte  que  Don 
Jean  Nunez  étant  fon  Vaflal ,  il  ne  pourroît  fe  clifpenfer 
d'embraffer  fa  défenfe  ;  mais  le  Roi  de  Caftille  avoit  ré- 
pondu ,  que  comme  le  même  Don  Jean  étoit  a  fon  égard  un 
Sujet  rébelle  &  traître,  il  avoit  droit  de  le  punir,  &  qu'il 
le  feroît  d'une  manière  convenable  a  la  fureté  &  a  la  tran- 

âuillité  de  fes  Etats;  qu'enfin  il  avoit  des  Vaflaux  pour  le 
éfendre  en  cas  que  le  Roi  de  Portugal  prît  les  armes  en 
faveur  de  cet  audacieux.  L'Ambaffadeur  Portugais  aïant  été  Dédaratioo 
ainfi  congédié,  alla  voir  la  Reine  à  Burgos,  &  après  y  avoir  ^  l^^^^^^^^ 
déclaré  la  guerre  a  la  Cailille ,  au  nom  du  Roi  fon  Maître,  de  PonugaU 
il  retourna  promptement  en  Portugal,  rendre  compte  a  fon  ^àm  de  Ca- 
Souyerain  de  la  réponfe  du  Monarque  Caftillan.  ^'^^* 

Sur  le  champ  le  Roi  de  Portugal  leva  des  Troupes  pour    le  premier 
.  faire  la  guerre  a  celui  de  Cailille^  &  alla  aflSéger  Badajoz.  met  le  fiége 
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Le  Nfonarque  CaftiUan  nfea  eut  pas  plutôt*  av^,.  ^'ili  dé* 


Aast'E  DE   t^rUa   nmir  rTtftrpma/iiirA  TVirv  nfvir a  Vf-rnanAt^-^Af^  Tartro.   ^"  ^'^•'- 


'e  de  tacha  pour  rEftrémaduro  DoaBedre  Fernaadezde  Cailria^ 


PAON& 


133^.       avec  les  Troupes  que  ce  Seigneur  avoit.  aoieoées,  &  écrivit     1 3 74 
devaot  Bada-*  ^  ^o^  J^^^  Alfonfe  4^  Gujux&an  9  a  Doa  Alyar  Perez  de 
joz,  &  plu-  Guzman^k  Don  Pedre  Ponce  de  Léon,  aDoaHeoci  Hea-r 
gnws^wic    ^^^*^25 ,  aux>  Riches  -  Monunes  &  aux  principaux  Sei-^ 
au  recours  46  gneurs  de  Se  ville,  Cordoue,  Cacerez  ,  TnixiUot,  Fia? 
ccctc  ihc^r     fenda  Ôfi-  Coria,  dd  pa;(&r  a  Ix  Frontière  avec  leufs  Trouf 
pes ,  8c  dc'fiiire  lever  le  fiége  au  Roi  de^PostugaL  Doa  Per- 
dre Fernandez^  panît  da  C^mp  du  Roi  pour  fiadajazM  &c 
fit  {g  mavcke  avec  tant  de  lenteur ,  qu'il  ne  fut*  d-aucuoe 
utilité  pour*  le  but.  que  le  Roi  s'était  propoféi  :  il  6iv  mèm» 
très  à  charge  â^  toutes  les*  Places  par  ou.  ii.pai&  ^  a  caxifè»  du 

Bmde  A>itab  qû'U  apporta^ pour  empâcher  les  Soldat^  depîl^ 
u  Aucontrs^ire  les  autres  Seigneurs  qup  jfaixiocoqiôS.Sç  le» 
principaux  4^s  Places  ai&Jïiblerent  prompt^ment  beaucoup 
de  Troupes,  &  marchèrent  vers  Uu F^rontiére^  DooJSencî 
Henriquez^  aïant  devancé,  tous  les-  autres  aaiec  Les  Troupes 
du  Diocèfe  de  Jaën ,  alla  fe  poftera  Varcajrrota  9  &c  fit  quel-^ 
ques  incuriîons  en  Portugal  ^  ovi  il  enleva,  beaucoup i  do 
Beftiaux  &:  quelques  perfonnes.  Non.  contient  de* ce&'lK>fti-9 
lités,  il  veilloit  fi  bien  a  tout,  que  les  Eourageurs  &  ceux 
qui  porioient  des>  vivres,  au  Camp  du  Roi  de.  Poartugak 
avoîenc  touJQu»  \  combattre  contre  lui  ;  4^  forte  qu'xuk 
éprouvoitune*g4'mMlô  famine  dans  FArmée  PortugAile.  Pouiy 
fe  délivrer  <le  cet  importun,  le  Roi  de  Portugal  oxdoanaii 
Pierre  Alfoofe  dk^Soufa^  d'aller  a- Varcarrota  avec  un  Corp» 
de  Troupes  choifîes  forcer  la  Place.  Pierre  Alfonfe  de  Sou» 
fa  partit,  &c  s^approcha  de  Varcarrota  ;  mais^dès  qu/on 
1-eui-apperçu,  Don-H^nriHenriquez  fi^rtit  avec  fp^  mon«^ 
de- pour  défen^M  feulement  Fôntivée,  parce  que «WPortun 
gais  lui'  étoient  beaucoup  fupérieurs  en  nombre,  de  fa  fiece. 
contenance  fil-  queceux-ci  n'ofbreni/ encrepreadre^d'entrep 
dans  la  Place, &  fel)3gei»eat^furuneémkienceoîi'ils*drefZei^ 
rent' leurs  testes. 
x^jt^d'uBi     Peu  detems-aprèsaftwennt  D^on^  Alf<M&  de  Gninia]iL&r> 
Corps  de      Dbn  Pedre^PtMico^fcvec-léurs  Tï-oupe^  ,  &  Id  Régîtfient  de* 
ïpi^f ,  f  '  Séville;  Un-  homme  quicétoit  dàns^  là  Tou»  d'une  Eglifc ,. 
levée  du  fîégc  les  aïant  découveris  ,  courut- k  eux-ôt  Içurdit,  ques'il^fe.: 
ic  8a4^o*.    joignpient  prpmptement  a.Doft  Henri  H4enriquez>  ih  pour^ 
roieot  fdciî^ent  défaire  un  DétachefiMiit  Portugjais  qui 
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étùit  dtttis  c&sX^artiers.  «Axïffi-cÔt  ils  fe  pr^arérent  tous 


1574- 
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pwëst  ;  Mitis  ks  Pdrtugkîslesayatit  àpperçus ,  fe  -reiirèréhc.  1  jj ^. 
^0<$rklH[mri  Henriquez^  ihformé  <le  la  prchnpte  raraitcc^es 
^^ettùgàtej  6c  de  l'sipproche  de  Don  Jean  Alfbnie  de  Gtt2- 
«laA^  ite  Dofc  Pedre  rcwioè  ^&  du  Régiment  deSévilki,  foï^ 
tit  de  là^Plue^',  àknm^f  itir  1  ameire-gairdedés  Ennemis  À:  ^n 
£t  uû  girâtndisafmg^.  Au  ihênieînfttnt  Don  -Jean  Alfonfe 
xk  Gul:flifti  atrri«^  uvec  lés  autres ,  èc  l'on  continua  de  poiir- 
fyàvrt  te  Oëtaehe*tcnt  Portugais '«fui  fut  entièrement  dé- 
fiiît ,  avec  perte  de  prefque  toute  fon  In&nterie  de  fa  Cavà- 
tene.  Le  Roi  de  IPortugàl  coihmençoic  alors  à  fe  repentir 
d'avoir  fait  le  fiége  de  Badajoz^  parce  que  fés  Troupes  n*é- 
toieift  foitït  aguerries,  &  que  laGarnifon  £e  défendoit  vi- 
gïràâreuibmbffi  s  mais  lèrfqu^il  fçut  que  fon  Détachement 
àvoit  été  taillé  en  piéœs,  &c  qu'il  arrivoit  des  Troupes  d); 
toutes  parts,  il  lut  fi  confterae  &  effraie ,  qu'il  leva  bruf^- 
<|ttëtt(el%t  te lîége & nentra dahs  fon  Roïaume.  Au morendé 
A  reftrake  Don  Jean  Alfonfe  deGuzman,  Don  Pedre  Pon* 
éfe  ,  Dbfa  ï€«lH  M^nriqifez  &  le  Régiment  de  Séville  s'en 
réloâmereirt ,  &  Don  redre  Fcmandez  de  Caftro  n'eut  ritfii 
kfeiré. 

Le  R«>i  de  Clftdillie  cependant  conttnuoit  le  fiége  de  Lerm'a    Ardeur  du 
4^c  beàucofcrp  d'ardeur  &  d'adtî vite ,  &  ferroit  la  Place  dé  J^J'  ^IJ^^^' 
fip^èfe,  que  qufelqufes-uns  des  Riches  Hommes  qui  étoient  ToîrDooje^n 
avec  l(ii  fe  perfijaderent  que  Don  Jean  Nunez  ne  pouvoît  Nuncz  en  & 
êVket  de  tomber  entre  fes  mains,  &  courroit rifque  d%re  P**»^°^«* 
fait  rtiôurir.  Craignant  donc  pour  les  jours^de  ce  Seigneur, 
ils  Sfitent  pHer  la  Reine  d'engager  le  Roi  a  lever  le  fiége. 
Là  R^iné  paifa  dé  iSurgos  aii  Camp  du  Roi,  &  demanda 
ceTfe  grac^  au  Monarque  foh  mari  >  mais  le  R6i  informé  dé 
k  Vii^îre  <*uè  fés  Troupes  avaient  remportée  fur  les  Por- 
tugais-, &  piife  irrité  Que  jamais  contre  Don  Jean  Nuîiez  de 
ce  qu^il  étdîl  câuft  ae  cette  nouvelle  guerre,  ne  voulut 
point  acquiéfcet"  k  la  demande  delà  Reine»  Quoiqu'il  fçût 
que  les  Soldats 'Aèmes  qu'il  emploïoit  au  fiége,  donnoient 
des  vîvi^es  a  cétf*  (fai  étoiem  dans  la  Place,  k  caufe  de  la 
parenté  qti'il  y  âvoit  entré  eux  &  pour  d'autres  raifons ^  il 
feignit  de  Tignorer  pour  ne  point  leur  témoigner  de  mé- 
fiance :  il  eut  foin  feulement  de  ne  confier  la  garde  des 
poiles  avaiicés  qu'aux  perfonnesfurlefqueUesilcrutpou!* 
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voir  le  plus  canmter,  afin  qu'on  ne  pût  point  introduire  de 
**  j"  ^^  vivres  dans  la  Ville.  Les  Seigneurs  qui  avoient  eu  recours 
iu€.       k  la  Reine ,  voïant  qu'on  ne  pouvoit  néchir  le  Roi,  réfolu- 
rent  de  fauver  de  la  Ville  Don  Jean  Nunez  par  un  égout. 
Le  Roi  averti  de  leur  deflein  fortit  de  nuit  avec  des  Sei- 
gneurs qui  lui  étoient  dévoués ,  &  defcendant  de  cheval  ^ 
ils  allèrent  tous  a  pied  a  Tégout  fans^ire  le  moindre  bruit, 
&  relièrent  quelque  tems  dans  la  boue  pour  attendre  &  tâ- 
cher d  enlever  Don  Jean  Nunez  ;  mais  celui-ci  qui  fut  pa- 
reillement inflruit  de  tout  ce  qui  fe  paiToit,  fe  garda  bien 
de  s'çxpofer  a  ce  danger* 
Retraite  de      Sur  ces  entrefaites  Don  Jean  Emanuel  apprit  que  le  Roî 
Snfî""  a'  de  Portugal  s*étoit  retiré  dans  fon  Roïaume ,  &  que  Dda 

maouelenA-   •         vt    ?       ^^     •      /y*/    ^  j  •  •  vi  ^    .     ^    . 

lagon.  Jean  Nunez  etoit  alliege  de  manière  qu  u  ne  pouvoit  eVi<» 

ter  de  tomber  entre  les  mains  du  Roi,  D'autant  plus  con^ 
ftetné  de  ces  deux  nouvelles ,  qu'il  ne  douta  point  qu'après 
la  réduélion  de  Lerma,  le  Roi  ne  tournât  fes  armes  contre 
lui ,  &  ne  l'affiégeât  a  Penafiel ,  il  ne  penfa  plus  qu'a  pour« 
voir  a  fa  fureté.  Pour  cet  eflfet,  il  pafla  avec  fon  monde  ea 
Aragon  par  des  routes  détournée*,  &  alla  trouver  le  Roi 
Don  Pedrc  qui  étoit  a  Valence,  8c  qui  le  reçut  très-obligeam- 
ment. Le  Roi  Don  Alfonfene  fçut  pas  plutôt  que  Don  Jean 
Emanuel  étoit  parti  pour  T Aragon ,  queconnant.la  direc- 
tion dufiégea  Don  Jean  Alfonfe  d'Albùquerque,  il  alla  avec 
un  Détachement  voir  en  quel  état  étoient  lé  fiége  de  Villes- 
Franche  &  ceux  de  plufieurs  autres  Places  de  Don  Jeïi» 
Nuiîez.  Après  s'en  être  inftruit  par  lui-même,  $c  avoir 
donné  les  ordMs  néceflaires ,  il  retourna  au  fiége  de  Ler- 
ma.  Comme  l'hyver  commençoit  a  fe  faire  fentir,  qu^on 
m^nquoit  d'eau  &  de  vivres  dans  la  Pkce,  que  la  plupart 
des  maifons  étoient  détruites  a  force  d'avoir  été  battues  par. 
les  machines  de  guerre ,  qu'il  n ^  avoir  point  de  bois ,  que 
les  Malades  &  les  Blefles  étoient  en  grand  nombre,  Don 
Jean  Nunez  qui  ne  pouvoit  plus  tenir  contre  tant  de  mifé« 
res ,  réfolut  de  faire  propofer  au  Roi  de  lui  rendre  la  Ville, 
s'il  vouloit  lui  accorder  la  vie  fauve ,  k  lui  &  k  tout  idn 
monde,  promettant  de  confaçrer  a  fon  fçrvice  le  refte  de 
ks  jours  avec  tout  l'amour  &c  toute  la  fidélité  que  méri-* 
toit  un  fi  grand  bienfait. 
D0a  Jean        En  con'équence  Don  Jean  Nunez  députa  une  perfonne  an 
Nttoa  reod    j^qI^  qj^j  p^j.  ^^  p^J  çjgfç^  Je  fpij  ç^irattére  généreux  ufa  dç 
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.p^  clémence  envers  le  Suppliant ,  &  eut  pitié  de  la  déplorable 
^^gne!'  fituation.où  éioient  les  Afiîégés.  Aiiafi  1^ Roi  fit  dire  k  Don  **;!"  ^^ 
1374.  Jean  Nunez  qu'il  engageoit^ia  parole  Roïale  de  lui  confcr-  tsjs. 
ver  la  vie  &  a  toutfon  monde ,  a  l'exception  des  trois  Lcrma,&ofc. 
perfonnes,  qu'il  avoir  déclarées  traîtres  à  l'Etat  durant  le  j^^^^rS^" 
fiége  ;  pourvu  qu'après  avoir  rendu  la  Ville  &  les  autres 
Places  qui  lui  appartenoient,  &  dont  les  murailles  &c  tou- 
tes les  fortifications  feroient  rafées,  il  paflat  a  ion  fervice** 
Don  Jean  Nufiez  accepta  ces  conditions ,  Se  aïant  fait  fau- 
ver  les  trois  hommes  que  le  Roi  avoit  exceptés  dans  la  Ca- 
pitulation, il  indiqua  le  ^ur  pour  la  reddition  de  la  Place. 
Alors  le  Roi  lui  envoïa  un  cheval  pour  venir  le  trouver ,  ' 
&  Don  Jean  Nufiez  étant  forti,  le  Roi  alla  au-devant  de 
lui ,  pour^k  recevoir  ;  mais  Don  Jean  Nuiîez  &  les  fiens 
•  n'eurent  pas  plutôt  apperçu  le  Monarque ,  que  defcendanc 
de  cheval,  ils  allèrent  a  pied  trouver  le  Roi ,  fe  profternc- 
rent  devant  lui,  Se  lui  baiferent  la  main.  Le  Roi  ordonna  k 
Don  Jean  Nufiez  de  remonter  k  cheval ,  &  quoique  celui- 
ci  refuiat  d'abord  de  le  faire  par  refpeâ  ^  il  lui  fallut  a  la  fin 
obéir.^Ce  Seigneur  convint  de  tous  feségaremens  &  en  de- 
manda humblement  pardon  au  Roi ,  qui  lui  promit  géné- 
reufement  d'oilklier  tout  le  paflé  ,  ajoutant  qu'il  efpéroît 
par  cette  faveur  l'attacher  a  fon  fervice  pour  toute  la  vie. 
Don  Jean  le  protefta ,  &  aïant  livré  la  Ville  le  quatrième 
jour  de  Décembre,  le  Roi  envoïa  des  vivres  aux  amis  de 
Don  Jean  &  a  tous  ceux  qui  y  étoienjc,  &  les  reçut  tous  a 
fon  fervice.  On  démolit  aufîl-tôt  les  murailles  &les  autres 
fortifications  de  Lerma,  &  on  en  fit  autant  a  Ville-Fran- 
che &  dans  les  autres  Places.  Après  qu'on  eut  aulfi  rafé  le 
Château  d'Avia,  le  Roi  congédia  fes  Troupes,  &  paffa  a 
Valladolid  :  il  emmena  avec  lui  Don  Jean  Nufiez ,  &  non 
feulement  il  rendit  a  ce  Seigneur  le  pofte  de  fon  premier 
Porte  -  Enfeigne ,  il  lui  donna  encore  Cigales  &  d'autres 
Places.  (A) 

Au  commencement  de  l'année  l'Archevêque  de  Rheîms     Pa«  con- 
manda  au  Roi  de  France  &  à  celui  de  Navarre  qu'il  étoit  caS&lî 
çrès-important  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  Caflille  ,^ant  Navarre. 
p<Mir  la  fureté  de  la  Navarre,  que  pour  procurer  au  Mo- 
narque Caflillan  la  facilité  de  donner  du  fecours  a  la  France 

(A)  La  Chronique  du  Roi ,  &  les  flgoa  ft  <le  PortagaL 
autres  Hiftorieos  de  CafiUle ,  d*Axa*l| 

Tom  V.  N 
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dans  la  ^erre  qui  s'allumoit  entre  elle  ôc  rAngleterre. 


^^Vc.^^  Sur  ces  remontrances  ,.les  Rois  de  France  &  de  Navarre  lui  ^^^^^^f 
lii^i^     donnèrent  leurs  pouvoirsv&l^  dernier  envoïa  auiïî  pouf     1374, 
Viceroi  de  Ton  Roïaume  &  pour  Pléniporendaire^Saîazift 
d^Anglera^  L'Archevêque  de  Rhéimss'étant  alors  rendu  à 
Pampelune  ^  donna  avis  au  Roi  de  CadUle  de  lacommiflion 
dont  il  étoit  chargé,  &  de  pria  d'envoyer  des  perfonnes- 

Sour  régler  en  Ton  nom  les  conditions  de  paix  entre  la  Ca- 
ille &  la  Navarre.  Don  Aifbnfe  fit  audl-tôr  partir  Martin^ 
Fernandez  Portocarrero  Grande  Maître  de  la  Mâifon  de 
rinfant  Don  Pedre,  Gilles  Alvaref  d'Albornoz,  Archidia- 
cre de  Calatrava,  qui  iut  dans  là  fuite  Archevêque  de  To- 
lède &c  Cardinal,  êc  Ferdinand  Sanchez  dé  Vailàdolid  fon- 
premier  Secrétaire.    Ces  trois  PlénipoientiairesCaflillans 
^aflemblerent  avec  r Archevêque  de  Rheims  ^  TEvêque  de 
Pampelune  àc  lé  Viceroi  de  Navarre ,  &  ils  conclurent  tous* 
la  paix  y  fâifant  un  compromis  qui  portôit  que  deux  Juges  ' 
Ar Ditres ,  l'un  Caftillan  &c  l'autre  Aragonnois ,  décideroient 
a  qui  appartenoieht  le  MonaftéredeFitero&  le  Château  de 
Tudegen  y  &c  qu'en  casr  qu'ils  ne  puflent  point  s'accorder  y . 
on  s'en  rapporterûit  au  jugement  d'un  Cardinal  qui  fèroit 
ohoifi  de  concert  a  cet  effet  par  lès  Parties  f  mais  qu'en  at- 
tendant y  on  ne  troubleroit  point  les  Religieux^dans  lés  exer* 
cices  de  la  Vie  Monaftiqu*.  (^4) 
Lîguc^Qtre      Dès  que  les  deux  Monarchies  eurent  fait  la  Faix ,  l'Ar- 
"VÏ Frao"ce ^^^^^^^  ^^  ifheims  alla  de  la  part  de  Philippe,  Roide^ 
«^dcCaflillc.  France,  trouver  Don  Alfonfe^  Roi  de  Caftille,  au  iîége  de 
Lerma  pour  demander  fon  alliance  contre-  Edouard  y  Roi  • 
d'Angleterre.  Le  Roi  Don  Alfônfe  faifît  cette  propofition 
avec  d'autant  plus  d^àrdeur,  qu'elle  lui  parut  avantageufe 
dans  la  fituation  préfente  de  fes  afîaires.  Outre  qu'jl  avoic 
kdompter  Don  Jean  Nuiiez  &;  Don  Jean  Emanuel y  il etoit^ 
contraint  de  faire  tête  au  Roi  de  Portugal  qui  venoit  de  lui 
déclarer  la  guerre,  &  il  prévoïoit  qu'il  ne  pourroit  éviter 
de  rompre  avec  l' Aragon  pour  défendre  kf»  droits  de  Dona> 
Eléonor  fa  fœur  &c  des  enfans  decetti  Prificefle. -Toutes 
ces  «onfidératioas  lé  portèrent  à- accepter  U  Ligue  qu'il  lui 
propo£bk;«  Ainfi  il  iigna  un  Traité^  par  lequel  6n  convint 
^^  les  deux  Potefttftts  fe  féconderaient  mu«tf«llem<itt,ç<^n^ 

(^)  U :Clicoaiiq«  ià &0I  Don  AB^^Afti  «^ 2e^ P;  M ohet? 
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formément  au  befoin ,  &  flue  les  Troupes  {erojen^  pjtïées  \^^ 

par  celui  qui  s'en  ferviroit.  Il  envoïa  çpiuite  ça  France  Fer-     ^j|  c!  " 
dinand  Satichez  de  Valladolid  pour  faire  ratifier  la  Ligue       «33^* 
par  le  Roi  Philijppe  ^  qui  foufcrivit  a  tout  ce  qui  nvoit  ccé 
jréglé.  (A) 

Don  Alfonfe,  Roî  d'Arragon  ^  qui  avoit  toujours  fpn    Moit  icR» 
ihydropifîe,  mourut  enfin  k  Barcelone  le  ^4.  de  Janvier  SJi^ïifci^ 
;(B).    Raynaldus  mêiçnd  qu'il  termina  fa  vie  le  7.  du  Roîd'A»* 
même  mois  :  il  ie  fonde  fur  une  Chartre  du  Roi  Pon  S^"*  ^ 
Pedre  fon  fils  &  fon  fuccefleur^  en  date  du  &•  de  Janvier  ; 
mais  le  Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pena  j  qui  vivoît  alors» 
JZurita  &  les  autres  Hiftorîens  d'Aragon  aufquels  on  nd 
peut  refuferune  entière  confiance, marquent  tous ^que  1« 
24.  de  Janvier  fut  le  jour  de  lajnort  de  ce  Prince  ;  c'eft  pour^ 
quoi  je  me  perfuade  qu'il  y  a  une  équivoque  dans  la  date  dt 
la  Chartre,  &  qu'au  lieu  é^  y  1 11.  des  Calendes  de  Février^ 
ie  Copifte  a  mis  Iç  ^z  i  x,  des  Calendes  de  Janvier.  On  donn» 
la  fepulture  ^  ce  Monarque  dans  le  Couvent  de  Saint  Fran- 
çois de  Barcelone  ,  quoiquil  eût  dèç(iandé4>ar  fox^  Te(la« 
ment  d'être  enterre  dans  celui  de  Saint  FraAçois  de  Lerida. 
Lorfqu'H  commençoit  à  approcher  de  fa  fin ,  la  Reine  Doiit    D^marchet 
Elëonor  fa  femme  avoit  mis  Tes  Forterefles  ôc  celles  de  fes  ^*^o^^"°* 
enfans  en  état  de  défenfe',  parce  quelle  craignoit  de  s'^a  fa  veuve  pour 
voir  dépouillée  par  le  Prince  Don  Pedre ,  dès  que  celui-ci  ««  P"  craîo- 
fcroit  monte  fur  le  trône.  tiïBa  cette  Princeffe ,  voiant  Jrifi^JK 
qu'on  n'efpéroit  plus  rien  de  la  vie  de  fon  mari,  fortit  de  ce  Don  Pedre 
Barcelone  avant  fa  mort,  &  alla  a  Fraga  d'oîi  çUe  fit  prier  [on>cau-fiif. 
Je  Roi  de  Caftille  fon  frère  &  Pon  Pedre  Excrica  de  la  fe^  coïïoo^ 
conder ,  fi  le  Roi  Don  Pedre  formoit  contre  elle  quelque 
entreprife  :  elle  conjura  en  même  tems  le  Koi  (on  fr^re  de 
remettre  en  liberté  Michel  Ferez  Zapata  &  les  autres  Sei** 
gneurs  Aragonnois  qu'il  retenoit'  prifonniers  ,  en  confîdé-' 
ration  des  lervices  qu'elle  pouvoît  attendre  d'eux*   Non 
contente  de  toutes  ces  précautions,  elle  écrivit  aufll  au  nou- 
veau Roi  Don  Pedre  une  Lettre,  par  laquelle  elle  lui  manda 
qu  elle  fe  mettoit  avec  fes  enfans  fous  fa  proteiSion ,  & 

âu'elle  efbéroit  qu'oubliant  toutes  les  anciennes  querellçs , 
la  conudereroit  comme  la  veuve  de  fqn  peçf ,  ^  feç  en- 
fans  ,  comme  fes  propres  frere% 

(il)  LaChrooigiiedtt  &oiDoaAl<»|i     (B)  Odsexc; 
fonfe.  ' 
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L'Infant  Don  Pedre  n'eut  pas  plutôt  appris  a  Saragofle 


^  j.^c.  ^"  la  mort  de  fon  père,  qu'il  prit  le  titre  de  Roi,  &  lui  fit  faire    ^agse^ 
133^-       dans  TEglife  Cathédrale  un  fervice  magnifique ,  auquel  il      ii.74. 

Ce  Prince  aflîft%^avec  toutc  la  Noblefle  du  Roïaume^  Il  avoit  pour 
tS  %^  principal  Concilier  &  Favori  TArchevêque  de  cette  Ville,. 
commence  à  dont  les  avîs  lui  fervoient  de  loi  pour  toutes  (es  allions. 
jBquîcter  la     j^jr  i^  Lettre  de  la  Reine  Dona  Eléonor  fa  belle  -  mère ,  il 

Heine  la  bel*     /  t.  /•   /  >*v  /*_.•'    •  i_  /* 

k-mere*.        répondit  en  termes  généraux,  qu  11  lerdit  toujours  charme 

de  vivre  avec  elhe  en  bonne  intelligence,  &.que  jamais  il  ne 
'chercheroit  a  lui  caufer  mal-à-prôpos  le  moindre  cfiagniv 
Mais  dans  le  même  tems  ri  donna  ordre  de  s'emparer  (?e 
toutes  les  Fortereffes  &  de  tous  les  Châteaux  de  cette  Prin- 
cefle  &  de  fes  enfans  ;  de  forte  que  Xativa  fe  fournit  auffi- 
fôt  au-  nouveau  Roi.  Sur  ces  entrefaites  Don  Pedre  Excri-' 
ca  fe  rendit  a  Fraga  auprès  de  la  Reine  avec  quelques  Trou- 
pes qu'il  avoit  levées.  Dès  qu'il  y  fut ,  la  Reine  qui  ne  fe 
croïoit  point  en  fureté  dans  cette  Place,  parce  qu'elle  fça- 
voît  lies  ordres  &  les  intentions  du  RoiÔon  Pedre,*  en  for^ 
trKoî  de  ^i^%  &  paffa  a  Tortofe  avec  ce  Seigneur.  Arrivée  a  cette 
CaftiUepro-   Ville  ,  «lie  y  fÏK  jointe  par  l'Evêque  de  Burgos,  que  Don 
Tc^rte" PrS  Alfonfe  fon  frère.  Roi  de  Caftille,  lui  députa  pour  lui  faire 
ceffi^fafœur,  des  complimens  de  condoléapce  fur  la  mort  du  Roi  fon 
qui  fe  retire  à  mari,  la  confoler  &  lui  promettre  en  tout  fon  appui.  Elle 
awDooW  ^^  très-fenfîbre  a  Fattention  du  Roi  fon  frère  i  &  pour  fe 
^e  Excrica.    précautionner  contre  tout  c^  qui  pourroit  arrivej ,  elle  ré- 
îblut  de  fe  retirer  en  un  endroit  oîi  elle  fût  a  portée  d'être 
promptement  fecourue  par  ce  Monarque.  Comme  on  avoii^ 
fait  courir  te  bruit  aue  la  Reine  avoir  des  tréfors  immen-* 
fes,  &  vouloir  fe  réfugier  en  Callille,  le  Roi  Don  Pe- 
dre o^rdonna  a  Ferriere  d'Epila  de  garder  les  pafTages  avec 
quelques  troupes  y  afin  qu'elle  ne  pût  ni  fe  retirer  en  Caftil- 
le,  nr  emporter  hors  au.Rdïaume  fts  grandes  richeffes  i 
îriais  là  Reine  aïant  eu  avis  de  ceci^  fortit  dé  Tortofe,  ac- 
compagnée de  Don  Pedre  Exerica,  &  alla  par  des  chemins 
détournés  a  Albarracin  ,  Place  fîtuée  fur  les  Confins  de 
CafHUe.  Le  Roi-  Don  Pedre,  qui  ne  tarda  pas  d'être  inflfliic 
du  lieu  de  fa  retraite,  &  qurfçut  que  Don. Pedre  Exerica 
prenoit  ouvertement  les  intérêrs  de  la  Reiiie',  dionna  ordre 
dô  fe  faifir  de  tous^  les  Etats  de  ce  Seigneur. 
Cowonae--      Les  Prélats ,  les  Seigneufc  &  les  Syndics  des  Villes  de 
nentdcDoa  .Qatalogtic  alleffint  trouver  le  Roi^ôc  le  priecent  de  pafTer 
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ç  ^   ,g    dans  «  Comte  ^  avant  c|ue  de  fe  faire  Gouroivner,pour  en  , 

PAGNE."  confirmer  hs  Privilèges,  comme  fes  Prédéceffeurs  avoient     "  j.^.  ^* 
*J74*     fait  ;  mais  les  Prélats  &c  les  Seigneurs  d'Aragon  s'y  oppo-^      1^36. 
ferent,  prétendant  qu'il  devoit  premièrement  fe  faire  cou- P*^>  Roî 
ronner,  &  jurer  dp  maintenir  les  Privilèges  d'Aragon,  g^l^^^ 

Ïarce  que  le  Titre  de  Roi  d'Aragon  étoit  le  plus  éclatai! t. 
1  y  eut  a  ce  fiijet  quelques  conteftations,  &  le  Roi  répon- 
dit qu^'il  verroit  a  fe  déterminer.  Quelques  jours  après ,  corn*- 
me  il  ne  faifoit  rien  que  par  fe  confeil  de  l'Archev^ue  de 
Saragofle,  ilréfolut  de  fe  faire  couronner,  &  marqua  pour 
cette  cérémonie  le  jour  de  la  Pentecôte  ;  ce  qui  fit  que  les 
Prélats  &  Seigneurs  Catalans  retournèrent  très-mécontens 
dans  leur  Païs  :  il  n'y  eut  que  Don  Otton  de  Moncada,  & 
Don  Raymond  de  Peralta  qui  refterem  auprès  du  Ror. 
L^Archevêque  de  Saragofle  voulut  que  le  Roi  reçût  de  fa 
main  la  Couronne  ;  mais  Don  Otton  de  Moncada  foufint 
fortement  que  le  Roi  devoit  fe  la  mettre  lui-même  fur  lat 
tête,  de  crainte  qu'on  ne  s'imaginât  que  le  Roïaume  d'Ara- 
gon dépendît  en  quelque  manière  du  Siège  Apoftolique ,, 
comme  celui  de  Sardaigne  :  ion  avis  fut  fuivi.  Ainfi  le  jour 
de  la  Pentecôte,  le  Roi  étant  allé  a  l'Eglife  Cathédrale  de 
Saint  Sauveur ,  fuivi  d'un  grand  nombre  de*  Prélats  i^:  de 
Seigneurs,  y  entendit  la  MefTe,  qui  fut  célébrée  par  l'Ar- 
chêveque  ;  &  quand  elle  fut  finie,  il  fe  couronna  lui-mê- 
me, &  confirma  les  Laix  ôe  Privilèges  d'Aragon  avec  de 
grandes  acclamations  du  Peuplée  :  il  retourna  enfuifeau  Pa- 
lais, &  il  y  eut  ce  jour  la  &  les  jours  fui  vans  de  grandes 
réjouiffances  dans  la  Ville.  Après  cette  augufte  cérémonie, 
il  tint  les  Etats,  &  nomma  aux  Charges*  Quoiqu'on  refufat 
dans  plufieurs  Places  de  Cartalogne  de  recevoir  les  nou- 
veaux Officiers,  fous  prétexte  que  le  Roi  n'àvoit  point  en- 
core confirmé  les  Privilèges  du  Païs,  il  fallut  le  conformer 
à  la  volonté  du  Roi ,  qui  enveïa  de  nouveaux  ordres  a 
ce  fujet. 

Sur  ces  entrefaites,  les  Valencîens  follicit^rent  le  Rcîî  ïlfe/aître- 
Don Pedre devenir  confirmerl0ursPriVilèges& tenir  leurs  ^c^^og^^^'^ 
Etats%  avant  que  de  paîTer  en  Catalogne  ;  mais  comme  les 
Catalans  étoient  mécontens  &  preffoient  le  Roi  de  fe  ren- 
dre dans  leur  Païs  a  la  même  fin,  le  Roi  convoqua  a  Lé- 
rida  les  Prélats,  la^ Nobleffe  &  les  Dé^pytés  des  Villes  de 
Catalogne.  Quand  tous  ceux  qui  dévoient  afliAer  awc  Eoat» 


Digitized  by 


Google 


I02       HISTOIRE  <îenj:rale 

furent  aiTepablçs ,  le  Roi  confirfifta  lea  Loîy  &  les  9rivité« 


Anne'b  de  gç$dçBar€çipae,&ifi5^C»tal»flsluiprête^^     ferment  de  ^p^oï^' 

\'f;i     fidélité.  (À)  1374: 

AmbaffiiJci     Pendant  que  ïhR  Pedre,,  Htiî  df  Arrtgon,  tenoit  les  Etats 
réciproques    v^  SaragoATe,  Don  Alfoftfr,  Roi  de  Caflille,  occupé  des  in- 
Caftï&*    tirets  de  f»  foçyr  &  des  enf*ns  de  cette  Princeffe ,  lui  en- 
d'Aragon.  '    VQÏa  Mende  Lopç«  de  Tolède  pour  lui  dire  de  fa  part ,  que 
-çQfïiipç  Ub^niie  correfpondancc  avoit  toujours  régné  en^- 
tre  Ui  Couronnes  de  Çaftilie  &  d'Aragon,  enconfidéra- 
f ÎQP  de  retraite  pçirenté  des  Souverains  de  ces  deux  Etats^ 
il  efpérQÎt  qu«  pour  conferver  cette  union ,  il  maîntîen- 
^       droit  la  Reioe  Dana  Eléonor  fa  fœur  Se  {tjs  enfans  dans  la 
pofleffion  des  appanages,  des  revenus  &  des  biens,  que  k 
jkqi  Don  A^fo^^^^  ^^ft  P*^  1®^^  avoit  laiflés  par  fon  Tefta- 
ment,  dont  il  le  prioit  de  lui  faire  expédier  un  Extrait.  Le 
Roi  d'Aragon  promit  d'enyoïer  fa  réponfe  fur  tous  ces 
chefs  par  un  Ambaifadeur,  &  nomma  en  effet  pour  la  por- 
ter,  Jean  Ruyz  de  Moros ,  qui  étant  arrivé  enCailîUe,  at- 
fûra  le  Roi  Don  Alfqnfe,  que  le  Monarque  fon  Maître  ne 
demaodoit  pas  mieux  que  d'entretenir  avec  lui  la  bonne 
intelligence,  qui  avoit  fubfifté  par  lepaffé  entre  leurs  An* 
cêtres  &  les  df ux  Couronnes  î  qu'il  auroit  toujours  pour 
la  Reine  Dona  Eléonor  les  mêmes  égards  que  fi  elle  étoit 
fa  propK  mère ,  &  qu'il  chériroit  fts  enfans  comme  fes 

frppres  frères  ;  que  pour  ce  qui  étoit  de  leur^  ^prétentions , 
ien  loin  d'avoir  jamais  eu  deffein  de  leur  faire  le  moindre 
tort ,  il  vouloit  leur  rendre  toute  la  juftice  qui  leur  étoit 
due  i  &c  qu'à. regard  du  Teftament  .du  feu  Roi  fon  père,  il 
n'avoit  pas  encore  •été  publié ,  mais  qu'auffi-tôt  qu'il  le  fe- 
roit,  il  lui  en  enverroit  l'Extrait  qu'il  demandoit.  Telle 
»  fut  la  répoufe  vague  que  le  Roi  d'Aragon  fit  k  celui  de 

Caftille ,  qui  y  fuppofa  de  la  fincéritf ,  fans  fe  méfier  de  fon 
fens  myfterîeux  ;  car  le  Roi  Don  P^dre<:roïoit  que  les  do- 
nations étoient  nulles  de  plein  droit ,  parce  qu'elles  étoienc 
exorbitantes;. 
DonTeaa'      Dans  ce  même  tems  Don  Jean  Emanuel  fe  ligua  avec  le 
Emaouel  fe    nouveau  Roi  d'Aragon  contre  le  Roi  deCailille,  de  qui  il 
Riu*AMgo*Q  ^^  plaignoit  beaucoup  ,  principalement  k  caufe  des  obfta- 
contre  foa     cles  que  çe  Prince  apportoit  a  l'exécution  du  mariage  de 
sottTeraio.     J)q^^  Confiance,  fille  du  même  Don  Jean  Emanuel,  avec 
(il)  ZvaiTju 
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^cN?'  ^^«  T^^^^  ^^  ^^"91  ^'^^  avec  Juceph ,  Roi  de  Grenade  i  a|>rè$     *7/c.  ""^ 
1374-      quoi  il-alla  k  Valence  confirmer  les  Loix  &  lei  Privilèges      iji^. 

des  Peuples  de  ce  Roïaume,  &  tenir  les  Etats^  Pendant  SdUîcîtatîoiit 
cm'il  y  écoit^  Jean  Ruyz  de  Gaona ,  premier  Garde  de  Don  inutiles  du 
Alfonfe,  Roi  de  Caftilie,&  Grand  Merin  d'Alava,  vint  lui  J^J^'g^âp 
dire  de  la  part  du  Roi  fon-Maître ,  que  pour  conferver  de  celui  ^  a* Ara- 
bonne  foi  1  amitié  entre  eux, il  falloit  réparer  les  torts  qu'on  gQn.cafeivcur 
faifoit  a  la  Reine  Dona  Eléonor  fa  fœur  &  >  fes  en&ns  r.g^i^  ^^^ 
demandé  q«ii  contenoic  neuf  articles^  que  Zfin>/7  rapporte  norrafœar^ 
au   Liv.  7.  Chap.   31»  &  dont  le  principal  regardait  la 
pfciTeflion  des  appanages  que   le  teu  Roi  Don  Alfonfe^ 
père  du-Roi  Don  redre^  avoit  laiilés  aux  enfans  de  la  Reine 
Dona  Ëléonon  Le  Roi  Doh  P^dre,  après  quelques  paroles  ^ 

Vagues  9  voulut  fatisfairé  aux  articles  touchadt  les  torts  dont 
on  fe  plaigiioît  ,&  répondit  à  l^égard  du  principal  que  les  ap- 
panages qui  avôient  été  laifTés  a  fes  frere^pàf  le  Roi  leur  pêrè,  - 
écoit  une  généroficé  de  fa  part  &  nonune  juflice^  &c  que  le 
Roi  de  Caftille  ne  pouvoit  exiger  que  Votî  remplît  nécef- 
fairement  ce  qui  n'étoit  qu'une  grâce.  Jean  Ruyz  de  Gaona'^ 
fe  retira  très  -  mécontent  de  cette  réponfe^.^jui  irrita  auffi 
beaucoup  le  Roi  de  Gailille«- 

Le  Roi  Don  Pedre  comprit  bien  que^  lé  Roi  de  Caftille    lc  Roi  d  A- 
ae  ferolt  pas  fatisfait  <le  fa  réponfe ,  &  craignant  que  ce  Mo-  JJ|o^n  ^«vaU- 
iiarque  n  entreprît  de  foutenir  la  prétemion  de  fa  fœur,  il  enétat'de  ne 
convoqua  les  principaux  Seigneurs ,  les  Prélats  &  les  Agens  pas  craindre 
d«s  Villes  de  SaragoATe^de  Barcelone  &  de  Lerida  pour  ^  ^^^^^^ 
délibérer  avec  eux  fur  ce  qu*oft  de  voit  faire  dîins  cette  con- 
jônâu#e.  Oh  réfolut  dans  cette  Affemblée  de  faifir  tous  les  - 
revenus  des  Places  dé  la  Reine,  de  priver  Don  Pedre  Exe- 
rica  de  fes  appointemens  en  qualité  dé  Riche^Homme,  &» 
de  confifquer  fes  Terres,  pour  n'avoir  pas  rendu  liomma<-* 
ge  au  Roi,  ni  voulu  affifter  k  rAffembléédes  Etats  dé  Va- 
lence, &  parce  qu'il  fâvorifoit  la  Reine  Dona  Eléonor  &c 
fes  enfans.  Don  Pèdfe  Excrica  n'eut  pas  plutôt  appris  cette 
réfolutiôn ,  ^'il  mit  une  bonne  Garftifon  6c  des  vivïres  dans 
le  Château  d'fi*Érîca4  Aïant  auflî  fait  fcàVoir  a  k  Reine 
Dona  Eléôffôr  ce  qui  fe  pafTdlf ,  il  alla  à  Chelua  j.&  de-la  k  • 
Requtna  avec  quelques  SeigflVUrs  ^ui  avoiéiM:  embrafifé  les 
intêi-âts  de  Ift  Raittîe.  Dans  le  même  tem»  la  Reine  donna  avis 
a«  Roi  DdftAlfoûfe,  qui  étoât  auftégedei-eram^  dcrétat' 
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de  fes  affaires,  &c  de  celles  de  Ces  eofàns^  du  traîtemeat 


i.c,   ^  qui  étoit  fait- aDonJPedreExercica.,  &c  des  mefures  que  ^p^^^ 
i^su^.t      prenoit  le  ELoi  d'Aragon.  Sur  le  champ  le  Roi  Don  Alfon-     T^j^ 
ftiV^pSde^  ^^  détacha  un  bon, Corps  de  Troupes,  tant  de  Cavalerie 
Troupes  en     que  d'Ihfahterie,  &  Tenvoïa  k  Rcquena ,  fous  les  ordres  de 
fù^^o?  ?^"^^^^"  Diegue  Lopezde  Haro,. de  Jean  Martinez  de  Leyba 
intérêts  deVa  &  ^^  Loup  Diaz  de  Rojas  :  il  manda  auffi  aux  Pvégimens  des 
four  &  de  fes  Villes  Fromiéres  de  féconder  ces  Seigneurs,  &  fit  Don 
ncveiMc.         Pedre  Exerica ,  Grand  Sénéchal  du  Roïaume  de  Murcie. 
Le  Kàl  d'A-      En  Vertu  de  ce  qui  avoir  été  décidé  dans  les  Etats  ,  le 
^]îî^  f  *"      ^^^  d'Aragon  aflembla  fes  Troupes  &  quelques  Riches- 
mescontV"  Hommcs^&lcs  envoïa  avecTInfani:  Don  Jayme  fon  frère  ^ 
Don  Pedre     s'emparer  d'Excrica.  Ce  Corps  d'Armée  ne  parue  pas  plû^- 
diWe^aRX  ^^  devant  la  Place,  qu'un  Avocat  nommé  Munos  Lopez 
ncDonaEico-  de  Thaufte  en  fortit,  alla  .trouver  Don  Jayme,  &  lui  dé- 
'^^^^  clara  que  le  procédé  du  Roi  étoit  injufte ,  parce  que  cet 

Etat  jouifFoit  de  tous  les  Privilèges  de  l'Aragon^  Sur  les  re- 
montrances de  Munoz,  les  Riches-Hommes  reconnoiflant 
l'injuftice  dexette  guerre,  refuferent  de  paffer  outre ,  quoi* 
.  que  l'Infant  le  leur /ordonnât,  &  dirent  que  puifqu'oA  ne 
rcfpedk)it  point  les  Privilèges  à  Tégard  de  Don  Pedre  Exe- 
rica, il  leur  fufïifoit  de  garder  la  perfonne  de  riofant ,  ians 
commettre  aucune  hoftilité.  Le  Roi  Don  Pedre  informé  de 
tout  ceci ,  fe  mit  en  Campagne  avec.  fesTroupes ,  paffa  a  Al- 
cublas,  &  faccagea  tout  le  Païs  qui  appartenoit  à  Don  Pe- 
dre Exerica.  Aïant  trouvé  la  Place  déîerte,  il  alla  a  PirU , 
dont  on  lui  remit  a3iifi-tôt  le  Château  ;  il  entra  enfuite  dans 
la  Baronie  de  Toroqui  fuivit  l'exempîe  de  Pina. 
Don  Pedre  F^      Avant  l'arrivée  des  Troupes  de  Caftille,  Don  Pedre  Exe- 
nude*  Troul  ^^^^  confterné  des  hoftilités  que  l'on  commettoitfur  fesTer- 
pes  caftiiia-  res,  traita  d'accommodement  avec  Don  Pedre,  Roi  d'A- 
nés,  fevange  ragon ,  par  la  médiation  du  Grand-Maître  de  Montéfe.  Le 
wîn!°  °"^^"  I^oî  écouta    favorablement  fes  propofitions ,  &  chargea 
quelques  Seigneurs  d'aller  lui  porter  les  conditions  aufquel- 
les  il  eonfentoit  de  les  recevoir  en  grâce.  Exerica  averti  de 
leur  approche,  alla  au  devant  d'eux,  foufcrivit  a  tout ,  & 
les  conduifît  au  Château  de  Chelua ,  oii  il  le  traita  avec  de 
grandes  marques  de  diilindlion  ;  mais  comme  il  fçut  qu'il 
étoit  arrivé  un  Corps  de  Troupes  Caftillanes,  il  ne  tint 
plus  aucun  compte  de  fes  derniers  engagemens.  Au  con- 
traire, il  mena  les  CommiiTaires  Aragonnôis  au  Château 
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de  Kequena^  poury  être  comme  prifoiiniers delà Caftille^  ■■"■'■^  "" 
fans  s'iaquicter  du  fauf-conduit  qu'on  leur  avoît  accordé.  ^*'f  c!  ^* 
On  ignore  le  motif  qui  le  porta  a  violer  ainfile  droit  des  ijjtf! 
gens  î  quelques-uns  difcnt  feulement  que  ce  fut  parce  qu'il 
foupçonnoit  ces  Seigneurs  d'être  ceux  qui  confeilloient  le 
Roi  Don  Pedre  contre  la  Reine,  contre  les  enfans  de  c:tte 
Princefre,&  contre  lui-même.  Il  entra  cnfuîte  avec  les 
Troupes  de  Cafiille  &  les  Régimens  de  ilequena  &  de  Moya 
dans  le  R  oïaume  deValence  du  côté  de  Xati va,fâccagea  fout 
ce  qu^il  trouva  fur  fa  marche  jufqu'au  Château  d'Enguerra , 
&  pafTa  dans  la  Vallée  d'Ayora  ,  oîi  il  commit  les  mêmes 
hoftilités  &  enleva  beaucoup  de  Beftiaux.  S'étant  auffi  pré- 
fenté  devant  Alpuente  ,  il  attaqua  cette  Place  &  en  brûla 
les  Fauxbourgs ,  fans  avoir  rencontré  aucun  obflacle  a  fes 
entreprifes.  Après  avoir  fait  ainfî  de  grands  dégâts,  il  re- 
tourna a  Requena. 

Au  bruit  de  ces  ravages,  TArmée  du  Roi  Don  Pedre ,  LcsRoïaïîftct 
qui  éroit  campée  fur  les  Terres  de  ce  Seigneur,  s'y  porta  commettent 
aux mêiites extrémités,  fans  en  avoir  aucun  ordre  du  Roi,  i^J^i^^Tcm f^ 
&  mît  par  tout  le  feu  qui  prit  avec  tant  de  violence ,  qu'on  ïcnes. 
jeut  beaucoup  de  peine  à  l'éteindre.  Le  Roi  paflaa  Ségorbe 
&  de-la  a  Exerica ,  a  deffein  de  réduire  cette  Place  ;  mais  la 
Garnifon  fe  défendit  avec  tant  de  valeur,  qu'il  leva  le  fîé- 
ge,  &  fe  retira  a  Valence  *  (A). 

En  Portugal,  Sainte  Elifabeth ,  mère  du  Roi  Don  Alfon-  Mort&répul- 
fe,  qui  fut  durant  fa  vie  un  vrai  modèle  pour  lés  filles,  les  i,"![î:!^®?^A"'? 

/•  '  ^  ./       01  y^T^n  I  Elisabeth  Hei- 

femmes  m^rii^çs  oc  les  veuves,  mourut  a  titremos  le  qua-  neDouairîére 
iriéme  jour  de  Juillet  ;  &  Dieu  fit  connoître  prefque  fur  le  dePortugal. 
champ  par  quantité  de  miracles  la  gloire  éclatante  dont  elle 
jouit.  Elle  fut  inhumée  dans  Iç  Monaftére  de  Sainte  Claire 
de  Coimbre ,  qu'elle  avoit  fondé  (  B  ). 

Outre  ce  que  jVi  marqué  louchant  le  Portugal,  on  lit  Condîtîonf 
dans  Ruy  de  Pina  ^  que  Don  Alfonfe  ,  Souverain  de  cet  ^^^"^j^^^^** 
Etat,  envoïa  a  Don  Jean  Emanuel ,  Gonçale  Vaz  deGoyos,  noTp'ldn*  t 
GonçaleVafqueZjTréforierdeVifée,  &  Ferdinand  de  Pina,  lofant  dci'or. 


(  A)Lz  Chrooîoue  du  Roî  Don  Al- 
foalê ,   ZiTRiTA  Si  d'aiHrcs, 

(  9)  Un  gr^nd  nombre  d'Eprîvuîns, 
te  parmi  les  Modernes  Cornejo  »  & 
HsBHERAdans  fa  Chronique  Seraphi- 
que  d'AragoQ,  Tons.  2.  Liv.  i.  où  il 
fapporie  les  miracles  de  la  Sainte. 

*  Mariana  a  fans  doute  ignoré  le  dé- 


taîl  du  commencement  de  cette  guerre 
civile  dans  les  Etats  du  Roid'Aragor, 
après  l'avénempr.t  de  Don  Pedre  à  la 
Couronne  ,  puirqu*il  n*en  dît  pas  le 
tnot.  Il  ne  fait  aullî  paifer  qu*ea  1357* 
Don  Diegue  Loper.  de  Haro  lur  les  jCjert 
res  du  Monarque  Aragoauois. 
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;    "  pour  régler  les  conditions  du  mariage  de  Tlnfant  DonPe-  ^^^  ^.^^ 

^  *^  r."  ^  '  ^^^  *^^^  Dona  Confiance  Emanuel.  Don  Jean  convint  aveô     p acné. 
ili6.       ces  Plénipotentiaires  que  Dona  Confiance  fa  fille  auroît      1574- 
tagal,  aTcc    pour  dot  trois  cens  miUe  Ducats,  qui  feroient  paies  en  plu^ 
teortEma-    fi^^^s  termes,  &  fe  rendroit  en  Portugal  avant  la  Saint 
nuel*       *    Jean.  Ce  Traité  fut  fait  en  Janvier  au  Château  de  Garcie 
Mufioz  *,  &  les  Seigneurs  Portugais  s^en   retournèrent  le 
mois  fuîvant.  Immédiatement  après  Don  Jean  Emanuel  en- 
voïa  en  Portugal ,  pour  faire  ratifier  les  accords  par  le  Roi 
Don  Alfonfe,  deux  A  gens,  qui  furent  Ferdinand  Garcie , 
Doïen  de  Cuença,  &  Loup  Garcie ,  Gentilhomme  de  fa 
Maifon,  avec  des  pouvoirs  pour  contradler  le  mariage. 
r  Infant  Don  Ceux-ci  trouvèrent  a  Eftremos  le  Roi  de  Portugal ,  qui  après 
ra^Confta^rc  ^^^*^  %^^  ^^  Traité,  paffa  a  Evora ,  où  Tlnfent  Don  Pe- 
g'époufenrré-  are  époufa  Dona  Connance  en  préfence  de  Leur?  Majeftés 
ciproquemtnt  &  des  Riches-Hommes ,  conformément  aux  pouvoirs  dont 
reuf^!^^"'     le  Doïen  de  Cuença  étoit  muni.  Après  que  les  Députés  fu- 
rent partis ,  le  Roi  de  Portugal  donna  ordre  a  fon  Confef- 
feur  &c  aux  mcmes  Plénipotentiaires  qu'il  avoît  eâvoïés  en 
dernier  lîeu,d*aller,  avec  les  pouvoirs  de  1  Infant  Don  Pe- 
dre  fon  filsjépoufer  Doiia  Confiance  au  nom  de  ce  Prince  i  & 
cette  cérémonie  fefit  au  Château  de  Garcie-Munoz.  Don  Al- 
fonfe ,  Roi  de  Caflille ,  qui  ne  tarda  pas  a  être  informé  de 
ce  mariage,  fe  tint  très-offenfé  de  ce  qu'on^ne  lui  en  avoît 
point  fait  part ,  comme  on  le  devoit.  Pour  en  punir  Don 
Jean  Emanuel ,  il  ordonna  aux  Grands  -  Maîtres  de  Saine 
Jacques  &  de  Calatrava  de  veiller  foigneufement  avec  leurs 
Troupes  a  empêcher  Dofia  Confiance  de  paffer  en  Portu- 

fal ,  éc  ce  fut  la  caufe  pour  laquelle  Dona  Confiance  ne  pue 
tre  menée  en  Portugal  au  tems  marqué. 
LeTloiaume      Abul-Affan  OU  Alboacen ,  Roi  de  Maroc,  conquit  cette 
Je  Tremeccn  année  le  Roïaumede  Tremecen  &  d'autres  Etats  d'Afrique. 
tats  d"Afrj^quc  J'obfervc  cccî  pour  Tîntelligence  de  ce  qui  fuit. 
conquis  par        Cependant  le  Roi  de  Caflille  jùflement  irrité  contre  le      xjrj: 
Ko?  d^Ma"  *  P<>''^g*î^  qui  paroiffoit  vouloir  fomenter  le  trouble  dans  fes 
roc.  Etats  en  y  &vorifant  Jes  Rebelles,  avoit  convoqué  quelques 

'?î^  ^  Seigneurs  h  Valladolid  pour  délibérer  fur  les  moïensde  lui 
âuirfedifpo'  ^^^^  ^^^  guerre  vigoureufc.  Pendant  qu'il  prenoit  avec  eux 

*  Le  Jioavel  Hifioriea  de  Portugal  |ui>  f  |  de,  &  Mariana  n*en  Ht  pas  k  mot  y  & 
toit  mettre  la  cooclufioo  de  te  Traité  <ie  1 1  ce  B*eâ  es  1 5^3  ^ 
Biariage  fovLiVsLUoée  xij  ; .  tout  au  plus  |{ 
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des  mefurcs  a  cet  effet ,  fa  fœur  lui  donna  avis  de  Tinjulte 
procédé  du  Roi  d'Aragon  k  fon  égard,  &  lui  témoigna 

âu'elle  fouhaitoît  fort  de  le  voir.  Le  Roi  qui  Taimoit  ten-       isjr. 
rement,  lui  fit  dire  qu'il  s'aboucheroit  volontiers  avec  ^^^^^^^^^^ 
ellea  Ayllon,  fi  elle  vouloît  s^  tranfporter.  S^étant  tous  Portugal. 
deux  rendus  a  cette  Ville,  la  Reine  Doiia  Eléonor  repré-     '^*'^"^^" 
.fenta  au  Roi  fon  frère,  que  fes  armes  feules  pouvoient  ap-  j^n  a%c  iz^ 

g)rter  du  remède  à  tout  ce  qu'elle  fouffiroit  de  la  part  de  RdacDo&i 
on  Pedre,  Roi  d'Aragon.  Don  Alfonfe  fenfible  a  fes  ^J^^^ 
plaintes ,  lui  répondit  que  la  guerre  qu'il  avoit  avec  le  Roi 
de  Portugal  ne  lui  permettoit  pas  de  la  défendre  en  perfon* 
ne  i  mais  qu'il  ordonneroit  aux  Milices  du  Roïaume  de 
Mi9bie,  de  Requena,  de  Cuença,  d'Huete,  de  Soria,d'Al- 
mazan  &c  de  Molina,  d'aller  k  la  Frontière  du  Roïaume  de 
Valence  fe  joindre  à  Don  Pedre  Exerica  &  Don  Dîegue 
de  Haro,  aufquels  il  enverroit  leurs  appointemens,  de  mê- 
me qu'a  tous  les  autres  qui  étoient  avec  eux. 

Le  Roi  aïant  enfuite  pris  congé  de  fa  fœur ,  paffa  a  Ma-    oon  jeaa  E« 
drid.  Un  jour  qu^l  étôit  a  la  chaffe  fiir  le  Territoire  de  Se-  manuel  cher- 

Sulveda,^  il  reçut  une  Lettre  de  Dona  Jeanne,  mère  de  Don  ^^g^^^^^^ 
ean  Nunez  de  Lara.  Cette  Dame  lui  mandoit'que  Don  Jean  Can  Souvcr 
Emanuel  fouhaitoît  fort  de  rentrer  a  fon  fervice  comme  ^**»« 
un  fidèle  VafTal,  &  aux  conditions  que  le  Roi  jugeroit  à 
prçmos  de  lui  prcfcrire  :  elle  ajoutoît  que  Don  Jean  Ema- 
nuel offroît  de  donner  en  otage  pour  sûreté  de  l'exécution 
de  fes  promeffes  les  Places  &  Châteaux  d'Efcalona  &  de 
Carthagêne ,  un  des  Châteaux  de  Peîiafiel ,  &  d'autres  For- 
rereflfes  à  l'option  du  Roi.  Le  Monarque  lui  fit  réponfe 
qu'on  pcuvoît  juger  par  les  démarches  qu'il  avoit  faites 
tant  de  fbis^  de  l'envie  qu'il  avoit  de  ravoir  Don  Jean  Ema- 
nuel a  fôn  fervice  ;  qu'ainfi  elle  pourroît  fe  rendre  a  Ma- 
drid pour  conclure  raccommodement ,  après  que  ce  Sei- 
gneur auroit  remis  les  Places  qu'il  propofoit.  Il  alla  enfuite 
a  Guadâlajara,  &c  aïant  recouvré  le  Château  de  Zorita&  ks 
Places  de  fa  Commanderie,  il  retourna  a  Madrid  tenir  les 
Etats  qu'H  avoit  convoqués.  On  ne  put  dans  cette  Aflem- 
blée  donner  au  Roi  pour  la  guerre  de  Portugal  autant  qu'on 
lui  avoit  accordé  dans  d*autres  occafions,  a  caufe  de  l'ex- 
trême mifére  des  Peuples  ;  mais  le  Roi  eut  recours  aux  Ar-  # 
chevêques,  Evêques  &  Abbés  du  Roïaume,  qui iui fourni- 
re»t  une  |;roffe  fommc  d'argent ,  pour  laquelle  ils  taxèrent 
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m  tout  le  Clergé  }  de  forte  que  le  Roi  en  eut  autant  qu'il  lui  J^Tb. 

^Yc*^  ^^  ^^  falloit  pour  cette  guerre.  •  pagne/ 

j\jj.         Sur  la  réponfe  que  le  Roi  avoît  faîte  a  Dona  Jeanne ,  mère     ^}7s^ 
Traité  de  ré-  deDon  JeanNuncz,  cette  Dame  vint  a  Madrid  accompa- 
^oncîiiation         ,^  j^  quelques  Gentils-hommes  de  la  Maifon  de  Don 

entre  lui  «ic  Ç         -^     ^       7         .  .         i  •      j         c   • 

Roi.  Jean  Emanuel ,  qui  anportoient  les  pouvoirs  de  ce  Seigneur, 

pour  mettre  la  dernière  main  a  raccommodement  que  Dona 
Jeanne  avoit  négocié.  Elle  fut  très-bieii  reçue  du  Roi,  de 
même  que  les  A  gens  de^Don  Jean  Emanuel,  &  on  figna 
de  part  &c  d'autre  tout  ce  dont  on  éioit  convenu.  Le  Roi 
s'occupa  enfuite  de  la  manière  de  faire  la  guerre  au  Pohu- 
Le  dernier    gai.  Il  cnvoïa  en  Galice  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro 
donne dîffc-    pour  faire  de  ce  côté-la  une*  irruption  fur  les  Terr^de 
rjrïuerre  l'Ennemi,  &  aïant  donné  ordre  a  Don  Pedre  NuSez  de 
ae  Portugal.    Guzman  &  a  d'autres  Seigneurs  de  fa  Ménagerie ,  d'aller  a 
Ciudad- Rodrigo  rafTembler  toutes  les  Milices  des  Places 
des  environs,  il  partit  de  Madrid  pour  Truxillo.  Pendant 
qu'il  prenoitces  mefures,  la  Reine  d'Aragon  fa  fœur  alla 
à  Albarracin ,  &  Dona  Jeanne  fit  fçavoir  a  Don  Jean  Ema- 
nuel qu'il  pouvoit  rentrer  en  Caftille  au  fervice  du  Roi. 
<jonçaleMar-       Prefque  dans  le  même  tems  mourut  le  Grand-Maître  de 
do^'^G^r^d'*'  Calatrava*,  &  le  Koi  fit  en  forte  qu'on  élût  en  fa  place 
iriaîtredeCa  Gonçale  Martinez  d'Oviédo,  fon  grand  Econome,  en  cod^ 
ktrava.         fidératîon  de  fes  bons  fervices.  Le  Monarque  alla  enfuite 
à  Badajoz ,  oii  il  fit  amaffer  beaucoup  de  vivres ,  pencfanx 
que  les  Troupes  arrivoient  de  toutes  parts  dans  cette  Vill^ 
Doaa  Bc».  Sux  ces  entreÊtifcs,  Dona  Beatrix  fa  tante,  Reine  de  Portu- 
nîx, Keînerk  gai,  vînt  le  trouver,  fuivie  de  plufieurs  .Seigneurs Porm- 
îcSeRol  gaîs.  Elle  fit  tout  ce  qu'elle  put  pour  lappaifer&le  dé- 
de  Caftilfe,    tourner  de  porter  fcs  armes  en  Portugal  ;  mais  le  Roi  ne 
four  rappaî-  youlut  fe  défifterdc  cette  guerre  qu'a  des  conditions  fi  exor- 
tiicmeat.    '  bitantes   qu'il  étoit   impoffible    au   Monarque  Portugais 
d'acheter  ia  paixà  ce  prix.  Les  Seigneurs  qui  avoient  ac- 
compagné cette  Princeile,  furent  fi  ofFenfés  de  fes  demandes^ 
qu'ils  lui  dirent  que  s^il  entroit  dans  leur  Païs,il  trouveroit 
leur  Roi  a  la  tête  de  fes  Troupes;  ainfi  la  Reine  Dona  Bea- 
trix fe  retira  avec  eux  fans  avoir  pu  jçien  obtenir-. 
leB^9t(|eCa-      Cependant  le  Roi  de  Caftille  ,  aïant  raffemblé  un  bon 
Corps  d'Armée,  entra  en  Portugal,  &  fe  campa  a  la  vue 


ièilie  f'iît  une 
^piptioa  en 


*  Je€roÎ9'q.u'dt>  lîeu  deCaktrava,  illlraî&ns  dans  ma  première  Note  iôvA 
faiu  lii-e  Alcaotasa.  On  peut  en  voir  les  [|  Tannée  1 5 i^. 
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dYtives,  dçntil  fit  facçager  les  olivets,  les  vfgnes  &les  ^nke^e  de 
marais*.  U  paffa  de-la  a  Aronches ,  dont  les  environs  furent        j.  c. 
suffi  défoies,  &  il  envoïa  quelques  Partis  quî  pénétrèrent       ^337. 

3uatre  ou  cinq  lieues  dans  le  Païs  &  emmenèrent  beaucoup  ^®""^*' 
e  Beftîaux  &  de  prifonniers.  Aiant  eu  avis  c^uq  le  Roi  de 
Portugal  s^avançoit  du  c6té  de  Xerez  de  B?dajoz  &  fouhai- 
toit  de  k  rencontrer,  il  partit  d'Arpnches&  alla  a  Veros, 
où  on  lui  dit  la  même  chofe.  Excité  alors  dune  noble  ar- 
deur,,  il  fit  ce  jour-la-  douze  lieues  par  envie  de  livrer  ba- 
taille au  Roi  de  Portugal  ;  &  étant  arrive  a  Alconcher ,  il 
apprit  que  le  Roi  de  Portugal  n'étoit  point  entré  en  Caflil- 
le.  Comme  il  y  avoit  dans  l'Armée  un  grand  nombre  dei 
prifonniers,  &  entre  autres  beaucoup  de  femmes  avec  leurs 
cnfans ,  le  Roi  louché  de  compaffion  pour  ces  miférables  ^ 
leur  fit  rendre  a  tous  la  liberté  ,  &  les  r^nvoïa  chez  eux> 
ce  qui  lui  procura  milk  bénédidlionsde  la  part  de  ces  pau- 
vres gens,  qui  vomiffoient  au  contraire  quantité  de  malédi- 
étions  contre  leur  Rqî,  pour  avoir  fourni  matière  a  cette 
guerre.  D'Alconcher ,  le  Roi  pafTaà  Olivença,  où  le  frif- 
fon  &  la  fièvre  le  prirent.  Cet  accident  fâcheux  fut  caufe, 
qu'il  fe  retira  a  Badajoz,  oîi  il  refta  djx  jours i  mais  com- 
me cette  Ville  eft  mal  faine,  il  alla  a  Seville  pour  recou- 
vrer la  fanté,a  la  follicitation  àes  Seigneurs  qu'il  avoit 
avec  lui,  laiffant  à  Badajoz  les  Riches-Hommes  &  les  prin- 
cipaux Officiers  ,  avec  ordre  de  continuer  la  guerre. 

Comme  le  Roi  de  Caflille  ne  vouloît  rien  épargner  pour  I«  FlofteCa- 
faire  repentir  le  Portugais  de  lui  avoir  déclaré  la  guerre,  ^^^^^^^^^J^ 
Alfonfe  Géofroî  Tenorio  fe  mit  en  mer  par  fon  ordre ,  avec 
une  bonne  Flotte,  &  commît  de  grandes  hoflilités  fur  les 
Côtes  de  TAlgarve.  Pour  s'oppofer  à  fts  entreprifes  ,  le 
Roi  de  Portugal  fit  au  plutôt  armer  la  fienne  a  Lisbonne  ^ 
Ôc  en  donna  le  commandement  a  Emanuel  Penazo  ^  Génois 


♦  II  y  a  apparence  que  Marîana  n'a 
point  eu  conooifiance  dfs  démarches  de 
laReioede  Portugal  auprès  du  Ko!  de 
CaûiUe ,  pour  rétablir  la  bonne  bamio- 
nie  entre  les  deux  PuiiTances ,  nï  de  la 
réponfe  hautaine  des  Seigneurs  Portu 
gais  de  fa  fuiie.  C'eA  du  moins  ce  qu'on 
peut  inférer  de  fon  fîlence  fur  ces  Jeux 
points. Le  nouvel  Hifiorien  de  Ponugal 
qui  parle  du  premier ,  fans  rien  dire  du 
fécond ,  â/Hire  que  la  Reine  de  Portugal 
alU  à  Badajoz  trouver  le  Roi  deCafiil*  i 


te ,  Cznt  la  permffnoa  de  fbn  mac!  :  i( 
veut  aufli  que  c'ait  été  en  i  ^3  é*.  en  quoi 
il  iè  trompe  évidemment,  puifquc  le  Roi 
de  Caflille  fut  occupé  jufqu'ku  4.deDé« 
cembre  de  cetteannée  à  réduire  lerma , 
&  qu'enfuite  if  paffa  â  VaUadolîd ,  ouil 
tînt  ai]  commencement  de  ranace  1^37^ 
une  Afiemblée  d'Etats  ,  touchant  la 
guerre  de  Portugal.  Il  fuit  de|lâ  en  ef  et 
que  ce  Monarque  n'a  p&  fe  trouvera  Ba-- 
dajo^ea  i}3^6«  comme  le  jaar^ue  cet 
Hifiorieiw 


Digitized  by 


Google 


iro         HISTOIRE    GENERALE 

de  nation.  Sur  la  nouvelle  du  départ  de  celie^cî ,  Alfonfe 


AKNB^ED*  Géofroi  Tenorio  quitta  l'Algarve,  &  fit  voile  vers  Lis-  ^^^Je'' 
IJ37.       bonne.  Les  deux  Flottes  s'étant  rencontrées,  commence-      1575. 
rent  un  combat  qui  dura  tout  le  jour ,  &c  dans  lequel  on 
fit  de  part  &c  d^autre  les  derniers  efibrts  pour  obtenir  la 
yiéloire;  mais  Alfonfe  Géofroi  aborda  la  Capitane  de  Por* 
tugal ,  s'en  rendit  maître ,  &  fit  prifonniers  Emanuel  Pena- 
20  6c  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui.  11  jetta  enfuite  les 
grapins  a  la  Galère  de  Charles  Penazo,  fils  de  FAmirante 
de  Portugal  3  qui  eut  le  même  fort  que  fon  père  avec  tout 
réquipage.  Quoique  fes  autres  Galères  combattifTenr  auffî 
avec  ardeur,  celles  de  Portugal  en  coulèrent  deux  a  fond 
&c  en  prirent  quelques  autres^mais  quand  elles  virent  qu'elles 
avoient  perdu  la  Capitane  &  le  grand  Pavillon  Roïal ,  eltes 
fedifperierent,&  s'enfuirent.  L'AmiranteTenorio  leur  don- 
na la  chaffe ,  en  prit  huit ,  &c  en  coufa  fix  k  fond  ;  de  forte 
Sue  tout  couvert  de  gloire  il  retourna  à  Saint  Lucar  de 
!arrameda  ,  laifTant  la  Mer  teinte  du  fang  qu'on  avoit  ré- 
pandu de  part  &;  d'autre.  11  entra  avec  la  Flotte  par  Gua- 
dalquivir ,  d'oU  il  informa  le  Roi  da  fuccès  de  fès  armes  ; 
Alfonfe  Géor  &  cette  nouvelle  fut  très-agréable  au  Monarque  Caftillan, 
Amîrame"dé  ^^^  ^^^  ^^  fçavoir  le  jour  qu^il  comptoît  arriver  à  Séville» 
Caftiiie,  fiiit  Le  Roi  alla  le  recevoir,  accompagné  de  l'Archevêque  de 
cnute^tîiom-  ^^^^'^^  ^  ^"  Sénéchal  de  France  ,  qui  étoient  venus  pour 
phantci  "^"*   confirmer  les  Traités  qui  avoient  été  faits  avec  leur  Maî- 
tre. Alfonfe  Géofroi  Tenorio  étant  arrivé  avec  la  Flotte  i 
les  Galères  qu'il  avoit  prîfes  &  les  prifonniers ,  le  Roi  lui 
fit  une  réception  des  plus  obligeantes^  Se  ordonna  de  pla- 
cer le  grand  Pavillon  de  Portugal  dans  TEglife  Cathédrale 
Divers  évé-  oU  il  fit  rendre  à  Dieu  des  allions  de  grâces.  Ruy  de  Pina 
Bcmeas  faC-    affûre,  qu'avant  cette  victoire  remportée  par  1  Amirante 
^    *'  Tenorio, le  Roi  de  Ponugal  avoit  mis  en  Mer,  fous  les  or-^ 

dres  de  Gfonçale  Camello,  une  autre  Flotte  fur  laquelle  iLy 
avoit  deux  mille  combattans.  Il  ajoute  que  Camello  étant 
ckfcendu  à  terre,  alla  s'emparer  de  Lepe,  malgré  la  réfîf- 
tance  de  la  Garnifon  ^  &  au  grand  regret  de  Don  N^ino 
Portocarrero  ;  qu'après  avoir  pillé  cette  Place ,  &  ravage 
la  Campagne,  ilpaflà  a  Gibraleon^dont  les  fauxbourgs  fu- 
rent brilles  éc  faccagés;  que  de  retour  a  Lepe,  il  avoit 
voulu  mettre  le  feu  aux  vignes  ;  mais  que  Don  Nuno  Por- 
tocarrero s  y  étoit  oppofé  avec  les  Troupes  qu'il  avoit. ra-* 
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tnttflfées  9  éc  lui  avoit  livré  un  fanglant  combat,  dans  lequel 
on  avok  perdu  beaucoup  de  monde  de  part  &c  d  autre  ; 
qu'e»fin  les  deux  Armées  s'étani  féparées  ,  les  Caftillans 
avoient  fait  prifohnier  Don  Gonçak  Camello,  &  les  Por- 
tugais Don  Nuno  Portocarrero  qui  étoit  mort  de  fes  Weffu- 
res  trois  jours  après.  Je  rapporte  ceci  après  Ruy  de  Pina  , 
fur  rautorrté  de  qui  je  ne  crois  pas  qu'on  doive  s'en  repofer, 
k  caufe  4e  Tes  &utes  contre  la  Chronologie  *. 

Suivant  le  même  Auteur,  Don  Ferdinand  Rodrîguez  de 
Caftro  ôc  Don  Jean  de  Caftro  fon  frère  fondirent  du  cèté 
de  la  Galice  fur  le  Portugal  Wec  un  nombreux  Corps  d'Ar- 
mée, &  pénétrèrent  )ufques  à  la  Ville  de  Porto,  commet- 
tant toutes  fortes  d'hoftilités  fans  trouver  aucune  réfiftan» 
ce.  Au  bruit  de  cette  irruption ,  TArchevêque  de  Brague  , 
FEvêque  de  Porto  &  Don  Etienne  Gonçalez ,  Grand- 
Maître  de  rOrdre  de  Chrift,  afTemblerent  le  plus  de  Trou- 
pes  qu'ils  purent,  &c  marchèrent  a  la  rencontre  de  Don 
Ferdinand  Rodriguez  de  Caftro.  LViant  joint  a  deux  lieues 
&  demi  de  Brague ,  ils  en  vinrent  aux  mains  avec  lui.  Don 
Jean  de  Caftro  périt  dans  Taiftlon  avec  quelques  Galiciens,  . 
&  les  autres  fe  fauverent  à  la  Frontière  comme  ils  purent , 
de  forte  que  les  Portugais  recouvrèrent  le  butin  &  les  pri- 
lonniers.  Je  doute  fort  de  tout  ceci ,  a  caufe  de  ce  qui  eft 
dit  dans  la  Chronique  d'Efpagne ,  de  fincurfion  du  Roi  de 
Portugal  en  Galice,  de  laquelle  je  parlerai  bientôt.  ** 

Le  Pape  informé  que  la  guerre  ^toit  déclarée  entre  la    Le  Pape  co- 


*  Malgré  les  juftec  motifs  de  Ce  défier 
ici  derautorité  de  Kuy  de  Pina ,  le  nou- 
Tel  Hlfiorien  de  Portugal,  qxn  avance 
d'un  an  lom  ce  ^uî  n'a  dû  fe  paiTer  en-! 
tre  les  Caftillans  &  les  Portugais  qu'en 
1 3  37*  pour  les  rafons  alléguées  dans  ia 
Noteprécédeme,  raconte  d'un  air  afli^ 
ré  Ja  defcente  de  Don  Goncale  Canello 
lor  les  Terres  du  Koi  de  CafliUey  le  choc 
^tt^il  eut  avec  Don  Nuno  Portocarrero, 
la  vrïte  du  preniet^par  le$  Caftillans  » 
&  du  fécond  par  les  Portugais,  qui  ren- 
dirent,  die -ri,  Ibn  corps  pour  ravoir 
leur  Géaéral.  Mon  .contentmême  d*uoe 
deicente,  il  prétend  qu'avant  celle-ci , 
qui  fe  fit  dix  côté  de  Gibraleon  >  Je  mè- 
ne Don  GonçaieCamello  enavoit  fiiit 
une  autre  auparavant  du  câté  de  l'An- 
dalottfie ,  dont  tontes  les  cAtes  furent 
alors  ravagées.  Je  laiflc  à  juger  de  la 


foi  que  mérite  fon  récit. 

»*  Quoique  le  doute  de  Ferk^Àas 
paroffle  uès-bîen  iôndé ,  le  nouvel  Hif^ 
toiien  de  Ponugai  rapporte  les  mêmes 
faîis  que  Ruy  <*e  Pina,  fans  s'inquiéter 
ni  examiner  s'ils  font  probables  ou  non, 
dès  qu'ils  font  à  la  gloire  de  la  Nation 
Portugaîfe.  Le  Le&ur  pourra  voir  par 
lui-même,  qui  de  cet  Hiftorien  ou  de 
FEaRfiKAs  a  nifon.  Je  me  contemerai 
feulement  d'obferver  qu'à  l'égard  de  la 
guerre  entre  la  Caftille  &  le  Portugal, 
il  commue  ici  de  mettre  en  1 5  ^er.  ce  qui 
doit  appartenir  i  l'année  1 3  3 7.  &  com- 
me il  parle  fous  celle-ci ,  de  même  que 
Ferreras,  de  Tirruption  que  le  Monar- 
que Portugais  fit  en  Galice ,  il  a  cru  pro^ 
bablemeot  pouvoir  par  \à  concilier  des 
événemcns  qu'il  a  jugé  devoir  étreatt 
i  riv^  uo  ao  auparavant. 
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.       ,        Caftille  &  le  Portugal,  envoïa  TEvêque  de  Rhodes  *  pour 
j.  c.       travailler  ea  Ion  coin  a  ménager  la  paix  entre  les  deux 
1337.       Rois.  Le  Légat  fe  rendit  à  Séville,  où  le  Roi  de  Caftille     1375 
ToieuQ  Légat  i^foit  alors  avec  TArchevêque  de  Rheims  &  le  Sénéchal 
pour  plTofier   ^^  France.  Quoique  les  deux  derniers  joigniffent  leurs  fol- 
les Rois  de     licitatipns  aux  fiennes  pour  porter  le.  Koi  a  la  paix  i  ils  ne 
Pon  *^^  f  ^*   purent  rien  obtenir.  Le  Monarque  n'écoutant  que  fon  cour- 
Les  câftii-  TOUX ,  entra  dans  TAlgarve  à  la  tête  de  fes  Troupes ,  porta 
lans  portent    Ja  défolation  dans  tous  les  environs  de  Caftro-Marin,  de 
ï,JfS£^^^  Tabira,  de  Faro  &  de  Loule,  &  fe  retira  enfuite  k  Alcou- 
ire.  tin.  D'un  autre  côté  le  Roi  de  Portugal  n'eut  pw  plutôt 

irnipMoii^  appris  l'irruption  du  Caftilian,  qu'il  refolut  de  s'en  ven-? 
êuGa^^S^  gerfur  la  Galice.  S'étant  promptement  rendu  fur  la  fron-r 
^  tiére  de  ce  Roïaume,  Se  aîant  pris  le  commandement  d'un 
Corps  de  Troupes  qu'il  avoit  ordonné  d'y  raflembler ,  il 
alla  adîéger  Salvatierra..  Il  tint  cette  Ville  invertie  pendant 
huit  jours  5  mais  comme  elle  étoit  bien  pourvue  de  vivres^ 
de  Troupes  &  de  munitions,  &  que  Vafco  Ozores  qui  en 
étoit  Gouverneur,  fit  une  vigoureufe  réfîttance ,  il  fe  défifta 
de  fon  entreprile,  &  fe  retira  en  Po.tugal,  mettant  le  feu 
a  quelques  Places  par  où  il  paffa,  pour  fe  venger  des  per- 
tes considérables  qu'il  avoit  faites  durant  le  uege.  Quoi- 
aue  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro ,  qui  étoit  chargé  de 
éfendre  la  Frontière  de  Galice,  eût  avec  lui  un  bon  nom- 
bre de  Troupes  ôc  de  Seigneurs  Léonrjois  &c  Galiciens  , 
pet  Officier  ne  voulut  point  marchçr  çontrç  le  Pvoi  de  Por- 
tugal, ea  confidération  de  ce  qu'il  avoit  été  élevé  a  fa 
Cour  &c  avec  ce  Prince  î  de  forte  que  la  plupart  des  Sei- 
gneurs retournèrent  chez  eux  affez  mécontens^ 
^  On  traîtf        Quand  l'Archevêque  de  Rheims  &c  l'Evêque  de  Rhodes 
ïune^Trévf    étirent  vû  que  Iç  Roi  de  Caftille  étoit  abfolument  déter-^ 
entre icideux  miné  de  faire  une  irruption  en  Portugal,  les  deux  Prélats 
Couronnes,    prirent  le  parfi  d'aller  follicîter  le  Monarque  Portugais  de 
îe  prêtgr  a  quelque  Trêvç  qui  pourroit  mener  a  une  Paix 
folide,  S'étant  tous  deux  rendus  a  Drague,  oii  étoit  le  Roi 
de  Portugal  qui  les  reçut  avec  de  grandes  marques  de  diP- 
lin(^on  p  sn  préfence  de  Don  Gpnçale  Pereyra,  Arche- 


*  MarSana^quî  parle  auffi  des  foins 
/quelePape  B^ooii  XL  (XiL>  (e  donna 
pQurpacî^er  les  Rois  de  Caftille  &  de 
pQnu^ùl,dit  ^ue  p^  fyt  le  Qtj^ni-tà^i^^P 


deKfaodes<]n*(l  chargea  de  cette  com<r 
mîflion  ;  iriais  il  eft  fur  qu*il  fe  trompe  « 
fuivant  les  A^tel|rs  ciccs  par  Tn^t^E-^ 
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[ —  véque  de  cette  Ville,  le.  Légat  remit  au  Roi  la  Lettre  du 

iRED^Es^  Pape,  &  on  agita  amplement  Taflàire  quiTamenoit.  Quoi-  ^\^^Jf  ^ 
i^M.     "<ï^^  1^  ^^*  parût  d-abord  peu  porte  Dour  aucun  accommo-       1337^ 
dément,  vaincu  a  la  fia  par  les  inltances  du  Légat  &  de 
l'Archevêque  de  Rheims ,  il  confentit  d'entrer  en  négo- 
ciation ,  &  promit  de  donner  a  cet  «iFet  fes  pouvoirs  k 
Don  Gonçale  Pereyra^  Archevêque  de  Brague  ,  a  Paye 
de  Meyra ,  fon  Grand  Merîn  ,  &  a  Pierre  de  Sem ,  fon 
Grand  Chancelier.  Sur  fa  réponfe  le  Légat  manda  k  Don 
Alfonfe ,  Roi  de  CaftUle ,  qu'il  le  prioit  de  lui  faire  fçavôir 
en  quel  endroit  il  pourroit  le  joindre  pour  des  aflfàires  de  la 
dernière  importance  qu'il  avoir  à  lui  communiquer ,  &  le 
Roi  lui  adigna  la  Ville  de  Madrid,  parce  qu'il  partoit  de 
Séville  pour  la  Caftilk.  Au/ïî-tôt  le  Légat  prit  congé  du 
Roi  de  Portugal ,  alla  en  Caflille,  &  trouva  k  Madrid  le 
Roi  Don  Alfonfe,  a  qui  il  repréfenta  fortement  la  néceffité 
de  la  Paix ,  ou  du  moins  d'une  Trêve ,  qui  durât  depuis  le 
2  2.  de  Décembre  jufques  k  la  Saint  Michel  du  mois  de  Mai 
de  l'année  fuivante.  Le  Roi  de  Caflille  vivement  preflé  par 
le  Légat,  promit  d'accepter  la  Trêve,  pourvu  que  Dona 
Confiance  Emanuel  ne  pafïat  point  en  Portugal  fans  fon 
confentement.  En  conféquence  le  Légat  écrivit  au  Roi  de 
Portugal  d'envoïer  une  perfonne  pour  conclure  le  Traité. 
Ainfî  le  Monarque  Portugais  fit  partir  k  Tinilant  Loup  Fer- 
nandez  Pacheco ,  Seigneur  de  Ferreira ,  &  le  Caflillan  nonv- 
ma  de  fon  côté  Don  Ferdinand  Rodriguez  de  Villalobos* 
Les  deux  Plénipotentaires  s'étant  afTemblés  avec  le  Légat , 
on  traita  de  la  Trêve,  mais  celui  du  Roi  de  Caflille  exigea 
des  conditions  fi  exorbitantes  que  l'on  fe  retira  fans  avoir 
pu  convenir  de  rien  (A). 

Le  17.  de  Novembre  mourut  k  Alcala  Don  Ximene  de  Mort  de 
Xune,  Archevêque  de  Tolède,  dont  le  corps  fut  tranfporté  f!^i^^'^T^ 
k  fon  Eglife  &C  inhumé  dans  la  Chapelle  de  Saint  André^:  chevelue  de* 
le  Chapitre  élut  pour  fon  fuccefTeifr  ,  a  la  follicitation  J?^^^«-  c>oa 
du  Roi ,  Don  Gilles  Alvarez d'Albornoz ,  Archidiacre  de  t!z^'Aihlt. 
Calatrava  dans  le  même  Diocèfe  9  de  qui  le  Roi  connoifToit  noz  eft  foa 
par  expérience  le  mérite  &  les  grandes  qualités  (fi).  luccefleur. 

Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  penfant  férieufement  k  ter-    Mukgt  de 

(A)  La  Chronique  de  Don  Alfonfe,  ii   f(B)  Dts  Monumeosde  TEglifede  To^ 
Roi  de  Cafiîlle  >  Rut  de  Pi&a»  Ray-  I  |  léde  >  &  beaacgup  d'autres  £crivaiDS, 
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Don  Pedre, 
Roi  d'Ara- 
gon ,  avec 
Dona  Marie , 
Infante  de 
Navarre ,  ré- 

gié. 

Ambaflade 
de  ce  Prince 
au  Pape. 
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"  miner  fon  majiageavec  Dona  Marie,  Infante  de  Navarre , 

A  N  N  e'k  d  1  avoit  envoie  Jean  Sanchez  Mayoral ,  Chambrier  de  TEglifc 
de  Saragofle ,  &  Don  Garcie  Lorîz ,  a  Anet  dans  le  Diocèfe 
de  Chartres,  oîi  étoient  le  Roi  &  la  Reine  père  &  mère  de 
cette  Princefle.  Ces  deux  Ambaffadeurs  étant  arrivés  a  ce 
Château ,  on  v  régla  le  6.  de  Janvier  les  conditions  du  ma- 
riage ,  pour  fureté  duquel  on  convint  de  donner  de  part  & 
d'autre  fix  Forterefles  *  (A). 

Le  m^êrae  Prince  attentif  a  rendre  au  Siège  Apoftolique 
ce  qu'il  lui  devoit  pour  le  Roïaume  de  Sardaigne ,  envoïà 
a  Avignon  Berenger  de  Vilaragud,  Arnaud  Morera  &  Al- 
bert de  Tallata  pour  lui  faire  hommage  en  fon  nom  :  il 
leur  donna  des  Lettres  pour  le  Pape  en  date  jdu  8  .de  Jan- 
vier ,  comme  on  le  voit  dans  Raynaldus ,  qui  doit  s'être 
trompé  pour  l'année,  comme  je  Tobferverai  plus  bas.  Ces 
trois  Ambaffadeurs  s'acquittèrent  de  leur  commiffion ,  & 
le  Pape ,  qui  avoit  été  mformé  par  la  Reine  Dona  Eléonor , 
des  démêlés  qu'elle  avoit  avec  le  Roi  leur  Maître  touchant 
fes  biens  dotaux  &  les  appanages  de  fes  enfans  ,  parce  que 
cett-e  Princeffe  avoit  eu  recours  à  lui  comme  au  rere  com- 
mun ,  leur  demanda  en  quel  état  étoit  cette  afiàire.  Ils  lui 
rendirent  un  compte  exaft  de  t6ut ,  ainfi  qu'on  l'apprend 
,  par  les  Lettres  du.rape^  que  Raynaldus  dzie  de  l'année  pré- 
cédente ,  quoiqu'il  foit  fax  par  leur  contenu  qu^clles  ap- 
partiennent à  celle-ci,  puifqu9  la  guerre  avec  la  Caftille 
çommen^  dans  l'Automne  de  1 3  3^- 
Empreffe-         Sur  leur  rapport ,  le  Pape,  qui  avoit  envie  de  rétablir  la 
ment  du  Pape  bonne  intelligence  entre  la  Caftille  &  l'Aragon ,  députa  au 
Kimeîi"  Monarqtie  Aragonnois  Beltramîn,  qui  avoit  été  élu  Evê- 
Am^oû.        que  de  Theate ,  &  Henri  d'Afti ,  Chanoine  d^Amiens ,  avec 
une  Lettre  par  laquelle  il  Texhortoit  a  s'accommoder  con- 
formément a  la  raifon  avec  Dona  Eléonor  fa  bclle-mere& 
Don  Pedre  Exerica  ,  Tuteur  des  enfans  de  cette  Princeffe. 
Il  en  fit  auffi  remettre  une  par  la  même  occafion  k  Don  Al- 
fonfe  y  Roi  de  Caftille  ^  pour  le  détourner  d'appuïer  de  fes 
armes  les  droits  de  fa  fœur ,  &  l'engager  d^épuifer  du  moins 
auparavant  toutes  les  voies  de  douceur  &  d'équité.  Il  écri- 
vît pareillement  k Do» Pedre  de  Lune,  Archevêque  de 

*  Manana  paroSt  mettre  ceTraî té  un  tfTlzge  du  Roi  d* Aragon  aTee  rinrame 
ao  pJufi  tard,  puîfqn*îl  St  que  ce  fut   IMartcileNaTarre^  filleduRoi. 
fyuB  TanBce  i  j  j 8.  qu'on  propc^fii  le  ma-  ■  ^    (A)  Zurita  ,  &  le  P.  MoutT. 
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Saragofle ,  dans  des  termes  très-forts  ,.comme^au  prîncippai 


^ pagne!   auteur  de  tous  ces  troubles,  à  câufe  du  graaad  crédit  qu'il     ^y^c.  ^^ 
i37y.     avoit  fur  Tefprit  du  jeune  Roi ,  qui  ne  faifoit  rien  que  par       1337» 
fon  confeil  :  il  repréfentoit  a  ce.  Prélat  comhien-il  étoic  in-     H  «««  *  & 
digne  de  fon  caradlére  dé  fomenter  de  pareilles  difcbrdes,  ^^^quedo" 
&  il  le  cîtoit  a  la  Cour  Pontificale  pour  rendre  compteide  Sanàgofe, 
la  conduite.  Il  lui  faifoit  auflî  cnvifager ,  de  même  <{\j^^  prînnpataii. 
Roi,  combien  il  étoit  dangereux  deijfti brouiller  avec  1^  blel  ^^"°"" 
Caftille,  dont  le  Souverain  étoit  puiffant ,  guenreti,  &  ex- 
périmenté par  le  grand  nombre  des  Campagne^ijû'iL  avoit 
faites  :  il  ajoûtoit  que  la  plupart  des  Aragonnois  ne  poù- 
voient  prendre  les  armes  pour  le  Roi ,  fans  contrevenir  au 
ferment  qu'ils  avoient  prêté  du  vivant  de  fon:  père:  en  (g^ 
veur  de  la  Reine,. a  qui  il  écrivit  encore  de  même  qu'a  Don 
Pedre  Exericaj  pour  les  porter  a  ne  pas  rejetterun  accom- 
.  modement  raifonnable.  Enfin  ,  comme  il  ne  s'agiflbit  que 
de  fçavoir  fi  les  avantages  qui  avoient  été  faits  par  le  feu 
Roi  d'Aragon  a  la  Reine  Dofia  Eléonor  &c  à  fes  enfans , 
étoient  excefïifs  ou  non,  il  Igar  confeilla  de  faire  juger  cette 
affaire  parles  Riches-Hommes,  &  il  s'offroit. même  d'^n' 
être  l'Arbitre  avec  quelques  Cardinaux  {A). 

Le  Légat  du-  Saint  Siège  s'étant  rendu  en.  Aragon  avec     Onparoît 
fon  Compagnon,  remit  les  Lettres,  &  fit  tous  fes  effbrts^'^P^f^^J.*" 
pour  engager  le  Roi  &  ceux  de  fon  Confeil  a  accommoder  ^^l°/^*  ^** 
cette  affaire.  Sur  fes  inttances  on  convoqua  les  Etatsy  éa^ns^ 
lefquels  il  fut  arrêté  qu'on  remiettroit  la  décifion  d«>tous^ 
les  différends  qui  s'étoient  élevés  a  ce  fiijet ,  a  des  Jugesï Ar- 
bitres,  qui  feroient  le  Légat  Beltramin ,  Don  Jean  Emà- 
nuel  pour  la  Reine  &  la  Caftille ,  &  Don  Pedre ,  Comte 
de  Ribagorce,  pour  le  Roi  Don  Pedre  fon  oncle.  AxxiTMèî^ 
le  Légat  dontia  avis  de  cet  accord  au  Pape  ,  qui  écrivit  au  ^ 
Roi  uon  Pedrp  une  Lettre  de  remercimensfur  ce  qu'il pa— 
roiflbit  porté  a  la  paix  (J8;. 

Abul-Aflatt,ou  Alboacen,Roide  Maroc,  aïant conquis    LeRoîd'A- 
les  Roïaumes  de  Tremecen  &  de  Tunis,  ne  s'occupoit  plus  ^^^^P  ^^^^ 

j  i>  1  •  tyr-r   ^         *^   o     cautionne 

uniquement  que  desmoiens  d  envahir  toute  1  Ëfpagne  }  &  contre  ics  en- 
comme  il  y  avoit  en  Valence  un  grand  nombre  de  Maho-  treprifes  de 
-  métans ,  le  Roi. d'Aragon ,  qui  craignoit  que  ces  Infidèles  ne  j^jîj^    ^^ 
lui  donnaflem  entrée  de  ce  côté-la ,  fit  équipper  une  Flotte 
de  trente  Voiles  pour  garder  les  Côtes  de  ce  Roïaume ,  & 

{A)  Raxkalbus , aan.  i35d«  Il  CB)  Zurxta&Raynaldus; 
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ea  donna  le  (rommandement  a  Don  Gilbert  Cruillas  (Ay 


Ie$  Couron- 
nes de  Caûil. 
le&dePprr 


N »£B  DE      £^ Légat  du. Papa continuoit cependant fes* inftances'au-^  ^pagn^^ 
13 3^*       près  de  Doa  AJfonfe,  Roi  de  Caftille,  pour  le  porter  a-     13%? 
TrcTc  cotre  convenir  avec  le  Portugal  d'une  Trêve  d'un  an ,  durant 
..n  laquelle  on.  pût  travailler  k  la  Paix  ;  &  après  bien  des  fol- 

licitations  il  eut  enfin  la  iatisfaéiion  de  reuflir,  de  manière 
que  les  deux  Roisi  promirent  de  la  figner.  En  eonféquen- 
ce,  Don  Aifbnfe,  Koi  de  Portugal,  fit  partir  Loup  Fernan-- 
dez  Packeco  y  Seigneur  de  Ferreyra,  qui  fe  rendit  a  Meri— 
da,  oîiiêRoi  de  Gaftille  foufcrivit  à  la  Trêve,  laquelle' 
fut  pareillement  ratifiée  par  le  Monarque  Portugais ,  que 
Don  Ferdinand  Rodriguez  de  Villalobos  alla  trouver  si- 
cet  eflfèt  de  la*  part  du  Cailillan  Ton  Souverain.  Le  Roi  de 
Caflillé.pafTa  enfuitea  Ledefma,  &  aïant  reconnu  que  Don' 
Sanchefon  fils  étoitimbéciIle&  innocent*,  il  lui  ôta  cet  Etat' 
qu'il  lui  avoit  donné ,  &  en  gratifia  Don  Ferdinand  undefes- 
autres  fils.  De  Ledefma ,  il  alla  a  Salamanque,  a  Valkdo- 
\}d  &  a  Burgosy  oh  il  apprit  qu'Abul-Affan,  ou  Alboacen» 
levoit  un  grand  nombre  de  Tryupes ,  &  amaflbit  unequan-- 
tité  prodigieufe  d'armes  &  de  vivres  pour  porter  la  guerre 
en  Efpagne,  dès.  que  la  Trêve  qu'on  avoit  avec  lui  feroîf 
expirée  i  que  le  Roi  de  Grenade  faifoit  les  mêmes  prépara- 
tifs, &c  que  les  Mahométans  des  Frontières  avoient  même 
déjà  commencé  les  hoflilités.  Ces  nouvelles  cauferent  beau*^ 
coup  d'inquiétude  au  Roi  Don  Alfonfe^  qui  ordonna  fur 
le.cnampà  Alfonfe  Géofiroi  Tenorîo,  Grand- Amrrante  de- 
Caflille^  d'équipper  la  Flotte,  de  fe  mettre  en  mer,  &c  d'ail- 
ler garder  le  Détroit  de.  Gibraltar. 
SagesTéglê*       €omme  iL  s'étoit  introduit  des  défordres  cônfidérables' 
««nsfeîtspar  dans  les  Etats  de  Caftille,  le  Roi  voulant  le^  réprimer, 
<SaaiUc  ^     manda  quelques  Prélats  &  Seigneurs  pour  concerter  avec 
eux  lesmoïens  les  plus  prompts  fiC  les  plus  efiEcaces^  Afin>^ 


(;j1).  ZURITA. 

*  Le  5.  dé  Juillet  dé  là  même  année 
le  Comte  de^Foix  &  le  Vicomte  deCa- 
fielboii>  foo  frère,  firent /'avec  ^Araand 
de  Lordat,  Ambafladeur  de' Jacques  » 
Koi'dé  Majorque,  un  Tràné  par  le- 
quel ils  s'engagèrent  de  fervîr  ce  Piioce 
éc  Tes  hérîtîeis  ptxnlant  toute  leur  vie, 
avec  leurs  Vaflaux>  dans  (es  guerres  « 
envers  tous  &  contre  tous,  excepté  con- 
fie lePape^  les  Rois  de.  France  «c^  de 


^Navarre,  eux-mêmes,  Robert  de  Foix< 
leur  frère ,  leur»  fours  >  leurs  neveux  U  ' 
tous  leurs  beaux-freres ,  moyennant  une" 
peofion  annuelle  dé  f  00  U  au  premier , 
&  une  autre  de  ^po  1.  au  fécond  fijr  la  * 
Baronnie  de  Montpellier  >  &c  Le  Roi  de- 
Majorque  ratifia  ceTteité  le  14  de' 
Juillet  fuivant ,  par  un  Aâe  daté  an-'* 
près  de  Majorque.  I^  nêuv$ll§  Hiftfirt- 
de  Languedoc ,  année  Xii?*- 
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de  contenir  les  Seigneurs  &  les  Riches-HommcS  qui  étoient 


'*',Gx^^'  en  querelle  pour  la  plupart  les  utis  avec  les  autres,  &  qui  ^*?*c/* 
VjT/.  ^^  refpîrant  que  la  vengeance  fe  ruinoient  par  le  grand  133s.* 
nombre  de  Troupes  qu'ils  entretenoient  dans  leurs  Châ- 
teaux &  Places  fortes,  il  fut  ordonné  qu'on  mettroit  tous 
ks  CMteaux  &  toutes*  les  Forterefles  fous  la  protedlion  & 
là^  garde  du  Roi  i  que  fe  dépouillant  de  toute  haine-&  ani- 
mofîté,  on  fe  réconcilîeroit  de  bonne  foi  de  part  &  d'au- 
fre  ;  qu'en  cas  qu'on  fût  brouillé  pour  caufe  d'intérêts ,  on 
fe  pourvoiroit  devant  la  Juftice  a  qui  la  connoifTance  de 
ces  affaires  appartenoit ,  fuivant  les  Loix  ;  &  que  s'il  s^a- 
giflbit  de  quelques  infultes,  on  en  porteroit  fes  plaintes  aux 
Juges  ,  qui  procureroient  une  fatisfadUon  conformément 
stux  Loix  de  l'Etat.  Confidérant  enfuite  que  le  luxe  des  ha- 
bits caufoit  des  dépenfes  exceiOves  ,  le  Roi  fit  a  ce  fujer 
une  grande  réforme,  telle  qu'il  en  faudroit  une  de  nos- 
jours,  oîi  l'on  ne  diftingue  plus  l homme  de  condition  de 
celui  de  la  lie  du  Peuple,  l'homme  de  Juftice  du  Chevalier,, 
rhomme  riche  du  Seigneur  :  défordre  qui  eft  égal  dans  le 
Sexe,  &  chez  les  Militaires  &  les  Courtifans.  On  fit  encore 
plufieurs  autres  réglemens  touchant  le  bien  public,  &  on 
publia  toutes  ces  Ordonnances  dans  TEglife  Cathédrale  de' 
Biirgos.  Pour  exercer  les  Seigneurs  dans  le  maniment  des 
armes  ,  le  Roi  indiqua  un  Tournoi  pour  le  lendemain  de  la* 
Pentecôte.  Beaucoup  de  Seigneurs  s'y  rendirent,  &  le  Roi- 
y  étant  entré  déguife,  porfaquelques  coups. 

Peu  de  jours  après  cette  rejouiffance ,  le  Roi  reçut  une   ^1  f  une  en- 
Eettre  de  la  Reine  Dona  Eléonor  fa  fœuf,  qui  lui  deman-  cucnça  tvec^ 
doit  une  entrevue  pour  l'entretenir  de  fes  affaires.  Le  Roi.  la  Reine  Do^ 
lui  fit  dire  de  fe  rendre  a  Cucnça ,  &  étant  lui-même  parti  ^^-^'^°^<''* 
de  Burgos  pour  cette  Ville ,  il  y  trouva  cette  Princeffe  avec      ^^^' 
fes  enfans,  &:  Dona  Jeanne  de  Lara,  mère  de  Don  Jean' 
Nunez.  Il  traita  avec  fa  fœur  de  ce  qui  regardoit  les  inté- 
rêts de  cette  Reine.  Dona  Jeanne  de  Lara  obtint  enfuite  de 
lui,  conformément  a  Taccord  qui  a  voit  été  fait ,  toute  la 
fiireté  qu'on  pouvoit  défirer  pour  que  Don  Jean  Emanuel 
pût  rentrer  fans  cirainte  au  fervice  du  Roi  J  de  forte  qu'elle 
en  donna- fur  le  champ  avis  a  ce  Seigneur,  &  partit  pour 
k  Château  de  Garcie^^Muiioz ,  oîi  étoient  Don  Jean  Nuiîez 
&  d'autres  Seigneurs.  Sur  cette  nouvelle  Don  Jean  Ema-*  Rceow  de 
ïïuel  pafla  à  Cuença  avec  toute  cette  Nobleffe ,  &t  f«t  reçu-  Doajcnnt- 
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manuel  au- 
près de  foa 
Souverain. 

Ce  Seigneur 
efl  chargé  de 
ménager  les 
intérêts  de  la 
Keine  Dona 
Eléonor  à  la 
Cour  d'Ara- 
gon, 

L'Efpagne 
Chrétienne 
menacée  par 
le  Roi  de  Ma- 
roc» 


du  Roi  avec»  de  grands  témoignages  d'amitié  &  toute  forte 
de  marques  de  diftin6lion-:  depuis  ce  tems  il  demeura  tou- 
jours attaché  au  fervice  de  fon  Prince*  Comme  il  falloit  en- 
voïer  en  Aragon  une  perfonne  pour  terminer  les  différends 
de  la  Reine  Dona  Eleonor  avec  le  Roi  Don  Pedre,  le  Roi 
de  Caftille  qui  connoiflbit  les  talens  &  les  qualités  de  Don 
Jean  Emanuel ,  commit  à  ce  Seigneur  le  foin  de  ménager 
raccommodement. 

Tous  les  jours  on  recevoit  des  nouvelles  plus  pofitives 
des  préparatifs  que  le  Roi  de  Maroc  faifoit  pour  paffer  en 
Efpagne.  Des  avis  de  cette  importance  furent  caufe  qu'il  dé- 
puta au  Pape  Ferdinand  Sanchez  de  Valladolid  &  Gonça- 
le  Garcie  de  Gallegos  pour  l'informer  du  péril  dont  il 
étoit  menacé ,  &  lui  demander  les  grâces  que  le  Saint  Siège 
avoit  accordées  dans  de  femblables  occafîons ,  fous  pré- 
texte que  fes  Sujets  s'étoient  épuifés  dans  les  guerres  pré- 
cédentes. Aïant  fçu  auffi  que  la  Grande-Maîtrife  de  Saint 
Jacques  étoit  vacante  |)ar  Tabfence  ou  la  fuite  de  Don  Vaf- 
co  Lopez  *  ,  il  follicita  les  Commandeurs  d'élire  pour^ 
GrandrMaître  Don  Frédéric  fon  fils ,  &  les  convoqua  a 
cet  effet  à  Ocaiia.  Il  alla  en  fuite  a  Guadalajara,  oU  il  pafTa 
la  meilleure  partie  de  l'Eté ,  &c  appf it  que  Don  Gonçale 
Pereyra,  Archevêque  de  Brague ,  venoit  de  la  part  du  Roi 
de  Portugal  pour  traiter  de  paix.  Dans  cette  Place  il  per- 
dit Don Pedrefon  fils,  qu'il  avoit  eu  de  Dona  Eléonor  de 
Guzman,  &  il  donna  ks  appanages  a  Don  Tello  qui  étoit 
un  autre  de  fes  enfans. 
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•  Ferreras  ne  s*explique  point  fur 
le  compte  de  ce  Grand-Maître  de  TOr-  [• 
dre  de  Saint  Jacques ,  &  j'ignore  la  rai- 
(bn  de  foa  filence.  Mariana  y  fttpplée, 
en  difânt  que  Don  Vafco  Lopez  fut  éle- 
vé à  la  Grande-MaUrife  après  la  mort 
de  Don  Vafco  Rodriguez  Cornado  fon 
opcle;  mais  que  le  Roi  aïant  délâpprou- 
vé  fon  élcélion  ,  on  y  forma  des  opposi- 
tions, on  y  prétexta  plusieurs  nullités 
qui  la  rendoient  invalide,  &  dans  Vaf- 
co Lopez  des  défauts  pour  lesquels  il 
étoit  incapable  de  polTéder  cette  impor- 
tante Charge  ^  de  fbrte  que  toutes  ces 
chicanes  firent  prendre  à  Dca  Vafco  Lo- 
pez le  parti  de  fe  retirer  en  Portugal. 
I^ar  cette  démarche  imprudente ,  le  nou- 
veau G rsAd- Maître  Ce  rendit  coupable» 


d*lnnocent  peut-être  qu'il  étoit  j  on  re- 
garda à  la  Cour  fa  retraite  comme  un 
aveu  des  fautes  qu*on  lui  (eprochoit  ; 
on  lai  en  fit  un  crime  «  &  pendant  fon 
abfênce ,  on  le  dépofà.  Le  méipe  Hifto- 
rien  donne  auffi  â  entendre  que  ce  pro* 
cédé  à  regard  de  Don  Vafco  Lopez  vint 
de  l'envie  que  le  Roi  avoit  de  faire  tom- 
ber la  Grande- Ma itrifê  fur  Don  Frédé» 
rie  fon  fils.  Il  paroit  s'accorder  fur  ce 
point  avec  Ferreras,  quoiqu'il  diffère 
de  cet  Auteur  en  ce  qu*il  fixe  au  com- 
mencement de  l*annçe  1359-  la  mort  de 
DooVafco  Rodriguez  Cornado,&  l'élec- 
tion de  Don  Vafco  Lopez  fon  neveu  « 
pour  le  remplacer,  puifque  ces  deux  évé- 
nemeas  appartiennent  à  l'an  1338.au 
plus  tard)  fuivant  Ferreras. 
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Etant^  parti  de  Guadalajara  pour  Alcala  de  Henares  ,  il 


^î^jifi^'  trouva  dans  cette  dernière  Place  TArchevêque  de  Brague  ^^j.^q  ^' 
1176.      qu'il  combla  d'honneurs.  On  parla  de  paix  ;  mais  il  ne  vou-       1338. 
lut  point  confentir  aux  conditions  que  l'Archevêque  lui    Ambaflade 
propofa  au  nom  de  fon  Maître ,  parce  qu'elles  lui  parurent  p^^f  ^'  1^! 
ou  inutiles ,  ou  déshonorantes.  Ainfi  l'Archevêque  retour-  ctMàtCzi 


CaC 


na  en  Portugal ,  &  le  Roi  alla  a  Madrid ,  oii  il  fe  prépara  ""?  »  P^"' 
pour  la  Campagne  fuîvante ,  mandant  aux  Riches-Hom-  p^j"*'  ^® 
mes  &  a  leurs  Vaffaux  de  fe  rendre  tous  au  Printems  fur  la 
Frontière  d'Andaloufie ,  &  de  venir  chercher  leurs  appoin- 
temens  {A). 

Le  Pape  informé  que  le  Roi  de  Caftille  avoît  fait  une  Le  Pape  ex- 
Trêve  avec  celui  de  Portugal,  &  s'étoit  accommodé  avec  ^^"®  ^^.  ^^? 
Don  Jean  Emanuel ,  écrivit  au  premier  pour  l'en  remercier,  renoncer' à  " 
En  même  tems  il  l'exhorta  à  ceffer  d'entretenir  avec  Dona  ^^^  commer- 
Eléonor  de  Guzman  le  commerce  qui  étoit  fi  pernicieux  a  aveToo^  e 
fon  ame^  &  a  avoir  pour  la  Reine  Dofia  Marie  fon  époufe  léonor  de 
les  égards  &  l'eftime  qu'il  lui  devoit  (B).  GusJtaan. 

En  Aragon,  Tlnfant  Don  Pédre  ,  Comte  de  Ribagorce    Mouvemens 
&  oncle  du  Roi  Don  Pedre ,  confidérant  que  le  Roi  de  Caf-  i°ut»^es  de 
tille  n'a  voit  plus  de  guerres  fur  les  bras,  &  qu'une  ruptu-  S^Aral 
re  ouverte  entre  ce  Monarque  &c  l'Aragonnoîs  pourroit  goh,pourré. 
caufer  de  grands  maux  ^  entreprit  d'arranger  l'affaire  de  la  ^^^f^  ^^  ^V^^ 
Reine  Dona  Eléonor,  de  fes  enfans  &  de  Donf  cdre  Exe-  entre  îe^Mo- 
rica.  Il  infifta  fort  à  ce  fu}et  auprès  du  Roi  fon  neveu,  qui  na^que  Ara- 
tint  a  celte  occafion  a  Caftellon  de  Buriana  une  Jonte  des  Rcîn"e'''Doni^ 
Prélats ,  des  Riches-Hommes  &  des  Syndics  des  Villes  d'A-  Eiconor.^^^* 
ragon ,  de  Valence  &  de  Catalogne.  On  y  propofa  que 
rinfant  Don  Pedre  fe  chargeât  de  la  Tutelle  des  enfans  de 
Dona  Eléonor^  &  il  s'éleva  a  ce  fujet  une  grande  difpute 
entre  les  Partifans  de  l'Archevêque  de  SaragofFe  qui  s'y 
oppofoient ,  &  ceux  de  Tlnfant  Don  Pedre  qui  n'avoient 
en  vue  que  la  tranquillité  du  Roïaume.  Aînïi  on  fe  lepara 
fans  avoir  pu  rien  conclure,  &  l'on  convint  de  fe  raf^m- 
blerà  Gandeffa  :'le  Roi  alla  enfuîte  k  SaragofFe* 

Au  commencement  de  Mars ,  le  Roi  Don  Pedre  qui  étoit  Dîfpcnfeac- 
convenu  d'époufer  Dona  Marie ,  Infante  de  Navarre  ,  en-  ^^^^^^  p  ^"^  ^^ 
voïa  au  Pape  pour  obtenir  la  difpenfe  &  eflFecfluer  le  maria-  ma^fagl^dli^^ 
ge,  un  Religieux  nommé  Sanche  d'Ayerve,  qui  étoit  fon  Roid' Aragon 

(A)  La  Chronique  de  Don  Alfonfè ,  Il     (B)  Raynai.dus» 
RoideCafiilic.  [| 
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ConfefTeur.  Il  fît  auflî  partir  avec  lui  Don  Blafco  Lanuza , 
Grand  Sénéchal  d*Aragon ,  pour  prier  le  Saint  Père  d'e- 
xempter TArchevêque  de  Saragofle  de  comparoître  à  fa 
Cour,  oU  il  avoit  été  cité  par  le  Légat,  parce  que  le  Roi 
avoit  pris.cette  affaire  fort  a  cœur.  Le  Pape  accorda  la  dif- 
penfe ,  mais  il  ne  voulut  pas  conientir  au  dernier  point  ;  de 
forte  q.ue  l'Archevêque  de  SaragoflTe  fe  rendit  a  Avignon^ 
où  le  râpe  le  retint  à  la  foUicitation  de  Pinfant  Don  Pe- 
dre ,  pour  Pempêcher  d'apporter  aucun  obflacle  a  Paccom* 
modement  avec  la  Reine  DoikEléonor,  duquel  on  fepro- 
mettoit  la  paix  avec  la  Caflille. 

Don  Pedre  étant  arrivé  a  ^SaragoflTe,  exigea  de  quel- 
ques Seigneurs  qu'il  foupçonnoit  de  favorifer  la  Reine  Do- 
lia  Eléonor,  qu'ils  lui  prêtafTent  ferment  de  le  fuivre  &.de 
le  fervir  conformément  a  Pufage  du  Roïaume.  Ces  Sei- 
gneurs étoient  Don  Pedre  Coronel^  &  Don  Raymond  Co- 
ronel  fon  frere,Don  Xîmene  d'Urrea  &  fon  fils,qui  obéirent 
tous  a  l'ordre  du  Roi.  A  cette  occafîon  le  Monarque  voulut 
auffi  que  Don  Jayme,  Roi  de  Majorque^  lui  fît  le  même 
ferment  i  ce  qui  caufa  quelques  divilîons  y  pendant  lefquel- 
les  mourut  en  Sicije  le  Roi  Don  Frédéric  ^^  qui  eut  pour 
SuccefFeur  Don  Pedre  fon  fils. 

En  conféquence  de  ce  qui  avoit  été  arrêté  dans  la  Jontc 
de  Caftelloij  de  Buriana,  plufîeurs  Prélats ,  Riches-Hommes 
&  Syndics  des  Villes  fe  rendirent  a  Gandeffa  pour  termi- 
uer  les  différends  du  Roi  Don  Pedre  avec  la  Reine  Doua 
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*  Mariana  Tait  mention  de  la  mort  dé 
ce  Prince  ious  Fannéei557.  Zurîca  la 
mec  en  13 58.  de  même  que  Ferreras. 
A  en  juger  cependant  par  le  jour  que 
Znrica  indique  pour  cet  événement ,  je 
crois  qu'on  doit  sen  tenir  i  l'époque  de 
MaViana.  En  efFet,  Zurlt^  dît  que  Don 
Frédéric,  Roi  de  Sicile  «  mourut  eo  al- 
lant de  Saierne  à  Catane  ,  dans  une 
Maison  de  TOrdce  de  Saint  Jean  de  Je- 
lufalem»  un  Mercredi  15.  du  mois  de 
JyiB.OrTon  voit  par  les  Lettres  Domi- 
nicales qui  furent  un  E.  en  1537*  &  un 
D^en  1358.  que  c*eft  dans  la  première  de 
ces  deux  années,&  non  dans  la  féconde, 

Sue  le  t^  de  Juin  tomba  un  Mercredi  ; 
^où  il  (bit  9  que  fuîvaot  Zurica  même  > 
la  mort  de  ce  Prince'a  dft  arriver  Tan 
1337*  J'igoore  au  reftece  qui  a<léter-  | 
miné  Ferreras  à  adopter  ici  l'année  | 


IJ38.  i  moins  que  ce  ne  fbît  qu'il  aie 
trouvé  dans  quelque  Auteur  que  le  Roi 
Don  Frédéric  termina  (a  vie  le  14.de 
Juin ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  Di- 
âionnaire  de  Mbreri  impriméen  i732« 
parce  qu'on  fçait  qu'en  1338.  ce  jour 
tut  un  Mercredi.  Pour  faire  connoître 
combien  ce  Monarque  fut  regretté  de  (es 
S^ujets,  Mariana  rapporte  ibn  Epitaphe» 
telle  qu'on  la  lit  au  bas  de  fa  Statue  qui 
eft  placée  fur  un  Tombeau  dans  l'Egliiê 
de  Sainte  Agathe  de  Catane.  Elle  eft 
conçue  en  deux  vers  Latins  ;  6t  quoique 
l'on  y  reconnoijflc  la  implicite  du  Siédo . 
où  le  bon  goût  ne  régnoitpas  encore^ 
je  crois  faire  plaifir  au  Leâeur  en  les 
produilànt  ici* 

SicMHid  fôpuli  mœrent  >  cœltjlid  gsudetu 
ffmmi»a  ,  terra  lemk,  Re^ç  freiericus  9kit, 
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Eléonor  fa  belle-mcre,  les  enfans  de  cette  Princeffe  &  Don 


^V-.cN?"  ï"^^^^  Exerica.  Les  Envoies  du  Pape  furent  admis  a  cette  "^^^^  ^' 
iS7^.      Jonte,  &  tâchèrent  d'empêcher  qu'on  n'y  reçût  l'Infant      ijgs'. 

DonPedre,  de  crainte  de  quelques  troubles  ;  mais  ils  ne  ^4^^"^*"rJ?' 
purent  y  parvenir.  Ils  fclliciterent  le  Roi  Don  Pedre  de  r  i  ^i'^Arâgon 
transférer  i'Aflemblée  k  Darauca  pour  la  commodité  de  ^^ec  laUeîne 
ceux  qui  dévoient  s'y  trouver  au  nom  du  Roi  de  Callille ,  î^^^^^j^crt^I 
à  qui  Ion  fit  auflî  une  députation  pour  demander  fon  con-  tèpiinre/reft 
lentement.  Les  perfonnes  qui  furent  chargées  d'aller  trou-  ^  "l'cdrcE* 
ver  le  Monarque  Caftillan,  aïant  apporte  en  Aragon  l'a-  ^^"^** 
grémentde  ce  Monarque,  on  tint  a  Darauca  la  Jonte,  oîi 
aflîfterent  les  Légats  du  Pape ,  l'Infant  Don  Pedre  &  Don 
Jean  Emanuel ,  qui  avoient  les  pouvoirs  du  Roi  de  Caftil- 
le,  de  la  Reine  Dona  EJéonor,  &  de  Don  Pedre  Exerica, 
parce  qu'on  avoit  promis  de  s'en  rapporter  a  leur  décifion, 
lycs  Prélats  &  les  Riches-Hommes  s  y  trouvèrent  auflî  pour 
ménager  les  intérêts  du  Roi  Don  Pea  e. 

Les  Arbitres^  dreflerent  alors  plufieurs  arrangemens,  &   '^[^}'\t^^  ^^'' 
la  bonne  intelligence  fut  enfin  rétablie  aux  conditions  fui-  enîreeux!^ 
vantes.  Pour  ce  qui  regardoit  Don  Pedre  Exerica,  on  con- 
vint que  le  Roi  Don  Pedre  le  recevroit  en  grâce,  &c  lui 
rendroit  toutes  fes  Dignités  ,  fes    Places   &   fes  reve- 
nus ,  &:  que  le  Vicomte  de  Cabrera  feroit  remis  en  liber- 
té avec    les  autres  Seigneurs  qui    étoient  prifonniers  en 
Callille.  A  Pégard  de  la  Reine,  il  fut  décidé  qu'on  lui  ref- 
titueroit  toutes  les  Places  &c  les  revenus  que  le  Roi  Coa 
mari  lui  avoit  laifles ,  à  condition  que  la  Jurifdidlion  hau* 
te  &  bafle  apparûendroit  au  Roi  ;  qu'on  laififeroit  aux  in- 
Êins  Don  Ferdinand  &c  Don  Jean  les  Places  que  le  Roi  leur 
père  leur  avoit  aflîgnées  pour  appanage  ,  ou  qu'on  pour- 
roit  échanger  celles  ^P  llnfant  Don  lean  pour   d'haut  r;  s. 
Les  Arbitres  fignerent  cet  accord,  &  le  Roi  Don  Pedre  le 
ratifia^  Don  Jean  Emanuel  retourna  enfuite  rendre  compte 
de  tout  a  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille ,  qui  étoit  k  Gua\Ia- 
lajara,  &  qui  lui  fit  un  accueil  très^favorable.  ImméJiate-     I^Roîsdé 
ment  après  ,  Don  Pedre  ^  Infant  d'Aragon  ,  paffa  en  Caf-  J'A^igo^re 
tille  y  &i  trouva  auflî  le  Roi  a  Guadalajara.   11  alla  avec  le  i:gwuK  contre 
Monarque  a  Madrid,  où  l'on  traita  de  paix  &  d'aune  ligue  ^''^'^^  ^®  ^^" 
contre  le  Roi  de  Maroc,  qui  menaçoa  1  i^fpagrt^  oe  fes  ar- 
mes. Tout  aïant  été  réglé  de  la  manière  qu'il  convenoit  au 
Jt>ien  de  l'un  &  l'autre Koiaumf,  l'infarit  Don  Fedre  repar- 
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tit  pour  l'Âran^n»  &  la  Reine  Doua  Eiénor  fe  retira  k  Va- 

1558.*  J'ai  déjà  parlé  de  la  guerre  funefte  qui  s'étoit  allumée  en* 

AmbaiTade  tre  les  Rois  dePrftnce  &  d'Angleterre.  L«  dcniier  envoïa 
^'îltml'à^e-  ^^^  Ambaiffade  au  Roi  Don  Pedre,  dans  le  tems  qu'on  tra- 
lui  d'Aragou.  vailloit  a  rétablir  la  bonne  union  entre  ce  Prince  &  fa  bel- 
le-mere  ,  Guillaume  OrgoUo ,  &  Bernard  Petralevada  , 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique^  pour  recher- 
cher fon  alliance  contre  le  Roi  de  France  ;  mais  Don  Pe- 
dre,  Roi  d'Aragon  >  ne  voulut  point  prendre  part  a  cette 
guerre  :  il  promit  feulement  y  pour  n'offenfcr  aucun  des 
deux  Rois,  de  garder  la  neutralité. 
Conclufion      Comme  les  conditions  du  mariage  du  Roî  Don  Pcdre 
du  ;j^3rra-;e     ^^^^  Dofia  Marie  ,  Infante  de  Navarre ,   étoient  réglées . 
Aragonnoîs     oès  qu  on  eut  la  dilpenfe  du  Pape ,  &  que  rlnfante  eut  at- 
avec  Dona      ceint  l'âge  r^quïs  ,  les  pere'&  mère  de  cette  Princeffe  l'en- 
te^de^Navar^  voïcrent  en  Aragon  fous  la  conduite  de  l'Evêque  d€  Châ- 
rc.  Ions  fon  oncle.  Le  Roi  Don  Pedre  alla  au-devant  d'elle  ^ 

accompagné  de  fes  oncles  y  de  fes  frères  6c  des  principaux 
Seigneurs  du  Roïaume,  &  la  rencontra  à  Alabona,  oU  le 
mariage  fut  célébré  le  2 1.  de  Juillet  avec  de  grandes  accla* 
mations  de  joie  (  -B  ) . 
Sages  pré-  Le  bxuit  des  préparatifs  de  guerre  du  Roi  de  Maroc 
î'o^^d'A  ^^  caufoit  beaucoup  d'inquiétude  a  tous  les  Rois  dWpagne» 
gotu  *  Pour  fe  précautionner  contre  les  entreprifes  de  ce  Prince 
Mahometan,  le  Roi  Don  Pedre  kva  des  Troupes,  &  mit 
de  bonnes  Garnifons  dans  les  Châteaux  &c  Places  du  Roïau* 
me  de  Vaienoe ,  qui  étoit  le  Pàïs  le  plus  expofé*  Il  envoïa 
auflî  Michel  Labet  en  Portugal  «  afin  de  renouveller  l'an- 
cienne alliance  entre  les  deux  Couronnes  ;  &c  après  qu'il  fe 
fut  accommodé  avec  la  Reine  Dofia  j^éonor  fa  belle-mere, 
il  députa  Don  Pedre  Ruiz  d'Azagra  au  Roi  de  CaftiUe  pour 
faire  marquer  les  limites  dei'un  &  de  l'autre  Roïaume ,  6c 
ôter  par-la  tous  les  fujets  de  conDcdations  &  de  querelles 
que  les  Peuples  limitrophes  avoient  entr'eux  k  ce  fujet,. 
Don  Pedre  Ruiz  d^Azagra  fut  auffi  chargé  de  propofer  au 
nom  du  Roî  d'Aragon ,  à  celui  de  Camille,  de  s'aider  mu- 
tuellement dans  rinvafîon  dont  on  étoit  menacé  de  la 
part  des  Maliométans.  Ce  Seigneur  étant  arrivé  en  Caitille^ 

{^)UClitonijtie^  l[    (-fi>ZuiiiTiu 
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'■  ^'    '   '  -  le  Roi  Don  Alfoofe  confentic  volontiers  a  ces  deux  deman-  — 
^P^GNf^'  des,parce<îu'ilyavokcléjaque^uesTrou^^  ^''j!  c  ""^ 

157^.     nés  quiétoient  débarquées  k  Algézire  (-^).  îsss. 

Après  la  mort  de  Don  Frédéric,  Roi  de  Sicile,  qui  fut   lePapepro. 
remplacé  par  Don  Pedre  fon  fils ,  le  Papie  fit  prier  Don  Fe-  «%:■  Robert , 
dre ,  Roi  d'Aragon ,  de  ne  point  foutenir  le  nouveau  Mo-  pj^j/^  ^'" 
«arque  Sicilien  contre  Robert,  Roi  de  NapleSr  Raynaldus^      Brouîiieric 
de*  qui  j'emprunte  ceci,  ajoute  encore  que  le  Pape  écrivit  ^ri'^^'®'^*'** 
parteîllement  k  Tlnfant  Don  Pedre,  Comte  de  Ribagorce,  dcMap?que^ 
&  aux  Archevêques  de  Tarragonne  &  de  Saragoflcjde  faire 
en  fone  que  les  Rois  d'Aragon  &  de  Majorque  n*en  vinf» 
it!nt  point  a  une  rupt?ure  ;  d'où  il  fuit  que  la  brouiiierie  en-' 
tre  ces  deux  Rois  commença  cette  année  j  s^il  n'y  a  point 
d'erreur  dans  la  date  des  Lettres. 

Le  Pape  voïant  que  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon,  ne  fe    Démarches 
preiSbit  pas  de  païer  au  Saint  Siège  fa  redevance  pour  le  ^«  Pape^our 
Roïaume  de  Sardaigne , emploïa  contre  lui  les  menaces,  ou>  dlfFérens^ui! 
même  les  foudres  du  Vatican  pour  l'y  contraindre  ;  ce  qui  buts. 
fit  que  Don  Pedre  envoïa  k  Avignon  un  Chanoine  de  Sa— 
ragafTe  appelle  Bernard ,  afin  de  promettre  au  Pape  de  rem- 
plir fon  obligation- avant  la  Fête  de  Noël.  Il  paroît  aulîî 
que  le  Fape  chargea  l'Archevêque  de  Brague  de  recevoir  le 
vnhviX  que  le  Roi  de  Portugal  païoit  au  Saint  Siège  pour 
fon  Roïaume  (^). 
ij77.         Tous  les  Commandeurs  de  TOrdre  de  Saint  Jacques  s'c-      ^^i9. 

tant  aflèmblés  k  Ocana  en  vertu  des  ordres  du  Roi ,  pour  ^Y^^^?  h''^^* 

/i\ij/ii-k.         15  /^  1AAA  1  Grand  Maître 

procéder  a  lelection  d  un  nouveau  Grand-Maître,  en  don-  de  Saint  jac- 
nerent  avisk  leur  Souverain  ^  qui  fe  rendit  auffi-tôt  de  Ma-  qaes  dépofé , 
drid  k  cette  Place,  dans  la  vue  de  faire  tomber  le  choix  ^„fe  Mcn^ex 
fur  Don  Frédéric  fon  fils.  Cependant  après  qu'on  eut  dé-  de  Guzmaa 
pofé  Vafco  Lope2,  quiavoitétéélu  précédemment ,  com-  é'ueafapU^» 
me  il  fit  réflexion  que  Don  Frédéric  étoit  encore  dans  un  ^^' 
âge  tendre  &  incapable  de  gouverner  TOrdre,  fur -tout 
dans  ce  tems  oii  la  guerre  étoit  inévitabk  ,  il  follicita  les 
Commandeurs  de  déférer  la  Grande  Maîirife  a  Don  Alfon- 
fe  Mendez  de  Guzman  î  ce  qui  fut  exécuté.  Sur  ces  entrefai- 
tes arriva  d'Avignon  Don  dilles  Alvarez  d'Albomos,  dont 
le  Pape  avoit  confirmé  Tékélion  k  TArchevêché  de  To- 
lède* Il  reçut  du  Roi  toute  forte  de  marques  d^eftime,  6c 

(^)ZuRiTA»  Le  P.  Abarca,  la  ||CaAîlle»  8f  d'autre.  Ecrivains. 
C£roaique  de  Don  Aifoiire  ,  Roî  de||     (?)RayKai.di/s. 
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"  eut  l'honneur  de  Taccompagner  a  Madrid ,  d*oii  le  Monar-  ^^[TT^Esl 

^  ^y^c.  ^  *  q^^  P^^^  '^  Alcada  de  Hcnares ,  afin  d'affilier  aux  Etats  qu'il     "p^ag'nb^ 

Ï3S9.       avoit  convoqués  pour  les  frais  de  la  guerre  en  Andaloufie.      1377. 
Renouvel.'c-       Le  Roi  apprit  dans  cette  Place  qu^Abul-Malic  ou  Abo- 
nicnt  &  coll.  j^gijç    £i5  j^  j^  j  jg  Maroc,  étoit  paffé  a  Algézire  avec 

l.i-ue  entre     beaucoup  de  Troupes.  Il  partit  auili-tôt  pour  la  rrontiere, 
les  Couron-     qù  il  avoit  donné  ordre  a  toutes  les  Milices  &  Troupes  des 
k  &*^d'Ara-     Villes  de  fe  raflembler  promptement.  Arrivé  a  Margelifa,il  y 
con  contre  les  fut  joint  par  Gonçale  Garcie ,  un  des  Confeillers  du  Confeil 
Maures,         ^^  ^^j  d'Aragon ,  qui  lui  dit  que  fon  Maîtrefouhaitoit  fort 
d'afFerrtir  Tunion ,  en  vertu  de  laquelle  les  deux  Monar- 
chies dévoient  fe  féconder  mutuellement  contre  les  Maho- 
métans  qui  menaçoient  FEfpagne.  Le  Roi  Don  Alfonfe 
confirma  volontiers  ce  qu'il  avoit  promis  l'année  précé- 
dente par  Don  Pedre  Ruiz  d'Azagra.  Faifant  auflî  attention 
qu'un  des  moïens  les  plus  efficaces  pour  éviter  le  dégât  ^ 
c'étoit  d'empêcher  le  tranfport  des  vivres  &  des  Troupes 
d'Afrique,  en  gardant  le  Détroit  de  Gibraltar,  on  convint 

?ue  pour  défendre  ce  pafTagé  aux  Africains,  le  Roi  Don 
edre  fourniroit  la  moitié  autant  de  VaifFeaux  que  ta  Caf- 
lille  en  mettroit  en  Mer,  &  qu'aucune  des  deux  Puiflances 
ne  pourroit  faire  une  Trêve  avec  le  Roiide  Maroc ,  ni  avec 
celui  de  Grenade  fans  le  confentcment  de  l'autre.  Après 
qu'on  eut  fait  cet  accord,  Gonçale  Garcie  s'en  retourna,  ôc 
le  Roi  prit  la  route  de  Se  ville,  fur  laquelle  il  arma  Cheva- 
lier Don  Jean  Nunez  de  Lara. 
te  Roi  de       Quand  le  Roi  arriva  a  Séville  >  il  y  trouva  outre  les 
khThdé  h  '^^^^P^s  &  les  Vaflaux  de  fes  enfans ,  Don  Gilles  d'Albor^ 
funesVerfès  ^^^  5  Archevêque  de  Tolède,  les  Grands-Maîtres  de  Saint 
des  Maho«c.  Jacques ,  deCalatrava  &  d'Alcantara,  &le  Prieur  de  Saint 
Jean.  Don  Jean  Emanuel,  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  Don 
Pedre  Fernandez  de  Caftro  ,  Don  Jean  Alfonfe  d'Albu- 
querque.  Don   Diegue  de  Haro^  Don  Pedre  Nunez  de 
Guzman,  Don  Jean  Garcie  Manrique^  Don  Ferdinand Ro- 
drîguez ,  enfin  tous  les  Riches-Hommes  de  Caftilk  &  de 
Léon,  les  Milices  de  toutes  les  Villes  d'Andaloufie  &  les 
Riches-Hommes  de  cène  Province  s  y  rendirent  auffi  ,de  . 
même  que  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman,  Don  Pedre  Pon^ 
ce  de  Léon  &  d'autres.  Lorfque  toute  l'Armée  fut  affem- 
blée ,  le  Roi  tint  un  Confeil  de  guerre,  dans  lequel  il  fut 
réfolu  d'entrer  en  Païs  ennemi  du  côtédeRondaôc  d'Ame- 
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'  quera.  En  conféquenceil  (e  mit  en  marphe  avec  foq  Armée,     ---. 

^p^aone'^  &  alla  le  premier  jour  a  Alcala  de  Cuad^ira,  le  feçoi;id'k  ^- 'Jfâ^''^ 
1577.      I21  Tour  de  Atembrilla,  &  le  troiééme  au-del^  de  Marcher^       x/j/, 

na  proche  de  la  Rivière  de  Guadajpz,  oU  il  attendit  queï-       ,      •  -  - 
'     qucs^  Troupes  qui  etoient  reliées  derrière  ^  &  fit  U  reyûç 
de  celles  qu'il  avoit  avec  lui.  Il  s'avança  enfuite  jufqu\  An- 
tequera,  oîi  il  y  avoit  une  forte  Garnifon  de  Mahomérans^ 
&  il    commit  durant   trois  jours  toute  forte  d'hoftiliiés 
dans  les  environs  de  cette  Place.  Pendant  qu*il  faccageoic 
ainfi  la  moifTon  &  les  vignes,  &  dé/oloit  tous  ces  Quar-» 
tiers ,  il  détacha  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  Don 
Jean  Alfonfe  de  Guzman  &  Don  Pedre  Ponce  de  Léon 
avec  leurs  Troupes  &  d'autres ,  pour  aller  en  faire  autant 
dans  les  environs  d'Archidona  &  des  Places  circonvoifi- 
nés.  Ces  trois  Seigneurs  s'acquittèrent  exadlement  de  leur 
commi{Tîon,&  retournèrent  a  l'Armée  ;  de  forte  que  le  Roi 
fe  préfenta  devant  Konda,  &  ravagea  durant  quatre  jours 
tout  fon  Territoire.  Enfin  le  manque  de  vivres  fut  caufe  que 
le  Roi  décampa  j  conduifant  toujours  fon  Armée  en  bon 
ordre. 

Dès  que  les  Mahométans  de  Ronda  fe  furent  apperçus  de  Avantages 
fa  retraite,  ils  fortirent  de  la  Place  comme  des  furieux  pour  '^'"P^^"^*?"» 
le  harceler;  mais  Uon  Jean  Emanuel,  Don  Jean  Nuiiez  de 
Lara,  &  le  Grand-Majire  de  Saint  Jacques  ,  qui  étoient  à. 
Tarriéregarde ,  les  laifferent  approcher ,  &  faifant  enfuite 
volte  face,  ils  donnèrent  fur  eux  avec  tant  de  valeur  &  d'in- 
trépidité, qu'ils  en  tuèrent  un  grand  nombre,  &c  contrai- 
gnirent les  autres  de  prendre  la  fuite.La  plupart  des  Fantaf- 
linsfe  fauverent  fur  une  Montagne  voifîne  très-efcarpée, 
au  haut  de  laquelle  il  y  avoit  une  autre  éminence  qui  n^é- 
toît  acceflîble  que  par  un  feul  endroit ,  &  oh  fe  réfugièrent 
aùllî  quelques  Cavaliers.  Malgré  tous  les  rifques  qu^il  y  avoit 
d^attaquer  des  gens  dans  ce  lieu,  &  la  clifficulté  ay  ar- 
river, l'Infanterie  &  la  Cavalerie  Chrétienne  montèrent 
jufquau  fommet  de  la  Montagne,  &  maffacrerent  ou  pré- 
cipitèrent du  haut  en  bas  tous  les  Mahométans  qui  y  étoient. 

Pendant  que  les  Chrétiens  de  larriére-garde  donnoient    Le  Roîcte 
des  preuves  de  leur  bravoure,  le  Roi  fit  faire  halte  a  fon  Ar-  Caftjiierentr^ 
mée ,  pour  les  attendre.  Quand  ils  furent  de  retour,  il  fe  &  donne  ^"*' 
remit  en  marche,  &  paflfa  proche  de  Turon  &  d^Hardales  ,  quelgucs  or- 
don  t  toutes  les  Campagnes  furent  défolées»  Etant  allé  k  Té*  leTpourkst 


Digitized  by 


Google 


An 


ietéietft«a-_ 
tiéresi 


125  HISTOIRE    GENERALE 

,        ba^  voir  en  qttel  état  éiroit  cette  Pfeçe,  il  fe  rendir  enfujte  S 
j.c!**  Séville  par  Ozutia.  Après  les  grandes  chaWurs  de  l'Eté,  il 
retourna  a  Madrid  faire  les  préparatifs  néceflaires  pour  la 

fuerre ,  taif&nt  fut  la  Frontière  de  bons  Oificiers  ,  &  les 
laces  bien  pourvues  de  Troupes  &c  de  vivres.  Ferdinand 
Perez  Ponocarrero  refta  a  Tariffe  ,  Don  Ferditiand  Ferez 
Fonce  de  Léon  a  Arcos,  &  Don  Alfonfe  çfe  Biefina,  Eve- 
gift  de  Mondognedo ,  a  Xerez.  Le  Commandement  géné- 
ral de  la  Frontière  fut  confié  a  Pon  Gonçale  Martinçz 
d'Ovièdo^qui  a  voit  été  depuis  peu  éhx  Grand- Maître  de 
FGrdre  d*Alcantara  * ,  a  la  Ibllicitation  du  Roi.  Beaucoupr 
d'iautres  Seigneurs  &  Gentilshommes  de  la  Ménsrgerie  du 
Roi  demeurèrent  pareillement  dans  ces  Qnartiçrs,  &  fe  Ror 
donna  ordre  aux  Milices  des  Villes^  de  féconder  dans  le  be- 
fbin  Don  Gonçale  ï^arcinez  d'Oviédo.  Le  iMonarque  laiflfa 
auffi  dans  le  Détroit  fa  Flotte ,  qui  étoit  de  vmgt-'qpatrer 
voiles ,  fous  les  ordres  de  FÀ  mirante  Alfonfe  Géofroi  Tc- 
norio,  avec  douze  Bâtimensque  Ton  Pedre,  Roi  d'Ara- 
gon, avoit  envoies,  &  que  Géofroi  Gilbert  de  Cruillas 
commandoit  en  chef. 


*  Si  Vùn  fe  rappelle  qu'en  1357.  fuî- 
vaist  Ferrera»,  le  même  Don  Gonça- 
le Manînez  avoit  déjà  été  f^it  Grand- 
Maître  de  Calacrava ,  on  ferz  pçrté  à 
croire  qtt^îl  iéuûit  en  (à  perfonae  les 
d^x  Guacides-Maitrifo  de  Calatrava  & 
d'Alcaocara  ;  parce  que  los  Chevaliers 
d*Alcantarà  étant  fournis  au  Grand-Mai- 
Ire  de  Calatrava,  comme  l'a/Tûre  Ma- 
riana ,  quoiqu'ils  euiTenc  le  leur  en  par- 
ticulier, ii  n'eft  pas  probable  que  ce  Sei- 
gneur eût  quitté  (à  première  dignité  pour 
e»  prendre  une  autre  inftrienre*  Ferre- 
yiAS  ne  lui  daooe  cependant  dans  la  Aiite 
^ue  le  Titre  de  Grand-MaStrc  d'Alcan- 
tara,  &  Nferiana ,  qui  ae  parle  point  de 
foA  éleâîon  à  la  Grande-Mahrife  de  Ca- 
latrava 9  ne  le  qualifie  pa»  autrement. 
Le  dernier  même  ajoute ,  que  quand  on 
releva  â  ce  poftc ,  ce  Ah^  avec  le  con- 
reot^ment-À  feusTlautOf îtéde  Don  Je.  n 
Niifiez  de  Prado ,  Grand- Maître  de  Ca- 
latrava. Comme  il  dit  donc  de-ià  que 
Don  Gonfle  Marxinez  D*occapeît  point 
eton;  la  Graode-Maittîfè  de  CaUtra^ , 
^  que  F£*reras  ne  dit  point  ea  quel 
tems  il  y  renonça  y  je  m'imaglnr  «que 
le  dernier  Auteur  incertain  6i^t  l^nnce< 
rfftns  laquelle  ça  défçra  à  ce  Seigneur 


celle  d*Alcantara  »  parce  que  les ''une 
veillent  queç*aitété  eo  i5|7-  &  d'au» 
très  en  ijj*;.  ainfi  qu'on  le  lie  dans  Ma- 
riana,  a  d'abord  adopta  la  première 
opinion  ,  &  enfuite  la  féconde,  de  par 
confêqoeot  que  le  nom  de  Calatrava 
qa'ott  lit  dans  Ferreras  fous  Tannée 
1^57.  à  Toccafion  de  Tavénement  de 
Don  Gonçale  Mactinez ,  eft  une  bute  , 
ou  dlmpreiSon  >  ou  d'ioadvertence  >  & 
qu'il  faut  lire  Alcantara.  Il  le^t  à  la  vé- 
rité une  difficulté  aflTez  considérable ,  qui 
eft  que  ,  fuivact  Mariaaa>  Don  Goty-* 
cale  Martinez  devint  Grand  -  Makro 
d*Alcantara  ,  après  ^u'on  eut  dépofé  « 
(ans  que  VHi&oinr  en  marque  les  rei* 
fbns  >  Don  Kuy  Pereit  ^  qui  fut  Ton  Pré- 
déceflTeur  immédiat  dans  ce  pofte  ,  air 
lieu  qu'en  admettant  ma  corrcâton  dans 
Ferkeras  ,  tl  fiiivra*  que  cette'  Plaoa- 
ctoitalofs  vaeaaiepar  la  moft  de  celui 
qyi  i*occuj>oît  ;  mais  je  me  perfiiade 
qu^en  confidération  ies  lecfaerches  tnfà- 
tigables'de  FEanBRAS^on  peur  bi^n'pré^ 
ferer  le  dernier  iêntiment  an  premier* 
Au  refie  1  comme  je  ne  rai(bnne  ici  que 
pareonjeôure,  oa  peut  s'en  rappgn^ 
i'dtff^Criôqucs  ;  lus  éçl^jr^ 
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Au  commencement  de  rAutomoe^  Don  Gonçale  Marti-   . 
tîn«z  d^Oviédo.  convoqua  les  Riches -il  omnxes  &  ks  Seî-     ^}.^c.  ^* 
gneuijs  de  TAndaloufie  a  Cordoue,  &  convint  avec  eux  de       133^^. 
taire  ^iineincurfion  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Xputt^  i^^^^ 
Jes  Trouas  s'^tant  raflemblées  a  Alcaudëte,  ils  payèrent  a  pziscanlJu 
Alcaia  de  Benzaide,  enlevèrent  dans  ces  Quartiers  beaur- 
coup  de  Beftiaux^  éc  firent  un  grand  nombre  de  prifon-- 
niers,  tant  hommes  que  femmes.  Sur  ce  cju'on  apprit  qu'un 
grand  convoi  aWpità  la  Ville  de  Pjpiego,  on  marcha  a  19, 
rencontre  9  &on  le  prit,  après  quoi  on  retourna  à  Ecijît. 
D^un  autre  côté  Abul-Malîq,  qui  étoit  a  Algé2ire,&  le  Rot 
de  Grenade  ne  furent  pas  plutôt  informés  que  le  Roi  Doç 
Alfi>nfe  étoit  parti  d'Andaloufie,  qu'ils  fe  difpoferent  a 
fondre  fur  les  Frontières  des  Chrétiens.  Le  Roi  de  Grenar    Déroute chi 
de  entra  à  la  tête  de  fes  Troupes  dans  le  Roïaume  de  Jaè%  ^^î  ^^  G'c- 
porta  par  tout  les  horreurs  de  la  guerre  ,  &  affîégea  Silos  3,  ^fj^,  *^*" 
qui  appartenoit  à  l'Ordre  de  6aint  Jacques.  Aûffi-tôt  on  en 
donna  avis  au  Grand-Maître  Don  Alfonfe  de  Guzman  qui 
étoit  Ubeda ,  &  ce  .Seigneur  aïant  formé  avec  .les  Milices  du 
Roiaume  de  Jaen  &c  d'autres  Seigneurs  un  Corps  cf  Armée 
de  deux  mille  hommes  d'Infanterie  ^  mille  de  Cavalerie^    . 
marcha  au  lècours  de  la  Place.  Le  Roi  de  Grenade  averti       —    .  ' 
de  fon  approche,  ccfTa  l'attaque ,  &  rangea  fes  Troupes  en 
ordre  de  bataille  pour  le  recevoir^  &c  peu  de  tems  après  le 
Grand- Maître  arriva  à  la  vue  des  .Mahométans.  Maigri 
l'avis  de  quelques  Seigneurs  ,  qui  confeillerent  a  Don  Air 
fonfe  de  Guzman  de  ne  point  livrer  bataille  aux  Infidèles 
à  caufe  de  leur  nombre  excefïîf ,  ce  brave  Officier  exhorta 
fbn  monde,  &  chargea  avec  une  ardeur  inexprimable  TArr 
ttée  Mahometanne .  qui  le  reçut  avec  une  çgale.  intrépidir 
té.  Le  combat  fut  opiniâtre  quelque  tems  ,.&  peu  s'en  fal^ 
lut  que  les  Mahométans  ne  rempor^iafTentla  victoire  ;  mais  Iç 
Ciel  fe  déclara  enfin  pour  les  Chrétiens ,  qui  faîfant  des 
prodiges  de  valeur ,  culbutèrent  les  Barbares  &c  les  mirent 
en  fuite.  On  pourfuivit  deux  lieues  les  Ennemis ,  qui  pet^     \ 
dirent  beaucoup  de  Cavalene  &c  le  double.  d'Ihfanterie , .& 
abandonnèrent  tousleursbagfigès  auiX  V^ainqueurs^  lefqiieli 
fe  retirèrent  après 'à^oir  ramaflfe  les  dépouilles,  &  réparé 
Silos.  :  ' 

Dans  le  mêi*ne-tetos  Abtd-  Malîc,  quravoit  à  Algézîre   Abul-Maiic^ 
cinq  mille  chevaux  &  un  gros  Corps  dinfanterie,  détacha  S'„tc^  veS 
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^.    ^  mille  Cavaliers  avec  ordre  de  ravager  le  territoire  de  Me- 
^^j"^*  dina  Sidonia,  &  de  lui  amener  quelques  Chrétiens  pour 
1339.       fçavoir  fi  le  Roi  Don  Alfonfc  avoit  quitté  rAndaloufie* 
jepccndrcLc-  ^^  p^j-fj  ^'^^^^  enlevé  quelques  Beftiaux  &  les  hommes  qui 
les  gardoient  avec  quelques  autres  que  Ton  trouva  dans  la 
Campagne,  les  ccnduifît  tous  a  Algézire.  Le  Prince  Afri- 
cain ,  après  avoir  reçu  des  prifonniers  de  nouvelles  affû- 
rances  que  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  parti  de  la  Frontière 
pour  la  Caftille ,  réfolut  de  fe  mettre  en  Campagne  ,  &  de 
prendre  par  furprife  Lébrija,o\i  il  y  avoit  un  boriMagazin 
de  vivres  dont  on  manquoit  a  Algézire,  parce  que  la  Flot- 
te Chrétienne  setoit   emparée  du  paflage  du  Détroit.  Un 
des  Chrétiens  qu'on  avoit  amené  a  Algézire  ,  trouva  le 
moïen  de  s'échaper ,  &  de  paffer  a  Tariffe,  où  il  informa 
Ferdinand  Ferez  Portocarrero  dudeflein  d'Abul- Malic. 
Ferdinand  Ferez  en  donna  auflîrtôt  avis  a  Xerez  &  aux  au- 
tres Places  de  la  Frontière  ,  &c  paffa  lui-  même  à  Lébrîja 
aïant  été  relevé  dans  le  Gouvernement  de  jTarifïèpar  Mar- 
tin Fernandez  Portocarrero. 

Cependant  Abul-Malic  fortît  d'Algézîre,  &  fe  mît  en 
Campagne    avec    toute  fa  Cavalerie  &    fon  Infanterie. 
Aïant  fait  fa  marche  par  Medîna-Sîdonia,  il  arriva  a  la  vue 
de  Xerez,  &  trouva  fur  fon  Territoire  beaucoup  de  Bef- 
tiaux &  de  perfonnes  qui  ne  voulurent  point  fe  retirer.   Il 
ife  campa  proche  de  POlivet ,  &  détacha  quinze  cens  Che- 
vaux^ pour  furprendre  Lébrija,  en  enlever  les  grains  ,  ôc 
les  emportera  Algézire.  Quoique  ce  Corps  de  Troupes  at- 
taquât vigopreufement  la  Place,  Ferdinand  Ferez  Portocar- 
rero fit  une  fi  belle  défenfe,  qu'il  le  contraignit  de  fe  re- 
tirer. Le  Détachement  Mahométan  furieux  de  ce  mauvais 
Tuccès  ,  courut  toute  la  Campagne  jufques  proche  de  Pa(^ 
i^uàl-Rubio^  \enlf  vant  tous  les  Beftiaux  qu'il  rencontra  , 


II  échoue 
Jaos  foQ  en- 
ireprift*. 


-  *  Le'Trirfuiûeur  de  Mariârat  'pige  avec 
faiToQ ,  que  i*oa.  ne  doit  pas  entendre 
id  précifcmeàt  quinze  cen$  Cavaliers , 
nais  qu*îl  faut  compter  quinze  cens 
liommee'  d*arnies  y  dodt  .chacun  ,  fui 
iraqc  riiTate,  de  cd  t^ms,  avoit  quatre 
ou  dnq  nomhiês  â  (k  fuîte  ;  de  forte 
oue  quiiTze  cens  Chevaux  pouvofcnt 
aire  fept  ou  huit  raille  hommes»  Ce^te 
semarque  peut  (èrvir  dans  beaucoup 
fi*À^uç$  ÇGCd&oti^  femblables.  On  le 


fonde  dans  celle- ci  fur  ce  que  Lébrîja 
étint  une  Place  importante,  que  les 
Chrétiensavoient  trouvéeailez  con/Idé- 
rable  &  aifez  forte  pour  en  faire  le  Ma- 
gazÎB  général  de  leur  Armée  >  il  n  y  au- 
roit  aucune  vraifemblaqce  que  le  Prince 
Abùl-Malic  nVftt  détacliè  que  quinze 
cens  hommes  pour  s'en  fai(ir  :  au  liea 
^ue;fèpt  -  ou  huit  mille  hommes  étcieac 
capables  d'emporter  cette  ViJ le  d'em- 
blce  I  en  la  furprenaot. 

& 


Ere  n*£^ 
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&  s^ayança  cnfuite  vers  Arcos  pour  en  Êiire  autant*  Ferdî 


*?!<;«?'  nand  Perez.  Ponce,  qui  etoit  dans  cette  dernière  Place,  ^''ï.c!''* 
1377.  fortita  la  tête  de  quarante  de  fes  Chevaux,  &c  d'environ  xjjp* 
foixante  autres  Soldats  de  Cavalerie  &  d^lnfanterie  pour 
lui  donner  la  chaffe  ;  il  fit  auffî  fçavoir  a  Séville,  de  mê- 
me qu*a  Don  Alvar  Perez ,  a  Don  Jean  Alfonfe  de  Guz- 
man  &  a  Don  Pedre  Ponce  de  Léon  qui  étoient  à  Urrera 
avec  leurs  Troupes ,  que  les  Mahométans  emmenoient 
quantité  de  Captifs  &  de  Beftiaux ,  qu'on  peurroit  facile- 
ment recouvrer  :  il  donna  pareil  avis  k  Martia  Fernandez 
Portocarrero.  Se  ville  prépara  auffî-tôt  fes  Troupes,  &c  Doa 
Alvar  Perez ,  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman ,  &  Don  Pedre 
Ponce  aïant  été  les  joindre  avec  les  leurs ,  on  partit  fur  le 
champ  pour  enlever  aux  Mahométans  la  capture  qu'ils 
avoient  faite.  Don  Martin  Fernandez  Portocarrero  s'étoit 
auflî  mis  en  Campagne  dans  le  même  deflein  ;  mais  fur  ce 
que  les  Commanaans  de  ce  Corps  d'Armée  lui  firent  dire 
de  les  attendre,  afin  de  pouvoir  agir  plus  sûrement  tous 
«nfemble  ,  il  s'arrêta. 

Dans  ce  même  tems  Don  Gonçale  Martînez  d^Ovnédo  Défaite  «Tu» 
Apprit  à  Ecija  que  le  Prince  Abul-Malic  étoit  proche  de  y^J^pes^i^j. 
Xerez.  Sur  le  champ  il  fe  mit  en  marche  avec  fes  Troupes ,  hométannet. 
&  aïant  eu  avis  que  TErifeigne  de  Séville ,  Don  Alvar  Pe- 
rez, Don  Jean  Alfonfe  &  Don  Pedre  Ponce  étoient  en  Cam- 
pagne pour  enlever  le  butin  des  Mahométans ,  il  alla  d'un 
pas  précipité  fe  joindre  a  eux.  Après  que  ce  Corps  d'Ar- 
mée eut  été  renforcé  du  Grand-Maître  d'Alcantara  ,  on  fit 
rafraichir  les  Chevaux,  &  on  marcha  toute  la  nuit.  Jean 
François  qui  fervoit  de  guide ,  perdit  la  trace  des  BeÛiaux , 
de  forte  quViant  paflé  a  une  lieue  d' Arcos ,  on  fit  une  hal- 
te*  Peu  de  tems  après  vint  un  homme  a  cheval,  de  qui  Ton 
içut  que  les  Mahométans  étoient  dans  une  Vallée  a  une 
demi-  lieue  de  la  avec  tous  les  Beftiaux  qu'ils  avoient  pris* 
Les  Chrétiens  qui  n*étoient  en  tout  qu'au  nombre  de  huit 
cens  hommes ,  allèrent  a  cette  Vallée  en  bon  ordre.  A  leur 
arrivée,  ils  trouvèrent  les  Mahométans,  qui  aïant  confié  a 
trois  cens  hommes  la  garde  du  butin,  s'ètoient  rangés  en  or- 
dre de  bataille.  On  commença  auffî-tôt  le  combat  avec  un 
grand  acharnement  de  part  &  d'autre  ;  mais  les  Chrétiens 
chargèrent  les  Ennemis  avec  tant  de  valeur  qu'ils  les  en- 
foncèrent de  toutes  parts  ôc  les  mirent  en  fuite  :  ils  pour- 
TomeV.  R 
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-  fuMrept  une  Ucue  les-  Infidèles  y  dont  la  pMpart  furent      ■■ 

^Tc!'''  »afl&créç,  &  beaucoup  d'autres  feits  prifonmeiîs.   Poa  ^^^^^^ 
x^j^V       Ferdinand  Ferez  Ponce  averti  de  ce  qui  fèpaffoît,  fortît     \nu 
d^Arcos  avec  la.  Qarmfon,.  &  donnant  fur  leç  trois  cens 
hommes  qur  gardoient  les  Beftiaux ,  il  les  4cfit  facilement  :- 
ainfî  on  Recouvra  tout  le  butin ,  ôc  les  Vainqueurs  fe  reti- 
rèrent tous  enftmble  au  Château  d'Arcos,. 
les  Chré-       ï-^  jour  fui vant  arriva  a  Arcos  ua  homme  qui  donna  avîs^ 
tiens  mar-       qu'Abul-Malîc  êtoif  dccampê  d'auprès  de  Xerez,  &  s*a- 
iUjttl-MaUc^    vançoit  aVec  beaucoup  de  Beftiaux  Vers  Alcala  des  Gazu- 
les ,  qu'on  avoit  promis  de  lui  livrer..  Sur  ces  entrelâîtes: 
Ferdinand  Gonçalez  d^Aguilar  fe  rendit  auflî  a  Arcos  avec 
l'Enfeigne  dTcija,  à^qni  il  avoit  le  Commandement  ;  de 
fbrtç  qu'il  y  avoit  alors  dans  cette  Place  environ  deux  mille 
Chevaux  &  deux  mille  cinq  cens  Fantaffins.  Les  principaux. 
Officiers  tinrent  Confeil  de  guerre  pour  délibérer  fi  Yox^ 
iroit  a  la  rencontre  d'Abul-Malic*^  Quoique  les  avis  fuffent 
partagés  a  caufe  du  nombre  exceffif  des  Ennemis,  on  re- 
îoJvit  enfin  de  mettre  en  Dieu  toute  fa  confiance,  &  d'en* 
treprendre  d'arracher  àts  mains  des  Mahomçtans  tout  le 
butin  qu'ils  avoient  h\i.  Les  Chrétiens  fe  mirent  en  mar- 
ché en  Gonféquence,  ôç  furent  joints  peu  de  tems  après  par 
f  Evêque  de  Mondognédo  avec  TEnfeigne  &  les  Troupes 
de  Xerçz^  En  chemin  ils  rei;iconfrerent  quelques  hommes 
qui  venoîent  d'Alcala  à^  Gazules,,de  qui  ils  prirent  langue,. 
&  qui  leur  dirent  qu'Abul-Mal'ic  s'avançoît  très-lentement,, 
à  caufe  de  la  quantité  de  Beftiaux  qu'il  emmenoit,  &  que: 
s'ils  marchoient  toute  la  nuit ,  ils  le  trouveroient  a  Vega. 
Pagana ,  proche  de  la  Rivière  de  Patute ,  oîi  il   devoir, 
coucher  ce  jour  là. 
itsdïtruîrcnt       Sur  ces  avis  les  Chrétiens  continuèrent  leur  marche  tou-^ 
kd^mpent      te  la  nuit,  &  apperçurent  avant  le  joiu:  les  feux  du  Camp 
des  Mahométans.  Les  principaux  Officiers  agitèrent  entre^ 
eux  s'il  feroic  a  propos  d'attaqyer  les  Infidèles  avant  le 
jour.  Quelques-uns  confeillerent  d'attendre  le  lever  du  So^ 
fcil  ;  mais  un  Corps  d'Infanterie ,  qui  s'étoit  pofté  fur  une: 
Montagne  ,  n'eut  pas  plutôt  découvert  le  Camp  ennemi,, 
qu'il  commença  d'invoquer  a  haute  voix  le  Glorieux  Apô- 
tre Saint  Jacques.  A  ces  cris  les  Mahométans  jugèrent  que 
c'étoit  une  faufle  alarme ,  que  le  Détachement  qu'on  avoic 
Éiit^  vouloit  leur  donner*  Un  Officier  Général  nomme 
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Aliatar  *  fit  cependant  monter  à  cheval  ^  &  alla  avec  cinq  ^ 
cens  Chevaux  garder  le  paflage  de  la  Rivière.  D'un  autre  ''//c.  ^* 
côté)  les  Généraux  Chrétiens  comprenant  qu'après  l'impru-  1315^  - 
dence  du  Corps  d'Infanterie ,  il  falloit  néceffairement  atta^ 
quer  au  plutôt  les  Mahométans ,  pour  k^  prendre  au  dé- 
pourvu ^  entreprirent  de  paflfet  la  Rivière.  Aliatar  qui  lefe 
attendoit  de  pied  ferme  ^  s'y  oppofa  courageufetaent ,  &  fit 
même  reculer  les  Chrétiens  qu  il  avoit  en  ^te }  mais  les  au^ 
très  Troupes  étant  paflees  par  d'autres  endroits  >  celles  qui 
avoient  été  contraintes  de  le  retirer,  retournèrent  à  la  char« 
ge ,  &:  tuèrent  Aliatar  dès  le  premier  choc.  Ainfi  les  Chré*^ 
tiens  entrèrent  dans  le  Catnp  ennemi,  furprirent les Maho^ 
métans  qui  n'étoient  nullement  fur  leurs  gardes ,  &  en  fi« 
l'eut  un  carnage  affreux.  Tous  les  Mahométans  furent  faifîâ 
d'une  fi  grande  terreur,  qu'ils  ne  penferent  qu'à  fiiire  re- 
traite vers  Algézire,  laiffant  leurs  armes  &c  leurs  chevaux^ 
Abul-Malic,  qui  ne  fut  pas  moins  efiraïé  que  les  autres ,  tâ- 
cha aufli  de  fe  fauver  a  pied. 

Les  Chrétiens  pourfuivirent  les  Fuïards ,  &  eik  tuèrent  Al^al-Malk 
wi  fi  grand  nombre,  qu'ils  fe  laiTetent  de  porter  des  coups.  ^^  tué  dans!» 
Abul-Malic,  qui  n'étoit  point  accoutumé  de  marcher  a 
pied ,  fut  bientôt  fatigué ,  &c  fe  cacha  dans  quelques  ron-^ 
ces  proche  d'un  ruifieau.  Comme  il  apperçut  quelques 
Chrétiens ,  il  contrefit  le  mort  ;  mais  ceux-cî  s'étant  arrê- 
tés a  l'examiner  ^  un  d'eux  qui  lui  remarqua  de  la  refpira- 
tion ,  le  bleffa  mortellement  de  deux  coups  de  lance ,  fans 
le  connoître,  après  quoi  il  paffa  outre.  Quand  les  Chré- 
tiens fe  furent  retirés,  un  Maure  qui  s'étoit  caché ,  paffant 
par  l'endroit  où  étoit  Abul-Malic,  trouva  ce  Prince,  & 
voulut  l'emporter  fur  fes  épaules  ;  mais  Abul-Malic  qui 
perdoit  fon  fang  par  fes  bleffures ,  lui  dit  d'aller  prompte* 
ment  lui  chercher  du  fecours.  Cet  homme  obéit,  mais  lorf- 
qu'on  arriva,  on  trouva  le  Priilce  Africain  mort  proche  du 
Tui{ïeau,oU  il  s'étoit  traîné,  pour  étancher  fa  foi£  On  fe 
tranfporta  a  Algëziré,  oli  il  reçut  la  fépulture.  Il  périt 
clans  cette  occafion  plus  de  dix  mille  Mahométans ,  &  les 
Chrétiens  de  retour  de  leur  pOurfiiite ,  recouvreront  la  cap- 
ture, s'emparèrent  de  fous  les  bagages  des  ennemis,  dans 
iefquels  il  y  aVôit  beaucoup  de  richeffes,  &  fe  retirèrent  a 
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■'■■    '  ^  '  ""  Xercz.  Abul -  Aflan ,  ou  Alboacen,  aïant  appris  la  trîflc 

^*^  j^C  ^^  T^OTt  de  fon  fils,  réfolut  d*en  tirer  vengeance,  &  fit  a  cet 

>j.^.^!       effet  de  grands  préparatifs  pour  pafler  en  Efpagnc  l'année 

fuivante. 
LeRorda        Pendant  que  les  Chrétiens  fe  fignaloîent  aînfi  en  Anda-- 
Maroc  veut    loufîe ,  Ic  Roi  étant  arrivé  a  Madrid ,  fit  demander  aux 
mo^  ^       Etats  un  don  gratuit  pour  pouvoir  foutenir  la  guerre ,  & 
Fobtint  en  confidération  de  tout  ce  qui  s'étoit  feit.  Dès 
cu'il  fçut  qu'Abul-Affa»,  ou  Alboacen,  Roi  de  Maroc  ^ 
etoit  déterminé  de  pafler  en  Efpagne ,  à  deflefn  dfe  venger 
la  mort  d'Abul-MaKc  fon  fils ,  il  envoïa  à  Avignon  Jean 
Martin  de  Leyba  folliciter  auprès  du  Pape  les  grâces  que 
k  Saint  Siège  avoit  coutume  d^kcccrder  dans  de  fembla- 
DoîraEIco-  bles  conjonétures.  A  peu  près  dans  le  n>ême  temsDona 
.»or  ^^^«^-  Eléonor  de  Guzman  ^  piquée  de  ce  que  Gonçak  Marti- 
fc  Ko?  contre  «^z  d'Oviédo  avoit  voulu  empêcher  t'éledlion  de  Don 
GonçaieMar-  Alfonfe  NuSez  de  Guzman  fon  frère  a  la  Grande-Maîtrife 
•mcidOvic-  j^  Saint  Jacques,  fit  entendre  au  Roi  que  Gonçalfe  parloir 
mal  de  lui ,  &  engagea  d'autres  perfonnes  à  tenir  au  Ror 
le  même  langage  >  afin  de  mieux  accréditer  fon  impofture.. 
Quoique  le  Roi  eût  peine  a  fe  perfuader  que  ce  Seigneur 
fût  alTez  ingrat  pour  en  agir  d'une  manière  fi  indigne , 
après  tous  les  bienfaits  dont  il  l'avoit  comble ,  il  ne  crut  pas 
devoir  méprifer  entièrement  ces  apports,  Perfuadë  qu'il 
étoit  de  la  prudence  de- commencer  par  seclaircir  du  fait,, 
il  fit  dire  a  Don  Gonçade  de  fe  rendre  a  Madrid. 
€eS€fg«cur      ï^oti  GonçaJe  reçut  a  Xerez  Tordre  du  Roi ,  &  comprc'- 
arme&caba-  nant  par  Ic  Contenu  des  Lettres  ^  que  Dona  Eléonor  & 
^^^^^^^^  ^^°  d'autres  avoient  indifpofé  le  Monarque  contre  lui ,  il  par» 
fit"  aufîî-tèt  avec  fon  monde  pour  Moron  ,  qui  apparte- 
nolt  a  l'Ordre  d'Alcantara,  Arrivé  a  cette  Place,  il  écrivit 
de  grandes  impertinences.au  Roi,  &  fit  prêter  ferment  au 
Gouverneur  du  Château ,  &  a  ceux  qui  étoient  avec  lui ,. 
de  ne  recevoir  que  lui  dans  la  Fortereffe ,  &  d'en  refufer 
l'entrée  au  Roi  &  à  tout  autre.  Il  alla  enfuite  faire  la  mê- 
me chofe  dans  l'es  Châteaux  de  Maga(zela  &  de  Benque* 
rcncia,  &  dans  ceux  que  FOrdre  d'Akantara  avoit  fur 
ks  Frontières  de  Portugal,  Le  Ror  averti  de  fâ  conduite, 
envoïa  ordre  aux  Gentilshommes  de  fa  Ménagerie  ,   qui 
étoient  avec  ce  Seigneur ,  de  pafTer  a  Xerez  pour  défendrc- 
ta.  frontière,  en  cas  .que  ks  Mahométans  vouluffent  foi^rûei; 
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quelque  entreprife,  &  fommâ  de  nouveau  le  même  Don 


pfc^E*  Gonçate  de  venir  le  trouver  à  Madrid,  Taffûrant,  que  ^j*.cf  ^^ 
*i77-  quoiqu^'il  fe  fût  écarté  de  fon  devoir  ^  il  lui  pardonneroh  r>>^- 
tout,  en  confîdération  de  fes  bons  fervices.  Mais  le  Grand- 
Mattre  Don  Gonçale ,  au  lieu  de  fe  fier  a  la  promeflb  du 
Roi,  garnît  de  Troupes  &  de  vivres  les  Châteaux  d^Al- 
cantara ,  de  Santivanez  &  de  Piedra-Buena,  &  alla  en- 
fuite  a  Valence  d'AFcantara ,  d^bîi  il  envoïa  offrir  toutes» 
ces  Places  au  Roi  de  Portugal,  qui  né  voulut  point  les» 
accepter ,  Il  caufe  de  la  Trêve  qu*Û  avoit  avec  la  Caftille^ 
Sur  le  refus  du  Monarque  Portugais,  il  rechercha  1  alliance- 
du  Roi  de  Grehade  contre  celui  de  Caftille,  &  mandi 
aux  Gouverneurs  de  Moron ,  de  Prîego  Se  de  Cagnete  dfer 
Êivorifer  les  entreprifes  du  Mahométan  Grenadin,  au  lietu 
de  s'oppofer,  comme  ils  le  dévoient,  aux  hoftilités  qu^il 
pourroit  commettre  fur  la  Frontière  ;  mais  toutes  fes  Let- 
tres furent  interceptées  par  les.  Gardes  de  la  Frontière ,.  fit 
envolées, au  Roi^ 

Dans  le  tems  que  le  Roi  reçut  toures^  ces  informations",    ricff  dép^fg 
û  apprit  aufîî  que  plufieurs  Chevaliers  de  TOrdre  d  Al^  &  remplacé^ 
cantara  avoient  quitté  le  parti  du  Grand-Maître ,.  &  s'ê-  cbaaibcl 
toient  emparés  de  la  principare  Maîfôn  de  rOtdre.  Sur  ces 
avis  il  envoïa  ordre  aux  mêmes  Chevaliersr  de  dépofer 
Don  Gonçale  Martinez,  &  d*éleyer  en  fa  place  'a  h  Gran- 
de-Maîtrife  d'Alcantara  Don  Nuno  Chamizo  ?  ce  qui  fut^ 
exécutée  11  partit  enfuies  pour  Madrid^  a  deflein  de  pafler 
k  Valence  a  Alcantara^  Arrivé  à  Ca^alëgas ,  il  rencontrai 
xxn  homme  que  le  nouveau  GrandrM'aitre'  d'Alcantara  lai 
envofoit,  pour  l'informer  que  Don   Gonçafe  Maninez: 
vouloît  mettre  Valence  &  Ifes  Châteaux,  de  Santivanez  & 
de  Piedra-Buena  Ibus  la  Domination  Portugaife.  Une  noir-^ 
Telle  de  cette  importance  fit  que  lé  Roi  fe  rendît  en  dili- 

fence  a  Cacerez.  Aïant  promptcment  raffemblé  dans  cette 
lace  quelques  Troupes  de  Cavalerie  &  d^Infànterie,  ôc 
expédié  un  ordre  pour  que  routes  les  MiKces  des  environs* 
£é  rendiffent  à  Valence  î  il  pa^Tk  a:  ALcantara,  Renforcé: 
dans  cet  endr#it  par  le  nouveau  Grand  -  Maître  ôc  hs. 
Chevaliers  fes  adherens,jr  alla  avec  eux  invertir  Valence-*. 
A  fon  arrivée  fes  Gardes  avancées  interceptèrent  encore: 
quelques  Lettres  de  Doir  Gonçale'  ^  Don  redre  ,  InfanG 
œ  Portugal,  par  lesquelles  Don  <îotTçale  promet  toit  sL 
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■  l'Infant,  s^il  le  fecoiirok,  de  lui  remetcrece  Château  &les     "    ^ 

^^j"^*  ^'  autres  qui  étoient  fyr  la  Frontière.  Le  jour  fuîvant  le  Roi  ^^^^ 
jjjp*  manda  Don  Gonçale  ,^  le  fomma  de  lui  livrer  tous  les  4^7^, 
Châteaux,  lui  donnant  parole ,  même  avec  ferment,  de  lui 
accorder  la  vie  &  la  liberté ,  &:  de  le  laiffer  jouir  paifîble- 
ment  de  fes  biens  i  mais  Don  Gonçale  lui  fit  une  réponfe 
des  plus  infolentes.  Quoique  le  Monarque ,  par  un  effet  de 
fa  grandeur  d^ame ,  fît  encore  de  nouvelles  inllances  au- 
près de  lui  ;  Don  Gonçale,  que  tant  de  clémence  rendoît 
plus  audacieux ,  ordonna  a  ceux  qui  étoient  avec  lui  de 
faire  pleuvoir  fur  fon  Souverain  &  fur  les  perfonnes  de  fa 
fuke  une  grêle  de  flèches  &  de  pierres  ,  dont  quelques-unes 
tombèrent  fur  Técuffon  du  Roi ,  &  fur  Tarçon  de  la  felle 
•&  la  croupe  du  cheval.  Un  procédé  de  cette  nature  irrita 
«extrêmement  le  Roi,  qui  s'étant  retiré  a  fon  logement, 
convoqua  les  principaux  Seigneurs  qu'il  avoit  avec  lui,  & 
déclara  Don  Gonçale  Martinez  coupable  du  crime  de  Leze- 
Majefté. 
<pn  )uftc        Le  Sujet  rébelle  avoit  logé  du  monde  dans  les  Tours 

«dutimeiiu  du  Château  pour  fa  garde  ;  mais  Gomez  d'Almazan  & 
Diegue  Suarez  qui  étoient  dans  la  Tour  duTréfor,  envoïe- 
jrent  dire  au  Roi  par  un  jeune  garçon ,  que  fenfibles  aux 
bontés  dont  il  les  avoit  comblés,  &  indignés  de  l'audace 
de  Don  Gonçale  ,  ils  étoient  prêts  de  lui  donner  l'entrée 
dans  le  Château ,  s^il  vouloit  faire  faire  des  échelles  pour 
que  les  Troupes  pufTent  monter.  Le  Roi  accepta  Toffire,  & 
aïant  fait  travailler  aux  échelles  avec  beaucoup  de  iecret, 
il  les  fit  porter ,  &  envoïa  des  Troupes  au  pied  de  la  Tour 
à  la  faveur  dune  nuit  très-obfcure.  Ferdinand  Gomez  d'Al- 
inazan  &  Diegue  Suarez  en  aïant  été  avertis ,  jetterent  des 
•cordes  pour  les  échelles ,  &  après  qu'on  Its  eut  bien  atta- 
chées ,  les  Troupes  montèrent,  &  commencèrent  aufli-tôt 
à  crier  Cafiifle  ,  Cajlille.  Ceux  qui  gardoient  les  autres 
Tours ,  n'eurent  pas  plutôt  entendii  ces  cris,  qu'ils  ne  dou- 
tèrent point  que  les  Soldats  du  Roi  ne  fuflent  en  poiîei^ 
fian  de  la  Tour  du  Tréfor.  Saifis  d'effroi  à  cette  idée  ,  ik 
eurent  recours  a  la  clémence  du  Roi,  &:  lui  livrèrent  les 
portes,  dont  ils  avoieint  la  garde  ;  de  ibrte  qite  Don  Gqi>- 
cale  Martinez  a'eujt  plus  pour  lui  que  la.  principale  Tour, 
qui  étoit  la  plus  grande  &  la  ptis  forte,  &  au'il  avoit  bien 
pourvue  d'armes  &c  de  vivres»  Les  Roxaliites  sfétant  ém- 


Digitized  by 


Google 


DTESPAGNE.  VH.  PARTIE.  S^iec.  XIV.    i^jr 
blis  dans  toute&  les  autres  Tours  ^  k  Monarque  illa  au 


'»rGN*B**  pi^ddeççlkoù^étokDonGonçaleMajrtinez^&fommacc  Anke'i  0* 
i:i77.  téméjraûre  de  la  lui  lemeitre.  Don  Gonçale  tint  conieil  a  ^^^ 
ce  fujet ,  èc  ceux  qui  écoient  avec  lui  ^  lui  dirent ,  qu'il  n'y 
avoit  point  ci^autre  parti  a  prendre  que  la  foumiflion  ^. 
parce  qu'on  ne  pouvoit  fe  fiater  d'hêtre  en  état  de  réfîfier 
au  Roiy  &  qu'ils  ne  vouloient  pas  iacrifier  leur  vie  pour 
fes  interêu»^  Ainfi  Don  Gonçale  defcendît  auffi--tôt,  ouvrir 
la  porte  &l  alla  trouver  le  Koi ,  qui  après  lui  avoir  repro- 
ché fon  manqua  de  refpeéi  &c  fon  ingratitude,  le  condam?*^ 
na  a  mort  comme  traître  y  &c  ordonna  de  jetter  fon  corps^ 
dans  un" bûcher  pour  être  réduit  en  cendres  :.  Arrêt  qui  fut 
exécuté  à  l'inilant.  Immédiatement  après  le  Roi  mit  le 
nouveau  Grand-Maître  Don  Nuno  Chamizo  en  pofTeffion» 
de  la  Ville  &c  du  Château  de  Valence  î  &  étant  paffé  en- 
fuite  aux  Châteaux  de  Santivaiie2  &  de  Fiedfa-Buena  y, 
qui  fe  rangèrent  a  leur  devoir  dès  qu^il  parut  ^  il  remit  pa*' 
witlement  ces  deux  Fortereffes  au  Gfand-Maître.  Dé- 
Evré  ainfî  des  inquiétudes  qu'il  pouvait  avoir  pour  les; 
Places  Firontiéires  de  Portugal ,  il  retourna  a  Truxillo  y  k 
def&in  de  prendre  le  plaifir  de  lia  chaâe  dans  ks  Monta*-^ 
gnes  voifînes.. 

Alboacen,  Roi  de  Maroc,  n'eut  pas  plutôt  appris  b  Vîftoîrr 
•lifte  ïox>n  d' Abul-Malic >  ou  Abomdique  fon  fib,  &  la  STte  XrV 
déÊiite  des  Troupes  qufil  avoit  envoies  avec  ce  jeune  pes  du  RoUè: 
Prince^  que  commençant  a.  craindre  po«r  les  Places  qu'il  î^.*;^'**^ 
avoit  en  Efpagne ,  il  fit  paflfer  ài  Algfeire  trois  milk  Fan- 
taffii»  de  les  meilleures  troupes  &  des  plus  aguerries.  . 
Ceux-ci  pour  faire  montre  de  leur  bravoure yôcdii  peu  de 
cas  qu'ils  Ëiifoienir  des  Chrétiens ,  fe.  mi^nt  en  campagne:,, 
courureiit  ks.  environs  d'Arcos  ^  de  Medina-Sidonra  &  de 
Xerez  cfe  la  Frontière,  &  enlevèrent  beaucoup  de  perfon** 

ncs  &c  quantité  de  Bèftiàux,  avec  kfquels  ils  reprirent  lat  1 

jroute  d'Algêiâre.  Les  Seigneurs  de  la  Ménagerie  du  Roît  ] 

qui  étoient  à  Xerez^  âcle  Régiment  de  cette  Ville ,  rifo  lu- 
xent de  mettre  tout  en  œuvre  pour  recouvrer  la  capture  ;  Si  j 
comme  ils  n'avoient  point  de  Commandant  en  chef,  ils  eit:                                                i 
élurent  un  auquel  ils  promirent  tous  d'obéir.  Etant  enfuite                                                ' 
fords  de  la  Place  avec  k  Régimem  &.l!£tenjdart  de  la  Vilk^^ 
ils  allèrent  d'un  pas  précipité  cherchei:  les:  Mahométans,, 
que  quelques  Habitans  de  Xere^  ôc  d'Accos  fui  voient  a  laa 
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piile.  Les  derniers  étant  mwités  fur  une  éminence ,  décou- 


EKED'Esr 


Annb"«  ds  prirent  TEtendart  de  Xercz,  &  détachèrent  d:eux  hommes     pagne* 
jjj^*      d'entre  eux  pour  lui  faire  fçavoîr  que  les  Mahométans     *i77» 
létoient  proche  de  Ik.  Ce  petit  nombre  de  Chrétiens  com- 
mença cependant  le  combat ,  criant  Arcos  y  Arcos  .  fans  que 
les  Mahométans  paruflent  beaucoup  s'en  inquiéter  ;  mais 
fur  ces  entr^aites  arrivèrent  les  Seigneurs  de  la  Ménage- 
rie du  Roi  avec  le  Régiment  de  Xerez ,  qui  fondant  tout 
a  coup  fur  les  Mahométans ,  les  enfoncèrent  dans  le  cen-» 
tre.  Quoique  les  Infidèles  fiflent  tout  leur^offîble  pour  fe 
raliier,  les  Chrétiens  le  comportèrent  avec  tant  de  valeur, 
qu'ils  les  mirent  tout -a -fait  en  défordre  &  en  fuite.  On 
pourfuivit  les  Mahométans,  &  de  trois  mille  qu'ils  étoient^ 
il  n'y  en  eut  guéres  que  mille  qui  évitèrent  la  mort  ou  Tef- 
clavage;  de  forte  que  les  Chrétiens ,  après  avoir  recouvré 
le  butin  ,  rendirent  a  Dieu  de  vives  allions  de  grâces  pour 
la  vi<Soire  qu'ils  venoient  de  remporter  {A). 
Concile  iz        Don  Gilles  d'Alvarez  d'Albornoz ,  Archevêque  de  To* 
Xoïiic        j^jg  ^  convoqua  &  tint  dans  fon  Siège  Archîépifcopal  un 
Concile  Provincial ,  auquel  afljfterent  Don  Alfonfe,  Eve- 
que  de  Sigucnça,  Don  Jean  de  Jaen ,  &  les  autres  par  leurs 
Procureurs.  On  y  fit  cin(|  Canons,  &  on  le  termina  le  i^. 
de  Mai  {B). 
Accomplir-.      Au  commencement  de  l'année,  la  Reine  Dona  Eléonor 
TwhTaeré-   ï^^^urna  avec  fes  enfans  dans  le  Roïaume  d'Aragon  ;  elle 
concîlîatjon    fut  très-bien  reçue  du  Roi  Don  Pedre,  dé  même  que  de 
entre  le  Roi    uQ^s  les  oncles  &  freres  de  ce  Monarque,  qui  lui  reftitua 
la  ReimToo-  ^^^s  lès  revenus  conformément  à  Taccord  qui  avoit  été  fait, 
na  Eléonor  fa  Oubliant  généreufement  tous  les  fujets  de  plaintes  qu'elle 
**Génrrcax    ^^oit  contre  l'Archevêque  de  Saragoffe,  quoiqu'il  eût  en- 
procédé  de     core  engagé  cette  Ville  a  protéfter  en  fon  nom  de  nullité 
cette  Princcf-  auprès  du  Roi  y  pour  tout  ce  qui  avoit  été  fait  a  l'égard  de 
cette  PrincefTe  en  vertu  du  IVaité  de  réconciliation ,  elle 
fupplia  le  Pape  de  rendre  ce  Prélat  a  fon  Eglîfe.  Pendant 
qu'elle  foUicitoit  ainfî  avec  ardeur  le  retour  de  fon  ennemi 
le  plus  acharne  ^  le  Roi  eut  grand  foin  d'entretenir  les 
Châteaux  du  Roïaume  de  Valence  en  bon  état ,  de  crainte 
que  les  Maroquins  n'entrepriflent  de  faire  la  guerre  de  ce 
Ambaffade    côté-la.  Non  content  de  c^tte  précaution  ,  il  rechercha 

(  ^  )  La  Chronique  du  Soi  Don  Al- 1 1     {B)  Le  Cardmal  d' Aguirre  »  Tom.  i* 

"pour 
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pour  la  défenfe  commune ,  Talliance  du  Roi  de  Cattille , 


tar  fous  les  ordres  de  Don  Géofroi  Gilbert  Cruillas  pour  ragonàccluî 
fe  joindre  a  celle  deCaftille,  &  empêcher  les  Mahomé-  ^«^aftille. 
tans  de  tranfporter  des  Troupes ,  des  vivres  &  des  armes  à 
Algézire. 

Le  même  Monarque  avoît  exigé  dès  le  commencement    i-ç  ï^®»  ^^ 
de  fon  Régne,  que  Don  Jayme,  Roi  de  Majorque  ,  lui  fît  ç^^^^^^^ 
hommage  pour  fon  Roïaume.  Comme  le  Prince  Major-  rendre  hom- 
quîn  avoit  toujours  différé  d'obéir,  &  alléguoit continuel-  mageàceluî 
lement  de  nouveaux  obflacles,  Tlnfant  Don  Pedre,  Com-  pour^icouît 
te  de  Ribagorce ,  qui  avoit  alors  tout  crédit  fur  Te/prit  du  ronoe. 
Roi ,  prévoïant  combien  cette  omiflîon  pourroit  être  pré- 
judiciable a  la  Couronne  ,  fit  enforte  qu'on  aflîgnât  au 
Roi  de  Majorque  un  tems  fixe  pour  rendre  fon  hommage, 
comme  fes  PredécefTeurs  Ta  voient  fait.  Sur*  cette  fomma^ 
tion  Ymar  de  Mofet,  Gentilhomme  du  Roi  de  Majorque, 
vint  demander  de  la  part  de  fpn  Maître  un  p!us  long  dé- 
lai ;  mais  le  Roi ,  qui  étoit  alors  a  Valence,  refufa  d*y  con-' 
fentir.  Quoique  le  Roi  de  Majorque  fît  encore  de  nouvelles 
inftances.par  Pierre  Raymond  Cogolet,  pour  obtenir  du 
tems ,  le  Monarque  Aragonnois  répondit  qu'il  ne  pouvoit 
acquiefcer  k  la  demande  y  fous  prétexte  qu'il  pouvoit  çn 
réfulter  un  grand  préjudice  pour  la  Couronne  :  le  Roi 
d'Aragon  partit  enfuite  de  Valence  pour  Barcelone,  d'oîi 
il  pafïa  a  Perpignan,  Pendant  ce  tems-la  l'Infant  Don  Pe- 
dre travailla  a  perfuader  au  Roi  de  Majorque  de  ne  point 
différer  plus  long-tems  à  rendre  fozi  hommage,  de  crainte 
<ju'un  plus  long  retard  ne  lui  attirât  le  courroux  du  Roi  . 
d^Aragon  &  ne  caufat  de  grands  troubles  ;  &  le  Roi  de 
Majorque  promit  enfin  de  fe  rendre  a  Barcelone  pour  rem- 
plir fon  obligation. 

Comme  on  craignoît  tant  l'invafîon  des  Mahométans,    SublMeac-^ 
&  que  le  Roi  d'Aragon  avoit  fait  prier  le^  Pape  de  le  gra-  j^Xl-agon^^* 
tifier  de  quelque  iubfide  pour  la  guerre,  le  Saint  Père  pouriaguer- 
fit  paffer  dans  les  Etats  de  ce  Monarque  le  Cardinal  de  j*^£°?^^^* 
Rhodes  pour  afFembLcr  les  Evêques ,  &  régler  avec  eux 
ce  qu'on  donneroit  à  leur  Souverain.  Le  Cardinal  arrivé  à 
Barcelone,  convoqua  fur  le  champ  les  Prélats,  les  Riches^ 
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Hommes  &  les  Seigneurs ,  qui  fixèrent  le  fubfide  dé^  con- 
cert avec  lui  ^.  Pendant  qu'on  tenoit  cette  Aflemblée^  on  ^^^^ 
fit  k  I  o.  de  Juillet  la  Tranflation  du  Corps  de  Sainte  Eu- 
laliô,  qui  etoit  k  TEglife  Cathédrale,  à  la  nouvelle  Cha- 
pelle que  Don  Ferrieres,  Evêque  de  cette  Ville,  avoit  fait 
bâtir:  le  Roi,  la  Reine,  le  Cardinal,  les  Infans,  les  Prélats 
&  les  Seigneurs  aflîfterent  à  cette  cérémonie  (yl). 

Sur  ces  entrefaites ,  le  Roi  de  Majorque  arriva  à  Barce* 
lone,  &  le  17.  de  Juillet  le  Roi  Don  Pedre  reçut  dans  fa 
Chapelle  en  préfence  des  Infans  ,  de  quelques  Prélats  & 
Seigneurs,  Pnommage  que  ce  Prince  lui  de  voit  pour  fes 
Etats.  Peu  de  tems  après  le  Roi  Don  Pedre  partit  auffi 
accompagné  de  l'Infant  Don  Pedre  fon  oncle ,  de  l'Ar- 
chevêque de  Tarragone  ,  &c  de  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs ,  pour  aller  rendre  le  fien  en  perfonne  au  Pape 
pour  les  Roïaumes  de  Sardaigne  &  de  Corfe,  parce  que  le 
Saint  Père  l'avoit  exigé  ainfi.  Etant  arrivé  à  Perpignan  la 
veille  de  la  Touffaint,  il  y  fut  reçu  par  le  Roi  de  Major- 
que ,  qui  alla  au-devant  de  lui  avec  quelques  Seigneurs  &c 
Barons  de  Languedoc.  Il  paffa  de  là  à  Avignon ,  &  rencon- 
tra à  peu  de  dillance  de  cette  Ville ,  le  Collège  des  Cardi- 
naux que  le  Pape  avoit  envoyé  au-devant  de  lui.  Il  entra 
enfuitedans  Avignon  avec  tout  cet  illuflre  cortège ,  &  aïant 
à  côté  de  lui  le  Roi  de  Majorque.  On  le  conduifit  fur  le 
champ  au  Palais ,  où  le  Pape  lui  donha  toutes  fortes  de 
marques  d'eftime  &  de  confidération.  Le  jour  fuivant  il 
alla  à  cheval  rendre  fon  hommage  avec  une  nombreufe 
fuite  &  un  grand  appareil.  Pendant  qu'il  étoit  en  marche, 
il  s'éleva  un  trouble,  dont  on  eut  tout  lieu  de  craindre  les 
liiites.  Comme  les  deux  Rois  d^Aragon  &  de  Majorque 
alloient  enfemble ,  l'Ecuïer  qui  tenoit  le  Cheval  du  dernîet 
par  la  bride,  aïant  remarque  que  le  Seigneur  qui  faifoit  la 
même  fondtion  auprès  du  Roi  d'Aragon,  marchoit  un  peu 
plus  vîte  que  lui ,  donna  un  coup  au  Cheval  du  Monarque 
Aragonnois  pour  l'arrêter,  &  quelques  autres  au  Seigneur 
qui  le  conduifoit  Le  Roi  d'Aragon  fut  d'autant  plus  cho- 
qué de  cette  audace^  que  le  Roi  de  Majorque  affeiSta  de  ne 


*  Mariana ,  qui  parott  Ignorer  que 
cette  Aiïembléé  fAt  convoquée  &  tenue 
par  un  L  égat  du  Pape  ^  dît  que  ce  fut  un 
CorcfleFroviocial,  &  qu'il  fut  célébré 
i  Barcelone  par  rAtchevcq^oe  de  Xar- 


ragon.e. 

{A}  ZuRiTA ,  le  Cardinal  d'Aguîr- 
Rfi  >  Monument  produit  par  Diego  daoft 
l'Hiftoire  des  Comtes  de  Barccloac  * 
Liv.  2.,  chap^  ^. 
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Ere  d'Es-  çQ^^j-e,  il  porta  lamain  aTépée.  Cette  adion  caufa  un  grand  ANNt"E  de 
^sTz!  défordre  î  mais  Tlnfant  Don  Pedre,  qui  étoit  h  côté  du  Roi  J^  J^; 
fon  neveu ,  fit  enforte  de  Tappaifer  ,  en  confidération  de 
ce  que  le  Majorquin  étoit  très-aimé  du  Pape  &c  des  CardI- 
.aux.  Ainfi  le  Roi  d'Aragon  fe  modéra,  &  alla  rendre 
Ion  hommage.  Il  profita  de  cette  occafion  pour  demander 
quelques  gracçs  au  Pape ,  mais  il  ne  pur  rien  obtenir.  Très* 
mécontent  de  fon  refus,  il  fortit  le  même  jour  d'Avignon  ^ 
&c  retourna  dans  fes  Etats ,  étant  reconduit  une  partie  du 
chemin  par  le  Roi  de  Majorque  (ji). 

Pendant  ce  tcms-la  TAmirante  Cruillas,  qui  avoit  ordre     Glorieufe 
de  garder  le  Détroit  de  Gibraltar  avec  fa  Flotte  j  alla  à  "p^di"onde 
Ceuta  le  6.  de  Septembre  reconnoître  les  Galères  &  les  G,%eScS 
Barques  que  les  Mahométans  avoient  préparées  pour  tranf-  las,  Amiranta 
porter  des  vivres  a  Algézire.  Aïant  remarqué  qu'elles  n'é-  ^'-^^g^°* 
toient  qu'au  nombre  de  quatorze,  il  les  attaqua  tout-k-coup 
à  la  pointe  du  jour,  les  défit ,  en  prit  quelques-unes,  &  re- 
tourna avec  fa  capture  a  Algézire ,  oîi  il- débarqua  à  la  tête 
d'un  Corps  de  Troupes ,  pour  empêcher  l'entrée  de  quel- 
ques vivres  qu'on  apportoit  aux  Mahométans  ;  mais  dans    i!  pérît  mal- 
le tems  qu'il  combattoit  avec  ardeur,  il  fut  bleffé  d'un  coup  *»e"^c"^e- 
<k  flèche  dont  il  mourut.  Ses  Gens  enlevèrent  fon  corps  &  PedrV  ^e  ^" 
£9  rendirent  avec  la  Flotte  fur  les  Côtes  de  Valence.  Le  Moncada  le 
Roi  informé  de  la  pcne  qu'il  avoit  faite  en  la  perfonne  de  '^"^P^^"- 
ce  brave  Amirante,  nomma  pour  le  remplacer  Don  Pedre 
de  Moncada ,  fils  de  Don  Oton  de  Moncada  &c  de  Dona 
Confiance  de  Lauria  (J3). 
1378.  Alboacen ,  pu  Abul^AfiFan ,  Roi  de  Maroc  &  de  Treme-       x^^o: 

cen ,  toujours  déterminé  de  venger  la  mort  de  fon  fils ,  leva    Gra."^  prc- 
dans  tous  fes  Etats  de  nombrcules  Troupes  ^  tant  d^nfante»'  g^'eare  dit 
rie  que  de  Cavalerie,  &  ordonna  de  les  rs^embler  toutes  RpisdcMa- 
a  Ceuta  pour  paffer  en  Efpagne.  Il  avoit  auffi  équippé  une  ^jf  ^Jf  ^^®" 
Flotte  de  deux  cens  Vaifleaux  &  de  foixante  Galères ,  afin  les  Chréûcpi 
de  tranfporter  avec  les  Troupes  ,  les  armes,  les  vivres  &  d'E^pagoc. 
tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  une  Armée  fi  nombreufè. 
Le  Roi  de  Grenade  faifoit  dans  fon  Roïaume  les  mêmes  pré- 
paratifs a  proportion  de  ks  forces,  a  deflein  de  fe  joindre 
a  Alboacen ,  dès  que  celui-ci  feroit  à  Algézire*  Don  Al-    Préçaudoiw 
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fonfe  Géofroi  Tenorio  étoit  alors  dans  le  Détroit  avec  la 
Flotte  pour  garder  ce  paflage  ;  mais  il  avoit  avec  lui  peu 
de  Troupes.  La  rigueur  de  THyver  avoit  fait  périr  un  grand 
que  prend  le  nombre  de  fes  Soldats,  &  les  autres  étoient  malade^  pour 
]^*^*A^S^^^^*  la  plupart  î  de  forte  que  huit  de  fes  Galères  s'étoient  reti- 
rées dans  le  Port  de  Sainte-Marie  faute  de  monde.  Le  Roi 
Don  Altonfe,  aïant  appris  cette  nouvelle  a  Robledillo, 
partit  au  plutôt  pour  Séville  ,  où  il  arriva  dans  le  Carna- 
val. Delà  il  paffe  le  même  jour  dans  une  Barque  k  San- 
Lucar ,  &  envoïa  ordre  a  Xcrez,  aux  Seigneurs  de  fa  Mé- 
nagerie &  aux  Milices  de  cette  Ville ,  de  venir  le  trouver. 
Etant  en  chemin ,  il  rencontra  Bernard  d'Ebro ,  un  des  Of- 
ficiers de  la  Flotte  ,  avec  une  Galère  chargée  de  pain  qui 
avoit  été  prife  par  l'Amirante,  &  il  apprit  de  ce  Seigneur 
que  les   Maures,  qui  étoient  fur  cette  Galéife,  affûrojent 
qu'Alboacen  faifoit  à  Ceuta  de  grands  préparatifs  pour  fopt 
paflage  en  E  pagne.  Le  Roi  arrivé  a  San-Lucar,  le  rendit 
de  là  au  Port  de  Sainte-Marie,  d'oîi  il  renvoïa  les  huit  Ga- 
lères a  fon  Amirante,  après  les  avoir  pourvues  de  1  rou- 
pes  &  de  tout  ce  dont  elles  avoientbefoin.  Il  retourna  en- 
fuite  a  Scville ,  où  Ton  travailloit  a  neuf  autres  Cfaléres 
qu'il  ordonna  de  mettre  au  plutôt  en  état  :  il  fit  en  même 
tems  avertir  Don  Pcdre ,  Roi  d'Arragon ,  d'cnvoïer  fa  Flot-r 
te  au  Détroit,  le  plus  promptement  qu'il  lui  feroit  poffîble, 
parce  que  celle  avec  laquelle  Alboacen  fe  difpoloit  a  paf- 
ïer  en  Efpagne  ,  étoit  très-confidérable. 

Cependant  Alboacen  aïant  aflemblé  fa  Fotte,  qui  étoit 
compofée  de  deux  cens  foixante  voiles  ,  tant  Galères  quç 
Vaifleaux  &  autres  petits  Batimens ,  embarqua  les  Troi^ 
pes,  les  armes  &  les  vivres  qu'elle  pouvoît  porter,  &  fit 
mettre  a  la  voile  pourTEfpagne,  où  les  Mahométans  abor- 
dèrent bientôt  a  Algézire  &  a  Gibraltar,  Quoique  Doa 
Aifonfe  Géofroi  Tenorio  eût vingt-fept  Galères  &  fix  Vaif* 
de^proWfio^s  ^^^"^1  il  ^^  pwt  empêcher  le  tranfport ,  parce  que  la  Flotte 
€îe  guerre  &     d'Alboacen  pafladenuit,  &  très-loin  du  parage  où  étoit 
ic bouche,     celle  de  Caftille.  En  aïant  cependant  eu  avis,  il  rangea  la 
Côte,  &  alla  jufqu'à  Algézire  &c  à  Gibraltar  ;  mais  comme 
il  vit  qu'il  y  avoit  à  terre  beaucoup  de  monde  à  la  garde 
des  Caléres,  il  ré  olut  de  les  attendre  à  leur  retour  pour 
les  combattre,  il  fit  cependant  fça^voirje  tout  au  Roi  ;  & 
comme  quelques  Seigneurs  Le  blâmoient  de  ne  s'être  point 
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oppofé  au  paflage  àt  la  Flotte  Mahométanne ,  le  iVlonarque 


Ere  d'Es-  s'infornoa  de  la  vérité  du  fait.  j.  q^ 

1378.         Doiia  Elvire,  femme  de  TAmirante  Tenorio,  detnanda       ï34o. 

à  la  perfonne  que  ion  mari  avoit  envoiée  au  Roi,  quelles  Imprudence 
queftions  le  Monarque  lui  avoit  faites.  Sur  fa  réponfe,  elle  Don'^ifonr^/ 
fe  perfuada,  &  mandamême  à  fon  mari,  que  le  Roi  le  foup-  GéofroîTe-  ' 
çonnoit  d'avoir  confenti  au  paflage  de  la  Flotte  Mahomé-  "*^"o  »  Ami- 
tanne ,  &  de  s'être  laifle  gagner  par  le  Roi  Alboacen  pour  [f]°e^  trèsl^^" 
quelque  grofle  fomme  d'argent.  L 'Amirante  reçut  cet  avis  préjudicîa- 

{)ar  le  même  Meflager  qu'il  avoit  envoïé  au  Roi ,  &  qui  ^^^^  j"y"^*' 
ui  amena  de  Séville  fîx  Galères  bien  armées.  Vivement  Souvcraiiu 
piqué  de  cet  outrage ,  &  prenant  pour  certain  ce  qui  n'étoit 
que  conjeâure,  il  réfolut  de  fe  laver  à  quelque  prix  que 
ce  fût  d'un  'oupçon  fi  déshonorant  :  faute  très-blâmable 
dans  un  homme  de  ce  caradlére.  N'écoutant  donc  plus  alors     Débite  it 
que  le  point  d'honneur,  il  ordonna  que  toute  la  Flotte  fe  ^^^ç^Jç^^', 
rangei-t  en  bataille  &  fe  préparât  au  combat.  Il  s'avança  hoinétans,ak 
même  le  premier  avec  fa  Galère  contre  la  Flotte  Mahomé-  Jîî^".^*^" 
tanne  ;  mais  la  plupart  des  Capitaines  des  Galères  &  des       ^^^" 
autres  Bâiimens,  perfuadés  qu'il  y  avoit  une  témérité  aveu- 
gle dans  fon  enireprife,  ne  voulurent  pas  le  fuivre.  Ceux 
qui  commandoient  les  Flottes  d'Alboacen  &  du  Roi  de 
Grenade,  vo'iant  l'Amirante  lenôrio  venir  à  eux  avec  trois 
ou  quatre  Galères  &  un  Navire,  allèrent  à  fa  rencontre,  ôc 
lui  livrèrent  un  furieux  combat.   Comme  les  Galères  Ma- 
hométannes  éioient  en  fi  grand  nombre ,  les  Infidèles  fe 
rendirent  bientôt  maîtres  de  celles  qui  fui  voient  l'Ami- 
rante, &  fur  lefquelles  ils  ne  firent  quartiers  perfonne. 
Quoique  l'Amirante  combattît  courageufement  avec  la  fien- 
ne,  il  ne  put  empêcher  que  quatre  Galères  Africaines  ne 
i'abordaflent  &  ne  jettaflent  les  grapins.   Il  fit  une  longue 
réfiftance ,  dans  laquelle  périt  la  meilleure  partie  de  fon 
inonde,  mais  à  la  fin  les  Mahométans  fautèrent  dans  la  Ga*- 
1ère,  après  avoir  eux-mêmes  perdu  beaucoup  de  leurs  gens. 
Alors  lAmirante  fe  retira  au  oout  du  Bâtiment  avec  le  peu 
de  Soldats  qui  lui  reftoient,  prit  l'i  tendart  de  la  main  gau- 
che, &  fe  battit  avec  une  intrépidité  vraiement  héroïque. 
IVlais  dans  le  tems  qu'il  fe  fignaloît  par  des  exploits  fi  ad- 
mirables ,  on  lui  caflfa  la  jambe,  &  il  tomba  mort  peu  de 
tems  après  d'un  coupa  la  tête,  qu'on  lui  donna  d'un  autre 
Bâtiment.  On  lui  coupa  la  tête,&  on  porta  fon  corps  au  Koi 
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Alboacen.  Les  Chrétiens  qui  étoient  fuples  autres  Galères, 


An  N  B^E  DE  voïant  la  Capitane  au  pouvoir  des  Ennemis,  fe  crurent  per-  ^Vagm 
1340'       dus.  Tout  faifis  d'effroi  ils  abandonnèrent  leurs  Galères,    157^. 
fautèrent  dans  les  Vaiffeaux ,  déploïerent  les  voiles  &  fe 
retirèrent  à  Carthagene  à  la  fiiveur  d'un  peu  de  vent  ;  de 
forte  qu'il  nV  eut  que  cinq  Galères  qui  fe  fauverent  & 
abordèrent  à  TarifFe  :  les  Manométans  s'emparèrent  de  tou- 
tes les  autres  *. 
Le  Roi  <Ie        Martin  Fernandez  Portocarrero  ,  Alcayde  de  TarifFe , 
Caftilicfaît    apporta  au  Roi,  qui  étoit  a  Xerçz,  la  veille  du  Dimanche 
fccTû^s'^à^^^^^   des  Rameaux,  la  trifte  nouvelle  que  les  cinq  Galérçs  lui 
luidôPortu-   avoîent  apprife.  Le  Roi  ne  put  s'empêcher  d'être  çxtrême- 
i^^  ment  fennble  à  ce  malheureux  événement ,  qui  prpcuroit  à 

Alboacen  la  faeilité  de  tranfporter  d'Afrique  tout  ce  qu'il 
voudroit  ;  mais  comme  les  grands  coeurs  ne  fe  laifTent  point 
abattre  par  les  difgraces,  il  penfa  fur  le  champ  aux  moïcns 
de  réparer  la  perte.  Informe  que  le  Roi  de  Portugal,  fpn 
beau-pere ,  avoit  fa  Flotte  en  état,  il  chargea  la  Reine  Do- 
na  Marie  fon  époufe,  de  prier  ce  Monarque  (on  père  de  la 
lui  prêter  jufqu'à  ce  que  la  fienne  fût  réparée ,  ou  qu'il  eût 
acheté  des  Galères,  afin  de  préferver  la  Chrétienté  d'Efpa»- 
Tariflfe  mtCe  gne  du  danger  dont  elle  étoit  menacée.  Comme  Martin  Fcr- 
co  éiat  de  dé-  nandez  étoit  forti  de  Tarifft ,  &  qu*il  y  avoit  à  craindre 
^"  ^*  qu'AIboacen  n'aflîégeât  bientôt  celte  Place,  il  y  envoïa  Al- 

fonfe  Fernandez  Coronel  avec  de  bonnes  Troupes  pour  la 
défendre ,  &  y  fit  mener  de  Xerez  de  gros  convois  de  vi- 
vres fous  de  fortes  efeortes  ;  par  là  il  mit  cette  Ville  en 
état  de  ne  pas  fuccomber  dans  le  fiége  qu'elle  eut  à  foute- 
nir  contre  Alboacen, 
LeRoî  de        La  Reine  Dona  Marie,  qui  étoit  à  Séville,  ne  tarda  pas 
^^•"fa  FJ^°'   de  fbn  côté  à  saequitterde  la  commiffion  du  Monarque  ion 
I^cciul  de  ^  mari.  Elle  députa  à  Don  Alfonfe  fon  père.  Roi  de  Portu- 
Çsiàillc.        gai ,  Velafco  Fernandez,  fon  Chancelier  &  Doïen  de  Tolè- 
de, avec  une  Lettre  très-tendre  ,  dans  laquelle  elle  expo- 
foit  a  ce  Prince  les  maux  dont  l'Efpagne  étoit  menacée,  Se 
le  conjuroit  de  fecourir  avec  fa  Flotte  le  Roi  de  Çaflille  foij 
mari,  jufqu'a  ce  que  celui-ci  eûtéquîppé  la  fîenne.  Le  Roi  de 


'^  Ce  funefte  événemeot  etl  raconté 
par  MariaQa  (ous  Tannée  i^S9.  &  le 
nouvel  Hifi^orien  de  Portugal  «  dont  la 
Chronologie  eft  généralement  défec- 
mpufe,  le  place  au  plus  tard  en  1^37» 


ou  1 3  3  8^  autant  qg*oa  peut  en  juger  par 
la  manière  doctt  il  en  parle.  A«.  de  la 
NeuTvUie  »*açoofide  arec  Ferri^kas  , 
daAS  ro9  Hiftpirpde  VottagjèL 
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Portugal  lui  répondît  très-obligeamment  ^  &  promit  d*en-     1  ■ 
voïer  au  plutôt  fa  Flotte  a  Séville ,  oîi  le  Monarque  Caftil-  Annb'e  »b 
kn  apprit  cette  nouvelle  avec  beaucoup  de  joie.  Peu  de      ,  j^^J 
jours  après  arrivèrent  a  cette  Ville,  par  la  rivière,  tma- 
nuel  Pezano  &  Charles  fon  fils  avec  la  Flotte  de  Portugal. 
Le  Roi  de  Caftille  leur  fit  une  réception  très  -  obligeante } 
mais  leur  aïant  dit  d'aller  garder  le  Détroit ,  Pezano  ré* 
pondit ,  que  comme  la  Flotte  Mahométanne  étoit  beaucoup 
iupérieurc  k  la  fîenne,  il  ne  pouvoit  fe  pofter  qu'a  Cadiz, 
de  crainte  de  s'expofer  au  danger  de  périr  avec  tout  fon 
monde  *. 

Dans  le  même  tems  le  Roi  Don  Alfonfe  envoïa  Don  Jean  Ccluî-cî  re- 
Martine2s^de  Leyba  vers  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon  ^  pour  j^^'a^'^Td*" 
le  fommer  de  le  féconder  avec  fa  Flotte,  comme  ils  en  Roi  d'Ara-" 
ctoient  convenus.  Craignant  que  ce  Prince  ne  s'excufôt  de  gon>  s"»  ^« 
k  faire  fous  prétexte  du  défaut  d'argent ,  il  donna  k  Don  fefecoVdcî^ 
Jean  Martinez  une  fomme  confidérable  pour  armer  la  Flot- 
te k  fes  frais  &c  la  païer  pendant  trois  mois ,  a  condition  que 
le  Roi  d'Aragon  fcroit  tenu  de  Ten  rembourfer  dans  la 
fuite.  11  ordonna  auffi  a  ce  Seigneur  d'aller  a  Avignon  de- 
mander au  Pape  la  Croifade  &  les  Décimes,  &  de  pafler 
enfuite  a  Gènes  pour  folliciter  cette  République  de  lui  four- 
nir un  cenain  nombre  de  Galères ,  qu'il  devoit  entretenir  a 
fes  frais.  Oc  prier  Simon  deBocanegra,qui  en  étoit  le  Doge, 
d'envoïer  Egide  de  Bocanegra  fon  frère  avec  cette  Flotte. 
Don  Jean  Martinez  arrivé  en  Aragon  ,  s'acquitta  de  la 
commidîon  de  fon  Maître  auprès  du  Roi  Don  Pedre.  Ce 
que  le  Caftillan  avoit  prévu,  arriva.  L'Aragonnois  dit  que 
faute  d'argent  il  étoit  hors  d^état  d'armer  les  Galères  qu'il 
étoit  obligé  de  fournir  ;  mais  Don  Jean  Martinez  leva  la 
difficulté  f  en  lui  prêtant  la  fomme  qu'il  zvpit  apportée. 
Ainfi  le  Roi  donna  ordre  a  Don  Pecire  de  Moncada ,  fon 
Amirante ,  d'équipper  douze  Galères. 


*  Quoique  FxRRER  AS  D*apporte  point 
îcî  d'autre  raîfon  du  procédé  de  Pezario, 
on  peut  croire  que  cet  Amiral  avoit  des 
ordres  fccrets  du  Roi  fon  Maître^  qui 
Touloit  (ans  doute  faire  (èour  au  Rot  de 
Camille  la  nêceffité  de  fon  fecours  dans 
ToccafiOQ  préfèfite,  &  l'obliger  par- là 
de  conclure  avec  lui  une  paixlblide^ 
en  fuppofant  c]u'eile  n'ait  été  faite  que 
dans  cette  année  &  dans  le  tems  oi^  Fsk- 


RCRAs  en  parle.  Cependant  fi  Ton  adop« 
te  le  fèntiment  de  Mariana  &  de  Mcf- 
(leurs  de  la  Neufviliedc  de  la  Ciéde.  que 
je  rapporte  dans  la  première  Note  qui 
luit,  il  eft  très'poffible  que  la  difpro- 
portion  de  forces  ait  été  le  ftui  motif  qui 
ait  empêché  Pezano  d'aller  au  Détroit 
défendre  aux  Africains  le  paAage  en  Ef- 
pagne  ;  ainfi  je  lailTc  au  Ledlear  à  déci- 
der ce  point. 
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Jean  Martînez  de  Leyba  s'étant  enfuite  rendu  k  Avignon, 


Annexe  de  expofa  au  Pape  le  danger  oîi  étoît  TEfpagne,  à  caufe  dç  la  ^'^^^^^'^*- 
/•    '      multitude  de  Mahometans  qui  paflbient  dans  cette  Pénin-     i^jt 
Croîfade  &  ^^^  P^^  ordrc  d'Alboacen,  Roi  de  Maroc.  Il  le  fuppliaen 
autres  grâces   confequence,  comme  le  Père  commun  de  la  Chrétienté, 
accordées  par  d  accorder  dans  cette  occafion  au  Roi  de  Caftille  la  Croî- 
Roi  dc^càf.    fade  &  les  autres  faveurs  dont  les  Pontifes  avoient  gratjfié 
ûllc.         .    les  Rois  fes  Prédéceffeurs.  Sa  Sainteté  ne  put  envifager  fans 
douleur  les  maux  dontTEfpagne  étoit  menacée  ;  c'eft  pour- 
quoi elle  confentit  a  tout,  &  donna  même  a  Don  Jean  Mar-: 
tinez  des  Lettres  pour  exhorter  la  République  de  Gènes 
La  Républî-  d'acquiefcer  aux  demandes  du  Roi  Don  Alfonfe.  Avec  une 
p^ci^c  r^  ^  ^^^^^  recommandation ,  Don  Jean  Martinez  pafla  a  Gé- 
courir  ce  mé-  nes ,  &  convînt  avec  la  République  qu'elle  enverroit  quin« 
me Priûcc.     2e  Galères,  a  condition  que  le  Roi  de  Caftille  païeroit  par 
mois  quinze  cens  Florins  d^or  pour  la  Capitane ,  &  huit 
cens  pour  chacune  des  autres,  &  foûrniroit  tout  le  bifcuit 
dont  elles  auroient  befoin.  Cet  accord  étant  fait.  Don  Jean 
Martinez  retourna  a  Avignon ,  &  le  Pape  accorda  la  Croi- 
fade  &c  les  Décimes  pour  trois  ans ,  avec  ordre  aux  Evê- 

3ues  d'Avila  &  de  Cuenca  d'en  faire  le  recouvrement,  & 
e  fe  charger  de  la  régie  de  leur  produit.   Le  Saint  Père 
înftitua  auflî  l'Archevêque  de  Tolède  fon  Légat  pour  la 
Coifade  qu'il  voulut  qu'on  publiât  dans  tous  les  Roïaumes 
d'Efpagne,  oîi  il  ordonna  des  prières  publiques  (A). 
Nombre  Pendant  ce  tems  la,  comme  les  Princes  Chrétiens  d'Efpa- 

d'Afrf«i!ï^     gne  n'a  voient  point  de  Flotte  en  Mer ,  les  Galères  d'Aï- 
9ui  paiTeot  en  boacen  pafFerent  dans  l'efpace  de  plus  de  cinq  mois  plus  de 
Efpagae.        foixante  mille  perfonnes  dans  la  Péninfule  ;  on  avoît  pu- 
blié a  cet  effet,  par  ordre  d'Alboacen ,  une  efpéce  de  Croî- 
fade dans  toijte  l'Afrique  depuis  Maroc  jufqu'à  Tunis,  & 
c'étoit  là  ce  qui  avoit  fait  raffembler  toute  cette  multitude 
de  Mahometans ,  dont  la  plupart  même  avoient  avec  eux 
leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  ne  doutant  pas  qu'Alboacen 
Le  Roi  de    ne  dût  fubjuguer  l'Efpagne,    Le  Roi  Don  Alfonfe,  qui 
qulppe^uaê     ^'o^c^po^^  de  fon  côté  à  faire  conftruire  quelques  Galères^ 
Flotte  ,  &     &  a  en  mettre  d'autres  vieilles  en  état  de  pouvoir  fervir  , 
chMche  à  faî-  parvint  enfin  à  en  raffembler  quinze ,  aùfquelles  jl  joignit 
UpomgX^  douze  Vaifleaux,  Pendant  qu'il  fe  donnoittous  ces  foins  ^ 
les  Riches-Hommes ,  les  Grands- Maîtres  des  Ordres ,  &  les 
Confçils  des  Villes  s'empreflbient'de  fe  rendre  auprès  de 

lui 
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lui  avec  leurs  Troupes.  Perfuadé  que  dans  la  conjonéture   

préfente  il  étoît  à  propos  de  faire  la  paix  avec  le  Portugal,  ^^^  '^  ^* 
il  envoïa  une  Ambaffade  au  Roi  Don  Alfonfe ,  fon  beau-  x^^cJ 
père,  pour  le  remercier  de  la  manière  obligeante  dont  il 
l'avoit  fecouru ,  Texhorter  de  continuer  à  s'intéreffer  au 
danger  commun ,  &  le  prier  de  lui  députer  quelques  per- 
fonnes  pour  conclure  avec  lui  le  Traité  de  Paix,  par  le- 
quel teut  feroit  arrangé  au  gré  des  deux  Couronnes. 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal ,  qui  étoit  auffi  bon  Chré-  Paix  &  Li- 
tien  que  fage  Politique,  accepta  avec  plaifir  la  propofîtion  f^u^ p^^^ 
du  Monarque  Caflillan ,  &c  donna  a  San6laren  le  trentième 
jour  de  Mai  fes  pouvoirs  pour  faire  la  paix  avec  la  Cafliile  j 
à  Gonçale  Vaz,  Tréforier  de  Vifée ,  a  Gonçale  Vafquez  de 
Moura  &  a  Gonçale  Etienne  de  Tabares.  Ces  trois  Pléni- 
potentiairea  s'étant  rendus  a  Se  ville,  &  Don  Alfonfe ,  Rot 
de  Cafliile ,  aïant  nommé  de  fon  côté  pour  le  même  fujet 
Martin  Fernandez  Portocarrero  fon  Grand-Chambellan , 
&  Ferdinand  Sanchez  de  Valladolid  fon  premier  Secrétai- 
re, la  Paix  fut  conclue  aux  conditions  fui  vantes  :  Qu*on 
oubiièroît  toutes  les  hoftilités  qui  avoient  été  commifes  de 
part  &c  d'autre  :  que  les  deux  Puiffances  fe  reflitueroient  ré- 
ciproquement toutes  les  Places  qu'elles  s'étoient  prifes: 
qu'on  fe  rendroit  tous  les  Prifonniers  qui  avoient  été  faits 
durant  la  guerre  :  que  le  Roi  de  Caftille  permettroit  de  bon- 
iie  foi  de  conduira  en  Portugal  Dofia  Confiance ,  fille  de 
Don  Jean  Emanuel ,  pour  être  mariée  a  Tlnfant  Don  Pe- 
dre,  &  que  Dofia  Blanche  feroit  rendue  à  la  Caftille  avec 
toute  fa  dot  :  que  les  deux  Rois  feroient  fi  étroitement  liés. 
Qu'aucun  des  deux  ne  pourroit,fans  le  confentement  de 
1  autre,  faire  de  Trêve  avec  celui  de  Maroc.  Le  Traité  de 
Paix  fut  drefTé  le  i  o*  de  Juillet ,  *  &  fîgné  par  Don  Alfon- 
fe ,  Roi  de  Cafliile,  affiflé  de  la  Reine  fa  femme ,  de  Don 
Jean  Emanuel,  de  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  &  de 
beaucoup  d'autres  Seigneurs.  Don  Jean  Emanuel  baîfa  la 


(A)  Ravnaldi's  &  la  Chronique, 
*  Meflleurs  de  la  Neufvîlle  &  de  la 
Cléde,  dans  Jeurs  Hiftoires  de  Portugal, 
veulent  i^e  inénie  que  Mâriana ,  qu*!!  ai: 
été  fait  Tannée  précédente.  Peut-être  ft 
font-îls  crus  autorîfés  à  adopter  cette 
opinion ,  parce  que  la  Trêve  qui  fut  con- 
clue entre  les  deux  Puiflâncesen  1338. 
foe  devof t  durer  qu*un  an ,  &  qu'il  ac  pa* 

Tome  F^ 


roit  pas  naturel  qu'après  fon  expiration 
le  Rot  de"  Poriu^nl  eut  envoie,  copime 
il  le  fît ,  fà  Flottif  au  lècours  du  Caflil- 
Un  contre  les  Maures ,  n  moins  qu*oa  ne 
fuppofe  qu'il  facrifia  alors  Tes  intcrétsâc 
tout  refTentiment  au  bien  commun  de  la 
Cliréiienié  d'Efpagne,  ou  qoela  Trêve 
avoir  été  prolongée,  ce  qui  n'cft  marqué 
par  aucun  Hifiorieiu 

T 


Digitized  by 


Google 


T^        HISTOIRE    GENERALE. 
main  au  Roi  en  aélioade  grâces  de  la  faveur  qui  vcnoît  dé  '   ^     " 
lui  être  accordée 9  &c  enVoïa  fur  le  champ  quérir  fa  fille» 
les  Plénipotentiaires  de  Portugal  furent  enfuice  congédiés 


CCm 


Anne*£  db 
J.  c. 

1340..  -  _  _ 

Dona  Coa-  &  retournèrent  rendra  compte  k  leur  Maître  du  fuccès  de 
de"Don  i^a  ^^^^  commiffion^.  Ils  n'eurent  pas  plutôt  fait  leur  rapport  au 
eoaduîte  eo  ^  Roi  de  Portugal,  que  ce  Prince  envoïa  fur  les  Confins  de  la. 
Portugal»  Caftille  recevoir  Doiiti  Confiance ,  qui  fut  conduite  juf*- 
^mérhftT^àl  qu'aux  Frontières  des  deux  Roïaumcs  par  Don  Jean  Ema* 
cetteCeuroa-  nuel  fon  père ,  que  le  Nf  onarque  Callillan  fit  accompagner 
^^  de  la  principale  Nobleffe  de  fes  Etats,  pour  lui  faire  hon- 

neur, &c  par  confidération  pour  leurs  Majeflés  Portugaifes^ 
^.^  Le  Roi  de  Caftille  fit  auffi  pafler  en  même  tems  en  For- 
av«ece.Prin-  tugal  Martin  Fer nindez  Portocarrero ,  fon  Grand-Cham- 
bellan, pour  faire  ratifier  le  Traité  de  paix,.&;  ramener 
Dona  Blanche  en  Caftille.  Doiïa  Conftance  fut  reçue  par 
les  principaux  Seigneurs  Portugais  &  conduite  a  Lisbonne,, 
011  elle  étoit  attendue  du  Roi ,  de  la  Reine  Se  de  rinfànt.. 
On  y  célébra  le  mariage  dans  le  mois  d'Août,  le  jour  de  U 
Saint  Barthelemi ,  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  réjouif- 
fânces  publiques  *  î  après  quoi  le  Roi  figna  le  Traité  de 
Paix,&  remit  Doiia  Blanche  entre  les  mains  de  Martin 
Fernandez  Portocarrero,  qui  Tamena  en  Caftille,  oîi  cette 
Princefle  détrompée  des  vanités  du  monde,  prit  le  voile 
dans  le.Monaftére  de  lus  Huelgas  de.Burgos  (^). 

Alboacen  ,  Roi  de  Maroc,  étoit  pafle  en  perfonne  à  AI- 
gézire,  après  avoir  fait  tranfporter  en  Efpagne  toutes  fes 
cnErpàgnër&  Troupes.  Jugeant  que  Don  AÎfonfe,  Roi  de  Caftille^  étoit 
eft  joint  par  hors  d'état  de  mettre  une  Floue  dans  le  Détroit  pour  cou- 
aadeV  ^  '^  P^^  ^^^  vivres,  il  avoir  rendu  aux  Peuples  de  Tunis  &  de 
Bugie  les  Galères  qu'ils  lui  avoient  prêtées ,  &  il  avoit  mê- 
me renvoie  les  ftennes  dans  fes  Ports,. a  Texception  de 
quelques-unes  qu'il  avoit  cru  devoir  garder  pour  s'en  fer- 
vir  dans  le  befoin.  Dès  qu'il  fçut  que  les  Rois  de  Caftille 
&  de  Portugal  avoient  fait  la  paix  &  s'étoient  ligués  con- 
tre lui,  il  avenit  le  Roi  de  Grenade  de  préparer  fes  Trou- 
pes &de  venir  le  joindre  ;  ce  que  le  Grenadin  fit  auffi-tôt. 
Le  Roi  de  Portugal  commença  auffi  de  fon  côté  d'allem— 


te  Roî  de 
Maroc  pafTe 
en  perfonne 


M  )  la  Chront^ue  &  Ruy  »e  PinA. 

*  Mariana  &  les  deux  Hiftorieos  de 
Portugal ,  Mrs.  de  la  Neufville  &  de  Ja 
Cléde,  metteat  ce  marûge  ua  aa  pl&- 


tiSt,  par  une  fuite  de  leur  fentîmcft  ftir 
Tannée  de  la  conclufion  de  la  Paix  en- 
tre les  CoiirooAes  de  Caûiile  &  de  Pocv 
liugaL 
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bler  fes  Troupes ,  &  en  donna  avis  à  celui  de  Caftille. 


*iAGN^''  Comme  l'on  apprit  qu'Alboacenvouloitaffiéger  Tariflre;ie  ^7.  c/* 
ij7«.     Monarque  Caftillan  envoïa  à  cette  Ville ,  en  la  place  d'Al-       1^40. 
fonfe  Fernandez  Coronel  qui  en  étoit  forti,  Jean  Alfonfe    Tarîffc  me- 
de  Bena vides  avec  un  bon  Gorps  de  Troupes  qu'il  avoît  ^f^t  ^^I  ^** 
amenées  y  lui  donnant  pleme  autorité  oc  des  mitruCuons  &jeanAifon. 
pour  tout  ce  qu'il  de  voit  faire.  ^a  de  Bena  vi- 

11  y  avoit  dix  jours  que  Jean  Alfonfe  de  Benavides  étoit  f^^  aéfenfl!  **^ 
ventre  dans  TarifFe,  lorfque  le  vingt-  troifiéme  jour  de  Sep-    Ceue  piace 
tembre  Alboacen  &  le  Roi  de  Grenade,  qui  s'étoient  joints,  ^^  *.^*^|^®« 
parurent  devant  la  Ville,. Tin veftireut  de  toutes  parts,  ex-  deMlrocSc 
çepté  du  côté  de  la  Mer,  &  dreflerent  vingt  machines  de  «icOrtoadc. 
guerre  pour  tirer  (ur  la  Place  &:  la  battre.  Les  Affiégés  ea 
informèrent  auflî-tôt  le  Roi ,  &  firent  de  nuit  plufieurs  for- 
ties  ,  dans  lefquelles  ils  tuèrent  quelques  Mahométans,  ce     # 
'qui  fut  caufe  qu' Alboacen  ordonna  d^élever  un  mur  entre 
la  Mer  &  la  Ville,  6c  de  creufer  un  large  foffé  entre  la 
Ville  &  fon  Camp.  Comme  il  y  avoit  a  la  muraille  de  la 
Place  une  Tour  appellée  la  Tour  de  l'Infant  Don  Jean , 
Alboacen  fit  mettre  fur  une  petite  colline  qui  étoit  vis-a-vis, 
^  dont  le  fommet  étoit  prefque  a  égale  hauteur,  quatre  ma« 
Hrhines  de  guerre ,  pour  la  baitre  continuellement  :  il  logea 
au(Iî  dans  le  même  lieu  un  bon  nombre  d'Arbalétriers,  afin 
d'écarter  ceux  qui  défendoient  cette  Tour.  Quoiqua  force 
-de  tirer  fur  elle ,  on  la  maltraitât  fort,  les  Affiégés  la  réparè- 
rent en  dedans  avec  des  folives  &  de  groffes  pièces  de  bois.. 
A  la  vue  de  cette  vigoureufe  réfiilance  ,  Alboacen  ordon- 
na d'élever  une  autr^  Tour  vis-a-vis  de  celle-ci,  dans  l'ef- 
pérance  de  pouvoir  par-la  réduire  la  ViHe  ;  mais  les  Affié- 
gés aïant  fait  de  nuit  quelques  forties  ,  détruifirent  l'ouvra- 
ge quatre  fois. 

^  Le  Roi  de  Caftille  avoit  déjà  armé  quinze  Galères ,  douze    Don  AIfô«- 
Navires  &  quatre  Bâtimens  plus  confidérables,lorfqu'ar-  ^^^^w^iî 
riva  l'Etendart  de  la  Croifade  qu'il  alla  recevoir  avec  tous  caftiiie  ,  va 
les  Prélats  &  Seigneurs.  Dès  que  la  Flotte  fut  en  état ,  le  avec  fa  Flotte 
Roi  l'envoïa  au  Détroit ,  fous  la  conduite  de  Don  Alfonfe  f^J^^'ok- 
Ortiz,  Prieur  de  Saint  Jean  ^  avec  ordre  k  celle  de  Portu- 
gal ,  qui  étoit  a  Cadix  ,  de  fe  joindre  a  elle ,  pour  couper 
les  vivres  aux  Mahométans.  Le  nouvel  Amirante  de  Caf- 
tille pafla  par  Cadix»  mais  celui  de  Portugal  ne  voulut 
point  fortir  de  la  Baye,  foit  parce  qu'il  n'avoit  reçu  a  ce  fu- 
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jet    aucun  ordre  de  fon  Roi  ,    foit  pour  d^autres  rai- 
fons  qu'on  ignore  ;  ainfi  Don  Alfonfe  Ortiz  alla  au  Dé- 


Ere  i/Es-^ 
_  r  A  G  s  E 

rroit,  &  fe  porta  a  la  hauteur  de  TarifFe.  On  nie  peut  ex.-  ij7». 
primer  la  joie  que  ia  vue  de  la  Flotte  de  Caftille  caufaaux 
Aflîégés ,  ni-rinquiétude  &c  le  chagrin  qu'en. eut  Alboaccn. 
Les  premiers  fentirentj renaître  leur  courage  ,  &  le  der- 
nier fe  perfuadant  que  cette-  Flotte  feroit  bientôt  renforcés 
de  celles  de  PortugaF  &  d'Aragon,  ne  douta  point  qu'on 
ne  lui  coupât  toute  communication  avec  l'Afrique.  Alboa- 
•  cen  ne  fe  trompa  pas  fur  le  dcrtiier  point.Les  petits  Bâtimens 

qui  lui  apportoient  les  vivres,  n'ôferent  plus  apptocher,, 
de  crainte  d'être  enlevées  ou  coulés  a  fond^  de  forte  que 
tout  renchérit  confîdérablement  dans  le  Camp  des  Affié- 
teRoî  de  geans.  Le  Roi  de  Maroc  comprît  alors  qu^il  couroit  rifque. 
^oh^Ta?hfe  "  ^^^^  bientôt  réduit  a  la  dernière  mifere  ;  &t  pour  prévenir 
par  capitula'  ce  malheur ,  il  voulut  tenter  d'avoir  Tarifïe  par  quelque 
Hon.  voie    d'accommodement.    Il  fit  dire   en    conféquence  à. 

Jean  Alfonfe  de  Benavîdes  de  lui  envoïer  deux  Gentils- 
hommes au  (quels  il  pût  s'ouvrir  fur  quelque  propofition. 
qu'il  avoit  a  lui  faire,  &  Jean  Alfonfe  y  confeniit ,  après.. 
avoir  reçu-  des  otages ,  qu' Alboacea  lui  avoit  offerts  pour 
répondre  des  deux  Députée. 
^^^f'otiede      iiur  ces  entrefaites  le  Prieur  de  Saint  Jean  éta*nt  avec  fa 
perCée^î^^     Flotte  a  la  hauteur  de  TarifFe ,  il  s'éleva  une  fi  grande  tem- 
Tempête.       pête  ,  que  h  plupart  des  Galères  ne  pouvant  réfifter  a  la. 
violence  de  la  tourmente,  furent  portées  a  terre.  Le  Prieur 
s'échappa  avec  trois  Galéfes,  &  les  Navires  aïant  déploie 
les  voiles,  relâchèrent  les  uns  a  Carthagêne>  &  l'es  autres  fur  * 
KluiïéuwGa-  ht  Côte  de  Valendfe.  Les  Mahométans  n'eurent  pas  plutôt 
^Q^ap^uT/r^^^^  apperçu  les  Galères,  qu'ils  y  accoururent,  &  prirent  outue- 
ce  des  Maho-  rent  tous  les  Chrétiens  qui  y  étoient.  Quelques-uns  des  pri— 
inérans.         ibnniers  apofîàfîerent  Ta  Religion  Chrétienne,à  la  perfuafîoit. 
M^'IT^f'^'  d*Alboacen,  qui  toutjoïeux  difoit ,  que  comme  fa  Religion 
^urs  Chré-    ^^^^^  ^^  véritable.  Dieu  envoïbit  des  ouragans  &c  des  bou- 
liens.  rafques  pour  la  favorifér.  A  l'égard  de  ceux  qui  refufercnr. 

de  fuivre  un  fi  mauvais  exemple,  on  Its^  égorgea  fur  le 
Fermeté  8c  champ.  De  ce  nombre  futJean  Alfonfe  de  Salcedo  :  on  l'em- 
^n^Alfonfe  ^^^^  en  vie  a  deffeîn  de  lui  faire  embraffér  le  Mahométif- 
ite Salcedo.     me;  mais  il  donna  des  preuves  fînguliéres  de  courage  &  de 
confiance.  Albaocen  a  qui  il  fût  préfenté^  emploïâ  inutile* 
ment  les  promefTes  &c  les  menaces  pour  lui  faire  abjuier^ 
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fa  Religion..    Le   généreux  Jean    Alfonfe   incapable  de  XTnTT 
fe  laiffer  ébranler,  répondit  toujours  d'un  air  joïeux  :  Je-       j.  c. 


DB 


i-jji.  fus-^hriji  eji  mort  pour  moi  j  je  jouhaite  de  mourir  pour  lui  r  ^î*^^ 
ainft  fais  de  mai  tout  ce  que  tu  voudras^  Alboacen  irrité  de 
tant  de  fermeté,  le  condamna  fur  le  champ  a  avoir  le  col 
eoupé,  &  lui  procura  ainfî  la  Couronne  du  Martyre. 

Après  le  malheur  arrivé  a  la  Flotte  de  Callille,  le  Roi     Le  Roî  j» 
Don  Alfônfe  convoqua  les  Prélats,  les  Grands-Maîtres  des  ^^«10!*" 
Ordres  Miliuires  &  les  Riches-Hommes.  Ils s'afTemblerent  deiècourul'*^ 
tous  dans  une  Sale  du  Palais,  &  le  Roi  mettant  fa  Cou-  Tarift.- 
ronne.  &  fôn  épée  fur  une  Table,  leur  dit^que  comme  ils^ 
ne  pou  voient  ignorer  tous  fes  embarras ,  depuis  qu- Alboa- 
cen avoit  afïîégé  TarifFe,  il  les  avoit  mandés  a  deflein  de' 
l'es  confulter  fur  ce  qu'il  devoir  faire  pour  fa  propre  gloire^ 
&  le  bien  de  fes  Etats,  &  qu'afin  de  leur  laiffer  la  liberté- 
de.  réfléchir  mûrement  fur  la  fituation  préfenrc  des  affaires,,.      "^^ 
il  croïoit  devoir  fe  retirer  ;  ce  qu'il  fît  à  l'inftant;  Dès  que- 
le  Monarque  fut  hors  de  la  Sale,  on  commença  W délibé- 
rer. Quelques-uns  furent  d'avis  qu'il  falloit  fecourir  Tarif-* 
fe ,  aux  rifques  même  d^une  bataille ,  &  que  la  gloire  du' 
Roi  y  étoit  intérefféè  :  d'autres  faifaiK  attention  k  l'exceffi- 
ve  fupcriorité  des  forces  d'Alboacen  étoient  d'une  opiniom 
contraire,  fous  prétexte  que  la  perte  d'unebataille  pour- 
roît  facilement- caufer  là  ruine  de  toute  la  Monarchie,  mal- 
heur auquel  on  ne  devoij^point  s^expofenQuelque  tems  après» 
le  Roi  rentra  pour  fçavoir  îéùr  refolution  î  &  après  avoir 
appris  que  lès  fentimens  étoient  partagés ,  il'fe  déclara  pour 
le  premier  parti,  &  fit. par-lk  pencher  là  balance.  Ainfî  il- 
fut  réfolu  dans  l'affemblée  d'entreprendre  de  faire  lever  le* 
iîégede  Tàriffe,  q^uelque  chofè  qiii  pût  arriver, &  d'inviter" 
TesKois  de  Portugal  &  d'Aragona  prendre  part  k  une  ex>— 
pcdition  fi  importante.- 

La  Reine  Dona  Marie  partit  auflî-t6t  pour  le  Portugal,*"  CeJuirfè-^ 
&  le  Roi.fon  père  qui  en  eut  avis,  alla  au-devant  d'elle  :J"j"|^|  .^ 
jufqu'à  Evora.  Le  Portugais^  reçut  fa  fille  avec  tout^la  teix^  vec  fes  Tto*i». 

*Mr.  de  la   N«ufviII«  fart  feîre  ce  i  ilas> /vçe  o'trft  ^ue^le premier fr cce n d  > 
irpïage  au  Roi  même.  de.  Caftilfe,  Je      ^ue  Jaligue  ofFennvo&défeo/îvc  contre 
confondant  fans  douxe  avcc  celui  de  Ju       ies  Maures^  entre  la  CafiHie  &  Je  Por^ 
ramena  ,  dont  il  ne  ^i  rien  ,  çtioIquNl     tugai ,  .fut  alors  conclue*,  au  Jfeu  que^ 
ait  réeJJemeat  eu  lieu  ,  fuivant  Màriana      tous  \t%  autres  en  font  un  axticie  dsM 
iiiêîne&  Mr.  delà  CJéde,  qui  s*accor-      Traité  de  paix* 
dèof  fur  ces  deux  potiits  avec  Ftftax-  [4; 
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drefle  paternelle,  &  lui  dit  d'écrire  fur  le  champ  au  Roi 
*j^"  ^*  fon  mari,  qu'il  ne  tarderoit  pas  à  fe  rendre  auprès  de  lui 
.«340.  avec  fes  Troupes,  prenant  fa  route  par  Badajoz,  Sur  cette 
agréable  nouvelle,  Don  Alfonfe,  Koi  de  CalUlle,  fe  hâta 
d'aller  remercier  le  Roi  de  Portugal ,  qu'il  trouva  a  Juru- 
mena.  Etant  enfuite  retourné  a  Sévillc ,  il  fit  fçavoir  a  Ta- 
rifFe  qu'il  fecoureroit  inceflamment  cette  Place  avec  le  Roi 
de  Portugal  i  mais  il  défendit  en  même  tems  aux  Affiégés  de 
faire  des  forties ,  &  de  combattre  fans  une  nécelîîté  biea 
greffante.  Le  Roi  de  Portugal  cependant  fe  mit  en  Çampa- 

fne  avec  fes  Troupes  comme  il  Tavoic  promis ,  pafla  par 
iadajoz,  &c  fit  tant  de  diligence  ,  qu'il  arriva  à  Se  ville 
quatre  jours  après  Je  Roi  de  Caftille*  Celui-ci  fortit  pour  Je 
recevoir,  fuivi  de  tous  les  Prélats  qu'il  avoit  à  fa  Cour,  & 
(de  tous  les  Seigneurs  de  la  Ville ,  &  lui  donna  les  marques 
les  plus  fenfibles  d'une  parfaite  confîdération.  Après  que  le 
Roi  de  Portugal  fe  fut  remis  des  fatigues  du  voïage ,  les 
deux  Monarques  fe  difpoferent  a  aller  combattre  Alboa- 
cen,  &  fecourir  TarifFe.  Pour  le  faire  plus  sûrement,  le  Roî 
de  Caftille  s'informa  avec  foin  de  la  difpofîtion  &  fituatioa 
du  Camp  d'Alboacen,  ôc  de  l'état  oii  fe  trouvoit  la  Place-, 
llsfeoiettcnt      Les  deux  Rois  déterminés  de  faire  lever  le  fiége  de  Ta- 
M  marche,     nffe ,  partirent  de  Se  ville  a  la  tête  d'un  bon  Corps  d'Ar- 
mée j  après  qu'on  eut  publié  la  Croifade  &  allèrent  tou- 
jours a  petites  journées  pour  faciliter  la  jpn€lion  de  toutes 
les  Troupes.  Ils  pafferent  proche  H'Alcala  de  Guadaîra , 
d'Utrera,  de  Locas,de  las  Cabeças  de  San-Juan,  &  de 
Xerez,  oîi  toutes  les  Troupes,  tant  de  Caftille  que  de  Por- 
tugal achevèrent  de  fe  raflembler.  Enfin  ils  arrivèrent  un 
Dimanche  29,  d'Odiobre  a  un  certain  Village  appelle  la 
Penadel-Ciervo,.  Pendant  qu'on  faifoit  cette  marche,  on 
apprit  que  t)on  Pedre'de  Moncada  étoit  dans  le  Détroit, 
avec  les  Galères  d^  Aragon,  &  le  Roi  de  Caftille  lui  envoïa 
dire  de  fe  pofter  à  la  hauteur  de  TarifFe* 
Pnncîpioi    Comme  il  a'eft  pas  jufte  de  laifTer  dans  l'oubli  les  Seigneurs 

ont^fervidaos  ^"^  ^^^  ^^^^^  ^^^^  ^"^  ^  fainte  gucrre,  &  qui  ont  contri- 
cette  guerre,  bué  pat  leur  valeur  a  une  des  plus  fameufes  viéloires  que 
la  Chrétienté  a  jamais  remportées  ,  je  vais  nommer  les  prin- 
cipaux qui  ont  combattu  dans  cette  occafion  fous  les  ordres 
des  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal.  Du  nombre  de  ceux 
qui  accompagnèrent  le  Roi  de  Caftille,  étoieat  Don  Gilles 
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d'Albornoz^  Archevêque  de  Tolède;  Don  Martin  Fernan- 


''Lfs^  ^«  <1^  Grez,  Archevêque  de  Saint  Jacques  ;  Don  Ferdi-  ^^ J/2  " 
yp^.     nandTello^  Archevêque  d^  Séville,  Don  Jean  deSaha-       i}^9. 
bedra^Evêque  de  Palence  ;   Don  Alfonfe  de  Viedma, 
Evêque  de  Mon(ipnedo }  Don  Alfonfe  Nunez  de  Guzman^ 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  î  Don  Jean  Nunez  de  Pra- 
do j,  Grand-Maître  de  Calatrava  ;  le  Lieutenant  du  Prieur 
de  Saint  Jean ,  Don  Jean  Emanuel  y  Don  Jean  Nunez  de 
Lara,  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro,  Don  Jean  Alfonfe 
d^Albuquerque,  Don  Jean  de  la  Cerda ,  Don  Diegue  de 
Haro,  Don  Ruy  Gonçalez,  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman^. 
Don  Pedre  Ponce  de  Léon ,  Don  Alvar  Perez  de  Guzman,,. 
Dpn  Herfti  Henriquez,  Don  Ferdinand  Rodrlguez,  Sei- 
gneur de  Villalobos  ;  Don  Diegue  Lopez  de  Karo,  Don^ 
Pedre  Nunez  de  Guzman ,  Don  Loup  Diaz  d'Almazan  ^ 
Don  Jean  Garcie  Manrique,  Don  Gonçale  d'Aguilar,  Don 
Gonçale  Ruyz  Giron ,  Don  Gonçale  Martînez  de  Koza^ 
Don  Alfonfe  Tellez  de  Haro,  &  beaucoup  d'autres  tant  de 
Bifcaye,  des  Afturies ,  de  Galice  &  de  Léon ,,  que  de  la 
Vieille  &  la  Nouvelle  Caftille,.  &  de  PAndaloufie,^.  ou- 
tre Gonçale  Garcie  d'Aragon.. 

Le  Roi  de  Portugal  a  voit  avec  lui  Don  Gonçale  Pereyra  ,, 
Archevêque  de  Bragues  ;  Don  Alvar  Gonçalez  Pereyra ,. 
Prieur  de  Crato}  Don  Gilles  Fernandez  Carvallo,  Grand- 
Maître  de  rOrdre  de  Saint  Jacques  en  Portugal  ;  le  Grand- 
Maître  d'Avis;  Don  Loup  Fernandez  Pacheco,  Seigneur* 
de  Ferreyra  ;  Don  Gonçak  Gomez  de  Sofa ,  Don  Gonçale 
d'Azcbedo,  fon  premier  Porte  - Enfeigne ,  &  un  grand- 
nombre  d'autres.  A  Tégard  des  Seigneurs  des  Confeils  des^ 
Villes,  qui  fe  trouvèrent  k  la  Bataille,  on  l^ait  en  général 
qu'il  y  avoir  ceux  de  Zamora,  de  Salamanque  ,  de  Glu— 
dad-Rodrigo,  deBadajoz,de  Séville,  de  Carmone,  d?Ew 
cîja,  de  Jaën  &  de  toutes  les  Places  de  TAndaloufie. 

Dès  qu'on  apperçut  l'Armée  ennemie,  le  Roi  de  Caflil-    Ljîs  Jéwtt 
le  reconnut  par  lui-même  le  Camp  d'Alboacen ,  &  du  Roi  f^^l  fe*^-^ 
de  Grenade,  afin  de  juger  de  la  manière  dont  on  devoît  pofcQt  i  *iil- 
difpofer  &  ranger  les  Troupes.  Après  cette  précaution ,  on  ^rei  batailler: 
tint  un  grand  Confeil  de  guerre ,  oîi  il  fut  réfolu  que  le  ^J^^^ 
Roi  de  Caftille  attaqueroit  Alboacen,  &  le  Roi  de  Portu- 
gal celui  de  Grenade.  Comme  la  Cavalerie  Portugaife  n'é- 
toit  point  afTez  conûdérable  ,,  on  convint  d Y  joindre  le: 


Digitized  by 


Google 


15^  BISTOIKE    GENERALE 


Annexe  de  Régiment  de  rinfant  Don  Pedre,  commandé  par  Don  Nu-  ^^^^J^^'" 
1/4P*.       Jie  Fernandez  de  Caftrillo  ,  les  Grands-Maîtres  de  Calatra-      137V 
va  &  d'Alcantara,  Don  Pedr«  Fernandez  de  Caftro,  Don  I 

J^an  Alfonfe  d^Albuquerque ,  Don  Diégue  de  Haro ,  Don 
<îonçale  Ruyz  Giron  ,  Don  Gonçal^  Nunez  d'Aza, 
Se  Don  Diégue  de  Haro  avec  les  Confeils  de  Salamanque 
&:  de  Ciudad-RodrigQ,  Il  fut  encore  réglé  que  Don  Jean  | 

Emanuel ,  Don  Jean  N^jifiez  de  Lara^  le  Grand-Maître  de 
l'Ordre  de  Saint  Jacques  en  Caflille,  Don  Jean  de  la  Cerda, 
Don  Jean  Alfonfe  de  Guznian,Don  Pedre  Ponce  de  Léon, 
Don  Hend  Henriquez,  Don  Ferdinand  Rodriguez ,  Don 
Jean  Garcie  Manrique ,  Don  Diégue  de  Haro,  Don  Fer- 
dinand Gonçalez  d^Aguilar ,  Don  Jean  Fernandez  d'Aufe- 
ros ,  &  Don  Garcie  Fernandez  Manrique  formeroient   l^a-  j 

Tant-garde  avec  leurs  Troupes,  &  les  Confeils  de  Sévil- 
le ,  de  Xerez ,  de  Carraone ,  d'Écija  &c  de  Jaën  ;  que  le  Roi 
de  Caflille  fe  chargeroit  du  Corps  de  baiailk ,  oîi  feroient 
les  Archevêques  ScEvêques  avec  leur5  Troupes ,  les  Gen- 
tils-hommes de  fa  Ménagerie,  les  Régiraens  &  les  Vaf- 
faux  de  Don  Henri ,  de  Don  Frédéric ,  de  Don  Ferdinand 
Se  de  Don  Tello  fes  fils,  &  Don  Ruy  Ferez  Ponce  de  Léon 
avec  la  plupart  des  autres  Confeils  des  Villes ,  &  un  grand 
nombre  de  Gentils-hommes  volontaires  ;  qu'un  Seigneur 
François  nommé  Hugues  ,  qui  étoit  d  une  vertu  reconnue  , 
&  établi  a  Ubedâ ,  porteroit  a  côté  de  lui  TEtendart  de  la 
Croix  ;  qu'il  y  auroit  a  Tarriére-garde  Don  Gonçale  d'A- 
guilar  avec  le  Confeil  de  Cordoue ,  Se  Tlnfanterie  de  Bif-  | 

çaye,  de  Guipufcoa,  d'Alava  &  des  Afturies  ,  que  le  Roi 
avoir  eu  foin  ae  bien  armer  a  Séville,&  qu'on  laifferoit  pour 
Corps  de  réferj^re  un  petit  nombre  d'Infanterie  Caftillane 
avec  les  Chevaliers  des  Ordres  Militaires ,  qui  auroient 
pour  Commandant  en  chef  Don  Pedre  Nunez  de  Guzman, 
auquel  on  donna  pour  Lieutenans  Généraux  quelques  Gen- 
tils-hommes de  la  Ménagerie.  Tout  étant  ainfî  concerté , 
on  publia  un  ordre  dans  toute  l'Armée  ,  de  fe  tenir  prêt 
à  marcher  à  TEnnemi  le  jour  fuivant, 
fe^uXs  H  ^^^  ^^  Caftille  aïantfaitenfuite réflexion,! qu'il fcroit 
ia  Place.  très-à-propos  de  prendre  auffi  les  Maroquins  en  queue,déta- 
cha  la  même  nuit  les  Régimens  de  Don  Henri  &  Don  Tello 
fes  fils  avec  Martin  Fernandez  Portocarrero  &  Alfonfe  Fer- 
jiandez  Coroncl  fes  Majordomes ,  Don  Pierre  Ponce  de 

Léon 
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^'ÎagS'  &  leur  ordonna  d'aller  fe  jetter  dans  Tariffe,  &  d'en /or-  ^"  j.'^c/* 
,378,     tir  avec  celles  du  Prieur  de  Saint  Jean ,  lorfque  Tadlion  fe-       1^40* 
roit  engagée.  Ce  Corps  de  Troupes  ',  qui  étoit  environ  de 
mille  Chevaux  &  de  quatre  mille  Fantaflins^  fe  mit  en  mar- 
che a  l'entrée  de  la  nuit.  Aftivé  a  la  Rivière  de  Salado,  il 
rencontra  deux  mille  hommes  de  Cavalerie  Mahométanne , 
qui  voulurent  lui  difputer  le  naffage  ;  mais  les  Chrétiens 
les  attaquèrent  avec  valeur ,  les  culbutèrent ,  fans  avoir  - 
.    perdu  plus  de  trois  hommes ,  &  entrèrent  dans  TarifFe. 

Dès  la  pointe  du  jour  le  Roi  de  Caftille  fe  confefTa  &    ï-esChré- 
communia  de  la  main  de  l'Archevêque  de  Tolède.  Son  ch^^rEn- 
exemple  fut  fuivî  de  tous  les  Chrétiens  ,  tant  de  Caftille  ncmî,&  c«- 
oue  de  Portugal.  On  marcha  enfuite  a  TEnnemi  en  ordre  g^èv^'  ^« 
ae  bataille ,  le  Monarque  Caftillan  s'avançant  contre  Al-  ^^^  *^ 
boacen ,  &  le  Portugais  contre  le  Grenadin.  Proche  de  la 
Rivière  de  Salado  *  on  trouva  un  Corps  de  Mahométans  , 
que  les  Ennemis  y  avoient  porté  pour  défendre  le  paffage. 
Don  Jean  Emanuel ,  qui  les  apperçut  le  premier ,  fut  fi  fort 
eflFraïé  de  leur  multitude ,  qu  il  fit  faire  halte  aux  Troupes 
qu'il  conduifoît.  Le  Roi  de  Caftille  qui  le  fuivoit  avec  le 
Corps  de  bataille,  étonné  de  voir  l'avant-garde  s'arrêter, 
cnvoïa  ordre  a  Don  Jean  Emanuel  &  a  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient  de  pafler  la  Rivière.  Le  premier  ne  fe  preffa  pas 
d'obéir,  mais  Don  Gonçale  Ruyz  de  la  Vega  franchit  har-* 
diment  le  paffage ,  a  la  tête  du  Régiment  de  Don  Frédéric 
dont  il  étoit  Majordome ,  &  engagea  un  rude  combat  avec 
les  Mahométans»  Il  fut  foutenu  par  Garcilafo  de  la  Vega 
fon  frère  y  qui  pafl^a  immédiatement  après  lui  avec  les  Trou- 
pes de  Don  Ferdinand.   Quoiqu'ils  n'euffent  pas  plus  de 
huit  cens  hommes,  &que  les  Ennemis  fuflfent  au  nombre 
de  plus  de  quinze  cens ,  ils  gagnèrent  d'abord  du  terrein. 
Accablés  cependant  par  la  muhitude ,  ils  étoienc  fur  le  point 
de  fuccomber ,  lorfqu'arriva  fort  a  propos  Don  Alvar  Fe- 
rez de  Guzman,  que  le  Roi  envoïoit  a  leur  fecours.  Ils  n'eu- 
rent pas  plutôt  reçu  ce  renfort, qu'ils  fe  rétablirent,  &  char- 
gèrent les  Ennemis  avec  tant  de  vigueur ,  qu'ils  les  enfoncè- 
rent &  les  défirent.  Comme  Don  Jean  Emanuel  reftolt  tou- 
jours fur  le  bord  de  la  Rivière,  le  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques^  &  Don  Jean  Nuilez  de  Lara,  la  paffcrent  avec  leurs 

*Lz  célèbre  Vîâoire  qoi  fut  remportée  ce  îour-Ià^a  tiré  fon  nom  de  cetteBivIérci. 

Tom^K  •  V 
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■  Troupes,  &  dannerent  fur  un  gros  parti  de  Mahométans^ 

A  N  N  t'^i  D  E  qu'ils  ne  tardèrent  pas  a  mettre  en  fuite.  Aïant  été  enfuite 
^'^^l  renforcés  d'un  autre  Corps  de  Troupes  ,  ils  prirent  par  der- 
rière une  petite  montagne,  &  allèrent  fondre  fur  le  Camp 
d'Alboacen.  Ils  furent  joints  dans  leur  marche  par  le  Déta- 
themtnt  que  le  Roi  avoît  envofé  a  TarifFe  ,  &  qui  étant  fbr- 
ti  d€  la  Place,  s'étoit  mis  en  ordre  de  bataille  pour  attaquer 
l'Ennemi.  Ainfi  toutes  ces  Troupes  réunies  fe  jetterent  fut 
le  Camp  d'Alboacen,  &  s'en  rendirent  maîtres,  après  avoir 
taillé  en  pièces  trois  mille  Chevaux  &  huit  mille  Fantaf- 
fins. 
Le  Foi  it       Pendant  ce  tems-la  le  Roi  de  C^aillille  ,  voïant  que  le 

Maroc  eft  dé-  combat  étoit  engagé  ,  pafla  la  Rivière  avec  le  Corps  de  bâ- 
tait &niis>eii       ..,  /•      ^  1        r*  •    -1         r  lA  4      j 

fuîre  par  ceiuî  vaille  pcur  leconder  les  gens  ;  mais  il  ne  rot  pas  plutôt  de 
de  Caftiilc.  l'autre  côté,  que  Pierre  Ruyz  Carrilio ,  qui  portoit  fon  Eten- 
dart ,  prit  les  devans  avec  une  bonne  plrtie  de  fes  Trotj- 
pe  ,  &  alla  fe  porter  fur  une  éminence ,  laiffant  le  Roi  prefc 
que  feul.  I  es  Maures  qui  s^en  apperçurent ,  s^animcrcnt  & 
vinrent  en  grand  nombre  l'aflaillir.  Quoiqu'il  n'eût  avec 
lui  qu'un*  poignée  de  monde,  il  rie  parut  point  effraie  de 
la  multitude  d'ennemis  qu'il  avoit  en  tête.  Montrant  au 
contraire  une  fermeté  vraiment  héroïque ,  il  dit  a  fes  gens: 
Songez  j  mes  enfanSj  que  je  fuis  le  Roi  Don  Alfonfei  aujonr^ 
d*hui  je  vais  connoître  la  bravoure  de  mes  Snjets^  Ô"  vous  celle 
de  votre  Roi.  En  achevant  de  prononcer  ces  mots ,  il  pi- 
qua fon  cheval  pour  fe  jetter  dans  la  mêlée,  mais  l'Arche- 
vêque de  Tolède,  qui  éioit  proche  de  lui ,  arrêta  le  cheval 
par  la  bride  ,  &  conjura  le  Koi  de  ne  point  expofer  fa  per^ 
îbnnc  ,  tti  m^ettre  les  Chrétiens  au  hazard  de  perdre  une 
viâaoire  qu^ils  avoient  déjisi  emre  les  mains ,  &  dont  le  Ciel 
vouloit  le  favorifer.  Le  Roi  étant  retenu  par  cette  fage 
remontrance,  Sanche  Sanchez  de  Rojas,  Garcie-Femandez 
de  Grixalva  ,  liïigo  Perez  d'Orozco  &  Jean  Eftevanez  fou- 
tinrent  tout  l'effort  des  Mahométans ,  &  firent  totjs  des  ex- 
ploita dignes  de  leur  valeur.  Sur  ces  entrefaites  Don  Ruy 
PcreE  Ponce  de  Léon ,  Don  Alfonfe  de  Vîezma ,  Evêq\ie 
de  Mondonedo,  &  Ruy  Ferez  de  Viezma  fon.  frère  ^  aver- 
tis du  danger  oîi  étoit  le  Roi,  volèrent  a  fon  fecours,  le 
premier  avec  le  Conieil  de  Zatnora  ,  &  les  deux  der- 
niers avec  environ  quatre  cens  Chevaux*  Dans  le  mê- 
me tems  aniva  auffi  Don  Gonçale  d'Aguilar  a  la  tâte 
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"  devint  alors  plus  fanglant  ,  mais  les  Mahométans  ne  tar-     '^j*  "  " 


fAGNl 


i;7i«  dereat  pas  à  perdre  courage ,  &c  même  a  prendre  la  fuitCj  ff}4o, 
aïant  appris  qu'il  étoit  foni  de  Tariflfc  un  Détachement , 
que  leur  Camp  étoit  pris ,  &  que  Don  Alvar  Ferez  de  Guz- 
man,  &  les  deux  frères  Don  Gonçale  Ruyz  &  Garcilafo 
de  la  Vega  maflacraîent  tous  les  Ennemis  qui  fe  préfen- 
toient  devam  eux.  On  les  pourfuivit,  àc  on  en  fit  un  grand 
carnage* 

Le  Roi  de  Portugal  ne  fe  dîilingua  pas  moins  dans  cette  Le  Portn^îs 
occa&n.  Il  attaqua  hardiment  le  Roi  cfc  Grenade ,  a  la  tête  ^"^^J®  "J^"® 
de  fes  Troupes  &  de  celles  que  le  Roi  de  Caftille  avoit  Sa<lim"    ^^' 
iHifes  fous  fes  ordres.  Le  premier  choc  fut  très^rude  ;  mais 
Don  Pedre  Nunez  de  Guzman  aïant  gagné  du  terrein  avec 
rinfanteriè  de  Caftille,  de  Léon  ,  des  Afturîes  &  de  Bif- 
caye^  les  Grenadins. furent  enfoncés  de  toutes  parts ,  &c  con- 
traints emfin  de  chercher  avec  leur  Roi  leur  falut  dans  la  fuite. 
Quoique  le  Monarque  Portugais  les  fît  pourfuivre  vive* 
ment ,  le  Roi  de  Grenade  échappa,  &c  fe  retira  la  mêiaae 
nuk  a  Marbella.  Alboacen  qui  fuïoit  de  fon  c6té ,  gagna 
Aigézite^  d'où  il  pafTa  tout  de  fuite  a  Gibraltar  ^  ôc  de-1^ 
a  Cettta  a  la  faveur  d^  la  nuit. 

De  quatre  cens  mille  hommes  d'Infenterie  &  foixante  Pertes  coo- 
millet  Cavalerie  ^  qtri  ccnopofoient  l'Armée  des  Infidel- 
teSy  il  en  périt  deux  cens  mille  dans  cette  fameufe  batail- 
Icy  qui  fe  doimaun  Lundi  50.  d'Odobre.  Les  deux  Rois 
qû  n'avoiettt  en  tout  pas  plus  de  quarante  mille  Fantaflîns 
&  dix-huit  mille  Chevaux  ^  ne  perdirent  que  vingt  hom- 
mes. Dé-là  vient  qu'on  a  toujours  regardé  cette  vidoire 
coarfftte  miraculeufe,  &  que  toute  rEfpagnt  la  dent  pour 
tdle  *.  Fatimc,  fille  du  Roi  de  Tunis,  &  première  femme 
^^Alboacen ,  Bxt  tuée  dans  une  tente  fans  être  connue.  Oa 
âcprifonniere  tme  de  fes  fœurs ,  &c  trois  autres  femme» 
d'Alboacen,  outre  beaucoup  d'autres  Africaines.  On  prit 
ao/n  pkiiieurs  CJuréiiennes.  Abamar ,  fils  du  Roi  de  Maroc^ 
eut  encore  le  mêfloe  fort^  avec  Aboham  fon  couifîn.  Enfin 
le  nombre  des  prifoiiniers  fiit  prodigieux.  On  trouva  des 
richefles  immenies ,  mais  il  n'a  jamais  été  poilible  de  fça- 


fidérables  des 
Mabométanf* 


"*  Mariana  dît  que  par  un  aficlen  'Ri- 
glement  oq  en  célèbre  tous  ies  ans  la 
mémoire  dans  rEgUfe'de  Tolcdeie  50, 


d*Odobre ,  &  que  ctite  Fête  fe  folem- 
mfe  avec  beaucoup  de  pompe  &  d'ér 
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▼iile  de  grau- 
Àes  ré  joui  (- 
ùnce$  à  i'oc- 
cadoo  de  cet- 
te viâoiie. 


voir  a  combien  elles  montoîent ,  parce  que  le  Soldat  prît 
pour  lui  une  partie  du  butin,  en  pillant  les  tentes  d'Alboa- 
cen.  ATapproche  de  la  nuit  >  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  dire  a 
Don  Pedre  de  Monçada  de  bien  garder  le  Détroit,  &  de 
faire  en  forte  de  couper  au  Roi  Alboacen  la  retraite  en 
Afrique.  Les  Chrétiens  rendirent  grâces  a  Dieu  &  fe  féli- 
citèrent mutuellement  d'une  fi  glorieufc  vidloire.  Les  deux 
Rois  en  firent  autant,  &  celui  de  Caftillè  s'étant  remis  des 
fatigues  de  cette  journée ,  alla  a  TariflFe  le  jour  fuivant  : 
il  loua  beaucoup  la  valeur  de  ceux  qui  avoient  défendu 
cette  Place  ;  &  après  avoir  vifité  les  fortifications,  il  donna 
ordre  de  les  rétablir.  Le  lendemain  il  vit  Don  Pedre  de 
Moncada,  &c  le  pria  de  garder  encore  quelque  tems  le  Dé- 
troit ;  après  quoi  les  deux  Rois  remenerent  leurs  Troupes 
a  Séville. 

Toute  la  Ville  fit  de  grands  préparatifs  pour  des  réjouil^ 
fances  publiques,  &  quand  les  deux  Rois  y  arrivèrent, 
l'Archevêque  les  reçut  a  la  tête  de  tout  fon  Clergé ,  &Ies 
conduifit  en  proceffion  k  TEglife  Cathédrale^  oîi  on  re- 
mercia Dieu  d'une  vidtoire  fi  fignalée-  Quoique  les  Sol* 
dats  dans  le  pillage  des  tentes  d'Alboacen  euffent  pf is  tant 
d'or,  que  plu fieurs  d'entr'eux  pafferept  en  Aragon  &  ea 
Navarre ,  pour  n'être  pas  contraints  de  le  rendre ,  on  n'ea 
avoit  pas  moins  fait  un  butin  très-confîdérable.  Le  Rpi  de 
Caftillè  fit  apporter  dans  un  falon  tous  les  eflfets  qui  avoient 
été  le  fruit  de  la  victoire,  tels  que  des  cimeteres  &  des 
épées  richement  garnies,  des  éperons ,  des  mors,  des  ca-^ 
paraçons,  des  étoffes  de  brocard  &  de  foie,  &  quantité  de 
bi  oux  d'un  grand  prix,  &  donna  ordre  de  rafTembler  tous 
ks  Captifs  &c  Prifonniers  a  l'entrée  du  Palais.  11  envoïa. 
quérir  enfuitele  Roi  de  Portugal  fon  beau-pere,  a  qui  il 
dit  de  choifir  pour  lui  tout  ce  qui  lui  plairoit  ;  mais  le  gê- 
Bereux  Monarque  Portugais  ,  content  d^avoir  moifTonné 
des  lauriers ,  ne  voulut  rien  prendre  de  toutes  les  dépouil- 
les, malgré  toutes  lesinftances  qu'on  pût  lui  faire*.  Cepén- 
dant  le  noi  de  Caftillè  l'obligea  d'accepter  Aboam,  ne- 
veu  d' Alboacen  &  fils  du  Roi  de  SugulmefTe  ,  avec  d'au- 


Prince  ft  conteata 


h  Neuville  art    que  ce  I 
de    i'Ecendarc  du 


Foi  de  Maroc  ,   &  «fe  fa- Tro-mpeKe  , 
9t   qtt*aïanr  ià'n  ineHr»  d^n^  (bn>  Ar»' 
&flalcesdçuxiuoauaLeas  de  la  célèbre  { 


vîùoiredm  Sala<îo  ,fïs  y  fbntreftés  îiif- 
qu'à  ce  qu'on  les  en  ait  tirés ,  pour  les 
attacher  au  àe^s  du  Tombeau  de  Cft 
glorieux  Monar<^ue. 
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très  Prifonnîers  d'importance, plufieùrscimeteres garnis  de 


^PAGNB**  pierres  précieufes ,  différens  harnois  de  chevaux  d'un  grand     **  j  "  ^* 
137S.      prix,&  quelques  bijoux.  Ainfî  le  Roide  Portugal  étant  re-       1340, 

tourné  très-fatisfait  dans  fes  Etats,  celui  de  Callille  Taccom-    Le  Roi  Je 
pagna  jufqu'a  Cazalla  de  la  Siéra  oii  ils  fe  féparerent  avec  ^gt[r"fvêcroa 
tous  les  témoignages  de  la  parfaite  union  dans  laquelle  ils  roonde  daas 
vécurent  par  la  fuite.  Le  Roi  de  Portugal  pafla  a  Oliven-  ^es  Etats  • 
ça,  &  de-la  a  Eftremos,  oîi  il  fut  reçu  de  Dona  Beatrix  fa 
femme,  de  Don  Pedre  fon  fils,  &  de  Dona  Confiance  fa 
bru,  &  le  Cafiillanfe  rendit  a  Carmone pour  mettre  ordre  à 
quelques  affaires*  (^4).  Quelques-uns  s'imaginent ,  qu'après 
cette  bataille,  le  Roi  de  Cafûlîe  cefFa  d^avoir  un  con^mer- 
ce  criminel  avec  Dona  Eléonor  de  Guzmao  ,  &  ne  confî- 
déra  plus  cette  Dame  que  comme  ia  mère  de  fes  enfans.  Il 
efl  en  effet  très-pofïîble  que  le    fouvenir  du  danger  qu'il 
-avoît  couru  6c  de  la  faveur  finguliére  dont  le  Ciel  venoit 
de  le  gratifier,  lait  fait  rentrer  en  lui-même,  &c  Tait  dé- 
terminé a  changer  de  conduite. 


Il  paroît  qu'il  y  eut  en  Sardaigne  quelque  mouvement,    Lîgae 
irce  que  les  Communes  de  Gènes  &  de  Pife,  plufieurs  J"  ^^j^} 


ae  entre 
pirce  que  les  communes  ae  Uénes  ùc  ae  nie,  planeurs  j'^'  ^5"o«s, 
Seigneurs  de  la  Famille  d'Oria ,  les  Habitans  de  Sacer,  &  phifîe*u?s°Ha- 
Luchirio,  Vicomte  de  Milan,  fe  liguèrent  enfemble  pour  bîtansd?  la 
faire  la  guerre  aux  Aragonnois  ;  mais  les  Seigneurs  d'A-  f^^'^r *^|"Voî 
borrea  ,  les  Comtes  de  Donaritico  ,•  &  Jean  ,  Marquis  d'Aragon.  ^ 
de  Malaefpina,  avec  d'autres  du  Roïaume^  étant  deçieu-  .[ 

rés  attachés  a  Don  Pedre  ^  Roi  d'Aragon  ^  le  M.oparque^ 
s'inquiéta  peu  de  la  ligue,  &  fe  contenta  d'envoïer  pour 
Vice-Koi  de  l'Ifle,  Bernard  de  Badajoz  ,  qui  la  connoif-  BernatJ  ^^ 
foit  parfaitement.  Ainfi  les  Génois  ,  les  Pifans  &c  les  au-  fatt  gouW. 
très  Confédérés  n'entreprirent  rien  cette  année  (  -B  )._.  "««*  Recette; 
Comme  ily  avoit  encore  beaucoup  de  ^uifs  &,de  Malio-,  ^^"^  Pa  «'  ^ 
métans  dans  le  Roïaume  de  Valeiice,  le  Pape  qui  en  fut^  prefle  le  Roi 

(A)  Les  Chroniques  Je  Cafiille  &  II  pas  mîeax  Je  leur  vîâorrc,  Marîana 
de  Portaga!  ;  Don  Pai  l  ,  Evêque  de  i  |  tes  juftifîe  »  en  dîfàni  qu'ils  o'avoîeoc  des 
Burgos,  AiFONSEide  Carthagene ,  lellTt^res  &  des  proYÎiîom  que  pour  peia 
Dcpeofier  de  la  Rei.*fe  Dona£léooor,||  de  jours,  qu'ils  coranienx^QÎeat  même 
Doo  R0DERIC  Sanchfz,  Evcque  Je  |t  déjà  à  en  manquer  cTans  le  Carnp*^ 
Palcncc,  j£/tN  Vtilano,  Lîv  1 1.  Cbap.  Il  qu'étaor  d'ailleurs  pcociii  de  Vhirer ,  îl 
M  2.  le  Conunuaceur  de  Namgis»  &  Ii  parut  plus  âpropo&de  mettre  les  Trou* 
ieaucoup  d'autres.  |l  pes  en  quartier  de  rafràichif&ment,  pour 

-(B)  ZuKi  t  A.  Il  être  en  état  d'ouvrir  de  bonne  heusels 

«  Comme  Ton  ponrrott  être  étonné  il  Campagne* 
^  .e  que  les  deux  Rqîs  ne  profitereoi  U 
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*        informe ,  &  qui  apprit  que  c'étoît  de  ce  côté- Ta  que  k  Roi 

j.  c.  ^^  ^^^  Pedre  craignoit  rinvafîon,  écrivit  au  Monarque  Ara* 
1340*       gonnoîs  de  les  chaffer  tous  de  fes  Etats,  &  manda  aux  Ar- 
f  Aragon  de  chevêques  de  Tarragonne  &  de  Saragoffc  d'infifter  fore 
£fs'[<îsts  ^^^  ^J^  Poii^t  (Â).  Hugues  Corringo  &  Loup  Cinerecha, 
Juifs  &  les     qui  étoient  des  principaux  Seigneurs  de  llfle  de  Corfe^ 
Mâhométans.  députèrent  au  Roi  Don  Pedre  FEvêqite  d'Akm,  poiwrliil 
offrir  de  le  rendre  maître  de  Tlfle,  s'il  vouloît  leur  e^- 
voïer  fa  Flotte.  Le  Prélat  arriva  en  Août  a  Barcelone >  &  j 
aïam  trouvé  k  Roi  y  il  Tinforma  de  fa  commiffîon  y  mai^  Ir 
Monarque  Aragonnoîs  ne  crut  pas  devoir  fermer  éeitc  «1- 
treprife  à  eaufede  la  nécefïké  oh  il  étoit  de  veiller  k  la  dé- 
fefrfè  de  fes  Etats  cottitQ  les  Mahométans  qui  mena^oient 
la  Sardaî-  l'Efpsigne.  Sur  la  fin  de  Tatittée  k  Roi  aïant  été  m{0rnà<pt 
Sh^coq!  ^^  Confédérés  projettoient  la  réduâlîon  de  k  S^rdaîgne, 
fédérés  contre  Chargea  Don  Sanche  Ton  onck  d'aller  en  fan  nùtn  den^n-' 
le  Roi  d'Axa.  ^^  ^u  Pape,  picmr  trois  ans,  les  Décimes,  &  pour  pareil  ter» 
'^°'  la  remife  du  Tribut  auquel  il  étoit  obligé ,  fous  prétexte  que 

ks  revenus  qû*rl  tiroît  de  cette  lOe ,  étoient  trop  modiques 
pour  le  mettre  en  état  de  réfifter  aux  efforts  des  Enne- 
mis^ (B) 
154e.  Le  Roi  Don  Alfonfe  voulaM  tfrcr  tout  l'avantage  poffi-    137^ 

t^^n  ^t     ^^  ^^  ^  gloriçufe  vidorre  qu'il  avoît  remponée  l'année 
(cmhiél  Y     pï^édente,  alla  de  C^rmone  k  Llêrena  tenir  les  Etats  qu'il 
Ucrçaa.        AVoît  convoqués ,  a  deftein  de  dém^mdet  les  (ecours  dont 
il  avoir  beforn ,  pour  contiivuerc  ta  guerre  fens  donner  k 
tems  aux  deux  Rois  MahométâttS  de  fe  remettre  de  la  dé-* 
Le  Roi  en-    route.  Nfars  avant  Touvenure  des  Etats,  comme  ri  recon- 
voie de  rkïM  nut  qu'il  de  voit  un  fi  heureux  fucéès  aux  bontés  du  Fafpe ,  Il 
f^apt"*  **"     ^^^^  devoir  par  reconiroiflance  lui*  feîre  part  du  butin;  Il  hxi 
eAvôïa  donc  par  Jean  Mart inez  de  Leyba  k  mettre  Etefrtiart 
fbttskquel  rLavoît  Hvréh  bataille,  vmgt-qtfârré  cheirstux 
richement  enharnachés ,  avec  des  boucliers  &c  des  cimé- 
leres  magnifiques  attachés  aiuc  arçons  des  felks ,  un  des 
Drapeaux  quon  avoit  pris  aux  Ennemis  &   vingt -qua« 
f  re  des  Mahométans  captifs ,  <{m  menoient  les  chevaux  par 
la  bride,  outre  beaucoup  d'autres  préfens.  Jwta  Mania 
de  Leyba  étant  proche  d'Avignon ,  fit  fçavoir  fon  arriver 
*.u  Pape ,  qui  donna  ordre  a  tous  les  Cardinaux  &  a  toute 

14)   KaJHALX>U$.  If     (JBJZURITA. 
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Palais,  il  baifa  la  Mule  du  Pape,  préfenta  au  Saint  Père 
TEtendart  du  Roi,  &  lui  fit  un  récit  exaâ:  de  tout  ce  qui 
«*étoitpa(fé  a  la  journée  du  C^alado.  Sa  Sainteté  prit  TEten- 
dart ,  Ôc  voulant  fur  le  champ  rendre  a  Dieu  des  aillions 
de  grâces ,  elle  entonna  le  Vexilla  Régis  prodeunt ,  que  tous 
les  Cardinaux  chantèrent  avec  elle.  Après  cet  Hymne,  le 
Pape  convoqua  pour  le  jour  fuivant  tous  les  Cardinaux , 
Prélats  &  Miniftres  de  la  Cour,  afin  de  remercier  d'une  fi 
grande  Viôoire  la  Majefté  fuprême.  Quand  ils  furent  tous 
aiTembiés  ,  il  alla  avec  eux  a  TEglife  Cathédrale,  oli  Ton 
célébra  folemnellement  la  Meffe  en  aiftion de  grâces,  après 
quoi  il  fit  un  Sermon  magnifique  &  très  -  pathétique^ 
fur  les  effets  de  la  Toute -puiflance,  faifant  Téloge  de  la 
Vi^ire  que  les  Caftillans  &  -les  Portugais  avoient  rem- 
portée fur  les  ennemis  du  nom  Chrétien^  &  appqïant  beau- 
coup fur  la  religion,  le  zélé ,  la  prudence ,  la  fermeté  & 
la  valeur  du  Roi  Don  Alfonfe.  Cette  cérémonie  étant  faite, 
il  congédia  Jetn  Martinez,  avec  quelques  grâces  panicu- 
liércs  qu'il  accorda  au  Roi.  Il  le  chargea  auffi  pour  le  mê- 
me Monarque  d'une  Lettre  pleine  de  témoignages  d'une . 
tendrefle  vraiemeht  paternelle,  Texhortant  fortement  de 
ne  point  ceffer  la  guerre  jufqu'a  l'entière  expulfion  des 
Mâhométans  d'Efpagne  (A). 

Après  le  départ  de  Jean  Martinez  deLeyba  pour  Avi-    il  exhorte  le 
gnon,  le  Roi  Don  Alfonfe  envoïa  une  autre  Ambaffade  a  f/j/foîr^Jir 
Philippe,  Roi  de  France,  pour  le  follîciter  de  faire  la  paix  paîx  avec 
avec  Edouard ,  Roi  d'Angleterre ,  fous  prétexte  que  toute  i'Aogloi». 
la  Chrétienté  avoit  fort  à  craindre  de  la  puHTance  formi- 
dable du  Roi  de  Maroc  ^  fi  les  Framçois  &  les  Angloîs  ne 
fe  réuniffoient ,  &  n«  f e  mettoient  par  la  en  état  de  le  fé- 
conder contre  ce  Prince  Mahométan  (B).  Le  Roi  ouvrit    LesEcatsluî 
enfuite  les  Etats  à  LIerena,  oîi  les  Seigneurs  &  les  Syndics  accocdcoiu» 
des  Villes  s'étoient  rendus  *.  Aïant  repréftntéà  toute  TAf-  ^.l'^X'v^^^ 
f?mblée  combien  il  étoit  important  de  continuer  la  guerre  pouiTef  la 
contre  les  Mâhométans,  qui  étoient  confterncs  &  fans  for-  guerre  coatrei 


(A)  La  Chronique  dvk  Roî  Doq  AI- 
fjn/è.  RAYKALDu^t^  (l'4uitre6  dans 

K  A I.  r  z  F.,. 

(Z?^    RAYNAtlVUS- 


*  Marîana  qui  parle  <îe  cetre  AiTcRw 
blée  d'r.tats  fous  i'ann^  1540.  mar<jiiê 
qu'il  s*e0  tiat  coq^osç  jtiop  ^aai^  i  1^911: 
drid.. 
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cQSy  avanc  qu^ils  puflent  fe  relever  de  rabattement  oîi  ils 


Ere  d*£8. 

PAGNE 


ANNfi'fc  DE  étoient,  il  demanda  qu'ion  lui  fournît  les  moiens  de  ne  pas 

jj^x.'       laifler  échapper  une  conjon<5lure  fi  favorable*  Quoique  les      iV9, 
les  Mahomé-  Peuples  fuUent  déjà  épuifés  par  les  contributions  précé- 
»"«•  dentés ,  les  Seigneurs  &c  les  Syndics  des  Villes  convaincus 

3ue  le  Roi  n^avoit  en  vue  que  là  gloire  de  Dieu  &  le  bien 
e  la  Monarchie,  &  qu'où  pouvoit  en  effet  tirer  de  grands 
avantages  de  la  propofiiion  qu'il  leur  faifoit ,  lui  accordè- 
rent genéreufement  tout  ce  dont  il  avoit  befoin  i  mais  le 
Monarque  aïant  égard  k  la  fituation  de  fes  Sujets,  modéra 
le  don  gratuit.  Pendant  qu'il  étoit  a  Llerena,  Don  Pedre, 
Comte  de  Barzelos,  curieux  de  connoître  par  lui-même 
un  fi  grand  Prince,  vînt  le  voir,  &  retourna  en  Portugal 
.  très-fatisfait  de  la  manière  obligeante  dont  il  fut  reçu, 
«ége  JAI-       Le  Roi  alla  de  Llerena  a  Madrid  faire  les  préparatifs  de 
cala  de  Ben-   j^  Campagne ,  &  païa  aux  Riches-Hommes  &  aux  autres 
"oîdeC>ftîi-  Officiers  leurs  appointemens,  afin  que  chacun  d'eux  tra- 
ie, &prîfc  du  vaillât  a  difpofer  fon.  monde.  Il  pafla  enfuite  a  Cordoue 
ïiJ^^  ^^    pour  attendre  les  Troupes ,  tjui  avoient  ordre  de  s'y  raflfem- 
plen  Lorfque  toute  1  Armée  fut  réunie,  jl  fit  courir  le 
bruit,  qu'il  avoit  deflTein  de  porter  les  horreurs  de  la  guer- 
re dans  les  environs  de  Malaga^  afin  de  cacher  par-là  au 
Roi  de  Grenade  fes  véritables  intentions.   Pour  rendre 
même  la  chofe  plus  croïable ,  il  envoïa  a  la  vue  de  Malaga 
deux  Vaifleaux  &  quatre  Galères  chargées  de  vivres.  Sur 
cette  nouvelle ,  le  Grenadin  fit  paflTer  k  cette  Ville  l'élite 
de  fes  Troupes,  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie.  Le  Roi 
charmé  de  la  réuffite  de  fon  ftratagême,  fe  mit  en  campa- 
gne avec  fon  armée,  &  aïant  pris  fa  route  par  Ecija,  & 
marché  toute  la  nuit,  il  fe  trouva  a  la  pointe  du  jour  de- 
vant Alcala  de  Benzayde  :  il  invertit  aufll-iôt  cette  Place 
de  toutes  parts  ;  &  les  Habitans  en  furent  d'autant  plus  ef- 
fraies^ qu'ils  ne  s'y  attendoient  nullement,  &  n'étoient  point 
en  état  de  réfifler  a  un  Ennemi  fi  formidable.  Dès  qu'on 
'     eut  commencé  le  fiége  ,  le  Roi  détacha  le  Régiment  de 
Don  Henri  fon  fils  &  d'autres  Troupes  fous  la  conduite  de 
Don  AlfonfeCoronel,  avec  ordre  de  s'emparer  du  Châ- 
teau de  Moclin ,  afin  de  faciliter  &  d'aflûrer  les  Convois 
de  vivres  qui  venoient  au  Camp.  Quoique  Don  Alfonfe 
Coronel  attaquât  vigoureufement  cette  Place,  la  Garnifon 
ftt  une  lî  vive  réfiilance ,  c[uç  le  Rpi  fut  obligé  d'envoïer 
•  une 
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^  E  d'Es-  ^^^  machine  de  guerre  &  quelques  Pierriers.  Cependant  le   . 
PAGNE.     Roi  battoit  continuellement  la  muraille ,  &  avoit  déjà  em-        j,  c. 
^}79é      porté  de  force  les  Fauxbourgs.  Aïant  appris  par  un  Prifon-       ^j^i» 
nier  Mahométan  qu'on  n'avoit  point  dans  la  Ville  d'autre 
eau  que  celle  d'une  grande  Cîterne  ou  d'un  grand  Puits  qui 
étoit  proche  d'une  Tourelle  de  la  muraille ,  il  fit  dreffer  de 
ce  côté- la  une  forte  batterie,  afin  d'ôter  aux  Habitans  cette 
reflburce,  &  de  combler  la  Cîterne  avec  les  ruines  du  mur. 

On  n'eut  pas  plutôt  donné  avis  du  fiége  d'AlcalaauRoi 
de  Grenade ,  que  ce  Prince  Mahométan  afTembla  fes  Trou- 
pes ,  &  fe  mit  en  marche  pour  la  fecourîr.  Le  Roi  Don  Al- 
fonfe  averti  de  fon  approche,  laiffa  au  fiége  autant  de  mon- 
de qu^il  en  falloit ,  alla  a  fa  rencontre  avec  le  relie  de  l'Ar- 
mée ,  &c  lui  drefla  une  embutcade  a  Pinos  i  mais  le  Roi  de 
Grenade ,  qui  en  eut  vent ,  &  qui  avoit  beaucoup  moins  de 
Troupes  que  le  Caftillan,.prit  le  parti  de  fe  retirer.  Alors 
le  Roi  Don  Alfonfe ,  aïant  divifé  fon  Armée  en  deux  Corps, 
faccagea  le  territoire  d'YUora,  &  retourna  enfuite  au  fié- 
ge. Dans  le  même  tems  Moclin  fe  rendit  a  Don  Alfonfe 
Corônel,  à  condition  qu'on  accorderoit  la  vie  fauve  aux 
Mahométans ,  qui  furent  conduits  avec  toute  la  fureté  pof- 
fible  jufqu'a  l'endroit  dont  on  étoit  convenu.  Comme  on 
ne  difcontinuoit  point  de  battre  la  muraille  d'Alcala  pour 
combler  la  Cîterne ,  on  parvint  enfin ,  non  fans  peine  & 
fans  répandre  un  peu  de  fang,  a  l'écrouler  &a  priver  d'eau 
les  Affiégés ,  qui  fe  mirent  cependant  en  devoir  de  répa- 
rer la  brèche. 

Sur  tes  entrefaites  arriva  a  la  Barre  de  Cadîz  ou  a  San-    LesGénoîs 
Lucar  Don  Gilles  de  Boccanegra ,  frère  de  Simon  de  Boc-  [^ç^ks  Ca^' 
canegra  ^  Doge  de  Gènes ,  avec  quinze  Galères  bien  armées ,  tîiians.  Prife 
conformément  à  l'accord  qui  avoit  été  fait  avec  le  Roi.  «i'Alcala. 
Aïant  été  trouver  le  Monarque  &  prendre  fes  ordres.  Don 
Alfonfe  lui  dit  d'aller  fe  poller  dans  le  Détroit,  pour  em- 
pêcher les  fecours  que  le  Roi  de  Maroc  pourroit  envoïer  à 
celui  de  Grenade,  en  qualité  de  fon  Allié.  Le  Grenadia  de 
fon  côté, qui  craignoit  de  perdre  Alcala,  écrivit  ou  en- 
voïa  un  Exprès  a  Alboacen  pour  le  prier  de  le  fecourir  au 
plutôt,  a  caufe  du  danger  prefifant  où  étoit  cette  Ville  ;  & 
Alboacen  donna  ordre  qu'on  lui  fournît  d'Algézire  le  plus 
de  Troupes  qu'on  pourfoit.  On  fit  auffi-tôt  partir  de  cette 
4erniere  Place  mille  Chevaux  bien  armés ,  &  le  Roi  de 
Tome  K  X 
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Grenade  aïant  reçu  ce  renfort ,  fe  mit  en  marche  pour  don- 


^Tc.  ""'  ner  du  fecours  a  Alcala.  Le  Rai  Don  Alfonfe,  qui  m  tarda  ^l]^^^l"\ 
ï34i»       pas  d'apprendre  fon  approche,  laifla  au  fiége  un  nombre      137?. 
de  Troupes  fuffifant^  &  alla  avecles  autres  a  rEnnemi,  a 
qui  il  dreffa  une  forte  embufcade  pour  le  tromper*  Dès  que 
les  deux  Armées  furent  en  prétènce,  elles  fe  rangèrent  «n 
ordre  de  bataille ,  chacune  cherchant  l'avantage  du  terrein* 
Le  Roi  de  Grenade  attendit  qu'on  l'attaquât ,  afin  de  con- 
ferver  le  pofte  qu'il  occupoit.  Pour  l'en  tirer ,  le  Roi  de 
Caftille  chargea  Don  Alfonfe  de  Guzman  ,  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques ,  d'efcarmoucher  avec  fon  monde  ;  mais^^ 
malgré  tout  ce  que  le  Grand-Maître  put  faire  ^  le  Roi  de 
Grjnade,  qui  étoit  averti  de  l'embufcade ,  &  qui  fçavoit  le 
nombre  &  la  difpofîtion  des  Tr-oupes  que  le  Roi  avoit 
avec  lui ,  demeura  tranquille ,  jufqu'a  ce  que  pleinement 
convaincu  qu'il  ne  pouvoit  entreprendre  de  fecourir  Al- 
cala  ,  fans  s'expofer  a«  un  danger  prefque  afluré  d'avoir  foa 
Armée  taillée  en  pièces ,  il  jugea  plus  a  pro|)os  de  faire  re- 
traite. Alors  Don  Alfonfe  retourna  avec  fes  Troupes  au 
fiége  ;  &  les  Habitans  perdant  tout  efpoir  d'être  fecourus,  & 
manquant  de  vivres ,  propoferent  de  rendre  la  Place,  pour- 
vu qu'on  les  laiffât  tous  fortir  librement.  Le  Roi  accepta 
la  Capitulation ,  en  vertu  de  laquelle  on  lui  remit  la  Ville, 
&  tous  les  Habitans  depuis  le  plus  grand  jufqu'au  plus 
petit ,  furent  conduits  en  lieu  de  fureté.  11  fit  auffitôt  bien 
réparer  la  muraille ,  &  après  y  avoir  mis  une  bonne  Gar- 
niibn  avec  toutes  les  provifîons  néceflàires,  il  partit  a  la 
tête  de  fes  Troupes  pour  d'autres  opérations. 
On  enîcve        Le  Roi  de  Grenade,  eflPraïé  des  forces  du  Roi  Don  AI- 
f?"^m  "  s"'   ^^^^  >  envQÏa  a  ce  Prince  un  Ambafladeur  pour  lui  deman- 
P.oVdsVfe-    der  une  Trêve,  &  offrir  d'être  fon  ValTal ,  en  lui  donnant 
Biide.  le  même  tribut  que  les  Rois  fes  Prédéceffeurs  païoient  aux 

Rois  de  Caftille.  Don  Alfonfe  écouta  la  propofîtion ,  &  ré- 
pondit; qu'il  l'accepteroit ,  fi  le  Roi  de  Grenade  vouloir  fe 
détacher  de  la  Ligue  avec  Alboacen ,  Roi  de  Maroc.  Com- 
me cette  condition  ne  fut  point  du  goût  du  Grenadin  ,  le 
Roi  Don  Alfonfe  alla  affiéger  Priego ,  &  donna  a  Martin 
Fernandez  Portocarrero  un  Corps  de  Troupes  pour  atta- 
quer &  réduire  le  Château  de  Carcabuey.  Pendant  qu'il 
battoir  là  muraille  de  Priego,  il  rpçut  un  bon  renfort  que 
lui  amenèrent  TArchevêque  de  Saint  Jacques,  Doa  Pedre 
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fpAGNB  *'  P^dre  Nunez  de  Guzman.  On  ouvrit  pluficurs  brèches ,  &  Anne'e  de 
1379*  l^s  Mahométans  en  furent  fi  fort  allarmcs,  que  pour  ne  h^i^ 
point  éprouver  ia  rigXieur  de  la  guerre  ^  ils  livrèrent  . 
la  Ville  ,  après  être  convenu  qu'on  leur  permettroit 
d'en  fortir ,'  &  de  fe  retirer  oU  ils  Jugeroient  a  propos. 
Le  Roi  les  fit  efcorter  >  donna  ordre  de  relever  les  mu- 
railles, &  alla  enfuite  faire  le  fiége  de  Rute.  Il  envoïa 
de  la  Don  Alfonfe  de  Guzman,  Grand* Maître  de  Saint 
Jacques,  avec  un  Détachement  foumettre  le  Château  de 
Benamexir ,  qui  fe  rendit  le  troifiéme  jour*  La  Torre  de 
Matrera  fuivit  Texemplc  de  cette  Place,  &  Rute  en  fit  au- 
tant ,  après  dotize  jours  de  fiége  *. 

Comme  TAutomne  étoit  déjà  fort  avancé  &  que  les    .^j[P^^j°"* 
pluies  étoient  abondantes ,  le  Roi  rentra  dans  fes  Etats  avec  (^"ft.nê  pour 
fes  Troupes ,  laifiant  fur  les  Frontières  du  Roïaume  de  Jaën  la  (ureté  de 
ie  Grand  Maître  de  Saint  Jacques,  Don  Henri  Henriquez  ^«Fronuc- 
&  d^autres  ;  fur  celles  du  Roïaume  de  Cordoue,  Don  Gon- 
çale  d'Aguilar,  &  Don  Ferdinand  fon  frère,  &c  fur  celles 
dci  Roïaume  de  Séville,  Don^Jean  Alfonfe  de  Guzman, 
Don  Pedre  Pooce  de  Léon  ,  &  Don  Alvar  Perez  de  Guz- 
tnan,  avec  ordre  de  fe  (ècourir  les  uns  les  autres ,  fi  Tocca- 
fionTexigeoit.  Don  Gilles  de  Boccanegra  relia  auffi  dans  le 
Détroit  de  Gibraltar  avec  quarante  Galères ,  &  trente  Vaif* 
féaux  de  Galice,  des  Afturies  &  deBifcaye.  Enfin  le  Roî 
après  avoir  dépêché  au  Pape  un  Exprès  pour  lui  rendre 
compte  de  fes  expéditions  dans  cette  Campagne ,  partit 
pour  Valladolid ,  remettant  k  Tannée  fuivante  la  conquête 
d'Algézire  (^).  ^  '  ^ 

Dans  cette  même  année  les  Maforquins  opprimés  par  les    Le  Roî  «TA- 
impôts  &  les  vexations  de  Don  Jayme  leur  Roi ,  s'indifpo-  j"^p°o[et™e 
ferenc  fi  fort  contre  lui,  qu^ils  écrivirent  fecrettement  a  Don  détrôner  le 
Pedre  ,  Roi  d'Aragon ,  pour  k  fupplier  de  les  délivrer  des  Majorquîn. 
maux  qu'ils  foufFroient ,  &  de  réunir  a  perpétuité  leurs  Ifles 
à  fa  Couronne  _,  lui  promettant  de  fe  joindre  tous  a  fes 
Troupes  dès  qu'elles  paroîtroient ,  &  de  facrifier  pour  lui 


(jf)  La  Chronique  dû  Roi  Don  Al- 
fonfe ;  Raynaldus. 

*  Meflleurs  de  la  NeufvîIIe  &  de  la 
dcde  prétendent  que  les  Portugais  cu- 


rent part  k  toutes  ce$  expéditions ,  quoi- 
qu'il n'en  (bit  rien  dit  par  Ferreras  ,  ni 
même  par  Mariana.  J'ignore  où  ils  ont 
pu  pui&r  cttte  connoi/Tance. 
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leur  vie  &  leurs  biens.  Quoique  le  Roi  d'Aragon  fût  très- 
flatté  de  celte  propofition ,  il  crut  devoir  avant  toute  chofe 
s'afTûrer  des  véritables  difpofîtions  des  Infulaires,  &  après 
ravoir  fait  avec  beaucoup  de  ménagement,  il  chercha  des 
prétextes  pour  colorer  fon  entreprife.  D'un  autre  côté. 
Don  Jayme,  Roi  de  Majorque ,  le  preffoit  fortement  de  le 
fecourir  contre  le  Roi  de  France,  qui  menaçoit  les  Vicom- 
tes d'Omelas  &  de  Carladois  ,  &  les  autres  Domaines  ea 
deçà  des  Pyrénées  ;  mais  le  Roi  Don  Pedre ,  qui  ne  vouloît 
que  gagner  du  tems  pour  Texécu  ion  de  fon  projet ,  fe  con- 
tentoit  de  kir  en  promettre  en  termes  généraux  *. 

Le  Roi  de  France  informé  des  démarches  du  Roî  de 
Majorque  auprès  de  TAragonnois ,  cnvoïa  un  Ambaffa— 
deur  au  dernier ,  qu'il  avoit  intérêt  de  ménager ,  pour  le 
prier  de  ne  point  embraffer  les  intérêts  du  Roi  d'Angle- 
terre avec  qui  il  avoit  une  guerre  fanglante.  11  lui  fit  dire 
auffi  qu'il  confentoit  de  k  reconnoître  pour  Arbitre  de  fes 
différends  avec  le  Roî  de  Majorque ,  &  il  l'avertit  en  mê- 
me tems  que  ce  Prince  cherchoit  a  fe  fouftraire  k  fon  obéif- 
fance,  &c  lui  avoit  demandé  a  cet  effet  fon  appui ,  qu'il  lui 
avoit  refufé  conftamment  **.  Le  Roi  d'Aragon  témoigna 
a  TAmbaffadeur  qu'il  fçavoit  grand  gré  au  Roi  de  France 
de  fon  procédé ,  &  l'affûra  que  quoiqu'il  s*en  fût  déjà  ren- 
du digne  par  le  refus  qu'il  avoit  toujours  fait  de  fe  liguer 
contre  la  France  avec  le  Roi  d'Angleterre,  qui  l'en  avoîc 


*  Les  (ujets  cîe querelles  entre  lesRoîs 
Je  France  &  Je  Majorque  étoîenc,  fui- 
vant  Zurîca  ,  que  le  dernier  cherchant  à 
fe  fouAraîre  du  VafTelage  du  premier 
pour  la  Seigneurie  de  Montpellier  ,  & 
les  autres  Domaines  qii'il  pofledoî!  en- 
deçà  des  Pyrénées ,  prétendoît  exercer 
dans  le  Païs  une  autorité fbuveraioe  »  re- 
fufoit  (bus  difFérens  prétextes  de  renoa  • 
veller  aa  Roi  de  France  Thommage  & 
le  ferment  de  fidélité  pour  la  Seigneurie 
de  Montpellier  &  fes  dépendances  ,  & 
avoit  célébré  des  Joutes ,  malgré  la  dé- 
fenfe  que  le  Monarque  François  en  avoit 
&ite ,  pendant  tout  le  tems  que  dareroit 
la  guerre  avec  l'Angleterre.  Comptant 
fur  l*appur  du  Roi  d'Aragon,  il  luiayoit 
écrit  dès  le  mois  de  Décembre  de  i'aa- 
sée  1240.  pour  lui  rendre  compte  de  (â 
ftooduite  a  &  lui  &îre  entendre  qp!\l  n*ca^ 


avoit  agiaînfiyque  pour  leur  intérêt  com* 
mun  ;  fbutenanc  entre  autres  chofês,  quo 
réchange  de  Philippe  le  Bel  avec  i*£vé- 
que  de  M'aguelonne  ,  qui  avoi:  procuré 
à  ce  Prince  la  Suzeraineté  immédiate 
fur  Montpellier  «  étoit  nul,  parce  qu'il 
avoit  été  fait  contre  la  défenfe  du  Pape& 
Il  n'eft  point  parlé  de  tous  ces  démêlés 
dans  THiftoire  de  France  de  Mezeray. 

***  Cette  Ambaiïade  dut  fe  fàic^,  (êioA 
toute  apparence,  au  commencement  de 
l'année,  pùi(qne  y  fuivant  la  nonve^e 
HiAoire  de  Languedoc ,  le  Roi  de  Ma*- 
jorque  en  envoïa  une  autre  ài'AragoiH- 
noîs  le  2.2  de  Février  pour  la  traveifer  ^ 
faire  valoir  les  raifons  qu'il  avoit  de  fe: 
prétendre  indépendant  à  Montpellier  ^ 
implorer  la  proteâion  de  ce  Priace  «.^ 
lui  demander  une  entrevue. 
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fortement  follicité  *,  il  feroit  en  forte  d'en  témoigner  en- 
core fa  reconnoiflance  par  fes  bons  offices. 

Comme  Don  Jayme,Roi  de  Majorque,  apprit  dadsie 
même  tcms  que  la  France  afl'embloit  des  Troupes  con- 
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tre  lui,  il  députa  diffcr entes  perfonnes  au  Roi* Don  Pe-  ^^rrl^^vtT 
dre ,  pour  l'engager  de  lui  donner  du  fecours  commeafon  celuFdcFrsr»' 
Vaflal  ;  mais  le  Roi  Don  Pedre  lui  répondit  toujours  avec  ^^* 
tiédeur ,  fans  néanmoins  le  refufer  ouvertement.  Don  Jay- 
me  s'imaginant  qu'il  réuffiroit  mieux  par  lui-même ,  alla  le 
trouver  en  per  onne,  &  emmena  avec  lui  Dofia  Confian- 
ce fa  femme ,  foeur  du  Roi  d'Aragon,  dans  Telpérance  que 
la  parenté  feroit  impreflïon  fur  Teiprit  de  ce  Prince**.  Le 
Roi  Don  Pedre,  après  avoir  traité  Tafïaîre  amplement,  lui 
conieilla  feulement  ce  ne  point  commencer  la  guerre  con- 
tre la  France,  parce  qu'il  falloit  en  examiner  mûrement  les 
motifs.  Pour  cet  effet,  le  Roi  d'Aragon  aflembla  quelques 
hommes  capables  &  des  plus  éclairés  de  fes  Etats,  &  com- 
me il  avoit  Tadrefle  de  leur  faire  goûter  fon  avis  confor- 
mément a  fes  intérêts ,  il  fut  réfolu  qu'on  enverroit  au  Roi 
de  France  un  Ambafladeur  pour  terminer  la  querelle  k 
l'amiable  ;  mais  c'étoit  déjà  dans  le  tems  que  Jean ,  Duc  de 
Normandie  &  fils  du  Roi  de  France,  s'étoit  emparé  des 
Vicomtes  d'Omelas  &  de  Carladois ,  &  de  plufîeurs  Châ- 
teaux du  Comté  de  Montpellier.  Le  Roi  de  Majorque  fe  re* 


*  Quoi  iju'cn  clifê  îct  Ferkeh  as  «  on 
▼oit  daos  la  nouvelle  H If^oîre  de  Lan- 
guedoc ,  o'ù  i*on  cite  en  marge  pour  au- 
torité R^mer  AS.  puhl,  tom^  ^^  p.  135. 
qu'au  mois  de  Février  de  cette  année  ii 
y  avoit  un  projet  de  Ligue  entre  les  Rois 
d'Angleterre ,  d'Aragon ,  &  de  Ma jor- 
que  contre  le  Roî  de  France.  C'étoh  ap- 
paremment l'efl&c  del'Ambai&dedu  Roi 
de  Majorque,  dont  j'ai  fait  mention  dans 
h  Note  précédente  ,>  ou  de  Tentrevûe  de 
Saint  Saloni ,  dont  je  parlerai  dans  la 
Vivante. 

*  *  Avant  cette  entrevue ,  Zurita  zf- 
lure  qu^il  y  en  avoit  eu  une  au  tre  à  Saint 
Saloni  pendant  le  Carême,  dans  laque.* 
}e  le  Roi  de*  Majorque  afiant  expofê  au 
^oi  d'Aragon  (es  griefs  contre  le  Roi  de 
Irancf,  &  iei  prétentioAs  pour  Tindépen- 
'  dafiee  à  Mt^ntpellier  &  dans  les  Vicomtes 
<i'0znel2s  &  de  Carladois,  lui  déclara, 


qu'il  étoit  prêt  h  Soutenir  ^n  droit  par  If  s 
armes,  &  â  s'allier  pour  cela  avec  le  Roî 
d'Angleterre,  8t  lui  demancisr  enfin  fou 
fecours.  Gemme  les  îofiances  de  ce  Prio- 
ce  furent  alors  très-prelTantes, maigre  ce 
que  le  Roi  d'Aragon  put  lui  dire  pour 
le  détourner  de  ce  d^êih  ;  le  dernier^ 
de  retour  àTarragone,  réfolut  le  z^  dir 
Mai  fuivant,  de.  l'avis  de  fon  Coofèil,. 
d'envoïer  un  AmbaiTadenr  au  Roi  de^ 
France^  pour  l'engager  à  un  accomma- 
dément,  &  lui  notifier  qu'en  cas  de 
guerre ,  il  ne  pourroîr  fe  dtfpenfêr  de  fc^ 
courir  le  Ror  de  Majorque  7  à  qui  ilétok 
allié  par  le  fang  &  par  des  engagement 
réciproques.  Quoique  ceci  ne  s'accordb^ 
guéres  avec  la  rcponfè  que  rAragonnors- 
fit  à  FAmbafTadcur  de  France,  fuivahcp 
Fekheras,  ces  faits  fe  concilient  par- 
faitement avec  ce  qui  efl  marqué  dans 
la  Note  ^récédcQte  d'apros  Rimer,. 
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tira  dans  le  Roufiîllon,  oli  il  mit  quelques  Troupes  fur  pied 


pour  fe  défendre.  Il  fit  de  la  fçavoir  fa  fîtuation  au  Roi  Don  ^^ 
Pîdre,  &  lui  manda  que  comme  le  Duc  de  Normandie 
étoit  très-proche  de  ces  Quartiers  avec  fon  Armée  ^  il  avoit 
un  extrême  befoin  de  fecours  *  ;  &  le  Roi  d'Aragon  ré* 
On  prend  la  pondit  qu'il  étoit  dans  le  deffein  de  lui  en  envoïer.  Cep^n- 
rloiutioa  de  ^^^^  ^j^ins  le  fort  de  fes  follicitations ,  TAragonnois  tint  une 
AiTemblée  d'Etats,  où  Ton  convint  de  le  citer  aux  Etats  de 
Barcelonne  ** ,  fans  lui  donner  aucun  fecours  ,  afin  que  ce 
Prince  étant  affbibli  par  la  guerre  de  France,  il  fût  plus  fa- 
cile de  le  dépouiller  de  fes  Domaines  (A). 

En  Portugal  le  Roi  Alfonfe  envoïa  en  Ambaflade  au 
Pape ,  Don  Martin,  Evêqued'Evora,  Loup  Fernandez  Pa- 
checo.  Seigneur  de  FerreyM,  &c  Laurent  Gornoz  d'Abreu 
pour  lui  porter  de  fa  part  la  nouvelle  de  Theureufe  Vpdloi- 
f e  de  Salado ,  &c  lui  demander  la  Croifade  Se  les  Déci- 
mes pour  deux  ans,  afin  de  continuer  la  guerre  contre  les 
Rois  de  Maroc  &  de  Grenade.  Le  Saint  Père  qui  fut  édifié 
du  zélé  du  Roi,  &  qui  voulut  Texciter  encore  davantage, 
confentit  a  tout ,  &  nomma  TArchevêque  d«  Brague  fon 
Légat  pour  la  Croifade  (  JB). 

Fendant  que  le  Monarque  Caflillan  étoit  a  Valladolid  , 
Les  Etats  de  ^e  Prince  qui  penfoit  férieufement  a  recouvrer  Algézire  , 
Suîks  au-  convoqua  les  Etats  a  Burgos  ,  oîi  fe  trouvèrent  avec  TAr* 
très  accor-  chcvêque  de  Tolède,  beaucoup  de  Prélats,  un  grand  nom- 
in"raûîfv!b-  ^^^  ^^  Riches-Hommes  &c  les  Syndics  des  Villes.  11  y  rc- 
un^gran  u  ^^^ç^^^^^  combien  il  étoit  important  de  faire  la  conquête 
d' Algézire ,  d'oîi  Ton  avoit  beaucoup  a  craindre  a  caufe  de 


].  c. 
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Le  Pape  ac- 
corde au  lloi 
de  Poitugal 
la  Croifade 
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^ux  ans. 
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F.  i>'E«* 


(A)  ZuRiTA ,  Abarca  Bi  Us  autres 
Ecrivains  Aragoanois. 

{B)  Raynaldus. 

*  Zurita  dit  que  ce  fut  pat  une  Let- 
tre datée  de  Perpignan  !e  5  de  Juillet, 
que  le  Roi  d'Aragon  IViant  reçue  dans 
TAbbaïe  de  Poblet,  s'entremit  pourcé- 
jgocier  la  Paix  du  Roi  de  Majorque  avec 
le  Roi  Philippe  de  Valois,  &  que  pen- 
dant la  ccgociation,  les  François  n'exer- 
cèrent aucune  hoAilité. 

**  Après  que  l'on  eut  pris  ce  parti ,  le 
Roi  de  Majorque  fomma  de  nouveau  le 
Jloi  d'Aragon  au  niois  de  Novembre  de 
U  même  ^aaée  ^  diivant  Zuiiu ,  ile  fe 


mettre  en  armes ,  en  vertu  (?e  leurs  an- 
ciens Traités,  &  de  marcher  à  fon  fe- 
cours le  premier  de  Mars  de  Tannée  fui'- 
vante  ;  mais  l'Arâgoonois  fe  contenta 
de  remettre  à  régler  cette  affaire  à  Bar- 
celonne, où  il  devoit  étie  à  la  miFc- 
yriQiy  &  où  il  invita  leMajorquin  à  ve- 
nir cocjférer  avec  lui.  Mariana  ne  rap^ 
porte  point  ces  particularités  :  il  fe  con- 
tente de  donner  fous  l'année  1544.  uoe 
idée  générale  Ôc  Aiccinte  des  démêlés  du 
Roi  de  Majorque  avec  le  Roi  de  France* 
avant  que  de  parler  du  procédé  violent 
du  Roi  d'Aragon  à  l'égard  du  premier 
de  ces  deux  Princes* 


1530. 
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la  puiffance  formidable  d' Alboacen ,  Roi  de  Maroc  ;  que  ^ 

comme  cette  expédition  étoit  très-confidérable ,  &  deman-  ^^^^q^  ^^ 
ijîjo.  4oit  de  plus  fortes  contributions  que  celles  qu'on  avoit  x'j^i. 
coutume  de  lui  accorder,  il  falloit  qu'on  y  joignît  le  tribut 
de  TAlcavala ,  comme  Ton  avoit  déjà  fait  dans  une  autre  oc- 
cafion.  Il  s'éleva  [a  ce  fujet  quelques  difputes  entre  les 
Syndics  des  Villes  ,  de  manière  qu'on  rejetta  la  deman- 
de du  Roi,  qui  prit  aloi^e  parti  d'affembler  dans  le  Cou- 
vent de  Saint  Paul  les  ffilats  &  les  Grands  du  Roïaume , 
comme  les  perfonnes  qui  connoiflfoient  mieux  l'importance 
de  cette  conquête ,  &  étaient  plus  au  fait  des  affaires  d'E- 
tat. Ceux-ci  accordèrent  au  Roi  ce  qu'il  fouhaitoit ,  &  les 
Syndics  des  Villes  en  ayant  été  informés  ,  en  firent  autant. 
Le  Roi  paffa  enfuite  a  Léon ,  oîi  s'affemblerent  Don  Jean 
d'Ocampo,  Evêque  de  cette  Ville,  Don  Pedre,Evêque 
d'Aftorga,  Don  Pedre  Nunez  de  Guzman,  Don  Roderic 
Ferez  Ponce  &  d'autres  Seigneurs  dQ(Êk  Roïaume ,  qui  fe 
conformèrent  a  ce  qui  avoit  été  réglé  aTPurgos.  Cet  exem- 
ple fut  fuivi  par  les  Etats  du  Roïaume  4e  Galice,  que  le  Roi 
alla  tenir  a  Zamora^  &  aufquels  afïîfterent  l'Archevêque 
de  Saint  Jacques ,  Don  Pedre,  Evêque  de  la  même  Ville  de 
Zamora,  Don  Jean  Emanuel,  Don  Pedre  Fernandez  de 
Caftro,  &  d'autres  Seigneurs.  Enfin  le'Roi  étant:  retourné 
à  Valladolid,  &  paflé,  après  les  Fêtes  de  Pâques,a  Avila  ôc 
a  Ségovie ,  obtint  la  même  chofe  des  Villes  de  TEilréma*- 
dure. 

Alboacen  ,  Roi  de  Maroc,  déterminé  de  réparer  fa  dé-    Grands pré^^ 
route  a  la  journée  de  Saiado ,  &c  de  venger  le  Roi  de  Gre-  parauïs  de 
nade  de  ce  qu'il  avoit  foufFert  Tannée  précédente,  travail-  dcM^aroc.^^* 
loit  de  fon  côté  a  former  une  nombreufe  Armée  pour  paf- 
fer  avec  elle  en  Efpagne.  Voulant  mettre  tout  en  œuvre 
pour  avoir  une  Flotte  formidable ,  il  s^adrefla  au  Roi  de 
Tunis  fon  beau-pere ,  au  Roi  de  Bugie ,  &  même  au  Soudan 
de  Babilone  ;  il  leur  allégua  pour  prétexte  l'intérêt  de  leur 
fauffe  Religion,  &  tous  ces  Princes  féduits  par  une  raifon 
fi  forte,  fe  difpoferent  a  le  féconder.  Don  Gilles   de  Boc-     DonzeG»- 
canegra ,  qui  étoit  dans  le  Détroit  avec  la  Flotte  de  Callil-  ^^[^^  ^".Jî^- 
le ,  apporta  tous  fes  foins  pour  fe  bien  informer  des  def-  bTû1[é^s"/ou« 
feins  du  Roi  Alboacen.  Aïant  appris  qu'il  y  avoit  dans  un  coulées  à» 
Port  d'Afrique  douze    Galères  qui  dévoient  fe  joindre  a  la  ^^^^ 
Flûue  que  le  Roi  Alboacen  équippoit  a  Ceuta,  il  décaciiai 
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• — ""^ promptement  contre  elles  dix-huit  des  fiennes  bien  armées, 

^j/c!^^  lefquelles  en  coulèrent  deux  a  fond,  mirent  le  feu  à  qua- 
IJ41-       tre,  &  emmenèrent  les  fix  autres.  L'Amirante  donna  avis 
au  Roi  de  ce  qu'il  a  voit  fait ,  &  des  préparatifs  du  Roi  Al- 
boacen* 
Le  Roî  de       Sur  ces  nouvelles,  le  Roî  Don  Alfonfe  donna  ordre  d'ar- 
deSuT^  mer  k  Séville  un  plus  grand  nombre  de  Galères,  &  fit  prier 
pour  ne  p.«     le  Roi  de  Portugal  de  lui  en  en>MJ^r  dix.  Aïantenfuite  paie 
craindfe  les     g^y^  Seigneurs  leurs  appointemeW,  il  leur  ordonna  de  fe 
a  omttaas,  ^^^^^^  ^^  plutôt  fur  la  Frontière ,  chacun  avec  fon  monde. 
Inquiet  du  paffage  d'Alboacen ,  il  fe  difpofa  a  fe  mettre  en 
route  pour  Séville ,  &  fit  fçavoir  fon  départ  a  Don  Jean 
Emanuel,  à  Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  à  Don  Pedre  Fer- 
nandez  de  Caftro ,  à  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  ,  a 
Don  Jean  de  la  Cerda  &  a  d^autres  Seigneurs ,  aufqucls  il  re- 
commanda de  tenir  en  état  le^  Troupes  qu'ils  avoicnt  fous 
leurs 'ordres,  afÉfcl'accourir  a  la  Frontfére,  dès  qu'il  les 
manderoit.  Toutesces précautions  prifes  ,  il  alla  à  grandes 
journées  de  Madrid  a  Séville* 
LePorni-       Le  Roi  de  Portugal  envoïa  fous  la  conduite  de  Charles 
^^kcoun^^  Pefano  fon  Àmirante  les  dix  Galères  que  le  Roi  Don  Al- 
parMei>        fonfe  lui    avoic  demandées  ;  mais  Alboacen  averti  que 
les  Amirantes  de  Caftille  ,  d'Aragon  &  dé  Portugal  gar- 
doient  le  Détroit ,  ordonna  a   celui  qui  commandoit   fa 
Flotte  de  prendre  fa  route  loin  d'eux  ,  &  d'aller  joindre 
quelques  Bâtimens  que  le  Roi  de  Grenade  avoit  équippés. 
Quand  cette  joncftion  fut  faite  ,  toute  la  Flotte  Mahométan- 
ne  alla  mouiller  k  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Guadar^ 
mefîl.  Don  Gilles  de  Boccanegra ,  Amirante  de  Caftille , 
n'eut  pas  plutôt  appris   cette   nouvelle ,  qu'il  alla  avec 
fa  Flotte,  &  accompagné  de  TAmirame  de  Portugal,  fe 
pofter  a  la  vue  de  celle  des  Mahométans ,  afin  de  l'empê- 
cher de  pouvoir  débarquer  ailleurs  les   ï  roupes  &  les   vi- 
vres qu'elle  apportoit.  Pour  mieux  réuffir,  il  fit  avertir  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  que  s'il  vouloit  amener  de 
ce  côxé-la  quelques  Régimens,  il  feroit  facile  de  détruire 
la  Flotte  Mahométanne.  Le  Grand-Maîrre  de  Saint  Jacques 
donna  avis  de  ceci  au  Roi,  qui  étoit  alors  a  Pedrofo  ,  peu 
loin  de  Séville,  &  à  Tinllant  le  Monarque  chargea  Don 
Gonçale  &  Don  Ferdinand  d'Aguilar,  d'aller  féconder  la 
Flottg ,  avpc  les  RégimeAS  de  Cordoue ,  dç  Carmone    & 

d'Eçija. 
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^"  •^f  •  gea  le  Confeil  de  cette  Ville ,  &  Don  Jean  Alfonfe  de  Guz-  ^  ^  ^j  ^^^  »** 
âjSo.     man  de  fe  metne  auffî  en  Campagne  avec  leurs  Troupes        114», 
pour  la  même  fin,  &  fit  direk Boccanegra-d'apporxet  tous 
fts  foins  pouf  couper  la  retraite  a  la  Flotte  Africaine  > 
parce  qu'il  ne  tarderoit  pas  d'être  fecouru.  Il  manda  auflî 
dans  les  mêmes  vues  le  Grand-  Maître  de  Calatrava ,  qui 
étoît  a  Martos  avec  fe?  Troupes ,  celui  d'Alcantara  ,  qui  fe 
«ou voit  alors  a  Moron,&  Don  Henri  Henriquez  avec  le  R  é- 
giment  de  Jaën.Lc  même  jour  il  partit  de  Se  ville  pour  Xercz- 
.    Pendant  ce  tems-la  TAmirante  6occane£;ra  aïant  appris       . 
qu  il  y  avoit  a  Algezire  treize  Galères  Atricaines  qui  vou-  remporté  par 
loient  aller  joindre  la  flotte  d'Alboacen ,  détacha  ^pntre  Boccanegra , 
elles  dix  Galéres^ien  armées,  qui  les  attaquèrent,  en  pri-  cralflc!*^  ^* 
rent  deux  ,  en  coulèrent  quatre  a  fond ,  &  contraignirent 
les  autres  de  fe  retirer  en  très-mauvais  état  dan^un  Port,, 
ïiprès  leur  avoir  tué  ou  bleffé  beaucoup  de  monde.   Le 
Grand-Maître  de  S.  Jacques  fit  part  de  cet  heureux  fuccès  au 
.  Jloi ,  a  qui  il  manda  en  mênie  tems^  qu'il  étoit  forti  d'Al- 
gézire  au  fecours  des  Galères^  un  gros  corps  de  Cavalerie 
&  dTnfanterie,  &  que  fi  Sa  Majeflé  pouvoit  venir  avec 
toutes  fes  forces ,  on  pourroit  fe  flatter  de  diffiper  la  Flotte 
Mahométanne ,  &   ae  remporter  une  glorieufe  vi<floirel 
Auflî-tôt  le  Roi  fe  mit  en  marche ,  &  envoïa  un  Courier  à 
fon  Amirante  pour  lui  demander  une  Galère  bien  armée, 
TafFûrer  qu'il  le  fecourreroit  bientôt  avec  fes  Troupes ,  & 
lui  recommander  de  ne  point  laifTer  échapper  la  Flotte 
Africaine. 

Célle-cî  cependant  fe  mît  en  devoir  de  paffer  a  Algezire,     ^a  Motte 
&  TAmirante  Boccanegra ,  qui  obfervoit  fes  mouvemens ,  chrctîean© 
gagna  le  vent,  &:  ordonna  a,ux  Vaiffeaux  d'attaquer,  les  ^  ^^^'^  *• 
Galères  Mahométannes.  Les  Vaiffeaux  Chrétiens  tombè- 
rent fur  elles  avec  tant  de  violence,  que, du, premier  ,choc 
ils  en  briferent  fix  qui  furent  à  fond  ;  mais  trois  des  mêmes 
Vaiffeaux  aïajit  été  portés  fur  le  fable,  s'engraverent.  Les 
Mahoméians  furieux ,  entreprirent  de  s'en  emparer,  &  les 
Galér.es  Chrétiennes  s'emprefTerent  de  s'y  oppofer  ;  de  forte 
qu'il  fe  livra  un  combat  fanglant,  dans  lequel  on  montra 
beaucoup  d'acharnement  de^part  &  d'autre.  Dans  le  même 
tems  deux  Galères  Chrétiennes  s'arrêtèrent  fur  le  fable  ,  6c 
furent  auflî  tôt  inverties  par  le?  Ennemis.  Les  Chrétiens  fo^- 
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tinrent  courageusement  les  efforts  des  Infidèles  ;  &  comme 
ils  comprirent  qu'ils  ne  pouvoient  fauver  les  deux  Galères,, 
ils  les  trouèrent  pour  les-  faire-  couler  a-  fond,  &c  paffe- 
rent  fur  d'autres.  Une  rroifîeme  Galère  qui  échoua  auffi  fur' 
Je  iàble,  fut  défendue  par  d'antpès  &  par  de  braves  Sol- 
dats, jufqu'a  ce  quek  marée  la  mtt  a  âot  &  la  tirât  du 
danger.  On  cambattir  auflS  avec  beaucoup  d'ardeur  dans 
l'endroit  oh  les  ti?ois>  Vaifleaux  Chrétiens  s'étoient  engra- 
vés,  mais  les  Soldats  qui  étoient  defius,  comprenant  qu'ils^ 
fèroient  obligés  de  fuccômber  fous  k  nombre  des  Infidèles 
fe  retirèrent  fur  les  Galères,,  &  mirent  le  feu  aux  trois  Bâ^ 
timens ,  proche  defquels  étoient  plufieurs  Galères  Africai- 
nes j%ii  furent  aufE  dévorées  par  Tes  flïimmes.  Les  Enne- 
mis tournèrent  alors  toute  leur  fureur  coftre  les  deux  Ca— 
pitanes  o^  étoient  Don  Gilles  'Boccanegra  6c  Charles  Pe- 
iano.  Les  Galères  Chrétiennes  accoururent  au  fecours ,  &c 
on  montra  de  part  &  d'autre  tant  d'opiniâtreté ,  que  les 
combattans  paroiffoient  ne  chercher  que  la  victoire  ou  la^ 
mort.   Sur  ces  entrefaites  quelques  Vaifïêaux   Chrétiens^ 
étant  venus  à  la  faveur  du  vent  féconder  les  Galères ,  o» 
s^empara  enfin  des  principales  delà  Flotte  Africaine ,.  donr 
le  Chef  périt  avec  un  grand  nombre  de  fes  Officiers  fubal- 
ternes.  Toutes  les  autres  Galères  ennemies  furent  mifes  eut 
fuite,  attachèrent  de  fe  retirera  Ceuta,  abandonnant  l^ 
vîdloire  aux  Amirantes  de  Caftille  &  de  Portugal.  Ce  com- 
bat dura  tout  le  jour,  cwvprit  quelques  Galères, on  en  cou* 
la  vingt- cinq  k  fond-,&  on  trouva  fur  une  de  celles  donr 
on  s'ètoit  emparé ,  une  groflè  fomoÉe  d^or  &  d'argent  deflîr 
née  au  parement  des  Soldats. 

Le  Roi  reçut  cette  agréable  nouvelle  fur  le  chemin  de- 
Xcrez.  Pénétré  de  reconnoiffance  envers  Dieu  d'un  fi  grand 
bienfait, il  dcfcendit  auflÎHÔt  de  fa  mule,  &s'étam  pros- 
terné a  genoux,  il  rendît,  la  face  tournée  contre  terre ,^ 
d^'humbîes  adlions  de  grâces  a  la  Majeflé  Divine.  Il  écrivit 
enfuite  a  fon  Amirante  pour  lui  témoigne^ ,. combien  il  lui 
^avoit  gré  die  cette  viâoire  ,>  &  fur  ce  qu'il  appriu  q«er 
Charles Pefaiiovouloit  retourner  en  Portugal^  il  fit  dire  a 
ce  Seigneur  qu'il  fouhaiteroît  fort  de  le  voir  a  Xerez.^  Dès- 
que  le  Roi  entra  dans  cette  Ville,  if  réprimenda  févére— 
ment  les  Habitans,  pour  n'avoir  pas  marché  aveôfcur  En- 
ielg;ne  dc^leurs  Troucpes  fur  L'invitation,  de  Don  Alvar  de 


Digitized  by 


Google 


D'ESPAGNE.  VIL  PARTIE,  Siec;  XIV.    ift 
Guzman  y  Gouverneur  de  Tariffc ,  parce  que  la  vidloire  au- 


^ll^^T  ^^î^  é^f  Pl"?  complette.  Pendant  qu'il  étoit  dans  cette  Place,  ^"^  "c.  ""^ 
13  lo,  ?îl  fut  joint  par  Don  Gilles  d'AÎboraoz,  Archevêque  de  \\^L 
Tolède,  a  qui  il  fit  un  accueil  très-obligeant,  Charles  Pe- 
fafio  sY  rendit  auffi  ,  aïant  laiffé  fa  Flotte  a  Cadix ,  &  le 
Roi  le  traita  avec  de  grandes  marques  de  dilUnélion  & 
d^eftimc,  loua  beaucoup  fa  valeur,  &  lui  donna  quelques 
richéfs  bijoux  pour  preuves  de  fa  bienveillance.  Le  Roi  fit 

Îiartir  avec  lui  un  AmbafTadeur ,  chargé  de  prier  de  fa  parc 
e  Roi  de  Portugal  de  kii  renvoïer  fa  Flotte ,  quand  elle  fç- 
roit  radoubée  ^  ravitaillée.  Inquiet  auffi  de  la  fienne,  il 
«nvoïa  fçavoir  de  TAmirante  Boccanegra  en  quel  état  elle 
«tpit ,  afin  de  la  réparer. 

On  avoit  gagné  cette  vi<Soire,  lorfque  Don  Pedre  de      Autres  «. 
Moncada,  Amirauté  d'Aragon,  joignit  la  Flotte  de  Callil-  ▼aotagesrem- 
ie  avec  vingt  Galères  bien  armées ,  en  vertu  de  Taccord  qui  c^iéîferd'x! 
avoit  été  fait  entre  les  deux  Couronnes.  Aïant  rencontré  ragoo. 
fur  fa  route  près  d'Eflepona  treize  Galères  Africaines ,  il 
les  avoit  attaquées  avec  tant  de  valeur^  xju'après  en  avoir 
pris  quatre  chargées  de  vivres,  &  en  avoir  coulé  d^eux  à 
Ibnd^  U  avoit  forcé  les  autres  de  rentrer  dans  le  Port: 
nouvelle  qui  augmenta  encore  la  joie  du  Roi  de  Caflille«Sur    Le  Roi  fc 
ta  fin  de  Juin^  k  Roi  partit  de  Xerez   avec  les  Riches-  Cafliilc va rt* 
Hommes  de  la  Frontière^  douze  cens  Chevaux  &  trois  mil-  ^^^^^^\g^^ 
leFantaffias,  ^  alla  par  TariiFe  au  Fort  de  Xatarez.  Là  rc&rpprend 
il  s'embarqua  fur  «ne  (Salére,  pour  aljer  examiner  &  re-  ^^  la  Vin© 
cOnnoîcre    par  lui  -  mêmç  la  ntuation  d'Algézire  ,  &  la  vûedcvivr^ 
difpofîtion  duPaïs.  "Ce  qu'il  en  vit  alors,  &  ce  qu'il  «n  ap- 
prit de  Boccanegra,qui  1  afTûra  qu'unEfpion  lui  avoit  rap- 
porté, que  les  Maures  y  éroient  dans  la  ponflernation  ôc 
rabattement,  &:  a  voient  très-peu  de  yiyres,  le  détermi- 
nèrent de  mettre  au  plutôt  tout  en  œuvre  ppur  s'çp  rendra 
maîtrcî  -perfuadé  qu'il  n'y  avoit  point  de  rems  à  perdre 
pour  l'exécution  de  fon  aeflein ,  n  l'on  vouloit  prevenir 
que  les  Ennemis  ne  jettaffent  du  fecours  dans  la  Place.  Il 
communiqua  fa  penfée  aux  Seigneurs  qui  l'accompagnoienr, 
&L  après  avoir  pris  leftr  avis  ^  il  retourna  promptement  k 
Xerez  pour  plufieurs  raifons  qu'ils  lui  allégueront. 

Dès  qu'il  fut  arrivé  \  cette  Ville ,  il  tînt  Confeil  de  guer-  «  fe  ^Wp«fe 
re  avec  les  Seigneurs,  &  après  une  mûre  délibération  y  le  \l^l^'^ 
'fiége  d  Algézire  fut  réfolu.  Le  Roi  convoqua  «nxQnleqiieti*^  ç^pagnc  k 
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■  ■  j  ■  '■  "  ce  les  Rîches-Hommes  &  les  Confeîls  des  Villes ,  &  don- 
^  Vc^  '^^  na  ordre  d^amaffer  des  vivres  a  Se  ville  ^  a  Cordoue  &  dans 
i\^u       d'autres  endroits^  &d*en  porter  par  Mer  aTarifïè,  Etant 
tt  efltt.        allé  enfuîte  a  Séville  faire  prépartr  tout  ce  qui  étoit  necef- 
faire  pour  le  fiége ,  ri  envoïa  des  Efpions  pour  fçavoir  le 
nombre  de  Troupes  qu'il  y  avoît  a  Algézire,  Quoique  plur- 
fieurs  Mahométans ,  qui  furent  enlevés  ,  lui   rapportaffent 
que  cette  Place  avoit  une  forte  Garniron  d'Infanterie  &de 
Cavalerie,  il  s'en  inquiéta  peu^  Content  d'apprendre  des 
Guides,  qu'il  y  avoit  proche  dé  cette  Ville  un  terrein  propre 
pour  loger*&  camper  des  Troupes,  il  fit  jnarquer  la  route 
depuis  Xerez,  &  donna  ordre  de  conftruire  des  ponts  fur 
le  Canal  de;.  Xerez  &   fur  la  Rivière  de  Barbate  ,  &  .de 
raffembler  des  Barques  fur  celle  dé  Guadalete,  pour  le 
tranfport  des  Troupes  &  des  vivres ,  même  eatems  d'hi- 
ver. Enfin  une  partie  des  Troupes  qu^l  avoit  mandées  étant 
arrivée  ,  il  fortit  de  Séville  pour  •aller  faire  te  fiége  d'Aï- 
gézîre,  le  25.  de  Juillet ,  jour  de  la  Fête  de  Saint  Jacques^ 
Apôtre  &  Patron  de  l'Ef^agne. 
^«at  des  for.      Il  avoit  avec  lui  Don  Farthelemî,  Evêque  de  Cadix  ^ 
queiLTV^^'  les  Grands-Maîtres  des  trois  Ordres  Militaires  ,  le  Prieur 
•ommence  ce  de  Saint  Jean ,  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman ,  Don  Pedre 
%e  par  ter    Ponce  de  Léon,  les  Compagnies  de  Don  Frédéric  &  de 
Don  Tello  fes  fils,  les  Régimens.de  Sêviik ,  de  Cordoue 
&  de  Xerez  ,^  celui  dé  Jaën,  &c  les  Troupes  de  ce  Roïau- 
me  ,  fous  les  ordres  de  Don  Henri  Henriquez ,  &c  ceux  de 
Carmone,  de  Niébk  &  d'Ecija,  a  la  tête  defquelles  étoit 
Don  Gonçale  d'Aguilar.  Arrivé  a  Tariffe,il  fit  la  revue  des 
Troupes  ,  &  trouva  que  fon  Armée  ne  fe  montoit  qu'à 
deux  mille  fix  cens  Clievaux  &  quatre  mille  Fantafluis ,  ce 
qui  étoit  bien  peu  de  monde  pour  ufîe  fi  grande  enireprife  ; 
hiaîs  comme  il  con>ptoît  d'être  bientôt  renforcé  par  les  au- 
tres Troupes  des  Riches-Hommes  &  des  Villes ,  il  partit  de 
Tariflfelctrôifîéme  jour  d'Août  S&  alla  camper  devant  Afc 
gézîre  pour  en  commencer  le  fiége,  dont  je  ne  rapporterai 
qûé  les  principales  circonftances,pour  ne  pas  être  trop  dififus^ 
A*4czire  cft       Afin  que  rien  ne  pût  entrer  dans  la  Place,  it  ordonna  aux 
^f^rf'^    Flottes  de  Caftille  ^  d'Arâgoiv  dte  fe  réunir  ,  &  pouc 
empêcher  les  Hâbitans  de  fortir  &c  d'enlever  le  monde  qui 
alloit  a  Tarifîe  ou  qui  en^  venoit ,  il  leur  dreflfa  une  em*- 
bûfcade  j^  daas  kqjueile  plufieur^  M^ométans  furent  tués  ^ 
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bleffés ,  ou  pris  î  il  fçut  des  deraiers  le  nombre  de  Troupes  ,     "  , 

la  quaatite  de  vivres  qu  11  y  avoir  a  Algezire.  D  un  au-       j,  c. 
tre  côté  les  Afïîégés  lançoient  du  haut  des  murailles  fur  les       134*- 
Chrétiens  des  flèches  d'une  horrible  gran<leur ,  &  tiroient    ^^*j^  ^o^urî" 
des  Can  ons,dont  les  bbulets,qui  étoient  de  fer  &  de  la  grof-  première  fois 
feur  d'une  pompe,  ruinoient  les  ouvrages  des  Afïîégcans  à^^c9  ^^ge» 
avec  un  terrible  fracas  &  une  furprife  encore  plus  grande  : 
c'eft  la  première  fois  qu'il  eft  parlé  dans  THiftoire  d'Efpa- 
çne  de  î'ufage  de  la  poudre  &  des  canons^.  Mille  Faniaf- 
nns  &  trois  cens  Chevaux  firent  auffi  une  fortie  du  côté  oîi 
étoient  Don  Alfonfe  de  Guzman  ,  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques,  &  Don  Pedre  Ponce  de  Léon;  mais  ils  furent  re- 
pouffes ,  quoique  dans  cette  oc^on  on  perdît  le  Comte 
Suquoi,  Allemand,  que  le  zélé  oe  la  Religion  avoît  attiré 
a  cette  guerre.  Sur  ces  entrefaites  il  arriva  au  Camp  un 
nouveau  Corps  de  Troupes  ;  &  le  Roi  aïant  reçu  ce  ren- 
fort, fit  ouvrir  une  tranchée  du  côté  de  l'ancienne  Ville  ^ 
&  fit  faire  «n  dehors  des  retranchemenis  avec  des  pieux  &c 
de  la  terre ,  afin  de  mettre  fon  Camp  a  couvert  cles  atta- 
ques des  Ennemis ,  &  d'empêcher  que  rien  n'entrât  dans  la. 
Place.  Pendant  que  Ton  faifoit  ces  travaux,  les  Afïîégés^ 
tâchèrent  de  les  empêcher  i  mais  ils  furent  toujours  con- 
traints de  fe  retirer  avec  perte.  Le  Roi  donna  ordre  de 
s'emparer  de  la  Tour  de  Carthagêne,  &  ks  Mahométans ,, 
qui  en  avoient  la  garde,  là  livrèrent^  à  condition  qu'on 
leur  laifferoit  la  vie.  A  peu  près  dans  le  même  tems,  l'A-    r-eRoîcowf» 
mirante  envoïa  au  Roi  deux  Maures  qu'il  avoit  enlevés,  ^?J^8«'1«^* 
afin  que  ce  Prince  tirât  d'eux  les  éclairciffemens  convena- 
bles. Un  de  ces  Infidèles  fe^aifît  de  l'épée  de  fon  Conduc- 
teur y  &  voulut  tuer  le  Roi  ;  mais  il  fut  a  l'inflant  mis  en 


le  Tradudeur  'de  Manana  paroîc  é^- 
totiné^dans  aoe  Note,  que  les  Chrétiens 
Eipagnols  n'eurent  alors  ni  l'ulàge»  oî 
même  la  connoiiTanee  de  rArtîlierie, 
tandis  que  Jes  Maures  s'en  fervoient,  & 
^  Infère  de-là  qae  les-  derniers  avoient 
pius.de  génie  &  de  curîoficé  que  les  pre-  i 
mîers  pour  les  nouvelles  loventions.  La 
railbn  Air  laquelle  il.  fe  fonde;  c*e:ft'qne 
VAmUefi9&  tes  C/^npns  m'Unt  ^  àîti-ii  y 
été  inv^nréj  4n  AlUmagne.  ^  fst  des 
Chrétiens  >  il  était  flus  naturel  tfue  les 
^fp»gnçfs  en  eUfient  eu  l^stfrge  d»  U  cen^ 
^^ffitncc  M'Vitnt  lês^  Aifures^    Mais  au 


lieu  d'alléguer  cette  opinfon  pour  dé« 
crier  les  £fpagnol&^de<e  tems  ,n'auroit- 
il  pas  mieux  fait  de  la  combattre  ?  En' 
effet  >  il  auroit  pu  conclure  que  puifque 
les  Maure» avoient  des  Canons  &  de  la 
poudre  en*  ij^.  il  eft  confiant  que 
ces  machines  ferndidables  ^ef^rent  point 
inveiuéesen  Allemagne,  quoi  qu'en  di^ 
fènt  quelques-uns  ,  qui  prétendent  que* 
Bertoide  Schwart»  Moine  Allemand  ^ 
originaire  de  Fribourg ,  en  fut  Tlnven- 
teur  y  &  que  les  Vénitiens  furent  les  pre-' 
miers  aufquels  il  en  enfëîgna  Tufàge  Vz» 
i38o«  dans  la  guerre  contre  les  Génoi?^ 
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Annexe  de  P^^^^^  P^'^  ^^^  perfonnes  qur  écoient  préfentes. 

j.  c.  Sur  ces  entrefaites  Don  Pedredc  Moncada  retourna  dans 

^34**      fes  Ports  avec  fes  Galères ,.  par  ordre  du  Roi  d'Aragon  fon 
tfAnigons^cn  Maître,  aïant  pris  congé  du  Roi  de  Çaftille,  qui  lui  donna 
retournent,     des  marques  deftime.  Peu  après  Don  Alfonfe  deGuzman^ 
Aifon?c£^°  Grand-Maître  d€  Saint  Jacques,  tomba  malade  &  mourut* 
Guzman  ,      Son  corps  fut  porté  au  Port  de  Sainte  Marie.  Le  Roi  le 
Grand-Maî-  regretta  fort  ;  mais  il  fut  confolé  de  cette  perte  par  Tarri- 
jacques.**"'    véede  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque ,  Gouverneur  & 
Don  Frédé-  Majordome  de  l'Infant  Don  Pedre,  qui   vînt  au  Camp 
fic,fiisduRoî,  ^yQç  J'Enfeigne  &  les  Troupes  de  ce  jeune  Prince.  Com- 
c  rcœp  ace.    ^^  j^^  Eleéleurs  ou  les  Treize  de  l'Ordre  de  Saint  Jac- 
ques étoient  prefque  tou#ftu  Camp  ,  ils  procédèrent  a  Té- 
ledlion  d'un  Grand-Maître  pour  remplacer  Don  Alfonfe 
de  Guzman.  Ils  eurent  a  ce   fujet  quelques  démêlés  ;  & 
jpour  terminer  toute  conteftation ,  ils  déférèrent  la  Grande 
Maîtrîfe  a  Don  Frédéric  ,  fils  du  Roî ,  a  condition  que  le 
Monarque  fon  père  fe  chargeroit  d'obtenir  du  Pape  une 
difpenfe ,  qui  fuppléeroit  a  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  défec- 
tueux dans  Téleftionî  ce  qui  fut  exécuté. 
leHoî  de        Cependant  le  Roi  de  Grenade,  qui  avok  envie  de  fe- 
^cou^fr^AU  *  courir  Aigézirc  ,  leva  dans  fes  Etats  &  ailleurs  iîx  mille 
géiîre.  hommes  de  Cavalerie ,  parmi  lefqueis  étoient  deux  mille 

Africains.  Le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  en  ftit  averti,  voulut 
içavoir  quelles  étoient  fes  vues  &c  fes  inter^tions:  Pour  cet 
eflfèt ,  il  engagea*  Ruy  Sanchez  Pabon ,  qui  avoit  fervi  le 
Grand-Maître  de  S^int  Jacques  ,  de  fe  retirer  a  Grenade  , 
fous  prétexte  qu'il  vojiloit  le  faire  arrête^  ijur  ce  qu'on  l'ao- 
jcufoit  d'avx)ir  caché  &4iiJrâit  june  grande  partie  des  biens 
du  Grand-Maît«  ;  &^Ruy  Sanchez  joua  fi  bieq  Ibn  rôle, 

2ue  le  Roi  étoit  inforoié  par  fon  canal  de  tous  les  projet* 
u  Grenadin,  pans  le  même  tems  les  Batteurs  d'eftrade 
^affineMe  ^^^^^  enlevé  un  Maure  ou  Mahométan  qui  venoit  de  Cafr- 
RoidcCaf-  tellar  à  Algézire  ,  l'amenèrent  au  Roi  qui  lui  fit  pJufieurs 
fiûfi*  queftionSy.  i-e  Mahométan  ,  qui  cr^aignoit  qu'on  ne  lui  fîf 

'  un  mauvais  parti,  lui  dit,  que  s'il  lui  accordait  la  vie,  ii 
lui  révéleroit  un  fecret  très-import^int,.  Lç  Roi  lui  en  aïant 
donné  fa  parole ,  cet  homme  lui  raconta  qu'un  Mahomé- 
tan s'étant  enfui  de  Cafteïlar  par-deflus  h  muraille ,  avoit 
ité  pris  &  condamné  a  mort,  &  que  pour  obtenir  fa  grâce 
il  avoit  promis  de  le  tuçr  dans  trojs  jours;  ijl  ajouta  ^u'il 
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étoît  borgne ,  &  il  donna  plufîeurs  autres  indioes  aufquels 


^/jjf"  il  affûrà  qu'on  pourroit  Êicilement  le  connoître,  pour  le  ^""j*^  c!  ''* 
ij8o.    peu  qu'on  fe.  tînt  fur  fes  gardes.  Pour  s'affdrer  de  la  vérité       134^ 
de  fon  récit,  le  Roi  ordonna  de  mettre  cet  homme  en  lieu 
de  fClreté ,  &  de  faire  enfortc  d'attraper  celui  qu'il  avoît 
dépeint.  On  arrêta  le  dernier,  &  on  l'amena  au  Roi,  ouï    Hcft  arrêté» 
voïant  en  lui  toutes  les  marques  que  l'autre  avoit  indi-  ^ort!"    * 
quées,  fit  amener  le  Dénonciateur,  qui  lui  dit  fur  le  champ 
que  c'étoît  la  l'homme  qui  devoir  l'afTaffiner.  Celui  -  ci  le 
nia  fortement  ^  mais  aïant  été  appliqué  a  la  quellion ,  il 
avoua  totu  ce  que  l'autre  avoit  déclaré.  Ainfî  on  le  fit  mou- 
rir, &  le  Roi  non  content  de  rendre  a  l'autre  la  liberté,  le 
jrécompenfa  de  fon  bon  avis. 

Comme  le  Roi  prévit  que  le  fiége  devoit  durer,  ce  Prîn-     te  Ror<lir 
ce  fit  vifiter  les  Magazins,  &  fçachant  qu  il  n'y  avoît  des  ^rômc^dT* 
vivres  que  pourfix  mois,  il  ordonna  d'en  faire  encore  une  Tardent  an» 
provifîon  pour  le  double  de  ce  tems.  S'étant  aufTî  fait  rcn-  P""^"  E-\ 
dre  compte  de  l'argent  deftiné  a  paier  TArmée  ,  &  trou-  ^*'***"*' 
vant  qu'il  n'en  avoit  que  pour  peu  de  tems,  il  envoïa  en 
France  FArchevêque  de  Tolède  demander  a  Philippe  de 
Valois,  Roi  de  France ,  cinquante  mille  Florins  a  emprun- 
ter fur  fes  Couronnes  &  fur  d'autres  Bijoux  précieux.  11  dé- 
puta auffi^au  Pape  le  Prieur  de  Saint  Jeail!  ,  pour  le  prier 
de  le  fecourir  dans  unbefoin  fi  preflant,  oîi  les  impôts  qu'if 
levoit  fur  fes  Sujets  &  les  fubfîdes  Eccléfîaftîques  n'étoiene 
pas  fuffifans.  Enfin  il  chargea  Gomez  Fernande^  de  Soria; 
d'alFer  en  Portugal  faire  de  fa  part  au  Roi,  fon  beau-pere^ 
un  emprunt  de  deux  cens  mille  Maravedis  de  la  Monnoie  de 
Caftille ,  avec  ordre  de  lui  engager  jufqu'à  parfait  paiement; 
Xerez  de  Badajoz,  Burguillos  &  AlconcheK 

On  étoit  déjà  en  Hiver ,  &  les  pluies  étoîent  fi  abondan-  ^««  Aflîe- 
«es  qu'elles  détruîfirent  leslogemens  ou  Baraques  que  les  faqu^nt.^ 
AflSégeans  avoient  faites,  ôc  que  le  Roi  même  fut  contraint 
de  fe  lever  &  de  pafler  une  nuit  fur  pied,  parce  que  l'eau 
lomboit  dans  fon  lit.  Pour  réparer  le  dégât  ^  le  Roi  donna 
ordre  de  couper  des  Pins  dans  îa  Forêt  de  Moïa ,  de  les^ 
conduire  à  Valence ,  &  de  les  tranfporter  delà  par  Mer  k 
Algézire ,  ce  qui  fut  exécuté  î  de  forte  qu'aïant  îfait  des  mu- 
railles de  terre,  on  les  couvrît  de  planches,  &  on  fit  des- 
ftipéces  de  Cafemes  pour  les  Troupes. 

JDcn  Jean  Nunez  de  Lara,  arriva  par  Mer  a-peu-prës  lîwçpifei» 
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■  .dans  le  même  tems  avec  les  Troupes  de  Bifcaye,  une  gran- 

^^j  C^'  de  provifion  de  planches  pour  couvrir  les  Baraques,  & 
1341'.       quantité  d'armes  &  de  boucliers  pour  TArmée.  Il  fut  biertr 
piufîeurs  len-  tôt  fuivi  de  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro ,  qui  amena 
forts.  avecjui  un  bon  Corps  de  Troupes  de  Galice.  Peu  de  jours 

après  les  Afïîégés  firent  une  vigoureufe  fortie  fur  le  Quar- 
tier de  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque ,  qui  courut  quel- 
que dangeï  ;  mais  on  le  fccourut  a  propos ,  &  les  Ennemis 
Âirem  repouffés.  Immédiatement  après  Don  Gonçale  d*A- 
guilar  arriva  au  Camp  du  Roi  avec  les  Troupes  d'Ecija  , 
&c  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon  ,  envoïa  dix  Galères  fous  la 
conduite  de  Matthieu  Mercader  fon  Vice-Amirante  ;  de 
.    .       forte  que  le  Monarque  Callillan ,  qui  avoit  avec  lui  de  fi 
bonnes  Troupes,  ferra  la  Place  déplus  en  plus,  malgré  les 
fréquentes  foriiesdes  Affiégéjs  qui  Ce  retirèrent  toujours 
avec  perte. 
•  LeGxenziin      Le  Roi  de  Grenade ,  qui  avoit  mis  fur  pied  un  bon  Corps 
faudiveifîon.  j^  Cavalerie,  fe  jetta  fur  la  Frontière  ,  infulta  Ecija,  s'em- 
•para  des  Fauxbourgs   de  cette  Place,  les  pilla  &  enleva 
tous  les  Beftiaux ,  mais  la  Ville  fe  défendit  avec  valeur. 
Etant  enfuite  pafTé  a  Paima,  il  l'emporta  de  force,  &  irrité 
de  fa  rjéfiflance  ^  il  fit  main-baffe  fur  tous  les  Habitans»  fans 
diftindion  d'âge  6c  de  fexe ,  &  pn  emporta  tout  ce  qu'il  y 
trouva.  Après  ces  expéditions ,  comme  il  apprit  que  les 
Troupes  de  Séville,  de  Cordoue,  dç  Jaën  &  du  refte  de  TAn- 
daloufie  fe  raffeipbipient  pour  Ijai  faire  tête,  il  jugea  à  pro- 
pos de  fe  retirer.    . 
tcRoîae         Charles  Peiîazo  retourna  au  Détroit  par  ordre  du  Roi 
portugii  cn^  de  Portugal  fon  Maître,  avec  dix  Galères  qui  étoient  païées 

voie  dix  Ga-  ,     &  •    *     a  •    r  i     n     •  -r^  aïc      r  •        *- 

léf€sattiîc£e.  pour  deux  mois  ^  Ainli  le  Jtvoi  Don  AHonle  ,  qui  avoit  en 
mer  une  bonne  Flotte ,  &  qui  avoit  conduit  la  tranchée 
jufqu*au  pied  des  murailles,  réfolut  de  battre  en  brèche 
avec  les  machinps  de  guerre,  &  donna  la  commiffion  a 
liïigo^Lope?  d'Orozco.  Quoiqu'il  y  eût  a  cette  occafîon 
quelque^  combats  à  foutenir  contre  les  Mahométans ,  qui 
voulurent  s'oppofer  a  rapprçche  4es  machines  de  guerre , 


*  Mariana  9  fâqs  cloute  ignoré  cette 
particularité  y  puiiqu 'après  avoir  parlé 
des  liémarches  que  Ht  le  Rot  de  Caflille 
en  154».  pour  aVoIr'de»  emprunts,  il  dit 
jfpps  i'aaaée  fuiyaote  ^ue  ce  Pripcp  ne 


v^pît  fMS  qu*il  j  e&t  rien  à  tffhêt  d» 
Roi  de  Fortu^zl ,  qui  ne  ^jonloit  centri^ 
iuer  ni  d^hommes  ni  d^étr^nt  s  eeStt 
guerre^ 

on 
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'  "  :         on  en  drefTa  vingt  qui  incommodèrent  fort  la  Ville  (A). 


»AGMB 


Pendant  que  le  Roi  de  Caftille  faifoit  ainfi  la  guerre  aux  ^'*'?  c!  ^* 
ijâo.    Ennemis  du  Nom  Chrétien,  Don  Pedre,  Roi  a  Aragon,       i]^%. 
penloit  a  s'emparer  de  Tlfle  de  Majorque ,  &  entretenoir    Le  Roî  d'A- 
des  intelligences  fécrettes  avec  leslnfuiaires,  afin  de  s'affû-  '*?-^\^aétr6- 
rer  le  fuccès  de  cette  cntreprife*  C  étoit-là  le  vrai  motif  ner  celui  do 
pour  lequel  il  avoit  convoqué  les  Etats  k  Barcelone,  quoi-  Maj^r^uc, 
qull  eût  pris  prétexte  de  vouloir  emploïer  fes  armes  con- 
tre les  Rois  de  Maroc  &  de  Grenade.  Don  Jayme,  Roi 
de  Majorque ,  qui  avoit  éprouvé  Tinutilité  de  toutes  fes 
follicitations  auprès  du  Roi  d'Aragon  ,  de  qui  il  n'avoir 
pu  tirer  que  de  vaines  promeflcs,  ne  voulut  point  compa- 
roître  a  ces  Etats  aufquels  il  avoit  été  cité  \  Sur  fon  refus, 
le  Roi  Don  Pedre  dit  qu'il  étoit  dégagé  de  toute  obliga- 
tion envers  lui ,  &  le  déclara  infraâeur  de  la  foi  &  du 
Vaffellage  qu^il  lui  devoir ,  fe  plaignant  en  outre  de  ce 
qu^il  avoit  fait  battre  Monnoie  dans  le  Rouflîllon  fans  fa 
permiflloa  ;  ce  qui  éroit  entièrement  contraire  a  la  conduite 
de  tous  fes  Prédéceffeurs-  Réfolu  de  le  dépouiller  de  fon 
Roïaun^e,  il  prit  prétexte  de  vouloir  aflîégcr  Almérie,  & 
rappella  Don  Pedre  de  Moncada ,  qui  étoit  dans  le  Détroit 
avec  vingt  Galères,  &:qui  lui  obéit,  comme  je  l'ai  déjà 
dit.  Il  demanda  âufli  aux  Prélats  de  fon  Roïaume,  qui  te- 
noient  un  Concile ,  un  fubfîde  pour  faire  la  guerre  aux 
Alahométans ,  &  il  envoïa  au  Pape  un  AmbafTadeur ,  avec 
ordre  d'en  foUiciter  quelque  fecours  &  la  remife  d'une 
partie  de  (a  redevance  pour  la  Sardatgne. 

Le  Roi  Don  Pedre,  qui  vouloit  feire  connoître  à  tout  Sei pcéteic- 
le  mondé  qu'il  prenoit  avec  rai  fon  les  armes  contre  le  Roi  ^^' 
de  Majorque ,  fit  citer  Don  Jayme  k  comparoitre  dans 
Tefpace  de  vingt -fix  jours  ^  pour  fe  juftifier  de  plufieurs 
points ,  qui  étoient  :  i®.  Qu'il  avoit  voulu  lui  refufer  le  tri- 
but ,  &  fe  révolter  contre  lui  :  2^.  Qu'il  avoit  déclaré  de 
ion  chef  la  guerre  au  Roi  de  France  :  j^.4Qu'il  avoit  fouf- 


,  (A)  LsL  Chronique  du  Roî  Doa  Al- 
foB&f  &  les  auures  Hidoricos  de  Caf- 
tjiie. 

*  Oa  Ik  dans  la  nouvelle  Hlfioîre  de 
Xaaguedcic  que  le  Rot  de  Majorque  eo^ 
iKpïa  cependaQC  de  Perpignao  ku  Roi 
^'Aragon,  à  la  nu- Février ,  une  nouvel- 
le fommatîon  de  marcher  le  f rcffiier 

.    Tomf  K 


Mars  futvaot  i  Con  (ècours  contre  le  Roi 
de  France  ;  que  le  6  de  Mars  cet  Aâefiit 
présenté  à  Valence  en  Espagne  par  foa 
AmbalTadeur  au  Roî  d*Aragon  ,  qui  ^ 
après  divers  délais  aflfèâét,  déclara  ei.fia 
le  7.9  dtt  menue  mois  9  qu*il  ne  fe  jugeoic 
point  obligé  de  Je  fecourir,  attendu  que 
(a  £uerre  avec  la  Fxjuice  étoit  injufte* 
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ferc  dans  fes  Etats  une  autre  Monnoie  que  celle  de  Barce* 
N  L*!  Dfi  lone ,  &c  enfin  qu'il  en  avoit  fait  battre  une  mauvaife.  Il 
êroit  facile  à  Doa  J^yme  dû  fe  bver  de  toutes  ces  accufa- 
tions ,  parce  qu'elles  avoient  été  inventées  artificieufetnent 
par  le  Roi  d'Aragoa  >.  ou  crues  trop  facilemenc  de  ceux 
qui  vouloient  le  flacer  ;  mais-  comme  ii  avoit  éprouvé  que- 
Don  Pedrene  cherckoit  qu'a  fe  moquer  de  lui,  il  ne  vou- 
lut point  paroîtœ  au  jour  marqué ,  de  forte  que  le  lende- 
main Don  Pèdre  le  déclara  coniumax  &c  rebelle^  &c  comme 
tel  déchu  de  tous  fes  droits  fur  les  Domaines  qu'il  tenoit  a 
foi  &c  hommage  de  la  Couronne  d'Aragon  ^. 

Philippe  de  Valois ,  Roi  de  France,  avoit  envoie  un  Sei- 
gneur au  Roi  Don  Pcdre ,.  pour  le  remercier  de  n'avoir 
point  embraffé  contre  lui  les  intérêts  du  Rof  de  Majorque,r 
L'Aragonnoi^,  qui  vouloit  priver  l'infortuné  Majorquia 
de  tout  iecours  de  la  part  da  Comte  de  Foix  &c  des  autres^ 
Seigneurs  François  fes  voifîns  ,  faifît  cejtte  occafion^  Il  fit 
dire  au  Roi  de  France  par  le  même  Ambaflàdeur ,  quil  o'ea 
avoit  agi  ainfî  que  par  un  effet  de  fon  attachement  pour 
lui,  lequel  l'a  voit  aufïî  enipêché  de  fe  liguer  avec  1  An- 
glois  y  quoiqu'il  en  eût  été  vivement  follicité,  &  qu'en  re- 
vanche il  efpéroit  qu'il  ne  fouifriroît  pas  qu'aucun  Sei- 
gneur François  prît  les  armes  contre  lui» 

Sut  le  procédé  du  Roi  d^Aragon.,  Don  Jayme,  Roi  de 
Majorque ,  eut  recours  au  Pape**,  &  lui  rendit  un  compte 
exaâ  de  tout  ce  qui  fe  pafloit ,  afin  qu'il  interpoiat  fou: 
ksdeax^Rois.  autorité  pour  contenir  le  Roi  Don  Pedre  dans  dejufles  bor^ 
nés.  Le  Pape  envoïa  vers  le  Roi  d'Aragon  l'Archevêque^ 
.d'Auch  ^^^^^  pour  tâcher  de  terminer  leurs  diflirends,  engar 
ger  FAragonnois  à  furfeoir  la  procédure  xiu'îl  avoit  com- 
mencée contre  le  Majorquin^  &  lui  demander  pour  cePrin*- 
ce.  un  fauf-conduit ,  afio  <]u^il  oflt  aller  s'ëxpUquer  avec: 


Ere  d*E$* 
paokb 
i;8a 


Ménager  un 
accommodô- 
atenc  entre 


*  TàotcTeTfgaeurde  b  part- dit  Rbi 
4^ Aragon  «  fiit  caufe  ^ue  celui-  de  Ma- 
jorque prit  le  parti  de  faire  la  paix  avec 
le  Roi  de  France,  â  qui  il  vint  rendre 
Hommage  à  Parts  ytu  la  fin  de  Tannée, 
pour  Montpellier  &  Lates,  comme  il  eft 
dît  danji  la  nouvelle  Hifioire  de  Lan 
guedoc* 

•♦C'ctoît  Clément  VI.  qui  avoit  rem- 
flàeé^  Benoit  XII.  le  9  de  fAzu 

**^Gln.TOtt  dao&Baiuzc  quece  fatl' A^ 


chcvéque  d*A!x*  II  ne  pacoit-  pat  dUl* 
leurs  que  Guillaume  de  Flavacoort-,  qu» 
occupa  le  Sîége  Archiépifcopal  d'Ancb- 
depuis  l'an  T$t$^  jufqu'én  i^^tf.qtt'on- 
le  transféra  â  la  Métropole  de  Rouen  , 
ait  jamais  rempli  aucune  Légation.  Cet* 
te  remarquée!^  d'autant  plus  importan- 
te ,  que  Fkr&bras  fait  faire  au  mcme^ 
Prélat  f'iùfîeurs  voiages  par  ordre  dm 
L'ape  en  faveur  du  Rûlde:Majorqjie- 


Digitized  by 


Google 


D'ESPAGNE.  VIL  PARTIE.  SîecXIV*  X79 
lui.  L'Archevêque  fe  rendit  a  Barcelone  oU  étoit  le  Roi 


^p!gn?'-^^^  Pedre,  &c  obtint  tout  ce  que  le  Pape  demandoit^  ^""/^^c/" 
i3«o.    Quand  il  fe  fut  acquitté  de  fa  commiflîon,  le  Roi  d'Ara-        1^4», 
gon  s'embarqua  fur  une  Felouque  pour  aller  quérir  a  Va- 
lence quatre  Galères ,  parce  qu  il  n'en  avoit  point  a  Barce- 
lone,  &  qu'il  prcvoïoit  que  peut-être  en  auroit7il  befoin  : 
il  retourna  enluite  avec  elles  a  Barcelone  y  attendre  le  Roi 
Don  Jayme.  Le  dernier  raffûré  par  le  Sauf-conduit  qui  lui     Çw  deux 
avoit  été  expédié ^  pafla  a  Barcelone  avec  Doîia  Conftance  ^^^hw^^^ 
ia  femme,  fœur  du  Roi  d'Aragon,  qu'il  amena  dans  l'ef-  Barcelooc 
pécance  qoe  la  voix  du  fang  parleront  en  fa  faveur*  A  fon 
arrivée,  aa  Mole  ,  on  fit  une  Galerie ,  qui  prenoit  depuis 
fon  Vâifleau  jufqu'au  Couvent  de  Saint  François ,  Se  s'é- 
cant  abouché  avec  le  Roi  Don  Pedre ,  il  en  Bit  très-bien 
reçu  a  l'extérieur  *  ;  mais  l'Aragonnois^  après  avoir  en- 
tretenu fafœur^  feignit  d'avoir  appris  par  un  Religieux, 
que  Don  Jayme  avoit  defïeîn  de  Tenkver,  lui  &c  l'infant 
Don  J^yme  fon  firere^k  la  faveur  de  la  Galerie,  quand  ils 
iroient  au  Vaifleau  voir  kur  fœur  Dona Confiance^  &c  de 
les  conduire  tous  deux  a  Majorque. 

Les  Réflexion^  du  Père  Abarca  prouvent  que  tout  ceci    î-e  ^oî  Je 
nefut  qu'un  artifice  &  une  impofture  du  Roi  Don  Pedre ,  îi^îeTès? 
qui  concerta  cette  calomnie  avec  les  Infans  Don  Pedre  iovk  mécontent , 
oncle  &  Don  Jayme  fon  frère.  Tous  trois  convinrent  aufïî  &/^«"pï  «a- 
que  le  dernier  iroit  trouver  Dona  Conftance  fa  fœur,  l'en-  avec  ce "j 
gagerpit  k  venir  avec  lui  voir  le  Roi^  leur  frère,  &  Tame-  d'Awgoa. 
ineroit  même  maigre  l'oppofiiion  du  Roi  de  Majorque  fon 
mari.  En  conféquence  rinfaat  Don  Jayme  fe  tranfporta  au 
Vaiffeau  du  Rai  de  Majorque,  &  témoigna  a  fa  fœur  que 
It  Roi  leur  frère  fbuhaitoit  fort  qu'elle  allât  le  voir.  Le 
Roi  de  Majormie,  k  qui  ce  langage  fit  naître  quelque  foup- 
içon,  s'oppofa  a  ce  que  fa  femme  fortk  du  Vaiffeau,  mais 
l'Infant  Don  Jayme  luiayant  répliqué  qu'il  le  falloit,  emme- 
na laPrinceflTê,  avec  promeffe  toutefois  quelle  retourneroic 
bientôt.  Après  cette  afTûrance,  le  Majcrquîn  attendit  quel-* 
-que  tems ,  jufqua  ce  qu'enfin  ennuïé  de  ne  point  voir  repa- 
roître  fon  époufe ,  il  prit  le  parti  d'aller  trouver  le  Roi  Don 


*  ht  mèîtkt  Roi  <i«  Majorque  paâà 
^a(fi  à  Barcelone  ie  24  de  Juiliec  uo 
Compromis  entre  let  mains  deTArche- 
;rc^ue  à\hfs  »  fiÙTaiu  kfxtX  îl  fût  ie 


Pape poM  Arbîtie {.mats toas  les'(ôîi|i 
\  da  Prélat  pour  le  mettre  d'accord  avec 
leRû»d*Afagon,  furent  nutîles  |Balvzc 
daas  rKiftoice  iss  Papeffd'Avi^aoa» 
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'  Pcdre.  Perfuadé  que  ce  Prince  n  avoir  eu  en  vue  que  de 

^'^T  "  ^^  ^^^  ^^^^  ^^  femme,  il  fe  plaignit  vivement  de  cette  violence 
&  de  la  contravention  au  Sauf-conduit,  a  Tombre  duquel 
il  étoit  venu  ;  &  tout  courroucé  il  lui  dit  qu'après  cette  ex- 
périence il  ne  pouvoit  plus  douter  de  fes  màuvaifes  inten- 
iîons ,  qu'ainfi  il  ceflbit  de  fe  regarder  comme  fon  Vaflal  ^ 
fe  tenant  relevé  de  tout  ferment  de  fidélité  >&  le  pria  de 
trouver  bon  qu'il  s'en  retournât.  Le  Roi  Don  Pedre ,  con- 
tent d'avoir  fa  fœur ,  accorda  volontiers  aii  Majorquin  la 
permifl^on  qu'il  lui  demandoît  ^  perfuadé  que  ce  Prince  ne 
manqueroit  pas  de  lui  fournir  quelque  prétexte  plauiible 
pour  Texécuiion  de  fon  projet.  En  effet  ^  le  Roi  Don  Jay- 
me  ayant  levé  Tancre ,  &  étant  paffé  a  Majorque,  déclan 
la  guerre  au  Roi  d^Âragon ,  &c  faifit  tous  les  biens  que 
les  Aragonnoîs  poffédoient  dans  cette  Iflc.  11  publia  aufS 
un  Manifefte ,  par  lequel  il  protefla  que  tout  ce  qui  lui 
étoit  imputé  par  le  Roi  d'Aragon ,  n'étoit  aue  calomnie  &c 
fmpofhire ,  offrant  même  de  fe  battre  feut  à  feul  avec  ce 
Prince ,  pour  preuve  de  ce  qu'il  avançoit  *.  Quoique  Don 
Jayme  en  agît  dans  cette  occafion  en  Prince  qui  a  pour  lui 
le  bon  droit,  il  manqua  de  politique,  puîfqu'il  ne  ht  point 
attention  que  c'éto^it  là  le  chemin  de  £a  perte,  comme  l'ex- 
périence le  montra  dans  la  fuite  {A)^ 

Cependant  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caflilîe,  pouffoit  tou- 
jours avec  vigueur  le  fiége  d'Agézire,  Ynigo  Lopez  d'O- 
rozco  fit  élever  une  Tour  de  bois ,  afin  qu^on  pût  de  Ik  fe 
fervir  des  machines  de  guerre  avec  plus  de  fuccès ,  &  les 
garantir  du  préjudice  qu'elles  pouvoient  recevoir  de  cel- 
les des  Ennemis.  Les  Afllégés^  que  Ton  incommodoit  fort 
par  ce  moïen  y  firent  une  fortie  &  mirent  le  feu  à  la  Toiin 
Aulîîtôt  le  Roi  détacha  contr'eux  un  Corps  de  Troupes 
choifies,  qui  les  chargea  vigoureufement ,  en  maffacra.  \m 
bon  nombre ,  &  contraignit  les  autres  de  rentrer  dans  la 
Place*  On  éteignit  le  feu  à  1  inftant ,  &  le  jour  fui vant 
on  repara  le  ravage  qu  il  avoit  fait  ^  après  quoi  on   ou- 
vrît de  ce  côté-là  une  tranchée ,  afin  d  empêcher  les  Ma<^ 
bométans  de  former  une  pareille  entreprife. 


Sune  du  Ri 
fe  d*AJgézi. 
«c. 


Ere  d'Ev 

Pa€M 


l}tU 


f  if  }  Le  mime  R  oi  Don  Ptdre,  Zr- 
»ITA ,  Abauca  le  d'kutref* 

*  U  y  a  apparence  qae  ce  ne  fut  qn'a» 
irisceaedioiaidic  V^  le  Ro!  de  Ma  jor- 


que  fit  le  Toâge  deParLvdofit  il  tft  parlé 
dam  ma  quatrième  Note  fous  cette  an- 
née ,  puifque  Fex&eras  noas  affilre  qu'il 
pa/&  eo  dtoitare  deBaiceloDeâMajpr^iic^ 
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-      Le  Roi ,  qui  avoic  beaucoup  intimidé  &  aflfbibii  les  Ma-  ""— ~^^ 

^V./J^'  hométans  de  l'ancienne  Ville,  par  les  pertes  ique  ces  Bar-  Anne;£.b 
issi.      bares  avôient  faites  dans  les  lorties,  relolut  de  traiter  de       xj.43. 
même  ceux  de  la  Nouvelle.  Il  dreffa  pour  cet  efïèt  des  em- 
bufcades  dans  trois  endroits,  &prefcrivit  la  conduite  qu'ont 
devoit  tenir  pour  y  attirer  les  En^nèmis,  Don  AlfonfeFernan- 
dez  Coronel ,  Capitaine  des  Damoîleaux  du  Roi ,  alla  avec 
une  poignée  de  monde  infulter  les  Mahométans  de  la  nou- 
velle Ville,  &  ceux-ci  qui  ne  découvrirent  qu'urr  petit 
Corps  de  Troupes ,  ne  héfiterent  point  a  faire  fur  lui  une 
fortie.  11  fe  battit  en  retraite ,  jufqu'k  ce  que  Don  Pedre 
Ponce  de  Léon  &  Uon  Henri  Henriquez  étant  fortîs  de 
leurs  polies,  fondirent  (ur  les  Ennemis  avec  fureur,  en  tue* 
rent  un  grand  nombre',  &  forcèrent  les  autres  de  prendre  la 
fuite.  Au  même  inftant  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque 
qtutta  fon  embufcade^  &  donna  fur  les  fuïards,  qui  furent 
pourfuivls  jufqu'aux  murailles  ,  d'oîi  les  Chrétiens  furent 
obligés  de  s'éloigner  ^  caufe  de  la  quantité  de  flèches  &  de     . 
pierres  qu^on  lançoit  fur  eux.  Les  Mahométans  furent  iî 
maltraites  dans  cette  occalîon ,  qu^ils  n'oferent  plus  faire 
de  femblables  forties* 

Aboacen,  Roi  de  Maroc ,  penfoît  cependant  k  fecourir    l«  Roî  de  . 
la  Place ,  &  aflembloit  a  cet  effet  k  Ceuta  beaucoup  de  Grenarfcde- 
Troupes  &  une  nombreufe  Flotte.  Dans  le  même  tems  le  hmemhp^ 
Roi  de  Grenade  fe  mit  k  la  tête  de  fes  Troupes,  &  fit  une  a»  Roi  <i« 
incurfîon  fur  les  Frontières,  afin  d^eflTaïer  par  ce  moïen  a^***^^®- 
faire  lever  le  fiége  au  Monarque  Caflillan.  II  attaqua  &c  . 
prit  le  Château  de'  Benamegi ,  &  alla  enfuîte  infulter  Eftepa; 
mais  ce  fut  fans  fuccès  ^  &  le  Roi  de  Caftille  s'inquiéta 
peu  de  fa  diverfion.  On  étoit  bien  plus  chagrin  dans  le 
Camp  du  Roî,  de  voir  qu'on  manquoit  d'argent  pour  con- 
tinuer le  fiege.  De-la  vint  que  quelques  Seigneurs  chargè- 
rent Ruy  rabon  daller  traiter  de  paix  avec  le  Roi  de 
Grenade.  Sur  la  propofîtion  de  celui-ci  le  Prince  Grena- 
din, qui  ne  fouhaitoit  rien  autre  chofe,  envoïa  auffitôt  vers 
le  Roi  Don  Alfonfe,  Aben-Obuciar  &  Aben-Aljarafc, 
pour  régler  cette  affaire.  Les  deux  Ambafïadeurs  Mahomé- 
tans demandèrent  la  paix  au  Roi  de  Caflitte,  &c  lui  dirent 
que  s^il  vouloii  l'accorder,  leur  Maître  confentoit  de  lu» 
payer  le  même  tribut  qui  avoit  été  impofé  a  fes  Prédécef^ 
feurs ,  &  de  fe  rccoimoître  fon  Vafïal  i  mais  1©  Roi  Doa 
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-  Âlfbnib  qui  n'étoît  pas  difpofé  a  fe  prêter  a  aucun  accom- 

^^j."  *"*  modement,  demanda  encore  que  le  Roi  de  Grenade  re- 

1343.'      nonçât  a  la  Ligue  qu'il  avoir  faite  avec  Alboacen,  Roi  de 

Maroc  ;  de  fortie  que  les  deux  Mahométans,  qui  n'avoieni 

point  d^ordre  pour  cela  ,.[s*en  retournèrent  fans  avoir  riea 

conclu^ 

Sipédîciis        Sur  le  bruit  des  gratid^  préparatifs  de  guerre  du  Roî 

mirqueis  le    Alboacen  pour  fecourir  la  Place,  le  Roi  Don  Alfonfe,  qui 

dernier  are-  î-a*-/-         /i  '..   .  «.         'i 

cours  pour  vouloit  être  intormp  de  tout ,  envoioit  tous  les  jours  des 
avoir  dei'ar-  Galéres  pour  obièrver  a  Ceuia  le  nombre  de  celles  que  Ton 
**°^  y  préparoit.  Commeon  manquoic  dVg^^^  pour  païer  TAr* 

mée,  le  Roi  prit  £bn  argenterie ,  eçapruma  celle  de.  quel- 
ques Seigneurs,  avec  promefle  de  la  rendre  ,  8c  envoïa  le 
tout  a  Se  ville  pour  en  faire  des  efpéces,  quoique  dé  moin- 
^  dre  valeur  que  celles  qui  avoient  cours*  Oq  fit  la  fonte ,  ce 

qui  caufa  de  grands  mouvemens  par  tout*  De-la  vint  que 
les  Seigneurs  &c  les  Syndics  des.  Villes  fupplierent  le  Hoî 
de  faire  retirer  la  nouvelle  monnaie,  &  lui  acpprderent 
pour  dédommagement  un  impôt  fur  toutes  les  Hôtelleries  : 
le  Roi  acquiefça  a  leur  demande,  &  mit  fin  par ^ la  aux 
troubles  qui  s'étoient  élevés. 
fi.kiiarrTe      Le  Monarque  Caftillan  avoit  mandé  au  fiégc  tous  les 
4es  reoforts.   Richçsrlf  ommcs  &  les  Régimens  des  Villes  du  Roïaume 
de  Léon,  des  Ailufîes,  de  Bifcaye,  de  Caftille,  d'Eftréma- 
dure,  du  Roïaume  d€  Tolède  &  d'Ands^loijfic,  Ainfi  dès  Iç 
mois  de  Mars  ils  commencèrent  tous  a  sV  rendre,  &  le 
Roi  »ffigna  des  poftes  à  chacun  d'eux.  Comme  l'Armée 
groflîflbit  de  jour  en  jpur,  le  Roi  fit  avancer  les  tran- 
chées ,  afin  de  ferrer  davantage  les  Mahométans^.  On  nç 
s*en  fiit  pas  plutôt  apperçu  dans  la  Place ,  qufg  les  Aflîégés 
£rent  plufieurs  foxties  fur  les  Travailleurs  i  tuais  ils  furent 
tQUJpurs  rpppuffés  avec  beaucoup  de  Mrte. 
LcsChré-        Fendant  qu'oi^i  pouffoit  ainfi  le  fiege  avçc  vigueur^  le 
A^"^  c^"l    ^^^  ^  Grenade,  voulut  eflTaïer  de  le  faire  lever.  Tl  ordon- 
^rTroupes    ^a  a  jpct  tSkt  aux  Alcaydes  de  Malaga  ^  de  Ronda  de 
MahométîMi-  faire  une  incurfion  ftur  la  Frontière  des  Chrétiens ,  &c  les 
'^^  deux  Alcaydes  s'étant  a.vancés  jufqu'a.  Ecija  a  la  tête  de 

deux  mille  Chevaux  &:  deux  mille  Fantaflins ,  enleverenit^ 
beaucoup  de  Bediaux  de  toute  efpéce.  Il  y  avoit  a  Cor/ 
idQtte  Don  Ferdinand  d^Aguilar,  qui  y  étoit  paffé  du  fiég^ 
pour  prendre  poiTedion  d^s  Etats  dç  Do^  Gpnça^e  fc^ 
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frère,  qui  étoit  mort  de  maladie  devant  A^gézire-,  Ce  Sei-  j'" 
gneur  aveni  de  Tirruption  des  Mahométans,  ralïembla  ^"^  J.c*^' 
quelques  Troupes ,  marcha  toute  la  nuit ,  pàffa  la  fliviere 
de  las  Yieguas  .  6c  donna  avec  valeur  a  la  pointe  du  jour 
fur  le  Corps  d*Armée  des  Infidèles»  Quoique  ceux-ci  fuf- 
fent  pris  au  dépourvu  &  perdiffent  d'abord  beaucoup  de 
monde ,  comme  ils  étoient  en  plus  grand  nombre  que  les 
Chrétiens,  ils  fe  remirent  de  leur  première  fraïeur,  &  fe 
difpoferent  a  fe  bien  défendre.  Les  Beftiaux  effraies  des 
cjris  des  Combattans ,  &  voulant  retourner  à  leur  gîte  ^ 
fe  jetterent  au  milieu  des  Mahométans  ,  &  les  mirent  en 
déroute.  Don  Ferdinand  profitant  de  cet  avantage ,  prefla 
fî  vivement  les  Ennemis,  qu^il  les  contraignit  de  prendre 
la  fuite  y  après  leur  avoir  tué  beaucoup  de  monde ,  avoir 
fait  fix  cens  cinquante  Prifonniers ,  &:  s'être  emparé  de 
trois  cens  Chevaux  *.  Le  Roi  de  fon  côté  drefla  une  em- 
bufcade  a  fix  cens  autres  Mahométans  ^  qui  avoient  coutu- 
me de  venir  de  Gibraltar  inquiéter  les  Afliégéans,  &C  défie 
heureufement  ce  Parti  ennemi.  Enfin  dans  le  mois  de  Mars^ 
le  fiége  fut  jpoufle  a  fa  perfedlion ,  toute  la  Ville  étant  cein- 
te d'un  foffé  large  &  profond ,  afin  que  rien  ne  pût  entrer 
dans  la  Place,  &  que  ceux  qui  y  étaient  ne  puffent  point 
Élire  de  forties  fur  les  A0]égeans  ;  car  c'étoit  alors  la  ma-» 
niére  de  foumettre  les  Villes^ 

Lorfque  le  Roi  Alboacen  étoit  fur  le  point  de  pafler 
au  fecours  d'Algézîre,  un  de  fesfils  appelle  Abderrahman^ 
fe  révolta  contre  lui  avec  une  grande  partie  de  fon  Roïau-  àtmhmm 
me.  Un  contretems  de  cette  nature  mit  Alboacen  dans  un  ^on^^- 
grand  embarras.  D'iin  côté,  il  prévit  que  s'il  alloit  a  Al- 
gézîre  ,  Abderrahma»  profiteroit  de  fon  abfence  pour 
ufurper  tous  fes  Etats  ;  &  de  l'autre  ,  il  craignit  que  s^il 
s'arretoit  a  réprimer  l'audace  du  fils ,  les  Algéziriens  ne 
perdiffent  courage  &  ne  livraflent  la  Place.  Après  avoir 
mûrement  réfléchi  fut  ces  deux  affaires ,  te  moïen  qui  lui 
parut  le  plus  prampt  pour  le,  tirer  de  fa  perplexité ,  fut  de 
charger  Hafcen,  fon  premier  Miniftre ,  d^aller  appaifer  Ab« 
^rahman^  ôc  de  chercher  l'occafioade  lui  ôter  fecrette«- 


Le  KoI  (!r 
Mai  oc  tait 
mourir  Ab- 


*  Cetavaooge  rempoxté^par  Don  Pcr- 
«n'nafiifd'Agaîlar  9  eftrapponéfous  Tan- 
iiée  1341.  par  Marlaoa>qui  parole  le 
SLtture  tians  k  mcme  tems  ^ue  le  Roi  de 


IGienzitSt  en  peHbnne  du  câté  d^Eaja,. 
Ilrrupdoo  donc  il  a  déjà  été  parlé  ;  maia- 
il  eft  Gooftant  91e  c*eft.  une  erreur  de.  & 
garu. 
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■         ment  la  vie.  Hafcen  obéit  exadement  aux  ordres  de  fon 
Amnb'b  db  Maître  ;  mais  après  qu'Abderrahman  eut  été  tué  * ,  un  au- 
l'^^'       tre  Maure  prit  ion  nom,  &  aïant  toujours  le  vifage  cou- 
Un  autre     ^ert,  il  fe  fit  uti  puiflant  Parti,  &  donna  de  grandes  occu- 
Mahométan    pations  à  Alboaccn,  Le  Roi  de  Maroc  retenu  par  ces  em- 
prcndiênom  barras,  ne  put  porter  en  perfonne  du  fecours  a  Algézire  , 
u  tant.      ^  ç^  contenta  aenvoïer  des  Troupes  au  Roi  de  Grenade, 
afin  que  celui-ci  les  joignant  aux  fiennes,  tâchât  de  faire 
lever  le  fiége* 
le  Roî  de      '  Après  qu'on  eut  invefti  par  terre  la  Ville  de  toutes  parts , 
Caftîlle  fer-    le  Roi  Don  Alfonfe  travailla  a  en  faire  autant  par  mer.  U 

Hu  Port^Al-  ^^  ^^^^^  P^^^  ^^^  ^^^^  ^^^^  ^^  grofles  poutres  attachées  les 
gézire*  unes  aux  autres  par  de  fortes  chaînes  une  ellacade  qui  fer- 

ma le  Port,  de  manière  qu'aucun  Vaifleau  ni  aucune  Bar- 
que ne  pouvoît  plus  y  entrer.  Peu  de  tems  après,  il  s  éleva 
une  horrible  tempête  dont  la  Flotte,  qui  étoit  compofée 
de  foîxante  Galères  &  de  quarante  Navires ,  fans  compter 
d'autres  Vaiffeaux  de  moindre  Importance ,  fut  extrême- 
ment maltraitée.  Elle  jetta  dans  le  Port  deux  Galères ,  avec 
deux  Felouques  chargées  de  vivres,  dont  les  Mahométans 
s^emparerçnt  :  elle  rompit  aufit  l'eflacade ,  mais  le  Roi  la 
fit  rétablir  a  Tinllant.  ^ 

te  Grenadin      On  étoit  déjà  fort  avancé  dans  le  Prîiitems,  &  le  Roî 
mkschrél  Don  Alfonfe,  qui.fçayoir  que  le  Roi  de  Grenade  fc  dif^ 
tiens,  &  fè     pofoit  à  fe  mettre  eii  campagne  avec  fes  Troupes  ,  envoïa 
la  flearaufer    contre  lui  im  gros  Détachement  pour  couvrir  la  Frontière 
par  une  eio-  ^  garder  la  moiflbn.  Sur  cette  nouvelle  ,  les  Aflîégés  fi- 
rent quelques  forties,  avec  la  réfolution  de  combler  les  tran- 
chées &  de  détruire  1^  travaux  ;  mais  ils  furent  toujours 
contraints  de  fe  retirer  avec  des  pertes  confidérablçs.  Ce- 
pendant le  Roi  de  Grenade  aïant  joint  fes  Troupes  a  celles 
qu'Albôacen  lui  ayoit  envoïées ,  s'avança  jufqu'auprès  de 
la  Rivière  de  Gu^dîarro  a  deffein  de  chercher  a  faire  quel- 
que opération.  Rui  Pabon  en  avertit  le  Roi,  qui  rappella 
fur  le  champ  le  Détachement  qu'il  avoit  envoie  a  la  Fron- 
tière. Comme  ce  Corps  de  Troupes  ne  pouvoit  fe  rendre 
au  Camp  que  dans  huit  jours ,  le  Roi  donna  ordre  à  Rui 
Pabon  a'entamer  une  négociation  de  Paix  avec  le  Roi  de 
Grenade ,  &  d'amufer  le  Mahométan  jufqu'au  retour  du 

*  Marfana   raconte  cet   événement  II  te^  qui  empêcha  Alboaceo  de  paflêr  ea 
fyus  V^anie  ij^i.  ^  ea  omet  la  lui-  ))  Espagne. 
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Détachement.  LaîfTant  cnfuîte  la  conduite  du  fîégea  Don  , 

Jean  de  la  Cerda,  il  alla  avec  un  nombre  de  Troupes  fuf-  *  j  q^ 
fifant  reconnoître  les  paflages  par  où  l'Ennemi  pouvoir  ij4i- 
venir.  Il  arriva  fur  ces  entrefaites  plufîeurs  Seigneurs  &c  ^ 

Gentilshommes  d^Angleterre,  de  France  &  d^ Allemagne, 
qui  ajctirés  par  le  bruit  de  cette  fainte  guerre  ,  hii  amenè- 
rent leurs  Compagnies  :  du  nombre  des  Anglols  furent  le 
Comte  Arbize  &  celui  de  SalifburL 

Ruî  Pabon  exécuta  Tordre  du  Roi ,  &  le  Grenadin  en-  iln'ofctco*- 
voïa  àuifitôt  auCaftillan  fes  AmbaflTadeurs ,  qui  lui  propo-  ^^J^^J^^ 
ferent  de  lever  le  fiége ,  lui  promettant  qu'on  le  rembour- 
feroit  de  tous  les  frais  de  la  guerre,  que  le  Roi  de  Grenade 
fe  reconnoîtroit  fonVaflal,  &que  Ton  feroit  une  bonne 
Trêve.  Don  Alfonfe  feignît  d'être  .difpofé  a  accepter  la 
propofition  i  mais  quand  il  fut  queflion  de  régler  les  frais , 
il  demanda  une  fomme  exorhkante,  afin  de  ne  rien  con- 
clure ;  de  forte  que  les  Ambamideurs  fe  retirèrent.  Le  Roi 
de  Maroc,  a  qui  celui  de  Grenade  donna  avis  du  mauvais 
luccès  de  cette  négociation ,  n'eut  pas  de  peine  a  com- 
prendre que  le  Roi  Don  Alfonfe  n'avoit  null-e  «nvie  de 
-prêter  les  mains  a  un  accommodement.  Il  prefla  en  confé- 
<juence  le  Roi  de  Grenade  de  fecourir  la-  Place  a  quelque 
prix  que  ce  fût  î  mais  comme  le  Roi  Don  Alfonfe  avoit 
-déjà  raflemblé  toutes  fes  Troupes,  le  Roi  de  Grenade  ne 
ibngea  qu'a  (è  tenir  fur  la  défenfive,pour  ne  pas  s'expofer 
ti  ua  plus  grand  danger.  Dans  ce  même  tems  mourut  de 
malaaie  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro,  qui  fut  très- re- 
gretté du  Roi ,  &  Don  Fernandez  foa  fils  tut  tout  le  Fais 
-qu'il  pofledoit.  *         •  # 

Don  Ferdinand  Ruys  de  Taufte  ,  Commandeur  de  Se-     On  Erit  k 
^ura,  aïant  appris  que  le  Roi  de  Grenade  étoit  avec  fes  ^^g^^^w^ 
Troupes  loin  de  ces  quartiers ,  occupé  a  chercher  les  moïens    ^^^^ 
<[e  fecourir  Algézire ,  fit  a  la  tête  de  deux  cens  Chevaux 
une  incurfion  fur  les  Terres  de  ce  Prince  Mahométan,  fans 
-rencontrer  aucun  obftacle,  Se  enleva  quantité  de  Beftiaux 
a  poil  &  a  laine ,  avec  beaucoup  de  Jumens  &  d'autres 
<Stts.  Gafton ,  Comte  de  Foix ,  &  R oger  Bernard  fon  fre-     te  Comte 
re  arrivèrent  fur  ces  entrefaites  avec  de  bonnes  Troupes  ^«  ^^'^  ^ 
au  Camp  du  Roi ,  qui  les  reçut  avec  toute  forte  de  mar-  fterepan"t;tu 
ques  d'ellime •&  d^  confidération ,  &  leur  affigna  un  porte  au  fiége  dkl- 
jiu  fiége-  Pendant  ce  tems-lk  le  Roi  de  Grenade  s^appro-  ^^^^^^ 
TQmeK  Aa 
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\  choit  d'Algézire  avec  fon  anxiée«   Le  Roi  Don  Alfonfe^  -       .^ 

j.c.       Ç^^  ^  ignoroit  Tien  de  tous  les  mcuvomens,  voulut  mar-     pagn» 
ij4i.       cher  a  la  rencontre  &l  lui  livrer  bataille  i  mais  il  changea      »i^** 
de  réfoluiioa  fur  les  remontrances  de  ies  principaux  Gé- 
néraux ^  qui  lui  reprêfenterent  ^  qa^il  éroit  plus  à  prapot 
â^attendre  TEnnemi  dans  les  retranchement  ,  a  ca^iie  de  j 

l'avantage  qu'on  poun^oit  en  tirer  ^  £  Ton^xoit  aaaqvé»  / 

le  Koî  <îc         Si  la  glorieufe  entreprise  de  ce  fiégc  y  attira  pluileim  ^ 

KBd^!^  Seignewrs  Etrai^«-s  ^  elle  y  fit  «jtflî  venir  Don  Hiiiippe^ 
Roi  de  Navarre  ,  qui  avoir  moiAbané  des  lauriers  durant 
plufîeurs  années  dans  la  guerre  «ntre  les  Rois  de  Fraiure 
&  d  Angleterre.  Ce  Prince  avoitiait  fçavoïr  (aréiblutioa 
au  Roi  ï)on  Alfonfe,  qui  lui  en  avok  témoigné  une  par* 
faite  reconnoi(&nce  9  &c  avoit  ordonné  qu'on  eût  pour  lut 
dans  toutes  ks  Places'par  où  il  pafferoit ,  les  mêmeségardg. 
que  pour  lui-même  :  galanterie  dont  k  Navarrois  fit  grand 
cas.  11  envoïa  par  mer  une  lionne  provifîon  de  vivres  &  ik 
Garderobe ,  &  fit  fa  marche  par  la  Caftilk  avec  fes  Trou-* 
pes.  Quand  il  fui  a  Xerez  de  la  Frontière,  le  Monarque 
Caflillan  faii  députa  quelques  Riches -Hommes,  pour  le 
complimenter  de  fa  part,  lui  rendre  de  grands  honneurs  ,. 
-^  &c  raccompagner  jjufqu'au  fiége,,oii  il  le  reçut  lui-même, 
à  la  tête  des  principaux  Seigneurs  de  l'Armée;.  Tan^  ^ 
d'égards  &c  d'attentions  ne  purent  que  plaire  infinimèni: 
au  Roi  de  Navarre,  qui  connut  par  expérience  que  le  Roi 
Don  Alfimfe  réuniffoit  réellement  en  lui  toutes  les  qualités 
qu'on  peut  défîrer  dans  les  Monarques». 

Les  Aiiîégés^ependant  faifoient  tout  ce  qu'ils  pou voienr 
pour  inqméter  les  Aflîégcans.  Aïa»t  faitT  une  fbne  fortie 
du  côté  ou  étoient  les  Allemands  &  les  Anglois,  ils  les 
obligèrent  de  prendre  les  armes-,  &  les  mirent  un  peu  enc 
défordre».  Un  Corps  de  Troupes  que  le  Roi  DonAlfonfe 
fit  avancer  fur  le  champ ,  foutint  promptement  ceux-ci  qur 
seprirent  courage  y  mahraiterent  fort  les  Mahométans  Su 
les  renverferent^Dans  le  même  tems  le  feu  prit  par  hazard 
a  une  baraque,  &  fe  communiqua  à  une  partie  du  Camp  , 
mais  oal  éteignit  bientôt,  &  on  répara:  le  dégât  qu'il  avoir 
£iit  :  il  eft  a  pwtpos  d'bbferver  ici,  que  leXîampetoit  comm- 
ue une  Ville,  dans  laquelle  k  trouvoient  en  abondance 
toutes,  fortes  de  .marchandifes  de  £b4e^.  des  êto&s^  de^ 
dcaps  6c  d'autres  chofesnécofEuiresi. 
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Juccph,  Roi  de  Grenade,  reconnoiffant  combien  il  étoit 


^ll^lfl^  difficile  de  fecourir  Algézire ,  envoïade  nouveau  des  Am-  ^""yc^  '''* 
I  j3u     bafiadeurs  au  Roi  Don  Alfonfe  ,  pour  traiter  d'une  Trêve.      1545- 
Don  Alfonfe  leur  donna  audience ,  &  éluda  toutes  leurs     Ceiuî  dt 
pfopofitions,leur&ifant  entendj^eque  fon  deffein  éroit  de  ^^n^e'^^^^^'i 
ne  point  fe  retirer  jufqu^a  la  reddition  de  la  Ville,  Les^  Am-  Trêve ,  quî 
bamdeurs  le  prièrent  de  leur  permettre  de  voir  le  fîége,  lw«ftrc&Jcc« 
Se  le  Roi  les  aïant  fiiit  promener  par  tout ,  ils  s'en  retour- 
nèrent pleins  d'admiration  de  ce  qu'en  leur  avoit  mon- 
tré. Pendant  ce  tems-là  les  Mahométansd'Almérie^ic  de    DpoSandie 
Vêlez  ^Places  limitrophes  du  Roiaume  de  Murcie  ,  in-  ^J^*"^"f  J^^" 
fh-uits  que  les  Troupes  de  la  Frontière  étoient  au  fiége  b^^^wo.  ** 
.    d'Algézire ,  firent  une  irruption  fin*  le  Territoire  Lorca, 
enlevèrent  beaucoup  de  BelUaux  &  quelques  pêribnnes ,  & 
ie  retirèrent.  Don  Manche  Emanuel ,  a  qui  Don  Jean  Ema- 
nuel  fon  père  avoit  confié  la  garde  de  la  Frontière ,  aïanc 
eu  avis  de  cette  incurfion  ,  ràflembla  deux  cens  hommes 
d'Infanterie  &  foixante  de  Cavalerie ,  ^  alla  avec  ce  petit 
Corps  d'Armée  a  la  pourfuite  des  Mahométans.  Les  aïant 
atteints ,  il  iondii  fur  eux  avec  tant  de  valeur,  qu^il  leur 
tua  beaucoup  de  monde ,  recouvra  toute  la  capture ,  fit 
deux  cens  cinquante  priibnniers,  Se  amena  cent  cinquante 
Chevaux  (A). 

.    Le  Roi  Don  Alfonfe  avoît  grand  befoin  dVgent  pour  ^^^^y\f 
|)aïer  la  Flotte  &  FÀrmée  ,  lorfqu'il  reçut  vingt  mille  Flo-  PrancT en- 
gins ,  qui  lui  forent  prêtés  p»  le  Pape  Clément  VL  ôc  cin-  voient  (^r-  rar- 
«quànte  mille  que  Philippe,  Roi  de  France,  lui  envoïa  par  J^^iST 
un  effet  de  fo»  eftime  &  de  fa  générofité.  Don  Alfonfe  fçut 
^rand  gré  de  Tattention  du  Monarque  François  ;  &  de- la 
fvint  que  les  deux  Reis  firent  entr'eux  fous  les  plus  grands 
fermcns  Ô4i  les  plus  grandes  malédiâions  uqe  Ligue  très- 
étroite,  dans  laquelle  ils  comprirent  non  feulement  leurs 
propres  perfonnes,  mais  celle  de  liurs  Succefieurs  (J?). 
Avec  un  iî  bon  fecours  il  païa  la  folde  qu*il  devoit  aux 
iGénois  &  à  toutes  les  autres  Troupes  de  mer.  Les  Sçrg^neui:s 
4}uî  fervoient  dans  l'Armée,  fe  plaignirent  de  cette  préf5- 
xence  ;  mais  le  Roi  les  appaifa,  en  leurdtfam  quil  les  fatîî- 
éeroit  auflî ,  dès  qu^il  auroit  touché  fes  revenus  qui  ne  pou- 
y oient  pas  tarden  Comme  x:eux-ci  cependant  ne  pouvoient    On  lui  40 

(À)  CAscAiBs,i>HiftQittdcMarcie,4)     («)  Du  Tiu^T  »  Comminm,  m 
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^       .         point  encore  fuffire,  le  Roi  convoqua  les  Prélats  ,  les  Ri-  - 

'  l y  ''  ^  ch^es-Hommes ,  &  les  Chefs,  des^  Villes  &  Places  des  Roïau-  ^^^^1^1'^ 
'545.       mes.  qui  fe  trouvoient  au  fiége,  ÔCj^leur  expafa  le  befoift     ^jsu 
corde  un  non   oîi  il  étoit ,  pour  ne  poînt  rendre  inutiles  les  dépenfes 

▼eau  fubiîde*  >  •    r-  •  o  9  -    r     ay        •    r     y 

^  qu  on  avoit  faites  &  toul  ce  qu  oa  avon  loutfeFt  julqu^i- 

lors.  On  lui  accorda  dans  cette  AfTemblée  le  cinquantième 
denier  pour  tout  le  tems  de  la  guerre  ;  &  fur  ce  qu'd  fit 
fçavoir  fon  état  aux  Peuples  de  1  Eftrémadure  ,  on  tut  en- 
voïa  de  cette  Province  vingt  mille  Moutons  &  cinq  mille 
Boej^s*^ 
RuJecficc        yuoîquc  le  Roi  eût  défendu  d'aller  fans  (bnQ(dre  au-- 
Tê^stks^   delà  des  retranchemens  combattre  les  Maures,  un  Corps 
Afliég  an»,     de  Tpoupcspeu  faites  au  métier  de  laf  giaerre^fortit  pour 
fe  mefureravec  les  Infidèles  par  la  porte  dont  la  gard« 
étoit  confiée  a  Don  Ferdinand  Rodriguez  de  Villalobos,- 
ConuYie  les  Mahométans  les  mal-menoient ,  Don  Perdis 
nand  de  Yillalobos  s'avança  avec  fon  monde  pour  fcs  tirer 
de  danger^  Les  Infidèles  aïant  été  audî  renforcés,  Loup 
Diar  d'Almazan ,  Ferdinand  Ferez  Ponce  ^  Ferdinand  Pe- 
rez^de  Velafco  &c  Jeaa  de  Cervera  Aragonn:oîs  accouru^ 
rent  au  fecours  avec  toutes  leurs  Troupes^  L'ai3tion  devint 
fanglante,  parce  que  les  Mahométans  combattaient  au; 
pied  de  leurs  murailles,,  d'oîi  Ton  faifoit  pleuvoir  fur  les> 
Chrétiens  une  quantité  prodigieufe  de  balles  de  fer  &:  de 
♦  flèches^  Le  Roi*  informe  de  ce  qui  fe  paffoit,  ordonna  k 
Alfonfe  Fernandez.  Corenel,  a  Garcilafo  de  la  Vega,  k: 
Sanche  Sachez  de  Rojas  &  a  Gutieire  Gonçaler  Quixada? 
de  foutenic  ceux  qui  étoient  aux  prifes  avec  fes  Barbares^ 
Ces  quatre  Officieri>  fe  détachèrent  aufEttâtt  avec  les  Troui- 
pes  qu^ils  avoient  fous  leurs  ordres^  &  fondant  tous  fur  les; 
Mahométans,  ils  les  contraignirent  de  fe  retire»^ On  pour-?* 
fuivit  Tes  Infidèles  Pépée  dans  les  reins  jufqu'aux  portes^ 
&ns  s^inquiéter  des  galles  de  £er  ni  des  flèches,  qa'oa  jet^ 
toit  du  hatâ;  des  muraillesv 
5îsc<5àléref*       Don  Pcdre,  Roi  d* Aragon,  envoïa  aufH  au  fiége,  fous- 
AîragMttoires^  Fa  conduite  de  Jacques  Soriban,  un  renfort  de  dix  Galères^ 
iîAJgczitcr    bien  armées.  Soriban  étant  en  route:,  donna  avis  de  la  na- 
vigation auRoi  Don  Alfonfe,,qui  lui  fit  dire,  d'aller  avec: 
le  Pavillon  du  Roi  dfe  Grenade  a  la  hauteur  de  Ceuta,  fans; 
fe  joindre  a  la  Flortey&  de  feindre  de  combattre  fô»  Ami- 
fiante  qu!il  enverroit  dan&le  même  parage  avec  quinzeGsu- 
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léres ,  afin  d'en  attirer  par  ce  ftratagême  quelques-unes  d'A-  ' 
frique  a  fon  fecours,  &  de  pouvoir  les  prendre  ou  ks  dé-  ^*^?  "i 
truire.  Cet  ordre  fut  exaélement  exécute  ,  mais  ce  fut  fans  1343. 
fuccès,  par  la  perfidie  d'un  mauvais  Chrétien,  qui  s'étanc 
jette  a  l'eau  dès  que  la  Flotte  d'Alboacen  parut ,  alla  Infor-* 
tner  de  tout  les  Ennemis ,  qui  évitèrent  par-la  le  piège  qu'on 
leur  avoit  tendu.  Les  Galères  Chrétiennes  retournèrent  fe 
poller  devant  Algé2Îre. 

L'Evêque  de  Jaën  &  le  Commandeur  de  Scgura  firent  icsFrançoiV 
dAs  le  même  tems  une  incurfion  fur  les  Terres  du  Roi  de  «de?  Angioi» 
Grenade,  &  emnvenerent  quantité  de  Beftiaux  &  de  Cap-  ^® '«'^««'»^- 
tife.  Sur  la  nouvelle  de  rétroite  alliance  entre  les  Rois  de 
Caftille  &  de  France,  le  Roi  d'Angleterre  extrêmement  ir- 
rité ,  rappetla  les  Seigneurs  Anglois  qui  étoiem  venus  au 
fiége  ,  &  ceux-ci  obéirent  fur  le  champ  aux  ordres  de  leur 
Souverain^  Gafton  ,  Comte  de  Fotx ,  fe  .  retira  aufll  Tous 
prétexte  qu'il  n'avoit  point  de  quoi  fubfifter ,.  ni  pour  lui , 
ni  pour  fon  monde  ;  mais  il  mourut  a  fon  arrivée  a  Sévil- 
Ie,& Tes  gens  emportèrent  fon  corps  au  Tombeau  de  fes 
Ancêtres^  Une  fi  grande  diminution  dans  l'Armée  affligea  • 
d'autaiu  plus  le  Roi,  qu'il  fe  regardoît  comme  a  la  veille 
d'en  venir  à  une  aétion  avec  les  Ennemis.  Dès  que  toutes 
ces  Troupes  furent  parties,  lès  Aifiégés  qui  fe  jugèrent 
alors  fuperieurs  aux  Affiégeans,  firem  une  fortie ,  mais  ils 
la  païerent  chèrement  par  la  vigoureufe  réfiftance  qu'ils 
trouvèrent.  Le  Roi  de:  Grertade  de  fon  côté  convaincu  par 
le  récit  de  fes  Ambaffadeurs  que  le  Roi  Don  Alfonfe  étoîc 
aheurté  k  la  prife  d'Algézire ,  &  qu'on  ne  pourroit  faire 
lever  le  fiége  fans  en  venir  aux  mains ,  mena  fes  Troupes 
ti  Gibraltar,  &:  les  logea  dans  les  Fauxbourgs%  Au  même 
inffant,  le  Roi  de  Caftille  apprit  que  la  Flotte  d^Alboacea 
ne  devoit  pas  tarder  d'arriver  pour  entreprendre  de  fecourir 
ht  Place  par  mer  &  par  terre  ;  c'eft  pourquoi  il  fit  dire  ^  • 
Don  Gilles  Boccanegra  fon  Amirante  de  porter  vingt  Vaif- 
feaux  à  Xatarez,  avec  ordre  d^attaquer  a  la  faveur  du  vent 
la  Flotte  Africaine,  dès  qu'elle  paroîtroit. 

Pour  harceler  &  affoiblir  le  Roi  de  Grenade ,.  qud^  étoir    Alboacw 
a  Gibraltar  avec  fon  Armiééy  ïe  Roi  de  Caftille  lui  drefia  ^^^^  ^^ 
quelques  embufcades  Se  lui  lendit  quelques  pièges  par  ks  Rqucsu  R<^ 
endroits  oîi  il  devoit  paflfer  ;  mais  ce  fut  fans  efïer ,  parce  de  cireua^lc^  ^ 
^gic:  îe  Grenadia  étoît  informé  de  tout^  D'un  autrecdte  l'Ar- 


Digitized  by 


Google 


1^0  HISTOIRE    GENERALE 

..     III     •^mij.jjfl^e  enleva  en  dhrerfes  occafioms  plufienrs  Galères,  Fe-  ^ 
^"lc**  louques&  Barques  Mahométannes  ,  dans  Fune  defquelles    ^*^^ 


PAGN& 


K}8i«       on  trouva  des  Lettres  du  Roi  de  Grenade ,  qui  mandoit  a     1343. 
Alboacen,  que  s'il  ne  venoit  en  perfonne,  ou  ne  lui  en- 
voïoit  fon  fUs  avec  des  Troupes  &:  fa  Flotte ,  il  ne  pour- 
roît  longrtems  fubfifter  a  Gibraltar.  Il  en  prit  auffi  quel- 
ques autre»  chargées  de  Troupes  &  de  vivres,  &  il  en  con« 
traignit  fix  Grenadines  de  fe  retirer  dans  un  Port  dont  Ten^ 
crée  étoit  très-étroite ,  &  oii  il  les  enferma,  en  fai£amt  cou- 
ler a  fond  qucloues  vieilles  Galères  chargées  de  pierftsé 
Le  Roi  inquiet  de  la  Flotte  Africaine,  donna  ordre  a  dix 
Galères  d'aller  a  la  hauteur  de  Ceuta  obierver  les  mouve-* 
mens,  &  celles-ci  lui  atant  donné  avis  qu^elleavoit  mis  à 
la  voile ,  III  les  renforça  ^uffi-tôt  de  dix  autres  Galères. 
La  Flotte  Africaine  prit  la  ronte  du  Fort  de  Tygizes  afin 
de  pafTer  plus  sûrement  en  Efpagne,  &  les  Galères  Chré- 
tiennes l'aïant  apperçue,  fe  rapprochèrent  de  la  Gète*  Au 
même  infiant  il  s'éleva  une  furieufe  tempête,  &  la  Flotte 
Mahométanne,  qui  fe  trouvoit  encore  a  une  certaine  diflan- 
*  ce  de  terre,  fut  fi  fort  agitée  par  les  vagues  &  les  vents, 
qu'il  périt  vingt  Galères ,  qui  fe  briferent  les  unes  contre 
les  autres ,  &  qui  aïant  donné  contre  des  rochers ,  s'en«» 
tr'ouvrirent*  Les  Généraux  des  Galères  Chrétiennes  firent 
fçavoir  au  Roi  l^état  de  la  Flotte  Africaine ,  &  fur  le 
champ  le  Roi  affembla  les  Amirantes  &  tous  les  principaux 
Officiers  de  la  fienne,  pour  délibérer  s'il  écoit  a  propos 
d'aller  la  combattre  avec  toutes  les  forces  maritimes.  5ur 
ce  qu'il  fut  décidé  dans  ce  Confeil^  qu'on  ne  de  voit  point 
béfiter  \  prendre  ce  parti,  toutes  les  Galères  &  tous  les 
Vaifieaux  Chrétiens  allèrent  à  la  recherche  de  la  Flone 
ennemie^  Arrivés  au  Port  de  Tygizes ,  ils  apprirent  qu'elle 
ètoit  pafTée  k  Vediz>  dans  la  crainte  d'être  attaquée  par 
celle  des  Ennemis*  On  l'y  faivit  fur  le  champ  ;  mais  il  fur- 
vint  un  gros  tems  qui  empêcha  le  combat,  aïant  difperfe 
les  Galères  &  lea  Vaiffeaux  Chrétiens,  dont  les  uns  lurent 
jettes  au  Port  de  Carthagêne  &  les  autres  fur  la  CÀte  de 
Valence. 
Tkffte  (^n       Dans  ce  même  tems  ^  le  Roi  donna  ordre  au  Grand-Maî* 
MaîSïiî-   ^"  d^Alcantara  &  a  Don  Ferdinand  d'Aguilar  d'aller  avec 
«atnora  k      ^^  Régimens  de  Xerez,  de  Carmone,  de  Cordoue  ^à'^-^ 
dja  ravitailler  la  Tour  d^  Carcha^e.  Comme  il  était  nu j|c^ 
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quand  ils  revinrent,  les  deux  Généraux  manquèrent  le  gué  ,.. 

avec  d'autres  perfonnes  de  difUnâtion  ,  ôc  fe  noïerent.  Le  Ann  ►'£  dh 
Koi  les  regretta  fort  en  confidération  de  leur  grand  mérî-      ]'^' 
te^  Sur 4ces  entœfaites  Philippe,  Roi  de  JVavarre ,  éunt  tom-  Mort  de  Phî- 
bé  malade^  &  jie  voulant  pas  confier  fa  vie  aux  Médecias  ^^^'  ^^*  *^® 
idu  Roi  Don  Aifonfe ,  quitta  le  iiége  avec  fbn  moode  pour 
xetouriier  dans  Ces  Etats.  Arrivé  a  Xerez,fa  maladie  au- 
gmenta  il  cocifîdérablement ,  qu'il  mourut  le  26.  de  Sep* 
cembre  au  grand  regret  de  toutes  fes  Troupes  qui  emporte^ 
igent  X<iii  corps  à  Pampelune.  Quand  le  gros  tems  eut  fépa-*  ArrîTéed*^»» 
ré  les  Galères  &c  les  Vatflieaux  Chrétiens  y  les  Africains  pu«flant  fe- 
profitant  de  cette  occafion  ,  fe  remirent  en  mer,  &  ^^^^"^ Idns  zJ^Koi 
verent  heureufethent  a  Eilepona  avec  leur  Flotte ,  qui  étoit  de  Grenade 
compofée  de  foixante  Galères  &  d'autres  Bâtimens.  Ali ,  ^^^'iJ^^^gfj''** 
fils  a Alboacen,  qu'ils  avoient  a  leur  tête,  débarqua  dans  d'AlboaccL 
ce  lieu  avec  les  Généraux,  les  Troupes,  les  chevaux  & 
les  vivres,  &  alla  a  Gibraltar  le  troiuéme  jour  d'Od^obire 
îoiridre  le  Roi  de  Grenade.  La  Flotte  Chrétienne,  qui  s*é- 
loit  rafle mblée  après  la  tempête ,  ne  tarda  pas  a  être  infor- 
mée de  Tarrivée  des  Africains  à  Eftepona,.  &c  de  la  réfo- 
lutlon  qu'ils  avoient  prife  de  fe  rendre  de-la  a  Gibraltar. 
Dès  qu'on  eut  reçu  ces  avis,  les  Généraux  firent  embar- 
quer fur  les  Galères  &  fur  les  Vaiffeaux  toutes  les  Trou- 
pes qu'ils  avoient  a  terre  ,  &c  donnèrent  ordre  de  fe  pré- 
parer au  combat  qui  papoifToit  inévitable» 

Pour  prendre  de  juftes  mefures  fur  ce  qu'il  convenoît  de   Oo  fe  <îit 
faire,  le  Roi  Don  Aifonfe  fit  en  farte  de  fçavoir  exafte- ? ^î?;^;.^^ 
snem  par  un  Efpion  combien  les  Ennemis  avoient  de  Trou-  une  adîo» 
pes  &c  de  Galères  en  état  de  combattre,  Aïant  appris  que  g^ni»*** 
toutes  leurs  forces  fe  montoient  environ  à  quarame  mille 
Fantafljns ,  douze  mille  Chevaux  &c  foixante  Galères ,  il 
détacha  Don  Jean  Aifonfe  d' Albuquerque  avec  l«e  Régi* 
ment  de  l'Infitnt  Don  Pedre,,  Garcilafo  de  la  Vega  avec 
celui  de  Don  Tello,  Loup  Diaz  d'Almazan  avec  le  fien^ 
&  quelques  autres  Troupes  pou<r  renforcer  fon  Armée  na-- 
raie ,  &  la  mettre  en  état  a'empêcher  que  la  Plaœ  ne  fût 
Recourue  par  mer«  Il  aflembla^enfuite  tous  le»  Seigneurs  & 
les  principaux  Oifiders  de  f  Armée  de  terre,.  Se  leur  ditr 
qu'il  altok  l:>ientôt  s'offirir  une  -occafion  dans  laquelle  it  fe- 
rait Il  portée  de  faire  ufage  de  leur  valeur  en  faveur  de  kr 
^Religion  &:  de  la'Paiaie^  &:  qu'après  les  épreuves  qu^eo 
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avoit  déjà  faîtes  durant  le  fîégc ,  a  la  journée  du  Salado  & 


*  dans  plufîeurs  autres  occafions ,  il  ne  pouvoit  douter  qu'a- 


rdu* 


^Hh  ^^^  ^^  fecours  du  Ciel  il  ne  remportât  une  glorieufc  vie-  Vjîi! 
toire.:  il  finit  en  lesf*extiortant  k  fe  difpofer  tous  au  combat. 
Cette  courte  harangue  du  Roi  réveilla  le  courage  de  tous 
les  Affiftans  ;  &  comme  quelques-uns  manquaient  d'armes 
&  d'autres  de  chevaux  ,  on  leur  donna  tout  ce  qui  leur 
falloit ,  &  on  leur  païa  même  une  partie  de  leurs  appoin- 
cemens* 

Le  Roî  qui  vouloît  occuper  un  terreîn  avantageux ,  «n 
cas  qu*Alî  &  le  Roi  de  Grenade  vinflent  l'attaquer  avec 
leur  Armée ,  fe  mit  en  marche  avec  la  meilleure  partie  de 
fes  Troupes,  laiflant  au  Cége  Don  Jean  de  la  Cerda^  Don 
Ferdinand  Rodriguez  de  VîUalobos,  Don  Jean  Garcie 
Manrîque,  &  les  Evêques  de  Salatnanque '&  de  Zamora 
jivec  leur  monde^  &  plufieurs  Régimens  des  Villes,  aufquels 
il  recommanda  fort  de  ne  laifler  fortir  perfonnede  la  Vil- 
le. Alboacen  avoit  alors  foUicîté  fecrettement  l'Amirante 
Boccanegra  de  retourner  a  Gènes  avec  ks  Galères,  &  lui 
avoit  offert  pour  cet  effet  une  groffe  fomme  d'argent.  Quel- 
4qucs  Capitaines  des  Galères,  qui  s'en  doutèrent,  commen- 
cèrent à\çfiurmurer ,  &  dirent  qu^ils  vouloient  s'en  aller,  fi 
4on  ne  leur  païoit  pas  leurs  appointemen^;  Pour  les  appaiier 
j&  les  fâtisfaire ,  le  Roi  fut  contraint  de  vendre  encore  une 
fois  fon  argepterie  &  celle  de  plufieurs  Seigneurs.  Tel  eft 
l'inconvéniqnt  de  fe  lervir  dans  la  guerre  de  Troupes  étran- 
•  gerçs,  qui  n'oni  d'autre  loi,  que  leurs  intérêts. 

Les  chré-  Après  qu'on  eut  contenté  les  Capitaines  d^s  Galères,  le 
^réîenter"  de^  ^^^  fortit  de  fon  Canip  avec  le  gros  de  fon  Armée,  pour  aller 
vlnr^rfonc-  attendre  TEnnemi.  Il  fit  trois  Corps  ou  Bâtai  lions,  dans  le 
w»  premier  defqueis  étoient  Don  Jean  Nunez  de  Lara  avec  le 

Régiment  de  Don  Frédéric ,  le  Régijnent  de  l'Ordre  Mili- 
taire de  Saint  Jacques  ,  Do;i  Jean  Alfonfc  de  Guzman , 
Don  Pecjte  Ponce  ^de  Léon  avec  les  leurs ,  &  ceux  de 
Séville,  de  Xerez,  de]  Carmpne  &  de  Cordoue.  Au  fé- 
cond il  y  avoît  Jean  Martinez  de  Leîya  avec  les  Régimens 
de  Don  Henri  &  Don  Jean,  fils  naturels  du  Roi ,  les 
Grands-Maîtres  de  Calatrava  &  d'Alcantara  &  Don  Dié- 
jgue  Lopez  de  Haro  avec  d'autres  Régimens  des  Villes  ;  ce- 
Tuici  étoit  deftîné  a  combattre  l'Infanterie  Mahométanne,qui 
^»jiejprepdrpit4c  venir  .par  les  collines'.  Le  Roi  comman- 
der 
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^u  5»E    ^^^'  ^^  perfonne  dans  le  troifîéme  ,  oîi  fe  trouvèrent  Don      ,  . 
ï'AGuB    JeanEmanuel,  Don  Alvar  Peyez  de  Guzman,  Don  Rode-  AMNt's  dk 
'i«i.    rie  Ponce  de  Léon,  Don  Roderic  de  Caftro,  Don  Henri       ,'*^ 
Henriquez  avec  les  Troupes  du  Roïaume  de  Jaën ,  &  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs.  Marchant  en  cet  ordre  ,  il  alla  oc- 
cuper un  poflc  avantageux  peu  loin  de  la  rivière  de  Pal- 
mones ,  qu'il  mit  entre  lui  &i  les  ennemis. 

Cependant  le  Roi  de  Grenade  &  Ali  fortirent  de  Gibral-     lc  Roi  de 
tar  a  la  tête  de  leur  Armée  ,  avec  la  réfolution  de  livrer  Grenade  tea- 
bataille  Roi  Don  Alfonfe;  maislorfqu'arrivés  a  la  Rivière  S.tccX"^ 
de  Palmones ,  qui  féparoit  les  deux  Armées ,  ils  eurent  ap-  modcmcnc. 
perçu  le  Roi  Don  Alfonfe  pofté  avantageufement  avec  des 
Troupes  qui  faîfoient  une  bonne  contenance^  ils  s'arrêtè- 
rent ae  crainte  de  s'expofer  a  une  déroute.  Le  Roi  de  Gre- 
nade convaincu  que  le  Roi   Don  Alfonfe  étoit  un  grand 
-  Général  &  un  brave  Soldat,  prit  le  parti  de  faire  auprès 
de  lui  une  nouvelle  tentative,  pour  l'engager  a  lever  le  fié- 
jge  au  moïen  de  quelque  compofitîon.  Il  lui  députa  Réduan 
■&  Afan-Algarafe,  qui  dirent  au  Monarque  Caflillan,  que 
puifqu'il  avoit  refufé  tant  de  fois  deconfcntiralaTrêve,uni- 
quement  parce  que  la  fomme  qu'on  lui  avoit  offerte  en 
'dédommagemcns  des  frais  du  fîége,  lui  paroifToit  trop  mo- 
dique, il  jn'avoit  qu  a  fixer  lui-même  le  prix ,  afin  que  l'on 
vît  s'il  étoit  poffible  de  s'accommoder.  Le  Roi  qui  n'a- 
voit  nulle  envie  de  fe  défifter  de  fon  entreprife  ,  demanda 
trois  cens  mille  Pifloles ,  fuivant  la  Chronique ,  dans  l'efpé- 
rance  qu'AJboacen  ne  voudroit  pas  racheter  fi  cher  Algé- 
;cire.  Les  Ambafladeur*  retournèrent  porter  la  réponfe  du 
Roi  Don  Alfonfe  a  leur  Maître,  qui  fouhaitant  ardemment 
la  paix,  fit  demander  au  Roi  un  Paffeport  pour  envoïer 
fans  crainte  une  Galère  au  Roi  Alboacen  qui  étoit  a  Ceuta, 
&  informer  ce  Prince  de  la  fomme  qu'on  exigeoit  pour  la 
levée  du  fîége.  Après  que  le  PaflTeport  eut  été  accordé ,  le 
Roi  de  Grenade  ht  partir  la  Galère ,  qui  au  retour,  auroît 
été  enlevée  par  Boccanegra  ^  fi  le  Roi  Don  Alfonfe  n'eut 
donné  des  ordres  formellement  contraires.  Malgré  cepen- 
dant la  défenfe  du  Roi,  un  neveu  de  l'Amirante ,  appelle 
Valentin,  facrifiant  k  fa  cupidité  l'honneur  du  Prince,  at- 
taqua avec  furie  la  Galère  i  mais  celle-ci  fe  défendit  vigou- 
^eufement,  &  comme  elle  avoit  le  vent  en  poupe,  elle 
jemmena  avec  elle  la  Génoife  proche  de  la  Flotte  Maho- 
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■  métanne.  Valentîa  craignant  alors  d'être  pris  ,  fe  retira  "*  '  ^"- 

Annexe  i>b  pjromptement  a  Tabri  de  TArmée  navale  des  Chrétiens,  & ^""^^If/' 
xs^^tI       s'enfuit  enfuite  a  Ceuta  ,  pour  éviter  le  jufîe  châtiment    ij&i» 
auquel  il  de  voit  s'attendre  de  la  part  du  Roi  Don  Al'- 
fonfe  y  qui  ne  fit  néanmoins  a  ce  fujet  aucun   reproche  a 
fon  Amirante^ 
Les  chré-        Pendant  tout  le  tcms  qu'il  fellnt  a  ïa  Galère  pour  aller  a 
M  "h  ^  t^     Ceuta  &c  revenir,il  y  eut  une  fufpenfîon  d'armes.  On  éprou- 
onr  uiTpJiir  va  alors  dans  le  Camp  des  Chrétiens  un^  fi  grande  difetrc 
«*Mî<fc  de  vivres  &  de  faurages,  que  quelques  chevau^mouru- 

rent  de  faim.  Quoique  le  Roi  en  fouÎFrît  lui-même  beau- 
coup j^  il  faifoit  part  a  tout  le  monde  de  ce  qu'il  avoit,  de 
forte  qu'afan  exemple  toute  FArmée  prit  patience  ;  mais 
peu  d«  jours  après  on  eut  des  vivres  &c  des  fourages  en 
abondance.  Enfin  la  Galère  que  l'on  avoit  envoïée  a  Al- 
boacen ,  apporta  l'ordre  de  donner  bataille  au  Roi  Don 
Alfonfe,  parce  que  le  Maroquin  ne  vouloit  pas  païer  fi 
chèrement  la  Place  ^  &fe  perfuadoit  d'ailleurs  que  ce  fero^j: 
ternir  £a  propre  gloire*  Auffi-tôt  le  Roi  de  Grenade  &  Ali 
détachèrent  cinq  cens  Chevaux  pour  reconnoître  le  gué  de 
l;a  Rivière  de  Palmones;  mais  le  Roi  Don  Alfonfe  qui  le 
fçut ,  rangea  fon  Armée  en  ordre  de  bataille ,  &  défendit ,. 
fous  de  rigoureufes  peines  y  a  tout  fon  monde  d'aller  a 
FÉnncmi  jufqu'a  ce  que  toute  l'Armée  fût  en  deçà  de  la 
Rivière.  Les  Mahamétans  firent  paffer  leur  premier  Corps 
qui  fe  mit  en  ordre  de  bataille,  &c  refta  fous  les  armes  juf- 
qu'a trois  heures  après  midi ,  attendant  qu'on  l'attaquât.. 
A  l'inadlion  des  Chrétiens  ,1e  Roi  de  Grenade  comprit  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  ne  vouloit  point  commencer  le  com- 
bat ,  afin  de  garder  l'avantage  du  terrein  î  c'efl  pourquoi  il 
rappella  fon  Corps  de  Troupes.  Lorfque  celui-ci  fe  reti- 
roit ,  quelques  pelotons  du  Régiment  du  Roi  l'attaquèrent,, 
&  fiirent  repouffés.  Poux  les  foutenir  le  Roi  fit  avancer 
Don  Jean  Nunez  de  Lara,  qui  fondant  fur  les  Ennemis  a 
la  tête  de  £es  Troupes^  les  enfonça  &  les  culbuta.  La  nuit 
mit  fin  au  combat  ,.&  obligea  les  uns  &  les  autres  de  re- 
'  tourner  a  îeur  Camp. 
On  tente  înu-  Le  Roi  forma  le  projet  de  brûler  la  Flotte  Afric^ne  par 
blûî^rSpiït.  ^^  ^oï^ï^  db  quelques  vieux  Vaiffeaux  remplis  de  matières 
fcMahomé-  combuftibles ,  quon  lanceroit  au  milieu  d'elle;  maiis  les- 
lannc.  Mâhométans  en  eurent  avis ,  &  firent  une  effacade  qui  e«- 
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JJI^'^  pécha  rexécutlon  de  ce  deflein.  Peu  de  tems  après  les      "     ^     " 

^^i^*'  vingt  Galères  d'Aragon  voulurent  retourner  a  leurs  Ports  ^*'/' ^^  ""* 

^i^u    faute  de  paiement,  &c  le  Roi  qui  comprit  le  befoin  qu'il       1)43. 

en  avoit  dans  cette  conjonâure^  emprunta  de  l'argent  des    ^5^.^'  ^^°" 

Marchands  Génois  &  Catalans  qui  étoient  au  fiége ,  &  ctes^mp^ruot* 

leur  païa  deux  mois. 

Comme  le  Roi  avoit  fort  avancé  le  fiége,  on  fouffiroit  LesMahomé- 
déjà  dans  la  Place  une  grande  famine.  Les  Algéziriens  ré-  tansprcreo. 
•duits  dans  cette  extrêmicé,firent  dire  a  Juceph,  Koi  de  Gre-  |^°^  ^ui^^n^ê* 
nade,  &  au  Prince  Alî^  que  s'ils  n'étolent  promptement  fe-  point  acce;- 
courus,  ils  feroient  contraints  de  lie  rendre.  Sur  cet  avis  les  ^^^ 
Mahométans  voulurent  tenter  de  nouveau  le  iecours ,  &  fe 
mirent  en  marche  dans  le  même  ordre  que  lafbis  précédente. 
Le  Roi  qui  en  fut  informé,  rangea  aufG  Con  monde  delà 
même  manière  qu'il  avoit  déjà  fait.  Juceph  &  Ali  donnèrent 
ordre  a  trente  Galères  d'engager  le  combat  par  mer ,  dans 
le  même  tems  qu'ils  en  feroient  aux  mains  par  terre,  &c  le 
Roi  Don  Aifonfe  leur  en  oppofa  un  pareil  nombre.  Enfin 
l'Armée  Mahometanne  ^  qui  formoit  cinq  Efcadrons ,  ar- 
riva a  la  Rivière  de  Palmones.  Trois  Efcadrons  paflerent 
cette  Rivière,  &  attendirent  les  Chrétiens,  mais  ceux-ci 
demeurèrent  tranquilles  par  ordre  du  Roi  pour  voir  fi  ces 
Mahométans  feroient  fuivis  de  tous  les  autres.  Alors  le  Roi 
de  Grenade  &  les  autres  Généraux  confîdérant  qu'ils  cou- 
roientaune  perte  aïïûrée,  s^ils  attaquoient  les  Chrétiens 
dans  leur  poÛe  ,&  qu'on  ne  pou  voit  fecourir  ]a  Place  d'une 
.   autre  manière,  prirent  le  parti  de  fe  retirer.  Les  Galères 
Mahométannes  fuîvirent  leur  exemple ,  &  celles  des  Chré- 
tiens leur  donnèrent  la  chaffe  &  leur  firent  quelque  dom- 
mage. 

Après  que  les  Ennemis  fe  furent  retirés,  le  Roi  Don  Alfon-  La  Place  cft 
fe  alla  reconnoître  par  lui-même  la  Flotte,  afin  qu'on  ne  ^^«'"î^c  ^  ^ 
laiflat  entrer  aucun  fecours  dans  la  Ville,  oîi  il  fçavoît  trcmkX^" 


ï 


ue  les  Afïîégés  étoient  réduits  k  une  extrême  milere.  Il  tira 
les  Galères  Don  Jean  Aifonfe  d'Albuquerque,&  Garcila- 
£0  avec  leurs  Troupes,  parce  qu'il  en  avoit  befbin  à  terre, 
quoiqu'il  y  laiflat  beaucoup  d'autres  Seigneurs  &  Gentils- 
ftommea.  En  conféquence  des  ordres  exprès  que  le  Rot 
avoit  donnés  d'empêcher  qu^il  n'entrât  dans  le  rort  aucun 
Bâtiment,  les  Galères,  les  Barques  &  les  Frégates  s'appro- 
choient  de  terre  le  plus  qu'elles  pouvoient.  Les  Mahomé- 

Bbij 


Digitized  by 


Google 


196       Histoire  générale 

*■   ■  ■■-''^-  tans  de  l'ancienne  Ville  tâchèrent  inutilement  de  les  éloî- 
Akne^e  Dt  g.^gj.  >^  coups  de  canons  &  de  flèches i  &  comme  les  Chré- 
1343I       tiens  du  Camp  ne  difcontinuoient  point  de  battre  la  Place, 
les  Algéziriens  comprirent  qu'ils  feroient  attaqués  par  terre 
&  par  m-^r  en  un  même  tems.  Tout  faifis  d'effiroi,  ils  mi- 
rent des  fanaux  a  la  Tour  pour  avertir  les  Mahométans  de 
Gibraltar  de  les  fecourir.  A  cette  vue  &  au  bruit  des  dé- 
charges ,  quelques  Barbares  qui  étoîent  peu  loin  de-la, cru- 
rent qu'on  donnoit  affaut  a  la  Place  ,  &  s'emprefferent 
d'en  informer  le  Roi  de  Grenade  &  Ali,  qui  fe mirent  auilî- 
tôt  en  Campagne  avec  leur  Armée. 
les  Maro-      Le  Roi  vit  la  marche  des  Ennemîs,&  aïant  fait  a  Tinftant 
crrc-n?inl^^    fonner  les  cloches  pour  raflembler  tout  fon  monde,  il  fe 
fonibntt  s  par  mit  dans  k  même  ordre  de  bataille  que  les  deux  dernières 
kâCJiréiiens.  fois.  Aïant  apperçu  quelques  Bataillons  ennemis,  qui  fe 
difpofoient  k  paffer  laRiviére  de  Palmones  proche  des  mon- 
tagnes ,  il  fit  avancer  de  ce  côté-la  un  bon  Corps  de  Trou*- 
pes  fous  la  conduite  des  Grands-Maîtres  de  Calatrava  & 
d' Alcantara  *,  &  de  Don  Diégue  de  Haro,  qui  fe  portèrent 
fur  une  colline  proche  du  gué»  Les  Troupes  du  Roi  de 
Grenade  pafferem  par  la  la  Rivière,  &  celles  d'Alboacen 
vis  a-vis  de  l'endroit  où  étoit  le  Roi,  qui  donna  ordre  a 
Don  Jean  Nuiiez  de  Lara  de  les  attaquer,  &  refta  derrière 
avec  le  gros  de  FArméepour  le  foutenir.  Don  Jean  Nunez 
fondit  fur  les  Mahométans  avec  tant  de  valeur,,  qu'eau  pre* 
mier  choc  il  les  mit  en  défordre  &  en  fuite,  &  comme  les 
Barbares  étoient  en  trop  grand  nombre  pour  pouvoir  paf- 
fer la  Rivière  fi  promptement,  on  en  fit  un  horrible  carna- 
ge ,  &  beaucoup  d'autres  fe  noïerent.  Ceux  qui  fe  fauve* 
rent,  fe  rallièrent  de   Tautre  côté  de  la  Rivière  pour  dé- 
fendre le  paffage  aux  Chrétiens ,  qui  n'avoient  point  ordre 
de  le  tenter. 
Ils  gagnent      D^un  autre  côté  les.  Grands-Maîtres  &  Don  Diégue  de 
une  giorieuie  Haro  combattoient  valeureufement  les  Grenadins.  Le  Roî 
qui  s  apperçut  qu'ils  avoient  befoin  de  renfort ,  leur  envoïa 
*      de  bonnes  Troupes,  commandées  par  Don   Jean  Alfonfe 
d^Albuquerque,  avec  ordre  de  pafler  tous  le  gué^  leurpro* 
mettant  de  ne  pas  tarder  a  les  féconder.  Dès  que  I>on  Jean 


^  Eerrer AS oe  dît  point  qttel  ^toic  le  11  le  fucceifeur  îmmcdîat  de  celnl  q\i!  eut 
i^ernler >  aï  daos  quel  tems  il  fut  ^î^  9 1|  '^  mallieur  de  le  noier  ^  comme  oa  L'% 
^«oi^tt-il  j^ait.  lieu  de  ciotfe  que  c'était  Itvû.. 
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-  '^ —  Alfonfe  fut  arrivé,  on  obéit  au  Roi,  &  les  Troupes  de 

^^^^^^^'  Grenade  commencèrent  a  fe  battre  en  retraite.  Au  même  ^•'|*^!?  ^* 
^>^si.     inftant  le  Roi  ordonna  a  Don  Jean  Nunez  de  forcer  auffi       ,^^^'. 
le  gué ,  &  ce  Seigneur  le  fit  malgré  la  réfiftance  des  Ma- 
hométans^qui  lui  difputerent  le  paflage  courageufement  ;  de 
forte  qu'il  y  eut  a  cette  occafion  beaucoup  de  fang  répandu. 
Le  Roi  le  fuivit  avec  fon  monde,  &  tous  les  trois  Corps 
d^armée  fondirent  avec  tant  de  fureur  fur  les  Mahométans, 
quils  les  taillèrent  en  pièces,  &  les  contraignirent  de  fuir, 
les  uns  à  Gibraltar,  &  d'autres  a  Caftellar.  On  pourfuivit 
les  Infidéks  jufqu'a  la  nuit, conformément  a  Tordre  duRoî,- 
qui  fur  le  déclin  du  jour,  fe  pofla  avec  une  partie  de  fon 
Armée  fur  une  éminence  vis-a-vis  de  Guadarranque  pour 
attendre  le  retour  de  fes  autres  Troupes.  A  mefure  que  les 
Compagnies  fe  retiroient,il  faifoit  Téloge  de  leur  valeur  &  de 
celle  des  Officiers ,  s  informoit  de  tout ,  &c  demandoit  des 
nouvelles  desRégimens  qui  manquoient,tandisque  d*un  autre 
côté  les  Chrétiens  ne  pouvoient  fe  laffer  de  lui  témoigner 
la  fatisfa(^ion  qu'ils  avoient  <ie  le  voir  hors  de  danger ,  &c 
vidlorieux,  après  avoir  paffé  la  Rivière  avec  fi  peu  de  mon- 
de ,  &  avoir   eu  affaire  a  une  fi  grande  multitude  d'En- 
nemis. Quoique  Tlnfanterie  tardât  un  peu  a  revenir ,  & 
<][ue  l'on  fût  a  jeun  &  déjà  afifez  avant  dans  la  nuit ,  le  Roi 
ne  voulut  point  partir  de  la  jufqu'à  ce  qu'il  eût  rallié  tou- 
testes  Troupes,  Enfin  quand  elles  furent  de  retour ,  tous  le# 
Chrétiens  allèrent  avec  joie  reprendre  leurs  portes  au  fiége  i 
exemple  admirable  pour  apprendre  aux  Rois  combien  il 
leur  importe  d'aimer  leurs  Soldats  &  de  s'en  &ire  aimer.^ 
Cette  bataille  fe  donna  le  douzième  jour  de  Décembre  :  il 
y  périt  un  grand  nombre  de  Mahométans ,  &  on  en  fit 
beaucoup  d'autres  prifonnîersj  de  forte  que  les  Ailîégés 
commencèrent  k  perdre  courage  (  A  ). 

Les  Caftilians  fe  fignaloient  ainfi  au  fiége  d'AIgézîre,.  leFoîd'A-r 
pendant  que  le  Roi  d'Aragon  s'occupoit  de  la  defiruftion  mfn"cTfeîre 
de  Don  Jayme,  Roi  de  Majorque:  il  fit  pour  cette expédi»-  h  guerre  ac- 
tion de  grands  préparatifs  &  un  gros  armement  fur  tes  Cd-  ^^'  dcMajo»- 
tes  de  Valence^  &  rappella  Don  Pedre  de  Moncadaavee 
les  Galères  qullavoit  au  Détroit  de  Gibraltar. Pendant  qu'il 
fe  mctcoic  en  état  d'aller  a  Majorque  y  il  déclara  a  Barca-* 

» 
{Al  L2tChronI(^€  ia  mcoK  Roi^^  les  autres  Hlûorîcns  de  CafiUIe.^ 
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lone  le  1 8.  de  Février  le  Roi  Don  Jayme  privé  de  tous  les 
Domaines  qu'il  pofledoit  ;  &  pour  commencer  la  guerre ,  ^  ^^jj^ 
Don  Jayme  fon  frère  &  Don  Loup  de  Lune  firent  par  fon 
ordre  une  irruption  dans  le  Rouflillon  avec  quelques  bons 
Régimens ,  &  s'emparèrent  de  las  Cuevas  *. 

On  aflembla  cependant  pour  cette  guerre  quinze  mille 
Fantaffins,  trois  cens  Chevaux  &  cent  leize  Bâtimens,  tant 
Galères,  que Vaifleaux,  &  autres  Navires  d«  moindre  impor- 
tance. Dès  que  tout*fut  en  état,  le  Roi  fit  embarquer  fur 
la  Flotte  les  Troupes,  les  Chevaux,  les  vivres,  &  tout  ce 
dont  il  avoir  befoin,  &  aïant  mis  a  la  voile,  il  arriva  en 
peu  de  tems  a  Majorque ,  oii  il  fe  difpofa  à  faire  fa  defcen- 
te  ^\  Le  Roi  Don  Jayme,qui  fçavoit  le  defîein  du  Roi  Don 
Pedre  ,  accourut  avec  les  Troupes  de  Tlfle  pour  s'oppo- 
fer  au  débarquement  ;  mais  on  n'en  fut  pas  plutôt  aux 
mains  ,  que  les  ïnfulaircs  l'abandonnèrent ,  comme  ils 
avoientipromis  au  Roi  d'Aragon.  Après  cette  défeâion , 
la  fuite  uit  le  feul  parti  qu'eut  \  prendre  ce  Prince  ,  qui 
s'embarqua  promptemeAt  fur  une  Galère  ^  &  fe  réfugia  en 
France  avec  quelques  Seigneurs  qui  lui  étoîent  reftés  atta- 
chés ***.  Le  Roi  Don  Pedre  n'aïant  donc  plus  d'Ennemi  en 
tête ,  paffa  a  la  Ville  de  Majorque  après  diverfes  cérémo- 
nies ,  &  y  entra  avec  une  pompe  foiemnelle.  11  reçut  le 
ferment  de  fidélité  des  Majorquins  ,  &  envoïa  enfuite  des 
Troupes  aux  iflfes  de  Minorque  &  d'Iviça  ,  qui  le  recon- 
nurent fur  le  champ.  Enfin  après  avoir  donné  ordre  a  tout, 
il  remonta  fur  fa  Flotte  ,  &  retourna  a  Barcelone. 

Don  Jayme  ,  Roi  de  Majorque ,  eut  recours  au  Pape 
dans  fa  difgrace ,  &  le  fupplia  d^interpofer  Ion  crédit  en  fa 
faveur.  Le  Saint  Père  touché  de  compaffion ,  envoia  vers 
le  Roi  Don  Pedre  le  Cardinal  André  Ghini  Malpiggi , 


'^  Le 2.de Maile  Ko! de  Majorque,quî 
étok  trop  Foîble  pour  réiifter  à  un  En- 
flemi  (î  puiffiint ,  offirh  à  Perpignan  eo* 
tre  Its  mains  du  Cardinal  André  Ghini 
Malpiggi  ou  Malpigii ,  Légat  du  Pape , 
de  rendre  hommage  au  Rot  d*Âragon  à 
œrtaines  conditions..*  Le  Lé^t  apporta 
les  proportions  au  Roi  d* Aragon  5  & 
a'iant  trouvé  ce  Prince  inflexible  >  il 
▼oulut  aller  à  Majorque  pour  tâcher 
<l*empécher  les  deux  Rois  d'en  venir â 
uae  bataille,  mais  comme  6  &nté  ne  lui 


permit  point  de  paflèr  la  mer  JI  fetoarna 
àPerpignao,  eu  ii  mourut  le  deuiiéme 
jour  de  Juin-  Cette  Note  quieôtîtée 
de  Baluze  dansrHiftoire  des  Papes  d*A- 
Tignon>t.  i.p.  94$.  &com.  z.  p.  6x0, 
Si  fuiv.  tS  extrêmement  importante,  Se 
(ert  de  bafe  pour  reâifier  quelques  fau- 
tes de  Ferreras  ,  comme  on  le  verra. 

'^*  Ce  fut  le  z 5^.  de  Mai>.  fuivant  Zu- 
rita* 

***  On  voit  dans  Baluze  qu'il  ne  s'co- 
fuît  que  le  dernier  jour  de  Mai. 
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avec  ordre  de  travailler  a  ménager  un  accommodement  &  'T — r~* 
la  paix  entre  les  deux  Rois*  Le  Cardinal  arriva  a  Barcelo-     ^/.  c!  ^ 
ne  dans  le  tems  que  le  Roi  Dor^Pedre  étoit  fur  le  point  de       *343- 
fondre  fur  le  RouflîUon  a  la  tête  dor  fes  Troupes,  il  tâcha.  q«cs Places 
de  porter  ce  Prince  a  la  paix;  mais  le  Roi  d'Aragon  ne  Sl^ 
voulut  écouter  aucune  propofîtion ,  alléguant  pour  excufes 
les  mêmes  raifons  qui  1  avoîent  déterminé  à  prendre  les  ar- 
mes &  a  dépouiller  Don  Jayrae  du  Roïaume  de  Majorque^ 
Non  content  de  les  avoir  expofées  de  vive  voix  au  Cardi- 
nal ,  ce  Prince  les  coucha  par  écrit,  &  les  envoïa  auPape^ 
qui  lui  répondit  que  quoiqu'il  eût  tant  de  fujets  de  plain- 
tes^ le  Roi  Don  Jayme  n^cn  avoit  pas  moins  *r  Enfin ^ 
malgré  toutes  les  remontrances  &c  les  follicitations  du  Pa-^ 
pe,  le  Roi  Don  Pedre  mena  fon  Armée  dans  le  Rouffil- 
Ion ,  &  y  envoïa  des  vivres  par  mer.  Dès  qu'il  y  fut  entrée 
il  commença  par  faccager  &  brûler  les  Places,  afin  de^ 
jetter  par  tout  l'effroi.  Comme  il  n'avoit  point  d^intrigues* 
dans  le  Pais  ,  il  fut  contraint  d'emporter  ae  force  Canet  & 
d'autres  Châteaux  qui  voulurent  lui  réfifter.  S'étant  avancé" 
jufques  proche  de  Perpignan  fans  aucun  obftacle ,  parce  qua 
Don  Jayme  n'avoit  qu'une  poignée  de  monde  pour  fe  dé- 
fendre^ il  détruifît  des  oliviers  ôc  des  moulins  qui  étoienf 
dans  les  environs  de  cette  Place.  Pendant  qu'il  commettoic 
toutes  ces  hoftilîtés  ,  le  Cardinal  fit  auprès  de  lui  de  nouvel- 
les infiances  pour  obtenir  du  moins  une  courte  trêve,  afi» 
de  pouvoir  traiter  d'accommodement  >  &  le  Roi  qui  n'a-- 
voit  plus  ni  vivres ,  ni  argent  ,  en  accorda  une  de  deux; 
mois  "^"^  &c  fe  retira  enfuite  a  Barcelone*. 


*  Cette  réponfè  fat  faite  de  ViUe- 
I4euve  d'Avigaoo  le  premier  de  Juillet, 
te  Cardinal  André  Gfaîni  Malpiggi  ou 
Malpigli  étant  déjà  mort; 

**F£RRE&AS  commet  ici  deux  fautes^ 
lii  première  touchant  la  durée  de  la  Tré- 
ipe,  &  la  féconde  en  marquant  que  ce  fut 
le  Cardinal  André  qui  l'obtint.  A  l'é- 
gard du  premier  poiot^il  eftsûr  ,  corn- 
Rie  on  le  voit  datis  la  noutelle  Hîftoire 
^e  Languedoc  •  91e  la  Tiéve  devoitdu- 
wer  depuitle  19*  d*Aoftc  qu'elle  fiât  ac- 
cordée par  le  Roi  d'Aragon ,  juTqu^à  la 
fin  du  mois  d'Avril  de  Tannée  fuivante  ; 
ce  qui  fait  huit  mois  &  quelques  jours* 
Il  ftmblcmême  ^  T&jutMM  CQ  $Q§^ 


Tient ,  puirque&Bs  parler  d'aucune  pnf^ 
longation  ,.  il  ne  fait  reprendre  les  ar- 
mes an  Roi  d'Aragon  qu'au  mois  de  Mai» 
fuÎTant ,  malgré  TenTie  démefucée  q»'* 
avoit  ce  Prince>d'achever  d'envahir  toum 
les  Domaines  du  Roi  de  Majorque  Pour' 
;  ce  qui  e(t  du  Cardinal  André ,  il  étoit 
mon  >  il  y  avoit  plus  de  deux  moi»^ 
fuivant  ce  que  j'ai  dit  d'après  Balnze* 
'dans  une  de  mes  Notes  précédentes  V' 
d'oàil  dit  que  ce  n'a  pas  pu  être  lut  qui^ 
ait  déterminé  leRoi  d'Aragon  i  oonfêa^ 
tir  à  la  Trêve.  Ce  fiit  l'ouvrage  du  Cav^ 
din^  Bernard  d' Aibi ,  de  qui  ).•  {»iubmi 
daoslaNot&(iiY«Mr 
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Peu  après  le  retour  du  Roi  Don  Pedre  dans  fes  Etstts ,  le 
Cardinal  André  mourut  à  Perpignan  ,&  le  Pape  qui  vouloir 
réconcilier  Ls  deux  Kois,ch|rgea  le  Cardinal  Bertrand  d  Al- 
bi  de  ménager  cette  affaire  *  (J).  De  Barcelone  le  Roi  paffa 
à  Valence,  &  y  affembla  let;  Ktats,  dans  lefquels  il  de- 
manda au  Clergé  ^  aux  Seigneurs  &  aux  Députés  des  Ville?, 
des  contributions  pour  continuer  la  guerre  contre  le  Roî 
de  Majorque.  L'Evêque  de  Valence  &  le  Grand-Maître  de 
Montefe  rejetterent  avec  raîfon  fa  propofîtîon^fous.prétextc 
que  la  guerre  ne  fe  faifoit  ni  en  faveur  de  la  Religion  ^  ni 
pour  défendre  la  Patrie  ;  mais  le  Roi  les  aïant  menacés  de 
laifîr  leurs  revenus  ^  ils  n'eurent  point  d'autre  parti  à  pren- 
dre que  deconfentîr  à  tout.  Il  alla  enfuite  a  Teruel ,  àDa- 
roca  &  à  Calatayud ,  &  ces  Villes  acquiefcerent  à  ce  qu'il 
voulut.  Rendu  de-la  à  Saragoffe ,  il  tint  les  Etats ,  &c  quoi- 

u'on  refusât  d'abord  de  fe  prêter  a  fa  demande ,  on  fui  à  la 

n  obligé  d'y  foufcrire  (B)  **. 

Le  Corps  de  Don  Philippe,  Roî  de  Navarre,  arriva  a 

Pampelune,  &  le  29.  d'Octobre  on  lui  donna  la  fépulturc 

dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville.  Comme  le  Roïaume  ap- 

partenoit  en  propre  a  la  Reine  Dofia  Jeanne  ,  on  ne  pro- 


g 


(i<)BAiozK  dans  la  Vîe/Jc^  Papes 
J*Avigaon. 

(B)  Le  Roî  Don  Pcdre  dans  Ton  Hîf- 
toîre ,  ZuRiTA ,  ApAiiCA  ,  Rayn alous 
&  d'autres. 

*  Par  une  fîiîte  de  la  féconde  erreur, 
rdcv^edans  ma  deraxere  Noie,  FtRRE* 
KAS  fait  purohre  bien  plus  tard  qu'il 
o'auroit  du  le  Cardinal  de  Rodés  »  ap 
pelié  Bernard ,  &  non  Bertrand  d*Albî 
par  Baluze.  Ce  Légat  s*écort  rendu  à 
Barcelone  dès  le  11.  de  Juillet ,  fuivant 
le  même  Baluze ,  tom.  i.p.  86x  oà  il 
cite  pour  autorité  Michel  Carbonnel, 
liv.  5.chap.  10.  La  nouvelle  Hllloirede 
Languedoc  dit  ^u'il  avoît  TËvéqu^  de 
Haetca  pour  CoÛegae  dans  (à  Légation. 
£lle  ajoâte  que  le  Cardinal  aiant  fait 
demander  au  Roi  d'Aragon  &  fottîcité 
Ini-m^me  un  iauf  conduit  pour  le  Roi 
de  Majorque  ^  qui  vouloit  aller  trouver 
ce  Prince ,  avec  offre  de  s'en  remettre 
•Btiérement  â  Gl  clémence,  TAragon- 
iioisrefiifa  de  l'accorder,  de  entra  d«ns 
le  RoufTilIon. 

"^^  Le  même  Priace  étant  informé  que 
If  Roi  de  Majoi^ue  vouloit  vendre  ou 


engager  i  quelques  Cardinaux  la  Sei- 
gneurie de  Montpellier  &  les  Vicomtes 
de  Cadadais  5t  d'Omelas  ,  écrivit  au 
Pape  le  I  o  de  Septembre  pour  le  prier 
de  défendre  aux  Cardinaux  de  faire  Tac- 
quifition  de  ces  biens  ,  fur  lefquels  il 
prétendoir  avoir  le  principal  Donfiaine» 
&  qui  lui  étoient  d'ailleurs  fubftttué^. 
Comme  le  Roi  de  Majorque  a^oit  fait 
une  (èmblable  propofition  au  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  ,  celui  d'Aragon  envoia 
te  même  jour  des  ioftrudlions  à  (on  Am- 
baifadeur  auprès  de  ce  Prince,  pour  lui 
expolêr  &  à  Ion  Confeil  les  raifoos  qu'il 
avoit  des'oppofer  i  cette  aliénation;  k 
fur  fes  remontrances  il  obtint  du  Roi 
Philippe  des  Lettres  qu'il  notifia  le  1 1. 
d'Oâobre  futvant  au  Sénéchal  de  Tou- 
louse &  à  d'autres  t  pour  défendre  âtous 
les  Sujets  delà  Couronne  de  France  de 
mener  hors  du  Roïautne  des  chevaux , 
des  armes,  des  vivres  >  ou  toute  autre 
chofê  qui  pât  être  contraire  au  même 
Roi  Don  Pedrcp  Zurita,  liv.  ?•  Baluze, 
dans  l'Hiftoire  des  Papes  d'Avignon , 
tom.  i.  &dans  fc9  Mif.  n.  47p.  cité?  par 
la  nouvelle  Htftolre  de  Languedoc. 
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clama  point  l'Infant  Don  Carlos  fon  fils  aine  (A). 


Va GN B  '     ^^^  Alfonfe^Roi  de  Caftil^e^  aïant  appris  que  tous  les  mois     **  j/c- 
«ji*.      depuis  le  commencement  du  fiége  d'Algézire^un  Maure,ap-       1344 


pelle  Muza,iniroduifoitdeCeutadans  la  Place  50.  Barques  ^i-cRoi*, 
chargées  de  vivres ,  ce  Prince  fit  en  forte  de  fi  bien  fermer  tc'ite"la  rS^ 
l'entrée  du  côté  de  la  mer  avec  des  pieux ,  des  gabions  &c  des  dîtîoa  tfAI- 
chaîneSy  que  la  plus  petite  Barque  ne  pût  paflfer,  Muza  étant  g^«« 
donc  venu  avec  des  vivres  comme  k  fon  ordinaire ,  trquva 
cet  obflade ,  &  fiit  contraint  de  s'en  retourner.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  à  Ceuta ,  qu'il  apprît  k  Alboaccn  qu'on  ne  pouvoit 
plus  fecourir  la  Place  par  aucun  endroit  ;  &  fur  fon  rap- 
port ,  le  Roi  de  Maroc  nt  dire  à  celui  de  Grenade  de  traiter 
de  la  reddition  d'Algézire  aux  meilleures  conditions  qu'il 
feroit  poïGble.  En  cotiféquence  le  Roi  de  Grenade  députa 
-mu  Roi  Don  Alfonfe  Afan  Algarafe,  qui  dit  au  Monarque 
Chrétien  y  qu'en  accordant  à  la  Garnifon  &c  aux  Habirans  la 
liberté  de  uirtir^  &  Ëtifant  une  Trêve  de  quinze  années 
avec  les  Rois  de  Grenade  &  de  Maroc ,  Alboacen  lui  livre- 
roit  Algézîre,  &le  Roi  de  Grenade  fe  reconnoîtroit  fonVaf- 
ial  y  avec  robligttiôn  de  païer  tous  les  ans  a  la  Cafiille  les 
douze  mille  florins  aufquels  fes  Prédéçeffeurs  s'étoîent  en- 
gagés. Le  Roi  écouta  les.propofîtîons  ,  &  après  avoir  tenu 
confeil  avec  fes  principaux  Officiers,  il  les  accepta,  fixant 
la  Trêve  a  dix  années  feulement- 

•  Afan  retourna  rendre  compte  dû  fuccès  de  fa  négociation  au  ^*y '*^^^* 
Eojde  Grenade  ion  Maître ,  qui  fit  fçavoir  a  Alboacen  que  ieOiftilte 
'les  articles  pour  la  reddition  d'Algézire  étoient  réglés,  &  le 
Roi  de  Marx^c  envoïa  £es  ordres  aux  Gouverneurs  de  la 
Place,  pour  qu'ils  la  remiflênt  au  Roi  Don  Alfonfe  ,  après 
que  la  capitulation  (eroit  lignée.  Le  Roi  de  Grenade-  ren- 
voïa  auilt-tôt  vers  le  RoiDjn  Alfonfe  ,  avec  deux  autres 
Maures  de  diftinâion,  &  les  Agens  d' Alboacen,  pour  fi- 
j;ner  la  capitulation  en  fon  nom  &c  au  nom  du  Roi  de  Ma^ 
roc.  Ses  Plénipotentiaires  avoient  ordre  auffî  de  baifer  la 
lïiain  au  Roi  (^  Cafiille  pour  marque  dp  Vaflelage^  &c  ceux 
d' Alboacen  de  figaifier  aux  Aflîégés  de  la  part  de  leur  Maî- 
tre qu'ils  euffent  a  tendre  la  Place.  Tous  ces  Mahométahs 
.^'étanr  rendus  au  fiége,  la  capitulation  fut  fignée  de  part  &c 
^  autre  le  26.  de  Mars,  après  ^uoi  l^s  fovoïés  du  Roi  de 
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Grenade  firent  hommage  au  Monarque  Caftillan  ,  &  ceux 
d'Alboaccn  notifièrent  aux  Gouverneurs  d'Algézire  l'ordre 
d'évacuer  la  Place ,  &  de  la  livrer  au  Roi  Don  Alfonfe. 
Ainfi  les  Habitans  de  la  Ville-Neuve  paflerent  a  Tancienne 
Ville  _,  &  le  27,  de  Mars  |ous  les  Mahomitans  fortirent 
d*Algézire ,  &  fe  retirèrent  a  Gilbraltar  fans  recevoir  la 
moindre  infulte,  en  vertu  des  ordres  fevéres  du  Roî^  à  qui 
il  importoit  pour  fon  honneur  qu'on  gardât  fa  parole. 
Don  Jean  Emanuel  prit  fUr  le  champ  poUeffion  de  la  Ville 
au  nom  du  Roi,  dont  il  fit  arborer  les  Etendarts  fur  TAlca- 
zar  &  fur  les  Tours ,  conformément  a  Tufage  de  ce  tèms  *. 

Le  28.  de  Mars,  qui  fut  cette  année  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux, le  Roi  alla  a  la  grande  Mofquée  en  proceflion, 
accompagné  des  Prélats ,  des  Seigneurs  &  aune  mul- 
titude prodigieufe  d'autres  pcrfonnes.  Dès  qu'on  y  fiit ,  les 
Prélats  la  purifièrent  &  la  confacrerent  fous-  l'invocation 
de  Sainte  Marie  de  la  Palme  par  dévojtion  pour  la  Sainte 
Vierge,  &  en  confidération  du  jour  que  le  fit  cette  cérémor 
nie.  Oji  y  célébra  les  Offices  Divins  pour  remercier  Dieu 
de  la  Conquête  de  cette  Ville,  &  le  Roi  alla  enfuite  à  TAl- 
cazar,  ovi  il  fut  conduit  avec  de  grandes  acclamations  de 
joie.  Peu  de  tems  après,  Mahomet  Alabez,  Gouverneur 
de  l'ancienne  Ville ,  Mazon ,  &  fon  frère  qui  étoît  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  d'Alboacen,  plufieurs  autres  Mahomé-» 
|ans  de  diflinâion  ^  &:  beaucoup  de  Soldats ,  vinrent  de  Gi- 
braltar voir  le  Roi,  qui  les  reçut  obligeamment  &c  leur  fitk 

faîte  retournés  chez  eux,  le  Roi  de  Por- 
^gai  renTaia  la  même  année  dix  Gale* 
res  pour  coRiÎBuer  de  favorifer  le  fiége 
d^Algézire;  maïs  11  eft  douteux  qu^elfet 
foknt  re^es  jufqu'à  fa  prift  de  cette 
Plice.  LèsTai&ps  qui'&Torifem  ce  dou* 
te/ont^que  lesGaléres  &*étaot  païéesqo» 
podr  deux  mois^commele  ditpERRBR  as« 
on  peut  croire  que  ce  terme  leur  étoFc 
fixé  pour  leur  retour  ;  que  d*ailleqra  les 
Hiftorîea$  oe  marquent  p^înt  çn  quel 
êems  tlles  fe  retirèrent  >  ce  qu'ils  ix*au- 
roietit  probablement  pas  obihis ,  fi  c'e&t 
^é  après  la  capitulation  d*  Aigézire  ;  & 
qu'enfin  ce  Accours  dât  être  de  peud'utî* 
iicé  ,  puifqué  Mariana  o^en  fait  pas  1» 
moindre  meption^comme  je  Vaî  déjà  ob» 
tetvé  dans  une  Note.  Je  fais  cette  remar- 
que par  amour  pour  U  vérité  de  l'UtCr 
toire» 
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*  M. de  la  Neufvîllc  fèmble  faire  en-. 
jeodre  que  le  Rot  de  Portugal  fe  trouva 
eo  perfbnne  avec  celui  de  Caftiile  au  fié- 
ge  &  â  là  rêJuâion  d^Algczire  »  9près 
avoir  aufli  contribué  â  la  prifè  de  plu* 
«iieurs  autres  V»lles:&  Pfaces^avaot  cette 
expédition,&après  la  vîâotreduSalado. 
M.  de  la  Clédeunpeu  plus  modéré  (ur 
-ce  point  r  fe  contente  de  dtre  en  général^ 
après  avoir  marqué  que  les  CaAillans 
l>attîrent  les  Mauresen  plufîeurs  rencon- 
tres ,&' leur  eolererent  Algczire,  que 
les Portngaîs^eprfiirent d'uu  graod Re- 
cours »  &  fê  %iialerent  dans  toutes  cesj 
occaiSons./ei  ne  f^ais  fiir  quelle  autorité 
fe  foadeot  rua- &  l'autre.  Tout  ce  qui 

Îarolt  vrai  «  faivant  les  Auteurs  dfUl- 
ms,  c*eft  qu'en  1542,  les  Portugais 
partagèrent  avec  les  Cafiillans  la  gloire 
iPttoe  viâoire  for  mcr„  &  qu  étanc  eu- 
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tous  des  préfens,  de  ibrte  qu'ils  s'en  retournèrent  très*-fa*- 


^;«;Jf^  tisfaits  d'avoir  vu  un  Roi  figénéreux  &  fi  brave.  Enfin  les  ^^'J.  "^ 
i}i^.     Mahométans  Se  les  Chrétiens  étoient  fi  charmés  de  la  Tré-       i'}44. 
ve ,  qu'ils  ailoiént  &  venoient  les  uns  les  autres  d'Algéztre 
4iGibraltaroc.de  Gibralur  à  Algeztrc. 

Don  Alfonf'e  fit  travailler  à  réparer  les  murailles  de  la    laPbcecft 
Ville ,  &  laiflant  dans  la  Place  une  bonne  Garnîfon ,  il  alla  ^^^Xl'ç^'^i 
^  TarifR.  Comme  il  y  étoit  extrêmement  tourmenté  pâi-  peuple"  de 
Jcs  pcrfonnes  quiavoient  envie  de  s'établir  k  Algézire  ,  il  Chréucov  . 
pafifa  a  Séville  9  d'oii  il  difiribua  les  terres  &  les  maifons  k 
«ux  qui  dévoient  peupler  la  Vilk ,  accordant  atfx  nou- 
-v«aux  Habitans  fplufieurs  Privilèges.  Ici  finit  la  Chronique 
îde  Don  Alfonfe  Xi.  Roi  de  Caltille,  qui  a  été  écrite  par 
Jean.Nurte%  de  Villàyan^  Grand-Alcalde  de  la  Maifon  du 
Roi  Don  Henri  II.  fils  du  même  Monarque  &  de  Dona 
Léonor  Nunez  de  Guzmah,  &  copiée  en  Tannée  137p. 
par  Alfonfe  Oarçie  deCuelUr^  Secrétaire  du  Roi. 

Le  coeur  généreux  d«  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille ,  ne    Géoérofîfé  • 
Te  contenta  pas  d'avoir  vaincu  par  la  valeur  &  la  voie  des  J^^ft^i^càïé 
.irmes  Ali^acen,  Roi  de  Fez  &  de  Maroc,  il  voulut  en-  gardrfc celui 
core  le  faire  par  les  bons  procédés.  Comme  il  avoit  des  fil-  <*«  Waroc. 
les  de  ce  Prince  Mahometan  qui  avoient  été  prifes  a  la 
)oamée  du  Salado,  il  les  lui  renvoïa  richement  vêtues,  &c 
très-contentcf  du  traitement  qu'il  leur  avoit  fait,  par  un 
.des  pricipaux  Seigneurs  defon  Roïaume,  avec  une  fuite  &C 
•un  cortège  digne  de  la  grandeur  de  celui  qui  faifoit  le 
préfént.  Alboacen  r^çut  cette  galanterie  avec  une  joie  &c 
une  admiration  extrême  i  avec  joie  de  voir  fes  filles  en  li^ 
berté  fans  rançon^  &  avec  admiratioii  pour  la  grandeur 
d'ame  &  la  geiîérofité  du  Roi  Don  Alfonfe^  qu'il  témoi- 
gna'même  du  regret  d^avoir  eu  pour  ennemi.  Il  remer- 
cia ,  comme  il  le  devoit,  le  Condufteur^  Se  le  congédia , 
après  i  avoir  fans  doute  récompenfé  largement ,  &:  lui 
avoir  infiamment  recomtnandé  d'aiTûrer  k  Roi  Don  Al* 
fbnfe  de  fa  plus  parfaite  rêconnoififancê. 

Comme  le  Monarque  Caftillan  n'a  voit  pas  moias  depiér   Ercaîon  de 
té  que  de  générofité  &  de  bravoure ,  il  fit  porter  au  Pape  Sc^ensïél 
par  un  Ambaffadeur  la  nouvelle  de  la  reddition  d'Algé-  geEpirco|>ai, 
zire.   Le5aint  Père  en  fut  extrêmement  charmé,  &  aïant  f^ûscffeu 
auflitôt  mandé  les  Cardinaux  &c  les  Prélats  de  fa  Cour^  il 
alla  avec  eux  a  la  Cathédrale  rendre  grâces  a  Dieu  de  cet 
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lieureux  (Uccès  :  il  y  prononça  auilixiti  Difcours,  dans  kquel 
ii  donna  au  Roi  Don  AHùidk  les  élogesqu'il  méricoit  pour 
fa  valeur  6c  foa  zélc.  Enfuite  il  érigea  l'Eglife  d'Algezirè 
en  Sié£;e  Epifcopal  ^  a  la  requifition  du  Roi  ^  quoique  cène 
difpoiition  n'eût  pas  Heu  alors  par  Fôppoiktdn  que  l'Evêf» 
que  de  Cadizy  forma  (A)^ 
Le  Itoî  Edouard ,  Roi  d'Angleterre ,  qui  fbuhaitoit  fort  d^auoir 

^*A"gietcrre   <JaHs  fes  intérêts  le  Roi  Don  Alfbnfe  pour  faire  .la  guerre 
VzïhzDceâe    ^^  Monarque  François  après  Fexpiratîon  de  la  Treve^ 
celui  de  Caf-  chercha  a  fe  l'attacher.  Il  lui  envoïa  a  cet  effet  des  Am-** 
.•"^'  bafladeurs  pour  lui  propofer  lesiariage  dé  Jeanne. fa  fille 

avec  rinfatit  Von  Pedre  ;  mais  le  Roi' Dca  Alfbnfe  de^ 
manda  du  tems  pour  la  réponfé,  &  promit  de  la  lui  fadr^ 
porter.  Lorfque  tes  Ambailadeurs  Anglois  furent  partis,  1^ 
Roi  quitta  Se  ville  pour  pafTer  en  Caflille ,  d'oU  il  s'étoit 
abfenté  fi  long-tems,  &  oîi  fa  préfence  étoît  abfolumenc 
le-dernîèt    néceffaire.  Arrivé  a  Villa-Réal ,  qu'on  appelle  aujouid^hui 
roçoît  une      Ciudad*Réal ,  il  fut  joint  par  les  Ambs^adeursxFAlboacen  , 
trJ^é^rt  ^^  ^^  eavoïoit  de  précieux  bijouxd  or  &  d'argent,  dcspier- 
fensd!AiboaJ  res  précieufes  5  des  perles,  des  ehevaux  avec  leurs  harnois 
•*•*  d'un  grand  prix,des  épées  &  des  Êtbres  richemem  garnis  avec 

des  fourreaux  magnifiques ,  plufieurs  piéce^de brocards,^des 
étoffes  de  foie,  d'or  &  d^argent^  quantité  de  di!Oguea.aroma^ 
tiques  &  odoriférentes,  quelques  animaux  telè  que  deslionsy 
&  beaucoup  d^autres  chofes.  Le  Roi  Don  Alfonfe  reçue 
d'une  manière  très-obligeante  les  Ambafladeurs,&  le  prév* 
£ent ,  promit  de  vivre  ei>  benne  tntelligence  avec  Alooa«- 
cen  kur  Maître,  &  les  €on|;édia ,  après  kur  avoir  donne 
toute  forte  de  témoia^nages  dth  btenveiUance,&  des  mar- 
ques de  fa  genérofite.  S'étantenfuite. rendu  eaCaAiile,  il 
prolongjea  de  dix  ans.  le  Traité  d^ÂlHance  qu^il  avoit  élit 
avec  le  Roid^Aragon. 
l^iicùdn<)é»      Pendant  ce  tems-lk ,  le  Monarque  Aragonsoîs,  qui  s^é^ 
UeiBftUtfet  ^oît  empare  de  Majorque^  de  Minorée  &  d'Iviça,  déclara 
aed'An^r  folemnelkment  le  29.  de  Mars  dans  jta  Cathécbrafe^  deBar-- 
celomie,  que  ces  Ifles  feroient  déformais  réunies  pour  tou* 
jours  k  la^Couconne  d'Aragon.  Don  Jayme  dénué  par-lk 
de  toute  eipérance  d'en  recouvrer  jamais  ia  pûflTeflion^ 
s^adrefËi  au  Pape  pour  tacher  d'appaifer  par  fon  moïen  le 
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^  '  çourtroux  du  Roi  Don  Pedre.  Cleittent  VI.  pénétré  de  fa 
^^^J'Jf'ficûatiéi*  chargea  fur  k  chaîna  TArchevêque  d'Auth  ^ 
d'alkr  demander  au  Roi  d'Aragon  une  prolongatiofi  delà 
Trêve,  afin  de  pouvoir  trâvaiSer  a  ménager  quelque  ac* 
commodément  ;  mais  tous  fes  foins  furent  inutiles..  Le  Roi 
d'Artgon  aheufté  k  dépouiller  f  infortune  Uoi  Don*  Jayme 
de  tous  les  Domaines  qu'il  pofledôît ,  r&jeib  conftamment 
les  propôfkions  du  Lég^t,  St  fe  mit  en  campagne  dan$  le 
mois  de  Mai  ^  la  tête  de  Ces  Troupes.  Aîant  paiîé  les  Pyré- 
nées 9  il  inveftît  Collioure  ,  &  Tattaqua  vîgôureirferaent» 
Quoique  les  Afiîégés  fe  défendiffenf  avec  valeur,  &  lai 
tuaflent  ou  bieffafleht  beaucoup  de  monde,  il  s'^empara  des 
FauxbourgSf  de  fone  due  la  Garnif^n  fe  retka,  dans  le 
Château,  ok  manquant  aeau,  elle  fut  contrainte  de  capw 
fulef*^ 

Le  Roi  Don  Jayme  ^  qui  n'avoît  point  de  Troupes  pour 
réiifler  a  un  Ennemi  fi  obfliné,  réfolui  d^efTaïer  à  le  gagner 
par  laibumiflion.  Il  engagea  l'Archevêque  d'Auch  d'aller 
retrouver  Don  Pedre,  &  Im  dire  de  &  part  qifil  étoir  prêt 
de  remettre  entre  fes  mains  fa  propre  Perfonne,  fes  Enfans 
&  fés  Etats  ^  pourvu  que  fa  vie  &  fa  liberté  ne  couruffent 
aucun  rifque  "^"^  >  maisraveuele  ambition  de  TAragonnoi» 
ferma  toutes  les  portes  a  la  clémence.  Ainfi  le  Roi  Don  Pe^ 
dre  pouHant  toujours  fa  pointe ,  alla  afBé^er  Elne.  Les 
Citoïens  fe  laflerent  bientôt  des  rigueurs  du  fiége,  &  vou* 
lurent  livrer  la  Ville*.  Comme  les  Soldats  de  k  Garnifoii 


A  N  N  B*£'  DR 

J.  c. 

H44- 

Le  Roi  DoQ 
Pedre  estre 
àsLBs  le  Rou(^ 
fiUott  ft  fftné 
C«ilxouie. 


le  I^e 
du  Pa^  fol^ 
licite  loutiJ^ 
meut  auprès 
de  lai  en  &- 
Teur  du  Roi 
Major^uifu 


Eloeft  fwr 
met  au  Roi 
d'Anifoa^ 


*  En  te  nppeiraitt  robiervanon  qae 
j^ai  £dte  daos  ma^fixîéme  Note  fouis  rao- 
née  1 541.  au  Ajet  de  Guillaume  de  Pl»- 
▼acoufty  alors  ArcheTé<^ue  d*Auch,  il 
eil  ibr  que  Fbrre&as  Ce  trompe  encore 
ici.  Oa  trouvera  c^te  faute  corrifée 
dans  la  féconde  de  mes  Notes  qui  mi- 
vent. 

*  *-  Duraot  ce  fiége  le  Cacdtoaid'Em^ 
bruQ  Tint-,  au  mois  de  Juin ,  trouver  le 
Ko!  d*Àragon  de  la  part  du  Pape  ,  8t 
l^exhortô  à  accorder  du  moiosla  vie  fiiOr 
Te  a»  Roi  de  Majorque  8c  stf^  eàbn  ; 
xnmh  il  ne  put  rien  obtenir.  La  nouvelle 
Hiftoire  de  tanguedoc 

**  '  »  li  n'y  a  ^ot  de  doute  que  cette 
^marche  ne  lôit  la  même  doit  j'ai  bk 
memioii  daos  ma  Note  précédente.  Il 
aeft  pas  moins  s&r  qjoc  ce  ae  fut  point 


PArcBevéqued^AocB ,  mais  fe  CardTnaf 
d'£mbrun  qui  la  fit ,  ainfi  qn*oo  le  voit 
daos  Baluze>Tom«  3kdel*Hifi»des  Pa» 
Ipesd*  Avignon  te  dans  iès  Nfaoulcrits^ 
Comme  ce  Cardinal,  qui  étoir  ATchef- 
v^e  d^Embnifl^  <*ap|lellpit  ^BMttmUl 
de  Deaubr  on  peut  très-bien  croire  qa« 
FBRRC]iASs*efi  trompé  ici  en  prenant  le 
oom  de  Deaola  pour  celui  d'Aodi  » 
d*autaat  plus  que  pou»  rendre  en  Igffti^ 
gnol  les  mots  d* Archevêque  d'Auch  ^ 
on  écrit  Atfùèiff  d$  Aux:  A  la  fiiveur 
[de  cette  ftppoihion  ritontla  psobabilité 
Ce  fêntaflèz,  on  jugera  que  Ferreras  a: 
indiqué  dans  cette  occafion  le  légat  du 
Pape  par  foo  titre  d* Archevêque  ave& 
fbn  nom  de  famille ,  fans  aucua  égard-it<, 
&  dignité  de  CardiaaL^ 
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sYbppdferfini;  fortement  >  il  s*éte va  a  cette  occafîoa  «ne  fi 
grande  dispute  que  l'on  ^yint  a«|x  maio^de  part  &  d'au-  ^"  ^^ 


l 


(rc.  A  la  èveur  de  ce  tr^ble  quelques  iC'itQïeas  appcUe-    ijj"" 
rent  du  haut  des  murailles  les  Ara^onnois^  qiù  dr.eflerent 
à  rinftant  les  échelles,  montèrent  a  l'eicalade.»  ^&  eouru^ 
rent  auffitôt  ouvrir  une  porte  pour  iaire.^trertoutes  les 
,  :Troupes  d'Arî^on.  Dès  que  cçlUs-ci,  parurent ^  JaOarni- 
i   foiitft  réfug-iafau  -Château  ,  oU  il  i«,ljtvj;â,ui>  iwjui^eau  com- 
bat qui  iduta  jufqu'à  la  nuit  &  coûta  cher  àtfx  Aragon nois. 
Confidérant  cependant  le  jour  fuivant  qu'allé,  étoit  e^irê- 
rtement  affoiblie  par  les  pertes  de  la  v«Ulç ,:  ^  que  faute 
d'eau,  il  ne  lui-feroitpas  poffit)le  de  t$nirI)iHigHems,eUc 
prit  le  parti,  de  capituler  ô^  |de  rendre  le  Gh^te^H 

Majorq 
remet  à    , 

•Wirîce,<}plfe  4*Arag<>n  (pinblpknt  être  liés. pour iJ'é4?rafç^^  Réduit ainfî 
^"!^^<=^^^^-  dans  le  ■dernier. des  embarrâjS|  il  fe  <léterpiina  ck;fîurè faire 
5'fmrfcs  Pfa-  W  Roi  Doft  Pedrie  Ift  mêm^  propofition  qu'iUûI  avoic  déjà 
ces  ,&  réunît  faitet.  li/adriçflà  pour; cet  çfRjt^^  Poo  pedre.Exerka^  & 
*£^f^^^"  lâcha  de  Bien  convaincre  ce  S.eigneur  de  la  draitwe  de  fes 
Couronne,     fentimens,  dans  refpéraflce  que  par  fon  canal  il  pouxroit 
.  ^.     .      ,    apppkifçr  ^  coutTpujc,  4u  ÇrPi  >  qui;  étpU^ jfi  ajcliainé  à  le  dé- 
;   '  r       r.  trairjB.-Pon  iPê4re  E5fericfté'^««Ublç  àlairiffe  fifeuaiiondc 
.f.rj  :/.  .  j^^^  J{3LyittçV^g  ciwrgea  yotoiitiers  de  parleriert^  faveur 
^|Aii  RpiPôn-Pedre^j^uU  Ç«.(^  cpnfidexôtiia ^.atrcorda  à 
Doa  Jayme  toute  fureté.  Aulïîtôt  Don  Pedre  Exerica  par- 
tit pour  Perpignan,  &  aïant  rendu  compte  au  Roi  de  Ma- 
jorque du  fuçcès.de  fa  négociation ^  il  retourna  avec  lui  ^ 
rrouver  le  Roi  Don  Pedré,  qui  étoit  a  ElneV  Lé  Monar- 
que Àragonnôis  les  attendit  hors  de.  la  Ville,  foiis  une 
tente.^  dîl  Iç.  Roi  de  Majorque  ne  fut  pas  plutôt  en  fa  pré* 
fttfÊfe/qtie  tnettant'Uh  genou  en  terre,  il  s'avoua  coupa- 
ble,  lui  fit  d'humbles  excufes,  &  dit,  que  comme  il  étoit 
digne  de  Dieu  &  des  grands  Rois  de  pardonner  les  fpi- 
biéffes  At%  hommes ,  il  le  cdnjuroit  de  lui  faire  éprouver 
les  doux  effets  de  fa  clémence ,  en  confîdération  dé  la  pa* 


♦  Le  Ko!  de  Majo  que  ne  prît  ce  parti 
^u*aprè$  que  le  Duc  je  Normandie,  fils 
'aîné  de  Philippe  Je  Valoîs,  lloî  de  Fran- 
ce,  ^ui  vint  Tur  t%%  entrefaites  is^^  la 


Provmce»  eut  inutilement  fait  offrir  a 
Koi  d'Araf  OQ  û  médiation ,  &  oemafl- 
dé,  cn^atteodanti  unoTuipeofioii  d'ar* 
nxw. 
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"  rente  &  de  fa  qualité  de  beau-frere,  &  d*avoix  çompaflÎQO 


?AGNi     du  déplorable  état  ou  ion  égarement  1  avoit  précipite.  Ua       j.  c. 

ijSx.  tel  difcours,  qui  étoit  capable  de  toucher  tout  autre  coeu^  'M*-  - 
que  celui  du  Koi  d'Aragon  ^  a€  Bt  aucune  impreflÎQa  Ay 
celui-ci.  Le  Roi  Don  Pedre  qui  s'étoit  levé  cfe  fou  Trô- 
ne, dès  que  le  Roi  Don  J^yme  avoit  paru,  fit  à  ce  Prince 
une  réponfe  fort  féche  >  dans  laquelle  il  lui  reprocha  fa 
iaute,  &  lui  promit  d'ufer  de  clémence  a  fon  égard,  pour- 
vu qu'il  lui  remît  Perpignan  &  tout  le  refle  de  cet  Etat. 
Le  Roi  Don  Jayme ,  qui  crut  que  cette  demande  n'étoit 
faite  qu'à  deflein  d'éprouver  Tes  Véritables  fentimens, or- 
donna de  livrer  Perpignan  au  Roi  Don  Pedre.  Ainfî  le 
Roi  d'Aragon  entra  dans  cette  Ville  le  i6.  de  Juillet,  fe 
fit  prêter  par  les  Citoïens  le  ferment  de  fidélité ,  &  rendit 
le  2  2.  du  même  mois  un  Edit  par  lequel  il  déclara  qu'il 
réunifToit  pour  toujours  k  la  Couronne  d'Aragon  les  Etats 
de  Rouflillon. 

Cependant  le  Roi  Don  Jayme  faifoit  de  continuelles  re-  n  ^A  tm^ 
montrances  au  Roi  d'Aragon,  qui  lui  répondoit  toujours  traîm de ferr- 
obligeamment,  &  leflatoit  d'un  accommodement  avanta-  ""côount 
geux.  Enfin  le  Roi  Don  Pedre  mit  de  bonnes  garnifons  Foix. 
dans  les  Places  du  RoufliUon,  &  retourna  a  Barcelonne^  oîi 
il  aflembla  les  *Etats  d'Aragon  pour  délibérer  fur  ce  qu'il 
devoit  accorder  a  Don  Jayme,  Roi  de  Majorque,  fans  fe 
défaifir  de  ce  qu'il  avoir  ufurpé.  Il  y  fut  décidé  qu'on  don- 
neroit  à  ce  Prince  dix  mille  livres  par  an  pour  fa  fubfif- 
tance ,  a  condition  qu'il  cefferoit  de  prendre  le  Titre  de 
Roi ,  &  qu'en  outre  pn  lui  laifleroit  les  biens  qu'il  avoit 
en  France  &  qui  étoient  peu  confîdérables,  parce  que  le 
Roi  Philippe  cle  Valois  en  avoit  envahi  la  meilleure  par- 
.  tie.  Le  Roi  d'Aragon  chargea  Don  Pedre  de  Moncada 
d'aller  avec  d^autres  Seigneurs  lui  fignifier  cet  arrangement  ; 
mais  le  Roi  Don  Jayme  n'en  fut  pas  plutôt  informé ,  que 
tranfporré  de  colère,  il  commença  à  fe  plaindre,  accufant 
le  Roi  d'Aragoi>  &  Don  Pedre  Exerica  de  l'avoir  trom- 
pé. Quelques  Seigneurs  du  RonHillon ,  que  Don  Jayme 
avoit  à  fa  fuite  ,  en  dirent  autant  de  Don  Pedre  Exerica  ^ 
avec  offre  de  le  foutehir  en  champ  clos  les  armes  à  la  main. 
Exerica  piqué  au  vif  de  cette  infulte,  leur  donna  le  démenti,, 
confentit  dîe  fe  battre  contre  eux  à  nombre  égal ,  6c  rafiem* 
bla  pour  cet  effet  plufieurs  de  fes  amis  >  mais  le  Roi  DoaPe- 
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dre^qui  avoît  les  Etats  de  Don  Jaymc,  s'inquiéta  peu  de 


Annb^i  de  j^  *ç5  raifonnemcns,  &  empêcha  le  combat  ;  il  ênvoïa  ^"^^J" 
1344.      «ême  quelques  Troupes  contre  Don  Jayme,  qui  fut  con-      131I. 
traiht ,  avec  un€  poignée  dé  monde  qu'il  avoit, de  repaffer 
les  Pyrénées  couverts  de  neige  &  par  un  froid  cuifant,  im- 
plorant la  juftice  de  Dieu  contre  la  tyrannie  du  Roi  Don 
redre.  Don  Jaymc  dénué  de  tout  fccours,  fe  retira  en  Fran- 
ce,  ôc  fe  réfugia  auprès  du  Comte  de  Foix ,  qui  touché  de 
fes  malheurs  >  fe  fit  un  plaiftr  de-  lui  donner  afîle  *.  Le 
Roi  Don  Pedre  craignapt  qu'il  ne  fît  quelques  tentatives 
fur  Perpignan ,  fc  rendît  à  cette  Ville,  &  y  tînt  les  Etats 
pour  fonder  les  difpofitions  des  Peuples  du  RoufliUon.  Il 
paroît  que  le  Pape  lui  écrivît  dans  les  mois  d*Août  &  de 
Novembre  en  faveur  du  Roi  de  Majorque  ;  mais  il  fuit  du 
récit  qui  précède  que  ce  fut  fans  aucun  effet  (ji). 
RâRéxîonsi      Oh  apprend  par  cet  événement  combien  il  importe  aux 
irifte*rr^e  ^^^^  ^^  conferver  TafFeifUoa  de  leurs  Sujets  par  un  Gou- 
;#»Pi2nq^   ^  vernement  doux,  puifquele  Rbî  Don  Jayme s'aliéna  l'ef- 
prit  des  Majorquins  pour  leur  avoir  impofé  plus  d'Im- 
pôts qu'ils  n*en  pouvoient  fupporter  :  motif  pour  lequel 
ces  Infulaires  appellerent  le  Roi  Don  Pedre ,  dans  refpé'- 
cance  d'être  traités  avec  plus  dç  ménagement ,  &  aban- 
donnèrent leur  légitime  Souverain,  lorfqu'ils'agifroit  d'em- 
pêcher la  defcente  de  fon  Ennemi  dans  l'Ifle.  Ce  fut  là  la 
véritable  caufe  de  Tinfortune  du  Roi  Don  Jayme.  Si  on  re- 
monte plus  haut ,  on  trouvera  qu'il  de  porta  à  ces  excès ,    . 
parce  que  n'étant  qu'un  petit  Prince ,  il  voulut  aller  de  pair 
avec  d'autres  plus  grands  que  lui  :  fort  ordinaire  des  Sou- 
verains peu  pui(rans,qui  n'écoutant  que  liëur  ambition , 
-  fonent  dfes  lK)rnes  dg  la  raifon« 
Le  Roi  A9        En  Portugal  le  Roi  Don  Aifonfe  étoît  (extrêmement  mc- 
ïré^mo^t'  content  de  ce  que  le  Roi  Caftillan  ne  Tavoit  point  compris 
contre  les  en-  dans  laTréve  avec  le  Roî  de  Maroc,  Il  prit  de-la  prétexte 
^^^uîTu^  ^*^^"^^  *^  ^^P^  >  &  de  lui  demander  les  Décimes  des 
•^«     ^    **  Eglifes ,  pour  entretenir  des  Troupes  fur  pied,  &  fe  met- 


wc^ 


(  J  )  Le  même  Ho!  Doa  Pedre  ,  Zu- 1 1  frère ,  matsoaTEIéonorc ,  mère  de  GiiA 
iiiTA ,  &  (et  Uifioriens  d  Amgbn.  RaYi-  I  Iton,  Comtejde  Foîx ,  a*ea  fiât  pat  motnc 
M  A{.Di'i.  ■    ^  Il  zélée  pour  le  Prince  opprimé.  Aînfi  il  y 

»  Oa  apprend  de  Zuri ta  que  le  Roi  I)  a  apparence  que  cette  Comteflè  iolpjra 
1^ Aragon  avoLc  fait  tc^t  ce  qu'il  aToît  j|  (es  ftotiraipo;  i  fi>0  fiïpb 
jN>  fÇiài  jjt^  c^tp  rçjpTpttCPpi  fpB^eaj»-  j j  ~ 

tre 
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—  tr«  ainfî  en  état  de  réfiller  au  Roi  de  Maroc ,  en  cas  que  ce 


Prince  Mahométan  voulût  faire  quelque  irruption  dans  fes  ^.j  ke'e  mi 
Etats  :  le  Pape  les  lui  accorda  *  (^).  '''  ^* 


U44- 


A  peu  près  dans  ce  même  tems,  Dona  Confiance  Ema-  Naîi&nccdt 
nuel  donna  un  fils  a  Tlnfant  Don  Pedre  de  Portugal  fon  Don  Louis , 
mari.  Le  Roi,  père  de  l'Infant,  s'étant  apperçu  que  cePrin-  ^'.^^Pi" 
ce  avoit  conçu  de  1  amour  pour  Dona  Inez  de  Caitro  y  fille  ae  Portugal 
naturelle  de  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro  ^  qu'il  avoit 
dans  fon  Palais    en  confidération  de  la  parenté ,  choifîc 
cette  Dame  pour  être  la  Marraine  du  nouveau  Né,  qui  reçut 
fur  les  Fonts  de  Baptême  le  nom  de  Louis  **,  afin  de  pré- 
venir les  fuites  de  1  inclination  de  Tlnfant  Don  Pedre  pour 
elle  (  jB).  Il  eft  quelquefois  difficile  de  fuivre  une  exaélc 
Chronologie  pour  les  événement  arrivés  dans  ce  Koïau- 
me  $  parce  que  les  Hiilolres  Portugaifes  ne  l'indiquent  point. 
Ainfi  la  faute  fera  excufable  jufqu'à  ce  que  l'on  continue 
l'Ouvrage  intituléf:  Monarckia  Lujhana^  dont  les  Sçavans 
feront  cas ,  principalement  fi  on  y  travaille  avec  plus  de 
jugement  que  le  dernier  Continuateur  n'en  a  montré. 

Comme  des  Vaiffeaux  de  Caftille ,  d'Aragon  &  de  Por-  Don  Louî« 
tugal  avoient  déjà  fait  la  découverte  des  Canaries ,  Don  ^«  '*  Ccrda, 
Louis  de  la  Cerda ,  fils  de  Don  Alfonfe  de  la  Cerda ,  ap-  o^mméT^ 
pelle  Louis  d'Efpagne  en  France  ,  oîi  il  étoii  Comie  de  d'Erpagoe, 
Clermont ,  demanck  au  Pape  le  Titre  de  Roi  de  ces  Iflcs,  c°J;îf^n%ii 
&  promit  d'en  entreprendre  la  conquête  avec  le  fecours  France  >  cû 
des  Rois  Chrétiens.  Le  Pape  le  lui  accorda  pour  lui  &  couronné  par 
fes  héritiers ,  à  condition  de  relever  du  Saint  Siège  ^  &  de  jcf  ^oariê». 
lui  payer  tous  les  ans  quatre  cens  Piftoles.   En  confé- 
quence  il  le  couronna  folemneliement  1^  14  de  Novem- 
bre ^  lui  mit  le  Sceptre  en  main,  &  lui  donna  pouvoir 
d'ériger  des  Eglifes  i  &  le  18. du  même  mois  Don  Louis 


[• 


[A)  RaTmaidus* 

[B)  RuY    ©K    PiRa. 
Marîaoa  dît  qu'il  y  eut  à  Lisbonne 

cette  année  un  tremblement  déterre, 
gui  cau(à  des  ravages  affreux.  Mrs  delà 
Neufviije  &  delà  Qléde ajoutent ,  qu'un 
nombre  infini  de  perfonoes  de  tout  âge 
&  de  tout  (exe  forent  enfevelies  fbus  les 
ruines  ie  plufieurs  mailbni  qui  s'écrou- 
lèrent ,  &  eotr'autres  l'Amiral  Pe^ano* 
.""^  Jl  eft  nommé  Ferdinand  par  Mrs.  de 
Ja  Neufville  &  de  la  Ciéde ,  ^ul  le  font 


naître  dès  l'année  i$j9«  quoique  Dona 
Conftance  ne  fût  point  encore  paâe  en 
Portugal ,  comme  je  l'ai  obièrvé  ail« 
leurs.  On  peut  croire  que  leur  méprifê 
vient  de  ce  qu'ils  étoient  prévenus  que 
Dona  Inès  tint  fur  les  Fonts  de  Baptê- 
me un  fils  dé  i'In&nt  Don  Pedre  de  Por- 
tugal &  de  Dona  Confiance ,  &  igno- 
roient  qu'il  en  fût  fort!  plus  d'un  de  ce 
mariage.  Dans  lafiiite  on  verra  à  quelle 
année  appartient  la  naiffiuice  de  Ferdi* 
nandr 

Dd 
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..  figna  VAùt  par  lequel  it  fe recociHAit  Vaffal  & Trihutafre 

Année  de  du  SaiM  Siégç  Apoltolique^^imais-la  guerre  entre  la  France 
l''        &c  rAngkterrè  rendit  lout  ceci  iwwtik?,  qmo^ue  le  Pape 
fblKciîât  îeîy  Kois  de  Caftitte ,  cte  Fortwgat  &  d' Auagon J'ai- 
der  Do«  Louis  a:  i\rro  eeete  eonqtiête, 
ti^ïtoi  A      ^"^  *^  Lertiîe-  quei  le  Pape  écrivis  à  ct  fojei:  a  Do»  Alfçm*- 
Caft»fe  hri    ^>  ^oi  de  Cafltfie  ,  ee^  Priw:e,  qui  cmmc  alo^sa  Alicab  de 
cède  fes  droits  Heiîares  ^  lui  fit  répoftfe,  que  qttoiqu'îlf  tû«ke  pieroiep  émt 
lii»ccsifl«f.    Jt  la  conquête-  des    Canaj^k*,  il-  ^en  àéCxûok  votoop»»^ 
enfareur  de  Don  Louis  ,  par  refpeô  pewir  le  Saint   Siè- 
ge :  fa  réponfe  eft  datée  du'  î%.  de  Février  (^).  Peuapr^s 
le  Roi  Don   Alfbofe,.  qui  ne  s*o€eup©k  alors  que    des 
mo^iens d'éteindre  les  graflfes^  detïes^  qu'il  avoir coairad^» 
pour  le  recouvremcttr  d'Algézîre ,  &  qu*^  foulager  fes  Si*- 
jets  y  pafFa  a  cette  occafîoa  ea  Andakmfie  y  poistr  mettre,  on- 
dre  à  plufieors  affaires  qui  eoneemoient  cène  Prcwince  (B}^ 
^  Démafchcs      DoT¥  Jayme-jj.  Roi  de  Ma jorqcie,  après  s'être  vedjré  en 
itoWc  Ma^or-  Pï'^ce ,  a voît  fuppîiê  le  Pape  d'interpofer  fo«  arujtwké  pour 
que  auprès  du  lui  faire  rendre  fes  Etats  par  Don  Pedre ,  Roi  d^Aragon^. 
^«P*  *^**     &  lui  avoir  fait  remeittre  un-  Mém^fe ,  dan»  Ë^quel  il  lui 
c«u*  ^  '    '  expofoîc  toutes  les  iBJuflices  que  le  Monarque  A  ragoiiACvs 
avoit  commifès  a  ton  égard**  ^C)..  Mais  le  Roi  Don  Pedre 
envoïa  en  ambafladeà  Avignon  Michel  Jambilla ,  MicbcL 
PerezZapata  Se  d^autres,  qui  aïant  eu  audience  clu<  Pape  le 
1 2.  de  Mars ,  le  prièrent  de  ne  k  point  fatiguer  W  des  folli- 
citaticns  inutiles  pour  le  Roi  de  Majorque,  parce  qtie  les 
Etats  de  ce  Prince  étoîent  réunis  pour  toujours  a  la  Cou- 
ronne d'Aragon.  Ces  AmbafTadeurs  firent  méa>e  &  hkt^ 
quik  obtinrent  du  Saint  Père  peur  leur  Maître,  un  dédooi- 
magement  des  depcnfes  qu'il  avoit  faites  pour  entretenir  la 
Flotte  Airant  le  fiége  cTAlgézire ,  les  Décimes  Eccléfiaffî- 


ÇA)  Raynaidus^   *  I 

(B)  Gakibay. 

(C)RA«TNAi.S»VS« 

*  Ce  trait  btftorique  ,  qttOÎqn*ail%z 
inportiuit  pour  mériter  d*étre  inféré 
itiùs  THiftoire  générale  des  Voiages> 
d'autant  pius  qu*îl  nous  apprend  que  les 
Canaries  ont  été  découvertes  bien  plu- 
tôt que  Jes  Compilateurs  Anglois  ne  le 
narquent^y  eft  eotteremenc  omis.  Mais 
on  n'en  iêra  point  étonné  pour  le  peu 
que  ronconfîdérccombieacet  ouvrage 
tftdéfcâueuzr 


ijîj.. 


*  •  Baluze  marque  ^u*au  mois  dt- 
Janvier  le  Pape  écrivit  au  Roi  d'A- 
.ragoir,  pour  rengager  i  rendre  au  Koi^ 
de  Majorque  laReîne  Confiance  (à  faih 
me  &  les  deux  Princes  leurs  entais». 
qu*il  retenott  i  A  Cour ,  8c  que  oos» 
'.content  de semploïer  pour ceRoJÎnfo^' 
tuûé ,  en  prefFant  vivement  le  RotDor 
Pedire  di  Itiî  fkire  grâce  >  il  1©  foaeiw 
par  fes  libéralités,  mais  que TAragcff- 
nois  renvoïa  feufement  la  Reine  DoiAi 
Confiaoco^  &  fœur  ».  ai|.Rot  fya  naÀ* 
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q»es  pour  dbc ms^  &  pour  un  pareil  nombre  d'années  la  '   ,  '".' 

remîfe  de  la  moitié  du  Tribut  qu'il  païoit  au  Saint  Siège     ^  j.\^  ^* 

SDur  ik  Sardaigne.  Le  Roi  Don  Pedre  averti  auffi  c[u'on  fe       i  j4f- 
oontMt  k  la  Cour  4e  France  queloues  roouvemens  pour 
procurer  a  Don  iayme  fon  »tabtiâement  tians  les  £tats  ^ 
i^ngagea  Dméa  Jeanne  fa  beUc^meiie  y  Reine  de  Navarre^  6c 
d'autres  Seigneurs  ^qui  avoKxk  du  crédit  dans  cette  Cour  ^ 
<ie  faire  en  forte  que  Philippe  de  Valois  tie  favorifôt  point 
"une  pareille  prétention.  Min  ^dc  mieux  s'aiRiiier  de  ce  côté- 
ia,  u  entama  une  négociation  demairiage  esetre  fà  flUiie  al- 
^ée&  Charles  fils  de  Jean^Duc  de  Normandie ,  &;petit^ 
l6k  du  fflfême  R^i  de  France  ^^,)k 

l.e  Roi  Don  Pedre^  jnxin  cfmtent  d'avoir  «nvahi  les  Etats    lesbieos  ié 
de  fon  beau- frère,  penfok  toujours  à  s'empaorer  de  ceux  hRcme 
que  Don  Ferdinand  &Don  Jean  fes  frères  pofTédoiem.  Il  ?T^r^'\ 

11-  -1      j  /  »•!    y      '         \         •  Aragon ,  ft 

cherchoït  pour  cela  des  prétextes ,  parce  quu  etoit  très-.defesenfans, 
^mécontent  de  ce  que  le  feu  Roi  leiu-  père  les  avx)it  fi  fort  ^<>"t  mcnacét 
avantagés  ;  mais  là  Reine  Dona  Eléonor  leur  mère  avertit  Don  Pedw.. 
te  Roi  de  Caftillc  fon  frère  de  ce  qui  fe  paflbit ,  &  le  pria 
^e  ne  la  point  abandonner  dans  cette  conjonâure^  non  ' 
^lus  que  ies>enians(£)*  Dans  ce  même  tems  une  femme 
"dit  au  Roi  Don  Pedre  qu£  mtelques  per£:>nnes  du  Rouflîllon 
uvoient  juré  fa  mort,  £c  ie  .Roi  qui  la  t:rui  légèrement , 
^affa  dans  cette  Province-,  &  fit  païer  de  la  vie  aux  Accu- 
Ces  j  «ou  le  crhne  ou  le  foupçon.  Le  même  Prince  aïant  aufH 
«ppris  que  les  Châteaux  de  Puyccrdan  ,  .de  •Queror&:  de 
L^ia  voulaient  &  livrer  k  Do.n  JaynKe ,  mit  de  bonnes  Gar» 
«ffons  dans  ces  >Places  (C).  Sur  les  avis  que  le  Roi  de  Caf- 
tâle  reçut  de  laibeur^xx  Monarque  envaïa  au  Roi  Don 
IPcâre  Ôon  Diegue  Garcie  de  Taléde ,  qui  trouva  l*Ara^ 
^onnois  a  Perpignan  ^  oà  il  lui  témoigna^  que  s'il  contre* 
venoit  en  queflque  point  à  l'actord  qu'dl  avott  «fait  jty:ec  ik 
l>elle-raere  &  fes  frères ,  il  indifpoftroit  fert  le  iloi  de 
<^tUe  y  quilui  fçauroit  au  contraire  unigrand  gré.de  main- 
tenir la  4>onne  union  qui  avait  régtié  }uaqu  alors.  Gjnihay 
dit  que  cette  AmbafTade  fut  fans  effet ,  mais  l'Hifloiie  {nous 
mpprend  ie  contraire  ;  car  jufqu'aux  troubles  cwl&s  par  Tu* 
«ion  de  la  Valence  à  T Aragon,  Don  Pedre  ja^iaquiéta 
point  fesireres ,  parce  qu'il  fçavoit  que  le  Rod  ÎDon  AiUbn^ 

(A)  ZURITA.  Il      (C)   ZVKITK. 

IB)  Ga&ibay.  ]J 
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fe  avoit  la  paix  de  tous  c6rés ,  Se  étoit  un  Ennemi  redou- 


dï 


A  N  N  £'£   I>E         ,   , 

j  c.        table. 
•  U45.  Il  y  avoir  en  Sanrdaîgnc  pour  Vîce-Roi,  Don  Guillaume 

Lî.'ue  entre,  Cervellon.  Les  Vénitiens,  qui  étoient  en  guerre  avec  les 
i«^v'evi!i2is  Génois  a  l'occafîon  du  commerce  d'Orient ,  recherchèrent 
conirciesGé'  fon  alliance  ;  &  Don  Guillaume  confentit  de  faire  avec  eux 
"ûi«*  une  ligue  contre  leurs  Ennemis,  en  confidération  de  Tuti- 

liié  qu'il  y  entrevoïoit  pour  maintenir  Tlfle  fous  Tobéif- 
fance  du  Roi  Don  Pedre  ;  mais  ce  fut  a  condition  que  fon 
Maître  la  ratifieroît.  En  vertu  de  cette  claufe,  la  Républî- 
ue  de  Venife  envoïa  des  Ambaflâdeurs  au  Roi  Don  Pè- 
re, qui  les  reçut  de  la  manière  du  monde  la  plus  obligean- 
te ,  &  confirma  la  ligue.  Comme  ce  Prince  craignoit  que 
le  Roi  de  Majorque  ne  caufat  quelaues  troubles  en  Sardai- 
gne  avec  l'appui  des  Génois ,  il  rétablit  Galéafe  &  Bran*        % 
ca-léon  Doria  ,  deux  des  plus  puiflans  Seigneurs  de  l'Ifle, 
dans  tous  les  biens  qu'ils  poffcdoient  auparavant ,  afin  de 
les  mettre  dans  fes  intérêts  (y^). 
iKn'îcrd?^*      ^^^  Pedre ,  Infant  de  Portugal,  eut  de  Dona  Confiance 
Baudjfîis'de  Eroanuel  fa  femme  un  fils  appelle  Don  Ferdinand ,  qui  lui 
1  Infont  Don  fuccéda  a  la  Couronne.  Ruy  de  Pina  affûre  que  ce  jeune 
^^^^^Z**^^^'  Prince  naquit  le  27.  de  Janvier,  &c  Vafconcellos  dit  que 
ce  fut  en  Tannée   1340.  Ce  dernier  point  ne  paroît  pas 
probable,  eu  égard  au  tems  dans  lequel  l'Infant  Don  Pe- 
dre époufa  Dona  ConJlance ,  mais  fur  -  tout  parce  que  hi 
plupart  des  Hiftoriens  de  Portugal  conviennent  qu'il  foriit 
*cle  ce  mariage  un  autre  fils  avant  Don  Ferdinand.  Le  Roi 
Ccffion  du  de  Portugal  aïant  reçu  une  Lettre  du  Pape  qui  l'exhortoit 
i^VonupT  *  aider  Don  Louis  de  la  Cerda  pour  la  conquête  des  Ça- 
furiesCana-  naries,lui  répondit  le  12.  de  Février^  que  les  Portugais 
dc^LoubdcT  ^voient  découvert  les  premiers  ces  Ifles,  &  que  quoiqu'il 
hCwda   *    «ût  projette  de  les  conquérir,  il  en  avoit  été  détourné  juf- 
qu  alors  par  les  guerres  qu'il  avoit  eues  avec  le  Roîjde 
Caftille  ,  &  enfuite  avec  |les  Mahométans  ;  mais  que  par 
refpeélpour  le  Siège  ApoAolique,il  renonçoit  volontiers 
a  fon  droit  (B). 
ïî4<j-  La  néceffité  d'acquitter  les  dettes  confidérables  que  le     '3*4^ 

a'AJgc^tc^-  ^^^  ^^  Cattille  avoit  contradées  pour  le  fiége  d'Algézirc, 
lîgeeeo Siège  engagea  ce  Prince  décharger  Don  Gonçale, Evêque  de  Si- 


(A)  ZumiTA.  H  céJentc. 

(B)  RA.YNAi.nus  fous  l'aonée  pré- Il 


Digitized  by 


Google 


Ere  »'Es. 

1384. 


ijSf. 


An  N  b*is  i>  E 
J.C. 

Eplfcopai. 


DTSPAGNE.  VII.  PARTIE.  Siec.XIV.  213 
gucnça,  &  Garde  Fernandez,  d'aller  demander  au  Pape 
quelques  grâces  qui  puffent  lui  en  faciliter  les  moïens.  Clé- 
ment VI.  les  lut  accorda  volontiers  ,  &  érigea  aufli  dans 
cette  même  année  TEglife  d'Algézire  en  Siège  Epifcopal 
(A).  On  jouiffoit  du  refte  en  Cauille  d'une  paix  profonde 
èc  d'une  tranquillité  parfaite. 

Doiia  Jeanne ,  Reine  de  Navarre ^  qui  étoît  attachée  aux  La  Reîne  *te 
intérêts  du  Roi  de  France,  envoïa  quelques  Troupes  a  ce  Navarre  four- 
Potentat  pour  la  guerre  qu'il  avoit  contre  les  Anglois  (5).  IJuRonJ""* 

Toute  cette  année  fut  emploïée  par  le  Roi  d'Aragon  a  France  contre 
équipper  une  Flotte  en  vertu  de  la  ligue  qu'il  avoit  faite  l'Angioîs. 
avec  les  Vénitiens  contre  les  Génois.  Quoique  le  Pape  lui 
envolât  en  Ambaflade  l'Archevêque  de  Patras ,  avec  Rodol- 
phe &  Loferia,  pour  le  preffer  de  féconder  Don  Louis  de 
la  Cerda  dans  la  conquête  de  Canaries  ;  cette  affaire  n'eut 
aucune  fuite,  a  caufe  de  la  guerre. entre  les  Rois  de  France 
&  d'Angleterre,  dans  laquelle  Don  Louis  s'intérefla  en 
faveur  du  premier  (C)  *. 

Pendant  qu'on  goutoit  en  Caftille  les  douceurs  de  la  Paix,       »  ht- 
on  y  fut  affligé  de  la  pefle  qui  fit  les  années  fuivantes  de  ftenE(b!^ne" 
grands  ravages  en  Europe ,  &  fur-tout  en  Efpagne.  Don  &  mauyais 
Jean  Emanuel  étoît  mécontent  du  Roi  Don  Alfonfe,.  lans  Pj^céJéde 
qu'on  en  fçache  le  motif;  &  de-la  vint  qu'il  écrivit  a  Don  m^oueL  ^ 
Pcdre  ,  Roi  d'Aragon ,  que  le  Monarque  Caftillan  avoit 
deffêin  de  lui  faire  la  guerre ,  de  même  qu'au  Roi  de  Por- 
tugal. Le  Roi  d'Aragon  qui  connoiflbît  parfaitement  le  ca- 
radkére  de  Don  Jean  Emanuel,.  ne  fit  pas  grand  cas  de  l'a- 
vis :  il  le  contenta  feulement  de  lui  répondre  que  li  le  Roi 
de  Caftille  emploïoît  fes  armes  contre  lui ,  il  feroit  en  forte 
de  fe  défendre  avec  lea  fiennes. 

Dans  ce  même  tems  la  Reine  Dofia  Eléonor>  fœur  de      ffojct  ^ 
Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille^  penfoit  a  marier  l'Infant  ?S'i^o« 
Don  Ferdinand  fon  fils ,  Marquis  de  Tortofe ,  afin  de  le  Ferdioand 
rendre  par-la  plus  puiffant.  Elle  vînt  a  cet  effet  a  Torde-  <**Aragoo  & 
laguna  voir  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  frère  pour  le  conful-  "" Portuw^^^^ 
ter,  &  demander  fa  proteâîon.  Le  frère  &  la  fœur  s'étant 


(A)  BALUïr  dans  la  première  Vîe  de 
OemeniVI.  Raykaudus. 

(B)  Balvze  dans  la  trosfiéme  Vie  de 
CrementVi. 

(C)ZtKlTA. 

.  f  Oo  Toit  dans  h  ooBTelIe  Hi&oire  de 


Languedoc,  que  la- Re'ne  Doua  Conf- 
tance ,  première  femme  de  Doa  Jayme, 
Roi  de  Majorque»  ^fcrurde  Don  Pe* 
dre.  Roi  d'Aragoo ,  mourut  ceit-  an- 
nées Montpellier,  où  elle  fut  tobumée' 
dans  TEglife  des  Cordelievs. 
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donc  abouches ,  il  fut  réfolu  entre  eux  qu'on  tâcîicroît  de 
procurer  pour  femme  a  ritifâiît  Don  Ferdinand  ,  une  fille 
de  Don  Atfcmfe.,  Roi  de  Portugal  (A). 

Le  Siège  Epifco,pai  de  Coria  étant  vacant,  le  Pape  y 
tîomma  un  Ecclèfidtiquc  tjni  n^étoit  pointtiatif  d^'Efpagne. 
Sur  les  plaintes  que  k  Roi  Don  Aifoniè  lui  en  fit  porter  9 
le  Saint  Père  lui  répondit  qu'il  pouvort  ciroifîr.pDur  Evê- 
ques  ceux  quMl  jugeoît  à  propos  ,  Ikns  aroir  égard  ,  s'ils 
létoient  étra-ngers  ou  non.  13ans  h,  réponfc  le  Pape  con- 
vient du  paflage  d^e  TApàtre  Saint  Ja<:ques  en  ï:fpagnç  (  5). 

Comme  Dqn  Pcdre ,  Roi  d^Aragon  ,Ti*avoit  poim  d'en- 
fens  mâles  de  -Dona  Marie  de  Navarre  ia  ienrnrc ,  ce  Prin- 
ce voulut  prendre  quelques  arrangemens  pour  larfler  la 
Couronne  à  Doiia  Confiance  ia 'fille,  au  préjudice  de  Don 
Jaymefon  frere,quiTuivantleTeftamem  du  Roi  Don  Jaymc 
I.  du  nom,  devoit  lui  fuccéder  en  cas  qu'il  n^^fpoini  de 
pdftérité  mafculîne.  Ne  sMnxjuîéiam  donc  nullement  de  ret- 
te  Loi ,  il  infiftoit  fortement  pour  que  le  Roïaume  d'Ara- 
gon admît  les  femmes  a  la  fucceiTîon  ,  comme  cela  étoit 
arrivé  à  Tégard  de  Dona  Pétronillc ,  par  le  -mariage  de  la- 
<5[ue^lle  les  Comtes  de  Barcelotme  étoîent  devenus  Rois  d'A- 
ragon ,  après  Textinélion  delà  race  mafculine  de  Don  San- 
che  le  Grand.  Il  alleguoit  en  outre,  que  la  Navarre,  d'oîi 
le  Roïaume  d'Aragon  avoit  pris  origine  en  la  perfonne  du 
Roi  Don  Ramire,  &  la  Caftilie  n'excluant  pas  les  femmes 
du  Trône,  le  Roi  Don  Jayme  n'avoît  pu  faire  aucune  dîf- 
pofition  contraire  à  cet  ufage*  Cependant  pour  autorîfer 
fon  projet  ^  en  conftater  Téquité,  &  mettre  lur  ce  point  f^ 
confcience  en  sûreté^  il  aflembla  vingt-deux  Théologiens 
&  Jurifconfultes ,  dont  dix-neuf,  après  avoir  mûrement 
examiné  la  matière ,  furent  de  l'avis  du  Rpî  *  ^  qui  fe  dîf- 
pofa  en  conféquence  à  pafTer  outre. 


(3!)  Garibay. 

*lln'y  a  pointtle  doute  ^ue  cette J^i- 
fion  ne  fût  conforme  aux  u(àges   des 
'  ïloïaumes  dTfpagne.  On  en  a  déjà  eu 
dans  le  courant  de  cette  Hsftoîre  plu*.  \ 
lieurs  exemples ,  &  on  en  verra  encore 
^'autres  dans  la  fuite.  A  la  vérîté  il  fàl-  \ 
loit  dans  l'occafîon  dont  il  s*agic  l'cî ,  al-  j 
1er  contre  une  di(pofîtion  teftamentaîre  | 
ilu  Roi  Don  Jayme  I«  mais  celle  -  ci  j 


étoît  nulle  dVlle-même ,  comme  con- 
traire aux  droits  &  aux  privilèges  du 
Roïaume  d* Aragon  ,  au^iels  aacna 
Souverain  de  cet  £tat  ne  pouvoit  don-» 
aer  la  moindre  atteinte ,  fans  violer  le 
ferment  folemnel  ^u*it  fai(bic  à  fon  avè- 
nement au  Trône  de  les  maintenir.  Il 
fuit  donc  que  la  prétention  du  Roi  Don 
Pedre  étoit  juAe  &  légicime:  on  (êoc 
adèz  que  c*efl  aulfi  le  feaciment  d« 

T£RR£IJLAS. 
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Suit  cstte nouvelle  qui  parviai:  bkiuôfj  a  la  coanaiffaace.  *'        '  '■*■ 
dferinfant  Doa  JarymeyCe  Pckicealla.  trouver  le  Roi  Doa  Annb^  de 
Podre  fbn  frexe^  après,  s'êcie  m^^iujRé  pkio^miçttt  ûiibiuit  de;       1 347I 
ce  ofu'ili  vocilok  âjre.'  a  foa  pré  jiidice  ^  il  te  fuppJtia  de  ne  poiut.   Le  dernier  fe 
altérer  L'ordre  de  la  fuceeffioB  »  établi  &  conftrmé  par  les  ff^.^j^^XÏ  ^^*" 
Etats  ckii  Roiûaumer  &  de  coafidécer  lies  grands  iaconvé 
niens  cpiub  ÊdîvnrQieQC  kiÊdlliblenaent  de  cette  innovation* 
Compcestanii  par  la  manière  indii^rent^  dont  le  Roi  Don 
Bedre  lui  répoiMËt ,  qM'il»  ne  peurroit  rien  obtenir  que  par 
des  moïena  violens  ^  il  fe  fit  un  pui{]&nt  parti ,  dans  lequel 
ii  attira  quelques  Villes  &:  plufîeurs  Grands  Seigneurs ,  mais* 
principal^emeat  les  infants  Don*  Feirdina.nd  &;  Don  Jean  ^ 
qui  a  foa  dé&Mtt  ^  avoient  les  mânics  imécêts  :  tous,  les  Li^ 
gués  s'èngagierenr  de  ne  point  fojuârii;  que  le  Roi  chan-^ 
geât  Torch'e  de  la  fuccdGen  qui  avoit  été  réglé  par  Do» 
JaymaL  Le.  Roi  Don  Pedre  infcM^mé  de  ce  quiie  paflok  y, 
manda  auifi>tôt  a  la  Couf  l^nfant  Don  Jayme  ^  quine^ 
jugea  pas.  a  prorpos  de  s'y  rendre.  En  punition  de  ià  défo« 
béifTance  y  il  lui  êta  la  Lieutenance  Générale  du  Roïaume- 
de  Valence,  où  ce  Prince  a  voit  beaucoup  de  Partifans,  &c 
kii  interdît;  l'entrée  des  Villes  de  Valence  ^^de  Barceloxine^f. 
de  Lérida  &£  de  SaragofFe. 

Dans  ce  même  tems  la  Rdne  Dona  Marie  accoucha  a 
Valence  d^in  fils  y  qui  mourut  le  même  jour  de  fa  naiflance. 
Etant  elle-même  morte  ciaq  jours  après,  fans  laiffer  au  Roi 
Don  Pedre  fon  mari  d'autres  en&ns  que  trois  filles,. qui 
étoknc  Dona  Confiance,,  Dona  Jeanne  Si  Dona  Marie f- 
c^le  reçut  la  fépukure.^  dans  le  Couvent  de  Saint«  Vincent». 
A  quelques  jours  de-la  le  Roi  d'Aragon  apprit  que  l'Infant 
Don  Ferdinand  penfoil^  a  époufer  JDona  Éléonor  ,  Infante 
de  PortugaL.  Pour  eoap^eher  cette  alliance  ,  il^'fit  demander  leRorvenP' 
pour  lui  la  même  Prînceffe  par  Loup  Garcia  fon  Grand  &«  ^««nandci^ 
Chambellan ,  qui  paffa  ea  Portugal  à-  cer  effet ,  avec  ài^^^^^^^^ 
lettres  derecoamendation  que  Don  Jean  Emanuel  lui  dcxor  Dor^infimtl 
na  pour  Dbfia  Confiance  f»  fiik  *^ fiemme  cte Halant  Doa«  de  Portugal^ 
Peàre  ^  heririer  de  I*  Couf^nne  de  PoKugaL  Oa  doima  Jïl^Sif' 
arvîs  ck  cette  déma^cke  a  D-oja  Alfonfe  ^  Roi  de  CafliUe  ^ 
«pli  fitaufïl-tôt  pafTer  enPortugjil  Don  Jean  Alfonfe  d^Albu*» 


na  MarM  y 
Reine  d'An^ 

gOD. 


*  Il  fuir  de  ceci  qa<  cmtei  PcioceiTe 
i^étofc  pofot  encore  motte,  quoique 


^de  la  Cléde  ne  là  hSkfxi  vivre  qge  \s^ 
qu'à  l'année  1341; 
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3uerque ,  en  confidération  de  ce  que  ce  Seigneur  pofledoît  — ;- 
e  gros  biens  dans  ce  Roïaùme,  &  étoit  proche  parent  du  ^p^^fj' 
Monarque  Portugais  ^  pour  folliciter  le  mariage  de  Tin*    ijtj. 
fante  avec  Don  Ferdinand,  Infant  d'Aragon.  Quoique  Don 
Jean  fît  tout  fon  poffibie  pour  réuflîr  dans  fa  négociation^ 
Loup  Garcia,  qui  ne  négligeoit  rien  de  fon  côté  pour  ob- 
tenir ce  qu'il  demàndoit ,  rendit  vaines  toutes  fes  infiances, 
étant  appuïé  fur-tout  de  Doiia  Conftnnce  &  de  deux  des 
principaux  Favoris  du  Roi  de  Portugal ,  nommés  Gonçale 
Cogomino  &  Loup  Fernandez  Pacheco,  quil  fçut  gagner. 
Enfin  le  Roi  de  Portugal  confîdérant  que  TAragonnois  n'a- 
voit  point  d'enfant  mâle  ,  &  qu'il  y  avoit  une  grande  dif- 
férence entre  être  la  femme  d  un  Roi ,  ou  celle  d'un  In- 
fant, donna  fon  confentement  pour  le  mariage  de  fa  fille, 
avec  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon  ,  &  promit  de  faire  con- 
duire cette  PrincefTe  k  l'endroit  dont  on  conviendroit,  Ain- 
fi  après  qu'on  eut  drefTé  le  Contrat,  Loup  .Garcia  retourna 
rendre  compte  au  Roi  fon  Maître  du  fuccès  de  fon  Am- 
baffade. 
II  fc  forme      Malgré  la  défenfe  du  Roi  Don  Pedre ,  l'Infant  Don  Jay- 
Aragon  &'  en  °^^  ^^^^^  P^^^  ^  Saragoffe ,  &  avoit  formé  un  parti  formi- 
Valence  deux  dable  de  Riches  -Hommes  &  de  Syndics  de  Villes,   auf- 
ÉKtes  L'gucs    q^jels  s'étoient  même  joints  beaucoup  de  Prdlats ,  de  forte 

fous  le  nom      *        j  t        ^/ii        -i      >  •  tt      j*  ^  i 

d'Unîoa.  9"^  "C  toutes  les  Villes  il  n  y  avoit  que  Huefca  ,  Cala- 
tayud,  Daroca  &  Teruel ,  qui  fufleat  demeurées  attachées 
au  Roi.  La  plupart  fe  plaignoient  de  ce  que  le  Roi  n  avoit 
aucun  égare!  a  leurs  Privilèges  &  prérogatives ,  &  de  -  là 
vint  que  prenant  prétexte  de  l'infradlion  qu'il  vouloir  faire 
aux  Loix  pour  la  fucceffion  au  Trône*,  ils  firent  tous  un 
Corps  qu'ils  nommèrent  4Jnion ,  s'obligeant  par  écrie  & 
par  ferment  de  ne  point  ceffer  de  s'oppofer  a  la  violence 
du  Roi ,  en  faveur  de  leurs  Privilèges  &  de  l'ordre  de  la 
fucceflîon.  Tous  les  Ligués ,  a  la  tête defquels  étoit  l'Infant 
Don  Javme ,  invitèrent  enfuite  le  Roi  de  venir  tenir  les 
Etats  a  oaragofTe  ;  mais  fur  un  bruit ,  qui  fe  répandit  dan; 
le  même  tems ,  que  Don  Jayme  y  Roi  de  Majorque ,  étoit 
dans  le  RoufGllon  a  la  tête  de  quelques  Troupes  qui  lui 


» 


Sutyant  ce  que  j'a!  obfêrvi  dans  1 1  (Ion  i  laÇouronoe  5  pqrce  qu*Ueftcoa 


œoc  avant  (lernîere  Note  »  il  paroîc  qu'ils  ] 
agtiloîent  tous  plutôt  par  eCprit  de  parti  «  1 
jju^pour  foutpair  Tu^gc  de  k  luçccf- 1 


(lant  que  la  Loi  Salique  n'a  jamais  étc 
regardée  dans  aucun  Royaume  d'EIpû- 
£Qe  Comme  uaeLoifoadameataJe. 
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;    '  avoieM  été  fournies  par  fes  amis ^  &  follicitoit  les  Peuples  ■■•■    '       * 
^PAGN*f*'  de  ces  Quartiers  a  la  révolte,  le  Monarque  Aragonnois  ^NNt^  nà 
1^8^^      pafla  a  Barcek)nne,  Il  fut  à  peine  forti  de  Valence,  que       1*347] 
fous  le  même  prétexte  il  fe  forma  une  autre  Union,  dont  on 
reconnut  pour  chef  Tlnfam  Don  Ferdinand,  qui  alla  fur  le 
champ  en  Caflille  avec  Tlnfant  Don  Jean  fon  frère ,  &  en 
amena  cinq  cens  Chevaux,  avec  lefquels  TUnion  de  Va-    • 
lence  entreprit  de  ranger  par  force  dans  fon  parti  toutes 
les  Places  qui  avoient  refufé  de  le  faire  de  gré» 

Le  Roi  Don  Pedre  voïant  que  TUnion  d'Aragon  fe  fortifioir.   Meures  iw 
de  plus  ^n  pl^is,  fit  deux  chofes.  11  députa  d'abord  a  Don  ^K^  ^"®  *^ 
Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille  ,  Blafco  Fernandez  deHérédia,  poûrdiû^pcr 
pour  prier  ce  Monarque  de  ne  point  favorifer  TUnion^ôc  la  première, 
TafTârer  qu'il  combleroit  de  faveurs  Dbfia  Eléonor  fa  belle- 
mere^  &  l'Infant  Don  Ferdinand  fon  frère ,  fî  au  lieu  de  fe 
joindre  aux  Mutins ,  ils  embraffoient  fes  intérêts  :  enfuite 
il  chargea  Michel  Ferez  Zapata,  qu'il  connoifToit  pour  un  , 

homme  fouple  &  a(5lif,  d'aller  diffiper  l'Union  de  Sara-* 
goffe.  A  l'égard  du  premier  point ,  Dofia  Eléonor  &  Don 
Ferdinand  prirent confeil  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Callil- 
le ,  qui  étoit  k  Madrid.  Celui-ci  connoiffant  le  caraâére  du 
Roi  Don  Pedre,  fouhaitoit  de  le  voir  réduit  dans  un  état , 
où  il  ne  pût  plus  refufer  de  tenir  les  engagement  qu'il  avoic 
pris  avec  la  Reine  Dona  Eléonor  &  les  enfans  de  cette 
Princeffe.  Ainfî  le  Roi  Don  Alfonfe  promit  a  l'AmbafTa- 
deur  de  ne  point  donner  de  fecours  a  l'Union  d'Aragon , 
&  permit  cependant  a  l'Infant  Don  Ferdinand  de  lever  en 
Caitille  huit  cens  Chevaux  pour  renforcer  l'Union  de  Va- 
lence. Michel  Ferez  Zapata  n'eut  pas  un  meilleur  fuccès 
^  SaragofTe  ,  Se  plufîeurs  autres  Riches-Hommes  que  le  Roi 
y  envoïa  encore  pour  le  même  fujet ,  échouèrent  comme 
lui  dans  leur  entreprife*  Le  Roi  après  avoir  fait  envain 
toutes  ces  tentatives  ,  convoqua  les  Riches-Hommes  de 
l'Union,  fous  prétexte  qu'il  avoit  befoin  d'eux  pour  la 
guerre  du  Rouffillon,  dans  l'efpérance  que  par  ce  moïen 
îl  pourroit  femer  entre  eux  quelque  difcorde ,  mais  ce  fut 
inutilement.  Tous  les  Ligués  qui  pénétrèrent  fes  vues,  s'in- 
<iuiéterent  peu  de  fon  invitation  ^  &  infîfterent  pour  qu'il 
allât  \  Saragoffe  tenir  les  Etats. 

Cependant  Don  Jayme,  Roi  de  Majorque,  repafladans     te  Roî  <i« 
cette  Ifle  avec  les  Troupes  qu'il  avoit  ramaflees  &  quel-  Majorque 
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quesGaléres;  mais  il  n'ieut  pas  plutôt  mispieda-terre^quelès 
Troupes  d^Aragon  &  lesMajorquains  robligerenc  defe  rem-     pacsê 
barquer  &de  feretirerJlalla  defcendre de-la  dans  leiRout      j  iS-s.-- 
£llon  ,  où.  il  s'empara  du  Comté  de  Conflens.Le  Roi  Doa 
Pedre,qui  veilloit  avec  foin  a  toutes  les  démarches  du  Roi  de 
Majorque,  accourut  promprement  dans  le  Rouflîllon  a  la^ 
tête  des  Troupes  qu'il  avoit  raffemblées  a  Barcelonne,.  &c 
recouvra  auffitôt  le  Comté.  Il  en  vint  enfuite  aux  mains^ 
proche  de  Vinea  avec  k  Roi-  de  Majorque,  &  l'aïant  dé- 
fait, il  prit  cette  Pkce,qui  fut  livrée  aapillage*.-Don  Jay.me 
remit  fur  pied  quelques  Troupes  ^  avec  lel'quelles  il  vou-» 
lut  encore  tenter  fortune ,  tâchant  de  prendre  Puycerdan  y. 
mais  comme  k  Roi  d'Ara2;on>  ebfervoit  Tes  mou¥:emens^ 
avec  fon^  Armée  ,  fes  Généraux  le  forcèrent-  de  fe  retirer 
en  France,  pour  ne  pas  s'expofer  a.  une  perte  afl urée,  a. 
caufe  de  lafupériorité  desforcesduRoi  Don  Pedre ,  qui  de 
fon  côté  inquiet  de  ce  que  TUnion  pouvoit  faire  geadant 
fon  abfenfe,  retourna  a  Barcelonne.. 

Tous  les  moïens  qu'oa  put  imaginer  pour  dîffîper  rU— 
nion  d'Aragon  y  furent  emploies  par  le  Roi ,  qui  fomma- 
même  plusieurs  Seigneurs  de  venir  lui  renouveller  leur, 
hommage  &  leur  ferment  de  fidélité  ;  mais  pendant  qu'il 
travailloit-a  la  détruire  ,  cette  Union  &c  celle  de  Valence 
firent  une  ligue  entre  elles  pour  fe  féconder  mutueller 
ment.  Le  Roi  Don  Pedre  voïant  donc  qu'il  ne  faifoit  au- 
cun progès ,  prit  enfin  le  parti  d'aller  de  Barcelonne  à  Sa- 
ragofie  tenir  TAffemblée  des  Etats  ^  que  les  Ligués  deman- 
doient..  En.  partant  ilTaifla  à  Barcelonne  Don  Pedre  fon 
oncle  &  quelques  Prélats  ^  pour  recevoir  la  Reine  ,.  qu'il* 
aitendoit  de  PortugaL 

Arrivé  a  SaTagoffe,  oïi  il  fut  reçu  de  l'Infanr  Don  Jay- 
mc  fon  frère,  &  des  Riches-^Hommes ,  il  fit  dans  l'Eglife 
Cathédrale,  qui  eft  fous  l'invocation  de  Saint  Sauveur>, 
l'ouvermre  des  Etats,  aufquels  affilier ent  tous  ceux  qui  y 


*  Pour  comble  de  malheur^  Philippe 
de  Valois  fit  iàifir  fous  fâ  main  la  Sei- 
aeurie  de  Montpellier»  qui  étoit  prefque 
le/èulDomaine  qui  reftoit  auRoi  dé  Ma- 
jorque ,  (bus  prétexte  qu'il  étoit  entré 
dans  le  Roufftllon  uns  fa  permiffion. 
C*eft  ce  qur  eft  confiaté^lur-tout  par  une 
Lettre  produite  parmi  les  preuves  delà 
aûuvelle  Hifloire  de  Languedoc*  On  y  Li 


voit  suffi  que  le  Pape  écrivit  au  Roi  4é 
France  le  1 8 .  d'Août ,  pour  le  prier  d^a-^ 
voir  compaffion  de  ce  Prince»^  de  loi 
accorder  la  main  levée  de  cette  fàifie^^. 
de  crainte  de  le  jetter  dans  le  dérefpoir» 
n'aiant  point  de  quoi  fe  fuftenter  lui  ft 
fesenfans,  qui>  quoique  pauvres»  c-r 
toient  cependant  de  race  Roialeu-. 


Digitized  by 


Google 


D'ESPAGNE.  VIL  PARTIE.  Siec.  XIV.    219 
^      ,^      avoîent  voix^  Il  y  prononça  un  dîfcours ,  dans  lequel  il  . 
tPAGHB      S  étendit  lur  1  utilité  dts  Etats ,  s  excuia  de  n  en  avoir  point        j.  c. 
'i«5.       encore  tenus  dans  cette  Ville,  à  ca-ufe  des  embarras  qui       «54r* 
lui  étoxent  furvenus ,  &  fit  k  la  fin  Téloge  de  la  fidélité  , 
de  la  grandeur  d'ame,  de  la  valeur  &  de  la  droiture  des 
Aragonnois:  il  retourna  enfuite  k  fon  Palais,oii  tous  les  Sei- 
gneurs le  rcconduifîrent.  Le  jour  fuivant  il  fe  rendit  aux 
Etats ,  &  refortit  bien-rôt  après ,  fous  prétexte  que  ceux 
qui  les  compofoient ,  étoient  armés ,  &  qu'il  ne  conve-      ^ 
noit  pas  qu^on  apportât  des  armes  dans  les  Etats ,  de  peur 
que  dans  une  oppofîtion  de  feniimens  on  n*y  eût  recours , 
&  que  la  crainte  n'ôtât  la  liberté  des  lufFrages.  Pour  lever 
cette  difficulté ,  &  engager  le  Roi  a  continuer  les  Etats , 
X)n  publia  un  Edît ,  par  lequel  il  fut  défendu  a  toute  per- 
Tonne  de  s'y  pféfentçr  avec  des  ariçes.  Ainfi  le  lendemain 
le  Roi  alla  aux  Etats,  après  avoir  protefté  en  fecrec  con- 
tre tout  ce  qu'il  pourroit  accorder ,  au  préjudice  des  droits 
delà  Couronne.  Muni  de  cette  précaution,  il  «ntra  dans 
l'Afïemblée  des  Etats,  qui  lui  demandèrent  d'abord  de 
confirmer  le  Privilège  de  FUnion ,  &  de  leur  abandonner 
la  nomination  de  tous  les  Officiers  publics  6c  Roïaux, 
avec  plufîeurs  autres  droits.  On  le  menaça ,  en  cas  de  re- 
fus ,  de  procéder  k  l'éleftion  d'un  autre  Kf)i*,  &  on  lui  fi* 
Vgnifia  que  s'il  confentoit  a  tout ,  il  falloît  qu'il  donnât  poux 
sûreté  de  l'exécution  fcize  Châteaux,  qu'on  remettroit  en- 
cre les  mains  des  perfonnes  qui  feroient  nommées  par  l'U- 
nion :  on  exigea  auffi  qu'il  ratifiât  les  donations  fiiitcs  par 
le  Roi  fon  père,  &  qu^îl  éloignât  de  fa  perfonne  les  Mi- 
niftres  Caftillans.  Ce  dernier  article  fut  ajouté  ,  parce  que 
le  Roi  avoit  a  fon  fcrvice  &  auprès  de  lui ,  Don  Bernard 
de  Cabrera ,  Catalan ,  qui  avoit  fait  afraflîner  deux  Ci- 
toïens  de  Saragoffe,  des  plus  attachés  a  l'Union. 

Quoique  le  Roi  Don  Pedre  fe  voient  preffé  fi  vivement,     <5s^"** 
accordât  aux  Etats  tout  ce  qu'ils  voulurent,   il   travail-  l^^^/l^ 
îoit  fecrenement  a  attirer  a  fon  parti  les  principaux  Fau-  runion,  &  le 
^eurs  de  l'Union  ,  par  Tentr^emife  de  fes  plus  grands  Con-  J<>'  <^«>w«  »■ 
fiden«-  Don  Bernard  de  Cabrera  parla  en  fecret  a  Don    ^*^'* 
Loup  de  Lune,  afin  de  l'engager  a  embrafler  les  intérêts 
du  Roi ,  &  fit  fi  bien  qu'il  l'y  détermina.  Plufieurs  autres 
"Seigneurs  fuîvirent  l'exemple  de  Don  Loup  de  Lune  ;  & 
l'jon  convint,  que  pour  mieux afTûrer  le  Parti  du  Roi,  Se 
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diffiper  TUnion^  il  ne  falloit  pas  qu'ils  fe  décIarafTent  ou- 
vertemenu  Le  Roi  ainfi  affuré  de  Don  Loup  &  des  autres,  p^^^g 
alla  le  jour  fuivant  aux  Etats,  où  on  lui  nt  encore  quelr  1585% 
ques  demandes  exorbitantes*  Tout  furieux  de  ces  propo- 
fîtions  ,  il  s'emporta  contre  Don  Jayme  fon  frère ,  qu'il 
traita  de  perfide  &  d'homme  fans  foi,  ni  loi,  &  à  qui  il 
reprocha  d'être  celui  qui  excitoit  les  Etats  &  l'Union  a 
exiger  de  pareilles  extravagances  fans  refpeél  pour  l'auto- 
rité Roïale.  Quoique  Don  Jayme  répondit  avec  modcftie,. 
un  Gentilhomme  Catalan  de  fa  Maifon ,  irrité  de  l'infulte^. 
éleva  la  voix,  courut  aux  portes  ,  les  ouvrit,  &  cria  qu'on 
eût  au  plutôt  à  prendre  les  armes ,  parce  que  le  Roi  invec- 
tivoit  tout  le  monde,  &  vouloit  détruire  l'Union.  A  l'in- 
fiant,  le  Peuple  entra  furieux  &  armé,  de  forte  que  le 
Roi  &  fes  Partifans  furent  contraints  de  mettre  l'épée  a  la 
main  i  mais  toute  la  NoblefTe  arrêta  la  populace  &  là  cal- 
ma. Tous  les  Etats  conduifirent  enfuite  le  Roi  au  Palais  ^, 
d'oîi  il  fe  mit  bientôt  en  route  pour  Barcelonne ,  après^ 
avoir  rendu  la  Lieutenance  Générale  de  TEtat  a  Tlnfant 
Don  Jayme  fon  frère  %  qui  ne  tarda  pas  a  le  fuivre  pour 
recevoir  la  Reine  rmais  llnfant  s'étant  rendu  a  Barcelon- 
ne ,  mourut  foupçonné  d'avoir  été  empoifonné ,  le  même 
jour  qu'arrivaiau  Mole  la  Reine  Dona  tléoncr,  qui  fut  re- 
çue du  Roi ,  de  Don  Pedre  fon  oncle  ,  &  de  plufieurs  Pré- 
lats &  Seigneurs,  avec  de  grandes  acclamations  &c  toutes 
_  fortes  de  réjouiffances  publiques  '^*. 

En  Valence ,  l'Union  réfolut  de  faire  déclarer  en  fa  fa- 
veur par  la  voie  des  armes  toutes  les  Places  qui  étoient  at- 
tachées au  Roi  Don  Pedre.  Les  Roïaliftes  informés  de  fon 
intention  &  de  tout  ce  qu'elle  faifoiten  conféquence,  raf- 
femblerent  des  1  roupes  pour  lui  réfifter ,  &  Pierre  Munoz* 
amena  a  Téruel  en  faveur  du  Roi  deux  mille  Fantaflins 
&  quelque  Cavalerie.  Cependant  l'Union  alla  avec  fes- 


*  Marîana  dît  que  dans^raflemblée  des 
Etats  le  même  Prince  fut  aufTi  déclaré 
légitime  SucceiTeur  &  héritier  préfomp- 
tifde  laCouronne  d*  Aragon. 

**  Ferreras  ne  parle  point  de  la  célé- 
bration de  fon  mariage  avec  le  Roi  d'A- 
ragon. Mariana  dit  qu'elle  fè  fit  fans 
éclat,  parce  que  la  Cour  d'Aragon  écoit . 
en  deuil  pour  l'Iafant  Don  Ja/me.Faria  1 
foutienc  au  contraire  ^ue  l|pf  nâçes  fe  fi*  i 


reat  à  Valence  avec  toute  la  galanterie^, 
la  pompe  &  la  magnificence  imaginable»  • 
ajoutant  même  qu'on  n'avoit  jamais  vît 
en  Efpagne  une  Féteaaffi  (uperbe.  Cette- 
oppofition  eft  peut- être  la  caufè  du  filen- 
ce  de  notre  Auteur,  quoiqu'il  y  ait  tout- 
lieu  de  douter  du  récit  de  Faria ,  princi- 
palement àjcaufè  delà  guerre  des  Ûnloiia- 
d'Aragon  ic  de  Valence  contrôle  Kai^ 
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Troupes  affiéger  Xativa,  qui  tenoit  pour  le  Roi  :  entre-  '    ■- 
prife  a  laquelle  les  Roïai^es  voulurent  s'oppofer.  On  fut  ^nm^e  m 
force  d'e»  venir  aux  mams  de  part  &  d'autre  le  quatrième       1347^    ■ 
jour  de  Décembre ,  &  les  Rebelles  fe  comportèrent  avec 
tant  de  valeur,  qu'ils  défirent  les  Roïaliftes  &  les  mirent 
en  fuite.  Après  cette  vidloire  ,  les  Ligués  ravagèrent  le 
Territoire  de  Xativa,  &  fe  retirèrent  de  Valence. 

Les  Roïaliftes  rallièrent  les  débris  de  leur  Armée,  &  *ElIercmpor- 
Don  Pedre,  oncle  du  Roî,  étant  arrivé  avec  deux  cens  aY^ïtS"* 
Cuiraflîers  &  d'autres  Troupes  que  h  Roi  avoit  mifes  fur 
pied ,  ils  fe  campèrent  tous  dans  la  Plaine  de  Betera ,  afin 
d'empêcher  qu'il  n'entrât  dans  Valence  ni  vivres,  ni  aucune 
autre  chofe.  L'Infant  Don  Ferdinand,  qui  éioit  le  Chef  de 
rUnion,  ne  fçut  pas  pldtôc  le  lieu  où  ils  étoient  ,  qu'iP 
ibrtit  a  la  tête  de  trente  mille  hommes  ^  tant  d'Infanterie  ,. 
que  de  Cavalerie,  &  leur  liva  bataille.  Le  combat  fut  fan- 
glant  &  opiniâtre ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  Don  Pedre  Exgrica,- 
le  Grand  -  Maître  de  Montéfe  &c  les  autres  Généraux  du^ 
Roi ,  furent  obligés  de  prendire  la  fuite  ^  &c  dabandonner  la^ 
vi<5loire  a  1  Infant  Don  Ferdinand. 

Après  la  mort  de  l'Infant  Don  Jayme ,  TUnion'  d^Arar   LInfiotOoa? 
gon  appella  l'Infant  Don  Ferdinand,  &  le  nomma  Lieu-  Ferdinand 
tenant  Général  du  Roïaume;  mais  comme  ce  Prince  étoit  runioo  if"- 
occupé  en  Valence  ,.il  envoïa  en  Aragon  l'Infant  Don  ragon.  Lieu- 
Jean  fon  frère  (J).  ^  SR^Ït 

On  donnoit  encore  en  Sardàigne  d'iautres  occupations ^u  me. 
Roi.  Les  Seigneurs  de  la  Famille  Doria  prirent  les  armes,  Révolte  dans* 
s'emparèrent  d'Alguer  &  d'autres   Châteaux  ,  d'oîi   ils  a^ig^ne,&d^^^ 
commencèrent  a  faire  des  courfes  dans  toute  Tlile,  ce  qui  faite  desTrour 
excita  les  Infulaires  a  fe  révolter  auffi  contre  les  Aragon-  Pf' ^"  ^^^ 
nois ,  dont  plufieurs  furent  mafTacrés.  Guillaume  de  Cer-      ^^ 
velion  fit  au/&tôt  fçavoir  au  Roi  d'Aragon  ce  qui  fe  paf- 
foit,  afin  qu'il  le  fecourût  promptement,  &  le  Roi  fans  per- 
dre un  moment  .de  tems,.  équîppa  des  Galères,  &  lui  en- 
voïa un  bon  renfort  de  Troupes  fous  la  conduite  d'Hu- 
gues Cervellon ,  frère  du  Vice-Roi ,  qui  le  rendit  heureu— 
fement  a  Tlfle.  Avec  ce  fecours,  Guillaume  Cervellon  ^ 
^  s'emprefla  de  marcher  a  la  rencontre  des  Seigneurs  Doria, 
afin  de  les  réduire,  avant  l'arrivée  d'un  grand  nombre  de 

(j4)  Le  même  Roi  Don  Pedre,  Zu-l|d*AragQa« 
niTAi  Abarca  &  les  auttes Hifiorieos  IX 


Digitized  by 


Google 


222  HISTOIRE    GENERALE 

Troupes  qu'il  fçavoit  qu'on  raflembloit  a  Gènes  en  leur 


^^jî  c^  ^*  faveur  i  mais  T Armée  des  Rebe|||s,  reçut  avec  valeur  les  ^'^^J^^ 

^'^       Aragonnois,  qui  furent  défaits  avec  perte  de  leurs  prin-    ^^^^l 

cipaux  Officiers ,  du  nombre  defquels  furent  le  Vice-  Roi 

même,  fes  fils  &  fon  frère  :  toute  la  Cavakrie  Aragonnoifc 

fut  taillée  en  pièces,  &  les  autres  fe  fauverent  comme  ils 

Tlimbao  «k  purent.  Sur  la  nouvelle  de  ce  trifte  événement,  le  Roi  Don 

CoTbcra  feit    Pedre  fit  au  plutôt  paffer  en  Sardaigne  Rimbao  de  Cor- 

Sardàlgoe.      bera  (^). 

1348-  Don  Pedre,  Roi  d* Aragon,  informé  du  mauvais  fuccès    i^ts. 

toRoa^^donat  ^^  ^^^  armes  en  Valence ,  partit  de  Barcelonne  pour  ce 
xiu  recours  â  Roïaume ,  accompagné  de  quelques  Seigneurs  &  a  la  tête 
<:eilcdeVa-    <l'un  Corps  de  Troupes.  L'Union   d'Aragon  avertie  de  fa 
^"^*  marche,  envoïa  a  celk  de  Valence  un  renfort  confîdera- 

ble  fous  les  ordres  de  Don  Ximenez  d'Urrea,  Seigneur  de 
Biota  ,  &,  de  Don  Loup  de  Lune;  mais  le  dernier  qui  étoit 
fecréttement  attaché  au  Roi  ,  aïant  cherché  un  prétex- 
te pour  fe  brouiller  avec  Don  Jean  Ximenez  d'Urrea ,  fe 
fépara  de  lui  avec  fon  moncfe,&fe  retira  a  Carmone&  à 
Daroca,  oii  il  tâcha  de  grojQlr  le  nombre  de  fes  Troupes, 
k  la  faveur  de  plufieurs  prétextes  fpécieux  ,  fans  fe  décla- 
rer ouvenement  pour  le  parti  du  Roi.  Cependant  Don 
Jean  .Ximenez  fe  rendit  avec  dix  -  neuf  mille  Fantaffins  & 
cinq  cens  Chevaux  a  Valence ,  où  fon  arrivée  caufa  beau- 
coup de  joie  a  Tlnfant  Ddh  Ferdinand  &  a  TUnion  ,  qui 
formèrent  ainfi  dans  ce  Roïaume  une  Armée  de  près  de 
cinquante  mille  hommes  d'Infanterie  &  de  trois  mille  de 
Cavalerie. 
LeRoî  J'A-  Pendant  ce  tems-la  le  Roî  Don  Pedre  attendoit  a  Mor- 
pofé'àun^^  viédre  les  Troupes  que  les  Seigneurs  de  fon  parti  raifem- 
graod  danger  bloient.  Comme  il  fit  travailler  pour  fa  fijreté  k  réparer  les 
dans  Morvié.  tnurailles  de  la  Ville ,  les  Citoïens  en  prirent  ombrage ,  & 
foupçonnerent  que  cela  fe  faifoit  par  le  confeil  de  Don 
Bernard  de  Cabrera  &  de  Bérenger  d'Arbella ,  favoris  du 
Roi.  Frappés  de  cette  idée,  ils  coururent  aux  armes  pour 
maffacrcr  ces  deux  Seigneurs ,  qui  en  aïant  été  avertis  a 
tems,  s'enfuirent  &  laiuerent^  le  Roi  expofe  a  un  fi  grand 
danger.  Dans  cette  occafion  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille, 
voulant  contribuer  a  rétablir  la  tranquillité  dans  le  Roïau- 
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me  d'Aragoni ,  eiwoïa  vers  le  Roi  Don  Pedre,  Ferdinand 


TaJLe*"  Ferez  Portoearrero ,  &  chargea  Loup  Perez  de  Fomecha,  ^^^^'^^^' 
>j«ft'.     Doïen  de  TEglifc  de  Faïence ,  d'aller  de  fa  part  trouver  lar       i^^ 
Reine  Dona  Eléonor ,  pour  lui  coafeiller  de  penfer  a 
fts  intérêts.  Pendant  ce  tems-là  Don  Jean  Ximenez  d'Ur- 
rea,  Seigneur  de  Bîota,  qui  étoit  k  la.  tête  de  dix  mille: 
Fantaflîns  &  de  quatre  cens  Chevaux,  iiifulta  &  prit  Con- 
centayna ,  qui  étoit  reftéc  attachée  au  Roi. 

Ferdinand  Ferez  Portocarrero  ne  fut  pas  plutôt  arrive  i-*ln/antlTo!ii 
en  Valence,  qu'il  travailla  à  ménager  un  accommodement  Lttc^Quel-^^ 
entre  le  Roi  Don  Alfonfe  &c  i'Intant  Don  Ferdinand  ;  &c  quesunes  J« 
pour  y  parvenir ,  il  commença  d^abord  par  propofer  au  ^f^P'^poû^ 
dernier  une  fufpenfionr  d'armes.  LUnfant  y  confewit ,  &  le 
Roi  Don  Pedre>  pour  l'obliger  a  congédier  les  Troupes 
Caflillannes,  lui  accorda  la  Lieutenance  Générale  de  la 
Monarchie,  le  déclara  fon  Sueceffeui!  au  Trône*,  en  cas 
qu'il  n'eût  point  d^ènfans  mâles ,  &  le  flatta  de  plufieurs  au-* 
très  avantages  très-€onfidérables,s'il  fe  féparoit  de  l'Unionr 
mais  l'Infant  qui  connoifToit  le  caraé^ére  du  Roi  Don  Fe^ 
dre,  &  qui  ne  croïoît  pas  devoir  fe  fier  fi  promptement  a  fa 
promefle,  ne  voulut  ni  fe  détacher  de  FUnion,  ni  ren*- 
voïer  fes  Troupes.  Sur  le  refus  de  FInfant ,  le  Roi  Don- 
Pedre  envoïa  une  perfonne  de  confiance  demander  a  Don 
Alfonfe ,  Roi  de  Caftille,  la  permiffion^  de  faire  lever  dans 
fes  Etats-,  contre  l'Union  d'Aragon,  fix  cens  Chevaux  par 
Hn  Officier  Caftillan.  Don  Alfonfe  l'accorda,  &  Alvar 
Garcie  d'Albornoz  fut  chargé  de  la  commiflîon  y  parce  qu'il- 
étoit  parent  de  Loup  de  Lune. 

Don  Bernard  de  Cabrera,  Don  Pedre  Exerica  &  d'au^  M?rvlé7rt'kî 
très  Seigneurs  fkifoient  cependant  de  vives  inftances  au-  Roî&iaRcî- 
près  du  Roi  Don  Pedre  pour  l'attirer  de  Morviédrea  Té-  ne  qui  (ont- 
rueV,  o&  ils  l'attendoient  avec  quelques  Troupes.  Les  Ha-  val^w*/^ 
feitans  ,  qui  en  eurent  avis  ,.  prirent   les  armes,  &c  fer- 
mèrent les  portes ,  afin  d'empêcher  que  le  Monarque  ne  pûi 
s^'échapper.  S'étant   enfuiie  faifis  du  Roi  ,    de    la  Reine 
&  de  toute  la  Famille  Roïale  ,  ils  les  conduifirent  tous  a 
Valence^,  pour  mettre  leurs  perfonnes  dans  un  lieu  plus^ 
sûr^  On  reçut  dans  cette  Ville  le  Roi ,  la.  Reine  &  leur* 


*  Mariana  raconte  ceci  &  tout   ce  j  |  ces  événemens  fe  font  paileseï  1^7* 
^liî  Aiît  jufqv'ii  Teotiére  réduâlon  des  II  ou  13^ S. 
lUbeiles ,  de  manierei  faire  douter  &]l 
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\        Famille  avec  de  grands  témoignages  de  refpedl  &  de  joie, 
^j!  c!  *"  Comme  il  fe  fit  a  cette  occafion  quelques  danfes ,  une  per- 
1348.       fonne  de  la  Famille  Roïale,  laflee  de  voir  les  réjouiflan-- 
rmotîonpo-  çg5  j^g  Valenciens  qui  découvroient  par-lk  leurs  mauvai- 
cette ViUef    fcs  difpofîtions ,  traita  de  Traîtres  les  Danfeurs.  A  rinftant 
facîicmeatap-  les  Citoïens  s'émurent ,  coururent  aux  armes ,  &  allèrent 
paUcfi.  x^  Tendroit  où  le  Roi  étoit  logé ,  a  deffein  d'immoler  a  leur 

fureur  Don  Bernard  de  Cabrera  &  Bercnger  d'Arbella , 
ju'ils  foupçonnoient  d'être  les  mobiles  de  toiKes  les  aftions 
lu  Monarque.  Comme  le  Roi  fe  trouva  alors  fort  embar- 
rafle  fur  ce  quil  devoit  faire  pour  appaifer  le  tumulte^Doa 
Pedre  de  Moncada  lui  confeilla  de  fortir  avec  une  mafle  à 
la  main,  &  de  reprocher  aux  Valenciens  leur  témérité  , 
raflïïrant  que  comme  il  n'avoit  aflfàire  qu'a  de  la  populace, 
la  crainte  &  le  refpeiSl  la  calmeroient  bientôt.  Le  Roi  le 
crut  &  fut  a  peine  monté  à  cheval  y  que  tout  le  Peuple 
commença  k  crier  Five  le  jRo/,  &  le  conduifit  a  la  Rembla 
avec  de  grandes  acclamations.  A  la  vue  de  cet  événement, 
rinfant  Don  Ferdinand  fbrtit  de  la  Ville  avec  fa  Cavale- 
rie ,  &  tous  les  principaux  Chefs  de  l'Union  en  firent  au- 
tant. L'Infant  alla  enfuite  voir  le  Roi  qui  le  reçut  obli- 
geamment, &  le  baifa  au  vifage  conformément  a  l'ufagede 
ce  tems.  11  rentra  avec  lui  dans  la  Ville,  oîi  les  cris  d'al- 
legreflTe  fe    firent  entendre  de  nouveau ,  &  le  Monarque 
étant  retourné  a  fon  logement,  la  Reine  &  les  autres  5ei- 
'    gneurs  lui  témoignèrent ,  combien  ils  étoient  charmés  que 
le  calme  eût  été  rétabli  fi  heureufement. 
IcRoî  con-      Don  Bernard  de  Cabrera  qui  s'étoit  échappé,  preflToit 
HodcM  ,^'  extrêmement  le  Roi  de  quitter  Valence.  Il  envoïa  même 
paffeea  Ara-  Don  Blafco  Âlagon  &  Jean  Ximenez  fon  frère  avec  de 
*^°*  bonnes  Troupes  pour  le  recevoir  i  mais  le  Roi  ne  voulut 

point  fortir  de  la  Ville,  de  crainte  d'une  nouvelle  (edir- 
tion.  Les  Valenciens  qui.de  leur  côté  fe  doutoient  des  fol* 
licitations  de  Don  Bernard ,  mettoient  tout  en  œuvre  pour 
éloigner  de  la  perfonne  du  Roi  ce  Seigneur  &  les  autres  , 
en  qui  le  Monarque  avoît  le  plus  de  confiance, &  pendant 
ce  tems  la  Don  Bernard  inftruit  du  motif  qui  retenoit  le 
Roi  k  Valence,  paffa  a  Barcelonne,  &  foUicita  les  Chefs 
des  Confeils  de  ce  Comté ,  d^inviter  le  Roi  de  venir  a  cette 
Ville  achever  de  tenir  les  Etats.  Alors  le  Roi  accorda  aux 
Valenciens,  pour  les  tromper  ,^les  Privilèges  que  TUnion 

demandoit, 
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^  demandoit,  avec  une  amniftie  j;éaérale  pour  tous  ceux  qui 
NB    s'étôient  révoltés  à  cette  occauon  :  il  en  fîgna  FAéle ,  de 


ïAftNB    s'étôient  révoltés  à  cette  occaUon  :  il  en  fîgna  FAde,  de       J^c.*** 
*>*^»    même  que  tous  les  Grands  qui  étoient  a  fa  fuite.  Quand  il       lî^g! 
eut  ainfi  contenté  les  Valenciens ,  il  partit  pour  TAragon  , 
prenant  prétexte  de  la  pelle  qui  commençoit  à  fe  faire  fen- 
tir  dans  la  Valence.  • 

L'Union  d'Aragon  înftruite  des  préparatifs  de  guerre  l^s  Rebelle* 
que  les  Partifans  ou  Roi  faifoicnt  contre  elle  5  en  avertit  font  défaits,* 
l'Infant  Don  Ferdinand,  qui  s'étant  mis  auflî-tôt  en  cam-  ï^jj^^^f''' 
pagne  a  la  tête  de  fes  Troupes  &:  accompagné  de  Don  prisprifoaaiaf 
Jean  Xîmencz,  Seigneur  de  Biota^  prit  fa  marche  par  la  &  i?.°u"*** 
Caftille ,  a  deflein  d'aller  fe  jetter  dans  Saragoffe.  Le  Roi  *^***** 
Don  Pedre,  qui  vouloit  gagner  du  tems  pour  groffir  fes 
Troupes,  offrit  aux  Rébelles  de  tout  arranger  k  l'amiable 
avec  l'Infent  Don  Ferdinand  fon  frère ,  &  oe  convenir  ce- 
pendant d'une  fufpenfion  d'armes  jufqu'au  mois  de  Juin  > 
mais  comme  l'Union  d'Aragon  fe  méfîoit  du  Roi  j  elle  ne 
jugea  pas  à  propos  d'accepter  fes  proportions  :  elle  témoî- 
gjia  au  contraire  avoir  grande  envie  d'en  venir  au  plutôt  a  > 

ime  adlion.  Don  Alvar  Garcie  d'Aibornoz,  qui  avoit  déjà 
levé  les  fix  cens  Chevaux  que  le  Roi  Don  Pedre  av#it  de- 
mandés au  Roi  de  Cailille ,  fit  dire  a  Eten  Loup  de  Lune 
de  venir  au-devant  de  lui  jufqu'a  Epila  ;  ôc  fur  le  champ 
Don  Loup  alla  le  recevoir  fur  les  confins  d'Aragon  avec 
la  meilleure  partie  des  Troupes-dct  Roi.  Sur  cette  nouvel- 
le, les  Rébelles  fe  réunirent  &  fe  mirent  en  campagne  avec 
les  Troupes  de  Tlnfant  Don  Ferdinand  &  de  Don  Jean  Xi- 
menez.  Seigneur  de  Biota,pour  empêcher  la  jon<5l:ion; 
mais  Don  Alvar  Garcie  d'Albornoz  &  Don  Loup  de  Lune 
l'aïant  faite  ,  l'Union  prit  le  parti  de  leur  livrer  bataille. 
On  montra  de  part&  d'autre  beaucoup  de  courage  &  d'à- 
cliarnement,  jufqu'a  ce  qu'enfin  la  victoire  demeura  aux 
Roïaliftes.  L'Infant  Don  Ferdinand  fot  bjeffé  &  tomba 
entre  le^  mains  des  Cadillans  que  commafidoit  Alvar  Gar« 
cie  d'Albornoz,  &  qui  Tenvoïcrent  auffi-tôt  en  Caftille, 
de  crainte  que  le  Roî  Don  Pedre  ne  lui  Ôtât  la  vie.  On  prie 
aufliprifonniers  Don  Pedre  Fernandez  d'Yxar,&  Don  Jean 
Ximenez ,  Seigneur  de  Biota,  qu'on  fit  mourir  (ecrettement 
en  punition  de  leur  audace.  Le  Roi  Don  Pedre ,  qui  êtoit 
parti  de  Téruel  avec^fcs  Troupes  pour  renforcer  Don 
JUoi^p  de  Lune,  arriva  dans  le  tems  que  fes  Généraux  ve« 
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noient  de  remporter  la  vidloire.  Enco\iragé  par  cet  Heu- 

"'j!"  ^*  reux  fuceés,  il  alla  avec  toute  fon  Armée,  fans  perdre  de 

1548.       tems^  a  SaragofTe  ,  qui  le  reçut  humblement ,  fe  livra  a  fa 

SatagofTcfe  difcrétion,  renonça  aux  Privilèges  obtenus,  Ô£  fupplia  le 

Roî,quîyfeît  Roi  d'en  ufer  avec  les  coupables  en  Prince  Chrétien.  Ainfî 

commedans    le  «Roi  fit  punir  de  mort  a  Saragofle  treize  des  plus  crimi- 

cw"  quclaw  ^^^^  '  ^  quelques  autres  dans  d'autres  Places  du  Roïaume, 

jafllcef^        &  confifqua  tous  ks  biens  de  Don  Jean  Ximenez^  Seigneur 

de  Bîota«.  . 

iTTnîona'A-      On  n'eut  pas  plutôt  appris  en  Caftille  la  déroute  deTU- 
•^^°®*^  nîon  d'Aragon ,  que  le  Roi  Don  Alfonfe  envoïa  deman- 
figte?^**'    "  ^^r  grâce  au  Roi  Don  Pedre  pour  Don  Pedrc  Fernander 
d*Yxai>,  &  Don  Jean  Ximenez^  Seigneur  de  Biota;  mais 
comme  ces  deux  Seigneurs  étoient  déjà  morts ,  le  Roi  Don 
Pedre  fit  une  r^ponfe  ambiguë»  Le  Monarque  Aragonnois- 
voulant  récompenfer  les  fervices  de  Don  Loup  de  Lune^. 
qui  avoit  affermi  la  Couronne  fur  fa  tête ,  lui  donna  le  ti<^ 
tre  de  Gomte,  qui  n'avoir  été  jufqu'alors  accordé  qu'a  des^ 
perfonnes  du  fang  Roïal.  Il  aflembla  enfuite  les  Etats  ,011^ 
tous  les  Riches-Hommes  &  les  Syndics  des  Villes  renon- 
cèrent myx  Privilège  de  l'Union,  que  le  Roi  mit  en  pièces* 
en  leur  préfence;  après  quoi  le  Monarque  confirma  de 
nouveau  les  Loix  &  lés  Privilèges ,  &  on  chargea  en  Ara- 
gon le  Grand  Baillifde  juger  les  conteftations  qui  pour- 
roient  furvenir  entre  le  Roi  &  fes  Sujets.  Comme  la  pefte 
s'étoit  déjà  communiquée  jufqu'a  Saragofle,  on  transféra  les 
Etats  aXéruel,  d'où  le  Roi  fut  même  contraint  de  faire 
tranfporter  a  Èxeriea  la  Reine  qui  étoit  déjà,  attaquée  de 
Mort  àt^  la  la  maladie  contagieufe ,  dont  elk  mourut  dans  le  mois  de 
^on!^^^"^*  Novembre,  au  grand  regret  du  Roi  &  de  la  Monarchie. 
Défeîte  ies      Malgré  la  déroute  de  l'Union  d^Aragon ,  les  Valenciens 
l^ébeiles  de    Hgués  ne  perdirent  point  courage.  Le  Roi ,  qui  vouloit 
^^^aîon'df  ^^^  réduire  au  plutôt ,  marcha  contre  eux  avec  toutes  fes 
kur  Ville      Troupes,  &  étendit  fon  Armée  depuis  Mizlata  jufqu^a  Va- 
lence. Il  y  eut  alors  quelques  efcarmouches  entre  les  Ré- 
belles de  cette  Ville  &  les  Gardes  avancées ,  mais  on  fé 
battit  dans  une  accafion  avec  tant  d'ardeur  &  d'acharne- 
ment ,  qu'on  en  vint  a  une  aftion  générale  &  décifîve. 
Quoiqu'on  montrât   de  parc  &  d'autre  beaucoup  d'in- 
trépidité ,  les  Ligués  £urent  entièrement  défaits.    Après 
cette  déroute  la  Ville  aïant  été  contrainte  de  fe  rendre  k 
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difcrétion^  le  Roi  9  qui  étoic  extrêmement  courroucé  de 


^prcM?'  ^^^  Tes  procédés,  voulut  d'abord  la  rafer,  &  faire  femer  ^"^  j.'^c.  ''* 
ajgtf.  du  fel  fur  le  terrein  qu'elle  occupolt  î  mais  il  en  fut  détour*  ij+»l 
né  par  îes  prières  des  Seigneurs  qu'il  avoit  avec  lui ,  & 
qui  envifàgeoient  avec  douleur  la  ruine  d'une  fi  belle  Vil- 
le, &  la  perte  confidérable  que  le  Roi  feroit  en  la  détrui- 
sant. S'étant  donc  laiffé  fléchir,  il  entra  dans  Valence,  oii 
il  fit  châtier  les  plus  coupables ,  ufa  de  clémence  envers  la 
multitude ,  &  annulla  tt)us  les  Privilèges  qu'il  avoit  accor- 
dés a  rUnion*. 

Don  Alfonfe  ^  Roi  de  Caftillé ,  inquiet  des  fuîtes  que    Propofidodi 
•cette  afl&ire  pourroit  avoir,  projetta  de  marier  Don  Henri  «lemarîige 
4bn  fils  avec  une  fille  du  Roi  d'Aragon.  11  envoïa  en^  con-  HwrPfiCcfii 
féquence  k  ce  Prince  une  perfonne  de  confiance  ,   qui  RoîdcCaftîi- 
eut  ordre  aufïî  de  le  prier  de  maintenir  Doiia  Eléonor  fa  ^?'^^^?^^ 
iœur  &  fes  fils  dans  la  pofleflîon  de  ce  que  fon  père  leur  ^J^^  ^^^ 
avoit  laifle,  de  conferver  a  l'infant  Don  Ferdinand  la 
Lieutenance  Générale,  &  de  pardonner  aux  autres  Pla- 
ces de  rUnion  de  Valence.  Le  Roi  Don  Pedre  fit  ré- 
ponfe  ,  qu'il  laifferoit  a  fes  frères  &  a  leur  mère  ce  qu'ils 
tenoient  du  Roi  fon  père  ,  quoique   par   leur  procédé 
ils  fe  fuffent  rendus  indignes  de  cette  faveur ,  &  qu'a  Té- 
^        gard  du  mariage  d'une  de  fes  filles  avec  Don  Henri,  il  étoît 
prêt  à  y  confentir  s'il  vouloit  lui  céder  le  Roïaume  de 
Murcie ,  &  l'aider  k  dompter  les  Rébelles  de  Valence  : 
ces  propofitioœ  firent  évanouir  le  Traité  (i^). 

A  peu  près  dans  le  même  tems  les  Habitans  de  Tudéle   TroiAIesiiic 
&  de  Corella  eurent  avec  ceux  d'Alfaro  une  forte  con-  j^jS^jf^^r^ 
teftation ,  pour  laquelle  ils  prirent  les  armes  &  en  vinrent  at^dc  cSSfc 
aux  mains.  Les  premiers  maltraitèrent  &c  blefiferent  quel- 
ques-uns des  derniers^  ^  ceux-ci  ne  refpirant  que  la  ven- 
geance, convoquèrent  les  Peuples  limitrophes  de  Caftillé, 
qui  fe  rafTemblerent  à  l'inftant  pour  entrer  en  Navarre  ; 
mais  le  Roi  Don  Alfonfe  en  aïantété  informé,  donna  ordre 
aux  Habitans  d'Alfaro^  &  aux  autres  de  mettre  bas  les  ar- 
tnes ,  &c  promit  de  demander  fatisfadUon  de  ce  qu  on  leur  ' 

avoit  fait  (B). 

En  Sar  daigne,  le  Roi  Don  Pedre  avait  attiré  a  £bn  parti  LaVuù&m 


{A)  Z vRiVA ,  G ARiBAY ,  Al ARCA  &  j  I    *  Si  l'oa  ea  aoh  cependant  Mariana . 
4l'aatres.  1 1  la  fucceffion  à  la  Couronne  fut  coofir- 

ÇB)  Le  P.  MoRfiTt  il  mée  à  rio&ot  Don  Ferdinand, 

Ffij 
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■    ■'    "  les  Seigneurs  d'Arborea ,  &  avoit  pareillement  gagné  Gé~  g^TTËZ 
^'^r  o  ^*  rard  &  Barnabe  ,  Comtes  de  Donaric,  par  la  promeffe    pagne 
1548.       qu'il  leur  avoit  faite  de  leur  donner  tous  les  biens  de  Tho^     *i^^' 
•  ^,  lesTroupcs  mas  leur  frère ,  qui  étoit  mort  fans,  pofterité^  Rimbao  de 
feiïipwtent     Corbera,  fécondé  des  Troupes  de  ces  Seigneurs,  marcha 
une  Tiaoite    Contre  les  Doria  qui  faifoient  le  fîége  de  Sacer ,  &  les  at- 
^lù^D^^r  ^^^^  ^^^^  ^^^^  ^^  vigueur, par  envie  de  fe  venger  de  la^ 
^    ^"**  déroute  de  Tannée  précédente ,.  qu'il  ne  tarda  pas  a  les  dé- 
faire,  &  a  remporter  fur  eux  une  viéloire  complette.  Non/ 
content  de  cet  avantage ,  il  alla  chercher  ceux  des.  Enne- 
mis qui  s*eioient  retirés  en  lieu  de  sûreté  ^  &  fur  le  bruit  de 
fa  vidloire ,  tous  les  Partifans  des  Seigneurs  Doria  forri-» 
rent  de  Tlfle.  Les  Comtes  de.  Donaric  &c  les  Seigneurs^ 
d'Arborea  eurent  beaucoup  de  part  a  ce  fuccès^  qui  pro- 
cura a  Rimbao  de  Corberala  facilité  de  recouvrer  prefqiie. 
tout  ce  qu*on  avoit  perdu  (-^)* 
y^^^^  Il  s'étoit  élevé  en  Afrique  une  guerre  fanglante  entre     i^f^ 

ftatsdcCaf.  Alboacen^  Roi  de  Maroc,  &  un  de  fes  fils  qui  s'étoît  ré- 
f/SJÎS^^  volté  contre  lui.  Le  Roi  Don  Alfonfe  voulant  profiter  d'une 
Hcnawi^       conjonélure  fi  favorable  pour  recouvrer  Gibraltar,  quoi- 
q^ue  la  Trêve  conclue  avec  Alboacen  ne  fût  pas  expirée^, 
convoqua  les  Etats  a  Alcala  de  Henares ,  oîi  fe  rendirent 
les  Prélats ,  les  Seigneurs  &  les  Syndics  des  Villes*  A  Tou- 
verture  des  Etats,  les  Députés  de  Burgos  &  de  Tolède  fe 
difputerenr  la  préféance  &  le  droit  de  donner  le  premier 
les  fufFrages  ,  chacun  alléguant  les  raifons  qu'il  avoit  en  fa, 
faveur.  Pour  mettre  fin  a  cette  conteftation ,  le  Roi  ordon- 
na a  celui  de  Burgos  de  parler^  &c  fe  chargea  d'être  lui- 
même  TAgent  de  Tolède.  Il  repréfenta  aux.  Etats  combien, 
la  conquête  de  Gibraltar  étoit  importante  pour  la  Monar- 
chie Caftillane,  puifqu'on  fermeroit  par  la  aux  Mahomé- 
tans  di'Afrique  l'entrée  en  Efpagne.  Il  ajouta  qu^on  avoir 
pour  cette  expédition  Toccafion  la  plus  favorable,  a  la  fa-^ 
veur  de  k  guerre  qu'Alboacen  avoit  contre  un  de  fes  fils^ 
'  le  Rofy     &  qui  ne  lui  permettoit  pas  d'en voïer  du  fecours  à  la  Pla- 
propofcla      c€,  &  il  conclut  par  demander  des  fubfides  &  entre  autres» 
^brahan      ^^  Tribut  appelle  TAlcava^  pour  fe-  mettre  en  état  de  formel^ 
une  Armée  ^  &  de  faire  tous  les  autres  préparatifs  nécefTaires*. 
©nyfijtclc      Les  Etats  lui  accordèrent  tout  ce  qu'il  fouhaitoit  i  & 
ViUeï'îiuiu-  ^^^"*^^"  remarqua  que  la  multitude  des  fuffrages  caufoit 
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tKH  i>Es.  ^^a^^^^P  d« coHfufîori,  &  mardoit par-lk  les  affaires ,  on  ^;^,.^^, 
»AONB      convint  qu  il  n  y  auroit  que  quelques  Villes  qm  pourroient       j.  c. 
H^7^       déformais  afEfter  aux  Erats,  &  en  ôtant  aux  autres  le  droit       *34*- . 
d'y  avoir  voix,on  les  exemptades  frais'deDéputation.Celles  '^^ff^ç^^tM* 
qui  dévoient  y  être  admifes,  étoient  pour  kRoïaume  de  Etatt^ 
Caftille ,  Burgos  ,  Soria  y  Ségo vie  ^  Avila&  Valladolidr 
pour  celui  de  Léon,  Léon,  Toro^  Zamora &  Salamanquei 
pour  celui  de  Tolède,  Tolède,  Madrid^  Guadalajara,  & 
Cuença  ;  Se  pour  TAndaloufie,  Séville,:  Cordoue  ,  Jaën 
&  Murcie  *.  On  publia  auffi  dans  cette  Affembiée  le  Gode 
des  Sept  Parties  y  afin  que  Ton  s'y  conformât  pour  le  Gouver- 
nement des  Roïaumes,,  &  dans  les  Tribunaux ,  pour  jugçr 
les  a£Stires  (j4).. 

Après  que  les  Etats  ftrent  finis ,  le  Roî  travailla  \  faire  caftiijc  T  * 
les  préparatiÊ  neceflTaires  pour  le  fiége  de  Gibraltar.  11  dé-  cheâfe  pr©^' 
puta  au  Pape  Alvar  Garde  d'Albornoz  pour  le  fupplier  ^^^^  ^^s  Ce^ 
de  ménager  la  paix  ou  une  fufpenfion  d'armes  entre  leS'  ge"s"pour" 
Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  afin  que  ces  deux  Poten-  l'expéditioa 
tars  puflTent  Taider  de  leurs  Troupes  dans- rexpédition  qu'il  ^^ Gibraltar^ 
alloit  entreprendre  :  il  lui  donna  ordre  aufïî  d'aller  enfuite 
à  Gènes  demander  a  fa  Iblde  quelques* Galères.  Alvar  Gar- 
cie ,  arrivé  à  Avignon ,  fut  très-bien  reçu  duHtpe, qui  promit 
d'emploïer  tout  fon  crédit  auprès  des  deux  Puiflances  belli- 

férantes,  pour  procurer  au  Roi  Don  Alfonfe,  ce  qu'il  dé- 
roit^  Clément  VI.  informé  de  la  commifïîon  dont  Alvae 
Garcie  éioit  chargé  auprès  de  la  République  de  Gènes ,  fol- 
Jicita  le  Duc  ou  Doge  Jean  Vaiens  &  les  Grimaldi  d'ac^ 
quiefcer  a  la  demande  du  Roi  Don  Alfanfe  (B)^ 

Le  mêoïe  Monarque  dépêcha  encore  à  Don  Pedre,  Roi    i!  va  faire  l 
d'Aragon,  Velafco  Martinez,  pour  le  prier  de  lui  envoïer  %edc  cetto: 
di^Galéres,  conformément  à  leur  ancienne  ligue,  afin  que  ^^^^^ 
réunies  aux  fîennes,  elles  puflent  in veftir  la  Place  par  mer  : 
il,  lui  fit  dire  en  même  tems  d'oublier  les  chagrins  qu'il 
avort  euspar  lepafFé,  &  d'avoir  des  égards  pour  Doila^ 

(i<)  G ARiBAY  &  d'autres;  jj'&TbIéJè,  en  qualité  de  Capitales  iè 

(B)  Raynaldus.  ^  r|iloïaumes>ou  dé  Provinces,  ont  aux 

*  Marîana  ajoate  Ici  la  Ville  de.i|.£cats  leurs  places  marquées,  &  leur 
6renade,  parce  qu*on  lui  accorda  le  tnê-  j  I  rang  pour  voter  dans  l'ordre  qu'on  vient* 
me  droit  quand  elle  eue  été  coaquifê  fur  j  jde  rapporter,  mais  que  les  Députés  des' 
les.  MahométaQSy&  que  cet  Hitforlen  li  autres  Villes  fout  affis  dans  la  Salle  »  60 
parle  fans  doute  du  tems  auquel  il  vivoit.  Il  donnent  leurs  yoix  dans  le  rang  ^^^^ûs» 
H dit  encore  que  Burgos ,  Léon ,  Gre*  ||  (bat  venus,., 
sadây  6é?i|le|Coidotte,  Murçiejjaëihlt 
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•j^ 7—  Eléonor  fa  fœur&  pour  les  enfans  de  cette  Prîncefïe ,  par- 

^j!  c!  '^^  ^^  q^^  c*étoit  le  moyen  de  maintenir  la  tranquillité  dans 
liif.  fes  Etats.  Il  fit  enfuite  équipper  fa  Flotte  &  ks  Galères, 
aflembler  fes  Troupes  &  amafTer  des  vivres,  &  lorfque 
tout  fut  en  état,  fon  Armée  fe  rendit  en  Andaloufîe,  &  il  alla 
avec  elle  fur  la  fin  de  Juillet  ou  au  commencement  d^Août 
affiéger  Gibraltar,  après  avoir  ordonné  à  Don  Gilles  fon 
Amirante  defepofter  dans  le  Détroit  avec  fa  Flotte,  afin 
d'empêcher  qu'on  ne  donnât  par  mer  aucun  fecours  à  la 
Place.  Peu  de  tems  après  qu'on  eut  commencé  le  fiége. 
Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  envoïa  quatre  Galères  bien 
armées,  avec  promefle  d  en  envoïer  bientôt  un  plus  grand 
nombre  ,  &c  cnargea  celui  à  qui  il  en  donna  le  commande- 
ment d'affûrcr  de  fa  part  le  Roi  Don  Alfbnfe,  qu'il  auroit 
toujours  de  bons  procédés  avec  la  Reine  Dona  Eléonor  fa 
belle-mere  &  les  Infans  Don  Ferdinand  $c  Don  Jean,  pour* 
vu  qu'ils  fe  tinflent  tranquilles  &c  ne  caufaiTent  point  de 
troubles  dans  le  Roïaume. 

Gibraltar  ne  fut  pas  plutôt  aflîégéj  que  les  Habîtans  en 
donrîtrent  avis  en  Afrique, &  firent  qudques  forties,  dans 
lefquelles  ils  f^ent  toujours  repoufles.  Malgré  tous  leurs 
«fForts  pour  ef^êcher  les  travaux  des  Allîégeans,  le  Roi 
Don  Aifbnfe  entoura  la  Ville  d'un  foffé  très-large  &  pro- 
fond ,  de  manière  qu'ils  ne  purent  plus  pénétrer  jufqu  aux 
batteries  (A). 
Mort  de  Pc-      A  SéviUe,  mourut  Don  Alvar  Pelage,  Evêque  de  Syl- 
ijge.^yh^e  ves,  &  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François,  homme 
e  7  ves.      d'^ne  vertu  exemplaire  &  très-fçavant,  comme  on  peut  en 
juger  par  l'Ouvrage  excellent  qu'il  a  compofé  fous  le 
titre  de  Plandlu  Ecdefia  (B). 
Managccïe        Comme  Jean ,  Duc  de  Normandie ,  &  fils  aîné  de  Phi- 
Philippe  de    lippe  de  Valois  ,  Roi  de  France  ,  étoit  veuf,  le  Monarque 
Bianciirde    ^^^  P^^^  traita  de  fon  mariage  avec  Blanche ,  fille  de  Pni- 
Na?arrc.       lippe ,  Roi  de  Navarre ,  &  de  Dona  Jeanne ,  a  qui  ce  Roïau- 
me appartenoît  en  propre.  En  conféqucnce,  Dona  Jeanne 
mena  fa  fille  en  France,  ovi  Philippe  de  Valois  fiit  fi  frap- 
pé de  la  beauté  &  du  mérite  de  Blanche ,  qu'il  époufa  lui- 
Mort  de  Do-  même  cette  Princefle  dans  le  mois  »d' Août.  Peu  de  tems 
K^îi/^dc  Na-  ^P^^^ï  ^^  Reine  Dona  Jeanne  mourut  a  Confiant  le  6  d'Oc- 
vaTre ,  Char-  tobre ,  &  fut  inhumée  dans  le  Monaftére  de  Saint-Denys , 
iÂ)  G  A  JR.  I B  A  Y.  j  II    (i^)  Z  uni6  A ,  les  Annales  de  Séyille. 


Digitized  by 


Google 


AlfN&'£  DE 
J.   C. 


D'ESPAGNE.  VILPARTIE.  SfiBe.XIV.  231 
proche  de  Louis  Hutin  foa  père.  Elle  eut  pour  Succeffeur 
a  la  Couronne  de  Navarre  Charles  le  Mauvais  fon  fils  (A). 

Les  Génois  enhardis  par  une  Vidoire  qu'ils  avoient 
remportée  Tannée  précédente  fur  les  A ragonnois,  les  Vé-  lesUMMtt 
nitiens  &  TEmpereur  de  Conflaniinople ,  iàifoient  un  ar-  "^fj'^"^  ^^T 
mément  confidérable.  Rimbao  de  Corbcra^  Viceroi  de  Sar-  ne/ 
daigne,  ne  douta  point  qu'ils  n'euffent  defTein  de  s'empa-    LcRoîd'A- 
rer  de  cette  Ifle ,  &  n'aïant  point  de  forces  fuffifan tes  pour  ^^^  ^"^^ 
leur  faire  tête ,  il  alla  en  perfonne  a  Barcelbnne  repréfen*  Trouves  en» 
Mr  le  danger  auquel  Tlfle  étoit  expoféc ,  fi  le  Roi  fon  Sirdaign©. 
Maître  nV  envoïoit  au  plutôt  du  fecours.  Sur  fes  remon-* 
trances,  l5on  Pedrc  ,  Roi  d'Aragon,  rafifembla  quelques 
Troupes ,  &c  les  fit  embarquer  pour  la  Sardaigne  avec 
Himbaov 

Don  Jayme,  Roi  de  Majorque,  qui  penfoît  toujours  à    Celu?  é^ 
recouvrer  fonRoïaume  &  le  Rouflîllon ,  avoit  vendu  au  Majorque 
Roi  de  France  le  Comté  de  Montpellier  avec  toutes  fes  y^er  '  foa^" 
dépendanœs  pour  cent  vingt  mille  écus  d'or  *  :  il  avoit  Roïaamc , 
levé  avec  cette  fomme  trois  mille  Fantaffins  &  trois  cens  fr^^"^  u^ 
Chevaux**,  &  les  aïant  embarqués  fur  quelques  Galères,  maîo. 
il  mit  à  la  voile.  Rimbao  de  Corbera ,  qui  étoit  parti  avec 
le  fecours  pour  la  Sardaigne,  craignant  de  rencontrer  la 
*  Flotte  du  Roi  Don  Jayme ,  relâcha  k  Majorque  &  prît 
terre.  Le  Roi  d'Aragon  de  fon  c6té,  averti  de  f  intention* 
du  Roi  Don  Jayme,  équippa  fa  Flotte,  &  ordonna  à  Don* 
Pedre  de  Moncada fon  Amirante,  d'aller  le  combattre ,  & 
pourvoir  à  la  fureté  de  ce  Roïaume.   L 'Amirauté  fe  mit' 
auffi-tôt  en  Mer  ;  mais  le  Roi  Don  Jayme  l'aïant  devancé, 
arriva  a  Majorque  &  y  débarqua.  Gilbert  de  Saint  Elias,* 
Viceroi  de  cette  Ifle^  avoit  tenu  fes  Troupes  en  état,  fur 
les  avis  qu'on  lui  avoit  donnés  du  deffein  du  Roi  Do» 
Jayme  ;  c'eft  pourquoi  les  aïant  réunies  a  celles  de  Rimbao' 
de  Corbera,  il  marcha  contre  ce  Prince  à  la  tête  d'environ^ 
vingt  mille  Fantaffins  &  huit  cens  Chevaux.  Gn  en  vint    . 
aum-tôt  aux  mains,  mais  dès  que  le  combat  fut  engagé,, 
les  Troupes  du  Roi  Don- Jayme,  qui  étoient  beaucoup  in— 


(J)  Les  Hîftoîres  de  France,  le  P. 
MoRET  Se  d'autres. 

»  Cette  vente  fiât  fiîte  â  Ville* Neuve 
tf  Avîgooo  le  1 8.  d'Avril ,  &  approuvée 
le  iT*  de  Mai  fuîvant  par  Doa  Jayme , 
fis  cluRoi  de  Ma}^r^e>  majeur  de  oa- 


zeans  8c  mineur  de  quatorze ,  &  Dona-. 
(fàbeile^fâ  fœur,  tous  deux  autorifés  par- 
le Roi  leurpere. 

**  La  nouvelle  Hîftoirc  cîè  Langue*- 
'guedoc  marque  quinze  cens  Chevaux  ài 
^onzemiUfr  hommes  de  £»ed» 
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;    ■  *  férieures  en  nombre,  lâchèrent  pied  &  prirent  la  fuite, 
"^^j/c.  '^^  lï^algré  tout  ce  que  Prince  put  fair«  pour  les  exciter  &  les 
retenir.  Le  Roi  Don  Jayme  cepenaant  tint  bon  avec  un 
peloton.de  Troupes,  &  fe  battit  en  défefpéré  fans  vouloir 
îe  rendre^  quoiqu'on  ren.fommâtplufieurs  fois,  jufqu'a  ce 
<ju'enfin  voïant  fon  obftination,  on  le  renverfa  de  cheval, 
on  le  perça  de  quelques  coups  de  lance  ^  &  on  lui  coupa  Ix 
Von  jaymc  ^^^^  Jayme  fon  Fils  fut  fait  prifonnier,  &  tous  les  autres 
fonfiiseftfeit  périrent,  ou  partagèrent  le  fort  de  ce  jeune  Prince.  Doa 
<^nduk  au  *  P^^^^  ^^  Moncada  arriva  à  Majorque  avec  la  Flotte  après 
Roi  d'Ara-     Cet  événement,  &  conduisit  le  jeune  Don  Jayme  au  Roi 
Don  Pedre,  a  qui  il  alla  apprendre  cette  agréabk  nouvelle* 
Le  Monarque  Aragonnois  en  eut  une  joie  inexprimable, 
&  fit  apporter  le  corps  du  Roi  Don  Jayme ,  pour  être  in- 
humé dans  le  chœur  de  la  Cathédrale  de  Valence  *. 
Après  la  viâoire  ,  Rimbao  de  Corbera  rembarqua  fes 
ffcmt^orrée  en  Tj-oupes ,  &  paffa  en  Sardaigne  ,  oîi  il  fe  rendit  heureufe- 
iesAlfgon^^  mcnt.  Etant  defcendu  a  terre  fans  aucun  obftacle  ,  &  aïant 
été  joint  par  les  Troupes  des  Seigneurs  d'Arborea ,  il  alla 
avec  toute  fon  Armée  faire  lever  le  fiége  que  les  Génois  &c 
les  Seigneurs  *Doria  avoient  mis  depuis  long-tems  devant 
Sacer.  Dès  qu'il  fut  en  préfence  des  Ennemis ,  il  fondit  fur 
eux  avec  valeur^  les  culbuta,  les  tailla  en  pièces,  &  les 
contraignit  de  fortir.de  Tlfle  {A). 

Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille ,  continuoit  cependant  le 
fîége  de  Gibraltar ,  &  tenoit  cette  Ville  fi  bien  invertie  par 
mer  avec  fa  Flotte,  &  par  terre  avec  fon  Armée,  que  la 


Viûoire 


Géaois* 


^aot  Gibral 
itar. 


la  pcftc  fe 
friet  dans  le 
Camp  des 

Chrétiens  de-  Gai'nifon,  qui  n'avoit  aucune  efpérance  d'être  fecourue* 
voiant  qu  on  commençoit  a  manquer  de  vivres,  &  que  les 
murailles  étoient  fur  le  point  de  s'écrouler,  nenfoit  déjà  a 
rendre  la  Place.  Sur  ces  entrefaites,  la  pefle  fe  mit  dans 
TArmee ,  &  y  fit  de  grands  ravages.  A  la  vue  d'un  fléau  fi 
redoutable,  l'Infant  Don  Ferdinand,  Marauîs  deTortofe, 
Don  Jean  Nunez  de  Lara  ^  Don  Ferdinand  Emanuel,  les 
Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires ,  &  les  autres  Sei- 


(^)  ZuRiTA,  &  d'autres. 

*  Ce  malheureaK  Prince ,  ^ui  perdît 
Ja  Bataille  avec  la  vie  le  Dimanche  tf. 
d'Oâobre  ,  ne  laiffa  de  fon  premier 
mariage  qu'un  fils  &  une  fille  »  Don 
Jayme  Se  Dona  Ifabel ,  &  il  ne  paroit 
jUs  ^tt'il  ait  eu  d'eafans  d'Yoland  jtt*il 


aToit  épouH^e  en  fécondes  n6ce$^  Oo 
prétend  que  Don  Jayme  fon  fils  fut  hleù 
fé  au  vifage  en  combattant,  &  que  le 
Roi  d*Aragon  fit  conduire  <:e  jeune 
Prince  Ion  neveu  à  Xativa ,  ft  de  là 
dans  le  petit  Palais  de  Barcelonne^  oji 
tllereiiot  long-tems. 

gneurs 


i^ii* 
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PAGNE     ^  ^^  *^  retirer,  pour  ne  point  trop  expoicr  fa  perlonne  ;       j   c. 

iiS8»  mais  comme  ce  Prince  fçavx>it  en  quel  état  étoit  la  Place ,  13S0. 
&  qu'il  fe  flattoît  de  la  réduire  bien-tôt,  il  ne  voulut  pas 
rendre  inutiles  les  frais  qu'il  avoît  faits  pour  cette  con- 
quête :  il  leur  répondit  toujours  y  qu'il  feroit  honteux  pour 
lui  de  ne  pas  recouvrer  une  Ville  qui  avoit  été  perdue  fous 
fon  Régne.  Dieu  cependant  en  difpofa  tout  autrement ,  &c  ce 
fut  peut-être  en  punition  de  ce  que  lous  des  prétextes  ap- 

Î^arens ,  ce  Prince  avoit  rompu  la  Trêve  avec  les  Infide- 
es,  afin  d'apprendre  aux  Monarques  qu'ils  doivent  obfer- 
ver  religieufement  les  conventions  qu'ils  font  avec  quel- 
que perfonne  que  ce  Ibit ,  tant  par  la  loi  de  Téquiié  &  de 
la  droiture ,  qu'en  vertu  de  la  Religion^  (ur  tout  quand  le 
ferment  y  eft  intervenu. 

Enfin  le  Roi  Don  Alfonfe  fiit  attaqué  de  la  pefte,  &    Don  Alfoa^ 
aïant  reçu  les  Sacremens  en  Prince  Chrétien ,  &  fait  fon  ^âmite  î» 
Teftament,  il  mourut  le  26.  de  Mars>  jour  du  Vendredi-  eft  attaqué 
Saint,  *  au  grand  regret  de  tous  les  Seigneurs  Se  Soldats  <ï«Ia  pefte t 
qui  étoient  au  fiége ,  a  caufe  de  fes  grandes  qualités.  Pen-     "^""* 
dant  fa  vie,  il  fit  connoître  un  zélé  ardent  pour  la  Reli- 
gion  Chrétienne ,  par  les  guerres   prefque  continuelles 
qu'il  eut  avec  les  Mahométans ,  &  par  les  grands  travaux 
qu'il  foufïirit ,  principalement  au  long  fiége  d'Algézire.  Sa 
valeur  éclata  dans  plufieurs  occafions ,  mais  fur-tout  k  la 
journée  du  Salade  &  k  celle  de  Sainte  Lucie ,  pendant  le 
fiége  d'Algézire.  Extrêmement  prudent  &  verfe  dans  l'Art 
Militaire^  il  n'étoit  pasmoitis  magnanime,  généreux , clé- 
ment,  libéral ,  attaché  a  fes  Sujet#&  chéri  de  fon  Peu- 
ple ;  ce  qui  eft  un  des  plus  grands  avantages  qu'un  Roi 
puifle  ibuhaiter.  Comme  homme ,  il  eut  la  foibleflfe  de  s'a- 
mouracher de  Dona  Eléonor  de  Guzman  ;  mais  on  croit 
que  depuis  quelque  tems,  il  avoit  ceîïé  d'^entrenir  avec  elle 
un  commerce  criminel,  &c  ne  laconfidéroit  plus  que  com- 
me la  mère  de  fes  enfans.  Tous  fes  Sujets  enfin  répandi- 
rent pour  lui  de  jufles  larmes ,  parce  qu'il  les  aimoit  en 
Père. 


»  Le  ?•  d'Orléans  dît ,  que  la  Caflîlle 
perdit  ce  grand  Prince  Je  28.  de  Mars, 
maïs  outre  <}u*il  a  contre  lui  Mariana 
snérae  Ton  Guide  ordinaire  >  le  jour  du 
Vendredi  Saint  que  Fereeras  indique. 


fiiffit  pour  prouver  la  fau^eté  de  fon 
époque  |.  parce  qu'il  eft  H^r  qu'en  cett» 
année  il  tomba  réelieffleot  le  z6.  du  mé« 
me  mois» 
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■    ■      Don  Ferdinand ,  Infant  d'Aragon^  Don  Jean  Nunez  de 

Annexe  de  Lara  9  Don  Ferdinand  Emanuel,  8c  les  autres  Seigneurs, 

1350.'      q^i  étoient  au  fiége,  fe  diipoferent  a  emporter  fon  corps  a 

Soncorpscft  SéviUe,  laiflant  le  fiége  dans  le  même  état  ques'il  ne  fût 

apporté  à  Se-  pas  mort.  Le  jour  qu'ils  l'emportèrent ,  les  Mahométans 

S  dans  la^'  de  Gibraltar  eurent  l'attention  de  ne  pas  faire  le  moindre 

€iiapellc  des  mouvement  par  refpeft  pour  la  mémoire  d'un  fi  grand 

ttois.  Rq]  ^  fans  avoir  égard  au  trouble  &  a  la  diminution  con- 

fidérable  des  Troupes  des  Affiégeans.  Lorfque  les  Seigneurs 

approchèrent  de  Sévilk ,  le  Clergé  &  la  Ville  allèrent 

très- loin  au-devant  d'eux  pour  recevoir  le  corps  du  Roi. 

On  le  porta  a  l'Eglife  Cathédrale,  &  après  qu  on  lui  eut 

fait  des  Obféaues  dignes  de  la  Majefté,  on  le  dépofa  dans 

la  Chapelle  aes. Rois,  parce  que  ce  Prince  avoit  demande 

par  fon  Teftament  d'être  inhumé  a  Cordoue  proche  de 

Don  Ferdinand  fon  père  (-^)- 

(^)  La  Chrooigue  6c  d^autres,. 
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A  nouvelle  delà  mort  du  Roi  Don  ^^?^^  ®^ 
Alfonfe  au  fiége   de  Gibraltar  ne  fe       13^0! 
jfut  pas  plutôt  répandue  ,  que  l'Infant    Doaprdw; 
jDon  Pedre  fon  fils,  qui  étoit  a  Se-  d«/#c^«#/. 
î ville  avec  la  Reine  Dona  Marie  fa  jZl%^ 
imere,  y  fut  proclamé  Roi ,  de  même  CaftiUc* 
que  dans  tous  les  Etats  deCaftilleôc 

€ie  Léon.  Il  commença  d'abord  de  difpofer  des  Charges  . 

publiques,  &  de  celles  de  la  Maifon  Roïale^confervant 
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plufîeurs  perfonnes  dans  leurs  places*  &  révoquant  les  au- 
tres*. Comme  il  n'a  voit  encore  que  quinze  ans&fept  mois*, 
il  ne  fe  conduifoit  que  par  les  coofeils  de  la  Reine  fa  mère 
&  de  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque.  Sa  mère  qui  avoît 
ce  dernier  dans  fes  intérêts,  &  qui  étoit  très«-mécontente 
du  feu  Roifon  mari  ,^  parce  qu'il  lui  fembloït  qu^elle  n'a- 
voit  encore  été  Reine  que  de  nom  y  fit  en  forte ,  pour  fc 
dédommager  de  ce  qu'elle  avoit  fouifert ,.  qu'oa  changeât 
toute  la  forme  du  Gouvernement* 

D'un  autre  côté,  Dona  Eléonor  deGuzman  aïant  appris 
•«-,«  r..  .„   la  mort  du  Roi  Don  Alfonfe,  fe  retira  fur  le  champ  a  la 

man ,  les  en-  ^,..,1      ,     •-.     ».        ri     1       •  ...  .       «         T />     . 

fcns  &  leurs  Ville  de  Medma-Sydoma  qui  lui  appartenoit  ^  &  qui  eloit 
tr^s-forte ,  afin  de  fe  mettre  à  couvert  du  reffentiment  de  la 
Reine.  Alfonfe  Fernandez  Coronel ,  a  qui  elle  avdit  con- 
fié la  garde  de  cette  Place,  s'y  rendit  aufïî  promptfement ,. 
&  la  lui  remit,  abandonnant  ainfi^Dona  Eleonor ,  qui  ne 
put  s'empêcher  d'être  extrêmement  fenfible  a  fon  procédé,, 
parce  qu'il  étoit  un  de  ceux  qu'elle  avoit  le  plus  protégé 
pendant  fa  Êiveur..  Cependant  Dona  Eléonor  lut  confolee 
de  cette  ingratitude  par  l'arrivée  de  Don  Pedre  Ponce  y. 
Seigneur  de  Marchena,  de  Don  Ferdinand  Perez  Ponce 
fon  frère  ,  Grand-Maître  d'Alcantara ,  de  Don  JeârU  AU 
fonfe  de  Guzman,  de  Don  Alfonfe  Perez  de  Guzman,  6c 
de  plufieurs  autres  Seigneurs  qui  vinrem  la  joindre..  Ils  en- 
trèrent tous  dans  Medina-Sydonia ,  quand  le  corps  du  feu 
Roi  paffa  par  cette  Ville,  avec  Doiir  Henri,  Don  Frédéric 
&  Don  Telio  fes  fils ,  qui  avoient  accompagné  le  Roi  leur 
père  au  fiége  de  Gibraltar  avec  leurs  Régimens  ;  mais  ils 
n'y  relièrent  pas  long-tems.  La  crainte  de  quelque  inno*^ 
vation  fous  le  nouveau  Gouvernement  leur  fit  prendre  le 
parti  de  fe  difperfcr.  La  plupart  allèrent  avec  le  Grand- 
Maître  d'Alcantara  a  Moron ,  qui  eft  un  Château  du  même 
Ordre  V  Don  Henri  &  Don  Pedre  Ponce  fe  retirèrent  à  Al- 
gézire,  dans  Tefpérance  d'y  être  plus  en  fureté  que  par 
tout  ailleurs  ;  Don  Frédéric  paifaa  Llerena,  DonTello  a 
Palençuefa ,  &  d'autres  à  d'autres  endroits. 
X%  loi         Tous  ces  fliouvemens  donnèrent  à  penfer  a  ceux  qui 


*  Marîana  marque,  qulln'avoît  que 
quinze  ans  un  mois  »  mais  il  faut  croire 
^ue  c'eft  uneméprifè  de  &  pan,piufqu11 
ixtt  Itti-méfflc  (a  naiâkoce  ven  la  fin  du 


mois  <}*Aoik  de  Tannée  i  ^34.  &  la  morr 
du  Roi  Don  Aifooiè  IX,  foo  £erea«i 


Digitized  by 


Google 


D^ESPAGNE.  VIII.  PARTIE.  Siec.  XIV.    257 
gouvernoient  refprît  du  jeune  Monarque.  Dès  qu'ils  en 


^PAo^*?'  furent  înflruits,  ils  chargèrent  uneperfonne  d'aller  k  Al-  ^"^  j;"'^^"^* 
ijss.      gézire  fonder  adroitement  les  difpoutions  de  fes  Habitans  i      15^6.* 

&  fur  ce  qu'on  apprît  que  cette  Ville  étoît  portée  pour  le  pourvoit  i  la 
Roi  ^  mais  qu'elle  a  voit  befoin  de  quelques  Troupes  pour  pureté  d'Algtr 
fe  maintenir  dans  lé  devoir,  on  y  énvoïa  plufieurs  Galères  ^^ 
fous  les  ordres  de  Gutierre  Fernandez  de  Tolède ,  premier 
Garde  du  Roi»  Celui-ci  aïant  fait  le  Débarquement  ,  les 
Aigéziriens  l'introduifirent  dans  leur  Ville  par  une  porte  ^ 
pendant  que  Don  Henri  &  Don  Pedre  Ponce  en  fortbîent 
avec  leur  monde  par  une  autre  *•  Les  derniers  fe  réfugiè- 
rent k  Moron ,  ou  étoit  le  Commandeur  d'Alcantara ,  &c 
allèrent  peu  après  a  Marchena ,  aïânt  fçu  que  le  Roi  étoit 
malade. 

Pendant  ce  tems-Fa  Dona  Eléonor  de  Guzman ,  qui  fe    Dolî»  Effor 
tenoit  renfermée  dans  fa  Ville  de  Medina-Sydonia,  fut  for-  ^Yn^*/pp*' 
tement  follicitée  par  Don  Jean  Nuriez  de  Lara  &  Don  fonnicreàsir 
Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  de  pafler  a  Séville.  Séduite  ▼""c^ 
par  leurs  infiances,  &  croïant  pouvoir  compter  fur  les 

Sroteftations  qu  ils  lui  firent  qu'elle  n  avoit  rien  a  crain- 
re ,  elle  fe  mit  en  route  ;  mais  dès  qu'elle  fut  arrivée  a  Sé- 
ville,  on  l'enferma  dans  l'Alcazar  fous  bonne  garde  ,  fans^ 
avoir  aucun  égard  ^  la  parole  qu'on  lui  avoit  donnée.. 
Ceux  qui  gouvernoîent  Teiprit  du  Roi,  confeillerent  auffi  à 
ce  Prince  d'attirer  a  (on  fervice  Don  Henri  &  Don  Frédéric 
fes  frères ,  avec  Don  Pedre  Ponce ,  Don  Ferdinand  Perez. 
Ponce ,  &  les  autres  Seigneurs  qui  paroiffoient  s'en  être 
écartés,  de  crainte  qu'ils  ne  caufaflent  quelque  trouble  dans^ 
l'Etat.  Sur  la  propofition  qui  leur  en  fut  faite  en  confé- 
quence  de  la  part  du  Roi,  tous  ces  Princes  &  Seigneurs 
retournèrent  a  Séville.  Le  Roi  les  reçut  avec  des  marques- 
de  bienveillance ,  &  permit  a  Don  Henri  de  voir  Dona 
Eléonor  fa  mère  dans  la  prifon ,  de  forte  que  par  cette  dé- 
marche on  prévint  les  mouvemens  qu'on  appréheadoit». 
Sur  ce  que  le  bruit  fe  répandit  que  Don  Ferdinand  Ema-  r^^^^Jl^^  . 
nuel  penfoit  à  marier  Dona  Jeanne  fa  fœur  en  Aragon  feDofiajwaN^ 
avec  le  Roi  Don  Pédre ,  ou  avec  l'Infant  Don  Ferdinand,  nc^feur  de* 
quoiqu'elle  eût  été  promife  au  Roi  Don  Alfonie  pour  Don  JJ^^°  g^-. 
iienri  fon  fils  ^  Dona  Eléonar  fe  domut  tous  les-  moave--  aucL 

*  L'Abbé  de  Va^rrac,  dit  que  la  Pbce  Jt  je  ne  troore  ce  uait  dana  aucuo^Hiâoit 
liuiiureAiepar  ks  Troupes  duRoi^maiv  U^rien». 
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■*  mens  nécefTaires  pour  faire  conclure  le  premier  mariage  , 
'  &  y  réuffic  par  envie  dWoîr  Dofia  Jeanne  auprès  d  elle. 
Cet  événement  chagrina  fort  le  Roi,  la  Reine  Dofia  Marie 
fa  mère ,  Don  Jean  Alfonfe  d* Albuquerque ,  &  les  autres 
Favoris  du  Roi  &  de  la  Reine^  &  fut  caufe  qu'on  refferra  da- 
vantage Dona  Eléonor,  &  qu'on  la  transfera  même  a  Car- 
mone.  On  voulut  auffî  faire  arrêter  Don  Henri  î  mais  ce 
Prince  en  aïant  été  prévenu,  fortît  de  Séville  avec  deux 
fété,&fcrau*  perfonnes  de  confiance^  &c  s'enfuit  déguifédans  les  Afltt- 
ries. 

Le  Roi  Don  Pedre  aïant  été  attaqué  peu  après  d'une 
imaladie  extrêmement  dahgereufe,  on  commença  à  défef^ 

Îérer  de  fa  vie  ^  &  oa.  penfa  a  lui  choifîr  un  fucceffeur* 
)on  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  &  beaucoup  d'autres  Sei- 
gneurs fe  déclarèrent  en  faveur  de  Tlnfant   Don  Ferdi- 
nand ,  Marquis  de  Tortofe-,  en  confîdération  de  ce  qu'il 
^toit  fils  de  Dona  Eléonor,  Reine  d'Aragon  ,  fœur  du  feu 
Roi  de  Caftille.  Alfonfe  Fernàndez  Coronel,  Garcilafo  &c 
d'autres  Seigneurs  Caftillans  prétendirent  au  contraire  que 
le. droit  de  luccéder  au  Trône  appartenoit  à  Don  Jean  Nu- 
nez  de  Lara,  comme  îffu  des  Inrans  de  la  Cerda  par  les  mâ- 
les. Cette  oppofition  de  fentimens  caufa  quelques  difpu- 
tes  ;  mais  Dieu  y  mit  fin ,  en  rendant  au  Roi  la  fanté.  Après 
que  tout  fut  tranquille,  Don  Jean  Nuîïez  de  Lara  demanda 
permifîîon  au  Roi  de  s'éloigner  de  la  Cour,  &  fe  retira 
mécontent  a  Burgos.  Comme  il  étoit  très  -  puifTant  dans 
cette  Ville ,  &  qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Parti- 
fàns ,  il  penfa  aux  moyens  de  faire  difgracîer  Don  Jean 
Alfonfe  d'Albuquerque^  qui  étôit  coufin  de  la  Reine,  &C 
qui  avoit  tout  crédit  fur  l'efprît  du  Roi.  Son  exemple  fut 
fuivi  de  beaucoup  d'autres  Seigneurs,  qui  avoient  le  même 
fujet  de  mécontentement  &  de  jaloufîe  ;  mais  Don  Jean 
N°-exdeLa.  ^^^^^^  de  Lara  mourut  fubitement  à  Burgos  le  28.  de  No- 
"&  de  Do^n  vembre*,  &  reçut  la  fépulture  dans  le  Couvent  de  Saint 
Paul.  Peu  après  Don  Ferdinand  Emanuel  termina  auffi  fa 
vie  a  Villena. 

Quoiqu'après  la  mort  du  Roi  Don  Alfonfe,  on  eût  con- 
tinué le  fiége  de  Gibraltar ,  le  nouveau  Souverain  n'a  voit 
point  tarde  a  le  faire  lever ,  &  avoit  même  entièrement 
interrompu  la  guerre  contre  les  Mahométans  par  lecon- 
feii  des  Seigneurs  fes  Favoris.  Comme  ou  n'a  voit  cepen- 


Mort  de 
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dant  point  fait  de  Trêve  dans  les  formes  avec  les  Barba-  ■ 
res,on  nomma  des  Commandans  fur  les  Frontières ,  afin  ^''j'."^* 
d'empêcher  les  courfes  des  Infidèles^  Ainfi  on  envoïa  a       i}.joI 
Ecija  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  a  Jaën  celui  de 
Calatrava  avec  Don  Henri  Henriquez,  a  Moron  le  Grand- 
Maître  d'Alcantara  avec  Don  Fedre  Ponce,  &  a  Xerez 
Don  Jean  Alfonfe  de  Guxman  avec  Don  Alvar  Ferez  de 
Guzman ,  &  Ton  fit  Grand  Sénéchal  de  tous  ces  Quartiers 
Don  Ferdinand ,  Infant  d'Aragon.  En  faifant  ces  difpofî- 
tions  ,  on  avoit  fur-tout  en  vue  de  procurer  au  Roi  la  lir- 
berté  de  paffer  en  Caftille  Tannée  fui  vante  (A). 

Pierre  Lopez  d'Ayala,  Grand  Chancelier  de  Caftille,  &    CascpiePbo? 
defcendant  des  Comtes  deFuen-Salida,  q^ui  vivoit  fous  le  doît  faire  de 
Régne  du  Roi  Don.Pedre,  a  écrit  la  Chronique  de  ce  Pria-  /^  Ro?Don* 
ce  &  celle  de  Don  Henri  IL  de  Don  Jean  L  &  de  Don  Pedre ,  & 
Henri  HI.  Quelques-uns  lui  reprochent  d^avoir  parlé  de  ^^^^^7^"*^ 
Don  Henri  II.  avec  paflîon  ,  d'avoir  altéré  la  vérité  dans  pjcrre  LoRcat 
plufieurs  points ,  &  d'avoir  donné  de  mauvaifes  interpré-  d'Ayala-. 
rations  a  diflferensévéhemens,  afin  de  perfuader  a  la  pofté- 
rité  que  le  Roi  Don  Pedre  fut  un  Prince  cruel.  De  la  vient 
que  Don  François  de  Caftille  &  Don  Dîegue  de  Caftille,  qui 
defcendent  tous  deux  du  Roi  Don  Pedre,  allèguent  le 
premier  dans  fes  Poëfies,  &  le  fécond  dans  fon  Ouvrage  in- 
titulé Vindiciay  que  j'ai  trouvé  en  Manufcrit  dans  la  Bir-  » 
Miothéque  de  Don  Luc  Correz,  THiftoire  du  Roi  Doa 
Pedre,  écrite  par  Don  Jean  de  Caftro,  Evêque  de  Jaën-,. 
&  d'autres  qui  n'ont  Jamais  vu  le  jour.  Quoique  l'on  dife 

3ue  Don  Henri  &  fes  Succeffeurs  ont  fait  périr  tous  ces^ 
erniers  Ouvrages ,  quelques  perfonjies  affûrent  que  l'Hit 
toire  du  Roi  Don  Pedre  par  Don  Jean  de  Caftro  eft  dans- 
laBibliothéque  de  Guadaloupe,  &  lès  autres  dans  celle  de 
Saint  Ifidore  de  Se  ville.  Mais  fans  mlnquiéter  de  cette  diP 
cuflîon,  il  me  fuffir,  pour  juftifier  la  bonne  foi  de  Pierre 
Lopez  d'Ayala,  d'obferver  que  fa  Chronique  a  toujours^ 
été  très-eftiméé  des  Efpagnotsrmemes  ^  &  q^ue  les-  Ecri- 
vains qui  ont  vécu  après  lut  s'accordent  avec  tout  ce  qu'ît 
marque ,  de  même  que  les  Etrangers  fes  Contemporains ,, 
^uî  n^ont  point  eu  de  motif  pour  parler  avec  haine  ou  paC- 


{A)  Pxji&u  Lovsz  D'AvALA  daatUCfaroxn^ae  duBorDon  Pédre  dilui 
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fîondu  Roi  Don  Pedre,  dont  le  Régne  fut  afîûrcment  fan- 

glant,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  {Â). 

Edouard,  Roi  d'Angleterre  ,  étoit  extrêmement  piqué 
de  tout  le  mal  que  les  Bifcayens  lui  avoient  fait  avec  leurs 
VaifFeaux  fur  les  Mers  de  Bayonne  &  de  Bourdeaux,  étant 
au  fervice  du  Roi  de  France,  ou  en  courfe.  Pour  s'en  ven- 
ger ,  il  fit  équipper  une  bonne  Flotte ,  &  Tenvoïa  fur  les 
Côtes  de  Bilcaye.  A  cette  nouvelle,  les  Bifcayens  armèrent 
bien  leurs  Vaiueaux,  &  fe  mirent  en  Mer,  pour  montrer 
qu'ils  ne  craignoient  pas  les  Ennemis.  Les  deux  Flottes  fe 
rencontrèrent  le  28.  a  Août,  &  fe  heurtèrent  avec  une  ar- 
deur réciproque  :  le  combat  fut  fanglant  &  opiniâtre.  fFal-^ 
Jinghatn^  Angiois  de  Nation,  dit,  que  les  Anglois  gagnèrent 
la  Viéloire ,  quoiqu'ils  l'achetaflent  chèrement.  Matthieu 
ViÙani  SqMIeyer  la  donnent  aux  Bifcayens,  &  dans  l'Hiftoî- 
re  on  ne  trouve  rien  quifafle  croire  qu'elle  foit  reliée  aux 
Anglois. 

Charles,  Roi  de  Navarre,  qui  étoit  allé  en  France  avec 
fa  mère  l'année  précédente ,  étant  retourné  dans  fon  Roïau- 
me,fut  couronné  &  proclamé  aPampelunele  27.  de  Juin* 
Peu  de  tems  après,  comme  il  s'étoit  élevé  quelques  trou- 
bles fur  ce  qu^on  ne  maintenoit  pas  les  Privilèges  ,  pré- 
texte fous  lequel  on  avoît  mis  le  Roïaume  en  combuftion, 
il  fit  une  rîgoureufe  juftice  des  féditieux  furie  Pont  deMc- 
luce  ,  a  un  quart  de  lieue  de  Pampelune  {B). 

Après  la  trifté  fin  de  Don  Jayme ,  Roi  de  Majorque,  Don 
Pedre ,  Roi  d'Aragon  ^  envoïa  en  Ambaflade  au  Roi  de  Fran- 
ce Pierre  de  Fenouilkt  *  pour  faire  valoir  les  droits  du  feu 
Roi  Don  Jayme  fur  la  Seigneurie  de  Montpellier,  &  fur 
d'autres  qu'il  prétendoit  lui  être  dévolues.  Pierre  de  Fe- 
nouillet  fe  rendit  à  Paris  ^  &  reçut  audience  du  Roi  de  Fran- 
ce, qui  commit  des  perfonnes  pour  régler  cette  aflfàire.  11  fc 
tint  a  ce  fujct  plufîeurs  Conférences,  après  lefquelles  il  fut 
arrêté  que  le  Roi  de  France  païeroit  la  jufte  valeur  de  l'Etat 
de  Montpellier  ,  &  tous  les  autres  droits  dont  il  feroic 
^juftifié ,  &c  que  la  vente  faite  par  Don  Jayme  ferpit  tenue 


Eue  d'Ei* 

PAGNIi 


(A)  On  pent  voir  I'cIog«  que  Doo 
Nicolas  Antonio  ea  ùm  dans  &  Bi- 
felîothcque. 

(B)  Don  Caklos  ,  Prince  de  Viaocî 


Gaktbay,  AtnsoK* 

^  Il  étoit  Vicomte  de  l'Ile  &  de  Car 
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pour  bonne.  ^  Par  la  même  occafion  Pierre  de  Fenouiltec 


PA^»*'  traita  auffi  du  mariage  de  Dona  Confiance  fille  aînée  du  A**!*^^  ^* 
xjUB.  Roi  Don  Pedre,  avec  Louis  fils  de  Jean  Duc  de  Norman-  ij^«. 
die,  &c  petit-fils  du  Roi  de  France }  il  le  fit  en  vertu  des 
ordres  qu'il  en  avoit  reçus  du  Roi  d Aragon,  qui  étoit 
antieremeat  réfolu  de  laifler  fa  Couronne  à  cette  Priacefle, 
au  défaut  d  enfans  mâles ,  malgré  Toppofition  des  In£tns 
Don  Ferdinand  &c  Don  Jean  Tes  frères,  qui  étoieat alors 
en  Caftilie.  :  1 

Comme  la  guerre  de  Sardaigne  étoit  prefque  finie  par    icRoîcTA- 
la  vidoire  que  Rimbao  de  Cerbera  avoit  remportée  l'an-  f^^^^^^^^ 
»ée  précédente,  Don  Pedte,  Roi  d'Aragon ,  travailla  à  iHer  Jes  mé- 
tranquillrfer  les  Seip;neurs de  la  famille  de  Doria,  en  leur  ac«  s^°j!^  *" 
cordant  à  tous  de  bons  partis,  11  fit  les  mêmes  démarches    *'  *"^ 
auprès  des  Marouis  de  Malafpina  ^  &  de  tous  leurs  Partifans.  * 
Perfuadé  qu'il  etoit  auflî  de  la  dernière  importance  de  les 
aflPoiblir,  il  envoya  un  AmbafTadeur  au  Sénat  de  Cènes, 
pour  le  prier  de  ne  poim  favortfer  en  aucune  manière,- 
foit  avec  des  Troupes,  des  Vaiffeaux,  ou  de  l'argent,  les 
Seigneurs  de  la  Maifon  de  Doria ,  parce  qu'autrement  il 
feroit  contraint  de  déclarer  la  guerre  à  la  République.  A    ^^^^ff' 
quelque  tems  de  la  il  reçut  une  Ambaflade  de  la  Républi-  promet fonfeî 
que  de  Pife ,  qui  lui  fit  offrir  £bn  fecours  contre  les  Gé-  cours  coatte 
tiois,  propofition  que  le  Roi  accepta  volontiers,  pour  en  ^^^  ^  ^^ 
tirer  avantage  dans  le  befbin.  L'Ambafladeur  Pifan  étoit 
Jacques  Execius  (^). 

Arriva    prefque  dans  le  même  tems    un    év^nemeni:    ,  VtocMi 
tien  horrible,  dont  je  ne  crois  pas  qu'il  foit  fait  mention  pri^*enyc« 
dans  les    Hiftoires  d'Efpagne.  Bernard  Alanis,  Chanoine  Aianîs  Cha- 
de  Valefice  &  Légat  du  Pape ,  fit  le  procès  à  quelques-  f ®*"^  ^5  Y*' 
uns  des  prmcipaux  Seigneurs  du  Royaume,  &  tes  excom-  ^^^  j„  p^p^ 
munia  pour  les  contraindre  de  payer  ce  qu'ils  dévoient  à 
la  Chambre  Apoftolique.  Ceux-ci  eurent  recours  au  Rdî 
Don  Pedre,  qui  manda  le  Chanoine,  &  lui  dit  de  caflcr 
4oute  la  procédure  qu'il  avoir  faite  contre  eux ,  &  de  les 
relever  de  l'excommunication.  Le  CJianoîne  ayant  refufé 
xi'obéir,  le  Roi  s'emporta  contre  lui,  lie  maltraita  de  pa« 


(-^1  L'Hîftoire  de  Don  PeHre  Roi 
^'Aragon.  2  U  k  i  t  a  «C  les  autres. 

*  Qcioîque  l'on  commença  dès-lors  ce 
Traité,îl  ne  fiit  enncrement  terminé  qu'au 


TqtmV. 


IJeaa,  Roi  de  France,  fiis  &  fuccelleur 
de  Phiiippe  de  Valois.  Ceft  ce  dont  oa 
trouve  un  témoignage  incoitef^db  e 
dans  \ti  Preuves  de  la  nouvelle  Hiftoira 
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^  raks,  &  le  fit  etrfèrmer  dans  une  étroite  prifon^  Ici  laer  ^777" 

j  c;      naçant  de  la  dermere  rigueur  ^  js  il    ne  le  ccmtormDiC    pagme 
u$o^      pas  k  ùl  volonté.  ÎPour  mieux  Vj  contraindre  ^  le  Roi  fit    u^<<* 
aufii  arrêter  foa  père.  Comaoïe  le  Chanoine  refta  toujours 
inflexible   malgré  les  violences  qu'il  éprouvoit  ^  on   le 
tira  de  prifon  pour  le    faire  mourir^  Après  qu'on  l'eut 
dépouillé  de  fes  habits  Eccléfîailiques^on  le  pendit  par 
les  pieds  au  haut  d'ime  Tour^  &  on  le  menaça  de  le  laif* 
f  fer  tomber  a  terre,  s'il  ne   confentoit  point  à  ce  qu'on 
exigeait  de  lui.  Le  pauvre  Chanoine  detneura  ainfi  quel- 
que tems  f  jufqu'a  ce  que  la  crainte  de  la  mort  ^ifant  im^ 
predîon  &r  lui^  il  promit  d'obéir  a  l'crdre  du  Rûi  :ainfi 
on  le  décrocha ,  &  ayant  été  retiré  prefque  a  demi  mort^ 
il  tînt  parole*  Le  Pape  inibuit  de  cet  événement  ^âcjufte- 
ment  irrité  d'un  fi  grand  facrllégei  écrivit  à  cette  occa- 
fion  au  Roi  Don  Pedre  une  lettre  très- vive.  Il  lui  marqua 
qu^il  avoir  encouru  l'excommunication  par  fon  injuile  pro* 
eédé  envers  le  Chanoine,  &c  pour  n avoir  pas  parye  le 
tribut  qu'il  devait  au  Saint  Siège  pour  la  Sardaigne  ;  &c 
il  lui  déclara  que  s'il  ne  donnoit  une  entière  fatisfad^n  à 
l'Eglife,  èc  n'annuiloit  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  il  employé^ 
roit  de  toute  manière  contre  hjti  les  armies  fpirituelks  (A}. 
fEwdeCc*      Le  Roi  d'Aragon  jugeant  à  propos  pour  Tes  vues  de 
^ns'tous^ta  ^^^^^  ^^  Etats,  les  convoqua  à  SaragofTe ,  où  tout  fut  arran* 
Etats  da  Roi  gé  à  fon  gre.  Après  que  l'AfTemblée  Ru:  finie,  il  paflali 
rf' Aragon.      Perpignan,  oîi  le  17  de  Décembre^ il  rendit  une  Ordon- 
nance, par  laquelle  il  défendit  décompter  déformais  dans 
tous  fes  Etats  les  années  par  l'Ere  de  Cefar,  dont  oa  avoit 
lait  uTage  en  Efpagne  jufqu'alors,  voulant  qu'ion  fe  fervît 
de  l'époque  de  la  Naiflànce  de  Jefus-Chrifl,  que  la  plupart 
des  Royaumes  Chrétiens  avoit  déjà  adc^tée  (£). 
Le  Pape  fou-       Eft  Portugal,  le  Roi  Don  Alfonfe  foulait  aux  pieds  la 
SjîliaS  Jurifdi<a:ion  Eccléfiaflique.  Quand  les  Prêtres  employoient 
i'aiotk  Ecdé-  contre  les  Séculiers  les  armes  de  l'Eglife  pour  les  con*^ 
fiaftîquc.        traindre  de  remplir  leur  devoir,  on  ks  mettoit  en  priibn^ 
&  on  les  bannifToit,  s'ils  nefe  fcmmetcoieat  k  l'appel  aux 
Juges  Royaux  ;  de  forte  que  les  armes  fpirituellesde  l'E- 
glife étoient  extrêmement  décréditées.  Quelques  Prélats 
zélés  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Pape ,  (^i  écrivit  au 

(if)  Ratha^laus»  ^     (i?)ZuiixTA  ac  d'auirev 
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^ ~*  Roi  Don  Alfonfc  de  défendre  à  fes  Juges  de  recevoir  au- 

^vaZhb'  ^^^  appel  de  ceux  qui  auroîent  été  excommuniés  par  les 
ii«s.  Prélats  pour  avoir  ufurpé  les  biens  de  TEgliië,  &  de  nefe 
mêler  en  aucune  manière  de  décider ,  lî  les  excommuniés, 
pour  quelque  raifon  que  ce  fût,  dévoient  fe  regarder  com- 
me tels  ou  non ,  parce  que  c'étoit  attaquer  direâement  la 
Jurifdidion  &  la  liberté  Eccléfîaftique  qu'il  s'efïorceroit 
toujours  de  maintenir  (Â). 

Le  Pape  Clément  créa  le  1 7  de  Décembre  plufieurs  Car- 
dinaux, du  nombre  defquels  fut  Don  Gilles  Alvarez  d'Al- 
bornoz,  Archevêque  de  Tolède,  Perfonnage  d'un  graûd 
mérite,  comme  on  en  fur  convaincu  dans  la  fuite  {B). 

Le  jeune  Roi  Don  Pedre  qui  vouloit  paffer  en  Caftille, 
alla  de  Sé\rille  k  Lléréna,  emmenant  avec  lui  Dona  Eléonôr 
de  Guzman  prifbnniére.  Il  y  fut  f  rès-bien  reçu  de  Don  Fré- 
déric fon  frère,  &  ayant  été  fêté  quelques  jours,  il  partit 
pour  Talavéra .  après  avoir  permis  a  Don  Frédéric  fon 
frère  de  voir  Dona  Eléonor  fa  mère,  &  de  lui  faire  fes 
adieux.  Arrivé  à  Talavéra,-il  y  aflîgna  le  Palais  pour  pri- 
(bn  a  Dona  Eléonor  qui  fut  fait  mourir  peu  de  tems  après 
par  ordre  du  Roi  &  de  la  Reine  mère,  fans  aucun  refped 
pour  la  mémoire  du  feu  Roi^  &  fans  aucun  égard  pour  fes 
«nfans  K  Tel  fut  le  pouvoir  de  la  haine  invétérée  de  la  Rei- 
ne Dona  Marie,  qui  porta  fon  fils  a  commettre  cette  adlîon 
déteflable,  &à  commencer  ainfî  k  fouiller  avec  le  faiig  de 
Dona  Eléonor  de  Guzman  les  Annales  de  fon  Hifloire  : 
fource  funeftc  des  cruautés  afïreufes  qui  feront  frémir  ma 

S  lame,  quoique  quelques-iins  fe  fbîent  efforcés  de  les  ju- 
ilîer. 

Pourfuivant  fa  route,  il  envoya  à  Palençuéla  Don  Jean 
Garcie  Manrique,  pour  obferver  les  démarches  de  I>on 
Tello  fon  frère ,  qui  lui  donnoit  quelque  ombrage.  A  fon 
arrivée  a  Palence  ^  il  fut  joint  par  le  même  Don  Telio  a 
qui  il  fit  un  accueil  favorable,  en  confîdératipn  de  la  ma- 


Anne'ede 
;•  c. 

1J50. 


Don  Gilles 
Alvarez  d' Al- 
boraoz  créé 
CardioaL 

MortdeDofia 
EléoDor   im 
Guzman, 


(  B)  La  Vie  des  Papes  dans  B  a  i  u- 
%B%  Rayn^i,dis&  Chacon. 

*  Marîana  c^iccfice  cecc^aûioa  ân- 
{uiaaire  fous  l'aanée  1350.  &  a^re 
4aue  c'eil  depuis  ce  tems  que  la  Ville 
-de  Talayéra ,  qui  éroit  de  l'appanage 
de  la  Reioe  ,  a  été  nommée  TaUvers 
d$  U  Rtj»M.  La  P.  d'Oxkans  dit  que 


cette  Place  ireçut  ce  pompaçce. qu'elle 
appartenoic  à  là  matlieùreure  De  Sa 
Eléonor  >  fit  que  la  Reioe  en  eiU  la  coo- 
Hfcation,  Mais  Mariaaa  donne  à  enten- 
dre que  ce  fut  en  <;onfldération  de  ce 
qu*oa  ne  doutoit  point  que  le  fang  de 
Dona  Elécnor  n*eftc  été  répandu  à  la 
Sollicitation  de  la  Reine  :  cruauté  dont 
on  voulue  par  U  étemifêr  la  ipémoire. 

Hhij 


Troubles  â 
Burgos ,  8c 
mort  de  Gar* 
cilafo  &  dû 
quelquffs  an* 
très. 
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'  ■  niere  dont  il  diffimula  la  douleur  &  le  reflèmiment  que  la 
^'*j*  c*  ^*  ^^^^  ^^  ^^  ^^^^  devoit  lui  caufer.  Dans  le  même  tems  le 
j'351*.  Roi  envoya  a  Burgos  une  penonne  pour  faire  le  recouvre- 
ment de  TAlcavala,  quuique  cet  impôt  ne  Ijni  eût  point  été 
accordé  par  les  Etats  qu'il  avoit  convoqués  a  Valiadolid. 
H  y  eut  à  cette  occafiou  une  révolteà  Burgos,  dans  laquelle 
oa  tua  le  Receveur  du  Rof.  Cette  aâionîrrita  extrême- 
mentleRoî  ,  qui  convint  avecDonJean  Alfbnfed'Albu- 
querque,  de  punir  fevérement  un  pareil  attentat.  Les  Habi- 

.  tans  de  Burgos  qui  en  eurent  avis,  prirent  les  armes,  & 
Garcilafo  de  la  Vega  s^étant  joint  à  eux,  ils  firent  prier  le  Roi 
de  ne  point  amener  av^ec  lui  Don  Jean  Âlfonfed'Albuquer- 
({ue^fous  prétexte  qu'ils  craignoient  quelque  émotion  &C 
•  quelque  trouble,  parce  que  Don  Tello  &  Garcilafa  avoient 

déjà  eu  quelques  paroles   enfemble ,  &  qu'on  fçavoit  que 
Don  Jean  Alfonfe  d^Albuquerque  étoit  auflî  depuis  SéviUe 

\  en  mauvaife  intelligence  avec  Garcilafo  ;  mais  le  Roi  s'ih- 
quiétant  peu  de  leur  demande,  paffa  a  Burgos  avec  toute  fa 
Cour.  On  alla  de  la  Ville  au  devant  de  lui,,  &  Garcilafo 
fe  préfentaà  la  tête  de  tout  fon  moncie.  Le  Roi  qui  fe  tint 
très-offenfé,  de  même  que  fon  favori,  de  ce  qu'on  étoit  for- 
ti  de  cette  manière  pour  le  recevoir,  ne  fut  pas  plutôt  en- 
tré dans  la-  Ville,  qu'il  voulut  (e  défaire  de  Garcilafo,  & 
le  manda  pour  cet  effet  à  fon  Palais.  La  Reine  Doiia  Ma- 
rie inflruite  de  Tintention  du  Roi  fôn  fils,  fit  dire  a  Gar- 
cilafo de  ne  point  venir  au. Palais,  quoiquonTy  invitât^ 
Malgré  cet  avis,  Garcilafo  qui  craignoit  de  fe  rendre  plus, 
fufpedl  par  un  refus,  obéit  a  l'ordre  du  Roi  i  mais  dès  qu'il 
fut  dans  le  Palais,  le  Roi  le  fit  poigt^arder,  &  jetter  fon 
corps  dans  la  rue ,  oîi  les  Taureaux  qu'on  laifTa  courir  ce 
jour- là  par  la  Ville,  le  foulèrent  aux  pieds,  jufqu'a  ce  que 
quelques  perfonnes  pieufes  l'enlevalTcnt  &  lui  aonnafTent 
la  fépulture  *.  On  fit  auflî  mourir  par  ordre  du  Roi  tr.ois 
Citoïens  de  la  Ville,  en  punition  du  dernier  tumulte  i  ce 
qui  fut  caufe  que  beaucoup  d'autres  s'enfuirent  de  Burgos. 
Doa  Alfonfe  Coronel  aïant  appris  le  trifle  fort  de  Garci- 


*  Si  Too  en  croît  Marîana,  qui  met  la 
mort  de  Vega  fous  Tannée  $$o^lt  ieul 
crime  aue  Ton  reprochoit  â  ce  Sei- 
gneur eioit  d'avoir  été  Jié  d*amîtié 
avec  Don  Jean  de  Lara.  Cette  raiioa 
^  celle  que  rapporte  F£Ri!L£aAs  ont  bien 


pu  concourir  enfemble  à  cnufer  fe  per- 
te. Mariana  ajoute  que  Don  Garcie 
Manrique  lai  (uccéda  dans  Pimportaa- 
te  Charge  (Te  Grand  Sénéchal  oa. 
Gouverneur  de  CaAille.. 
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VACNB 


Ere  i>  Es-  fît  un  pareille  trairement  a  la  perfuafîon  de  Dorr  Jean  Al-     ^^,^0.  *** 
fonfe  d'Albuquerque,  avec  qui  il  étoit  brouillé.  Afin  de       *3h. 
s'en  garantir  &  de  pouvoir  fe  défendre,  fi*  Ton  formoit 
contre  lui  quelque  entreprife  ,  il  fe  retira  a  Aguilar,  & 
fortifia  bien  cette  Place  :  procédé  dont  le  Roi  refoiut  de. 
de  le  faire  repentir  j,  dès  qu'il  feiioit  un  peu  plus  libre. 

D'un  autre  côté  Don  Henri  ^  Comte- de  Traftamare,  qui  rJîîlL^x"'^ 
avoit  appris  la  mort  de  Doua  Elconor  de  Guzman  fa  mere^  ftamare  re 
travailloit  a  fe  faire  un  parti  contre  h  Roi,  pour  fe  garan-  cherche  Tap-^ 
tir  des  tyrannies  dont  il  fe  crut  menacé  avec  fes  frères.  Ne  PortugaUoiT 
trouvant  point  dans  la  famille  de  fetr  fa  mère  un  fur  ap^  treleRoliom 
pui,  quoique  tous  les  parens  de  cette  Dame  infortunée  fuf-  *^'^ 
fent  indifpofés  &c  aigris  contre  le  Monarque ,  il  paHa  en 
Portugal,  oîi  il  foUicita  le  Ror  Don  Alfonfe  de  l'aider  de 
fts  armes  k  ranger  a  la  raifon  le  Roi  Don  Pedre.  Le  Roi 
de  Portu2;al  jugeant  que  le  remède  étoit  violent,  &  que 
par  fa  médiation  il  pouvoit  procurer  au  Comte  Don  Hen^ 
ri  ce  qu^il  iouhaitoit,  rcfafa  de  condefcendre  a  la  propa- 
fition  de  ce  Prince..  11  fe  contenta  feulement  de  députer  . 
une  perfonne  vers  Roi  le  Don  Pedre  fon  petit-fils,  pour  luL 
dire  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de:  leurs  Monarchies  qu'ils  s'abou- 
chailent  a  Ciudad-Rodrigoi&le  Roi  de  Caftillc  fit  réponfe 
qu'il  fe  rendroit  a  cette  Ville,  quand  il  auroit  tenu  les  Etais* 
qui  étoietrt  convoqués  à  Valladolid.     ' 

Pendant  que  le  Koi  étoit  a  Burgos,  il  voulut  s'âffûrer  irdcfoV^ 
de  ta  perfonne  de  Don  Nune  de  Lara ,  fils  de  Don  Jean  ^^ooma^ne^ 
Nuiiez  de  Lara, qu'on  élevoit  a  Paredes  ae  Nava.  Sur  cetfe  de  Don  jeant 
nouvelle  la  Gouvernante  de  Don  Nune  (e  fauva  au  plutôt  Nunexdc^Lair 
en  Bifcaye  avec  le  jeune  Seigneur,  &c  s!enferma  dans  le 
Château  de  Berméo.  Le  Roi  averti  de  fa  fuite  pourfuivit 
la  Gouvernante  jufqu'au  pont  de  l'a  Ra  î  mais  comme  il 
apprit  que  Tenfant  ctoit  déjà  en  lieu  de  fureté ,  il  retourna 
à  Ëurgôs,  &c  envoya  en  Bifcaye  Ruy  Diaz  de  Koxas  avec 
des  Troupes  pour  foumettre  cette  Province.  Rui  Diazaf- 
fiéga  le  Châteaux  d^Orofco  oii  Jean  d'Avcndaiîo,  qui  eiu 
étoit  Gouverneur,  fit  une  fi  vigoureufe  réïîflance ,  que  Diazi 
fut  contraint  de  fe  retirer.  Le  Koi  donna-  enfuite  dès* 
Troupes  a  Ferdinand  Lopez  d'Ayala  pour  réduire  k  Plaee^ 
appcllée  Las  Incarnationes,  qui  ne  tarda  pasa.fe  rendre.. 
DoaNune  de  Lara  étant  mort  peu  de.  tem»  aprè&>^  le  Roi  fia 
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Paix  &  Al- 
liance renou- 
vellées  entre 
Jes  Rois  de 
Caftilh  &  de 
Navarre* 


Etats  Gcné- 
faux  de  Ca- 
fliile  allèrn- 
biés  à  Burgof* 


arrêter  fes  fœurs ,  &  s^empara  de  tous  les  Domaines  de 
Don  Jean  Nufiez  de  Lara  leur  père. 

Don  Carlos  furnommé  le  Mauvais ,  qui  étoit  depuis  peu 
monté  fur  le  Trône  de  Navarre  y  crut  devoir  entretenir  la 
bonne  amitié  &  la  bonne  correfpondance  qui  avoient  ré- 
gné entre  fon  père  &  les  Rois  de  Caflille.  Il  alla  à  cet  effet 
à  Burgos  voirie  Roi  Don  Pedre,  qui  lui  donna  toutes  fortes 
de  marque  d  eftime  &  de  confidération,  &  lui  fit  quelques 
préfens  *.  Après  que  ces  deux  Princes  eurent  renouvelle 
la  paix,  &  fe  furent  promis  réciproquement  de  vivre  en- 
femble  dans  une  parfaite  union ,  ils  fe  féparerent^  &  le 
JRoi  Don  Carlos  retourna  en  Navarre. 

Le  Roi  Don  Pedre  alla  de  Burgos  à  Valladolid  tenir 
les  Etats  qu'il  avoit  convoqués,  &  où  fe  trouvèrent  un 
grand  nombre  de  Prélats,  de  Seigneurs  &  de  Députés  des 
Villes ,  parce  (j[ue  c'étoient  les  premiers  Etats  qui  fe  fuflfent 
aflembiés  depuis  fon  avènement  au  Trône.  On  y  propofa 
de  fupprimer  Las  Bé  hé  trias  ,  c'eft- a-dire  Tufage  oîi  les 
Places  étoient  de  fe  mettre  fous  la  proteûion  des  Seigneurs, 
à  qui  elles  païoient  en  cette  confidération  une  certaine  fom- 
me  d'argent.  Les  raifons  qu'on  en  apporta,  furent  d'épar- 
gner ces  frais  aux  Places,  a  éviter  les  conieftations  qui  naif- 
foient  de  là  entre  les  Seigneurs,  &  d'ôter  a  ceux-ci  le 
grand  crédit  qu'îlf  avoient  dans  les  Villes ,  &  qui  les  ren- 
doient  quelquefois  formidables  aux  Rois  **.  On  traita  enfui- 
te  du  mariage  du  Roi ,  &:  il  fut  décidé  que  deux  Ambaf- 
fadeurs  iroient  a  la  Cour  de  France  choinr  dans  la  Famil- 


"»  Mariana  dit  que  rien  Q*étoit  plus 
po)i  &  plus  brillant  que  ces  deux 
Cours;  qu'elles  étoient  nombrenfes; 
que  tout  y  étoit  galant,  fuperbe,  ma- 
gnifia ue  ;  que  les  Courtifaos,  auiC  bien 
que  les  deux  feunes  Rois,  fcmbloieat 
ledifpucer  de  politeiTe  &  de  magnificen- 
ce; que  la  conformité  de  Tâge,  mais 
plus  encore  le  rapport  de  génie  ft  d^hu- 
meur  y  formèrent  entre  ces  deux  Rois 
une  amitié  très- étroite.  Le  Roi  de  Na- 
varre avo  t  avec  lui  le  Prince  Philippe 
Ibo  frère,  il  demeura  quelques  jours  à 
Burgos ,  &  tout  ce  tems  fut  emploie 
«A  Hétes ,  en  Speéhicles ,  en  Tournois , 
en  parties  de  Cbaflèft  deplaifirs« 

'"^  Cette  fiippjretlîoQ  n'eut. pas  lieu, 
i  caiiiè  de  la  tooo  oppofition  qjoe  Don 


Jean  de  Sandova!  h  d'autres  grands  Sei« 
gneurs  y  formevenc  C'eft  ce  qu*oa  voie 
dans  Mariana,  qui  ajoute  â  ce  que  rap- 
porte Ferreras»  que  par  BtbêtrÎMs  çn 
entendoît  des  Villes  libres  ou  confifdé'* 
rées,  parce  que  c'étoient  des  Places  qui 
aToieat  encre  elles  une  elpece  de  con- 
fédération >  &  où  régnoit  une  Ibrte  de 
Gouvernement  populaire,  qui  raainie- 
noit  régalité  entre  ks  Habitaos.  X«es 
Seigneurs  qu'elles  choifîfioient  pour 
leurs  Chefs ,  étoiem  comme  leurs  Gou* 
vet aeuts ,  avec  une  autorité  prefque.ab* 
folue  pour  régler  tout  ce  qui  regardoic 
le  bon  ordre  &  la  police  de  la  y/illc  : 
on  leschangeoit,(èioa  qu'on  le  jugcott 
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MBxs!  1*  pl^s  digne  d'être  Tépoufe  de  ce  Prince  :  on  chargea  de     ^]*. "  "* 
13»^.     cette  commiflion  Don  Jean  de  Las  Roelas,  Evêque  de       issi* 
Burgos  «  fie  Alvar  Garde  d'Albornoz,  frère  du  Cardinal 
Archevêque  de  T&léde,  qui  partirent  après  lAfTemblée  dt$ 
Etats,  avec  d'amples  pouvoirs.  Enfin  on  agita  piufieurs    EotrcT&edes 
autres  afianres^  &  tout  étant  terminé^  le  Roi  alla  a  Ciu-  ^^^y^J^p^^^* 
dad-Rodrigo  avec  fa  mère,  pour  Teptrevûe  que  leï^  de  togai  à  Cwi- 
Portugal  fon  grand  père  lui  avoit  fait  propofer.  La  joie  datf-Rodrigo^ 
fut  égale  de  part  fie  d'autre,  fie  le  Monarque  Portugais 
exhorta, fon  petit-fils  fie  fa  fille  de  gouverner  avec  modé- 
ration fie  douceur ,  fie  de  ne  point  révoquer  les  grâces  qui 
avoient  été  accordées  par  le  feu  Roi  ou  fes  Ancêtres  ea 
récompenfe  des  bons  fervkes.  Il  recommanda  furtout  a  fon 
petit-nls  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  fes  frères  , 
s'il  ne  vouloit  pas  voir  fes  Etats  continuellemetit  agités  par 
des  troubles  domelliques,  fie  l'invita  en  conséquence  à  re-» 
.  cevoir  en  grâce  le  Comte  Don  Henri  fon  frère ,  lui  re- 
préfentant  qu'il  ne  devoit  point  être  étonné  que  ce  Com- 
te eût  été  irrité  de  la  mort  de  fa  mère  ,  fie  eût  cherché  a  faire 
éclater  fon  reffcntimeni  fie  à  fe  venger  d'un  procédé  fi  in* 
jufte.  Le  Roi  E>on  Pedre  aïant  confcntî  a  tout,  tes  deux 
Potentats  fe  féparercnt,  fie  le  Comte  Don  Henri  rentra 
en  grâce  auprès  du  Roi,  quoiqu'il  ne  cc0at  jamais  de  fe 
défier  de  fon  caradtere  &c  de  ccki  de  Don  Jean  Alfonfc 
d'Albuquerque  fon  favori  (A). 

Pendant  que  Don  Pedre,  Roi  d'Aragoa,  étoit  k  Perpi-    NaîiTiBcr  Jt 

fnan,  la  Reine  fa  femme  accoucha  le  27  Décembre  dun  princed^Ara- 
Is  qu'on  nomma  Jean,  k  qui  il  donna  l'année  fuivante  le  goo,  &  Duc 
tître  de  Duc  de  Girone  *•  Le  Roi  voulut  fur  le  champ  le  ^®  GîwBé. 
faire  procbmer  héritier  de  fes  Etats  ;  mais  on  luirepréfen^ 
ta  que  cette  Cérémonie  devait  fe  faire  à  Saragofle.  Comme 
il  craignoic  que  Don  Ferdinand  fon  frère,  foutenu  de  Don 
Pedre,  Roi  de  Cailîlle»  ne  fît  quelque  incurfîon  en  Valen- 
ce, il  aflembla  quelques  Troupes  dans  ce  Roïaume  pour 
empêcher  les  hoftitîtês.  Peu  ae  tems  après ,  il  reçut  un^      Rcnowr* 
Ambaffade  de  Jean,  Roi  de  France,  qui  vouloit  renouvel-  ^^^^"^^ 
1er  avec  lui  Tancienne  Alliance  1  par  envie  de  le  mettre  le»,  Couco»* 

(4)  Ayala.,  Doo  Carlos  PrSoce  II  aux  fils  aSoifs  des  Rots  cF  Aragon  le  D»- 
àe  Viane.  llAi  de  Gîrooe  poui  leur  appanaock 

!  Delà  eft  veau  Vuikg^  de  donner  [| 
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'  '       dans  fes  intérêts  k  Toccafion  de  la  guerre  fanglante  qu'il 

^   f,  c!  ^*  avoit  avec  les  Anglois.  Pour  refferer  davantage  les  nœuds  *^*^^^ 

1^5 1.  de  leur  union, on  convint quje  Louis, fiis  du  Koi  Jean,  épou-  i^Hf, 
Des  de  France  feroit  Doiia  Jeanne ,  la  plus  jeune  des  filles  du  Roi  Doa 
A  a'Aragon.  p^^^e  :  accord  *  pour  lequel  on  donna  toutes  les  plus 
grandes  fûretés  qu'on  put  alors  imaginer  (^). 
Ligue  entre  Comme  les  Vénitiens  &  les  Génois  étoient  en  guerre, 
le  Hoiu»Ara-  les  pçtoiiers  qui  fçavoiem  combien  Don  Pedre,Roi  d'A- 
gon  &  lesVé-  ragon,  étoit  indifpofé  contre  les  derniers  à  Toccailon  de  la 

^inens  contre   o  ^  i    •  ••  a      i.    rr  j  \  t  i 

jks  Gtuois.  Sardaigne,  envolèrent  en  Amballade  vers  ce  Monarque,  Jean 
<jradojiico,  pour  faire  avec  lui  un  ligue  oiïènfive  &c  dc- 
fenfivè  contre  ceux-ci.  La  République  de  Gènes  avertie  de 
^ette  négociation,  £l  auffi  paffer  à  la  Cour  du  Roi  d'A- 
ragon Chriflophe  Paul,afin  de  fçavoir  de  ce  Prince  s'il 
étoit  réfolu  de  vivre  avec  elle  ou  en  paix  ou  en  guerre  i 
&  le  Roi  fit  réponfe  qu'il  cominueroit  la  guerre  tant  qu'el- 
le ne  renonceroit  point  a  toutes  fe^  prétentions  fur  la  Sar- 
daigne &  la  Corîe,  Après  que  Cliriitophe  Paul  eut  été 
congédié ,  le  Roi  fe  ligua  avec  les  Vénitiens  a  certaines 
conditions,  dont  une  entre  autres  fut,  qu'aucune  des  deux 
FuifTances  ne  feroit  jamais  la  paix  avec  les  Génois  fans 
le  conlentement  de  l'autre  :  on  régla  auffi  le  nombre  de 
Troupes  &  de  Vaifleaux  que  le  Roi  &  la  République  de- 
îls  arment  Voient  fournir  Tout  étant  ainfi  concerté,  le  Roi  commença 
A  ineueac  en  à  lev<^  des  Troupes  &c  a  fair€  équipper  des  Bâtimens ,  &c 
Mer  une  bon.  j^^^  République  de  Venife  envoïa  en  Catalogne  André 
jae  tte.  d'Andale  av^c  des  Galères  pour  tranfporter  des  Troupes. 
Lorfque  le  Roi  eut  achevé  fes  préparatifs,  il  donna  le 
commandement  de  fes  Galères  à  Fonce  de  Santa- Pau,  qui 
mit  a  la  vx>ile^  joignit  la  Flotte  Vénitienne  dans  le  mois 
-de  Novembre  fur  les  Côtes  de  Sicile ,  &  prit  la  route  de 
Conrtantinople  «n  confidération  de  la  ligue  que  la  Répu- 
blique de  Venife  avoit  faite  avec  l'Empereur  d'Orient. 
Les  deux  Flottes  paflerent  l'hyver  fur  ces  Côtes ,  où  Nico- 
las Pifan  amena  quatorze  Galères  de  renfort  aux  Véni- 
tiens, &  Bernard  Ripol  quatre  aux  Catalans  (B). 

Don  Pedre,  Roi  d'Aragon ,  informé  du  renouvellement 

(A)  ZvKir  A.  Il       *  Quoique   Ferrfras    marqtie 

(A)   à^  t  I  R  A  R  Q  u  E  \W.  I  cpîft.  u  yi  d*après  Zurîta  qu'il  fut  fait  ccfte  année 


Ma  i-ih;ll  ViLLANi,livre  xchaf  IcreiT* 
«CoRi.u&iJiv.  i.chap. 7  leUoi  Don 
p£DR£|ZuiiiT  A  âc  d'autrcs. 


on  verra  fous  la  fuÎTaote  dans  mader- 
nierc  ooce  que  c'eft  une  méprîfe. 

d^  Alliance 
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d* Alliance  entre  les  Rois  de  Caftille  &  de  Navarre  en  prit 


^Îagm?"  ombrage ,  &  Tcfolut  de  fe  liguer  plus  étroîtemenVque  ja'-'  ^'')^'l  ""^ 
ajiy*     mais  avec  le  Navarrois  fon  beau-frere,  11  lui  envoïa  à  cet       135/. 

efièt  le  Comte  Don  Loup  de  Lune  &  Don  Jean  Fernan-  ment  d'Aï-  ' 
Aez  d'Hérédia,  Caftillan  natif  d'Ampofta.  Ces  deux  Am-  ^''^^j.^^ï! 
balTadeuTS  aïant  témoigné  au  Roi  de  Navarre  que  leur  ragon  &  de 
Maître  fouhaitoit  fort  d'entretenir  la  bonne  intelligence  Navarre  à 
qui  avoit  régné  jufqu'alors  entre  les  deux  Couronnes,  le  ^^"^^'^^ 
prièrent  de  ne  point  confentir  que  Jeanne  fa  fœur,  Reine 
Douairière  de  France,  époufat  Don  Pedre ,  Roi  de  Caftille , 
&  lui  propoferent  en  mariage  une  des  filles  du  Roi  de  Si- 
cile :  le  Navarrois  fit  rëponfe  que  plufieurs  raifons  Tenga- 
goient  de  continuer  a  vivre  toujours  en-  bonne  union  avec 
fe  Roi  Don  Pedre  ;  qu'à  Tégard  du  mariage  de  fa  fœur 
avec  celui  de  CaftilleJ  il  ne  de  voit  avoir  jiucune  inquiétude, 
parce  qu'il  n'étoit  point  d'ufage  en  France  que  les  Reines  **' 

Douairières  fe  remariafTent  *  i  que  pour  ce  qui  étoît  du  fien , 
il  ne  feroit  rien  fans  en  donner  avis  aux  Rois  de  France  $ 
de  Caftille  Se  d'Aragon  ;  enûn  que  comme  il  étoit  dans  la 
néceflîté  d'aller  en  France,  ^  prendroit  fa  route  par  l'Ara- 
gon  pour  avoir  le  plaifir  de  le  voir,  de  même  que  fes  nièces. 
Se  affermir  entr'eux  la  bonne  correfpondance.  En  effet  le 
Navarrois  étant  allé  peu  de  tems  après  a  Huefca,  vit  dans  cet- 
te Place  Jeanne  &  Conftance  fes  nièces ,  &  eut  enfuite  avec 
l'Aragonols  fon  bcau-frere  une  entrevue  k  Momblanc,oîi  les 
deux  Monarques  renouvellercnt  le  Traité  d'Alliance  (-4).^ 

Paur  faire  fatisfadlion  dé  la  violence  dont  on  avoit  ufé  ^^J^^^  ^7a^on 
Tannée  précédente  envers  la  perfonne  d'Alanis ,  Légat  du  au  Pape  pour 
Pape,  le  Roi  Don  Pedre  envoïa  k  la  Cour  d'Avignon  Don  i*  violence 
Hugues,  Abbé  de  Ripol,  Don  Bernard  de  Cabréràôc  Don  ^°*°"^^  ^"""^ 


.:{A)  ,Ga&ibay'8:  ZuriTa. 

*  Il  ell  sûr  qu'il  n'eft  point  d*uâge 
en  France,  que  les  Reines  Douairières 
iè  remarient  ;  mais  comme  l'on  a  quel- 
quçs  exemples  du  contraire ,  cette  rai- 
Ibn  n*auroit  pas  iH  faire  beaucoup 
iTîmpreffion  fiir  TeTpril  du  Rôt  d'Ara- 
gon y  £  ce  Prince  a^oit  été  bien  înfiruit 
'dans  l*Hiftoire  de  France  ;  d^oii  Ton 
doit  inférer  pour  les  Princes  une  néceH 
j^té  i|i(3ifpen^le  d'acquérir  le  plus  de 
connoiflance  qu*illeur  eft  poffible,  afin 
qu'ils  foient  moins  expofis  à  être  uom- 
pés. 

Tome  V. 


^  On  voit  dans  la  nouvelle  Hifloire 
de  Languedoc,  que  Don  Cados,  Roi  de 
Navarre,  commanda  dans  le  Languedoc 
pour  le  Roi  de  France  ,  en  qualité  de 
Lieutenant  de  Roi,  avec  une- autorité 
presque  abfolueipendant  les  mois  de  Juil- 
let, Aoftt,  Septembre,  Oâobre,  & 
que  lé  6  de- Novembre  il  donpa  k  Lu- 
nel  des  Lettres  dans  lefqucUes  jl  prend 
cette  qualité,  fans  qu^on  (çâChe  s'il 
rexçrca.plus  long- tems.  Illemble  qu*oi| 
peut  inférer  de  ceci,  que  ce  fut  tout 
au  plus  tard  dans  le  mois  de  Juin ,  qu'il 
eut  fou  entrevûr  avec  le  Roi  d'Àragoo. 

li 
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*  ^;  Loup  d^UrréaaveeuneLettredatécdeGironnei  par  Taquet 
^^j^Q  ^*  le  il  prîoit  le  Pape  de:  lui  pardonner  fa  conduite  paflee^ 
13  ^x*       &  de  lui  impofec  une  pénitence  pour  réparer  fa  faute  :  il; 


vers  Aho!.    promit  en  mime  tcms  de  ne  point  empêcher  déformais,  le» 
fon  Légat.      Officiers  diu  Pape  de  remplir  leurs  commiiCons  (A)^ 

n^»*  L^année  ûii vante ,  qui  tur  cellcL  di?  1 3  «o-  de  lEre  d^f- 

iku^fc  Roi  ?^&^^  ^  rj^jT.de  Jefus-ChTift,,  DonPedrevRoî  de  Ca- 


?ue  a  voit  ordonné  la  reftituiîon  par  fon»  Tcftament  :1e  Saint 
'ère  lui  feifoit  fentir  toute  liai  force  de  cette  obligation  (JB).» 
Troubles Ains  Cependant  Dofï  Alfonfe  Fernandez  Coronel,  qui  étoit. 
îStt  dc«*E^  <**^s  le  Château.  d'Aguilar,.  commettoit  de  cette  Place  de, 
cats  de  Caftîl-  grandes  hoftilitésdan&tous  les  environs.  Le  Roi  Don  Pe*- 
*•«  are  réfolu  de  reprimer  fon^  audace,  ne  fut  pas  plutôt  paf-^ 

fe  en  Andaloufie,.  &  arrivé  h  Cordoue ,  qu  it  ditaciiai 
Gutierre  Fernandez  de  Tolède,.  &  Sanche  deRoxasavec 
fon  Régiment  &  quelques  autres  Troupes,  pour  aller  aflîé- 
ger  Aguilar  ,  &  s'affîirer  de  la  perfonne  de  Don  Alfonfe 
Fernandez.  Les  deux  Officiers  exécutèrent  [l'ordre  du  Roi  >; 
mais  quoiqu'ils  fommaflent  de  la  part  du  Roi  Don  Alfonfe 
Fernandez  de  rendre  la  Place,,  ce  Seigneur  refufa  d'obéir^, 
&  fit  même  pleuvoir  fur  eux  une  grêle  de  flèches  &.  de: 
pierres,  de  manière  que  Gutierre-  Fernandez  &  Sanche 
de  Roxa&  aïant  été  contraints  de  fe  retirer ,,  retournèrent 
rendre  compte  au  Roi  de  ce  qui  fe  paffoit..  Dans  ce  même: 
tems  le  Comte  Don  Henri  &:  Don  Tello  fon^firere,  avoienfc 
pris  les  armes  &  s'étoienc  révoltés,  peut-être  à. la  follicî- 
tation  de  Don»  Alfonfe:  Fernandez  Coronel,  ou^parce  qu'ils^ 
leKoîmaf-  foupçonnoient  le  Roi  de  leur  vouloir  faire  quelque  mau- 
chc  contre  Ici  yais  parti».  Pôuf  châtier  leur*  témérité,  lé  Roi  alla  en  Caf- 
£S^c2eve    ^^^^  ^vec  un  corps  de  Troupes,  &  s'étant  emparé  deMoni- 
quelques Pla«  talvan,  Burguillos,.  Torri]a.&  Càpilla,  qui  appartenoient: 
^*s  k  Don  Alfonfe  Fernandez:  Gbronet,  il  marcha  vers  les; 

Aihiries  contre  le  Comte  Doa  Henri.  Sur  cette  nouvelle,. 
Don  Tello  qui  étoit  a  Aranda,  fe  retira  a  Monté- Agudo,. 
qui  eft  proche  des  Frontières  d'Aragon  pour  fe  précaution- 
aor  contre  tout  événement».  Le  Roi  cependant  arriva  ^ 
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Xîjon ,  oîi  étoît  DoSa  Jeaniie, femme  du  Comte  Don  Henri , 


rLnm  ^^q^^^  x)bfervoît  des  Montagnes  voifines,  avec  un  gros  ^7  c""  ""^ 
f3f9m  4e  Cav^alcrlc,  les  mouvemens  des  Roïalîfles.  On  mit  le  fié-  l'jji, 
ge  devant  Xijon,  oîi  il  y  a  voit  pour  Gouverneur  Pierre 
Carillo,  qui  convint  avec  le  Roi  de  lui  livrer  la  Place, 
pourvu  qu'il  laiflat  fortir  librement  Dona  Jeanne ,  fa  fa- 
mille &  la  Garnifon,  &c  donnât  fa  parole  Roïale  de  ne 
commettre  aucun  défordre  dans  les  Etats  du  Comte  Don  Hen« 
ri  :  ainfî  le  Roi  atant  foufcrk  à  ces  conditions,  le  Gouver^ 

Heur  lui  remît  Xijon. 

Don  Jean  Âlfonfe  d'Albuqutrque  fongeoit  pendant  ce    ^^^^^^ 
tems*lk  aux  moïens  de  s'afTûrer  la  faveur  &  les  bonnes  Marie  de  Pai 
grâces  du  Roi.  Informé  que  ce  Prince  brûloit  d'amour  ^^^ 
pour  Dona  Marie  de  Padilla ,  D^moifelle  qui  étoit  attachée 
au  fervice  de  Dona  Ifabelk  ùl  femme  ^  il  engagea  Jean 
Fernandez  de  Hineftroja,  Oncle  de  Dona  Marie^  d'ame* 
ner  fa  nièce  a  Sahagun ,  afin  que  le  Roi  afibu vit  fa  paflîon  i  8c 
Toncle  le  fit  pour  mériter  aufïïla  proteÔion  du  Roi  :  procé- 
dé infâme  tant  de  la  part  du  favori  que  de  celle  dtt  parent  ^ 
éc  dont  on  a  eu  dans  la  fuite  tout  fujet  de  pleurer  les  con- 
séquences Le  Gouverneur  que  Don  Tello  avoit  a  Fuenti- 
Dueîîa,  &  Pierre  Ruiz  de  Villégas,  qui  commandoit  pa- 
reillement pour  ce  Prince  dans  le  Château  de  Mufioz  » 
faifoient  de  ces  deux  Places  tout  le  mal  qui  leur  étoit  pof- 
iîble  dans  k  païsdes  environs.  A  cette  nouvelle  le  Roi  re- 
itouma  des  Âfturies ,  &  trouva  a  Sahagun  Dona  Marie  de  Pa-- 
<iiUa. Charmé  de  la  beauté,  de  Tefprit  ôc  des  grâces  de  cette 
Dame  ^  il  noua  avec  eUe  la  miférable  chaîne  qui  Ta  préci- 
pité daxTs  tant  de  malheurs  ^  fe  rendant  efclave  de  Dofia 
Marie  qu^il  emmena  avec  lui  a  Valladolid  ;  il  paffa  enfuite 
avec  des  Troupes  à  Fuenti-Dueiia  &c  au  Château  de  Mu* 
iioz.  Ces  deux  Places  lui  aïant  ouvert  leurs  portes^  il  alla     d^^  j^i^ 
%,  Monté-Agudo ,  o^  étoit  Don  Tello  i  mais  celui-ci  n*ea  foa  frerc  fe 
icut  pas  plutôt  avî$^  qu'il  fe  retira  en  Xragon  fous  la  pro-  «"^««ûAra^ 
teûion  du  Roi  Don  Pedre.  Ainfî  dès  que  le  Monarque  *^°' 
Caflillan  parut  devant  Monté-Agudo^  le  Châtelain  lui 
livra  la  Place,  d'oîi  le  Roi  paffa  a  SorizXA). 

Le  Roi  d^ Aragon  informé  que  celui  de  Caftille  étoît  fi  Traîté  d*al- 
proche.  de  fes  Frontières  ^  lui  envoïa  des  Ambaffadeurs  lîance  entre 
pour  renouveller  Tancienne  Alliance  entre  les  deux  Cou*  ï^^a^iSgoï 

(A)  Ata^la. 

ïiij 
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Miiriage  du 
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le  avec  Dona 
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certé. 
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ronnes ,  &  rengager  à  pardonner  à^  Don-  Tello  fon  frère,  ^^^  ^.^^ 
&  a  le  recevoir  ea  grâce..  Don  Pedre  Te.  Gaftillan  fe  prêta.    ,>,<,«» 
volontiers  »ux  défirs^  de-  rArsrgonnoir  ;  ôc  pour  aflïïrer     13^0. 
l'ancienne   paix,,  Don  Jean.  Affonfe"  d'Albuquerque  & 
Don  Bernard  de   Cabrera    s'aflemblërent  par  ordre^  des- 
deux Rois ,  a  Tarrazonne ,  011  ih  drefferent  &  fignerent  unx 
Traité  pour  Tun  &l  Tautre.  Roïaume  le   quatrième   jour 
d'Oaobre  *  (2^).. 

Dxirznt  tour  ce  tems  Don-  Alfonfé  Fernandèz  Corohet 
QXfr.;r  /*rvnrînii«  Tw*  liuruiiiés^  dans  les' environs  d'Aguilar  r 
il  a  voit  même  tué  dans  une  rencontre  Don  Rodriguez  dc 
Viedma,  que  le-  Roi  avoit  laiffé  fur  la  Frontière  pour  empê^ 
cher  les  courfes.  Tant  de  défordres  firent  prendre  au  Roi  la: 
réfolutiort  de  pafler  a  Aguilar ,  pour  faire  éprouver  fon- 
jufte  courroux  a  celui  qui  ofoit  les  commettre.  Don  Alfon- 
fé Femandez  en  aïant  eu  avis,,  envoïa  Don  Jean  de  la* 
Cerda  fon  Gendre  demander  du  fecours  aux  Rois  de  Gre- 
nade &  de  Maroc  î  mais  ceux  ci  refuferent   de  prendre 
part  à  fàtjuerelle,  connoiffant  qu'il  étoit  înjufte  de  s'enga- 
ger dans  une  guerre  pour  un  particulier  défdbéiflant ,  ou^ 
mécontent  de  fon  Prince  **.  Le  Roi  étant  donc  pafTé  avec 
fes  Troupes  en  Andaloufie^  comme  il  Tavolt  projette, 
invertit  Aguilar  &en  forma  le  fiége,  avec  la réfolution  de 
ne  point  décamper  jufqu'à  la  réduction  de  la  Place,  quoi-«- 
que  rhyver  fût'  déjà  commencé  (B). 

Le  feptiémejour  de  Juillet,  TEvêque  de  Burgos&  AU 
var  Garcie  d'Albornoz  réglèrent  a  la  Cour  de  France  le^ 
mariage  du  Roi  Don  Pedre  avec  Dona,  Blanche.de  Bourbon ^^ 
fille  ckPierre  Duc  de  Bourbon  (C)*. 


ÇA)  Ar-KJiAtBc  Zu.  RiTA. 

(B)  Aval  A*. 
.    (C)  Les  M",  de  Sainte  Marthe* 

^  11  y  fut  ftipulé  entre  autres  chofês , 
luÎTaot  Mariana>  que  Ips  deux  Rois 
regardcroient  &  traiteroîent  comme 
amis  eu  comme  ennemis  les  amis  &  les 
ennemis  de  Tun  8c  de  l'aatre  ;  &  qu'ils 
pardonoeroieot  réciproquement ,  le  Roi 
de  Caftille  à  Deo  Telle  >  9c  le  Roi 
d'Aragon  à  Don  Ferdinand  (on  frère* 
^  *  Mariana  marque  que  dans  ce  voïa« 
ge ,  la  Cerda  Ce  trouva  à  une  fàraeufê 
bataille  enure  Alboacen,  ficAlbohanen 
fon  fils  >  contribua  beaucoup  à  la  vi- 
âoire  que  le  dernier  remporta ,  &  paA 
Q  eu  Poi^iiga4,  ûlus  pouyoir  prcfque 


'efpérer  de  revoir  (a  Patrie.  Il  raconte 
auffi  une  aâion  qui,  quoique  répréheiH 
£ble ,  eft  d'autant  plus  digne  d'admira- 
tion» qu'il  faut  pour  la  commettre  une 
vertu  fiipérieure*  Marie  Coronel  ne 
pouvant  fupporter  plus  loog-tems  l'ab* 
.(èncede  Jean  delà  Cerda (bo  époux , 
aima  mieux  perdre  la  vie  que  de  lui  être 
infidellè.  Un  jour  qu'elle  (b  trouva  fii* 
;rieulêment  agitée  par.  des  déiirs  char- 
nels ,.  ne.  pouvant  plus  en  Soutenir  lai 
violence^  elle  prit  un  tifon  ardent,  et 
l'appliqua  i  Tendroit  où  le  feu  de  &  paf^ 
fion  fe  faiibit  plus  vivement  reflèntift 
dans  là  vue  d^étouffer  par  ce  feu  oia* 
tériel  h  flamme  qui  k  dévoroit. 
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Oh  découvrît  cettfe  année  un  fameujt  Hérétique  appelle  ■    '  *  ■> 

Gonçale,  qui  étoit  né  fur  le  Diocéfe  de  Cuença,  &  dont  Annexe  d«^ 
les  principales  erreurs  étoient  qu'il  fe  dcnnoit  pourleFiîs        ,\^i. 
de  Dieu,  &  pour  immortel  ;  qu'il-  affûroit  que  FEfprit    Gonçalehé^ 
Saint  devoir  prendre  chair  ;  que  tout  le  monde  dievoir  fc  îétîquc&uoi 
convertir,  &  qu  au  jour  du  Jugement  il- devoir  prier  pour  ^^^^ 
les  CoHdamnés'&  obtenir  l^Hr  rédemption.  DanK  le  même 
ïems  un  pareil  Impolleur  nommé  Nicolas,  qui  étoit  Cala- 
bre  de- nation,  fema^  d'autres  erreurs  en  Catalogne  î  mais- 
ils  furent  tous  deux  arrêtés  &  punis  {A). 

La  Flotte  Aragonnoifc  &  la  Vénitienne  rangement  les  Cô-      Vîôoîfer 
tés  d'Epire  &  de  Grèce,  aïànt  appm  que  celle  de  Gènes-,  P^w'céi 

2ui  avoit  pour  Général  Païen  Doria,  étoit  à  Négreponi.  nois  fur  \ts^ 
)'un   autre   côté  le  Général  Génois-  informé  de  la  ma-  f/ 0^**^^^' 
nœuvre  dfes  Vénitiens  &  des  Aragonnois,  leva  l'ancre  &  ragonnoifc.  ' 
fit  voile  vers  les  Côtes  de  Conftantinople;  It  alla  fe  porter 
proche  de  Pérà  &  de  Calcédoine^  a  deflein  d'empêcher' 

?ue  la  Flotte  de  l'Empereur  &  les    Galères  de  Nicolas 
ifan  ne  fe  joîgniffent  aux  Flottes  Aragonnoife  ôc  Vé- 
nitienne. Celles-ci  cependant  tournèrent  la  proue  k  ce 
deflein  vers- Cbnftantînople,  quoiqu'elles  euflent  le  vent 
contraire.  Le  Mer  étant  deij^nue  plus  furieufe^  les  Génors- 
qui  connurent  que  la  tourmente  ne  pouvoir  donner  ni  It. 
tems  ni  la  commmodité  de  fë  mettre  en  ordre  de  bataille^ 
s'avancèrent  de  Péra&  de  Calcédoine  contre  les   deux 
Flottes,  après  avoir  été  renforcés-de  quelques  Galères  Tur- 
q^ues,  &  les  attaquèrent  courâgeufèment.  É'aéHonfut  vî^ 
V"e,  mais  la  viftoire  ne  fe  déclara  d'aucun  côté,  la  feulfe: 
force  delà  bourrafque  aïant  obligé  les  Combattans  de  fe  le- 
parer.  Le  jour  fuivant  qui  fut  le  treize  de.  Février,  quoi- 
que la  tempête  ne  fût  point  encoure  finie,  on  rèfolut  de  nou^ 
veau  de  part  &  d'autre  de  tenter  fortunej;  c'eft  pourquoîll'oa 
engagea  un  nouveau  combat  avec  une  ardeur  réciproque- 
Comme  les  Catalans  èc  les  Aragonnois  connoiflbient  peu> 
ces  Mers,  leurs  Galères  donnèrent  fur  differens  bancs  de: 
ikble  &  fur  des  ècueih.  Phifieurss'é tant  alors  entr'ouver- 
tes,  furent  auflîtôt  aflaillîes  parles  Génois,  de  forte  qu'il' 
en  périt  treize  ou  quatorze ,  quoique  les  Aragonnois  &: 
Des  Catalans  combatiflentavec  uq>  courage  inexprimable^ 
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■    "■  Enfin  les  Génois  remportèrent  une  vidoirc  fignalée ,  qui 
^^?  a  °^  ^o\xtz  la  vie  a  beaucoup  de  Vénitiens  &  de  Catalans ,  du 
iy^ il      jnembre  defquels  iiireat  Bernard  de  Ripol  &  plufieurs  autres 
perfonties  de  nom.  Les  débris  des  deux  Flottes  fe  «retirè- 
rent vers  Conftantîuople ,  oli  Poace  de  Santa^Pau  mourut 
Ï^eude  tems  après  de  fes  blcffures  &c  de  fatigue^  &  oîi 
'on  fit  panfer  les  bleffes  ^^  Pendant  ce  tems  Guillaume 
Morey  &  François  Fenefkes  rairerabcrcnt  tout  le  refte  des 
Aragonnois  &c  des  Catalans.  Comme  Bonovat  d'Efcol  étoic 
devenu  Général  de  la  Flotte  par  la  mort  de  Ponce  dp 
Santa-Pau,  TAragonnoife  pafla  delà  peu  après  a  Négre-^ 
pont  avec  la  y4njïiçn(Le^  êf,  rietourtia  eofuitç  pxx  Cjttalo- 
gne  (A). 
Confias  te-     Le  Pape  touclié  des  grands  maux  qui  étoîent  les  fuîtes 
inutile-    de  la  guerre  entre  les  Vénitiens   &  les  Génois,  foliîcit> 


dûcnc  à  Avi- 


Qon  pour^îâ  l^Empereut  &  le  Roi  de  France  de  joindre  leur  médiatioa 
fa^  entre  les  à  la  fienne  pour  ménager  ia  paix  entre  ces  deux  Répu- 


<3éaoîs  d'une  bliques.  Comme  les  Vénitiens  etoient  ligués  avec  Don  Pe- 
«itVens  &  A^  dre  Roi  d'Aragon,  il  députa  auffi  a  ce  Monarque  Raterius 
nf  oonois  dt  Roger  pour  Tengagcr  d^  fe  prêter  au  Traité ,  &  d'envoïer 
*^^^^*         %  cet  icffet  a  Avignon  une  perfonnp  de  fa  part.  Le  Monar^ 
que  Aragonnois  qui  fçavoît  c|Jailleurs  que  toutes  les  par^ 
ties  intéreflees  penphoient  pour  la  paix,  fit  auflitot  partir 
pour  le  Congrues  Raymond  Capones,  avec  des  ordres  pré- 
cis de  ae  point  faire  la  paix  avec  les  Génois,  à  moins 
^qu'ils  ne  lui  reftituaffent  la  Coffe  &  tous  les  Châteaux  qu'ils 
pofTédoient  en  Sardaigme,  &  ne  lui  païaiTent  tous  les  frais 
4e  la  guerre.   Ainfî  Raymond  Capones   s'étant  r^ndu  k 
Avignon,  fit  conuoître  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  du  Roî 
fon  Maître  ;  mais  les  Génois  rejetterent  les  conditions  que 
le  Roi  d'Aragon  exigoit  :  aînfi  tous  les  Plénipotentiaires  (e 
^parèrent  fans  avoir  pu  rien  conclure  (B). 
Lee  âernîcrs .    Après  que  le  Congrès  d'Avignon  fut  diflbus ,  les  Vénî- 
fm  4c  no.»  tiens  envQîerent  une  Ambaffade  k  Dpn  Ppdre  Roi  d'Ara- 


(J)  Cantacukens9Vxlx.a«i, 
le  Roi  DonP  bdrb»  Sabelli- 
>c  u  s  9  Z  u  K I T  ▲  &  d*autres« 
(ITJRaynaldus,  Zuhita; 

*  Marlana  qiM  met  ce  combat  naval 
iviers  l'ao  i$$i.  (ans  en  iodiquet autre- 
«lenc  le  tems ,  Jit  d*abord  que  les  Gé- 
f^wfyixp^ik»VSî  vm  ÇQmoLt  il  «Join- 


te quelques  K|nes  plas  bas,  qu^il  n'eft 
pas  trop  certain  lequel  des  deux  partis 
eut  Tayantage ,  parce  que  chacun  s'at- 
tribua Phonneur  de  la  viâoire ,  il  pa- 
roit  qu*il  n*a  pas  confulté  les  guides 
de  Fekkeras,  car  U  auroit  tei^ 
tout  autre  lanfage* 
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;on  ^  pour  Tinvîter  It  cquîppcr  fa  Flotte  ;  &  le  Monarque 
it  partir  de  Valence  Raymond Lule  avec  ordre  de  les  af-     *^j*"  ^^ 
fÛrer  qu'elle  feroît  prête  îneeffarainenr,  &  de  les  prcfler      ijj». 
de  mettre  la  leur  en  ét«..  En  conféquence  le  Roi  d'Aragon  ▼caui  prépa^ 
donna  tous  fe^  foins  au  oréparatif  de  fa  Flotte  fur  les  Côtes  J^f*^«£?«^ 
de  Catalogne  ôc  de  Valence  ^  &  envoïa  en  attendant  quel« 
ques  Galères  en  Sardaigne  avec  des  Troupes  &  des  muni- 
tions >  fous  la  conduite  de  Doa  Etienne  a  Aragon  fonpa> 
rent  (A).. 

Le  5  de  S'eptemère  ^  Ife  Prince  Don  Jeanv  Duc  de  Giron-  la  faccêff 
Be^  fut  reconnu  a  Saragoffe,  dans  la  Cathédrale  qui  efl  ^^".fj^^'**^ 
fous  l'invocation  de  faint  Sauveur  ^  pour  héritier  &  fuc-  "flj,rfe  ^IT^ 
cefleur  du  Roi  fon  père  ÇB)  *..  Prince  Don 

En  Sardaigne  le  Sénéchal  d'Arborréa,.  place  ITtuee  fur  ^^°' 
le  Promontoire  appelle  anciennement  Promontorium  Ma^  ^.^y*  S'SÎ 
tianum  y  fit  arrêteir  Jean  fon  frère  ^  &  Tenferma  dans  un  lume  eaSai^i 
Château,  Rimbaud  de  Corvéra ,  Gouverneur  de  Tlfle  y  en  Jaîgne. 
aïant  eu  avis>  lui  envoïar  dire  de  relâcher  fon*  prifonnier  ; 
mais  le  Sénat  fe  moqua  de  Tordre,  &  donna  tout  lieu 
de  croire  qu'il  ambitionnoit  la  fouveraineté  générale  de 
rifle.  Corvéra  qui  pénétra  dans  fes  vues  ^. mit  des  Garni- 
fons^  a  Monté-Léon  qui  appartenoit  a  Matthieu  Doria  ^, 
&  ff  Terre-Neuve  dont  Jean  d*Arborréa  étoit  Seigneur  î 
il  fit  auflî  élever  la  Forterefle  de  Rochefort ,  &  y  logeai 
de  bonnes.  Troupes  afin  de  contenir  fe  Sénéchal*.  Celui-cr 
cependant  ne  tarda  pas  a  fe  déclarer  contre  le  Roi,  &:  les- 
Seigneurs  Doria  s'êtant  joints  k  lui ,  ils  levèrent  tous  des* 
Troupes,  iejetterent  fur  les  Domaines  du^  Roi,  &  y  com- 
mirent dé  grands  defordres  ;  mais  lies  Marquis  db  Malaf-^ 
pina  qui  étoient  ennemis  du  Séhéchatd'Arborréa,  embrai- 
ferent  fur  le  champ  les  intérêts  du  Monarque  Aragont-^ 
«ois  <C)r 

ÇA)   ZURITM 
(9)  ZU&ITA. 

(C)  ZvmTA. 

*  Il  eft  conftaot  que  le  Traité  par  lô- 
quel  les  Rom  de  France  ft  d'Aragon 
termiaereot  leurs  différends  aa  iii^et  de 
la  Seigoenriede  Montpellier  &  d*aKitrei 
Hacesy  êc  dont  Farrera^  apariéi 
feus  l'année  13^0.  ne  fiit entièrement 
terminé  que  dans  celle-ci.  Un  de^  &s 
principaux  articles  fut  que  le  Roi  de 
Snoçc  dçmeiucroit.  en  pofleffion 


Montpellier ,  ï  condition  qn*!I  compte"^ 
roit  au  Roi  d'Ara^n  ce  quireftoitii 
payer  du  prix  de  l'achat  Onvoitauflli 
par  le  même  Traité  que  ce  fut  alàrs  que; 
Ton  réjB(a  les  conditions  du  mariage  do^ 
Louis  ffis^dn  Roi  de  France  avec  Tin- 
fànce^  Dona  Jeanne  la  plus  jeune  des^ 
fifles  du  Roi  d'Aargon.  Ce  Traité  eft- 
rapport^tout  entier  dans  les  preuves  de- 
là nouvelle  hiftoire  de  Langedoc  >  pag** 
21 8.  &  fui  vantes  \  les  curieux  peuveoi» 
de  Uj  «voir  recoursé 
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Don  Carlos  Roi  de  Navarre ,  après  avoir  pourvu  a  la 


Annexe  de  fureté  des  Frontières  de  fon  Roïaume^  tant  par  de  bon- 

13 jj^       nés  Garnirons,  que  par  des  Alliances  avec  les  Rois  de 

TaOage  du  Caftille  &c  d'Aragon,  confia  le  Gouvernement  de  fes  Etats 

Roi  de  Na-  a  Gilles  Garcie  Dianiz^  &  pafla  en  France  avec  Louis  Se 

Z7l]^Gmes  Philippe  ^^s  frères^  pour  y  pourfuivre  fes  prétentions  (A). 

<jaVcie  Dia-      Pendant  ce  tems-la  le  Roi  de  Caftille  continuoit  le  fié-     jj^i; 

J^fs^'^^^°*  d'Aguilar.  Il  battit  continuellement  les  murailles ,  juTqu'a 

j        *    ce  qu'enfin  le  premier  de  Février,  il  fit  une  brèche  affez 

!.«  Tld  de  confidcrable.  Don  Pedre  Etienne  Carpîntéro  la , défendît 

Caftille  prend  courageufement  a  la  tête  de  quelques  foldats ,  &  y  perdit 

feîf ÏÎSk  1^  vie.  Quoiqu'on  en  donnât  auffitôt  avis  k  Don  Alfonfc 

Doa  Alfonfc  Coronel ,  comme  il  entendoit  alors  la  Mefle,  il  jje  voulut 

Coronel  &     point  foTtir  iufqu''?  ce  qu'elle  fut  finie  :  aïant  pris  enfuîte 

gacutu         ies  armes ,  il  monta  dans  la  principale  Tour  ,  mais  il  n  e- 

toit  plus  tems.  Les  Roïaliftes  s'étoient  déjà  emparés  de  la 

Ville ,  &  avoient  fait  prifonnier^s  les  Principaux  de  ceux 

^  qui  aidoient  Doa  Aifonfe  Coronel  a  la  défendre.  Don 

Alfonfe  Coronel  réduit  par  la  dans  le  deriiier  embarras ,  fe 

rendit  a  Diégue  Gomez  de  Tolède,  Capitaine  des  Gardes 

du  Roi^  &  le  Monarque  ne  le  fçut  pas  plutôt  prifonnîer, 

qu'il  lui  fit  ôter  la  vie,  de  même  qu'a  Jean  Alfonfe  Caril-r 

Jo,  à  Pierre  Coronel,  a  Jeaa  Gonçalez  Daza  &  a  plu-. 

iîeurs  autres.  Immédiatement  après  le  Roi  fit  rafer  les  muf> 

Naîtfaoce    railles  de  la  Place,  &  Doua  Marie  de  Padilla  étant  ac-»- 

*rii^fiiîc4e^'  ^o^c^é®  ^^^  ^^s  entrefaites  a  Cordoue  de  Dona  Béatrix, 

;Pjidill^,        il  donna  a  celle-ci  tous  les  Etats  de  Don  Alfonfe  Coronel. 

Don  Jean  Alfonfe  de  la  Cerda,  Gendre  de  ce  Seigneur, 

craignant  d'éprouver  les  effets  du  courroux  du  Roi,  prit 

le  parti,  après  avoir   inutilement  recherché  l'appui  des 

Manométans,  de  pafler  en  Portugal,*  où  le  Roi  envoïa 

Don  Jean  Alfonfe  d'Albu^uerque  pour  quelque  af&ire 

particulière  (B)^ 

ArrWÉe  de     L'Evêque  de  Burgos  &  Alvare  Garcie  d'Albornoz^  aïant 

Sr*d  b'*"'  f^ël^  l'année  précédente  le  mariage  du  Roi  avec  Dona 

^oB  àVaïla-  Blanche  ^  fille  de  Pierre  Duc  de  Bourbon,  parce  que  dans 

^i.  toute  la  Famille  Roïale  de  France ,  il  n'y  avoit  point  de 

Prinçeffe  plus  belle,  plus  fpiriiuçU^,  plu?  prudente,  ni 

(A)  GARiBAY&ALESOKr.  fl  Taanée  précédente  »  comme  je  l'ai  mar< 

(B)  A  Y  AL  A.  ll^aédaaâjliDaaotpancépéaultiéme 

t  A^adaaa  parle  de  cette  retraite  fous  1 1 

plus 
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lu  »*Es-  plus  vertueufe ,  reçurent  ordre  de  leur  Souverain  d'amener 
%Vl^'   cette  digne  époufe  en  Caftille*.  Ainfile  21.  Février  Don?  ^"''*  "^^ 


j*  c. 


Blanche  arriva  en  Eïpagne ,  iùivie  de  beaucoup  de  Nobleffe  m  5  3* 
Françoife  qui  l'accompagna  jufqu'à  Valladolid ,  où  elle  fut 
reçue  par  la  Reine  mère,  &  par  la  Reine  DônaEléonor,  tante 
du  Roi. 

Le  Monarque  Caftillan  ,  qui  étôît  paffé  de  TAndaloufîe  i  f,  ^^î  de 
dans  le  Rbïaume  deToléde,  apprit  àTorrijos l'arrivée  de  cette  ^ouvcr."^*  ^'^ 
Princefle  à  Valladolid.  Il  fut  joint  dans  cette  Place  par  Don 
Jean  Alfonfè  d'Albuquerque ,  qui  amena  avec  lui  de  Portugal . 
Don  Jean  de  la  Cerda ,  que  le  Roi  reçut  en  grâce  ,  par  con- 
iîdération  pour  Don  Jean  Alfonfe.  Celui-ci  confeilla  au  Roi 
de  fe  rendre  au  plutôt  à  Valladolid  pour  célébrer  fon  mariage 
avecDoîîa  Blanche ,  &  d'inviter  tous  les  Seigneurs  du  Roïau- 
me  à  cette  augufte  cérémonie,  afin  qu'elle  ie  célébrât  avec  tou- 
te la  magnificence  qui feroit  poflible,  parce  que  celaimportoit 
fort  au  bien  de  l'Etat.  S^étant  apperçu  que  pendant  fon  ahiènce> 
les  parens  de  Doiîa  Marie  de  radilla  avoient  trouvé  le  moïen 
de  le  rendre  maîtres  de  l'efprit  du  Roi ,  il  s'efforça  auffi  de  lui 
foire  entendre  qu'il  étoît  de  la  dernière  importance  de  les  éloi- 
gner dé  la  Cour.  Quoiqtf  il  infîftât  extrêmement  fur  Tun  &  l'au- 
tre  point ,  le  Roi  aveuglé  parles  careifes  de  la  Padilla,  rejetta 
conftamment  la  dernière  propofirion  ,  &  eut  beaucoup  de 
peine  à  confentir  d'aller  à  Vafladolid  conclure  fon  mariage* 
Vaincu  à  la  fin  par  toutes  les  remontrances  quHl  lui  fit,  il  fe 
détermina  à  mander  à  cette  Ville  les  Prélats  &  les  Seigneurs; 
&  ilypafTa  lui-même  peu  de  tems  après,  laiffant  la  Padillaà 
Mohtalvah ,  avec  fon  ame  &  fon  cœur. 

Sur  l'invitation  du  Roî,  les  principaux  Prélats  &  Seigneurs  "  '■^o«  ^ 
du  Roiaume  s'affemblerent  à  ValladoKd.  Don  Henri  &  Don  Cj  ?^^^ 
Tello  ^  fi-ere$  du  Roi ,  prirent  auffi  la  route  de  cette  Ville ,  Tdio  f«  frc» 
aïant  à  leur  fuite  un  grand  nombre  de  gens  armés.  Arrivés  à 
Cigales  ils  fy  arrêtèrent ,  &  envoïerent  dire  au  Roi ,  qu'ils 
tt'eiftferDÎent  point  dans  VaHadolid  qu'avec  leur  efcorte  ,  à 
caufede  Don  Jean  jLlfonfb  d'Albuquerque,  de  qui  ils  croïoient 


res» 


*  Le  Prince  Dw  Frrfd<Srîç'^  Grand» 
Maîrreqdc  TOrdre  'de  S  a  fur  Jaccjtiej  l  fut 
chargé  4*,aller  au-devant  d^eUe  jufqu'à 
NarboBAç  ^  d'oi\ell^  partie  le  s*  de  Jan- 
vier, après  s*y  ftre  rei^pfce  dix  jours.  On 
ibprèAd.  Ibuffl  de  la  nouVtUft  Uificdrerde 

Tome  r. 


Languedoc  ^•quVn  confideratioii  du  ma- 
riage de  cette  Prînceffe,  le  Roi  de  France 
fon  père  donna  au  Koi  de  Cadille.  vingt* 
cinq,  mille  florins  d'or  fur  la  •  recette  de 
Beaucaire, 


Kk 
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• devoir  fe  défier.  Le  dernier  voulut  perfuader  auRoiquç  c*é-  eàx  d*es^ 

^Vc.  ^  ^  toit  une  infulte ,,  &  un  manque  de  refpeft  contre  la  Majefté,  ^^^^ 
>35J.  &  qu'ainfi  il  étoitàpropbsde  lesen  punir  j  mais  le  Roi  déli-  ^ 
héra  de  cette  affaire  avec  d'autres,  qui  lui  repréfenterent  qu'il 
ne.  convenoit  point  dans  Toccafion  pi;éfente  de  donner  de  la 
défiance  à  fes  fireres  ,  parce  que  {es  noces  dévoient  être  cé- 
lébrées avec  une  joie  &  une.  tranquillité  univerfeUè  ;  c'eft 
pourquoi  il  fiit  décidé  qu^il  falloit  accorder  aux  deux  Princeà. 
toute  la  iureté  qu'ils  demandôient.*  Le  Roi  commençoit  alors; 
àife  dégoûter  de  Don  Jean.  Alfonfed'Albuquerque,  &  fou-, 
haitoitde  pouvoir  a^  avec  plus  de  liberté.  Jean  Fernande^ 
de  Hineftrojà,  oncle  de  la  Padilla  ,  le  frère  &  les  parens  de 
cette  Dame,étoient  ceux  qui  pofTédoientle  plus  fa  confiance;. 
&  les  deux  Princes  Don  Henri  &DonTello  s'étoient  liés  avec 
eux  comre  Don  Jean  Alfonfe ,  par  la  médiation  de  Jean  Gon* 
calez  Bazan.  Tous  ces  favoris  engagèrent  done  le  Roi  d'aller 
trouver  fes  deux  frères  à  Cigales,  où  il  fe  rendit  accompagné 
de  Don  Ferdinand  &de  Doa  Jean ,  Infans  d'Aragon,  de  Don 
Jean  de  la  Cerda  &  d'autres  Seigneurs.  Don  Henri  &  Don* 
Tellb  informés  de  l'arrivée  du  Roi  à  Cigales  >  hii  envoierent 
dire  au'ils  n'avoierit  amené  avec  eux  tant  de  monde  >  que 
pour  le  précautionner  contre  Don  Jfean  Aifonfe  d'Albuquer- 
que ,  &  que  comme  ce  Seigneur  n'étoit  point  à  fa  fuite  ,  ils 
étoient  prêts  à  aller  luibaifer  la  n^ain  >  s'il  vouloir  le  leur  per- 
mettre ,  &  les  prendre  fous  fa  fâuve-^arde^X^Roi  aïant  ac- 
quiefcé  à  Tune  &  l'autre  demande^ib  allèrent  à  {on  Palais,  & 
lui  baiferent  la  main.  Ils  furent  très^bien  reçus  du  lioi ,  qui 
confentit  même  de  leur  donner  des  otages  >  après  qu'ils  lui 
micent  promis  de  lui  remettre  leurs  Châteaux  &  ForterefTes. 
Quand  cet  accord  fut  fait,  le  Roi  retourna  à  VaHadolid  y  04 
Don  Henri  &  Don  Tello  pafSbrent  les  jours  filivans» 
Il  (fpoufé  Tout  étant  prêt  pour  lacéiébradon  du  mariage  du  Roi 
dle^&  k^ uîc-  ^^^^  Doîîa  Blanche  ^  on  en  fit  la  cérémonie  le  troifiéme  jour 
te  le  lende-  de  Juin  avec  beaucoup  de  pompe  &  de^ magnificence:  lea: 
main  de  fon  Reines  meieific  tante,  les  Infans  d'Aragon ,.  coUfin^  du^Roi  y 
«^^"*g«*  Don.Henri  &  Don  Tello  fes  frères,  &  tous  les  autres  Sei- 
gneurs y  aififlerent.  Mais  ce  mariage  fut  fi  malheureux  ,  que 
te  jour  fuivant  le  Roi  réfolut  de  quitter  Dona  Blanche.  Sa 
mère ,  fa  tante ,  fes  confins  &  fes  frères  en  fiirent  bientôt  in- 
formés i  &  tous  fénfibles  à  l'affront  ^'ilalloit  faire kDon^ 
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în  D'Eil  Blanche&àbMaifbnRcrialedeFrance,  &  également  alar-  — — — 
*ii9**'  mes  pour  les  fuites  qu'une  pareille  a6tion  ne  manaueroit  pas  *^"'"c  ^* 
d'avoir ,  ils  prièrent  ihftamment  le  Roi  de  fe  défîfter  de  fon  m  5  j . 
projet  ,  &  aenvifager  fa  projpre  gloire,  la  paix  &  la  tran- 
quillité de  fe^  Etats  ^  où  un  xemmable  procédé  ne  pouvoît 
manquer  de  caufer  de  grands  troubles.  Quoique  le  Koi  pa- 
rût fe  rendre  à  leurs  remontrances ,  &  promît  même  de  fui^ 
vre  leurs  fàges  confeils,  ils  ne  fè  furent  pas  plutôt  retirés., 
CRi'il  donna  ordre  de  lui  tenir  des  chevaux  de  pofte  tout  prêts; 
oc  dans  le  tettis  qu'oii  y  pênfoit  le  moins ,  il  monta  à  cheval^ 
&  s'en  alla  à  M  ontalvan  trou  ver  ]Dona  Marie  de  Pâdilla.  Les 
Infans  d'Aragon  ,  les  Princes  Dofi  Henri  &  Don  Tello  & 
d'autres  Seigneurs  allèrent  l'y  joindre  :  les  autres  fe  retirèrent 
chacun  chez  foi.;ainfiDona  Blanche  &  les  deux  autres  Rei- 
hes  hiere  &  tante,  refterent  àValladolid  plongées  dans  la  triA 
teflfe  &  dans  les  larmes ,  &  toute  laVille  fiit  dans  la  conâ:é^ 
nation  &  la  confofion  (A) . 

Cependant  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  ,  le  Grand-     Don  Jean 
Maître  de  Calatrava  &  d'autres  Seigneurs  allèrent  voir  les  Alfonfe  d»Ai. 
Reines ,  &  leur  promirent  de  foire  tous  leurs  efforts  pour  en-  kGrrnd!.Mt^ 
gager  le  Roi  de  retourner  avec  Dona  Blanche  fa  femme.  En  crcdecaiacrt. 
conféquence  de  ceï  engagement  les  deux  premiers  partirent  m^con^c"*^^?! 
pour  Montalvan  j  mais  lorfqu'ils  furent  à  Almorox  proche  ïac^"'^* 
d'Efcalona ,  le  Roi  qui  étôit  informé  de  tout  par  fes  eipions^ 
leur  fit  dire  par  Samuel,  Juif,  de  fe  rendre  à  Tolède,  avec  pro- 
ïneffe  que  tout  s  y  arrangeroit  de  la  manière  la  plus  convena- 
ble. Quoique  cet  ordre  mt  pofitif ,  comme  Don  Jean  Alfonfe 
&  le  Grand-Maître  apprirent  dans  le  même  tems  que  le  Roi  v 

avoit  donné  ordre  de  tenir  toutes  les  portes  de  Tolède  bien 
fermées  &  fous  bonne  garde  ,  à  Texceprion  d'une,  &  fça^ 
voient  d'ailleurs  qu'il  avoit  confié  le  commandement  de  la 
Place  à  Jean  Ténorio  dé  qui  ils  fe  défioient ,  ils  ne  jugèrent 
pas  à  propos  d'obéir.  Etant  pàffé  au  contraire  à  Fuèn^lida , 
ils  envoïereh^  de4à  prendre  congé  du  Rbii  fous  prétexte  qu'il 
ne  leur  paroîflbit  pas  difoofé  à  les  honorer  de  fes  bonnes  grâ- 
ces. Après  ce  coup  d'éclat  ^  ils  retournèrent  à  Valladblid  ren- 
dre compte  aux  Reines  de  tout  ce  qui  s'étoitpaffé  j  &Don 
Jean  Altonfe  étant  enfuite  parti  pour  Carbaxales ,  à  deffein 
de  lever  des  Troupes ,  &  de  fe  préc^utionner  contré  les  en- 
(^)  Atala. 
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•-^ treprifès  du  Roi^  le  Grand-Maître  de  Calatrava  fè  retira  en  e%z  n'ir^ 

^^r;?:"  Aragon. 

«  3  î }  •.  Le  Roi  Don  Pedre  apprît  à  Tolède  le  départ  de  Don  Jean 

Caftîii^voit'^  Alfonfe ,  &  vint  de  cette  Plaœ  voir  fa  mère  ,  fa  tantç  &  Do- 
la  Reine  Do-  ôa  Blanche  à  ValladoKd ,  où  il  refta:dei}x  jours  :  ce  fut  la  der- 
ft^n^^e'^^^uf*  niere  fois  qu  il  vit  Doîia  Blanche  fa  femme ,  PrincefTe  aufli 
U  dcraierc.'^^    infortunée  qu'innocente.  Il  alla  enfuîteà  Olmédo,  où  il  fit     ^ 
fpw^  venir  la  Padilla;  &  Ton  y  traita  d'accommodement  avec  Don 

Jean  Alfonfe ,  qui  fe  rendit  à  TordéfiUas,  où  les  Reines  étoient 
alors.   Le  Roi  donna  ordre  d'arrêter  quelques  perfonnes  qui 
4étoient  à  la  fuite  de  ce  Seigneur  ;  Oc  la  Padilla  fit  avertir  le- 
crettement  Don  Alvar  Perez  de  Câflro  &;  Alvar  Gonçalez 
JMoran ,  de  ne  point  entrer  dans  Olmédo  ,  parce  que  le  Roi 
avoir  réfolude  les  faire  mourir.  Sur  cet  avis,  Don  Alvar  Pe- 
rez  &  Alvar  Gonçalez  montèrent  à, cheval ,  &  tâchèrent  de 
s'échapper.  Le  Roi  l'aïant  fçu,  envoïa  à  leur  pourfuite  Jean 
Rceraîtc  de  Alfoule  Béuavidcs  ;  mais  celui-ci  ne  put  les  joindre.  Don  AI- 
g°?/^.^\tfj:  var  Pérez  fe  réfogia  à  Caflro-Torafe  •  &  y  aïant  trouvé  Don 
qutrque  &  de  Jean  Alfoufe  qui  avoit  déjà  des  Troupes  fur  pied,  il  l'informa 
m"^cCaftro  ^^^  mauvaifes  intentions  du  Roi  j  de  forte  qu'ils  allèrent  à 
tti Portugal    l'inftant  enfemble  à  Carbaxalçs  ^   &  de-là  en  Portugal,  où 
Don  Alvar  Perez  avoit  Dona  Ignez  de  Caflro  fa  fbeur. 
Le  Roi  ma-      D'Olmédo',  le  Rpi  alla  à  Cuellar,  où  Don  Frédéric  fbn 
ibn^we^^"°  frère ,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  vint  luibaiferlamain^i 
Dona  Jeanne  &  fe  lia  étroitement  avec  Jean  ^mandez  de  Hineflroja  & 
de  Lara ,  fait  Diégue  de  Padilla  ,  qui  étoient  les  favoris  du  Roi.  Il  pafTade- 
Kei^n^  Dofk  là  à  Ségovic  ,  &  y  maria  Don  Tello  fon  frère  avec  Doîia 
Blanche ,  &    Jeanne  de  Lara,  fille  &  héritière  de  DonJean  Nunez  dé  Lara. 
fcs^^partTfan^^  .Datis  le  même  tems  il  donna  ordre  de  conduire  Doîia  Blan- 
d'Aibuqiicr*     che  à  Arévalo  ,  &  de  la  tenir  fous  bonne  garde  dansleChâ- 
^"^'  teau ,  fans  vouloir  permettre  même  à  la  Reine  fa  mère  de  la 

.voir  *.  Il  fit  enfuite  du  changement  dans  toutes  Jes  principa- 
les Charges  de  fa  Maifon,  parce  qu'elles  étoient  remplies  pat 
.dçs  Créatures  de  Don  Jean  Alfonle  d'Àlbuquerque.  Comme 
la  plupart  de  ceux  qui  commandoient  en  Andaloufîe  fur  la 
Frontière  >  avoient  aufli  été  placés  de  la  main  de  ce  Seigneur,, 
il  alla  dans  cette  Province ,,  emmenant  toujours  avec  lui  la. 

*   M<iriana  dit  que  la  garde  de  cette  1  1  Tello  Palomcque  ,   en  des   principaux. 
PrinceiFe  infortunée  fut  confiée  à  Don]  |Seigneur5;deT0lcde«.    • 
Gudlel  y  Eyéque  de  Faïence ,  &  à  Don  |  \ 
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Padilla  &  fes  parens  qui  poffédoiertt  feuls  toute  fa  eonfiance- 


Iab  i>*Es^  j^  ^     ^  , 

»AGN«.    p^g  q^'^  y  fjjj^  il  ôta  les  empiois  à  toutes  les perfonnes  cpri  ^"^  j"  ^* 
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lui  parurent  fufpeftçis>afip  de  ks  mettre  hors  d'état  de  riea      ,»hj. 
entreprendre  cqn^efonfervice  (y^)r 

La  fîngularité  des  événemens  de  cette  année  m'oblige  de  R  ^flexion  j 
lû'arrêter  ici  à  faire  quelques  réflexions  pour  notre  propre  in-  \^^*dic^Zt^ 
ftru6tion  &  notre  avantage*  Don  Jean  Alfonfe  cl'Albuquer-  d'Aibuqûcr- 

Jue  voulut  s'afl!urer  les  bonnes  grâces  &  Teftime  du  RpiDon  ^^^' 
^edre  ,  par  Tinfâme  complaUance  avec  laquelle  il  flatta  la 
paflîon  ae  ce  Prince  pour  la  Padilla  j  mais  il  perdit  Tune  & 
Taiitre  par  la  même  voie,  pour  nous  apprendre  le  peu  de  fond 
que  Ton  doit  faire  fur  ce  que  Ton  cherche  à  obtenir  par  des 
jnoïens  odieux.  Le  bruit  fe  répandit  dans  le  même  tems ,  que 
le  Roi  Don  Pedre  s'étoit  féparé  de  Dona  Blanche,  parce 
.quViant  voulu  mettre  une  ceinture  que  cette  Princefle.  lui 
.avoit  donnée ,  &  qui  étoit  très-riche  en  or  &  en  pierreiieSTj^ 
elle  lui  parut  comme  un  ferpent  ou  une  couleuvre,  par  l'ef- 
fet d'un  enchantement  ;  d'où  vi^nt  que  le  Roi  conçut  pour 
.Dona  Blanche  toute  l'horreur  qu'il  témoigna  dans  la  luite^ 
.Quelques-uns  attribuent  cet  enchantement  à  la  Padilla  ,  qui 
craignoitque  Iç  Roi  ne  l'oubliât  dans  fon  nouvel  état^D'au^ 
;tres  difent  aue  Daîîa  Blanche  avôit'  promis ,  en  veinant  en 
.  Èfpagne ,  d  engager  le  Roi  de  chafler  de  (es  ^États  les  Juifs , 
&  que  ceux-ci  furent  les  auteurs  de  l'enchantement ,  pour  la 
renare  déteftable  aux  yeux  de  fon  mari.  Plusieurs  Auteurs^ 
-parlent  de  cet  événement  fingulier ,  &  entre  autres  Bcduie^ 
éàxis  la  Vie  des  Papes  d'Avignon. 

Comme  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre  en  Italie  étoit  ufurpé    Le  Cardinal^ 
par  des  Tyrans,  le  Pape  *  penfkaux  iftoïens  de  le  recouvrer,  ^rcj^jjjî^o^. 
Aïant  pour  cet  effet  jette  les  yeux  fur  le  Cardinal  Don  Gilles  nos  eft  faic' 
Alvarez  d'Albômos ,  Archevêque  dé  Tolède  \  Pèrfohnage  ^(fn^rai  des 
illuftre  qui  réuniflToit  en  lui  les  vertus  de  Prélat  avec  les  qua-  pa^^*    ^ 
lités  de  Drave  Guerrier  &  d'habile  Général ,  formé  à  l'école 
.  du  Roi  Don  Alfonfe,  il  le  manda,  afin  de  le  charger  de  cette 
affaire,  perliiadé  qu'il  y  avoit  peu  d'hommes  capables  com- 
me lui  de  la  conduire  à  uneheureufe  fin.  Don  Gilles  d'Albor; 
nos  ,  qui  prévoïoitl'oragftdontles  EtatSjde  Caftille  étoienr 
menacés ,  à  caufe  du  caraftere  du  Roi ,  ne  héfita  point  à  ac- 
cepter la  propofition.  11  quitta  for  le  champ  fon  Siège  Ar-- 

{A)  AtaiA.  j  1 1  «.de  D<?cembre.de  l'année  précédente  à^ 

^innocenc  VL  qui  avoic  fuccédc  k|JÇleinem  VI»mprc  letf;  dumcmemob. 
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Le  Rei  d»A- 
ragon  envoie 
une  Flotte  eu 
Sardaigne 
|)our  la  guerre 
contre  les  Gé- 
nois!. 
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chiépifcopal*,  &  fe  rendit  à  Avignon ,  après  avoir  pris  néan- 
moins congé  dit  Roi  ,<iuijparutti^-i^  de  fon  départ. 
Le  Pape  lui  fit  un  accueil  des  plus  gracieux ,  &  ne  tarda  pas 
à  le  faire  partir  pour  Tltalie  avec  fes  inffcruôtions.  Aïant  ap- 
pris de  lui  ce  qui  fe  pàflbit  en  Caftille  entre  le  Roi  Dbn  Pedre 
&  Doiia  Blanche  ,  il  envoïa  vers  le  Monarque  CafHllan  le 
Cardinal <îiiillaume de  la  Jugie  *•*  avec  le  titre  de  (on  Légat, 
pour  l'engager  à  vivre  avecDona  Blanche  de  la  manière 
qu'il  le  devait  en  qualité  de  foa  mari  j  mais  le  Légat  ne  put 
raire  changer  4e  téfolâtion  au  Roi,  malgré  tout  ce  qu'il  put 
dire  &  faire  à  <:e  ïuj^t  (:A). 

Don  Carlos  ^  Rôidè  Navarre,  épôuià  cette  année  Madà  mft 
Jeanne  de  France ,  Ulte  aînée  du  Roi ,  à  la  grande  fatisfac- 
don  de  tous  les  Princes  ^u  Sang  (i?). 

•  Le  Sériât  de  VènSfè  voulant  continuer  la  ^guette  contre  les 
<îenois ,  envôïa  Zàchûriè  Goîitaréfte  àDonPedre ,  Roi  d'A^ 
Ta)g6n  ,:  pour  l'inviter  à  Téparét  Ta  Flotte ,  *&  à  la  mettre  ett 
état.  L^  koi  y  travailla  a^ec  beaucoup  de  foin  ;  &  lorfqu'elle 
fut  prête  à  metJtre  en  mer ,  il  alla  de  Barcelonrie  à  Villa-Fran- 
ca  QC.Panades  tenir  les  Etats  qu'il  y  avoit  convoqués.  Il  de- 
manda à<:etteAffcmbléë  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  un  don 
gratuit  qu'on  lui  accorda  généreufement  ;  &  à  la  prière  des 
Etats ,  il  nomma  Don  Bernaidde  Cabrera  Général  de  k  Flot- 
te. Quand  ce  Seigneur  fut  prêt  à  mettre  à  la  voile ,  le  Roi 
lé  gratifia  du  Comté  de  Bas,  afin  de  fe  l'attacher  davantage. 
Don  Bernard  ^fenfîble  à  cette  grâce ,  eut  l'honneur  de  lui  bai- 
fer  la  main ,  lui  promettant  de  le  fervir  comme  il  le  devoir  ', 
&  de  iie  rien  négliger  pour  &  montrer  digne  des  faveurs  dont 


Ere  d*£s«> 

-PAGNX. 


{A)  PrtmIcreVïe   d'irirtocetic  VI. 
dansBAtyeË,  RAti^.M.r)Us;   ^ 
{B)    Les  Hiflôires  de  France  &  de 

fJavarrc.  i  ^   -    -     • 
:    *  Quoi  qu'en  dift  ici  FbKRSK AS  ,  il 
eft  sûr  queDoiiGillcs.^lyarcz  d'AÏbgr- 
lios  i^avoit  d^fja  quitté ,  lôrfijû'il  ^vôiÉ  ïté 
éi€v6  ù  IgL  pourpre  ,45irce  qa«  dant  ce 
jSiéde  lcs,^igni(«5s  "de  Cardinal' A  d'Ar-; 
cîîèvêquè  bu    d*E,vêquc  étoicnt  encore 
}n<îômpatiii]#<#  On  'vorc  mime  dans  le' 
jLivre  de-ia  Prîmarie  de  Tolède  ,  &  dafw 
la'  Dinaftie  4ci  Prélats  de  cette  Ville , 
qu'il  eut  pour  fncceffcur  Don  Gon^alc 
d'Aguilar  qui  mourut  cette  ani>ée  131(5. 
le  27.  de.  Février ,  &  futpeu^rès  Vcm- 
placé  par  Don  Vafco.  Ainlï  «'évanouit  le 


cûtice  de  ^iux  quî  àtfent  ^  que  quand  Al- 
bohios  renopça  à  ibh  Archevêché ,  il  ré- 
pondit A  quelques  perfonnes  qui  &'câbr- 
çoîcrttde  l*en  détourner ,  qu*i!  ne  ferofc 
pas  xnoms  blâmable  de  garder  une  épou- 
Jc  qu'il  ^c  pouvoit  pas  fervir ,  que  le  Roi 
DOn  Pedre  d'abandonner  Dofia  Blanche 
de'fit)urb6n  (bn  époufe ,  pduc  la  Padiila 
fa  maitrefle  ;  puifqu'il  ne,  fë  démit  que 
conformém,ent  à  l'ufage  de*" ce  tems  ,  & 
que  fon  IkcceSèur  cd-hvlna  méhie  fa  vie 
ftvanclc  mariage  du  Roi  Don  Pedre  avec 
Doiîa  Blandie. 

**  C'cft  le  même  que  quelques-uns  ap- 
pellent Guillaume  le  Juge.  Ff&RÇR  AS 
le  nomme  Guillat^me  Je  Judlcc^  mais  il 
n'y  a  point  de  doutt  qu'il  ne  fe  trompe. 
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^  Majeûé  lecombloit*  Etant  enfuite  monté- fur  la  Capitanej^ 
H  foYÛt  du  Port ,  &  prit  la  route  de  SardàiVrie  avec  la  Flotte, 
qui  étoit  coŒipofée  de  quarante-cinq  (Sjalerés  y  quatre  gros 
vaiffeaux  &  cuuj  petits  ^  tous  bien  g.arnis  de  Troupes  &  de 
munitions  *.  '         . 

Rimbaud  de  Gorvéra  j  Viceroi  dç  cette  Iflè  ,  avok  enlevé 
un  Château  aux  Génois  avec  les  Troupes  qui  étoient  fous 
fes  ordres ,  &;avoit  enfuite  été  mettre  le  fiége  devant  Algéri,  ArâgooooLr 
ferrant  de  (iprès  les  Habitans  &  la  Garnîfbn,  qu^orï  éprouvoît 
4ans  la  Place  une  cruelle  famine.  Don  Bernard  de  Cabrera 
aïant  été  informé  en  route  die  tout  ceci ,  alla  mouiller  &  pren- 
dre terre  proche  de  laVille  aflîégée.  Comme  on  lui  donna  avîsc 
peu  de  jours  après  que  les  Génois  envoïoient  au  fecours  d'Aï- 
Çéri  une  Flotte  de  cmquante  Galères  &  de  cinqVaifTéaux,  if 
fe  rembarqua  avec  fbn  monde  ,  laîflTant  quelques  Tt-oupes  à 
Rimbaud  pour  continuer  le  fiégè.  Il  alla  d'abord  joindre  Ni-  Ccux-cî  ^a^ 
colas  Pifano  ^  qui  étoit  arrivé  de  Veriife  ayec  vingt  Galères  j  ^^^^  "ÎJJ^^^^^ 
après  quoi  ils  s'avancèrent  tous  deux  à  la  rencontre  de  la  (uriesG^nois^. 
Flotte  Génoife.  On  Tapperçut  le  27.  d'Août  j  &  fur  le  champ 
ksAragonnois,  les  Catalans  &  les  Vénitiens  fe  mirent  en  or^ 
dre  de  bataille  y  bien  réfolus  de  faire  les  derniers  efforts  pour 
réparer  la  déroute  de  Tâtmèe  précédente  :  on  mêla  lés  Ga- 
lères Vénitiennes  avec,  les  Catalanes  j  &  l'on  dit  même  qu'on 
les  lia  les  unes  aux  autres.  X^e  combat  s!étànt  engagé ,  le  choc 
des  Aragorinois  ôc  des  Vénitiens  fiit  fi  rude ,  qu'ils  coulèrent 
à  fond  cinq  Galères  de  Gènes  ,  &  mirent  bientôt  dans  un 
grand  défordre  toute  la  Flotte  ennemie,  quoique  les  Génois- 
fe  battiffent  avec  beaucoup  de  courage.  Antoine  Grimaldi, 
^  commajidoit  les  ennemis  en  Chef,  n'eut  pas  plutôt  remar- 
qué que.  1^  viftpire  fe  dèçlàroit  pour  les  Aragohnpis  &  lès 
Vénitiens,  qtt'il  s'enfiiit  avec  la  Cajpîtane  :  exempte  que  fei 
autres  Galères  ne  tarderont  pas  à  fuivre.  Ainfi  les  Catalans 
&  les  Vénitiens  remportèrent  une  glprieufe  viftoire  **  fiir  les 
Génois ,  qui  perdirent  huit  mille  hommes,  parpii  lefqûels  fe 
trouva  toute  leur  principale  îMobleffe.  Lies  Vainqueurs  prirent 


*  Il  n'eft  ^ir  aupu.ne  mcncjpo  d«  cet 
embarquement  par  Mariaoa, 
.  *«.Il  y  a  gaade  apparence  oâe  Maria- 
na  l'a  Ignorée  ,  ou  que  conrondant  ce 
Second  combae  naval  avec,  c^lui  donc  il 
cft  parlé  l'année  .précédente ,  des  deux  il 
|i.*cn'  a.  fait  qu*uo»   Avec  cette  fuppoû*» 


tlon  on  ne  fera  pas  étonné!  de  lu!  voir 
dire,  comme  je  l'aï  marqué  alors,  que 
chacun  s'attribua  l'honneur  de  la  viBoire  y 
puifqu'il  yen  eut  réellement  deux ,  la  pre«~ 
mîerc  remportée  par  les  Génois  ^  &  la^  fc- 
cot^de  par  les  Catalans  fécondés"  de$  Vé*;- 
nitiens.. 
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*-  ■     ^  > —  trente  trois  Galères  ,  &  firent  trois  mille  deux  cens  prîfbn-  ErTd^ 
^*.j.*c.  ^*  niers  qui  coûtèrent  aux  Catalans  trois  cens  cinquante  hom-    'a<^»e. 
*  î  5  3*      mes ,  outre  deux  mille  blefles.  Enfin  après  qu'on  eut  partagé     *^^'* 
le  biitin ,  Don Bernard  de  Cabrera  retourna  avec  fes  Craléres 
au  fiége  d'Algéri  (A). 
Aigéri  fc        Les  Habitans  de  cette  dernière  Place  n'apperçurent  pas 
'■^"^.P^'^^P^  plutôt  Don  Bernard  de  Cabrera  qui  revenoit  viftorieux ,  que 
Ara^nois^*  perdant  toute  elpérance  d'être  fecourus ,  ils  prirent  laréfolu- 
rcmpoctcnc     jîon  de  k  rendre  aux  meilleures  conditions  qu*il  leur  feroit 
nouvelle vk-  poffibie.  .Tous Ics  Sèîgneurs  Doria  eurent  la  liberté  de.fortir 
toirc* .         de  la  Yillç  i  &  Ton  né  retint  que  la  perfonne  de  Fabien  Do-'- 
ria ,  qui  eut  le  col  coupe ,  dès  que  la  Place  ie  fiit  rendue.  Ce-* 
pendant  le  malheureux  fuccès  du  combat  naval  jetia  tant  de 
cohfternatîon  chez  les  Génois^  fl^^î!^  fe  mirent  fous  la  protec- 
tion du  Dub  de  Milan,  lui*  atûCordarit  une  autorité  prefque 
4defpo£ique^  dans  lêiir  République.;  Ils  engagèrent  auffi  le 
Juge  *aArboréa'à  exciter  une  révolté  générale  dans  laSar-^ 
daigne  ,'■&  ce  Seigneur  leva  quelques  Troupes  avec  lefquel- 
les  il  défola  les  Places  qui  étoient  fous  la  domination  Aragon- 
poife.  Don Bernar4  de  Cabrer^,  qui  étoit.pafle  àCagliari, 
àïant  appris  ces  défordres  ,.fit  déoarquer  fon  monde*,  &  màr-- 
çha  contre  le  Juge  d'Afboréa.L'aïant  rencontré  àQuârt,il  fon-' 
dit  fiir  lui  avec  tant  de  valeur ,  quil  ne  tarda  pas  à  le  défaire  : 
il  lui  tua  deux  mille  cfnq  cens  hommes,  &  contraignit  les  aur 
très  de  fe  fauver  comme  ils  purent.  Quoique  cette  viftoîrc 
parût  devoir  procurer  la  paix  &  la  tranquillité  dans  Tlfle  ,  il 
comprit  qu*il  étpit  prefqu'impaflîble  d  y  contenir  les  efprits 
turbulens  i  c*eft  poutqupi  il  retourna  à  Barcelone  avec  foi- 
xânte  &  dix-hùit  Galères ,  à  deflein  de  rçridré'  compte  au 
Roi  delà  fîtliation  des  affaires  ,&  recevoir  dé  lui  de  nou- 
veaux ordres.  Aïant' fçu  à  fbn  arrivée  à  Barcelonne  ,  que  le 
Roi  Don  Peidre  étoit  à  Valence ,  il  alla  à  cette  Ville ,  &  y  fiit . 
j:eçu  avec  de  grandes  marques  de  diftinfHon.  Il  représenta 
jauRoî,  que  pour  doniter.  le  Juge  d/Arboréa  &  les  autres 
rébelles ,  il  étoit  néceflkire  que  fa  Majefté  paflàt  «n  peribn^ 
ne  enSacdaigne  avec  une  bonpe  Armée  &  une  Flotte  nom- 
breufe  j  &  le  Roi  cQmmença  dès-lors  à  fe  préparer  pour  ce 
yoïage.  Sur  ce  qu'on  avoit  eu  avis  quele  Pape  fouhaitoit  & 


{A)  I^c  Roi  Don  Pedre.  ZURITA  &  j  1  Sénéchal.  J*cxplî<jucraî  aîlku«  dans  une 
Hifloirc  de  Gènes.  J  j  Note  ce  que  c'étoit  que  Ja  Hmn^ré  d^  Tuae 

^  JPar  erreur  l'on  a  die  précédémiâcnt  |  (  dans  l*Ifle  dé  Sardaigne. 
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D^ESPAGNE.  Vm.  PARTIE.  Siec  XIV.  igf 
eus  t}*Es^  fbllîcîtoit  la  Paix  entre  les  Républiques  de  Venîfe  &  de  Gé-         ^ 
'iTi!*    ^^^*  ^  ^^^  ^  vouloit  fçavoir  en  quel  état  étoit  cette  aÂaire,  ^  ^  5*c.  ^  ^ 
^  '   '     envoïa  en  Ambaflade  à  Avignon  Don  Loup  dX^rréa  &  Ber-       «  i  s  !• 
nard  Thous ,  fous  prétexte  de  rendre  hommage  au  Saint  Siège 

JDOur  la  Sardaigne.  Les  deux  AmbafTadeurs  s'acquittèrent  de 
eur  commiffion ,  &  le  Pape  leur  aïant  parlé  de  la  Paix  avec 
la  République  de  Gênes ,  ils  Taflûrerent  que  leur  Maître  étoit 
tout  prêt  à  y  confentir  ,  pourvu  que  les  Génois  évacuaflent 
rifle  de  Sardaigne  ,  &  ccfTaflent  d'y  exciter  des  troubles  j 
après  quoi  ils  fe  retirèrent  (  A  )• 
jjçx.         Don  Pedre,  Roi  de  CaftiÛe ,  informé  de  la  retraite  du      13^4; 

Grand-Maître  de  Calatrava  en  Aragon ,  lui  écrivit  de  rêve-  r^^v^^l  f^ 
nir  en  Caftille  ,  l'aflurant  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre.  Le  mouîi/  Do» 
Grand-Maître  trop  crédule  fe  mit  auflitôt  en  route  j  mais  i^^^  Nuxic* 
aïant  voulu  aller  raire  fa  cour  au  Roi ,  il  fut  arrêté  par  fon  Grand!Maîcrc 
ordre  à  fon  arrivée  à  Almagro,  où  on  lui  notifia  furie  champ  de  caiatrava, 
qu'il  eût  à  renoncer  à  fa  Grande-Maîtrife.  On  le  transféra  de-  J^J"' ^^^^^ 
là  à  Maquéda ,  &  le  Roi  difpofa  de  la  Grande-Maîtrife  en  Dié^ae  de, 
faveur  de  Don  Diégue  de  Padilla  ,  frère  de  Doîia  Marie  de  PadiUa, 
Padilla ,  ou  obligea  les  Commendeurs  d  élire  ce  Seigneur. 
Comme  il  y  avoir  à  craindre  qu'on  ne  dît  que  la  renonciation 
de  Don  Jean  Nuîiez  de  Prado  étoit  forcée  ,  &  l'éleâion  de 
Don  Diégue  invalide  ,  pour  prévenir  toute  conteftation  à 
ce  fujet  ,  on  ôta  la  vie  ,  par  ordre  du  Roi  &  du  nouveau 
Grand-Maître  de  Calatrava ,  au  légitime  Grand-Maître  qui 
étoit  prifonnier  à  Maquéda,  le  Roi  violant  ainfî  fa  parole 
pour  couvrir  fa  vengeance  :  aftion  déteflable  que  tout  Chré- 
tien ne  pourra  jamais  juftifîcr  en  aucune  manière. 

Après  la  mort  du  wand-Maître  de  Calatrava  ,  le  Roi  ne  iiprendMrf- 
s'occupa  plus  que  des  moïcns  de  fe  venger ,  8r  de  tirer  raifon  1^^^"^^^^^^" 
de  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  ion  compagnon ,  qui  d»Aibuqucr^ 
s'étoit  réfugié  en  Portugal  pourfe  mettre  à  l'abri  de  fon  cour-  ^^^* 
roux.  Réfolu  de  le  dépouiller  de  tout  ce  qu'il  avoit  dans  fes 
Etats  ,  il  afTembla  fes  Troupes  ,  &  paffa  à  Médellin  qui  ap- 
partenoit  à  ce  Seigneur.  Il  fit  fommer  le  Gouverneur  de  lui 
remettre  la  Place  j  mais  celui-ci  lui  demanda  permiffion  de 
faire  fçavoir  à  Don  Jean  Alfonfe  l'état  oii  il  étoit,  &  promit  d'o- 
béir, dès  qu'il  auroit  reçu  fa  réponfe.Le  Roi  y  confentit,&  Don 
Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  aïant  envoie  ordre  de  remettre 

{^)  ZURITA  flclcsaucrw. 
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la  Ville  &  le  Château ,  le  Gouverneur  le  fit  fur  le  champ.    EKTîrïsi 


^*"c.  ^*      L^  Roi  alla  enfuite  fe  préfenter  devant  Albuquerque  ,  où 

i)H-      il  y  avoit  une  bonne  Garnifon  commandée  par  Martin  Al- 

infrcheTdlf   fo"^^  Botello.  Il  fomma  le  Seigneur  Portugais  de  lui  rendre 

Roi  contre  ce  la  Place  ;  maîs  celui-ci  lui  répondit  qu'il  ne  pouvoit  le  faire 

Seigneur.       £^^^  manquer  à  fon  devoir  ;  qu'ainfi  il  falloir  qu'il  la  prît  de 

force  ,  s'il  vouloit  l'avoir.  Comme  l'expédition  ne  paroilToit 

pas  facile ,  le  Roi  alla  invertir  le  Château  de  Codefféra ,  qui 

appartenoit  aufli  à  Don  Jean  Alfonfe  j  mais  il  y  trouva  tant 

de  réfiftance  ,  que  renonçant  à  ces  entreprifes ,  parce  que 

c'étoit  fur  les  confins  du  Portugal  ,  d'où  Don  Jean  Alfonfe 

{)ouvoit  envoïer  du  fecours  ,  il  fe  retira  à  Badajoz  ,  &  laifla 
e  Commandement  de  la  Frontière  à  Don  Henri  &  Don 
Frédéric  {es  frères.  De-là  il  paffa  à  Cacérez  ^  à  deflein  de 
s'emparer  de  toutes  les  Places  que  Don  Jean  Alfonfe  d'Al- 
buquerque  avoit  dans  l'intérieur  du  Roiaume.  Il  envoïa  auflî 
en  même  tems  Don  Henri  Henriquez ,  &  Ferdinand  Sancher 
de  Valladolid  en  Ambaflade  ,  à  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portu- 
gal, fon  aïeul ,  pour  prier  ce  Prince  d'engager  Don  Jean  AU 
,  tonfe  d' Albuquerque  de  retourner  en  Caftille  rendre  compte 
de  fon  adminiftration  des  Finances.  Les  Ambaffadeurs  arri* 
Marîage  de  vercnt  à  Evora  y  dans  le  tems  qu'on  y  célébroit  le  mariage  de 

Hnfanc  Don  rinfatit  Don  Ferdinand  d' Araopnfi  :i^ff^r  TTrifanf^  Dnîîa  Maric^ 


Ferdinand        fLUg^ 
d'Arag«n ,        "^*^ 


mt  Don  Ferdinand  d'Aragon  avec  l'Infante  Dona  Marie^. 

^  de  l'Infant  Don  Pedre  ,  &  de  Doîia  Confiance  Ema- 

avec  f Infante  nuel,  auquel  affiftcrent  Doiîa  Eléonor,  Reine  d'Aragon,  l'In- 

dcTorS  ^^^^  ^^^  ^^^^  ^^^  fi^  y  ï^«  J^an  Alfonfe  d' Albuquerque ,  & 
toute  la  principale  Nobleffede  Portugal.  Ils  s'acquittèrent  de 
la  cpmmiffionde  leur  Maître ,  &  Don  Jean  Alfonfe  tâcha  de 
fe  juftifier  auprès  du  Roi  de  Portugal  fur  tout  ce  qu'on  difoit 
de  lui ,  offrant  de  fe  battre  contre  quiconque  oferoit  Taccu- 
fer  de  malverfation  ou  de  fourberie  dans  la  manière  d'agir» 
Enfin  le  Roi  Don  Alfonfe  ,  en  confidération  de  fa  parente 
avec  les  deux  parties  intéreffées,  promit  de  feire  enforte  que 
tout  s^accomnK>dât  à  ramiable,&:  congédia  les  Ambaââdeurs^ 
en  les  chargeant  de  dire  à  fon  petit-fils  qu'il  pafTeroit  à  Eâxé^ 
Entrevue  des  mos,  OÙ  ils  pourroicnt  s'aboucher  enfemble  pour  terminer 

^,?^«  ^«  9.^^'  cette  affaire»  Le  Monarque  Caflillan  fe  rendit  en  confëquence 

cille  &  de  Por-  ^  ^     •»7.|»  o.  ^  •        a  /•  j  -i    » 

wgaià  Eftrd-  «  cette  Ville  j  &  après  avoir  vu  Ion  grand-pere  ^  il  s  en  re- 
»>«^  tourna  ,  mais  fans  être  auili  farisfait  qu'il  l'auroit  fouhaité  r 

l'Infant  DonFerdinandallaaufliàcette  Place  avecfonépoufe,^ 

ik mere^  &  fon  firere» 
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iijin  x>'Es.      Le  Roi  de  Caftille  de  retour  à.  Valladolid ,  &  éperdue-         ^ 
ïAGNB.    njgj^t  épris  des  charmes  de  Dona  Jeanne  Fernandez  de  Caf-  '^''"c  ^^ 
*****     tro  ,  veuve  de  Don  Diégue  de  Haro ,  &  fille  de  Don  Pedre      »m4 

Fernandez  de  Caftro,  qu'il  avoît  vue  quelque  tems  aupara-  époJi/D'oîSî 
vant ,  chercha  par  difFérens  moïens  à  faire  condefcendre  cette  Jeanne  Fer- 
Dame  à  fes  dehrs  criminels.  Rien  n'étant  capable  d'ébranler  "^^^^l^  ^^ 
la  vertu  de  Doiîa  Jeanne ,  il  la  fit  ailurer  qu  il  ne  demandoit 

Îas  mieux  que  de  Tépoufèr.  La  propofition  furprit  Dona 
eanne ,  qui  fçavoit  qu'il  avoit  contracté  mariage  publique- 
ment avec  Doiia  Blanche.  Cette  Dame  vertueufe  ne  douta 
point  que  le  Roi  ne  voulût  fè  moquer  d'elle  j  mais  le  Prince 
Fécond  en  expédiens  pour  fatisfaire  k%  pallions ,  lui  fit  dire 
que  fon  mariage  avec  Dona  Blanche  étoit  nul  pour  plufieurs 
raifons ,  qu'il  s  en  rapporteroit  au  jugement  des  Evêques ,  & 
Gu'après  qu'ils  auroient  déclaré  la  nullité ,  il  la  prendroit  pour 
la  femme.  Dona  Jeanne  de  Caftro  féduite  par  fes  raifonne- 
inens ,  le  lailTa  perfuader  ScpalTa  à  Cuellar  par  ordre  du  Roi, 

2ui  y  manda  aufli  Don  Sancne,  Evêque  d'Avila,&  Don  Jean, 
Ivêque  de  Salamanque.  Le  Roi  propofa  aux  deux  Prélats  la 
queAion  fur  la  nullité  de  fon  mariage  avec  Doîîa  Blanche ,  & 
leur  aïant  allégué  différentes  raifons ,  les  deux  Evêques  dé- 
clarèrent par  une  lâche  complaifance  ,  que  le  mariage  de 
Dona  Blanche  étoit  nul.  Ainii  le  Roi  époulk  publiquement 
Dona  Jeanne  Fernandez  de  Caftro  ,  au  grana  fcandale  de 
tout  le  Roiaume. 

Dans  le  tems  que  le  Roi  commençoit  à  peine  à  penfer  à    Les  Princes 
ce  mariage ,  Don  Henri  &  Don  Frédéric  fes  frères,  prévoiant  ^°JJ  "édérî 
les  maux  dont  l'Etat  étoit  menacé  ,  &  mécontens  de  ce  que  fcii^uemavec 
le  Roi  n'agilToit  que  par  les  confeils  de  la  Padilla  &  de  ïits  Aibuqucrque. 
parens  ,  travailloient  fecrettement  à  faire  une  ligue  ,  pour 
contraindre  le  Roi  d'éloigner  de  lui  fa  mcurreffe  &  les  favoris, 
&  de  vivre  comme  il  le  devoir  avec  Dona  Blanche  fa  femme, 

Îu'il  méprifoit  fi  injuftement.  Ils  fe  4ierem:-»à  cet  effet  avec 
)pn  Jean  Alfonfed'Albuquerqûe  ,  qui  ne  fouhai toit  rien  avec 
tant  d  ardeur ,  &  qui  ^  pour  plus  grande  sûreté ,  livra  à  Don 
Henri  le  Château  d'Albuquerque ,  Codéférâ  ,  Bagala  ,  & 
Alconchel.  Don  Alvar  Pérez  de  Caftro  fe  joignit  aufli  à 
eux  ,  &  attira  dans  leur  Parti  l'Infant  Don  Pedre  de  Portu- 
gal ,  par  le  moïen  de  Dona  Ignez  de  Caftro  fa  fœur ,  en  lui 
faifant  entendre  ,  qu'au  défaut  de  Don  Pedre ,  Roi  de  Ca- 
ftille «  il  avoit  un  grand  droit  à  cette  Couronne  par  la'Reine  • 
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Dona  Béatrix  fa  mère  ,  fille  du  Roi  Sanche  le  CaflUlan  ;  ere  d'Es^ 


Le  Roi  aban- 
donne fa  nou- 
velle femme. 


Naîflancede 
t>ona  Conf- 


mais  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  aïant  découvert  cette 
ligue ,  les  projets  de  ceux  qui  y  ctoient  entrés ,  s'évanouirent 
en  fumée* 

Après  que  le  Roi  Don  Pedre  eut  époufé  Doiia  Jeanne  de 
Caftro ,  il  apprit  par  Jean  Garcie  de  Padilla  la  ligue  que  fes 
frères  &  Don  Jean  Alfonfe  d^Albuquerque  avoient  faite  con- 
tre lui.  Sur  le  champ  il  mena  fa  nouvelle  épouiè  à  Duénas  ; 
&  là  fè  moquant  d'elle  ,  il  l'abandonna  pour  toujours*.  Il 
*^w..«v.^„a-  ^^^  enfuite  à  Caftro-Xériz,  où  la  Padilla  étoit  depuis  peu 
f^ncr,^Ucde  accouchée  de  Doîîa  Confiance.  Il  commença  à  y  affembler 
u  Padilla.  ^g^  Troupes  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  de  Don  Henri  , 
Mariage  de  ^  ^^  ^^^  Alfonfe ,  OC  iiîvita  Ics  Infans  d'Aragon  fes  coufins> 
Donjcan,in-  Don  Ferdinand  &  Don  Jean  ,  de  venir  le  feconder.  Pour 
^"n  aveclDo-  ^^^^^^^^^^  davantage  ces  deux  Princes  ,  il  maria  l'Infant  Don 
na  l'fabcSe  de  Jean  avec  Doîia  Iiabelle  de  Lara ,  féconde  fille  de  Don  Jean 
Nunez  de  Lara ,  &  lui  donna  la  Seigneurie  de  Bifcaye ,  parce 
que  Don  Tello  qui  avoir  époufé  la  fœur  aînée  de  Doiîa  Ifa- 
belle  y  s'étoit  aufn  lié  avec  fes  frères. 

Sur  la  nouvelle  des  intentions  du  Roi,  Don  Jean  Alfonfe 
&Don  Henri  penfèrent  à  mettre  des  Troupes  fiir  pied  $  ce 
qui  fit  que  le  fecond  paffa  dans  les  Afhiries  où  étoient  fes 
principaux  Domaines.  D'un  autre  côté ,  Don  Ferdinand  Pé- 
rez  de  Caflro  y  qui  étoit  un  des  plus  grands  Seigneurs  de  Ga* 
lice ,  n'eut  pas  plutôt  appris  le  procédé  du  Roi  envers  Doiia 
Jeanne  de  Cailro  fa  fœur  ,  qu'étant  extrêmement  irrité ,  il 
leva  quelques  Troupes ,  &  pafïa  avec  elles  à  Moncon  vis-à* 
vis  de  Mônterrey.  Là  après  avoir  renoncé  aux  aroits  des 
Natutels  des  Etats  de  Caflille  j  il  fe  ligua  avec  Don  Jean  Al^ 
fonfè  &  Don  Henri,  qui  fouhaitoient  fort  de  l'avoir  dans  leur 
Parti.  Ce  dernier  lui  fit  dire  de  fe  rendre  avec  fbn  monde  à 
Ponferrada  ,  afin  d'aller  enfëmble  trouver  Don  Jean  Alfonfe 
d'Albuquerque  j  &  Don  Ferdinand  de  Caflro  y  mena  fîx 
cens  Chevaux  &  douze  cens  Fantaflîns.  Don  Henri  y  étant 
auffî  arrivé  avec  Ces  Troupes  ,  ils  allèrent  tous  deux  à  Fuenté- 
Grimaldo  joindre  Don  Jean  Alfonfe  :  ils  nafferent  tous  de 
cette  Place  à  Ciudad-RodrigQ  ,  pour  délubérer  fur  ce  qu'il 


i^ara* 


La  Ligne 
'des  Princes 
méconcens 
^dact* 


*  Qudques  Hiftoriens  arsârent  que  de 
ce  prétend  a  marijtge  vinc  un  6b  y  nommé 
Don  Jean ,  qui  éprouva  coures  îéa.  bîzar- 
icttca  de  la  fommct  Oa  peuc  voir  ma 


deuxième  Moce  (bas  Pannéè  >^1«  où  Poa 
trouvera  la  preuve  dtlaoaiUaAçe  de  ce 
Prince* 
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Ere  d'Es.  étoît  à  propos  de  faire ,  &  Ton  convint  que  Don  Frédéric      '     ;■  ""  » 
FAGNE.    jf^)i^  s'aflûrer  de  toutes  les  Forterefles  &de  tous  les  Châteaux  ^^  Vc.  ^^ 
de  rOrdre  de  Saint  Jacques  ,  dont  il  étoit  Grand-Maître.       *3H% 
Don  Frédéric  le  promit,  &  remplit  fon  engagement  avec 
tant  de  fuccès ,  que  toutes  les  Places  qui  apparténoient  à 
l'Ordre ,  fe  livrèrent  à  lui ,  à  l'exception  de  Môntiel ,  que  le 
Chevalier  qui  y  commandoit,  refofa  de  lui  remettre,  à  caufe 
du  ferment  de  fidélité  qu'il  avoit  fait  au  Roi. 

Le  Roi  aïant  eu  avis  que  Don  Henri ,  Don  Jean  Alfonfe ,   piuficursPini 
&  Don  Ferdinand  de  Caftro ,  étoient  à  Ciudad-Rodrigo ,  cc«  cnicv^f  * 
envoïa  quelques  Troupes  dans  les  environs  de  Salamanque  ,  Don  j^n^AU 
pour  obterver  leurs  mouvemens ,  &  s'oppofer  à  leurs  entre*  fonfe  d^Abti, 
prifes.  Pendant  ce  tems-là  ,  il  fe  mit  en  devoir  de  réduire  avec  ^^^V^^ 
Je  refte  de  fon  Armée  toutes  les  Places  de  Don  Jean  Alfonfe. 
Il  fe  préfenta  devant  Mont-Alégre ,  où  étoit  la  femme  de  ' 
Don  Jean  Alfonfe  avec  de  braves  Seigneurs.  Aïant  inutile- 
ment tenté  de  s'en  emparer ,  à  caufe  de  la  vigoureufe  réfi- 
ftance  qu'il  y  trouva ,  il  leva  le  piquet ,  &  tourna  Ces  armes 
contre  Ampudia  &  Villalva  d'Alcor ,  qui  comme  des  Places 
moins  fortes  ^-fe  rendirent  d'abord.  Confiant  enfuite  la  garde 
du  Pais  du  côté  de  Mont-Alégre  aux  Infans  d'Aragon  ,  il 
pafla  à  Sahagun  &  prit  Céa^dont  il  fit  rafer  le  Château.  Après 
cette  expédition,  il  alla  foumettre  Graxal  de  Campos ,  &:  de- 
là il  envoïa  de  bonnesTroupes  à  Salamanqiie,fôus  la  conduite 
des  Infans  d'Aragon  {es  confins ,  avec  ordre  de  livret  bataille 
à  Don  Henri  &  à  Don  Jean  Alfonfe  :  il  partît  enfiiite  pour 
Tolède ,  à  deffein  de  ranger  fous  fon  obeiflance  toutes  les. 
Forterefles  &  tous  les  Cnâteaux  ,  qui  tenoient  pour  Dca 
Frédéric. 

Quand  le  Roi  fiit  arrivé  à  Tolède ,  il  chargea  Jean  Fer-  te  Hoîfaîr 
nandez  de  Hineftroja ,  fon  Chambellan ,  d'aller  à  Arévalo  ,  SSbuÏ 
chercher  Tinnocente  Doîia  Blanche ,  pour  l'enfermer  dans  che  à  ToitTde* 
rÀlcazar  de  cette  Ville,  qui  étoit  un  endroit  plus  sur  que  ^^  ^i^^*!'* 
celui  où  elle  étoit.  Hineflhroia  partit  auflî-tôt  pour  Arévafo  j  Sncpourcaî^ 
&  plufieurs  Seigneurs  de  Tolède  &  OfSciers  de  la  Maifbn 
Roiale  ,  complotterent  de  lui  ôter  la  vie ,  ne  doutant  point 

Ïue  ce  ne  fit  lui  qui  eût  donné  au  Roi  ce  confeiK  Cependant 
lineftroja  amena  la  Reine  Dona  Blanche ,  que  Don  Pedre 
Barrofo  ,  Evêque  de  Siguença  ,  &  Don  Tello  Gonçaîez  Pa* 
loméque  accompagnèrent.  Dès  que  cette  Princefle  fut  dans 
Ja  Ville,  elle  dit  à  Hineûrojadeklaifler aller  àl^Eglife  Ca- 
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^^  '  '■■■  "    thédrale ,  pour  y  faire  fk  prière*  Hineftroja  n'eut  pas  la  har-  ere  d'e$h 
"**"€.  ^*  dieffe  de  luirefuferla  permiffion  de  faire  cette  œuvre  depié-    ^^^'^ 
.*i54*       té ,  parce  qu'il  remarqua  peut-être  que  les  Tolédains  étoient 
diéja  bien  di(pofés  en  faveur  de  la  Reine.  Quand  elle  fiit  en- 
trée dans  l'Eglife ,  &  qu'elle  y  eut  élevé  fon  cœur  à  Dieu , 
perfuadée  qu  on  Tamenoit  pour  la  retenir  prifonniere  ,  elle 
déclara  qu'elle  ne  vouloir  plus  en  ibrtir ,  &  qu'elle  étoit  ré- 
fôlue  dé  le  fervir  de  cet  afîle  facré  contre  les  rigueurs  barba- 
jes  de  fon  mari  ^  qui  ne  cherchoit ,  en  la  renfermant ,  qu!à  la 
faire  mourir.  Son  difcours  appuie  de  fon  innocence  reconnue, 
de  fes  pleurs,&  de  fa  beauté, excitèrent  la  compaffion  de  tous 
les  Amftans ,  qui  lui  offrirent  fur  le  cbamp  de  défendre  fa  li- 
berté &  fa  vie.  Ainfi  toute  la  Ville  s'émut  en  faveur  de  la 
Keîne ,  qui  fit  fcavoir  fa  fituation  à  l'Infant  Don  Henri ,  & 
à  Don  Jean  Alfonfe  d^Albuquerque  ;  &  Hineftroja  n'aïant 
point  alors  ofé  entreprendre  de  tirer  de  l'Eglife  cette  infortu- 
née PrincefTe  ,  partit  pour  rendre  compte  au  Roi  de  tout  ce 
qui  s'étoît  paffé. 
Les Lîgu&    'Don  Henri  &  Don  Jean  Alfonfe  pleinement  inftruîts de 
«rmée^da^^îa  *^^^  >  ^  prévcnus  quc  la  force  feule  pourroit  réprimer  les 
Caftiiic,         défordres  violens  du  Roi  y  fe  difpoferent  à  entrer  en  Caftille , 
avec  leurs  Troupes.  Perfuadés  l'un  &  l'autre  qu'il  étoit  k 
propos  pour  cet  effet  d'avoir  dans  leurs  intérêts  les  Infans 
d^Aragon  qui  commandoient  fur  la  Frontière ,  ils  les  informè- 
rent fécrettément  de  leurs  intentions  par  une  perfonne  de  con^ 
fiance.  Ils  les  firent  aiTûrer  qu'ils  n'avoient  en  vue  que  le  bien 
commun ,  en  forçant  le  Roi  de  vivre  en  Prince  Chrétien  avec 
la'  Reine  Dona  Blanche  fa  femme  ,  &  d'éloigner  de  lui  la 
Pàdilla  &  les  Parens  de  cette  concubine  ,  qui  etoient  la  cau- 
.  fe  de  tous  les  fcandales ,  &  de  tous  les  maux  qu'on  fouf&oit. 
Leslnfàns.d'Aragon  leur  répondirent  ^  qu'ils  le«  laifleroient 
entrer  librement  en  Caftille ,  &  les  feconaeroient  même  pour 
de  fi  faims  projets  5  mais  qu'il  n'étoit  pas/encore  temsde  fe 
déclarer  pour  la  çaufe  commun^  ^P^^^  ^^^  ^  R^î  ^^^.^^  t^iRm 
*  '         ■  bien  fur  les-gardès.  En  conféqu'enôe  àe  cette  réponfe,  R^^: 
Henri .,  DôijJèaa.  Alfonfe  d'AIbuquerque ,  &  Don  Fefainajad'î 
de.Caftro ,  paflererit  avec  leurs  Troupes  la  Riviérei  dé  Tor- 
mès ,  &  les  Infans  d'Aragon  feignirent  d'ignorer  leur  marche. 
TcntatWc       "Pendant  ce  tems-là ,  le  Roi  Don  Pedre  étant  arrivé  à  Se- 
inutile  du  Roi  g^j-a  avec  fes  Troupes ,  fomma  Loup  Sanchez  de  lui  livrer 
S"^**    la  Qtadelle  &  la  Fonereirej  mais  cdui-ci  refiilà  de  le  faire. 
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faut,  Quoiqu'il  Imfultât vigoureufertient ,  la  Gamifori éncou-^    ^ ^j^^ 
*^^**     ragée  par  la  préfence  du  Grand-Maître ,  Don  Frédéric ,  qui      Mî4- , 
ctoit  à  la  vue  de  Ségura  avec  un  bon  corps  de  Troupes ,  fe 
défendit  avec  bravoure.  11  cohtinuoit  fes  attaques  ,  lorfque 
Hineftroja  arriva  ,  &  lui  rendit  compte  de  ce  qui  s'étoit  paflé 
'    à  Tolède.  Sur  cette  nouvelle ,  le  Roi  entra  en  tureur  ,  &  con* 
iîdérant  que  la  réduftion  de  Ségura  feroit  difficile  y  il  réfolut 
de  fe  retirer ,  parce  qu'il  avoit  reçu  avis  que  Don  Henri ,  ôc 
Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  étoient  entrés  en  CafHlle  à 
la  tête  de  leurs  Troupes.  Avant  que  de  décamper ,  il  envoïcT 
des  ordres  exprès  aux  Commendeurs  de  Saint  Jacqiies  de 
fë  rendre  au  plutôt  à  Ocaiîa  pour  y  tenir  Chapitre ,  dépofer 
le  Grand-Maître  Don  Frédéric  ,  en  élire  un  autre  y  &  aller 
enfuite  à  Tolède  arracher  la  Reine  de  TEglife. 

Cette  nouvelle  aiant  été  portée  à  Tolède  ,  les  Dames  de*    Toïédt  êé 
la  Ville  prièrent  &  prefferent  leurs  maris  ,  à  la  foUicitation  Vautres  vîii« 
de  Dona  Eléonor  de  Saldana ,  d'embraflèr  la  caufe  de  la  Rei-  î^érêts^  ^ 
ne  Doiia  Blanche  y  fous  prétexte  que  rien  n'étoit  plus  digne  Reine  Don*, 
de  leur  nobleffe ,  que  de  foutenir  une  femme  d'un  fang  fi  il-  ®'*"<^'**^ 
luftre ,  qui  étoit  innocente ,  étrangère  ,  &  fans  aucun  parenr 
auquel  elle  pût  s'adreffer  dans  fes  difgraces.  Ces  raifons  fi- 
xent tant  d'impreffion  fur  les  Seigneurs  &  fur  les  autres  Ci- 
toîens ,  que  toute  la  \i\{c  fiit  en  émeute ,  &  qu'ils  promirent 
prefque  tous  de  facrihei  leur  vie  pour  la  défenie  de  la  Reine^ 
Pîe  doutant  point  qu'ail  ne  fallût  avoir  recours  aux  armes ,  à 
caufe  du  carafVére  du  Roi ,  ils  réfolurent  de  mettre  la  Reine 
en  lieu  de  sûreté ,  &  d'éviter  qu'on  ne  P^f^nât  le  Lieu  Saint  ^ 
c'eft  pourquoi  ils  la*  menèrent  de  rÊglife  à  l'Alcazar  ,  où  ili 
mirent  des  Sentinelles  potir  la  garder.  Non  contens  de  cette 
précaution,  ils  invitèrent  le  Grand-Maître  Don  Frédéric  d'ac-^ 
courir  à  leur  (ècours  ,  &  firent  les  mêmes  démarches  auprès- 
de  Don  Henri*  Ils  fdlliciterent  auffi  les  Villes  de  Caftillè  d  em- 
braffer  la  caufe  de  là  Reine  ^  &  quelques-unes  y  confeatirent^ 
telles  que  Cordone^  Cuença^Jaën,  &  Talavéra,  de  même  que* 
fes  principaux  Seigneurs Caftillans.  Aiibrùît  de  cettelijgùéyleS' 
Seigneurs  Tolèdains,  qui  étoient  avec  le  Rc>î,  allèrent  joindre- 
le  ôrand-Maître  Don  Frédéric ,  &  paflerent  tous  enfémble  à 
Tolède,  où  leur  arrivée  caufa  ibeaucoup  de  joie  r  Don  Jean 
Alfonfe  de  Hara,.  &  Garcie  Alvarez:  d'AIbornor  fe  rcndùreni;: 
auffi^à  cette  Ville  ^ainfî  queplufîeurs  autres  Seigneurs,> 
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>■■'■■  Le  Roi  étantjparti  de  Ségura ,  paffa  à  Ccana ,  où  les  Com^  emTu. 

^^  »jf|.  «^  *  mendeurs  de  l'Ordre  Saint  Jacaues  étoient  iiffemlSiés ,  &  te-    '^^«*/- 
«M4;.      noient  le  Chapitre*  Ony  dépofa  de  la  Giande-Maîtrife  Don      *^*' 
D^i^Fr^dSc  Frédéric ,  &  ron  éleva  en  fa  place  ^ar  ordre  du  Boi,  Don 
cft  d^pofé  de  Jean.Garcie  de  Villagéra,  frère  de  I/ona  Marie  àe  Padilla , 
Ma?crâbîeS.  SP^iqu'îl  ^^t  marié  &  bâtard.  Après  quon  eut  fait  ce  chan- 
jacqLes,  &  *  gemcnt ,  le  Roi  voulut  aller  à  Tolède ,  punir  les  Citoïens  de 
Ga"cic''viûa-         mancRie  de  refpeft  à  Ces  ordres  ;  mais  faifant  réflexion 
gérr^iuenfa  qu^  ccttc  Ville, qui  S  etoit déclarée  pour  Doiia  Blanche,  étoit 
place  par  or-  bien  fortifiée ,  &  que  Don  Henri  &  Don  Jean  Alfonfèd'Al- 
i»f  "  Roj.     tuqjjercme  étoient  entrés  en  Caftille  avec  leurs  Troupes ,  il 
pafla à  lordéhumos.  Les  Infans  d'Aragon fesxoufins  ,  allè- 
rent ly  trouver ,  &  lui repréfenterent  que  les  troubles  qui  ré- 
gnoient  dans  fes  Etats  &  parmi  les  Seigneurs ,  tiroient  leur 
origine  du  fcandale  public  qu'il  caufoît,  en  ne  vivant  point 
avec  la  Reine  Doîîa  planche  fa  femme ,  &  en  s'abandonnant 
entièrement  à  la  Padilla  &  à  fes  parens ,  par  les  confeils  de 
oui  tout  fe  faifoit  ::  ils  ajoutèrent  qu'en  éloignant  de  fà  per- 
fonne  ces  perfides  fevoris ,  tous  les  Sujets  leroient  prêts  à 
rentrer  dans  le  devoir ,  &  à  le  fervir. 
Les  infana      Quoique  leurs  remontrances  fuffent  très-raifbnnables ,  le 
i?and  ac^^Don  ^^^  ^"  P^"^  offcnfè.  Alors  les  deux  Infans  comprenant  que 
Jean  d'Ara-  U  violeqice  fcule  pouvoit  réduire  à  la  raifon  l'aveuglement 
ncncauxcii   ^^^^^^  ^^  ^^  Prince  ,  fe  liguèrent  avec  Don  Henri  &  Don^ 
êT^rffT  ^*^'  /^^^  Alfonfe  d*Albuquerque.  Ils  donnèrent  en  même  tems 
9ufli  avis  aux  Villes  de  Caftille  des  juftes  motifs  qui  les  dé- 
terminoient  kf^ire  cette  démarche ,  afin  qu'elles  fe  declaraflent 
oour  la  même  caufc  ^  ,&  ils  mirent  dans  leurs  intérêts  la  Reine 
Mère ,  quiétoit  à  Toro  «^vec  la  Reine  Doiia  Eléonpr  &  d'au-p 
très  Dames.  Le  Roi  qui  n'a  voit  que  peu  de  Troupes ,  fe  voïant 
abandonné  de  ces  deux  Princes ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  à 
TordéfiUas  ;  &  fur  la  nouvelle  qu'en  eurent  les  Ligués  ,  ceux* 
ci  allèrent  à  Médina  del-Campo.  On  délibèroit  dans  cette 
jw^Aif^ft^  dernière  Place  fur  ce  qu'on  devoir  faire ,  lorfque  Don  Jean 
d'Aibuquci-     Alfonfe  d'Albuquerque  fiit  attaauè  d'une  grande  maladie  , 
*«^.  .dont  il  mourut  j  on  ht  courir  le  oruit  qu'un  Médecin  Italien 

qui  lefoignoit ,  Tavoit  empoilbnrié ,  à  là  follicitation  du  Roi*, 


'  ^  M*  delaClede  donne  ce  fait  com« 
sne  certain  danj  Ton  Hiftoire  de  Portu- 
gal ;  &.  Mariana  ,  plps  modéré  ,  fe  con- 
cence  de  dire  que  le  Médecin  nommé 
^Ituly  fédijjr  par  les  proifteQes  des  enne- 


mis d'Albuquerque  9  qui  vouloxent  faire 
var-là  leur  cour  au  Roi  Don  Pcdre, 
donna  du  poiibn  4  cç  Scignear  dans  un 
fyrop, 

Quoiqu^il 
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rmt  D*Es.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  Seigneur  ordonna  par  fon  Teftament ,  

Vr*    qu'on  ne  l'enterrât  point ,  jufqu'àceque  l'affaire  de  la  Ligue  ^""Vc.  ''* 
'*^**     fut  terminée.  mî4- 

Les  Ligués  firent  cependant  une  députation  au  Roi ,  pour    confcrcncci 
$*excufer  de  s'être  liés  enfemble  par  zélé  pour  fon  propre  S^ccomm^ 
bien  &  pour  celui  de  tous  fes  Etats.  Ils  lui  firent  dire  auffi  ,  dément  entre 

?ue  s'il  reprenoit  avec  lui  Dona  Blanche  ,  &  congédioit  la  lî^^*  ^^ 
adilla  &  les  parens  de  cette  concubine  ,  ils  feroient  tous 
dévoués  à  fon  tervice  :  dans  ce  même  tems  le  Grand-Maître 
Don  Frédéric  alla  les  joindre  avec  fes  Troupes.  Le  Roi  donna 
audience  aux  Députés  de  la  Ligue,  &  leur  répondit  eue,  com- 
me cette  affaire  demandoit  un  meur  examen  à  caufe  de  fon  im- 
portance,il  falloit  que  l'on  commît  de  part  &  d'autre  cinquante 
perfonnes,  au  jugement  de  qui  on  s*eti  rapportât  de  bonne  foi. 
Après  le  retour  des  Députés,  les  Ligués  acceptèrent  lapropo- 
fition ,  &  nommèrent  aes  perfonnes  pour  traiter  d'accommo- 
dement. Le  Roi  en  aïant  auffi  nommé  d'autres  de  fon  côté , 
tous  lesPlénipotentiaires  fe  rendirent  dans  un  même  lieu  ,  & 
commencèrent  la  Conférence.  Gutierre  Fernandez  de  Tolède 
Y  porta  le  premier  la  parole  au  nom  du  Roi ,  &  déclara  que 
ce  Prince  etoitdifpofe  à  vivre  avec  Dona  Blanche  ,  comme 
avec  fa  femme ,  &  à  quitter  la  Padilla  ,  mais  que  c'étoit  lui 
impofer  une  loi  bien  dure ,  que  d'exiger  qu'il  éloignât  de  lui 
les  parens  de  cette  Dame ,  qui  le  fervoient  fidèlement.  Quand 
il  eut  fini  de  parler  ,  Ferdinand  Ferez  d'Ayala  lui  répondit 
pour  les  Ligués  ,  que  fi  le  Roi  vouloit  réellement  fe  déta- 
cher de  la  Padilla ,  il  falloit  néceffairement  qu'il  congédiât 
auffi  les  parens  de  cette  concubine ,  pour  n'être  point  expofé 
aux  prenantes  foUicitations  qu'ils  lui  feroient  de  la  reprendre, 
dans  la  vûe.d'affûrer  leur  crédit  :  il  infifta  beaucoup  fur  ce 
point ,  &  s'efforça  de  faire  fentir  combien  la  demande  qu'on 
faifoit ,  étoit  importante  pour  la  tranquillité  &  le  bien  de  la 
Monarchie. 

On  rendit  compte  au  Roi  de  ce  qui  fe  paffoîtdans  la  Con-  -  Le  m^coii« 
férence  j  &  comme  il  n'avoit  nullement  envie  de  quitter  la  ""a^^^ 
Padilla ,  ni  de  vivre  avec  Dona  Blanche ,  il  réfolut  de  tirer 
l'affaire  en  longueur ,  dans  l'efpérance  qu'avec  le  tems ,  ilat- 
tireroit  à  fon  parti  quelques-uns  des  Confédérés  ^  &  que  la 
Ligue  perdant  de  la  grande  ardeur  qu'elle  montroit ,  s  affoi- 
blîroit.  Dans  ces  vues ,  il  envoïa  dire  aux  Ligués  qu'il  étoit 
difficile  de  prendre  une  réfolu^on  dans  une  affaire  fi  impor- 
Tome  K.  Mm 
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•: ;— —  tante ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  ceux  qui  s'étoient  aflem-  erTTE! 

^  "  I*c.  ^  *  hlés ,  &  que  pour  la  terminer ,  il  valoir  mieux  choifir  de  part    '^^^^* 
«  i  54*       &  d  autre  quatre  Plénipotentiaires ,  à  la  décifion  defquels  Ton       ^^^' 
s'en  tiendroit.  Les  Ligués  y  confentirent  encore  j  mais  le  Roi 
difféi;già  faire  fa  députalion ,  cherchant  par  le  moïen  de  quel* 
qujçs  personnes  de  confiance ,  à  gagner  plufieurs  d'entre  eux 
aufquçis  il  fit  offrir  de  grands  avantages.  Tant  de  lenteur  de 
f^  p^rfe,  fit  qup  les  Ligués  pénétrèrent  fes  intentions  j  c'efl 
-  pourquoi  ils  menèrent  leurs  Troupes  versZamora  ,  &  sap- 
procl>!5rent  de  Toro ,  emportant  avec  eux  le  corps  de  Don 
learj  Àlfonfè  d'Albuquerque.  Sur  cette  nouvelle  ,  le  Roi  for- 
ti|:,deTojdéfîllaS;i  &  alla  le  jourfuivant  à  UruéiiavoirBoria 
Mari^  c^Padilla. 
On  tence  de   .  H  n'eut  pas  plutôt  fait  cette  démarche  ,  que  la  Reine  Dona 

•ouveau  un    Mar^oinvifa  le  Comte  Don  Henri  &  les  autres  Ligués  j  de  fe 

accommode-  ^^ndre  à  Toro  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoir  à  faire»  Elle 
les  y  reçut  tous  avec  de  grandes  marques  d'eflime  ,  &  leur 
repréfenta  qu'il  étoit  inutile  de  traiter  d'accommodement- 
avec  le  Roi  fon  fils  ,  parce  qu'elle  étoit  perfuadée  que  ce 
Prince  n*avoit  nulle  envie  d'acquiefcer  à  leurs  demandes,  ni 
d'abandonner  la  Padilla  &  Ces  parens.  D'autres  cependant 
s'efforcèrent  de  faire  entendre  que  le  Roi  fe  conformeroit  à 
tout  ce  qui  feroit  raifonnable  par  la  médiation  de  la  Reine 
fa  mère ,  &  de  la  Reine  Doîîa  Eléonor  fa  tante ,  qui  étoit 
dans  cette  Ville  avec  les  femmes  du  Comte  Don  Henri  & 
de  Don  Jean  Alfonfè  d'Albuquerque*  Pour  n'avoir  rien  à  fe 
reprocher,  les  Ligués  convinrent  encore,  de  tenter  cette  voie^ 
&  les  deux  Reines  firent  prier  le  Roi  de  pafTer  à  Toro ,  où 
tout  fe  pourroit  arranger  à  fbn  gré  &  à  h  fatisfa6tion  de  toutes 
les  parties  intéreffées  pour  la  pacification  &  la  tranquillité  de 
£es  Etats,  On  n'eut  pas  plutôt  porté  au  Roi  la  nouvelle ,  que 
les  Ligués  avoient  la  Reine  dans  leurs  intérêts  ,  qu'il  fut  ex- 
trêmement inquiet ,  parce  qu'il  comprit  que  leur  parti  deve- 
•  noit  par-là  beaucoup  plus  fort.  Il  étoit  dans<:ette  perplexité,, 
lorfqu'il  reçut  l'invitation  àes  deux  Reines.  La  première  chofè 
qu'il  fit  „  fut  de  confulter  pour  fçavoir  s'il  devoit  l'accepter 
ou  non.  DonDiégue  de  Padilla  &  Don  Guttierre  Fernandez. 
de  Tolède  tinrent  pour  la  négative ,  &  alléguèrent  pour  rai- 
fon ,  que.  quand  il  feroit  à  Toro  ^  fa  mère  &  fa  tante  lui  fe- 
raient faire  tout  ce  qui  ptairoit  aux  Liguée  /  mais  Jean  Fer- 
xiandezide  Hineflrofa  &  Samuel  Levi  furent  de  l'avis  can* 
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txtvts.  traire ,  dans  la  penfée  qu'on  procureroit  par-là  de  latranquil-  — — — — 
'*«""•  Hté  à  l'Etat.     "^         ^       "  '^  ^       A-»«^«»« 

Le  Roi  fiiivît  le  confeil  de  Hîneftrofa ,  &  transféra  (a  Cour       «  ?  î4.. 
ikToro,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  témoignages  de  joie,  comme  ^îl 
Mais  peu  de  jours  après,  il^'apperçut  qu'on  le  retenoit  honnè-  ^oaaia:  à  To* 
tement  prifonnier.  En  effet  les  principaux  de  la  Ligue  non  con-  '^* 
tens  d'apporter  tous  leurs  foins  pour  ne  le  pas  perdre  de  vue , 
diangerent  tous  les  Officiers  defaMaifbn ,  lui  en  donnèrent 
d'autres  oui  leur  étoient  entièrement  dévoués ,  &  firent  arrê- 
ter Hineltrofa  &  Samuel  Lé vi.  Quoique  le  Roi  ufat  de  diiS-     ''  g*?n«  '«« 
hiulation,  parce  que  privé  de  la  liberté,  il  ne  pouvoit  faire  au-  gôif  &  av»-' 
trement ,  il  travailloit  néanmoins  fècrettement  à  gagner  quel-  trct. 
ques-uns  des  Ligués  ,  à  force  d'efpérances  &  de  promeffes. 
Ses  fbllicitations  ne  fiirent  point  inutiles  :  il  détacha  de  la  Ligue 
plufîeurs  perfonnes ,  &  entre  autres  les  Infans  d'Aragon  ^  de 
forte  que  le  Parti  des  Rébelles  s'affoiblifToit  peu  à  peu. 

Au  commencement  de  ces  troubles ,  ou  dans  la  fuite  ,  on  Un  Léguêu 
informa  le  Pape  de  ce  qui  fë  pafFoit  dans  les  Etats  du  Roi  de  ^^^  ^^^  ^^^^ 
Caftille ,  &  au  mariage  aue  ce  Prince  avoit  contrafté  avec  î^^l^L^iL. 
Doiia  Jeanne  Fernanoez  ae  Caftro,  afin  qu'en  qualité  de  Père 
fbirituel ,  il  apportât  du  remède  à  de  fî  grands  maux.  Le  Saint 
Père  touché  de  ces  défordres  envoïa  en  Efpagne  avec  le  titre 
de  fon  Légat ,  Bertrand  ,  Evêque  de  Cefene ,  qui  alla  voit 
le  Roi  àToro,  où  il  s'étoit  rendu  ,  comme  je  l'ai  dit  précé- 
demment ,  fur  l'invitation  de  fa  mère  &  de  fk  târtte.  îl  fut  en 
apparence  très-bien  reçu  du  Roi ,  qui  après  avoir  appris  dé 
lui  le  fujet  de  fa  Légation ,  lui  promit  ae  vivte  avec  Doîiâ 
Blanche  comme  avec  fâ  Femme ,  &  de  quitter  la  Padilla , 
l'afïurant  qu'il  étoit  las  &  dégoûté  de  cette  Concubine ,  8^ 
r|u'elie  étoit  elle-même  réfolue  de  renoncer  âuiiionde ,  &  d* 
fe  retirer  dans  un  Couvent  de  l'Ordre  de  Saiilte  Claîrfe  ^u'ît 
devoit  fonder.  Le  Roi  trompa  de  cette  ntâttiefe  le  Lègttt  ^ 
qui  cita  à  la  Cour  Pontificale ,  par  ordre  du  Pape ,  ïéi  ÉVê- 
ques  d'Avila  &  de  Salamanque ,  fur  ce  qu'ils  âVoiettt  déclaré 
nul  le  mariage  du  Roi  avec  Dona  Blanche  (A). 

Les  Ligués  s'étant  aufîî  laiiTés  éblouir  par  tes  belles  pro-     LcRoiV^ 
mefTes  ,  le  flattèrent  que  le  Roi  ne  penfoit  plus  qu'aux  iiité-  ro*^&^''a&à 
rets  communs  ;  c'efl  pourquoi  on  célébra  le  mariage  de  Don  Ségar^  * 
Ferdinand  de  Caflro  avec  Doîia  Jeanne ,  fœur  du  Comte 
Don  Henri ,  alliance  que  le  Roi  défàpprouva  j  quoiqu'il  piit 

(A)  Raynâldus. 

Mmy 


Digitized  by 


Google 


iy6         HISTOIRE    GENERALE 

I— alors  le  parti  de  la  diffimulation  :  on  porta  auffi  le  corps  de  ere  d^es. 

^^  j.*c.  ^  *  ^^^  ^^^^  Alfonfe  d'Albuquerque  au  Couvent  de  TEpine^  de    '^^kb. 
Ï3Î4*       rOrdre  de  Cîteaux ,  pour  y  être  inhumé.  Le  Roi  cependant        '^' 
qui  ne  diflimuloit  qu'à  deflein  de  s'échapper  de  ceux  qui 
veilloient  fur  fes  démarches ,  projetta  fur  la  fin  de  Tannée  une 
partie  de  chaffe ,  dans  laquelle  il  fe  flattoit  de  trouver  Tocca- 
fîon  de  mettre  fon  projet  à  exécution.  11  s'ouvrit  pour  cet  ef- 
fet à  quelques-uns  de  ae  fes  Confidens  j  &  un  jour  qu'il  fai- 
foit  un  brouillard  épais ,  il  fortit  de  Toro,  fous  prétexte  d'al- 
ler chafFer.  Aïant  rencontré  les  gens  qu'il  avoir  mandés^  il  s'é* 
chappa  de  ceux  qui  Taccompagnoient ,  &  pouffa  fi  vigou- 
reulement  fon  cheval ,  qu'il  gagna  bientôt  aégovie  ,  &  s'y 
mit  en  fiireté  fans  qu'on  pût  1  atteindre  (A). 
îi  fevorifc      Comme  Abohanen  continuoit  toujours  dans  fa  révolte 
daM  fa^Hvoi-  ^^^^^^  ^^  ^^^  ^^  Maroc  fon  père ,  il  parut  être  dans  la  difoo- 
te^"concrcTe    fition  de  renoncer  à  la  Religion  Mahométane  ,  &  de  fe  faire 
Roi  de  Maroc  Chrétien.  Sous  ce  prétexte  il  rechercha  TappuiduRoi  de 
l'aide!  mo *  Caftille ,  qui  voulant  le  favorifer ,  demanda  au  Pape  les  gra- 
«crfur  leTrô-  ces  Ordinaires  pour  faire  la  guerre  en  Afirique  (B)  }  mais  il  y 
"**•  -  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  n^avoit  d'autres  vues  que  de  mettre 

le  Roi  Don  Pedre  dans  fes  intérêts ,  afin  de  ravir  la  Couronne 
&  le  Sceptre  à  fon  père ,  comme  il  le  fit  avec  le  fecours  de 
ce  Monarque  (C). 
Don  Carlos,      D'un  autre  côté  Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre  ,  folUcîtoit 
Roi  de  Na-    fortement  à  Paris  auprès  du  Roi  de  France  fon  beau-pere,  la 
ir  France^  u  teftitution  des  Comtés  de  Champagne  &  de  Brie ,  du  Duché 
reftitucion  de  de  Bourgogne  &  de  tout  le  reftequi  avoit  appartenu  à  fes  An- 
Slafncs*  ï  ft  ^^^^^^  >  ^^^  prétexte  que  ceux-ci  avoient  été  extrêmement 
brouille'  avec  léfés  dans  les  arrangemens  qu'on  avoit  pris.  Celui  qui  s'y  op- 

Sî"  S  P^^^^^  ^^  Ç^"^^  ^^^'^  ^^^^^^^  d'Efpagne,  fils  de  Don  Alfonfe 
«Ldtable,  ^   de  b  Cerda ,  Comte  d'Angoulême  &  Connétable  de  France, 
Darce  qu'il  poffédoit  quelques-unes  des  Places  que  le  Roi  de 
Navarre  répétoit.  De-là  vint  que  le  Navarrois  «  le  Conné- 
table fe  brouillèrent  enfemble  ,  fe  dirent  même  réciproque- 
ment quelques  paroles  vives ,  &  demeurèrent  dans  la  luite 
toujours  ennemis  (V). 
iiFatraflaf.      Le  Roi  Charles  qui  ne  reipîroît  que  la  vengeance,  for- 
!iAabk\^&  fc  ma  le  projet  d'ôter  la  vie  au  Connétable  de  france.  Infor- 

(j4)Ayala.  W    (Z>)Froissard,  le  Prince  db 

iJB)  R AYN AtDUS.  Yl ANE  ,  GaRIBA¥* 


(C)  Marmol« 
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Ere  d*es-  mé  qu'il  faifoit  fa  demeure  proche  de  Rouen  dans  le  Châ-  — ; — ; 

Yj^if"  teau  de  l'Aigle  ,  il  chargea  de  cette  commiffion  Philiope  "^^.j'c.^^ 
fon  frère ,  le  Seigneur  de  Graville  ,  celui  d«  Maubué ,  Don  ,.  '  JH. 
Roderic  Uriz ,  Don  Jean  Ramirez  d' Arellano ,  ,&  Don  Cor^  À^gioi'"' 
baran  Leet,  Seigneurs  Navarrois ,  aufquels  il  donna  quelques 
foldats  déterminés.  Ceux-ci  s'étant  déguiféspour  n'être  point 
reconnus  ,  fe  rendirent  fur  les  lieuxj  &à  la  raveur  d'une  nuit 
très-obfcure ,  ils  efcaladerent  hardiment  le  Château  ,  iiirpri^ 
rent  le  Connétable  au  lit,  le  poignardèrent,  &  s'échappèrent 
enfuite  *.  Le  Roi  de  France  fut  très-irrité  de  cet  attentat ,  8ç 
réfplut  de  le  punir.  Celui  de  Navarre ,  qui  craignoit  fon  ret 
fentiment;fe  ligua  auffi-tôt  avec  le  Roi  d'Angkterre ,  &  fit 
même  en  France  d'autres  alliances  :  il  follicita  auffi  le  Roi 
d'Aragon  par  le  canal  du  Doien  de  Tudéle ,  de  fe  joindre  à 
l'Angtois  contre  la  France ,  le  Éattant  de  l'efoérance  de  ma** 
rier  Doiîa  Confiance  fa  fille  avec  le  Prince  de  Galles }  mais 
l'Aragonnois ,  qui  prévit  les  maux  oui  en  réfiilteroient  pour 
les  VafTaux  qu'il  avoit  dans  le  Rouflillon,  jugea  à  propos  d'en- 
tretenir avec  la  France  la  bonne,  correipondance  qui  étoit 
établie  entre  les  deux  Couronnes. 

Quelque  tems  après,  le  Roi  de  France  voulant  lever  trentf     n  eft  arrêté 
mille  honmies  pour  la  guerre  contre  l'Angleterre  ,  impofa  prîfonmcr  «i 
pour  les  paier  une  contribution  qui  conoprenoitles  Nobles^  rrancc. 
les  gens  du  Peuple.  Cet  impôt  fit  beaucoup  murmurer  ;  mais 
le  Ivoi  de  Navarre  &  its  Partifans  furent  ceux  qui  parlèrent 
le  plus  haut ,  difant  que  la  NoblefTe  de  France  ne  fouf&iroit 
jamais  un  pareil  affront.  Le  Roi  de  France  en  fut  averti  ^  Sç 
pcrfuadé  qu'il  pouvoir  fuivre  de -là  de  funefles  conféquences 
pour  fon  entreprife  ,  il  prit  la  réfblution  de  faire  arrêter  & 

funir  le  Roi  de  Navarre.Pour  cet  ^^^^  Charles,  Dauphin  dé 
rance ,  invita  dans  le  Carême  à  un  fefHn,  par  ordre  de  fon 
père ,  le  Roi  de  Navarre ,  le  Comte  de  Harcour ,  le  Seigneur 
de  Graville  &  d'autres  j  &  pendant  qu'ils  étoient  à  table,  des 

fens  que  le  Roi  de  France  avoit  apoflés ,  fe  jetterentTur  eux 
i  les  arrêtèrent  tous.  Le  Roi  de  France  fit  fiir  le  champ ôter 
la  vie  au  Comte  de  Harcour,  au  Seigneur  de  Graville  ^â 
Maubué ,  à  Colinet  &  à  Doublet  ;  il  détendit  qu'on  leiir  don- 
nât la  fépulture  ,  &  fit  mettre  leurs  têtes  fur  des  pieux.  Oii 

*    Mczeray  die  que  le  Connérable  fut  |  1  i  ^  f  f .  yeuc  que  ,ç*aic  ivi  le  8.  du  in£n^ 
afTadiné  le  tf.  de  Janvier  ;  &  Mariana ,  j  j  mois, 
^tti  parle  de  cet  ^yéaemenc  fous  l'année  |  ( 
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conduîiît  le  Roi  de  Navarre  au.  Château  Gaillard  d'Anôelîs ,  îî?  d'Ei- 
d  où  il-fiït  enfuite  transféré  à  celui  de  Caftellet,  &  de-là  à 
celui  d*Arleux  en  Cambnefis.  Le  Roi  de  France  voulut  auffi- 
tôt  s'emparer  de  tous  fes  Domaines-;  mais  Philippe  &  Louis 
frères  du  Roi  prifonnier  les  mirent  en  état  de  défenfe  ;  & 
les  Seigneurs  ae  Navarre ,  qui  étoient  à  la  fuite  de  leur  Maî- 
tre,  s'étant  retirés  à  Evreux ,  foutinrent  courageufement  tous 
les  efforts  des  Troupes  que  le  Roi  de  France  fit  marcher  pour 
féduiré  cette  Placé.  Don  Louis  alla  auffi-tôt  en  Navarre  cher- 
<:her  des  Troupes ,  StDon  Philippe  foutenu  du  Roi  d'Angle^ 
terré ,  en  mit  quelqùes-imes  fur  pied ,  avec  lefquelles  il  fit  dé 
grands  dégâts  en  Normandie  (A). 
On  le  remet       Cependant  le  Roi  de  France ,  qui  craîgnoît  de  voir  tout  le 
en  liberté,  &  Roïaume  en  combuftion  ,  s*il  emploïoit  la  voie  des  arme$ 
avec' k^Yor  'contre  le'  Navarrôis ,  pardonna  à  ce  Prince  ,  à  la  follicitatîon 
Jean,  tlu  Cardinal  de  Boulogne  j  de  la  Reine  veuve  fa  foeur  &  de  la 

Teiiime  du  Roi  de  Navarre  (a  fille.  Il  le  lui  fit  fçavoîr  par  le 
Cardinal  dé  Boulogne ,  PEvêque  de  Xaintes  &  les  Ducs  de 
Bourbon  &  de  Vendôme  i  mais  le  Roi  de  Navarre  né  leur  ré* 
pondit  qu'çn  fç  plaignant  fortement  de  ce  que  le  Roi  de 
:  '  "  rVance  lui  avbîtufurpé  une  bonne  partie  des  Etats  de  fon 
'  père.  On  rapporta  ceci  au  Roi  de  France ,  qui  ne  cherchant 

qu'à  l'appaiftr  à  caufe  de  la  guerre  d'Angleterre ,  promit  de 
iui  donner  une  entière  fatisfacHon.  Malgré  cette  affûrance, 
le  Navarrôis,  qui  ne  croïoit  pas  devoir  compter  aveuglément 
fur  (a  parole ,  lui  denianda  en  otage  un  de  les  fils.  Le  Monar- 
que François  y  confentit ,  &  lui  donna  le  Duc  d'Anjou  j  en 
îorte  que  le  fix  d* Avril  le  Navarrôis  alla  à  Paris ,  où  aans  une 
Audience  publiqiip ,  en  préfencé  des  Reines ,  des  Princes  du 
Sang ,  du  Légat ,  &  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs ,  il  de- 
manda pardon  au  Roi  de  France  ^  qui  le  reçut  avec  bonté ,  & 
lui  promit  fon  amitié  *  (B). 
Le  Traité  d'accommodement  entre  ces  deux  Princes  fe  fit 


(u4)    Lft  contînufttion  de   Nangis, 

f  ROISSARB&  l€^.HiftorJ««*^cFra«<^€ 

&  de  Navarre 

{B)  La  continuation  de  Nantis, 
FkoiSS ARD  &  ks  Hiftoriffis  de  Franco 
&  de  Navarre. 

.  *  Quoique  Fer  RE  RAS  cite  îcî  parmi 
tes  autorités  les  Hiftoriens  de  France, 
Mezeray  ne  s'accorde  point  avec  hii.  Il 
4ft  bien  vrai,  fuivant  le  dernier,  que  le 


Roi  de  Navarre  exî^a ,  pour  ft  rendre  â 
Paris  ,  qu'on  lui  donnât  en  ôcage  un  des 
fils  du  Roi  de  Francs  tnsih  ce  Prince 
n*écoit  point  alors  prîibnnier.  Il  ne  fut 
arrêté  qu'en  1 3  5*6.  pour  les  dîicours  fôdi* 
tieux  qu'il  tint  à  l'occafion  de  la  contribu- 
tion dont  parle  FerrçraS  9  &  qui  fat 
imppfée  au  mois  de  Mars  de  la  même  an- 
née y  comme  il  e(l  rapporté  dans  le  TooM 
]•  des  Ordonnances. 
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iRB  D'Es.  à  Valognes  le  i  o.  de  Septembre  de  Tan  1355-*  (-^).  7 — T^; : 

PAGNE.       £j^  Aragpn  le  Rpi  Don  Pedre  inaaiet  de  la; guerre  de  Sar-     ^  jjV,  ^  ^ 
*^''^^'     daigne ,  ne  s'occupoit  que  du  foin  a équijppçr^la  Flbtte.&  de       'J ^^L,* 
lever  des  Troupes.  Pendant  qu'il  àchevoit  fes  préparatifs  ,  il^  ragon  piaffe  J 
envoïa  à  cette  lile  Don  Michel  Zapataaveç  douze  ,Galéf es  ,!  Sardaigne. 
chargées  de  monde  &  de  chevaux.  Ilparcourut  auffi  les  Villes- 
&  Pkces  les  plus  peuplées  de  fes  Etats ,  aufquelles  il  deraan-^ 
da  pour  cette  guerre  des  contrib^tion$  qui  lui  furent  accor-r| 
dées  généreufement.  Faifant  réflexion  .que  dans  les  Royaumes     Fondarion 
il  n*eltrien  de  plus  néceffaire  pour  ksSciences.que  lesKcoles  ^5  l'Univcrn- 
publiqpes  ^  il  fonda  à  Huefca  une  Ûiiivèrfité,  qui  a  fourni  des  [  [l  l^ra"o"if^* 
nommes  célèbres.  U  retourna  de-Ià  à  Barcelonne  ,  d*où  la  "    '  ^°"* 
Flotte  qui  étoit  en  état,  paflfa  à  Rofes,  pour  la  commodité  de 
rembarquement.  Enfin  le  quinzième  jour  dç  Juin  le  Roîs'em-. 
barqua  avec  la  Reine  &  la  principale  Noblefle  de  fes  Etats , 
aïant  fur  cent  Galères  &  vingt-un  Vaifl^eaux  dix  mille  Fantafr: 
ûfïs  &  quinze  cens  Chevaux  avec  toutes  les  munitions  dont  il 
pouvoir  avoir  befoin.  Sa  navigation  fut  heureufe ,  de  manière 
qu'il  découvrit  Tlfle  ,  &  y  prit  terre  le  vingt-un  du  même 
mois.  S'étant  mis  à  la  tête  d!un  bon  Détachement ,  &  laifTant     Ai^érî  aflî<f. 
Iç.  refte  fur  là  Flotte  foos  les  ordres  de  Don  Bernard,  de  Ca-r  .^*^/*''"^'''* 
hréra,  il  ^lla  aflièger  par  terre  &  par  mer  la  Ville  d'Algéri**^> 
dont  il  commença  bientôt  à  battre  les  murailles. 

L'Archevêque  de  Milan ,  Protefteur  de  la  République  de      Le  Duc  de 
Gênes  ,  informé  de  l'état  où  étoient  Algéri  &  fes  Alliés ,  mit  ^  ^^^*jl  *^J^ J?- 
en  mer  vingt-cinq  Galères  pour  fecourir  cette  Place.  lifit'fcuicntVecoi^ 
dire  en  roênje  tems  au  Juge  d'Arboréa  de  fe  difpofçr.fi  en  rircettcPkce^ 
faire  autant  par  terre  ;  &  celui-ci  fe  mit  aufli-tôt  en  devoir  de^ 
raffembler  quelques  Troupes*  Les  Galères  de  Gênes.paruwnt 
cependant  à  la  vue  4'Algeri  ;  mais  comme  la  Flotte  du  Roi 
étoit  devant  cette  Place ,  elles  ne  purent  entrer  dans  le  Port  j 
n'oiànt  pas  non  plus  en  venir  à  une  aftion  décifive ,  elles  fe 
contentèrent  feulement  de  harceler  de  tenis  en  tems  la  Flotte 
Aragonnoife ,  qui  en  fut  incommodée, 
c  Dans  ce  même  tems  l'Armée  du  Roi  fut  affligée  d^une    LeRofrom. 

be  malade  a» 


X^)  MARTENNB,pàg,l^l.Toin*I^ 

*  On  doit  iriférer  de  ma  Note  pr^îcé- 
dcntc^que  ce  Traita  fut  une  confirmarion 
ét$  conditions  aufqueU  le  Roi  de  Nav^r- 
fcconfcntit  decomparoître  auFarlemcnr 
de  Paris  devant  le  Rot ,  pbar  demander 
f^ûom^dt  (à  conduite  pafl& ,  &  ài^c 


abibus.  Oh  peut  les  rôîr  dans  Mczéray', 

**  Suivant  ce  qui  eft  marqué  (bus  l'an- 
née précédente  ,  il  faut  croire  que  cetts 
Place,  avoir  été  reprife  par  les  ennemfs  y 
après  1e  départ  de  Don  Bernard  de  ^Sa* 
bréi^^ur  rfi^agncà^j 


fiégc^ 
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j^        —  grande  maladie  épidémique  ,  dont  un  grand  nombre  de  Seî-  5^,  pig: 
"  l'c;  ^  '  gneurs  &  de  Soldats  éprouvèrent  les  funeftes  effets ,  jufqu'au    '^®»«" 
.    '  5  H.      point  que  plufîeurs  en  perdirent  la  vie.  Le  Roi  même  en  aïant     *  '^*" 
été  attaque ,  fut  contraint  de  fe  faire  tranfporter  à  l'inftant  à 
Cagliari  avec  une  efcorte  de  fèpt  Vaiffeaux ,  accompagné  de  la 
Reine  &  d'autres  Seigneurs,  làiffant  au  fiége Don  Pedre  Egéri* 
ca  &  Don  Bernard  de  Cabrera.  Sur  ces  entrefaites  lejuge  d  Ar-  ^ 

bbréa^qui  avoit  levé  quinze  mille  Fantafîins  &  cina  miBe  Che- 
vaux ,  marcha  au  fecours  des  Affiégés ,  &  fè  pofta  à  im  peu 
plus  d'une  lieue  de  la  Ville.  Don  Pedre  Egérica  &  Don  Ber- 
nard de  Cabrera  convinrent  de  chercher  à  le  gagner,  pour 
ne  pas  rendre  inutiles  les  fatigues  du  fîége ,  &  pour  éviter 
d'en  venir  à  une  afUon ,  à  cauie  de  la  quantité  de  monde  qu« 
la  maladie  épidémique  avoit  enlevé.  Ègérica ,  aui  étoit  un 
peu  parent  de  ce  Seigneur ,  lui  fit  dire  que  dans  la  conjonc- 
ture préiente  il  croioit  qu'il  valoit  mieux  traiter  d'accommo- 
dement ,  que  d'emploïer  les  armes  dont  le  fort  efl  toujours 
douteux  ;  qu'il  pourroit  mieux  ménager  {es  intérêts  par  la 
voie  de  douceur  qu'autrement ,  &  que  fa  l'on  pouvoit  conve- 
^  .  nir  de  quelque  arrangement ,  il  ne  devoit  point  douter  d'y 

.  trouver  fon  avantage.  Le  Juge  profita  de  l'avis  d'Egérica 
&  de  Cabrera  ,  '  en  forte  qu'aïant  traité  avec  eux  ,  il  ob- 
tint des  conditions  très-avantageufes ,  dont  les  principales  • 
furent  qu'on  lui  abandonneroit  en  propre  la  Gallura ,  & 
qu'il  tiendroit  tout  le  refle  à  foi  &  hommage  ,  avec  toutes 
les  prérogatives  dont  il  jouifToit ,  pourvu  qu'il  fe  détachât  de 
la  Ligue  qu'il  avoit  faite  avec  l'Archevêque  de  Milan  &  les 
Génois. 
Frife  de  cette  .  On  poTta  au  Roi ,  qui  étoit  à  Cagliari ,  le  Traité  pour  être 
^^ce.  ûgné  î  mais  ce  Monarque  en  trouva  les  claufe^  exnorbitan- 

tes ,  &  refufa  d'abord  d'y  ibufcrire  ,  fous  prétexte  qu'elles 
étoient  indignes  de  la  Màjeflé.  A  la  fin  cependant  ce  Monar* 
que  confentit  à  touti  vaincu  par  les  follicitations  de  fes  Fa- 
voris^ qui  lui  firent  fentir  l'importance  d'accéderau  Traité  ,  à 
caufe  des  circonftances  du  tems  ^pour  nô  pas  retourner  dans 
fes  Etats  avec  la  honte  d'avoir  échoué  dans  fon  entreprife^ 
En  conféquence  Je  Juge  retira  fes  Troupes  ,•  &  la  Gamifbn 
d'Algéri ,  dénuée  de  toute  efpérance  d'être  fecourue ,  rendit 
le  i9^,  de  Septembre  la  Ville  au  Roi  ,  qui  la  peupla  fur  le 
champ  d'Aragonnois  &  de  Catalans.  Mais  le  Roi  aïant  dif- 
féré de  livrer  la  Gallura  au  Juge  d'Arboréa  ,  par  envie  de 

ne 
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^^^  i^>Es.  ^^  point  remplir  cet  engagement ,  ce  Seigneur  s'indifpofe 


FACKE, 


contre  Don  Pedre  Egérica  qu'il  accula  de  Tavoir  trompé  >  &  "^^  Vc  ^  ' 
reprit  les  armes  une  teconde  fois  (A).  m^^^I 

•   II  y  avoir  queïqlie  tems  cjue  Don  Pedre ,  Infant  de  Portu-    Poa'  Pcdre, 
gai,  étoit  amoureux  de  Doîia  liiès  de  Caftro  ;  if  en  avoit  dé-  ^"^^«f  ^cPof* 
ja  eu  quatre  enfans  }  &  de-là  venoît  que  Don  Alvar.  Perez  de  Sx  d  *Do&[ 
Caftro  ,  frère  de  cette  Dame ,  étoit  en  grande  faveur  auprès^  ^^  ^  ^^"* 
de  lui ,  de  même  que  phifieurs  autres  de  fes  parens.  Comme  ^^* 
Tenvie  ou  la  jaloutie  eft  toujours  à  la  Cour  proportionnée  au 
crédit ,  la  plupart  des  Confidens  du  Roi  voïant  les  attentions 
du  Prince  fon  fils  pour  Doîia  Inès ,  &  fon  éloignement  pour  '      '  ' 
fes  mariages  qu*oh  lui  propofoit ,  le  Ibupçonnerent  d'avoir    ' 
époufe  cette  Dame  en  tecret;  Ils  communiquèrent  leur  peu- 
fee  au  Koi  Don  Alfonfe  fon  père  ,  &  lui  repréfenterent  que 
de-là  pouvoient  naître  dans  le  Roïaume  de  grands  inconvé- 
;iiens  ,  dont  le  principal  regardoit  la  fucceifion  au  Trône  pour 
Don  Ferdihana  fon  petit-fus  ,  parce  que  Dona  Inès  appuïée 
de  fes  parens  qui  avoient  tant  de  crédit  dans  TEtat ,  &  maî- 
trelTe  de  la  volonté  du  Prince ,  pourroit  entreprendre  de  pro- 
curer la  Couronne  à  quelqu'un  de  fes  fils  :  ce  qu'il  étoit  im^ 
portant  de  prévenir* 

Sur  ces  avis  le  Roi  Don  Alfonfe  manda  Tlnfant  Don  Pedre  Le  roî  tou 
Ion  fils ,  &  le  prenant  en  particulier ,  il  voulut  fçavoîr  de  lui,  P^";  P^^^^*  ï* 
s'U  étoit^marié  ou  non  avec  Doîia  lîies  de  Caftro.  Quoiqu^il  Se  m^ri? 
lé  preflàt  de  s'ouvrir  à  hii  fiir  ce  point  avec  confiance ,  tous  ««^w  Dame 

{>re texte  que  ùl  franchife  importoit  au  bien  du  Royaume , 
'Infant  foutint  toujours  que  cette  Dame  h  étoit  point  fa  fem- 
me ,  mais  fa  maitrefle  }  ce  qui  ne  de  voit  pas  paroître  éton- 
nant à  l'égard  d'un  homme  libre ,  &  c{ui  étoit  dans  un  â^e  où 
ies.aiguilbns  de  la  chair  fe  font  fentîr  avec  le  plus  de  force. 
En  conféquence  de  cette  réponfe  le  Roi  Don  Alfonfe  le  fol- 
licita  pluneurs  fois  de  fe  marier  ,  &  de  quitter  Doîia  lîies  ^ 
tant  pour  le  repos  de  fa  confcience  ^  qu'à  caufe  du  fcandale 
qu'il  caufoit  dans  l'Etat  ;  mais  llnfant  rejetta  toujours  cette 
propfitîdrt  fous  difiérens  prétextes.  Le  Roi  Don  AÛbnfe  éton- 
né ae  l'obftination  de  fon  fils ,  confulta  fes  principaux  Favoris^ 
fiir  ce  qu'il  devoit  faire  dans  cette  occafion.  Tous  ceux-ci  n'eu* 
tent  point  horreur  de  lui  dire,  que  le  meilleur  moïen  de  pré- 
venir les  inconvéniens  qu'on  çraignoit  ^  c'étoit  d'ôterla  vie  k 

J'orne  Vé,  it.  i  ^a  > . 
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Dpîia  Inès  ;  &  le  Roi  aïant  ajpprouvé  leur  confeil ,  on  con-  Ea»  d'e^, 
vint  de  chercher  une  occafîon  tavorable  pour  exécuter  un  pro- 
jet fi  dcteftable.  Cette  réfolution  cepenaant  ne  put  être  tenue 
fi  fecretxe  ,  qu'elle  ne  parvînt  à  la  connoiflance  de  la  Reine 
'  Dona  Beatrix ,  &  de  Don  Gonçale ,  Archevêque  de  Brague^ 
qui  en  informérjent  Flnfant  Don  Pedre  ;  mais  ce  Prince  fit  peu 


Jùccph ,  Roi 
de  Grenade  ,. 
détrôné  &  eue 


le  cas  de  l'avis  ,  dans  la  penfée  qu'on  ne  cherchoit  qu'à  lui 
donner  de  vaines  craintes  ,  pour  le  faire  changer  de  fcnti-^ 
ment  C^:)r. 

..  Dans  cette  même  année  Juceph  j  Roi  de  Grenade  ^  am 
w,.tiu«^  o.  vu,=  avoit  régne  tranquillement  depuis  là  mort  deDonAlfonte^. 
par' MaJwmct  Roi  de  CaiHlle  ,  éprouva  le  dernier  des  malheurs.  Mahomet 
Tago*.  Yago  *  fon  oncle ,  dévoré  d'une  injufîe  ambition ,  forma  con- 

tre lui  ,  avec  les  Nobles  ,  une  confpiration ,  dont  le  fuccès^ 
fut  de  ravir  le  fcéptre  &  la  vie  à  l'infortuné  Juceph  le  19.  de 
Novembre  (B).  immédiatement  après ,  Mahomet  Yago  en- 
yoïa  une  Ambaflade  à  Don  Pedre,  Koi  de  CaftiUe  ,.pour  re- 
©ouvelïer  la  Trêve  avec  lui  ;  ce  qu'il  obtint  facilement  (C), 
A  peine  le  Roi  de  CaftiUe  étoit  arrivé  à Ségovie  qu^ily  fut 
joint  par  les  Infans  d'Aragon,qui  avant  que  de  partir  de  Toro> 
remirent  entre  les  mains  de  la  Keine  Doîia  Marie  &  du  Com- 
te Don  Henri:,  Jean  de  Hineftrofa  ,  qu'ils  avoient  fous  leur 
garde.  Le  Roi  tâcha  encore,  à  force  aeipérances  &  de  pro- 
,..:;.*  meffes  ,  d'attirer  à  fon  parri  plufieurs  autres  perfonnes  cie  lar. 
Ligue  ,  qui  s'affoibliflbit  ainfi  de  plus  en  plus.  Cette  manœu- 
vre du  Roi  fit  comprendre  aux  autres  Ligués  , «.qu'ils  avoient 
befoin  d'un  plus  grand  nombre  de  Troupes  pour  fe  foutenir  i^ 

Î'eft  pourquoi  le  Comte  Don  Henri  paila  dansr  les  Afîuries  ^ 
3|on  Frédéric  iba  ireté. ,  à  Talavéra ,  Don  T^Uo  frère  de- 
l'ifn  &  de  r^tre>  enBifcayc^  &  Don  Ferdinand  de  Cas- 
tro avecia  femme ,  ^en- Galice.  En  partant  ils  relâchèrent  Hit 
neftroi^  ,  après  avoir  exigé  (le  lui  des  otages  >  parce  qu'iù. 
comprirent  qu'ils  ne  pouvoient  le  garder  que  difficilement. 
te* Ebats  de  ^   I)  un  autre  côté  y  le  Roi  ,perfuadé  qu  il  ne  pouvoît  diffi- 
dcn^dw  fc-   per  entièrement  la  Ligue,  que  par  la  voie  déis  armes,  convo- 
Gour^auRoi    ffua;  Ics  Etats  à  Biirgos*,  Il  y  rejpréfenta  que  fa  mère  &  fes. 
poiu  laguer.  ^ejcps  Youloient  tyrannifer  Ion Jtloïaume y  &. (^^u.e cpmmç ilj. 


La  Ligue 
Qoncre  le  Roi 
4t.  Caatlla 
9?if{biblic« 


jec>. 


(A)  Edoxtart)  NuNEr. 

(3)  Son  Epiraphe  &r  fa  Tombe,  6a- 

XrlBAY  &  MÂ&MOX. 


^  Mariana  le  nomme  Mahomet  Lagcv 
&  l'Abbé  de  Vayrac  Mahomet  Lagus.  Le- 
premier  mat qae  encore  qu*ii  eut  le  flir**- 
nom  de  Lagp ^i  cau^  ^  £Lyi£Î]^cire*. 
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le  mettoient  tout  en  combuûion ,  il  avoît  aflemblé  les  Etats 
à  deflein.de  leur  demander  des  feco'urs  pour  lever  des  Trou- 
pes ,  &' réduire  les  Rébelles  à  la  raifon.  Tous  les  Députés       '^}Ji 
des  Villes  lui  accprderent  ce  dont  il  avoit  befoifi  *,  &  le  priè- 
rent très-inftamment  de  vivre  avec  Doîia  Blanche  comme 
avec  fa  femme ,  parce  que  de  fon  refus  tiaiflbîent  les  fcanda- 
les  &  les  troubles  du  Roïaume.  Le  Roi  le  leur  promit ,  &  s'é-     cc  Princ» 
tant  mis  à  la  tête  d  un  Corps  d'Arpiée ,  il  alla  le  Dimanchf  "*r^/T" 
des  Rameaux  à  Medma  d*eI-Campd ,  où  irfit  mourir  Pierre  falc  mcurï  * 
Ruîz;  de  Villégas  ,  Sapche  Ruiz  qô  Roxas ,  &  Martin  Ca-  piuficurs  Sc^ 
tandia:  on  arrêta  auffi  par  fon  ordre  Jean  Rbdriguez  de  Gif-  i^ra^écî^ 
iiéros ,  &  Suero  Perez'de  Quinones  ,  qui  furent  conduits  à  d'aurrct, 
Caftro-Xeris. 

Pendant  ce  tems-Ià  le  Comte  Don  Henri ,  qui  avoît  raf-  M  attaque 
femblé  quelcjue  Nobleffe  &  beaucoup  de  Trouoes  ,  paffa  vaiid^To^ 
^vec  elles  à  T oro  pour  fecourîr  la  Reine  Doiia  Marie.  Sur 
ces  entrefaites  le  Roi  parut  devant  la  Place  ,  &  l'attaqua  du 
côté  de  Sainte  Marie  de  la  Véga  i  mais  {es  Troupes  forent 
vigoureufement  répouflees  :  Don  Ferdinand  Ruiz  Giron  fot 
tué  dans  cette  occafion.  Alfonfe  Tellez  Giron  fon  frère  de- 
manda fts  Etats  au  Roi ,  cjui  les  lui  refofa  ,  &  ce  Seigneur 
piqué  de  n'avoir  pu  obtenir  cette  grâce  ,  mena  à  la  Keine 
trente  Chevaux* 

Le  Roi ,  pleinement  convaincu  de  la  difficulté  deprendre     LcsPrînca 
Toro  ,  décampa  avec  fon  Armée  ,  &  marcha  vers  Tolède  ,  ^^|J  Frédérf 
qui  s'étoit  déclarée  pour  la  Reine  Doîia  Blanche.  Aufïi-tôt  le  voient  ^au  fe! 
Comte  Don  Henri ,  qui  fot  informé  de  fes  intentions  ,  réfo-  j^?"*"^  ^^  Jo- 
int d'aller  joindre  Don  Frédéric  fon  frère  à  Talavéra ,  afin  menacéTpar 
de  voler  enfemble  au  fecours  de  Tolède ,  &  le  fit  avertir  de  ic  R^oî* 
venir  au  devant  de  lui  avec  fes  Troupes.  On  ne  tarda  pas  de 
donner  avis  au  Roi  de  fon  projet  j  &  le  Monarque  envoïa 
fur  le  champ  des  ordres  exprès  aux  Habitans  d*AviIa  ,  &  de 
Colménar  de  garder  les  gorges  des  Montagnes^afin  d'en  défen- 
dre le  paiTage  auxTroupes  du  Comte,  Les  uns  &  les  autres  lui 
obéirent  exaftement.  Ils  raffemblérent  beaucoup  de  monde 
de  toutes  les  Places  voifines,&  allèrent  fe  porter  dans  les  défi- 
lés les  plus  étroits  ;  de  forte  que  le  Comte  Don  Henri  s'étant 
préfenté  ,  &  aïant  trouvé  un  fi  grand  obftacle  ,  fut  contraint 
de  chercher  à  s'ouvrir  un  paflâge  par  les  armes.  Quoique  les 
Soldats  du  Comte  fe  comportafTent  avec  valeur  ,  ils  forent; 
d'abord  mal  menés  parles  nabitans  de  Colménar  ;  mais  aïant 
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fait  les  derniers  efforts ,  ils  paflerent  les  Montagnes.  Don  u^^^r^ 
Henri  fut  fi  piqué  cf  avoir  été  ainfî  arrêté  dans  m  marche  ^.  ^^^^^^* 
qu'aïant  joint  fe  même  jour  Don  Frédéric  fon  firere ,  il  alla  le 
lendemain  'avec  lui  décharger  fa  colère  fur  Colménan  Après^ 
avoir  mis  cette  Ville  à  feu  &  à  fang  ,  en  avoir  maffacré  la 
meilleure  partie  des  Habitans ,  &  Tavoir  ruinée,  les  deux  fre** 
res  fe  retirèrent  à  Talavéra  ,  fur  ce  qu'ils  apprirent  cçie  le 
Roi  Don  Pedre  étoit  déjà  à  Torrijos ,  pour  fe  rendre  devant 
Tolède. 

.  Ils  pafTéreftt  de  là  le  Pont  du  Tage  ,  &  s'avancèrent  vers 
Tolède ,  laiffant  toujours  la  rivière  entre  eux  &  TArméè  du 
Roi.  Arrivés  au  Pont  de  Saint  Martin  ,  Doff  Henri  envoîa 
avertir  les  Tolédains  qu'ils  venoient  pour  fecourir  DoîiarBlan- 
che.  Les  principaux  de  la  Ville  lui  firent  dire  qu'ils  ne  pou- 
vojent  les  recevoir^  parce  que  le  Roi  avoitprorois  de  repren- 
dre Donà  Blanche  ,  &  de  vivre  avec  elle.  Sur  cetterêponfe 
Don  Henri  s'éloigna  un  peu  de  la  Ville  avec  fes  Troupes  ^ 
mais  le  jour  fuivant  il  y  entra  par  le  Pont  d'Alcantara ,  à  la 
faveur  ae  quelqi^e  intelligence  qu'il  entretenoit  avec  plufieurs 
des  principaux  Cîtoïens.  Lameilleure  partie  de  laNoDleiTe  & 
du  Peuple  fe  joignit  à  lui  j  &  les  antres  qui  étoient- dévoués 
«tu  Roi  ^  fe  retirérentà  l'Alcazar,  d'x)ù:  ils  firent  fçavoir  à  leur 
Souverain  tout  ce  qui  fê  pafToit.  Cependant  les  Troupes  de 
Don  Henri  entrèrent  dans  VAlcana  *  ,  &  pillèrent  toutes  les 
boutiques  des,  Juifs  ,  dont  plu{îeur5  perdirent  même  la  vie. 
Elles  paffêrentenfiiite  à  la  Jntverie ,  à  deffein  d'en  faire  autant; 
mais  les  Juife  trouvèrent  le  moiçn. de  fermçr  Ifes portes  dé. 
Teur  Quartier ,  &  les  Soldats  fe  retirèrent  par  ordre  de  leurs. 
Généraux.. 

te  Roi  n'eut  pas  plutôt  appris  que  fes  frères  étoient  entrés 
dans  Tolède  ,.qu'il  pafTa  le  Tage  avec  fon  Armée  i  &  fe  pré- 
fenta  à  h  porte  de  Saint  Martin ,  dont  on  avoit  confié  la  garde 
&  la  défenfe  à  Don  Pedre  Etienne  Carpintéro.  Plufieurs  Sol^ 
dats  du  Roi  pafferent  à  la  grande  Jmverie  ,  au  moïen  dé 
quelles  échelles  de  cordes  que  îfes  Juifs  leur  jettèrenr,  dans 
la  crainte  d'éprouver ,  de  la  part  des  Troupesde  Don  Henri  >, 
lé.  même  traitement  que  ceux  de  l'Alcana-. 

Cependant  le  Roi  qui  vouloit  entrer  dânsIaVille,  attaquai 
fortemenFla  porte  du  Pont.  Uymit  le  feu,  y  pofta  ungrofc 

^  C'efl  aiiifi  (]u'oaitI>pelIci  Tplé4c  imc  rue  où  il  a*y  a  que  des  Marchands  ilLu^ 
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Cks  i>*Es-  Corps  d'Arbalétriers  ,  qui  firent  pleuvoir  tant  de  flèches  fur ; 

,>AGNE^   les  aéfenfeurs ,  que  ceux-ci  ne  pouvant  foutcnir  leurs  déchar-  ^'^  j  *cî  ^  * 
*^^^"     ges ,  ni  réfifter  à  la  fumée  ,  furent  contraints  de  fe  retirer  au-      ms  j. , 
près  de  Don  Henri ,  après  avoir  néanmoins  combattu  avec  J^tTrcIlTai»!^ 
valeur  dans  leur  pofle.  Alors  Don  Henri  comprenant  que  v^ra*: 
cette  Ville  étoit  portée  pour  le  Roi ,  en  fortit  avec  fes  Trou* 
pes  par  le  Pont  d  Alcantara ,  &  marcha  contre  celles  du  Roi, 
dont  la  meilleure  partie  étoit  déjà  dans  Tolède.  Il  fondit  fiir 
les  bagages ,  &  après  s'en  être  emparé,  il  tourna  fes  pas  vers 
Talavéra.  Le  Roi  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  la  perte 
qu'on  venoit  de  faire  ,  qu'il  rallia  {es  Troupes  ,  &  alla  à  la 
pourfuite  de  Don  Henri.  Il  marcha  toute  une  lieue  ,  mais 
aïant  enfiiite  changé  defenriment  y  il  retourna  à  la  Ville. 

Lorfqu'il  j  fut  entré  ,  tl  commanda  à  Jean  de  Hineflrofa    Oofia  tUn^ 
tde  transférer  la  Reine  Dona  Blanche  au  Château  de  Siguen-  ^^^  cft  cran*. 

Sajce  fiit  ainfî  qu'il  tint  la-parole  qu^il  avoir  donnée  aux  Etats  fç^t^  ^^  l^f' 
e  Burgos.  Don  Ped're  Barrofa ,  Evêque  dé  Siguença ,  fiit  gucnga. 
arrêté  par  fon  ordre  &  conduit  prifbnnier  au  Château  d'A- 
guilar  de  Campo.  Plufîeurs  perfonnes  nobles  ,  tels  que  Fer- 
dinand Sanchez  de  Roxas  ,  Alfonfè  Gomez ,  Gotnez  Man- 
rique ,  Diége  Martinez.  &  d'autres  eurent  la  tête  tranchée  , 
outre  vingt-deux  hommes  dû-  Peuple  qui  fiirent  condamnés^ 
à  périr  à  la  potence.  Au  nombre  des  derniers  fut  un  Orfèvre,, 
âgé  de  près  de  quatre-vingt-deux  ans ,  pour  qui  un  de  fes  fils 
s^ofFrit  k  la  mort ,  par  un  rare  exemple  ^d'amour  filial ,  afin 
^e  lui  p|-olonger  encore  un  peu  (es  Jours.  Quoiqu'une  a6fion 
fi  g^néfeufe  excitât  la  compaiSon  de  tdiK- le  monde  en  géné- 
ral, &  méritât  une  plus -grande  réeômpenfe  que  la  vie  d'un 
Vieillard  tel  que  lé  père ,  elle  ne  fit  pas  la  moindre  impreffion. 
fiir  le  cœur  dur  du  Roi ,  qui  ne  fe  repaifToit  que  du  fangqu!îl 
répandort. 

Quelques  Prélats  du  Roïaumc  ,  voïant  Kmmunité  Ecclé-     te  Roî  c» 
fiafHque  méprifée  &  foulée  aux  pieds ,  dans  la  détention  de  t'r^EtJ^l^' 
TEvêque  de  Siguença  ,  donnèrent  avis  au  Pape  de  cet  événe-  mis  en  mccr*^ 
ment ,  &  firent  au  Roi  diverfes  remontrançesà  ce  fujet.  Com-  ^^"* 
me  le  Roi  n'y  eut  aucun  égard ,  Bernard ,  Evêque  deCéfene, 
^excommunia  avec  la  Padilla  &  Dona  Jeanne  de  Caflro^  & 
]etta  l'interdit  fur  tous  fes  Etats  ;  ce  qui  augmenta  le  trouble 
(^).  LaReine  Doîia  Marie,  qui  craignoit  que  le  Roi  fon  fils 
ae retournât dfe  Tolède  àToro,  fit  inviter  Don  Henri  ôcDcjOi 
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Frédéric  à  accourir  à  fon  fecours.  Ces  deux  Princes  fe  f endi-  i^lS^ 
rent  auprès  d'elle  avec  leurs  Troupes  ,  &  firent  fur  leur  route    ^^^^^ 


Ils  y  rouden- 
nenc  une  acca 


▲  kve'e 

*  3  î  f;       tout  le  mal  qu'ils  purent  dans  les  Places  qui  tenoient  pour  le 
Don  HenH  &  ^oï.  On|n  eut  pas  plutôt  porté  au  Roi  la  nouvelle  de  leur  dér 
Don  Frtfdéric  partpourToro  ,  qu'il  fe  mit  en  campagne  à  la  tête  de  foiï 
Toro."^*^^  ^    Armée ,  &  alla  fe  préfenter  devant  Cuença  qui  s  etoit  décla- 
rée pour  Dona  Blanche*  Alvar  Garcie  d'Albornoz  ,  oui  y 
commandoit,  promit  au  Roi  démettre  la  Ville  fous  fon  ooéi& 
fance  ,  pourvu  qu'il  fe  retirât  avec  (es  Troupes ,  l'aflurant 
qu'autrement  la  Place  fe  défenderoit  avec  la  dernière  obfti-* 
nation.  Le  Roi  accepta  le  parti*,  &  informé  des  délbrdres 
que  Don  Henri  &  Don  Frédéric  commettoienfdans  les  envt 
rons  de  Toro ,  il  décampa  &  marcha  vers  cette  Ville. 

Le  Roi  s'étant  rendu  à  Ségovie ,  pafla  de-là  à  Tordéfîllas,' 
&  enfuite  à  Caftro-Nuno ,  où  il  s'arrêta  pour  attendre  tou- 
tes fes  Troupes.  Dès  qu'elles  furent  arrivées ,  il  alla  à  Toro^ 
oîi  il  fe  livra  fur  les  remparts  un  combat  dans  lequel  la  perte 
fut  égale ,  quoique  le  Roi  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Caftro- 
Lc  Roi  faîc  Nuno.  Là  il  partagea  fon  Armée  en  plufieurs  Corps ,  dont  il 
^chcmens^^  donna  le  commandement  à  fes  Généraux ,  pour  ranger  fous 
contre  its  Ré-  fon  obéifTauce  toutes  les  Places  de  Don  Henri  &  de  Don 
Tello  fes  fireres.  Don  Jean  de  la  Cerda  fiit  chargé  de  réduirç 
la  Bifcaye  }  Don  Pedre  Nuîiez  de  Gufman ,  Ruéda ,  dans  le 
Roïaume  de  Léon ,  laquelle  appartenoit  à  Don  Henri  j  Jeatt 
Rodriguez  de  Sandoval ,  Palençuéla  ,  qui  faifoit  partie  de$ 
Domaines  de  Don  Tello  ;  &  Jean  Garcie  de  Villagéra  ,  tout 
xe  que  Don  Frédéric  pofîedoit  à  Uclès.  Le  Roi  même  alla 
de  Morales ,  Village  fitué  fur  le  Territoire  de  Toro ,  à  Valdé- 
ras ,  qui  étoit  à  Don  Henri.  Il  attaqua  cette  Place  avec  vi- 
gueur, mais  il  fut  repoufTé  de  la  même  manière  ;  en  forte  que 
nirieux  de  ce  mauvais  fuccès ,  il  fe  retira  à  Morales  ,  d'où  il 
retourna  avec  de  plus  grandes  forces  infulter  Valdéras  ,  qui 
fè  rendit* 

Don  Jean  de  la  Cerda  entra  en  Bifcaye  avec  un  Corps  de 
eè«dcfesD<î.  Troupcs  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  ;  mais  lesHabîtans  de 
•achcmcns.     j^^  Encartaciones  s'étant  réunis  ,  l'attaquèrent  à  la  faveur 


belle»,  &  fou 
mec  une  Fia* 

fC* 


MaavaÎ5  fuc- 


*  Marîana  ne  rapporte  point  ce  fait  de 
la  même  manière.  Il  die  que  les  Habîraiu 

f)lus  unis  entre  eux  que  ceux  de  Tolède , 
ui  aïanc  fermé  les  portes  ,  le  Roi  n'ofa 
pas  ea  venir  à  une  violence ,  ni  attaquer 
yne  Place  fx  forte  ;  &  que  le  Prmce  Don 


Sanche  fon  frère  naturel ,  auiécolt  alort 
dan  s  cette  Ville,  délivré  par  là  d'un  grand 
péril ,  fe  fauva  en  Aragon  par  !c  moi'en 
d*Alvar  Garcie  d'AlbornoE ,  à  qui  on  i'a<< 
voit  confié^ 
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g^,  p,^^,  des  Montagnes  &  des  paffages  étroits ,  &  le  défirent,  de  ma- ; 

jAGKE.    niére  que  tous  fes  foldats  furent  maflacrés  ,  à  l'exception  de  ^^^lc.  ^^ 
*^^^"     quelques-uns  qui  eurent  le  bonheur  d'échapper  à  la  mort,  &       *35  J- 
ûe  retourner  en  CafHlle.  Après  cette  déroute ,  Don  Jean  de 
la  Cerda  forma  un  autre  Corps  d'Armée  ,  avec  lequel  il  ren* 
tra  une  feconde  fois  en  Bifcaye ,  où  il  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  la  première.  Arrivé  à  Ochandiano ,  il  fiit  attaqué  &  taillé 
en  pièces  par  un  Corps  de  Troupes  Bifcayennes ,  quiavoient 
à  leur  tête  Jean  d'Abendano ,  &  qui  le  contraignirent  encore 
dé  fe  retirer.  Don  Pedre  Nuîiez  de  Gufman  alla  infulter  Rué- 
da  }  mais  il  y  trouva  tant  de  réfiftance ,  qu'il  fot  forcé  de  re- 
noncer à  cette  entreprife  j  démarche  dont  il  donna  avis  au 
Roi.  Jean  Rodriguez  de  Sandoval  fe  préfenta  devant  Païen* 
çuéla ,  où  commandoit  Dia  Sanchez ,  qui  dans  une  (ortie  & 
une  embufcade ,  maffacra  une  bonne  partie  de  ceux  que  Jean 
Rodriguez  avoit  fous  fes  ordres ,  &  entre  autres  le  Général 
tnême.  Le  Roi  irrité  de  la  réfiftance  de  Ruéda  ,  alla  en  per- 
fonne  de  Valdéras  à  cette  Place  avec  un  plus  grand  nombre 
de  Troupes.  H  l'attaqua  vigoureufement  ;  mais  elle  fe  défen- 
dit fi  bien  ,  qu'il  fiit  lui-même  contraint  de  fe  retirer. 
^   Pendant  que  le  Roi  étoit  à  Ruéda,  Don  Henri  profitant     ^e  Prince 
âé  fon  éloignement ,  fortit  de  Toro  avec  la  meilleure  partie  Don  Henri 
de  {es  Troupes ,  &  alla  en  Galice  ,  fous  prétexte  de  fe  joindre  p^"^^  ^  ^*"'' 
à  Don  Ferdinand  de  Caftro  fon  beau-firere ,  pour  revenir  en- 
frite  tous  deux  avec  déplus  grandes  forces  défendre  la  Reine 
Doîîa  Marie.  Sur  cette  nouvelle ,  le  Roi  retourna  à  Morales ,. 
&  voulut  d'abord  pourfuivre  Don  Henri  j  mais  après  quelque 
mûre  réflexion ,  il  réfolut  de  s'emparer  de  Toro ,  qui  n'étoit 
J)lus ,  à  beaucoup  près  ,  fi  bien  garnie  de  Troupes ,  &  il  s*ap- 
prpcha  de  cette  Place  à  la  tête  de  fon  Armée.  Un  Juif  appelle 
Samuel  Lévi,  qu'il  avoit  élevé  à  la  Charge  de  ControUeur 
Général  de  fes  Finances ,  aïant  établi  deux  Caiffes  à  Truxilla 
&  àHitapour  faire  le  recouvrement  des  revenus  de  la  Cou-       * 
fonne  ,  lui  ramafla  une  fomme  confidérable  d'argent. 

Sur  ces  entrefaites  mourut  Don  Ferdinand  Perez  Ponce  ^  Mort  dé  Don 
Gtand-Maître  d'Alcantara,  &  le  Roi  fit  élever  en  fa  place ,  FcrdinandPc- 
par  les  Commendeurs ,  Diégue  Gutierrez  de  Zéballos ,  quoi-  crand^Maî- 
qu'il  ne  fut  point  Chevalier  dé  l'Ordre  :  c'eft  ainfi  que  la:  crc  d'Aicanta^ 
crainte  qu'on  avoit  du  Roi,  faifoit  foufcrire  aveuglément  à  cucSrtfde 
toutes  fes  volontés..  Peu  de  temsaprès ,  le  Roi  envoïa  lenou?-  z<fbaiios  fon. 
veau  Grand- Maître  d'Alcantara  avec  quelques  Troupes  j^^"^^^'^^*^'^^^ 
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«■I  commander  fur  la  Frontière  du  côté  de  Palençuela  ;  maïs  ce-  erb  b^e^w 

^*  Yc.  ^  *  l"i"ci  ^^  ^^  ^^^  P^  plutôt  rendu  à  fon  pofte ,  qu'on  le  brouilla    ^^^^^^ 

ils  s*       avec  le  Roi,  oui  le  rappella,  &  le  fit  arrêter  &  enfermer     ''^'* 
feuvc  en  Ara-  ^^^  FAlcazar  de  Zamora.  Jean  de  Hineftrofa  de  qui  il  étoit 
'  parent,  pria  le  Roi  de  le  lui  remettre  entre  les  mains,  &  de  lui 

en  conner  la  garde  j  &  aîant  obtenu  cette  grâce ,  il  Tenferma 
à  Saint  Pierre  de  laTarce ,  d'où  Diégue  Gutferrez  de  Zébal- 
los  s'échappa  avec  le  confentement  de  Jean  de  Hineftrofa , 
&  s'enfuit  en  Aragon. 
Torocft  affi«j.      Le  Roi  cependant  qui  étoit  devant  Toro ,  &  ferroit  cette 
gé  par  le  Roi.  Place  de  près ,  eut  quelques  chocs  avec  lesAfliégés.  Quoi- 
qu'il leur  tît  tout  le  mal  oui  lui  étoit  poffible  ,  il  entretenoit 
néanmoins  des  corre{pondances  avec  eux.  Pendant  qu'il  étoit 
occupé  à  ce  fiége  ,  il  reçut  avis  qu'entre  Uclès  &Tarancon, 
Don  Gonçale  Mégia  &  Gomez  Carillo  avoient  taillé  en  piè- 
ces le  Corps  de  Troupes  que  commandoit  Don  Jean  Garcie 
de  Villagéra  ,  &  en  avoient  même  tué  le  Commandant  *^  ; 
nouvelle  à  laquelle  il  fut  très-fenfibje. 
Le  cardînai      ^  Pape  Innocent  informé  de  ce  quife  paflbit  en  CaftîIIe,' 
GuiUaumc"dc  cnvoïa  dans  ce  Roïaume  le  Cardinal  ôuillaume  de  la  Jugie** 
*at"c£V^^  en  qualité  de  Lé»t,  pour  folliciter ,  &  ménager  quelque  ac- 
fraVaiUe  mu-'  commodcmeut.  Guillaume  de  la  Jugie  (è  rendit  au  Camp  du 
tiiement  àra-  Roi  devant  Toro  le  24.de  Novembre ,  &  y  fut  très-bien  re- 
«Tia  roS*  ÇU- 1^  ^^  f^^  P^  ^  traiter  avec  le  Roi  des  aflfaires  dont  il 
*  étoit  chargé  ,  &  qui  regardoient  l'emprifonnement  de  Don 
Pedre  Barrofo ,  Evêque  de  Siguença ,  le  commerce  criminel 
du  Roi  avec  la  Padifla ,  le  mépris  icandaleux  que  ce  Prince 
faifoit  de  la  Reine  Dona  Blanche  ia  femme ,  &  toutes  les  que- 
relles qui  fomentoient  la  difcorde  entre  lui ,  fa  mère ,  {es  frères 
&  fes  fujets.  Le  Roi  répondit  favorablement  fiir  le  premier 
point  pour  complaire  au  Légat ,  &  fit  même  relâcher  fiir  le 
champ  l'Evêaue  de  Siguença ,  qui  n'eut  pas  plutôt  recouvré 
la  liberté ,  qu  il  pafTa  en  Portugal ,  pour  n'avoir  plus  rien  à 
craindre  du  Roi ,  dont  il  connoiffoit  parfaitement  le  mauvais 


*  Suivant  Mariana ,  le  Roi  ne  voulue 
poinc  que  l'on  pourvût  à  la  Grande-Mai- 
trife  de  Saine  Jacques  ,  vacance  par  la 
mort  de  ce  Seigneur,  afin  que  le  Prince 
Don  Frédéric  fon  frère  namrel,  flaccé  de 
Pefpérance  de  recouvrer  une  dignité  dont 
on  l'avoit  dépouillé ,  eût  un  appas  pour 
fencrer  dans  fon  devoir.  Peut-être  cette 
ffuie  coacribua-c-elie  ea  eficc  beaucoup 


h  la  démarche  que  le  même  Don  Fr^« 
déric  fit  Pannée  fuivante^  comoieoAle 
verra, 

**  Mariana  veut  que  c'ait  été  le  Cardin 
nal  Gai  de  Boulogne  ;  mais  on  trouve  le 
contraire  dans  Raynaldus  cité  par  Fer<« 
RERAS.  Voïez  ma  deuxième  Note  Coua 
l'année  IJJ7, 
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£&B  i'Es-  caraftére,  A  l  égard  du  fecond ,  il  promit  de  quitter  Dona  '"'^^ 

FACKB.  Marie  de  Padilla ,  &  de  vivre  comme  il  le  devoit ,  avec  Do-  ^  "  ^jf  c,  "  * 
'^^^'  na Blanche ,  &  le  protefta  de  manière  que  le  Légat  «n  écri-  "Jn.  . 
vit  au  Pape  comme  d'une  affaire  déjà  faite  (^),  Enfin  il  en- 
gagea ia  parole  Roïale  de  faire  la  paix  &  de  fë  raccommo- 
der avec  fa  mère  &  (es  frères ,  nxais  feulement  après  la  réduc- 
tion de  Toro ,  parce  que  la  prife  de  cette  Place  impprtoit  à 
fa  réputation  y  pour  apprendre  à  tous  ceux  qui  oferoient  re- 
fufer  de  reconnoître  fk  Souveraîneté,que  rafîle<le$  ForterefTes 
ne  leur  fèroit  d'aucun  fècours.  Le  Légat  ne  xloutant  point  que 
le  Koi  ne  fut  réellement  dans  le  defiein  de  changer  de  con- 
duite ,  leva  l'interdit  qu'il  avoit Jette  j  mais  aïant  bientôt  été 
détrompé  fur  ce  qui  regardoit  Doiîa  Blanche  &  la  Padilla , 
il  fe  retura ,  &  remit  Tinterdit ,  dans  le  tems  que  le  Roi  don- 
noit  afTaut  à  la  Tour  du  pont  dont  il  s'empara ,  malgré  la  vi- 
goureuie  réfîflance  des  Affiégés  (B). 

Cette  même  année ,  Don  Vafco  ,  Archevêque  de  Tolé-  -J^?^Y^^'^^ 
die  "^j  tint  un  Concile  ,  dans  lequel  il  décbra  9  pour  tranquil-  tie^Toi^r, 
lifer  la  confcience  d^un  grand  nombre  de  perfonnes ,  que  les  tient  un  coa- 
ConfHtutions  Synodales  n'oblieeoient  point  fous  la  peme  de  ^^ 
crime ,  mais  feulement  fous  celle  qui  y  étoit  portée*  Il  y  or-  r 
donna  auffi  d'obfèrver  exaâement  les  ordres  du  Légat  Apof^ 
tolique  à  Tégard  de  l'interdit  &  des  excommuniés  (C). 

En  Sardaigne ,  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon ,  avoit  convo-  Snîœ  de  la 
que  les  Etats  à  Cagliari ,  &  y  avoit  mandé  Iqs  Seigneurs  &  |arnc"*^*^" 
les  Habitans  de  l'Ifle  qui  étoient  fous  fon  obéifTance ,  fans  y 
inviter  le  Juge  d'Arboréa.  Cette  Affemblée  fe  tint  le  6.  de 
Février  ;  on  y  traita  des  moïens  d'afîurer  la  tranquillité  de 
rifle,  &les(Jomtes  de  Donaric  enfortirent  mécontens  avec 
les  Marquis  de  Malafpina.  Le  Juge  d'Arboréa  .piqué  de  ce 
qu'on  ne  l'avoit  point  appelle  aux  Etats  ,  &  cie  ce  que  le 
Roi  difFéroit  à  lui  remettre  la  Gallura  y  travailla  à  fbulever 
toute  l'Ifle ,  en  publiant  que  le  Roi  d'Aragon  ne  cherchoit 
qu'à  rendre  tous  les  Infulaires  fes  viles  efclaves  ,  &  qu'ainfî 
il  ^Uoit  tous  prendre  les  armes  pour  défendre  la  liberté  de  la 
Patrie.  Aïant  attiré  par  ces  difcours  beaucoup  de  monde  dans 


(j4)  Rayhaidus* 

IS^  Atala  &  le»  autre». 

IC)  Le  Cardinal  d*Aguirre  dans  la 
Coilediou  de»  Concile». 

*  Ferreras  ne  dît  point  en  quel 
îttas  Don  Vafco  fiit  ûtré  i  cette  dignité. 

Tome  y.  O  O 


J*ai  d^ja  fupi^éé  à  cette  omîflion  dan» 
ma  cinquième  Note  fou»  l'année  1 35  }• 
en  marquant  qu*il  remplaça  alors  Don 
Gonçale  d'Aguilar ,  qui  étoit  mort  le  17* 
de  Févrîcrt 
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-  fon  parti ,  il  commença  à  commettre  de  grands  défbrdres  z%n  d*eb. 
ANirx*K  D&  j^j^j  j^  Places  quiétoient  foumifes  au  Roi.  Pour  réprimer    »^®"' 


?55f.      fon  audace  ,  le  Koi  raffembla  toutes  fes  Troupes ,  &  ht  mar- 
cher contre  luiunJbon  Détachement  fous  la  conduite  de  Don 
Pedre  Egérica  &  de  Don  Bernard  de  Cabrera,  Le  24^  dejuîa 
les  Roïgfiftes  rencontrèrent  le  Juge  d'Arboréa ,  lui  livrèrent 
bataille,  &  le  défirent.  Après  cette  viftoire  ,  le  Roi  en- 
voïa  Artalde  Pallars  ccMitre  les  Places  des  Pifans ,  &  d'autrès^ 
Généraux  for  les  Terres  de  MattWeu  Doria  ^  oà  ils  firent 
quelques  conquêtes  &  de  gr^ds  dégâts* 
LcPiyctra-      Depuis  long-tems  le  Pape  fedonnoit  de  grands  mouve- 
w/riapahSi"  meus  pour  ménager  une  Paix  fiable  entre  les  Vénitiens  &  les 
trc  les  véui-  Géttois.  Les  deux  Républiques  vaincues  par  fesfolficitations^ 
ÎJT*'^*^^"  &  peut-être  laffées  de  la  guerre ,.  parurent  enfin  difpofées  à  ea 
venir  à  un  accommodement  j  c'eft  pourquoi  les  Vénitiens  ^ 
qui  étoient  Alliés  du  Roi  d*Aragon ,  firent  fçavoir  à  ce  Mo-» 
narque  qulls  étoient  dans  rintentionrde  faire  la  poix  avec  les 
Génois ,  pourvu  qu  il  voulût  y  accéder..  Sa  Sainteté  avoîtfait 
aufS  des  aémarchesà  ce  fiijet  auprès  du  Roi.  On  travailloit 
en  même  tems  à  engager  le  Juge  d*Arboréa  &  Afetttteu  Do- 
ria à  fe  ranger  fous  Tobé^ancc  <fe  ceMonarqt^e  ^  en  leur 
iaiiant  àes  partis  raifonnables  ;  maiscpioique  ces  deux-  Sei- 
Retour  dû    gncuTS  le  ptoimfient  ^  ils  ne  tauDdérent  pas  à  reculer.  Le  Roi 
«TEf^^îS"  ^^^^^^^^^^  ^F^  cette  Guerre  traînoit  à  longueur  ,  &  qifil 
ca    pagne»    faudroît  quelque  tems  pour  la  terminer  y  en  abandonna  le 
foin  à  Ces  Généraux  j  «  étant  parti  d'AIguéri  ,  où  étoit  la 
Flotte ,  pour  fes  Etats  en  Efpagne ,  qui  dwnandoient  fa  pré- 
fence,il  débarqua  à  Rarcelomie  le  1 2.  de  Septembre. 
B  paflc  à       Après  s^être  fait  rendre  compte  de  l'état  des  aiFaîres^  it 
r  Awgnoa**  pafla  dans  le  mois  de  Décembre  à  Perpignan ,  où  Ton  traita^ 
par  le  canal  du  Comte  d*Armagnac  &  du  Sénéchal  de  Car- 
caflbne ,  du  mariage  deDona  Jeanne  qui  étoit  fa  fille  cadette^ 
avec  Louis  fils  dli  Koi  de  France  *,,  afin  de  reflerrer  entre  ces 
deux  Couronnes  les  nœuds  de  la  bonne  union  ^  que  leMo- 
«arque  François  fouhaitoit  fort  d'entretenir  ,  à  caufe  de  la 
Guerre  qu^il  avoir  avec  l'Angleterre.  De  Perpignan  le  Roi 
alla  à  Avignon  rendre  hommage  au  Pape  pour  la  Sardaigne^ 
&  conférer  avec  lui  fur  la  Paix  avec  les  Génois  ^  &c  fur  les 

*  IF y» apparence  qu*ir ne  flitîcî  que-j  {«ncreîei  deux  Couronnes  par  le  Traké 
ftîon  que  d'un  renouvelle  ment  d'afli^ran- 1  j  de  i  $  5  z.  comme  je  l'ai  obfervé-  dans  mA 
cea ,  puiTqufr  cfisc  affure  avoÎL  6U  réglée  (  { quatrième  Noce  &os  cette  année» 


M9^ 


Digitized  by 


Google 


J 


D1ESPAGNE.  VIII.  PARTIE.  SiEC,  XIV.  189 


pourvu  mie  les  Génois  évacuaflent  la  Sardaigne,  &  il  offrit 
de  leur  céder  Tlfle  de  Corfe ,  à  la  charge  de  lui  païer  par  an 
cinquante  mille  florins  ;  mais  toutes  ces  proportions  devin-* 
rem  inutiles ,  à  caufe  des  droits  que  les  Vicomtes  de  Milan 
prétendoient  avoir  fur  cette  Ifle.  Enfin  il  obtint  la  difpenfe 
pour  le  mariage  de  Dona  Eléonor  fa  fille  avec  Frédéric  Roi 
de  Sicile;  &  le  Pape  confentit  que  la  conteftation  touchant 
la  pofTeâîon  de  ce  Koïaume ,  fût  jugée  &  décidée  par  trois  / 

Cardinaux  (A). 

En  Portugalle  RoiDon  Alfonië  réfolude  faire  mourir  Do-     Le  roî  de 
na  lîîès  de  Caftro ,  fe  rendit  dans  cette  intention  à  Monté-  tu^lfôfi?^ 
mayox*  Informé  que  llnfànt  Don  Pedre  fon  fils  étoit  allé  à  la  ines  de  caf- 
chàfle  pour  quelques  jours ,  il  paffa  à  Coimbre,  &  ny  fut  ^^^ 
pas  plutôt  entré  ,  qu'il  fe  tran(porta  au  Couvent  de  Sainte- 
'  Claire ,  oii  étoit  Dona  lîiès  de  Caftro.  Dès  que  cette  Dame 
eut  appris  Tarrivée  du  Roi  >  elle  comprit  que  fa  perte  étoit 
inévitable*  Se  flattant  néanmoins  que  la  vue  de  les  enfans  , 
oui  étoient  les  petits-fikduRoi ,  pourroient  toucher  le  cœUr 
ou  Monarque ,  elle  (brtit  avec  eux  &  toute  épleurée  pour  le 
recevoir.  Elle  fe  proftema  à  fes  pieds ,  &  le  fupplia  d'avoir 
pitié  d'elle.  Lui  àïant  repréfenté  que  ce  n'étok^int  fa  faute, 
^  elle  avoit  eu  le  màflieur  de  plaire  à  Ili^ant ,  dr  qu'il  n'étoît 

fas  facile  à  une  femme  de  réfifter  aux  fbUicitaticHis  d'un 
.  Wnce ,  elle  le  conjura  de  lui  donner  des  preuves  de  fa  clé- 
mence qui  ef{  la  plus  belle  qualité  d'un  Monarque ,  &  qui 
doit  principalement  éclater  envers  les  femmes  infortunées. 
En  prononçant  ces  mots ,  elle  verfbit  un  torrent  de  larmes  , 
&  pouflfoit  des  fanglots  capables  d'ébranler  le  cœur  le  plus 
dur.  Le  Roi  en  fut  tellement  attendri ,  qu'il  n'eut  pas  la  force 
d'exécuter  (on  projet  ^  &  qu'il  fe  retira  fans  avoir  répandu  le 
iangde  Dona  Inès.  Peu  de  tems  après  y  Kerre  Coelfo^  Alvar 
'Gonçalez  &  Diégue  Lopeib  Pachéco  ^  oui  étoient  les  Favoris 
'^u  Roi  y  s'efibrcerent  de  lui  faire  entendre  que  fa  Clémence 
envers  Doiîa  Inès  étoit  très-pemicieufe  à  l'Etat.  Ils  lui  allé-- 
guerent  même  de  fi  fortes  raifbns ,  pour  lui  prouver  \i  néceP* 
'uté  défaire  mourir  cette  Dame  y  que  te  Roi  aïant  changé  de 

{A)  ZaAITAi  lafftmim  Vicd'IttMocMykdaiufiAl.lïZE  &  RiurHALifus. 
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'  iéfolution;>  prononça  Tarrêt  fiinefte  contre  Doha  Inès ,  &  les  e&s  d'Ei- 

^*j*c.  ^*  chargea  d'en  être  les  exécuteurs.  Ceux-ci  obéirent  à  l'inf-    '^^"* 
iMJ.       tant,  &  poignardèrent  FinfortunéeDona  lîiès  dans  le  Cou-      ^ 
Troobks     vent  de  oainte  Claire  ,  où  on  lui  donna  la  fépulture.  L'Infant 
^"x^rT*^**   DonPedre  qpi reçut  cette  trifte  nouvelle,  éprouva  tout  ce 
"^  que  la  fureur  ,.  la  rage  &  le  défe^oir  ont  de  plus  affi-eux. 

Kien  n'étant  capable  de  le  confbler, ,  &  toujours  uniquement 
'  occupé  du  défir  ardent  de  venger  le  fane  de  celle  qu'il  aimoit 
fi  tendrement ,  &  de  boire  celui  des  baroares  qui  avoientofé 
le  répandre  ^  il  facrifia  à  fbi>  reâêntiment  tous  les  devoirs  d'un 
fils  envess  fon  père.  Il  forma  fur  le  champ  un  parti  auquel  les 
frères  de  Doiîa  liîès  fe  joignirent  les  premiers  }  &  aiant  ra^ 
ièmblé  une  troupe  de  bandits  &  de  gens  déterminés  ,  il  fe 
porta  avec  eux  aux.  derniers  excès  dans  les  Places  du  Roi 
entre  leDuéro  &  le  Migno.  Il  voulût  prendre  Porto  ;  mais 
Don  Gonçale ,.  Archevêque  de  Brague ,  s^étant  jette  dans  la 
Place  avec  quelques  Troupes ,  pour  la  maintenir  dans  les  in^ 
térêts  du  Koiy  l'Inâint  fè  défîftade  iba  entr eprife  ,  à  caufe  de 
l'eftime  qu'il  avoit  pour  l'Archevêque.  Enfin  la  Reine  &  l'Ar- 
chevêque de  Brague,  touchés  des  maux  que  le  Roiamne 
éprouvoit ,  allèrent  trouver  l'Infant ,  &  tachèrent  de  l'appai- 
(èn.LeurSifollicitatioas  &  leurs- remontrances  furent  fi  fortes, 

Sue  le  f.  d'Août  ils-eurent  la  confolation  de  réconcilier  lepece 
de  fils  à  Canabéces^,.  l'Infant  Don  Pedre  promettant  avec 
ferment^  de  ne  j.amais  ôter  la  vie  à  ceux  qui  a  voient  tsanché 
les  Jours  de  Dona  lîiè.s  de  Caftro  (A)^ 
T^fg.  rendant  ce  tems-là ,  Don  Pedre*  >  Roi  de.  Camille,  preflbit     1^94^ 

ii«îii*'Frïdérk  ^^  P^"*  en  plus  le  ftége  deToro.  A  fon  achar(iement,  Alfonfe 
^uuce  le  parti  Garcîe  Réçuéro  Scadutt-es  comprirent  qu'il  emporteroit  in- 
d«  ffiécQCb.  faillihlemènt  la  Place-,  &  qu^^c^ois  ils  feroient  expofés  au  der- 
^^'^  nier  danger.  Frappés  de  ces-  idées ,.  il^  envoïerent  dire  au  Roi 

qu'ils  étoient  prêtsàlvii  donner  entrée  dans  laVille ,  pourvu 
au'il  xjdktàe  clémence  envers  eux.  Le  Roi  accepta  avec  arr 
•ueytlapropofit^on  pas  envie  de  fortir  gjtprteux  de  cette  eiv- 
treptifei  Un  jour  qu'il  fepromenoitfiir  le  bord  de  la  Rivière, 
fuivi  de  Hineftroia  &  de  quelques  autres ,  le  Gsand-Maitre 
Don  Frédéoc  en  fiiifoit  autant  de  l'autre  côte.  Hineftrofa 
Brofiftade  cette  occafion  pour  lier  converfatioaavec  le  Grand» 
Maître»,  Il  lui  dit  que  $!â  vouloir:  rentrer  dans,  le  dev^xir  ^Ip 
Roi  lui  rendroit  fe&  bonnes  gi aces ,  &  il  lui  proteiia  qu'il  ne 
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t  E&B  D*E9-  liH  donnoit  cet  avis  que  par  un  effet  de  fa  parfaite  confidéra-  -— -^^ 

''^94*  ^^^^  P^^^  ^^*  '  prenant  même  à  témoin  de  ce  qu'il  lui  ayanr  ^*  j *ç.  *  ' 
çoit ,  toutes  les perfonnes  qui  étoient  ptéfentes  ,  afin  qu'on  MS^* 
n'eût  rien,  dit-if,  à  lui  imputer,  s'il  sattiroit  par.  fort  refof 
quek[ue  malheur-  Le  Gfand-Maîfte  paroiflbit  douter  de  ce 
gue  lui  difoit  Hineftrofa ,  &  être  incertain  de  ce  gu'il  devok 
faire ,  lorfque  le  Roi ,.  qui  s'en  apperçut ,  lui  dit  oe  fuiyre  le 
confeil  de  Hineftrofa^  &  que  cetoit  le  meilleur  parti  qu'à 
eût  à  prendre-  Sur  ces  nouvelles  ailûrances ,  le  Grand-Maître 
ft  rendit  auprès  du  Roi ,  qui  le  reçut  bien  en  apparence ,.  à  la 
.vue  de  pluueurs  Habitans  de  ,1a  Ville  ;  &  fa  démarche  aïant 
fait  perdre  courage  à  ceux  qui  étoient  dans  la  Place ,  laR^ine 
Dona  Marie  fe  retira  à  l'Aicazar  avec  Dona  Jeanne ,  femme 
du  Comte  Don  Henri,. 

r  ^  En  vertu  de  l'accord  qui  avoît  été  fait  avec  Alfbnie  Garde  Le  k<û  <ft 
Récuéro ,  le  dernier  indiqua  un  jour  pouf  livrer  Toro  ^  &  le  ^^^^oiuicdaM 
Roi  s'empara  alors  d'une  porte  de  la  Ville ,  par  laquelle  il  en-  . 
tra  avec  les  Troupes*  Cette  nouvelle  jetta  de  toutes  parts  la 
conflernation  dans  'la  Place  ,  en  forte  que  les  uns  cherchè- 
rent à  s'échapper,  d'autres  fe  cachèrent ,:plufieursfe réfugiât- 
,rent  auprès  de  la  Reine  ,  &.d'autres  fe  retirent  dans  les  Egli- 
rfes.  Le  Roi  fit  fommer  fa  mère  de  lui  remettre  l'Aicazar  j  éc 
*fur  ce  que  cette  Princeffe  lui  fit  demander  la  vie  fauve  pour 
ceux  qui  étoient  avec  elle ,  il  lui  envoïa  dire  de  fe  rendre  au- 
.près  de  lui ,  ians  s^inquiéter  du  refte ,.  parce  qu'il  fçavoit  ce 
qu'il  ayoit  à  faire.  Martin  Abarca ,  Seignepr  Aragonnoij,  qui 
avoir  iervile  RoiDonÀlfonfe  fon  père,,  &  qui  avoit  été 
chargé  par  le  même  Mpnarque  de  l'éducation  dfe  Dpn  Jean^ 
un  des  nls  naturels  qu'il  avoir  eus  de  DotiaEléonpjrdie  Guz^ 
mait,  lui  envoïa; demander  grâce  pour  ce  jeune  Prince  & 

Smr  lui-  Aïant  reçu  pour  reponfe  que  le  Roi  pardoanoit  à 
on  Jean ,  &  non  à  lui,  il  fit  de  néceffité  vertu ,  &  alla  & 
préfenter  avec  fon  Elevé  devant  le  Roi ,  qui  lui  pardonna  en 
confidération  de  celui-ci ,  &  à  la  prière  de  plufieurs  autres.     Effit»dër» 
La  Reine  Dona  Marie  &Doiîa  Jeanne  allerenitauâi  .trouver  ^"^"^"^^  ^*n« 
Je  Roi  ,  qui  fit  mourir  fous  leurs  yeus  ï>on  Pëdre  Èrienne  rcMiS^de'Ê 
Carpintéro ,  Rui  Gonçalez  de  C^anéda ,  '  Alfonfe  Telio , .  &  R«>ne  fa  ncre 
beaucoup  d'autres-.  A  la  vue  d'un  fpeftacle  fi  affireux,  la  Reide  ^'^  ^*«^*^ 
tomba  en  foiblefie  ,  &  on  l'emporta  i:évanouie  au  Palais. 
«Quand  fes  eforits  furent  revenus  y. elle  envoïa  demander  au: 
Roi  la  peno«jionde  fe.irçmer  «fl.Poi^u^>  .&  Faiànt  obte- 
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; nue,  elle  pafla  auffitôt  dans  ce  Roîaume.  Immédiatement  STS^, 

^'"c.  ^"  après  ,  le  Roi  fit  ôter  la  vie  à  beaucoup  d'autres  Seigneurs    »^c"«* 
i$î^.      qui  étôient  dans  k  Ville  ,  &  lit  reconauire  Doaa  Jeanne  à     *^^^ 

l'Akazar. 
Le  Prince       Ï^HS  ce  même  tems ,  le  Comte  Don  Henri  s'approcha  de 
Don  Henri    4a  Frontière 

rsf:..ïrf«".Reiigi- 

fant  Don  Pc-  1  Infant  Dôn 

^lî  naCou-  ^^^î^^*"  le  Trône  de  Câftille ,  fous  prétexte  que  le  Souveraih 
fonne  dcCaf-  de  ce  Roïauiùe  étant  un  Tyran  manifefte,  perfonne  n'avoit 
tiUc.  .piu5  d^  droit  que  lui  à  la  Couronne ,  à  caufe  de  (a  mère.  L'In- 

fant Don  Pedre  fe  réjouit  fort  de  la  propofîrion  ,  &étoitdii^ 
pofé  à  former  cette  entreprife  ;  mais  le  Koî  Don  Alfonfe  fon 
père  en  aïant  été  informé ,  le  força  de  s'en  défiAer. 
pluTieursSeî-  Le  bruit  de  la  conduite  que  le  Roi  avoit  tenue  à  Tore,  ne 
gncurs  forcent  fe  fut  pas  plutôt  répandU  y  qu'Alvar  Garde  d'AUbomoz  & 
du  Roîaume.  f^jt^inarid  fon  frère  fe  retirèrent  en  Aragon  avec  Don  San- 
che ,  fils  du  Roi  Don  Alfonfè  &  de  Dona  Eléonor  de  GuK» 
man.  Don  Gonçale  Mégia  ,  Grand-Commendeur  de  Saint 
Jacques ,  &  Gomez  Canllo  pafferent  d'Uclès  àTouloufe  en 
France  ,  &  s'attachèrent  au  tervice  du  Comte  d'Armagnac. 
Paiençueia  Cependant  le  Roi  .  après  la  prife  de  Toro  ,  alla  avec  ies 
livrfe  au  Roi.  Trpupes  invcfBr  Palençuela ,  que  la  Reine  Dona  Marie  avait 
abandonnée  au  Comte  Don  Henri  ,  pour  qui  Diaz  Sanchez 
de  Terraza  &  Don  Jean  de  Ferrera  la  tenoient*  Arrivé  de- 
vant cette  Place ,  il  en  commença  auffi-tôt  le  fîége  ,  &  fit 
iouér  fes  batteries.  Sei|dant  ce  tems-là ,  il  manda  auprès  de 
'lui  Don  Tello  &  JeanùifAvendaiio ,  à  deflein  de  leur  ôter  k 
-vie  i  traitement  qu'il  avoit  auffiprojetté  de  faire  aux  Infans 
d'Aragon  ,  fes  coufins ,  à  Don  Frédéric ,  à  Don  Jean  de  la 
Cerda,  &  à  tous  ceux  qui  s^étoient  trouvés  à  Toro ,  terfqull 
avoit  été  retenu  dans  cette  Ville  comme  prifbnnier.  Il  avoit 
communiqué  ion  inteniâôn  àHinëftrofa^  qui  lui  demanda 
grâce  pour  Diaz  Sïnch^z  6t  Jean  de  F«rréra  ,  parce  qu'ils 
£ii  étoient  parêns  ^  l'aâTûranf  x^û'ils  lui  livreroient  auffi-tôt  la 
Place  5  &  lui  faîfent  enteiidre^u'on  ne  maiiquerbit  pas  dV>c- 
calons  pour  fe  défaire  de  tous  tes  autres.  La  prière  d'Hine- 
4xofa  fiit  écoutée  favora}>lement ,  de  forte  que  le  Roi  aïant 
accoudé  le^  pardon^àDiai:  SanC^z-  &  à  Jean  dé  Ferrera  , 
ceux-^ci  lui  Vemireift  &r1e  diamp  Ptâlençuek.  A  î^égatd  de 
DonTeilo^  il  n'p^p<MAt  à  l'imitation  duRtoî^^^fo^  qu?â^ 
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vjx,  ^.E3.  doutât  de  fbn  deffein-,  ou  au*on  lui  en  eût  donné  avis. 

Après  la  rédu6Hon  de  Palençuela ,  le  Roi  affîgna  à  Torde-    "  j  ".^  * 
fiUas  un  célèbre  Carroufel  *,  dans  lequel  il  voulut  faire  tuer     caUJ^fcU 
Don  Frédéric  fon  frère  j  mais  quoiqu'on  célébrât  cette  Fête,  Tordra*. 
(es  defirs  ne  furent  pas  remplis.  Il  partit  enfuite  pour  Villal- 
pand  ,  &  ordonna  à  Don  Frédénc  de  le  fiiivre.  Ce  Prince 
obéit  à  rinftant ,  &  envoïa  devant  deux  de'fes  domeftiques , 
qui  furent  poignardés  par  ordre  du  Roi,  Quoiouejparcet  évé- 
nement Don  Frédéric  comprit  l'intention  de  fon  frère  ,  com- 
me il  y  avoit  autant  de  danger  à  montrer  de  la  défiance,  qu'à 
ufer  de  diffimularion  ,  il  prit  le  dernier  parti.  Le  Comte  Uon 
Henri  qui  étoit  bien  inflruit  de  toutes  ces  particularités  ,  en-  ^°j? 
voïa  demander  au  Roi  la  permif&on  de  lorrir  de  CaiHUe ,  ce*  ^ 
perfuadé  qull  n'étoit  point  en  fureté  dans  le  Roïaume.  Le  Roi 
la  lui  accorda  >^  &  donna  ordre  en  même  tems  de.  garder  les 
chemins,  détacher  de  Tarrêter,  &  de  le  lui  amener  ;  mais 
Don  Henri  aïant  été  averti  de  tout ,  prit  fa  route  par  les  Af^ 
turies  &  la  Bifcaye ,  où  il  s'embaroua  pour  la  Rochelle  (A). 
Le  Pape  voïant  que  le  Roi  Don  Pedre  ne  tenoit  aucune  de 
fes  promefTes ,  &  avoit  iaifî  les  tevenus  cpe  le  Cardinal  Al-  J/f^^jj^f  °* 
bomos  avoit  en  Efpaene,  écrivit  à  ce  Prince  une  Lettre  très- 
vive  ,  dans  laquelle  iliui  marquoit  que  s'il  ne  quittbit  la  Pa- 
dîUa ,  &  ne^fe  déterminèitàreprendre  la  Reine  Dona  Blan-' 
che  fa  femme,  iLl'exceflunumetroit ,  &  jetteroit  l'interdit  fiïr 
fôn  Roïaume  :  il  M  fît  les  mêimès  menaces  ,  en  cas  qu'il  ne 
donnât  pas  main  levée  pour  les  revenus  du  Cardinal  ;  mais^ 
rien  ne  put  ébranler  le  cœur  endurci  de  cet  aveugle  Monar-  • 
que  (jR).  V 

Après  qubn  eut  long^tems  traité  de  paix  entre  le  Roi  d'A*    !-«  G Aïoît 
ràgon  &  les  Génois  ,  les  derniers  en  rejetterent  les  condi-  J'oil^rîiTir 
rions  avec  une  efpece  d'infi)lence,  &nreat  païTer  desfe-  de  parc  à. 
cours  en  Sardaigne^  Don  Pedre,  Roi  d^Aragon,  juflement  ^'^^^^ 
irrité  de  leur  procédé ,  équippa  une  Flotte  railonnable,  quoi- 
qu'avec  affez  de  peine;  oc  en  aïant  donné  le  commandement 
à  Gilebert  Centellas ,  il  l'envoia  avec  des  Troupes  en  Sardai- 
gne ,  où  il  ne  fe  fit  rien  àe  remarquable  cette  année  (C). 
Prefque  dans  lé  même  tems,  le  Kord' Aragon  curieux  d'en- 


Mcfiacesffv 


(Â)  Arxtk. 

Is)  Rayn  ALDtrs. 

(C)  ZURITA. 

^  U  fucordouoé,  fuÎTant  Mariatia, 


poar  honorer  la  naiflance  d^une  croîfiémt 
fille  appellée  Dona  IfabeUe ,  donc  la  F», 
diila  éœit  accouchée  depuis  peu» 
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tretenîr  toujours  une  bonne  correfpondance  avec  le  Roi  de  eÎieTe»! 
France ,  envoïa  à  cette  Cour  François  Pérellos ,  avec  com- 
mîffion  de  traiter  du  mariage  de  Jeanne  fa  fille  avec  quelque 
Prince  du  SangRoial,  parce  que  Louis,  Duc  d'Anjou,  avoit 
époufé  Marie  de  Bretagne  *.  Après  le  retour  de  Pérellos ,  ar- 
riva auffi  en  Aragon  Jean  Telemard,  qui  vint  de  la  part  du 
Roi  de  France  rendre  compte  au  Roi  Don  Pedre  de  ce  qui  fe 
paflbit  avec  le  Navarrois ,  parce  que  le  Roi  d'Aragon  avoit 
intercédé  pour  lui ,  &  demander  dix  ou  douze  Galères  ar- 
mées ,  à  caufe  de  la  guerre  qu'il  aVoit  avec  les  Anglois,  Le 
Roi  promit  de  lui  fournir  celles  qu'il  pourroit ,  &  ae  les  en- 
voîer  fous  la  conduite  de  François  Pérellos  qui  étoit  un  grand 
Marin ,  &  très-brave  fur  mer  *'^  (A).  En  cette  même  année , 
le  Roi  d'Aragon  voulant  récompenfèr  les  fervices  de  Don 
Bernard  de  Cabrera ,  donna  à  fbn  fils  de  même  nom  la  Ville 
cfAuflbne'avec  le  titre  de  Comte  (-ff  )• 
:  Les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon  étoient  un  peu  en  méfin- 
telligence,  parce  que  Pierre  DiazYanguas,  natif  de  Bifcaye, . 
avoit  pris  un  VaiiTeau  chargé  de  fer ,  appartenant  à  Raymond 
Tarcanet ,  Marchand  Majorquin  :  ils  s'étoient  même  écrit 
l'un  à  l'autre  à  ce  fujet.  Don  Pedre ,  Roi  de  Caftille ,  étoit 
paffé  à  Séville ,  &  dé-là  au  Port  de  Sainte  Marie  ,  dans  le 
teras  que  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  avoit  mis  en  mer  fous 


(A)  ZURITA. 

Ib)  Zurita. 

^Ferreras  parle  de  ce  mariage, 
comme  t'il  avok  déjà  été  conclu }  il  eft 
(S^  cependant  qu'il  ne  fuc  fait  que  le  p«de 
JuiUec  X  j6o.  &  qu*au  mois  de  Novembre 
fuivanc  le  Roi  de  France  envoïa  des  Am; 
bafladeurs  au  Roi  d'Aragon  pour  lui  en 
faire  des  excufes.  On  peut  voir  Ict  noms 
désAmbafradcurs&  le  précis  de  leurs  in 
ftruétions  dans  la  nouvelle  Hiftoire  de 
Languedoc  y  année  1351»  On  apprend 
d'ailkurs  par  une  Charcre  de  la  Séné* 
chauffée  deBeaucalrc,que  plufieurs  Sei- 
gneurs de  la  Provincede  Languedoc  s'cn- 
gagerenc  cette  année  i }  f  ^.  au  nom  du 
Roi  de  France  *  de  payer  nine  certaine 
fomme  au  Roi  d'Aragon  pour  le  mariage 
de  Jeanne  fa  fille  avec  Louis  DuC  d'An- 
jou ;  d'où  il  fuit  que  le  dernier  n^avoit 
point  encore  époufé  Marie  de  Bretagne* 
Le  Comte  d'Armagnac ,  qui  fit  ce  Traité 
au  nom  du  Roi  de  France ,  avec  Fran- 
çois Pérellos ,  Ambaifadeur  du  Roi  d'A- 
ragon ,  s'obligea  auffi  pour  ion  Maître  | 


de  donner  à  l'Aragonnois  vingr«quarre 
mille  florins  d'or,  ifeft  encore  parlé  dans 
la  nouvelle  Hiftoire  dé  Languedoc  d'un 
autre  Traitéconclu  le  8*  dejanvier  i  )  ^6. 
par  le  même  Comte  d'Armagnac,  au  nom 
du  Roi  de  France ,  avec  Bernard  de  Ca- 
prara ,  Ambaffadeur  d*Aragon«  Il  portoic 
entre  autres  chofes  ,  que  le  Roi  d'Aragon 
fourniroit  à  celui  de  France»  mofennanc 
une  certaine  fomme ,  quinze  Galères  ar* 
mées  pour  fervir  fur  les  Côtes  de  Breta-  ' 
gne  contre  les  Angloîs,  &  trois  cens  Hom« 
mes-d'armes avec  neuf  cens  Piétons,  & 
s'engageroit  d'empêcher  tous  fes  Sujets 
de  marcher  au  fecours  du  Roi  d'Angle- 
terre.  Le  R  oi  de  France  le  ratifia  an  mois 
de  Février  fuivant,  en  preiènce  de  Fran-  ' 
çois  Pérellos,  qui  par  conièquent  dévoie 
être  parti  pour  cette  Cour  dans  le  mois  da 
Janvier  au  plus  tard* 

**  Cette  promefle  du  Roi  d'Aragoa 
étoit  fans  doute  là  fuite  du  dernier  Traité 
dont  il  cft  fait  meotion  dans  la  Note  pré* 
cédente» 
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^fiLTrEn  les  ordres  de  François  Pérellos,  dix  Galères  bien  équippiées    ■'   ■;    ■  ■- 
^AGM.   en  faveur  de  la  France,  Pérellos  aïant  mouillé  dans  le  Port  de  ^^^fc.  ^  * 
.  .»I94^     Sainte  Marie ,  &  y  aïant  rencontré  deux?  Vaifleaux  Génois  ^       *)s^* 
fous  le  Pavillon  de  Pife  ,  qui  étoient  chargés  d'huile  pour  la 
Ville  d'Alexandrie  en  Egypte ,  s'en  empara  pendant  que  le 
Roi  prenoit  le  plaifîr  de  la  pêche.  Le  Roi  de  Caftille  offenfé 
de  ce  qu'on  avoit  ofé  commettre  cette  violence  fous  fes  yeux 
&  dans  un  de  fes  Ports ,  envoïaGutierre  Gomez  &  Jean  de 
Mayorga  à  François  Pérellos  ,  pour  lui  fîgnifier  qu'il  eût  à 
relâcher  les  deux  Bâtimens ,  fous  prétexte  que  dans  fes  Ports 
ils  n'étoient  pas  de  prife.  Pérellos  répondit  qu'ils  étoient  Gé- 
nois ,  &  que  les  Aragonnois  étant  en  guerre  avec  leur  Répu- 
blicpe ,  il  pouvoit  enlever  leurs  Vaifleaux  en  quelque  endroit 
qu'il  en  trouvât.  Quoique  le  Roi  de  Caftille  le  menaçât  de  - 
faire  arrêter  tous  les  Marchands  Catalans  qui  étoient  à  Sé« 
ville,  &  de  confifqiier  tous  leurs  biens ,  s'il  ne  relâchoit  pas 
les  deux  Navires ,  il  ne  put  rien  obtenir.  François  Pérellos  fe 
mettant  peu  en  peine  de  tout  ce  que  le  Roi  de  Caftille  pour* 
roit  foire ,  les  vendit  avec  leur  charge,  &  remit  à  la  voile. 

Un  tel  procédé  irrita  extrêmement  le  Roi  de  Caftille  ,  qui 
mit  fur  le  champ  fes  menaces  à  exécution ,  faiiànt  ainfi  payer 
aux  Catalans  établis  à  Séville  la  faute  &  l'obftinarion  de  Pé« 
rellos.  Il  confulta  eniliite  fes  Favoris  for  ce  qu'il  devoit  faire 
à  ce  fojet.  Après  une  meure  délibération  ,  il  députa  Gilles 
Vélafquez  de  Ségovie ,  fon  Prévôt  de  l'Hôtel,  au  Roi  d'Ara- 

fou ,  pour  le  fommer  de  fa  part  de  punir  de  mort  François 
^érellos ,  ou  de  le  lui  envoïer  prifonnier ,  à  caufe  de  l'atten- 
tat qu'il  avoit  commis ,  &  d'ôter  à  Don  Pedre  Moniz  de  Go- 
<k>y  la  Commenderie  d'Alcaîiiz  ,  afin  que  le  Commendeur 
de  Calatrava  en  pût  difpofer  :  il  donna  ordre  en  même  tems  à 
fon  Ambafladeur  de  lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  refiis» 
Non  content  de  cette  démarche ,  il  fit  armer  fix  Vaifleaux  & 
fept  Galères ,  avec  lefquels  il  alla  à  la  pourfoite  de  François 
Pérellos  ;.  maïs  aïant  appris  à  Tavira,  Place  maritime  de  Por- 
tugal ,  qu'il  y  avoit  déjà  cmelques  jours  crue  Péf dUos  étoit 
p^mé  par-là ,  &  W«infiil  devQit  être  dans  les  Ports  de  Fran- 
ce,  il  retourna  à  séville.     , 

Gilles  Vélafquez  fe  rendit  à  Barcelonne ,  où  étoît  Don  Pe-     Le  premier 

-    -   "  '     ^  -         '     -  -    déclare  la 


dre ,  Roi  d'Aragon ,  auprès  de  qui  il  s'acauitta  de  la  commif- 
ûon\  Le  Monarque  Aragoofiôislui  répondit^  qu'il  défapprou*. 
Tvmc  V.  P  P 


guerre  à  Pa»? 
cre» 
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>■  voit:  fort  HmprudetKie  de  Pérellos ,  &  que  quand  cet  Officier  g^,  p^^  / 

^*'j*c.  ®*  fetoit  de  retour  dans  fes  Etats ,  il  s'informeroit  exaftement  de    ïaghju 
A>5^i^      ce  qu'il  âvoit  fait ,  &  donnerait  au  Roi  de  Caftilie  une  en-     *^^^' 
tiere  fatisfaâiQn  9  conformément  à  la  faiité.  Il  ajouta ,  que 
pdur  ce  quiétoit  de  la  Commenderie  d'Alcaiiiz  ,  ilne  pou^ 
voit  fans  injuftice  en  dépouiller  Don  Pedre  Moniz  ;  &  qu'à 
l'égard  de  la.  guerre ,  l'aétion  d'un  particulier  ne  lui  paroif- 
foit  pas  un  motif  affez  fort  pour  en  venir  à  cette  extrémité  j 
cp'au  refte  fi  le  Roi  de  Gaftille  perfiftoit  dans  cette  réfolu* 
tion ,  il  prenait  Dieu  pour  leur  Juge  à  tous  deux ,  &  tâche- 
toit  avec  ion  fècours  de  fè  défènc&e*  Gilles  Vélafquez  re- 
tourna en  Gaftille  avec  cette  réponfe  j  &  le  Roi  ne  l'aïant  pas 
trouvée  de  fongoût ,  déclara  la  guerre  à  l'Aragonnois. 
Ilscommtt-      Après  ce  coup  d'éclat,  les  deux  Potentats  fe  préparèrent  à» 

EÎ2?  ro^  ^^  guerre.  Le  Caftillan  travailla  fur  le  champ  à  avoir  de  l'ar-  . 

luw,  ^^^^^  gent  &  des  Troupes  ;  &  Zaïniga  dit  qu'il  ouvrit  les  Tom- 
Beaux  des  Rois  de  Séville  ^  pour  en  enlever  lés  richeflès^ 
Aïant  formé  deux  Corps  d'Armée  y  il  en  envoïa  un  auxFron* 
tiéres  de  MoHna  fous  les  ordres  de  Guticrre  Femandez  de 
Tolède,  &  l'autre  aux  Frontières  de  Valence  ,  fous  la  con- 
duite de  Dié^ue  Garcie  de  Padilla  ,  Grand-Mcdtre  de  Cala- 
trava.  Le  Roi  d'Aragon  en  fit  autant  de  fon  côté  ;  il  fit  mar- 
cher  vers  la  Frontière  de  Caftille  par  Daroca,  un  Corps  de. 
Troupes,  dont  il  donna  le  commandement  à  Don  Loup  de 
Lune  ,  &  il  chargea  Don  Alfonfe ,  Comte  de  Dénia  y  &  Don 
Pedre  Egérica  d  aller  avec  un  autre  garder  les  Frontières  ào- 
Valence^  Gutierre  Femandez  de  Tolède  entra  cependant  en 
Aragon  avec  les  Troupes  qu'il  conduifoit  &  celles  du  Terri- 
toire de  Molina ,  &  commença  de  ravager  le  Pais  &  toutes. 
les  Places  fituées  proche  de  Daroca  j  mais  le  Comte  Doa 
Loup  de  Lune  s*étant  avancé  à  fa  rencontre  avec  les  tiennes^ 
l'attaqua ,  le  défit  ^  &  lui  tua  beaucoupde  monde ,  entre  au- 
tres Gome2  Gutîerrez  cfe  Tolède  fbn  fils.  Le  Grand-Maître 
d' Alcantara  fiit  plus  heureux  j  il  fit  une  irraption  dans  le  Roïau- 
me  de  Valence ,  &  prit  Chinofà ,  pendant  que  les  Habitans: 
de  Réqi^na  aïlerent'piller  Sîétèaguas*  Sut  cette  nouvelle ,.  le 
Comte  de  Dénia  &  Don  Pedre  Egérica  marchèrent  contre  le 
Grand-McHtré^  qui^'ugea  à  propos  de  fè  retirer  ;  en  forte  ou'ils^ 
fe  jetterent  fur  lesFrorttià'es  deCaftitle,  &  pénétrèrent  jusqu'à  ^ 
Requéna  ^  dent  il$^  brûlèrent  les  Fauxbour^  ;  ils  fe  ponerf  ait 
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A  «KE  p>Es^  *"^  mêmes  excès  dans  toutes  les  Places  des  environs  ,  qui  ^^^^, 
^AciTK.  forent  auffi  pillées  &  laccagées  (.^).  "/•"** 

'^94«         LaNavarre  ètoit  alors  gouvernée  par  Don  Louis  frère  dé  .jj^^f'^ 
Charles ,  Roi  de  cet  Etat.  Comme  les  RoisdeCaftille  &d*A''  R<^cntdeNav 
ragon  fe  préparoîent  à  la  guerre ,  le  detnier  tâdia  d'engager  wr« .  j^^ 
Don  Louis  ^  qui  étoit  fon  beau-fœre ,  à  lui  fournir  auatre  cens  J^iÇTc^w» 
Chevaux  ;  mais  Don  Louis  s'en  excufa ,  fous  preiiexte  qu'il  guem» 
ne  pouvoir  pas  rompre  la  paix  avec  la  Caftiile ,  &  qu'il  ne 
feroit  pas  fage  d'allumer  la  ^erre  en  Navarre-,  dartS  lé  tenw 
que  le  Koi  (Jhàrlekavoît  déjà  en  Francede  grands  embarras^  -  t 
Le  Caflillap'jfiîUicita  aufli  .la  Navarre  de  fe  déclarer  en  ik  fa-    ' 
véur ,  promettant  d'obtenir  à  la  Cour  de  Fiiançe  la  liberté  du 
Roi  Charles  ;  mais  Don  Louis  ne  voulut  point  y  confèhtîr  ^ 
pour  de  bonnes  raifbns  qu'il  lui  allégua,  /^  ^ 

.  En  cette  même  année ,  Charles^,  Koi  de  Navarre ,  mécom     te  'Hoî  de 
tent  du  Roi  de  France  ^  iëcligua  avec  celiri  d'AngleferrCt  D^Uirit  Navarre  fkk 
autre  côté  leRoi  de  France  prévoïant  que  les  Alliés  de  l'Art^  SJ'roî'^*' 
glois  pourroient  beaucoup  l'incommoder-^^  confûlta  fë>  ptih^  France, 
cipaux  Cdnfidens  for  la  conduite  qu^il  de  voit  tenir  avec  lô 
Roi  de  Navarre  *,  pourprévetiir  les  troubles  dont  on  étoîf 
menacé.  La  plupart  lui  tonieillerent  de  >procéder  contrer  lui 
fuivant  les  Loix  du  Droit.  $  èc  le  Roi  ordoniiel^  eh  conféquénce 
au  Procureur  Général  de  le  pourfinvre  G0i|fimè  criminel  dé 
Lefe-Majefté  ,  pour«  s'être  Hgué  ayet  FArigloiS'fon  dnnèini. 
Après  qu'on  eiit donné  avk de  l'aûcuiatioaà  Châritô ,  te  Rôt 
Ittienvoia  dire  de.choifîr  tçls  Avocats  qu'il  voudroitetfFran- 
ce>  enltalie^  en  Efpagne  ou  en  Allemagne^,  &  lui  promit  d« 
les  pai^^  jSqdeifexhargér  dètous  les  frais  de  l^^i^ot^édUrei 
U  lej  fit  enfinffi  hmeneri  ptodur  de  Taris^  où  i'oA vcÀnuti^S^ 
d'idhtiire  fonProcéi^iKmé  àia^oucemp^pitt'leg^preâ^^ 
iblHcitationsde  laRemeDouamere^de  fa^filiepqiiiièl^ièiai 
l'une,  femme  du  Navairrois,  &Taubefa  fôstir  ^^itlefit  esâief^ 
ter  à  ne  rien  épargner  pour  &  juftifier ,'  L'dl&ranc  que  ti  lîsr 
Ju^s  le  décfaaraeoienrclt  faceuiatidii  •>  Hhi  iémM^Mk 
pardon ,  :  &>liri'4pnneioîk  uiidÊmi&âidh^titkiPâ*^^  ^^^lî 
cas  qu'ils  le  déclaraient  coupable  ^  il  uferoit  de  clémence  à 
ibûégard(^).';:  ;;:'>:    '^' !  .._,.;"'.::'!  "^  '   '-''•' 


T  ol 


^A)  Atala^  ZVKïTky  &  les  au- 
ares  Hiftorims de Caftâltf  a  (^Aragon. 

:  (B)  AlBSON» 

:  ..t.!  Ce  Pviiiee  -^coii  aOdr*  priftmhkr,- 
t^aiiU  arrêté  à  Rouen  cccce  mâneM* 


net  aa  mlliea  dHia  repay'^a  ChbrlèfJ 


Dauphin  de  France,  rai  donriav  J'ai  déjà 
parlé  de  cet  ^vénenenc  dans  une  Noce 
(bttir  Parnnée  i  ) f  4,  où  f  ai  rdeyé  à  ce  fujet 
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■; .    Sur  la  fin  de  cette  armée  ou  au  oommencement  dé  la  fiiî-  i^T^in 

^*  jfu  ^*  vante,  mourutDona  Marie,  Reine  Douairière  de  Caftille,qui  '^gm^ 
i)5<^-  étoit  enPôrtugal  auprès  du.ïloiDonAlfonfe  fon  père  :  on  dit  ^^^'^^ 
^^mrk,Kd-  Qu'elle  périt  par  le  poifon'*ichDfe  que  le  Yulgairè  fuppofe  ot- 
lie  Douairière  dinairçment  à  l'égard  dcs  perfonnes.d'un  rarig  diftingué  (A)^ 
Tùî^bicmêot  '  *  I^^s  1^  niois  aAdût ,  on  éprotiva'en  Elpagne  un  grand 
detcrr<;eaEf-  tremblement  de  terre,  dont  plufieurs  Edifices  turent  renver- 
pagne,       '  ^^s ,  fur-tout  en  Portugal ,  &  entre  autres  la  grande  Chapelle 

^M  Cathédrale  del^bonne  (JBy     .  l  ■  ' 
iQtcoiasRo-  c   l^icoksRofelU,:RehgièuxMajorquîii,de  TOrdre  de  Saine 
îeUi  fait  Car-  Dosûnique,  fiit  Créé  Cardinal  le  25 •  de  Décembre  par  le  Pape 
^^^  Innocem[YI.-(C);       ■.:  /)  r;  :\  .m      >  î.    :.       .       .  ^.    ; 

1357.       r  Ea'Gaftille  &enAfagon'les  deux  Rois  ne  s'occupoient    ii9S^ 
Suites  de  la  qm'à  foire  lun  contre  i'aukfe  des  préparatifs  de  guerre.   Le 
S'îE^"*    èaftllten  .flïénagé;!  ;  &  4r  une  ligue  avecle  Roi  d'Angle- 
QiftiiicAd*A*  teftë  ,  jfoiKçitaî  ènrfranoe  le  fecouiis/du  Comte  d 'Armagnac? 
•^^*   ,/;;^  &idy  Seigneur d'AlbBet^'jConvoqua  tous  lés  Riches-ho 

.  .  /;  »  av^  leurs  gen5,->  &•  dbnna:.ordre  aue  tmites.  les  Troupes  fe, 

fâffeinbUflfeîai  fi«r  lès  Frontières  d  Aragon ,  où  il  de  voit  fe 

fendre  de  Se  ville  ^.&  où  il  étoit  devenu  apioureux  des  filles 

JciPanAlfert/^b-CQ^^  de  la  Cerda 

§c  '4^^Jihf%Ah[^iP^iii^  d^  '  GMSmtii ,.  (ldSq[oellës  même  il 

j^y,o^îfolHçitc^  qumqKririutiIem|eût>iIefofi^^  ' 

Ifr  Prince   .\iÙ'Wh^K  côté  IcIRoi  d'Anûtonie  perfiiqda  crue  fe  meîl- 

Don  Henri  &  jeu|  fïiQ*ieïi  ,iJe  réuffia::dâns^la.giifir«\xaû9TtEc  celui  ae  Caftille  ^ 

Sm  î>affeiic  c?ét<5it  d'eroploïer hs  CafHUans  fugiii6,parce  du'xIs  étoiem  eit 

au  fervice  du  ^tat  de  fcT^tifier  fonrparti  ^  &  de  lui  prpcurèr  iae$  avis  iûrs  de 

^*^*^*        tôttjltes>|)rcqetri,dé:&n: ènnemîJ)  Ayec: cette' jprévention  iC 

^^aîgear AlvadDGitocjier d'Albbrnéz d'aU^  jenFrazice oâTrir-de 

ia!p9rtfle{  grande:  ay30t9ges^]aUCpnftè.^  ^11  von- 

k»$  pjfler  àfQtffeifVijfe.i^îdsie.'d'AlLoiT^ 

ife^  te9CôntràDon.GdhçaierMégi^&  Gomez  Carillo«  Hles^ 

infotin»  du  fu)et  de;  ûm  voïâgè  ,  Se  tâcha  de  les  attirer  en 

Ar9g<9A^!J$6  ^MtSint  ]mr't£$!moîê]Mi.très-bÎQn.irejçus  du  Roi«. 

IiQSi^id:  Çsi^^n^rfeiaiiTeoett  dt  al^; 

(A)  A  Y  AI  A  &  d^autrcs;,. 

(B)  La  première  Vie  d'IimocenrVL 

j  (iC)(;HAC(W^'d>imtre5,.  ;r  'u 
<  *  Marlana  a  adopté  la  mpine  opjmoD^,. 
&|fem^l^  pçéce<idi>C4|ue  l'^^on.  i^  cpmr 
mïtc  paror<lic.dja;IlolpQfli».cdff^        \  Idpfepvib  o., . .  :    ?.•  /i  ^ 

î^4    ^- 


tûgaî,  parce  quMte  de^hànbroit  Gk  n|iif^ 
fance  par  un  commerce  honteux  avec  un 
GttitinKmi|D.c  Pomtgdî&  Maîscomme^ce 
Ftif^ipOifi  n^piica  iîir  le  Trâuequ'âu  moî9 
deJ4ai'i}t7«  &  c^ue  Dona  Marie  écoic: 
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gKK  n%$'  lercntà  la  Rochelle  trouver  le  Comte  Doii  Henri ,  auprès  de    ^^^,^    ^ 
MAGVE.  qyi  ii^  s'acquittèrent  de  la  commiffion  du  Roi  d'Aragon.  Ils     *  "c*  ** 
^efforceiKnt  de  lui  faire  fentir  combien  il  étoit  important  qu'il       '357. 
acceptât  la  propofition  du  Monarque  Aragonnois  ^  pour  ré- 
duire à  la  ntifonleRoi  de  Caftille ,  &  l'empêcher  d'opprimer 
par  fes  tyrannies  tant  de  bons  Sujets.  Leurs  foUicitations  fu* 
rent  fi  preflantes  ^  que  le  Comte  Ùon  Henri  réfolut  de  quitter 
la  France ,  &  de  pafler  en  Aragom  Ils  fe  rendirent  eux-mê- 
mes les  premiers  dans  ce  Roiaume  arec  Alvar  Garcie  d'Aï- 
bomoz  ;  &  le  Comte  Don  Henri  ne  tarda  pas  à  les  fuivrfe^é 
Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  reçut  le  Comte  avec  de  grandes 
aarques  d'eftime ,  &  lui  donna  fur  le  champ  Saftago  ,  Villa- 
gralfa  ,  &  Mont-Blanc >  à  la  charge  de  le  fervir  avec  huit 
cens  Cavaliers  tous  montés  &  éauippés. 

Le  Roi  de  Caftille  n^eut  pas  plutôt  appris  les  négociations  frntptfon  dy 
de  TAragonnois  ^  quil  alla  de.  Se  ville  à  Molina  ,  Frontière  J^J^J^JpJ^Jl 
tf  Aragon ,  accompagné  de  Don  Jean  de  la  Cerda  &  de  Don  mks  ë^^ni"* 
Alvat  Père»  de  Guzman  ^  maris  deDoiîa  Marie  &  de  Dona  g«w 
Alphonfine  CoroneL  Dès  que  fon  Armée  fiit  raffembléc ,  il 
çnvoïa  Don  Ferdinand  &  Don  Jean ,  Infans  d'Aragon ,  vers 
les  Frontières  de  Valence ,  avec  deux  mille  Fantaflîns  &  mille 
Chevaux }  &  laiflant  à  Séron  un  bon  Détachement  fous  les 
ofdres  deDpn  Jean  de  Fa  Cerda  &  de  Don  Alvar  Pérez  y  il 
fopdit  k  la  tête  du  refte  des  Troupes  fur  k^  Frontières  d'Ara* 
go»  j  où  il  prit  quelques  Châteaux  de  peu  d'importance.  Pen* 
pant  qu  il  etoit  devant  la  Fortereffe  de  Tebal ,  Don  Jean  de 
^  Cerda  &  Don  Alvar  Pérezk  de  Guzman  quittèrent  leur 
j)9fte^&. menèrent  en  Andaloufie  leur  Corps  d'Armée >  fur 
ce  qu'on  ks  aflùra  que  le  Roi  Don  Pedrc  fbllicitoit  Dona  Al- 
phonfine Coronel  &  Doîxa  Marie  leurs  femmes,  &  étoit  dans 
le^lefifein  de  les  leur  enlever.  Suf  cette  nouvelle  y  le  Roi  de 
Caftille  fe  retira  dans  fes  Etats  avec  fes  Troupes  ^  &  enroïar 
€rdre  à  Se  ville  d^apportet  tous  les  foins  qui  feroient  poffibles, 
pour  empêcher  que  ces  Sjeigneurs  ne  troublaffent  la  Pto- 
vince*  :    • 

Don  Pedre,  Roi d* Aràgoïi^quiayoTt auffi aflemblé]fesTrouB-    n  ftît qwv; 
pes ,.  étoit  abts  à  Darauca  à  doimer  les  ordres  convenables^.  quesc(mluA^  ; 


*  Mariana  âk  que  ce  Prince  s*itoit  trou- 
vé  à  la  malhtureufç  BacaiUe  de  Poiiiersy 
Qù  Jean  Ko^de  Fianoe,  à  qui  'ûftok  atta- 
ché ,  fut  fair  prifbunicr  par  les  Anglols^» 


même  année  de  cttfc  déroute  fbtalepour  l.> 
F  rance ,  c'eft4-dîre  l*aa  l  ^  ^.  D  u  refte  JE 
[ne  s'accprde  pais  plus  ayecFERHEItAS 
ilir  h  manière  donc  le  même  Don  Hcnsi 
ealfii  aiLfovicc.diLRold^|a£ûii^.    .  .J 
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mais  Don  Pedre,  Roi  de  CafHlle,  étant  rentré  enAragon  avec  e^e  d*es'^ 
fon Armée,  rAragonnois  paffa à  Saragofle.Le  Caftillan  cepen-    » ac«^ 


JkVVE'B  DB 

«ijy»      dant  lui  enleva Silâmon,Bordalva  &  Embiteî&  aïantété  joint      ^^^ 

à  la  dernière  Placepar  Don  Frédéric ,  Grand-Maître  de  Saint 

Jacques ,  &  Don  Tello  fès  frères ,  qui  lui  amenèrent  un  ren^ 

fort  de  Troupes ,  il  alla  à  Déza. 

DonFcrdi-      Dans  le  même  tems ,  Don  Ferdinand ,  Infant  d'Aragon  ^ 

nand,  Infant  s*avança  de  Murcic  avec  fes  Troupes  jufqu'àBénaldp ,  moins 

UM  l^ri^^^^^   à  deffein  de  commettre  des  hoftilités  que  de  fe  réconcilier 

avec  le  Roi   flvec  le  Roi  d'Aragon  fon  frère  ,  avec  qui  illia  une  correA 

loQ  frcrc,       pondance  fecrette ,  en  attendant  une  occafion  favorable  pour 

abandonner  le  Caftillan.  En  Andalouiîe  Don  Jean  de  la  Cer- 

da,  piqué  contre  le  Roi ,  rechercha  Tappui  du  Monarque  Ara- 

gonnois ,  &  s'enferma  dans  Gibralem  qui  lui  appartenoit* 

Tronbies  «n  Aïant  raflembléquelques  bandits ,  il  fe  mit  en  campagne  ^  & 

»û«  de^D<»  ^^  ^  grands  dégâts  dans  le  Païs  des  environs  ,  pendant  que 

Jean  de  iT  Don  Alvar  Pérez  alla  en  Aragon  fblliciter  des  fecours  pour 

Ccrda.  troubler  TAndaloufie.  Au  bruit  de  ces  hoftilitiés ,  les  Régi*. 

mens  de  Séville  &  des  Places  circonvoifines  fbrtirent  avec 

leurs  Enfeignes ,  fous  la  conduite  de  Don  Jean  Ponce  de  Léon 

&  de  Don  Gilles  de  Bocanégra  ,  &  marchèrent  contre  Don 

Jean  de  la  Cerda }  laïant  rencontré  proche  de  Régueros ,  ià 

l'attaquèrent ,  le  défirent ,  le  prirent  prifonnier ,  &  Temme^ 

nererit  à  Séville.  On  fit  au  plutôt  part  de  cette  nouvelle  au 

Roi ,  qui  ordonna  fur  le  champ  aôter  la  vie  à  TinfortUné 

Don  Jean.  Doiia Marie,  qui  connoiflbit  le  cara6^éie du Roi^ 

fut  à  peine  informée  du  danger  auquel  fon  mariétoit  expofé^ 

3u'elle^  hâta  d'aller  fe  jetter  aux  pieds  du  Monarque  pout 
emander  fa  grâce.  Quoique  le  Roi  ne  doutât  point  que  Dôfl 
Jean  de  là  Cerda  ne  fut  déjà  mort ,  quand  Doiia  Marie  arri^ 
veroit  à  Séyille ,  ce  Prince  perfide  &  ikngukiairfe  lui  dottna 
un  ordre  pour  qu'on  lui  rendît  fon  mari  en  vie  }  en  forte  que 
cette  Dame  trompée  retourna  très-contente  à  Séville  ,  où  Ct 
joie  fiitibienBot  changée»  en  pleurs.  '-    '   '  , 

le  Cardinal  Cependant  le  Roi  d'Aragon ,  qui  avoit  déjà  la  guerre  eii 
Btia  jugîe,  Sardaigne ,  comprit  qiie  celle  qui  lui  furveiioit  avec  la  Caf- 
jL^s^^^^^^^^  Dans  cette  penféQ' 

unêcourcc^  il  s'adrcfTa  au  Pape ,  &  le  pria  d'interpofcr  fa  médiation  entre 
£  RoirS^.  lui  &  Don  Pedre  ,  Roi  de  CafHlle ,  fous  prétexte  que  leur 
ragoir&de  **  défunion  pourroit  faire  beaucoup  de  tort  à  la  Religion,  & 
.caftiUe.        caùfer^e  grands  maux  auxdçux Roïaumes*  Le  SamtPerefit 
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auffi-tôt  pafler  en  Efpagne  le  Cardinal  Guillaume  de  la  Ju- 

ë'e  *s  qui  après  avoir  vu  le  Roi  d'Aragon  ,  alla  trouver  ce- 
i  de  v«^^tille  ,  auprès  de  qui  il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  l'en- 
gager à  mettre  bas  les  armes ,  &  à  s'accommoder  avec  l'Ara- 
gonnois.Mais  le  Roi  de  Caftille  qui  vouloit  la  guerre,  par  en- 
vie de  recouvrer  quelques  droits  qu'il  prétendoit  lui  apparte- 
nir y  exigea  des  conditions  exorbitantes ,  ou  fit  naître  difFé* 
rent^  difficultés  pour  empêcher  la  çonciufion  de  la  paix.  Le 
Cardinal  cependant  iè  donna  tant  de  mouvemens ,  qu'il  ob* 
tint  pour  qumze  jours  du  Roi  de  CafHUe  une  fuipenfîon  d'ar- 
mes qui  fut  jurée  des  deux  Parties.  Après  qu'on  eut  fait  cette 
convention  ,  le  Cardinal  retourna  à  SaragofTe ,  où  le  Roi  p^cndT^j 
d'Aragon  travailloit  à  fè  mettre  en  état  de  ie  défendre  j  mais  lone. 
le  Cardinal  n'eut  pas  plutôt  quitté  les  Etats  du  Roi  de  Caftille, 
que  celui-ci  qui  avoit  une  Armée  florilTante  &  compofëe  d'un 

§rand  nombre  de  Fantaffins  &  de  neuf  mille  Chevaux,  ibrtit 
e  Déza  avec  toutes  ces  Forces  j  &  paiTant  par  Agréda ,  il  fe 
îetta  tout-à-coup  fur  Tarazone ,  l'attaqua  vigoureufement  ^ 
&  l'emporta.  Les  Habitans  &  la  Garnifon  fe  défendirent  tant 
cu'ils  pwrent ,  jufou'à  ce  qu'enfin  voïant  la  Ville  en  la  puiA 
wnce  du  Roi  de  (JafHUe ,  ils  fe  retirèrent  fur  un  lieu  élevé  , 
&  s'y  retranchèrent.  Faifant  toutefois  réflexion  qu'ils  ne  pour- 
roient  pas  s'y  maintenir ,  ils  envoïerent  dire  au  C^aiHllan  qu'ils 
fe  rencfroient ,  s'il  vouloit  les  feire  conduire  à  Tudéle  avec 
tout  ce  qu'ils  pourroient  emporter.  Le  CafHUan  accepta  la 
condition  qm  fut  exaâement  remplie  ,  de  manière  que  la 
Ville  de  Tarazone  demeura  en  la  puilFance  du  Vainqueur» 
Sur  ces  entrefaites  il  reçut  un  bon  Renfort  que  lui  amenèrent 
Don  Frédéric  &  Don  Tello  fes  frères  :  il  lui  arriva  auffi  de 
France  le  Seigneur  d^Albret ,  &  à  l'Aragonnois  le  Comte  de 
Foîx  ,  chacim  avec  fes  Troupes» 

Don  Pedre ,  Rc^  de  CafHlIe ,  ne  voulant  point  perdre  de  "  ^i^^^ 
tems,  alla  avec  fon  Armée^  immédiatement  après  la  prife  de  autrw  piacfl, 
Tarazone ,  s'emparer  de  Véruéla ,  de  Ferréjon  &  de  Fayos  ;  &  &«  mouiir 
il  trouva  dans  la  dernière  Place  Martin  Abarca ,  à  qui  il  avoit  JJj"**  ^'^^ 
pardcnmé  à  Toro  ^  &  il  lui  fît  fur  le  champ  ôter  la  vie.  Infor- 
wûé  que  l'Arc^onnois  étoit  à  Borja  avec  ton  Armée ,  il  mar-^ 


*  Ce  Légat  eft  appelle  le  Cardinal  de 
Bofilogae  parMariana,  qui  lui  donne  le 
npm  de  Guillaume  ,  fans  faire  attention 
qîie  c*eft  celui  du  Cardinal  de  la  Jugie ,  & 
~~^pas  dtt Cardinal  de  Bouloj^  ,  qui 


vivoic  alors,&  quifênoninoitGuî.  Ceci 
peut  fervir  de  fupplément  à  ce  que  i'ai  d6> 
ja  die  dans  uncde  mesNotca  fong  raonér 
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.;■"■"  ^   '     cha  vers  ce  lieu ,  à  deflein  de  Je  combattre.  Dès  qu'il  l'eut  ap-  erÊTesT 
^'^  j.^c.  ^  *  perçu ,  il  mit  fes  Troupes  en  ordre  de  bataille  }  mais  comme    ?ag"«. 
»3 î7.      les  Aragonnois  occupoient  un  pofte  très-avantageux  ,  il  n'o-     *^'^^* 
fa  les  y  attaquer.  Voïant  donc  qu'ils  ne  vouloient  point  en  ve- 
nir aux  mains ,  il  retourna  à  Tarazone. 
Trêve  d'un      Le  Cardinal  Légat ,  après  s'être  plaint  au  Roi  de  Caftîlle 
dcuxCourwi  ^^  ^^  qu'il  avoît  pris  Tarazone  durant  la  Trêve  ,  &  l'avoir 
ttcf,  "  inutilement  preffé  de  rendre  cette  Place ,  fit  de  nouveau  tous 

{es  efforts  pour  ménager  iaPaix  entre  les  deux  Rois ,  ne  cet- 
fant  d'aller  en  perfonne  folliciter  tantôt  TAragonnois ,  tantôt 
le  Caftiilan.  Ses  foins  ne  furent  pas  tout-à-fait  infruftueux  :  il 
eut  à  la  fin  la  fatisfaftion  d'obtenir ,  quoiqu'avec  peine ,  une 
Trêve  d'un  an,  qui  fut  fignée  par  les  deux  Kois  le  1 8,  du  mois 
de  Mai ,  afin  que  pendant  ce  tems  on  pût  chercher  quelque 
voie  de  conciliation.  Après  cet  arrangement ,  le  Roi  de  Cat 
tille  laiffa  Hineftrofa  à  Tarazone  avec  de  bonnes  Troupes, 
licencia  une  partie  de  fon  Armée ,  &partitpour  Séville.  Là 
aveuglément  épris  de  la  beauté  de  Dona  Marie  Goronel,  veu- 
ve de  Don  Jean  de  la  Cerda  ,  laquelle  s'étoit  enfermée  dans 
le  Couvent  de  Sainte  Claire ,  il  réfolut  de  tirer  cette  Dame 
Prcurem^-  du  licu  de  fa  retraite  pour  affouvir  fes  defirs  criminels.  Doiia 
Tcrtu  dcDola  M^ri^  inftruite  de  l'intention  du  Roi ,  couvrit  en  femme  ver- 
Marie  coro-  tueufe  &  valeureufe  fon  vifage  de  plaies  affreufes,afin  de  con- 
^^^  ferver  aux  dépens  des  douleurs  &  de  (es  charmes  fon  hon- 

neur &  fa  chafteté. 
Le  Roi  de      Don  Pcdrc ,  Roi  de  Caftille ,  avoir  laiffé  fiir  la  Frontière 
Sïitl'  I>on Frédéric  &  DonTello  fes  frères,  &Don  Jean ,  Infant 
Pinterdit  jctcé  d'Aragon ,  à  deflein  de  les  y  faire  périra  mais  craignant  de  ne 
^rfoiiRoïau.  pouvoir  fe  défaire  de  ces  trois  Princes  dans  un  même  tems  , 
&  que  ceux  qui  refteroient ,  ne  paflaflent  en  Aragon ,  il  crut 
devoir  remettre  l'exécution  de  cet  exécrable  projet  à  une  oc- 
cafion  plus  fevorable.  Comme  ceux-ci  commettoient  quel- 

3ues  hoftilités  fur  les  Terres  d'Aragon ,  &  peut-être  par  ordre 
e  Don  Pedre ,  Roi  de  Caftille ,  le  Cardinal  Légat  lui  fit  por- 
ter de  fortes  plaintes  de  cette  infi-aftion  à  laTrevel  Le  Caf^ 
tillan  ,  qui  ne  fuivoit  point  d'autre  loi  que  fon  caprice  ,  ré- 

Eondit  fans  doute  avec  aigreur  ou  mépris  j  &  de-là  vint  que 
î  Légat,  pour  tirer  la  fatista6Hon  due  à  fes  remontrances,  alla 
à  Tudéle  en  Navarre ,  où  aiant  aflemblé  les  Evêques  de  Ta- 
razone &  de  Cominges  ,  qui  étoient  en  Aragon  ,  il  déclara 
le  Roi  de  Caftille  excommunié  pour  avoir  violé  la.Tréve,  & 
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fcit»^iEs>  K"^  Tinterdit  en  Caftille  ,4nais  feulement ,  à  ce  que  je  crois, 
PACKS,    jfur  les  Places  où  le  Roi  fe  trouveroit ,  comme  cela  s'étoit  dé-  ^  ^  "J" 


AnM£*S    DS 


*i9f 


Ja.pratiqué  plufieurs  fois-en  Efpagne.  M  J7. 

Ptendant  ce  tems-là ,  k  Comte  Don  Henri  brûlait  d'envie    i>ona  jcaJ 
de  voir  Doîia  Jeanne  Emanuel  fa  ÎFemme  hors  de  la  puiiTance  cnifv^dcTo* 
du  Roi  de  Caftille  fon  frère  ,  dans  la  crainte  que  ce  Prince  ro,&  conduite 
ianguinaire  &  barbare  ne  lui  fit  quelque  mauvais  parti.  Pierre  p^j^^^^^** 
Carrillo  ,  qui  lui  étoit  entièrement  dévoué ,  s'en  douta,  &  Henri  balh 
lui  promit  de  lui  procurer  cette  fatisifaâion.  Il  retourna^  pour  P^^^ 
cet  effet ,  en  Camlle ,  &  fit  en  forte  de  parler  au  Roi  ^  à  qiH 
il  fe.plaignit  fortement  <lu  Comte  Don  Henri }  &  lui  faifant 
ame  vive  peinture  des  infultes  qu'il  difoit  en  avoir  reçues ,  il 
lui  offrit  die  lui  livrer  ce  Prince  mort  ou  vif.Le  Roi  qui  ne  fou- 
haitoit  rien  avec  tant  d'ardeur ,  fe  réjouit  beaucoup  de  cette 
propofîtion  ,  &  l'accepta  fur  le  champ  ,  donnant  à  Pierre 
Carrillo  la  permiffion  de  faire  tout  ce  qu'il  jugeroit  à  propos  ^ 

pour  remplir  fk promefTe.  En  conféquencePierre  Carrillo  &t  . 
avertir  des  personnes  de  confiance ,  ^  alla  à  Toro^aqs  le 
tems  que  le  Roi  y  penfoit  le  moins.  Aïant  auffi-tôt  tiré  de 
TAlcazar  Dona  leanne ,  femme  du  Comte  Don  Henri ,  il  . 
4Donta  à  cheval  avec  tout  fon  monde  ^  &  onena  cette  Dame 
en  Aragon  :  a6Hon  dont  le  Comte  fut  irès-reconnoiffant ,  & 
qui  rendit  furieux  le  Roi  Don  Pedre. 

Comme  le  Roi  d'Aragon ,  après  la  prife  de  Tarazone ,  &    ^^oi  d'A- 
ce qu'il  éprouvoit  journellement ,  voïoit  le  peu  de  fond  qu'il  atfcîcRÏfdc 
y  avoit  à  faire  fur  la  foi  &  la  parole  du  Caflillan ,  il  afTembla  Maroc  contre 
ies  principaux  Généraux  à  Carinéna  ,  pour  leur  donner  la  "j|^|  ^*  ^^^^ 
garde  de  fes  Frontières.  Aïant  auffi  reconnu  par  lui-même  l'é- 
tat où  elles  étoient ,  il  tâcha  de  mettre  dans  fon  parti  l'Infant 
Don  Louis  de  Navarre ,  &  rechercha  toutes  les  alliances  qu'il 
ut ,  jufqu'à  fe  liguer  avec  le  Roi  de  Maroc  contre  le  Caftil- 
an^:  démarche  pourlaquelle  le  Pape  le  réprimanda  fortement^ 
â  caufe  du  préjudice  quipouvoit  en  réfulter  pour  la  Religion, 
â  laquelle  les  Princes  vraiement  Chrétiens  doivent  facrifier 
Jtout  intérêt  teniporel  (j4). 

Mais  le  Roi  ce  CafliUe  ne  tînt  pas  une  conduite  plus  ré-    LeL^gaeex. 
fiuliere.  Non  content  de  fe  liguer  avec  les  Rois  d'Angleterre  <^^«n»"niç  <i« 
K  de  Portugal ,  il  rechercha  auffi  l'appui  de  celui  de  Grena-  dcmkr" 
de ,  pour  faire  à  l'Aragonnois  tout  le  mal  «qui  lui  feroit  pof&- 

{j4)  La  deuxième  Vie  d'Inaoccnt  VI.  dans  BALtJZK  &  Raynal^us. 

Tome  y.  Q  q 
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— — -^ ble.  Cependant  le  Roi  d'Aragon  voïant  que  les  CafKIIans  né  ere  ©•£«! 

"^^  j.^c!  ^  *  refpeftoient  point  la  Trêve ,  envoia  deTéruel  à  Huefca  où  »aghb. 
ns7*  étoit  le  Légat ,  Don  Bernard  de  Cabrera  ,  pour  fe  plaindre  ^^'^^' 
de  rinfraôiori.  Le  Légat  écouta  favorablement  les  repréfen- 
tations  qui  lui  furent  faites,&  le  20.  deNovembré  il  déclara  de 
nouveau  excommunié  le  Roi  Don  Pedre  de  Caftille ,  à  qui  il 
împofa  même  une  amende  de  cent  mille  marcs  d'argent  :  il 
•-     :  dérendit  iauffi  fous  peine  des  Cenfures  Eccléfiaftiques ,  au 

Prince  de  GaHes,  au  Roi-  de  Portugal ,  beau-pere  du  Caftil* 
lan ,  aux  Infans  d'Aragon ,  à  Flnfent  de  Navarre ,  êc  aux  Con** 
ti^s  d'Armagnac  &  d' Albret ,  de  lui  donner  du  fecours.  D-uii 
autre  côté  le  Roi  d'Aragon  tâcha  par  des  intelligences  fecret- 
tes  de  gagner  Don  Frédéric ,  Grand-Maître  de  Saint- Jacques^'. 
i&Don  Tello  fon  frère  ;  mais  ces  deux  Princes  refterent  con*. 
îlamment  attachés  au  fervice  du  Roi  de  Caftille. 
Itiîconcnîa-  •    Dans  le  mois  de  Décembre  Don  Ferdinand ,  fofant  d'Ara- 
rion  de  i»in.    gQ^ ,  cjui  étoît  fur  les  Frontières  de  Valence ,  pleinement  in- 
dlnan d°\vcc  Sruit  Qu  caraftere  du  Roi  de  Caftille  fon  coufin ,  &  perfuadé 
b  Roi  d'Ara-  qu'ijne  devoit  nullement  s'y  fier ,  chercha  à  rentrer  en  gracei- 
fpn  fon  &ifi.  *juprès  de  l^Afagchnoîs-fon  frère ,  par  le  moïen  de  Don  Ber- 
nard de  Cabrera^  Celui-ci  ménagea  entre  les  deux  frères  unfe 
entrevue  fecrette  fur  une  Montagne  d'Albarraciri,  où  le  R<Ji 
_  .   ,   .     dlAragon  reçut  çn^ace  l'Infarit  Don  Ferdinand ,  &'lui  doi*-- 
na  laXie'utenance  Générale  de  Valence.  Suéro  Garcie  deTo-^ 
léde  aïantàuffiquelques  fuiets de  fe  défier  du  Roi  deCaftillé^. 
fè  retira  enAtagon  pour  fe  mettre  en  fureté.  Là  il  offrit  aa- 
Roi  d^engagçr  Gonçale  de  Luce ,  qui  avoit  la  garde  de  Ta- 
tazone  pour  Hineftrofa ,  à  lui  remettre  cette  Place  ;  &  le  Roi- 
îiccepta  cette  propofition  non  feulement  avec  plaifîr  ,  mais^ 
avec  promefTe  d'une  bonne  récompenfe  (A). 
Sbiiîcîcarion^'    Prcfque  danslemên^e  tems,  le  Pape  écrivit  au  Roi  de^ 
t^ZTr^^'  CàfHUe ,  furies  avis  qu'il  reçut  du  Légat^  dbbferver  laTréve 
Rd^deCaftiL  dont  il  étoitconvenu  ;  de  rendre  les  r laces  au'il  avoit  prîfès. 
1«  à  la  raifom  depuis  cet  accord'  j  &  de  vivre,  comme  il  le  dev^^it ,  avec 
Doîia  Blanche  fa.  femme  :  il  manda  aufH  au  Légat  de  fe  ren- 
dre au  plutôt  auprès  de  lui»  .Le  Saint  Père  voulut  encore  mé- 
nager la  paix  entre  le^Génois  &  les  Aragonnois  ;  mais  il  ne  put 
avoir  alors  cette  fatisfaftion.  Au  contraire ,  les  Génois  en voïe- 
ïent :Une.Flo.ae.eaSardaigne ,  oh  tout  fut  en  combuftion  (B). 

C^)  AtalA",  ZurtTA-,  &  les  au- 1  F     {£)  RaYKAU) US  &  ZU-RITA. 
WJHiftcriau.dcCaftiUc  4  d'Aragon,   [  [j 
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STSîîn     H  s'étbit  livré  Tannée  préeétiente  une  Bataille  pwche  de      - 
9^^^  Poideri,  entre  les  Anglois.  &  les  François.  Jean,  Roi  de  ^"^  j'c.  ""^ 
^^^"    France  ,  aïant  été  vaincu  &  fait  mfonnia: ,  fut  conduit  ea.  r^br* 
Angleterre ,  en  forte  que  Charles  ion  fils  prit  les  rênes  duGou^i  France.  "  ^" 
vemement.  Quoiqu'il  coramenrcât  d'abord  par  ne  rien  faire^ 
que  de  concert  avec  les  Etats  du  Roïaume  ,  <:noquè  de  ce  que 
ie  Peuple  qui  avoit  pour  Chef  le  Prévôt  de  Paris  ,  avoit  eu 
la  haraiefle  de  tuer  en  fa  préfence  quelques-uns  de  (es  Do-* 
mefHques ,  il  fortit  de  la  Ville  avec  la  rélolution  de  punk  cette 
audace  j  ce  qui  fit  que  les  Parifiens  voïant  que  toute  la  No-^ 
bleffe  étoit  du  parti  du  Dauphin  ^travaillèrent  à  prendre  leurs: 
précautions  pour  fe  bien  dérendre* 

Don  Philippe ,  Infant  de  Navarre,  penfoit  dans  le  même    Don  Cariof^ 
^ms  aux  moïens  de  tirer  de  prifon  le  Roi  Don  Carlos  fon^^*  ^'^a*",^ 
•frère.  Il  lia  pour  cet  effet  quelques  intrîgues  avec  Jean  Piquen  drprifo^. 
&:  d'autres  François  ;  &  chargeant  de  la  conduite  de  cette 
affaire  Don  Roderic  Urtiz ,  l>on  Corbaran  Léet ,  Don  Fer* 
dinand  Ayanz ,  &  Don  Charles  d'Artiéda,  il  prit  les  autres 
fiiefures  néceffaires  pour  en  afïurer  le  fuccès.  Ces  Seigneurs  ^ 
accompagnés  de  plufieurs  autres  ^  allèrent  au  commence-» 
ment  ne  pAutomne  ,déguifésen  Charbonniers  ,  au  Château 
d'Arleux  dans  le  Cambréfîs  ,  oiii  le  Roi  Charles  étoit  reten» 

frifonnier  ,  &  où  il  y  avoit  pour  Gouverneur  Ferdinand  de 
^équigny,  avec  qui  1  on  foupçonne  qu'on  entretint  aulE  quel- 
que intelligence ,  par  le  canal  de  Jean  de  Péquigny  fon  frère 
ou  fon  proche  parent.  Ils  efcaladerent  de  nuit  le  Château,  &: 
•enlevèrent  leur  Roi ,  qu'ils  conduifîrent  à  Amiens ,  étant  tou* 
montés  fur  des  Chevaux  qu'on  avoit  eu  foin  de  tenir  tout  prêts» 
Le  Roi  de  Navarre  fut  joint  dans  cette  Ville  par  Don  Philippe 
fon  frère  j  &  ne  croïantpas  devoir  fe  fier  au  Dauphin  fon 
beau-frere ,  il  leva  des  Troupes ,  aufquelles  fe  joignirent  di& 
férentes  perfonnes  pour  leurs^  intérêts  particuliers. 

On  n^eut  pas  plutôt  appris- fon  évafîon  ,  que  TEvêque  de     il  vâ  â  ns 
Laon  tâcha  -pour  appukr  fon  parti  ^  de  l'attirer  à  Paris ,  oùf  [J^*^»  ^^^' 
les  Etats  du  ïtoïaumes-  s'étt)ient  affemblés  ,  afin  die  mettre  or-  pî^^^  *  ^^ 
dre  aux  affaires.  Ainfi  la  fœur.&  là  femme  dli  même  Prince'  ^ 
cJbtlnrenf  du  Dauphin  uh  Sàuf^çônduit  pour  fe  rendre  à  cette 
Ville ,  où  il  étoit  auiS  appelle  par  Etienne  Marcel ,  Prévôt 
des  Marchands  ^  qui  foutenoit  avec  le  plus  d'ardeur  les  irtté- 
rjéts  du  Peuple;  Le  ïlpjî.de  Navarre  arrivé  à  Pam^ 
leMpûa^e.daSaînc  Gem]ai|i;des  Pt&Jty  oh  iifut  vifiiéd^ 


Digitized  by 


Google 


jofr  HISTt)IRE    G^ENETRALE 

-  grand  nombre  de  Seigneu»îmak.plufieursLl>épu^  iÊTTifl^ 

^  fortirent  fur  le  champ-  de  cette  Capitale  du  Koïaume ,  dans 


HÎ7. 


la  penfée  que  le  Roi  prifbnnier ,  &  le  Dauphin ,  qui  gouver^ 
noit ,  ne  pardonneroient  jamais  aux.  Parifieas  de  l'avoir  reçu.. 
Cependant  le  Navarrois  convoqua  pour  le  jour  de  Saint  An- 
dré tous  les  Citoïens  ^.  afin  de  les  informer  de  fon  intention* 
Plus  de  dix  mille  perfonnes  s'étant  alors  afTemblées  dans  une 
grande  Place  *  proche  de  ce  Monaftere ,  iL  prononça  un  di^ 
iâours  très-éloguent ,  prenant  pour  texte  ces  paroles  :  Jujhis. 
Dom'mus  y  &,fuJlittamililexUy  fur  la  manière  dont  on  Ta  voit 
arrêté  prifbnnier  ,  les  infultes  qu'on  lui  avoit  faites  ,  &  lej: 
mauvais  traitemens  qu'il  avoit  éprouvés.}  &  il  parla  avec  tantr 
de  force ,  qu'il  arracha  des  larmes  des  yeux  de  la  plupart  de 
{es  auditeurs ,  qui  forent  pénétrés  de  compaffion ,  &  lui  de^ 
meurerent  attachés  **; 
Traît<f  entre      Robert  Coq ,  Préfident  du  Parlement ,  &  Etienne  Marcel,' 
DaupSK":  Prévôt  des. Marchands,  confidérant  qu'il  faUoit.,.,pour.pré- 
geiicduRpjfau-  venîcde  plus  grands  troubles,  que  le  Dauphin  s'accomme* 
■^  dâtavec  le  Roi  de  Navarre^  infafterent  auprès  du  premier 

pour  l'engager  à  faire  au  dernier  quelque  fadsfcifHon.  Le  JDaur- 
phin  y  aïant  confenti  prefque  maigre  lui ,  s'aboucha  avec  le 
Hoi  ae  Navarre ,  &  acquiefca  à  toutes  fes  demandes ,  quifur- 
ïenfr,,  qu'oit rem«ttrpit  en  liqerté  tous  ceux  qm  l'avoient.fui-j 
vd  &  fécondé  ,  fens  qu'on  pût  jamais  les  inquiéter  à  cafujetj 
<pi'on  déclaroit  innocens  les  Seijgneurs  qui  avoient  été  jfaits< 
mourir  par  ordre  du  Roi  Jean ,  fe  jour  qu'on  l'avoit  arrêté  y 
qu'on  rendroit  leur?  biens  à  leurs  héritiers ,  &  que  leurs  corps. 
9:  leurs  têtes  feroieatentçrrésr  d'une. manière  honorable}qu'on 
ûii  donnefoit  une  certaine  fowme  d*argent,,  Sj:  qu'jen  atten- 
dant oh  lui  livceroit  quelques  Châteaux  en  Normandie  pour- 
f&reté  du,  paiement.  Après  qu'on  eut  fait  cet  accord  ,  le  Roi* 
de  Navarre  partit-de  Paris  dont  les  Citoïens  lui  donnèrent  dest 
-  sciarques  d'uoe  parfaite  confidirqÂon  ,^  &  alla  àr Rouen ,  où  il 
fct  très-bien  reçu.  Enfin  le  jour  des  Innocens  il  iit  inhumer» 
Wtêtefr  &  les  corps  de  ceux  qui  ayoiçnt  été  égorgés  quand. 
'  (M  l'ayoit  at4rêté,piifonnief.  G4)j^^ 


PAGIIB* 


{/i)  La  cominuacioç  der  Nangi 5 
dansAcHEM,  T.JL  Frqissarj), 
BuPXEIXi  MEZERArv&  d'autres* 
.  *:G'écoîr  p<^fc  des  Lices  entre  l*Ab- 
teyç  de  S.  Qermain  &  le  Pr<  aux  Clercs. 
**  Ce  Princc^tok  monte  furNchaf- 
âmd4  viUeJloi^de^FfSiaçQAYW  çoucu^ 


mo  àtrttp^ee  les  -cooibStf»  ^ii<Iiâm(s 
clos.  Manana  dit  qae  dans  cette  occailon  • 
il 'voulut  faîre  valoiries  prÀentions  fur  la 
ÇourçnnetleFranc^&atenant  y  avofruin 
droit  pins  légitime  que  lesAnglois^en  qqa*. 
lîté]de  petit-fibdeLoûidHatiny&fils  de  fa. 
.  fflc»Cq)CfldiuicMczcrayn!capaclc4KiinCi>^ 
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^^  ^,^^      Don  Alfonfe ,  Roi; de  Portugal ,  étant  tombé  malade  ,  & ; 

9AGXM.   fentant  qu'il  avoit  peu  de  jours  à  vivre,  manda  Pierre  Coelho,     *  "c.  ^  * 
^^*     Alvar  Gonçalez  &Diégue  Pachéco  ,  fes Favoris,  &  leur       MS7- 
ConfeiUa  de  fe  mettre  en  lieu  de  fureté  avant  fa  mort ,  parce  Cû&nicTts^ 
que,. malgré  le  ferment  de  Tlnfant  Don  Pedre  fon  fils , il  crai-  «meurtriers  de 
gnoit  que  ce  Prince ,  qui  avoit  toujours  le  cœur  pénétré  de  c!^^'^**  *^ 
Uu  mort  de  Doîia  lîiès  de  Caftro ,  ne  leur  ôtât  la  vie ,  dès  qu'il 
feroit  monté  fur  le  Trône.  Ainfî  ces  trois  Seigneurs  fuivirent 
le  confeil  du  Roi ,  &  pafferent  en  Caftilïe^ 
Au  premier  jour  d'Avril  l'Infant  Don  Pedre  eut  d'une  Dame    Naîffanccde 
V      galicienne ,  appeUée  Doiia  Thérefe ,  un  fils  auquel  on  donna  ^awrd*  dc^ 
le  nom  de  Don  Jean,  qui  fut  Grand-Maître  de  l'Ordre  d'A-  MnfantDon 
vis ,  &  dans  la  fuite  Roi  de  Portugal.  Le  1 2.  du  mois  de  Mai  ^j^'% 
fui  vaut  mourut  le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  fiit  inhumé  dans  Ja  AifoTfe^  rS 
Chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir  pour  fa  fépulture  dans- la  Ca^  ^c  Portugal, 
thédrale  de  Lisbonne  :  on  proclama  Rei  fur  le  champ  ITn-  fo^fiJi^f^^ 
fentDon  Pedre  (A).  Peu  de  tems  après,  le  Monarque  Por^  cède. 
tugais  députa  au  Roi  de  Caftillè  Arias  Gomez  de  Silva  &  ^^'"^u^"*; 
Gonçale  Anes  de  Béja  pour  renouveller  les  anciens  Traités  ce  cow  kT' 
de  paix  &  d'alliance  entre  les  deux  Couronnes.  Cette  dé-  Couronnes  do 
marche^fit  beaucoup  de  plaifîr  au  Caftillan  ,  qui  envoïa  en,  Po^îiAïf  * 
Portugal  à  la  même  fin  Ferdinand  Lopez  de  Stuîiig^  (jff )• 


ïjptf.         Le  Roi  de  Caftillè ,  tou  jioursrpréoccupé  delà  guerre.  qu*il       »|r  *• 
vouloit  faire  à  celui  d*Aragon ,  envoïa  de  Séville  en  Portu-  phonfin*  cl 
gai  Jean  Fernandez  deHineftrofà,  fon  principal  Favori,  pour  ^onci  dcvienc 


Co* 


demander  au  nouveau  RoiDon  Pedre  quelques  Galères  contre.  Jf^  "'^l'fi^. 
VAragonnois.  Devenu  dans  le  même  tems  éperduemem  amou-  Caftuie. 
TeuxocLDona  Alphonfiae  Coronel ,  fèmmede  Don  Alvar  Pe*. 
Teztde  Guzraan  >  il  la  tira  du  Monaftere  deSainte  Claire,  &  lai 
logea  avec  lui  dans  TAkazar^Etaiu  ailé  à  la  chaffe  pour  quel-^ 

3ues  jours  ,.il  ordonna  aux  perfonnes  qu'il  laiiTa auprès  d'elle^, 
e  lui  obéir  en  tout.  Hineftrofa.  retourna  de  Portugal  fur  ces? 
entrefaites ,  fans  avoir. pu. obtenir xe  que  le  Caftilkn  fon  Sou-»- 
verain  defiroit -,  parce  que  le  Portugais  déclara  qu'il  ne  vou- 
loit point  prendre  part  à  cette  guerre.  Dona  Alp^onfine  le. 
i^ui: ,  &  frt  fur  le  champ  arrêter  îlineftrofà^  On  ne.tarda  pasi 
de  porter  cettev  nouvelle  à.  Don  Diégue  de  Padilla ,  .Grande- 
Maître  de  Calatrava,  qui  étoit  avec  Te  Roi.  Ce  Seigneur  ne- 
doutant  point  que  remprifonnement  de  Hineftf ofa  fbn  ojpiclè^ 


Qliroaique»  de-  Porçig^ 


(^)  Edouard  NuNEZ&le^ll    (J7) Edoua&p NUNSZ». 
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n'eût  été  fait  par  ordre  de  (on  Souverain  ,  s'enfuit  dans  la 
crainte  d'éprouver  un  pareil  traitement.  Aoffi-tôt  leRoi,  qui 
ignoroit  le  fujet  de  cette  démarche ,  fit  courir  après  lui ,  avec 
ordre  de  le  mettre  en  prifon  ;  ce  qui  fut  exécuté  $  mais  aïant 
été  informé  de  tout ,  il  ordonna  de  relâcher  Hineflrofa  &  le 
Grand-Maître.  Il  fit  aufli  arrêter  Doîia  Alphonfine  à  Carmo- 
ne ,  oii  s'étant  bientôt  dégoûté  d'elle  ,  il  la  laiiTa  *.  Tels  fu-^ 
rent  les  avantages  que  cette  Dame  retira  de  fa  facilité. 
Le  Roi  fait  Dès  que  le  Roi  de  Caflille  fçut  que  Don  Ferdinand  {on 
toeric  Prince  coufîn  s'étoit  teconcilié  avec  le  Monarque  Aragonnois  fbn 
Srftcrc.^"^^  frère  ,  &  s'étoit  retiré  auprès  de  ce  Prince  ,  il  envoia  à  la 
Frontière  de  Valence  Don  Frédéric  fon  frère ,  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques  ,  qui  recouvra  avec  fes  Troupes  Jumilla, 
dont  les  Aragonnois  s'étoient  emparés.  Il  eut  peu  de  tems 
après  des  avis  vrais  ou  faux,que  Don  Frédéric  entretenoit  des 
liaifons  fecrettes  avec  l'AragonnOis.  Sur  le  champ  il  le  rap- 
pella ,  à  defTein  de  le  faire  mourir ,  &  il  découvrit  fècrette- 
ment  fon  intention  à  Don  Jean  fbn  coufîn ,  Infant  d'Aragon , 
à  qui  il  promit  la  Seigneurie  de  Bifcaye.  En  vertu  de  l'ordre 
du  Roi,  Don  Frédéric  fè  rendit  à  Séville  le  27^  jour  de  Mai,- 
&  alla  auffi-tôt  voir  fbn  frère ,  étant  fuivi  de  quelques  Do- 
meflioues.  Dès  qu'il  fiit  entré  dan»  Alcazar**,&  qu'il  fiit 
monte  à  l'appartement  du  Roi  ^  on  chafla  de  la  Cour  fes  Do- 
mefKques  qui  y  étoient  reftés  ,  &  on  ferma  toutes  les  portes* 
Il  fut  cependant  très-bien  reçu  du  Roi ,  qui  lui  dit  d'aller  fè 
repofèr.  De-là  il  pafTa  chez  Dona  Marie  de  Padilla ,  &  aïant 
falué  cette  Dame ,  il  defcendit  pour  s'en  retourner.  Ne  voïant 
ni  {es  DomefHqucs^ni  {es  chevaux ,  il  comprit  le  danger  qu'il 
couroît.  Au  même  înflant  on  lui  vint  dire  de  la  part  m  Roi  de 
remonter.  Le  Grand-Maître  héfita  d'abord  fur  ce  qu'il  a  voit  à 
faire  ;  mais  à  la  fin ,  pour  ne  pas  laiiTer  entrevoir  de  méfiance, 
il  prit  le  parti  d'obéir.  It  entra  dans  la  Salle  où  étoit  le  Roi, 
qui  ordonna  aux  Bourreaux  qu'il  avoit  apoflés  ,  de  le  tuer* 
Geux-ci-  s'étant  mis  à  l'inffent  en  devoir  de  lé  faire  ,  le  Grand- 
jMaitre  voulut  fe  défendre ,  mais  fa  valeur  lui  fut  inutile.  Un 
des'Bourreaux lé  renverfapar  terre  d'un  coup  à  la- tête,  avant 
qu'il  eût  pu  avoir  recours' à^fès  armes ,  de  forte  qu'on  fe  jetta' 

*'Mariana  fait  commencer  ce  ooip-  .nom  répété,  îlcft. à  propos  d*avcrtir  ici. 
itktrct  criminel  dès  l'année  précédente ,  que  c'éft  aîiîC  que  l*ôn  appcll*  commuiié- 
&  ne  marque  point  quand  il  finie.  '  ment  en  Efpa^ne  Ics-PaUîs  des  Rois,  bâ- 

**  Comme  l*on  a  déjà  vu  plufieurs  ris  parles  Ma ure^lcrqucUfevoicocaufli^ 
fi»t9  9  &  que  l'on  verra  cacore  Toufeac  ce  ]   de  Forccreffes* 
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îlcKif'  de  Villégas  ,  qui  étoit  à  fon  fervice ,  quoiqu'il  fe  fut  réfugié  ^*  Yc.  ^  * 
«39^-  dans  l'appartement  de  la  Padilla  ,  &  qu'il  eût  pris  entrejës  »35^« 
htàs  une  des  filles  de  cette  Dame ,  priant  de  lui  accorder  la 
vie ,  en  confidération  de  cette  innocente.  Ce  qui  m'étonne  , 
c'efl  qu'on  ait  ofé  entreprendre  de  juftifier ,  non  feulement 
quant  àlafubflance,  mais  quant  à  la  manière ,  cette  a6Hondé- 
teftable,  qui  feule  fuffit  pour  donner  au  Roi  le  furnom  de  cruel. 

Ce  Monarque  content ,  comme  s'il  eût  remporté  un  grand    Piuficur»  m^ 
triomphe,  dîna  le  jour  même  dans  la  Salle  où  étoit  le  cada-  Jp^oSS^ 
vre  de  fon  infortuné  frère.  Il  donna  ordre  auflî  de  faire  mou-  mcme  forv 
tir  à  Cordoue , Pierre  de  Cabrera  &  Ferdinand  Alfonfe  Gaéte; 
à  Villaréjode  Salvanès,  Loup  Sanchez  d'Avendaîio ,  Grand 
Commendeur  de  Saint  Jacques  j  à  Salamanque,  Alfonfe  Geo- 
froi  Ténorio  ;  au  Château  de  Mora,  Garcie  Mendez  de  To- 
lède i  &àToro  ,  Alfonfe  Ferez Fermofîno,  parce  qu'ils  s'é- 
toient  montrés  Partifans  de  Dona  Blanche.  La  même  après-     LePfînce 
midi ,  il  partit  de  Séville  pour  la  Bifcaye ,  accompagné  de  ^"^^^h^ 
Don  Jean ,  Infant  d'Aragon ,  &  fe  rendit  bientôt  à  Aguilar  y  k, 
avec  la  refolution  de  fe  défaire  auffî  de  Don  Tello  fon  frère. 
Celui-ci  cependant  aïànt  été  averti  à  tems  du  voïage  du  Roi 
par  Gutierred'Urréa,  monta  fur  le  champ  à  cheval,  &fe  re- 
tira à  Berméo  }  mais  ne*s'y  croïant  pas  encore  en  fureté ,  il 
ft'embarqua ,  &  paffa  àBayonne  en  France.  Le  Roi  arrivé  à 
Aguilar ,  s'aflura  de  la^  perfonne  de  Dona  Jeanne  femme  de 
Don  Tello  >,  &  alla  enfuite  à  la  pourfuite  de  ce  Prince.  Ne 
Itayant  point  trouvé  à  Berméo  ,  il  s'embarqua  dans  l'efpéran- 
ce  de  pouvoir  le  ratrapper  j  mais  la  Mer  s'enfla  fi  confidéra- 
Èlement ,  qu'il  fiit  contraint  de  rentrer  dans  le  Port. 
:    Don  Jean ,  Infant  d'Aragon ,  preflToit  cependant  le  Roi  de    Fîimagîqo; 
Caflille  de  lui  donner  la  Seigneurie  de  Bifcaye ,  comme  il  la  ^^P^^]^^* 

-    .  ./.  •    1     S    •  •  .     -^     '  1   /r  •         Infant  d*Ara* 

lui  avoit  promue  ;  mais  le  Koi ,  qui  avoit  un  autre  deflein ,  goo. 
famufoit,  en  lui  difant  qu'il  feUoit  afTembler  la  Province  pour 
i^n  faire  reconnoître  Seigneur*  En  même  tems  il  convoqua 
ies  Députés  de  la  Bifcaye,  &  il  leur  fit  dire  de  ne  déférer  m'a 
lui  feul leur: Seigneurie.  Ainfi  la  Jonte  s'étant faite,, on  reriifk 
de  recevoir  l'Infant  Don  Jean..  Ce.  Prince  Aragonnoîsperfua- 
àé  que  c'étoit  l'effet  de  l'artifice  du  Roifoftcoufin,  fe  rerira 
mécontent  d:è  la  Cour.  Le  Roi  étant  allé  peu  après  à  Bilbao , 
le  rappella,  avec  promeffe  de  faire  tous.fe&  efforts  pour  en- 
gager.la  Province  à.  l'accepter*  Don  Jéaa  ébloui  par  cette  ef^ 
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f>érance ,  alla  à  Bilbao  |  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  entré  danà 
'appartement  du  Roi ,  que  ce  Monarque  donna  ordre  aux 
Arfahilêtriers  &  Maffiers  qu'il  avoit  apoftés ,  d'ôter  la  vie  à  cet 
infortuné  Prince ,  qui  fut  à  Tinftant  poignardé  &  affommé: 
le  Roi  fit  jetter  fon  corps  par  la  fenêtre  dans  la  rue  *•  11  en- 
voïaenfuite  Hineftrofa  à  Roa,  où  étoit  Doîia  Eléonor  (à-tante^ 
mère  de  Tlnfant  Don  Jean  ,  &  oîi  Ton  avoit  conduit  répoufë 
deDonTello  ,  avec  ordre  d'amener  ces  deux  Princeffes  aii; 
Château  de  Caftro-Xériz  ,  &  de  confifquer  tout  et  qu'elles 

f>oirédoient.  Immédiatement  après  il  alla  à  Burgos ,  où  oa 
ui  apporta  les  têtes  de  tous  ceux  qu'il  avoit  ordonné  de  tuer, 
ouancl  il  étoit  parti  de  Se  ville.  Quoiqu'il  eût  encore  deflein 
ce  paiTer  à  Valladolid  pour  faire  mourir  d'autres  Seigneurs  , 
des  holHlités  àflFreufes  que  Don  Henri  fon  frère  commettoit 
fur  (es  Frontières  ,  le  firent  changer  de  fentiment. 

Le  zo.  de  Février  fut  un  jour  célèbre  par  la  naiflîmce  de 
Dona  Léonor  fille  du  Roi  d'Aragon*  Prefque  dans  le  même 
tems^  le  Roi  fon  père  ^  qui  étoit  occupé  à  taire  tous  les  pré- 
paratifs poffibles  pour  la  Campagne ,  tint  les  Etats  à  Girone^ 
oc  tâcha  d'avoir  quelques  Troupes  de  France ,  en  aïant  déjà 
pofté  quelques-unes  fur  la  Frontière,  D'un  autre  côté ,  le 
Comte  Don  Henri  n'eut  pas  plutôt  appris  la  fin  tragique  de 
Don  Frédéric  fon  frère ,  que  énétré  de  la  plus  vive  douleur, 
il  aflerobla  fes  Troupes ,  fondit  à  leur  tête  fur  les  Terres  du 
Caftillah,  fans  attendre  l'expiration  de  la  Trêve  ^  prit,Sérôn, 
&  l'abandonna  au  pillage.  Il  alla  enfuite  infulter  le  Château 
d'Alcaraz }  mais  quoiqu  il  l'attaquât  vigoureufèment,  il  ne  put 
l'emporter  ;  c'eft  pourquoi ,  après  avoir  ravagé  ce  Territoire, 
il  rentra  en  Aragon. 

Don  Ferdinand ,  Infant  d'Aragon ,  fitrauffi  une  îrimption 
dans  le  Roïaume  ;  &  après  avoir  été  informé  de  la  mort 
de  Don  Jean  fon  frère  ,  il  sy  porta  aux  derniers  excès  ^  .& 
voulut  s'emparer  de  Cartagêne  j  mais  le  Gouverneur  fe  dé- 
fendit avec  tant  de  valeur ,  que  l'Infant  échoua  dans  fon  en- 
trepriiè ,  &  (è  retira  fur  la  Frontière ,  quoiqu'avec  la  céfolu* 


Eu  D*£s< 
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♦  On  ajoure  à  ce  traît  de  cruauté  que 
le  Roi  acheva  lui-même  de  tuer  le  mal- 
heureux Infant  Don  Jean  d*un  coup  de 
javeline,  &  que  regardant  par  la  n.é  ne 
fcnécre,  par  laquelle  le  cadavre  avoir  écé 
tttté  y  une  foule  de  monde  a(r;:mblé  dans 
U  Place ,  a  coniUm^  i  la  vue  de  ce  fpec- 


tacle  tragique  ,  il  leur  dît  d*un  jlW  con- 
tent :  Rcgardei^  votre  Seigneur  6»  votre  Mai^ 
tre  :  voilà  celui  qui  demandoii  la  Pri/ieU 
pauté  de  Bifiaye*  Four  mectre  le  comble 
a  cctce  horrible  aâîon  ,  il  ordonna  cnfjîtc 
de  tranfporter  ce  corps  à  Burgos  ,  &  le  fie 
jecterdânslaRiyitre. 
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^^  *     marchecvers>Murde  ^  mais  aïatit  re^u  avis  de  la  retraite  de      '3sd. 
rihÊuit  DonFer^and ,  il  y  epvoïa  de  Tolède  un  bon  Corps 
cle  Troupes^  d'élite  ^  fous  les  ordres  du  Prieur  de  Saint  Jean , 
qu'on  avoit  élu  depuis  peu. 

Le  Roi  de  Caftille  cependant  voïant  Texcurfion  que  le  ^^f^^^l^^^^ 
Comte  Don  Henri  avoit  faite  fur  fes  Terres  avant  Fexpira-  caftiuJ&dÎA. 
don  de  la  Trêve  t,  députa  au  Pape  une  perfonne  pour  fe  plain-  ^^&^^  ««  **** 
éce  de  Tinfraftion.  UAragdnnois  de  fon  côté  en  aïant  été  in-  ^^* 
forme ,  f^nvoïa  auffi  à  la  Cour  Pontificale  François  Roniain  ,     j^^^  ^^  ^^ 
pour  juftifier  foh  procédé ,  &  blâmer  celui  du  Caftillan  :  il  coad  au  prc! 
ofint  auffi  de  fe  battre  atéc  ce  Prince ,  dix  contre  dix,  vingt  «^*«r. 
contre  vingt  odcent  contre  cent j  mais  le  Roi  de  Caftille  s*in- 
<}uiéta  peu  du  défi* 

:  Immédiatement  après^  lé  Roi  de  Caftille  alla  à  Se  ville,  où  Celui  d  va 
il  avoit  ordonné  de  préparer  ùne'Flbttè  pour  paffer  dans  les  Snc  defccS^ 
Etats  d'Aragon.  Ily  trouva  douze  Galères  armées  &  fix  au*  dans  u  va- 
tres  Génoifes.  Il  ofirit  aux  dernières  de  les  prendre  à  fa  foWej  ^^^^ 
&  les  Génois  y  confentirent  facilement,en  confideratiôn  de  la 
guerre  4e  leur  République  avec  les  Aragonnois.  Ainfile  Caf 
tillan  s^^embarqua,  mit  à  la  voile  avec  les  dix-huit  Galé- 
f  es  fur  lefquellcs  il  y  âvoif  de  bonnes  Troupes  &  toutes  fortes 
de  munirions ,  &  alla  aux  Côtes  de  Valence  avec  un  vent  fa* 
vorable.  Arrivé  àGuardamar ,  qui  appartenoit  à  TlnfantDon 
Ferdinand  ^  il  defcendit  à  terre  à  la  tête  de  fes  Troupes ,  & 
^importa  de  force  là  Place.  Tous  les  Habîtans  fe  retirèrent 
dans  la  Citadelle  où  le  Roi  voulut  les  forcer  ;  mais  une  tem- 
pêté furieufe  s'étarit  élevée  dans  le  même  tems ,  les  Galères 
fiir  lefquellei  il  n'y  àvoit  plus  de  monde ,  furent  toutes  fra- 
caiTées  ,  à  l'exception  de  la  Capitane  &  d*une  Galère  Gé- 
noife ,  &  il  n^en  refta  même  aucune  en  état  de  fervir.  A  la 
vue  de  ce  funefte  événement ,  le  Roi  fit  dire  au  Prieur  de 
Saint  Jean ,  gui  étoît  à'  Murcie ,  de  lui  amener  fon  Corps  de 
Troupes  &  des  chevaux  pour  les  Officiers  ,  &  recueillit  en 
attendant  les  délms  des  Galères ,  dont  il  brûla  les  carcafTes. 
Le  Prieur  de  Saint  Jean  fe  rendit  à  fon  Camp  avec  fix  cens 
Chevaux  &  beaucoup  de  bagages }  &  dès  qu'il  fiit  arrivé ,  le 
Roi  mit  le  féu  à  Guardamàr ,  &  alla  à  Murcie.  De*là  le  Roi 
fit  paffer  à  Séville  Marrin  Yanez  ,  Surintendant  de  la  Mâ- 
tine 9  pour  lui  faire  équipper  une  Flotte .  &  envoïa  en  Galice. 
lime  F.  Rr 
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• dans  les  Afturies  &  en  Bifca^^  des^cLéfenfesèxpreffiss'dekdfr  ^^^  ^^^^^ 

^ *  "jf c.  ^  *  ^^r  fortir  dei  Ports  aucun  Vaifleau  des  Nâtùrels.dy  fiais,  voii^    » acï^i. * 

I  j  ji      knt  pouvoir<s*eii  fervir  quand; il :1e  jugeroit  à  propos;  *      '  ^^^' 

Etats  de ca-      ^otï  Pedre  y  Roi  d'Aragon  ^xenoii  danaJe:  uiême  tems  les 

taiogne,        Etats  de  Catalogne ,  afin  de  parendre  lés  arrangemens  nécefi 

faires  pour  pourvoir  à  la  défenfe.de  cette  Priacipauté  &"du 

Roïaume  de  Valence.  Il  s^y  élev^  quelques  .diiputes  entre  les 

Partifans  de  nnfantDoiiRâyroojBdBeBei»ger.&  lé.  Vicomte 

de  Rocaberti  ;  .mais  Tlnfant  Don  Pedre^  bncje'dù  Boi,  trou* 

'  Prifededôux  va  le  moïen  de  les  appaifer.  Pendant  que  le  Caftillanitoit 

dï/"a?  kf  fur  la  Côte  de  Valence,  le  Ciomte  Dôii  Hem&DonTella 

Princes  Don    fon  frcre ,  qui  étôient  paffés  de  France  en  Aragon  avec  Don 

Henri  &  Doa  Loup  de  Lune ,  firent  du  côté  d'Harica  8?;deX)aroca,  une 

incurfîpn  en  Caftille  >  prirent  Méia  &  VUlel ,  &  défolerent 

tous  ces  Quartiers.  Au  bruit  de  ces  hoftilités  ^  le  Roi  de  Caf^ 

tille  pafîk  vers  la  Ftofttiére  d'Afâgôn ,  oùt  fes  Troupes  étoient 

Naiffancede  raflemblées.  Pendant  ce  tems-là  ^  Doîia  Jeanne ,  femme  du 

STcSe  ^  ^^"^*^  Don  Henri ,  accoucha  à  Epila  le  24.  d'Août  d  un  fils 

Don  Henri,    qu  OU  nomma  Jean  y  &  qpi  fut  le  premier  Roi  de  Caftille  de 

ce  nom.  .    _         :        '    -  i 

Le  Roi  de .    Cependant  Ig  Çaftillan  larriyé.  à  Aknfetzan^  trou\^a  un  Corp« 

Jiîïlu-^  d'Arméej,  compofé  de  tro:is  Wle  Chevaux  &  dune  bonne 

fleurs  Places.  Infanterie  ^  avec  lequel  il  rentra  fur  le§  Frontières  d'Aragon  > 

après  avoir  fournis  Qeu;t  Châtea.ux?,appellés  Mérino  &  Arcos> 

qui  appartenoient  à  Don  Ferdinand  d'Albornoz.Aïani  d'abord 

pris  Bifuefca  &  Torrijo ,  f  n  Arajgoiî  fur  le  Territoire  de, Ga]a- 

tayud,  il  mit  pour  Gouverneur ,c^ns  h  prçmiei?é  Place  Gpmez 

Carrillo^  &  dansla  féconde  Fçrdin^nd  Gutiçrrezlde  Sandovalj 

mais  les  Habitans  s'étant  l^iQ^rôt  r^vgltes.^  tueront  ces  deux 

Officiers ,  8c  fe  remirent  fotis^la  domination  de  leur  SoUver 

rain.  Ne  rencontrant  dans-ces  Quartiers  aucun  pbftaclè  ,  le 

Roi  réfolut  dç  s'empaœr  deMontaigu^oùle  Copite  Don 

Henri  avoit  mis Gamifon^pa^r  ordre  duRoî  d'Aragpn^.à^iri 

DonTeUo  avoit  cédé  cette  Place*  Uraçt^qu^vigoureulèv 

ment ,  &  twuva  tant  de  réfiftancç  ,  que  tous  fes  efforts  fii- 

rent  inutiles ,  quoiqi}'il  en  coûtât  la  vie  ^plufieurs  perfonnes 

de  nom.  S'étant  alors  fenti  indifpofé,  illeya  le  fiége ,  &  alla  à 

Almazan.  Dès  qu'il  fe  ftit  retire,  la^Garnifon,  quiétoit^trê- 

mement  aiFoibUe,  &qui  craignpit  qu'il  ne  revînt  à  la  charge; 

fit  fçavoir  ia  fîtuation  au  Comte  Don  Henri  &  ayi  Roi  d'A- 

"SP^^jL  quilui  doimprent  ordre  d-év^cuer  la  Pl^çç,.JEllep^ai 
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Ere  d'Es.  P^s  plutôt  obéi  y  'crue  le  Roi  de  Caftille  en  aïant  eu  avis ,  dé-  •- 7~- 

7°^*;  tacha  un  bon  nombre  de  Troupes  fous  la  conduite  de  Ferdi-  j.  c!  °  * 
*  ^^  '  nand  Alvarez  de  Tolède ,  qui  alla  fur  le  champ  prendre  pof-  "  î  ^  ^* 
feffion  de  Mpntaigu ,  &  s'y  établir  avec  une  forte  Garnifon. 
Le  Roi  partît  enfuite  pour  Séville ,  afin  de  preffer  par  lui-mê- 
itae  i'armement  dé  la  Flotte  qu'il  vouloit  mettre  en  mer  l'an- 
»ée  fiiivante:  il  envoia  auffi  demander  quelques  Galères  aux 
Rois  de  Portugal  &  de  Grenade. 

Après  la  prife  de  Montaigu ,  le  Roi  d'Aragon  fe  perfuad^    Le  roî  d»A- 
que  le  Caftillaa  l'etourneroit  à  Molina ,  &  chercheroit  à  ren-  "^^8^°  ^«  P*^^- 
trer  en  Aragon.  Comme  il  n'y  avoit  aucun  obftacle  du  côte  concrcdc*nou- 
de  Célîa  ,  n  chargea  le  Comté  Don  Henri  de  bien  fortifier  ^^u^  irrup- 
cette  Place ,  &  (Pen  faire  autant  à  l'égard  des  Châteaux  de  "®"'* 
,   Monrëal  &  de  Sîngra ,  &  de  tous  les  autres  poftes  qu'il  juge- 
roit  à  propos.  Etant  à  Barcelonne  le  quatrième  jour  de  Sep-     Mariage  de 
tenibre ,  U  maria  Dotîa  Ifàbellé ,  fille  du  Roi  de  Maïorque ,  à  ^5>"*  ^^^^^. 
Jean  ,  Marquis  de  Montferrat ,  &  lui  donna  pour  dot  qua-  de  Maïorquc°| 
rante  mille  florins  :  François  PéreUos  fut  chargé  de  conduire  avec  jcan , 
cette  PrincefTe  à  Montferrat  {A).  ^  ^  ^  ^o&il 

En  France  le  Dauphin  ,  qui  avoit  confentî ,  malgré  lui ,  à     Suite  det 
la  reftitution  des  Places  qu  on  avoit  ufurpées  fur  Te  Roi  de  ^^^^  ^^^^ 
Navarre  ,  manda  fecrettement  aux  Gouverneurs  de  ne  les  quels  ic  Roi  de 
point  livrer.  Le  Navarrois  ainfi  trompé ,  devint  furieux,  leva  Navarre  a 
des  Troupes  ,  &  rechercha  l'alliance  du  Roi  d'Angleterre.  ^Tn^^^ 
Celui-ci  qui  ne  fbuhaitoit  rien  tant  que  de  fomenter  la  divi- 
iîon  en  France  ,  afin  de  pouvoir  triompher  à  {on  «é<le  ce 
Roiaume ,  lui  fournit  avec  plaifïr  quelques  renforts.  Don  Phi- 
lippe frère  du  Roi  dé  Navarre  ,  toilicita  auffi  du  fecours  en 
Picardie ,  &  tâcha  d'engager  à  la  révolte  lés  Villes  de  cette 
Province ,  pendant  que  le  Roi  fon  frère  étoit  occupé  à  s'em^ 
parer  duChâteau  de  Louvre.  Comme  on  avoit  convoqué  les 
Etats  à  Paris ,  pour  la  rançon  du  Roi  Jean  qui  étoit  prifonnier 
à  Londres ,  le  Dauphin  amena  fes  Troupes  avec  lui  pour  fk 
^arde^,  &  les  logea  dans  Ies\Fatixbbur       LesHabitans  de 
rette  grafndèTilTe  è%hjtirirent^6ff(^       en  prirent  ombra- 
•^è^i  &  firent  priéf4éRc)î^éNaVàfrède  les  fecourir  avec  fon 
lATmëe;GePiincëaccourut  iîirle  champ  à  Pai^sjôr  après  avoir 
eu  une  conférence  avec  Etienne  Marcel ,  Prévôt  des  Mar- 
^aîTKls, -il  entra  dans  cette  Ville,  où^il&tnommé  Général}  .    ,. 

iA)  AtAIA  ,  ZURITA,  fit  kl  autre»  Hiftôriens  de  Caftille  &  d'Aragon. 
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mais  comme  dans  les  affaires  du  Gouvernement  il  fit  peu  de  eïTTÏsI 
jf  c.  ^  *  cas  de  la  Noblefle ,  &  donna  au  Peuple  toute  fa  conhance ,  '^^^*- 
* }  y  *.  les  Nobles  choqués  de  cette  préférence ,  quittèrent  Paris ,  &  *  ^^  ' 
fe  retirèrent  auprès  du  Dauphin.  On  fit  dans  le  même  tems 
courir  le  bruit  que  le  Roi  Charles  vouloir  introduire  les  An- 
glois  ,  à  deffeîh  d'ufurper  la  Couronne  de  France.  A  cette 
nouvelle  le  Peuple  s'émut ,  &  maifacra  pluûeurs  Anglois  que 
le  Roi  de  Navarre  avoir  à  (à  fuite  ;  ce  qui  fiit  caufe  que  ce  Prin» 
ce  prit  lui-même  le  parti  de  fortir  de  Paris  avec  fon  monde. 
t)ès  que  le  Roi  dharles  fiit  hors  de  la  Ville ,  le  Dauphin  y 
rentra  facilement ,  en  forte  que  le  Prévôt  des  Marchands  & 
d'autres  païerent  de  la  vie  leur  oppofition.  Le  Navarrois  irrité 
publia  qu'il  ne  feroit  jamais  la  paix  avec  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Valois  >&  déclara  qu'il  ne  les  reçonnoîtroit  plus  pour 
Souverains, parce  qu'il  avoit  plus  de  droit  au^eux  à  la  Couron* 
ne  de  France.  Aïant  en  même  temsaflen^oléde  dIus  grandes 
forces ,  il  envoia  défier  le  Dauphin ,  &  s'appr<^cha  de  Paris^ 
tâchant  de  lui  couper  les  vivres  de  toutes  parts.  Enfin  il  ap^ 
pella  Robert  Knoles  &  le  Captai  de  Bucn ,  Généraux  Açh 
glois  ,  &  alla  avec  eux  prendre  Montmorency  qu'ils  céduifit 
en  cendres. 

La  France  étoit  alors  défolée  par  iioe  troup€^  de  Çuapsir 
gnards ,  qui  furieux  de  ne  pouvoir  vivre  k  caufe  des  extoï* 
fions  qu'ik  éprouvoient  de  la  part  de  la  Nobleffç  &  des  Sol- 
dats y  tt  réunirent ,  prirent  les  armes ,  &  ie  portèrent  a^uxder* 
niers  excès  contre  les  Gentilshommes  ,  ^ns  refpe6^er  ni  âge 
ni  fexe.  On  appelloit  cette  ft-oupe  d«  Bandits  la  Jacquerie  ^ 
parce  qu'après  avoir  volé  quelqu  uii:>  ils  lui  diibient  pour  fe 
moquer  :  Jacques  bon-homme.  S  étant  rendus  fQrmidables  ,ils 
prirent  quelques  petits  Châteaux  \  &  après  le$.avoir  rafés ,  ils 
s'enaparerent  de  J^eaiîmont  &  de  Senfis.  Charles  ,  Roi  de 
Navarre ,  alla  aveciës  Troupes  leur  donner  la  chafle  dans  la 
Province  de  Beauvais  ,  où  la  révolte  avoit  commencé  j  & 
aïant  rencontré  de.çes  CouFeurS;qui  avouent  un  nommé  Caillet 
pour  Chef,  il  fondit  fur  eux^  les  taUla  en  pièces ,  &  fit  cou- 
per la  tête  à  leur  Commandante  Pendant  ce  temçrlà  y  le  Dau- 
phin maffacra  auili  plus  de  vingt  oiille  de  ces  «mdadeux  ,  en 
lorte  qu'ils  fiirent  bientôt  tous  diffipés  {A). 
iMP.  Au  commencement  de  Tannée  ï}59.  deJefijs-Chrift^lç     >»7« 

(A)  La  concinuadon  dcNangw,  FJl01SUaP|I>vnElx>  MbzE&ATi  * 

d'aucre^ 
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p»fa^  P^P^  Innocent  envoïa  en  Eipagne ,  à  la  foUicitation  du  Roi j 

Iagjkr.  *  d'Aragon  y  le  Cardinal  Gui ,  Evêque  de  Boulogne ,  pour  ré-  ^"  *j*c  *  * 
H97*     gler  la  Paix,  ou  ménager  une  prolongation  de  Trêve  entre       'np. 
ce  Prince  &  le  Roi  de  Caimie.  Comme  d'un  autre  c6té  le  c^ai  d?BoX! 
Caftillan  étoit  uniquement  occupé  du  foin  de  mettre  fa  Flotte  g"^ ,  L<fgat 
en  état.  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon ,  profitant  de  l'occafion,  {^Ro^fdî' 
raffembla  fès  Troupes  ,  fit  une  incuruon  en  CaitiUe  dans  le  Caauie  & 
mois  de  Mars ,  prit  le  Château  de  Haro,  &  le  démoKt,  Après  ^'Aragon. 
avoir  fait  beaucoup  de  ravage  dans  ces  Quartiers ,  il  attaqua 
Médina-Céli  j  mais  il  ne  put  s'en  emparer ,  &  le  manque  de 
vivres  le  contraignit  de  fe  retirer  fur  fes  Frontières, 

Don  Pedre ,  Roi  de  Caftille  ,  réfolu  de  fe  venger  ,  fe  dif-  il  va  trouver 
Dofa  de  paffer  à  la  Frontière ,  dans  le  tems  que  le  Cardinal  de  ^"  ^^^  ^«"' 
Boulogne  étoit  déjà  arrivé  en  Aragon.  Le  Légat ,  après  avoir 
conféré  avec  le  Roi  d'Aragpn  iûr  ce  qui  concemoit  la.  Paix , 
envoïa  vers  celui  de  CaftiUe  TAbbé  de  Fécamp  *  pour  l'in- 
former de  ia  commiffion.  Sur  le  champ  l'Abbé  fe  mit  en  route, 
&  rencontra  le  Roi  de  CaftiUe  à  Vilkiréal ,  Place  connue  au« 
jourd'hui  fous  le  nom  de  Ciudad-Réi^L  Le  Roi  lui  fit  un  ac- 
cueil très-gracieux  ;  &  k»  aiam  donné  audience ,  il  lui  té- 
moigna beaucoup  de  )<Me  de  l'arrivée  du  Cardinal ,  &  le  char- 
gea de  lui  dife  de  fa  part  de  Tattendce  à  Almazan,  oii  l'on 
traiteroit  de  l'affaire  qui  Tamenoit.  Avec  cette  réponfe  l'Abbé 
prit  congé  duRcM ,  &  fe  hâta  de  retourner  auprès  du  Cardi- 
nal ,  oui  fe  conforma  avec  plaifir  aux  intendons  du  Roi  de 
Caftille.  Celui-ci  trouva  donc  à  fon  arrivée  à  Almazan  le 
CardinaL,qui,  après  de  grandes  polifsefîes réciproques,  lui  re- 
iQit  les  Lettres  du  Pape  y  &  commença  à  entamer  la  négocia- 
tion du  Traité  de  paix.  Le  Roi  de  Caftille  fe  plaignit  forte- 
ment de  celui  d'Aragon ,  au  fujet  de  François  rérellos ,  de  la 
retraite  que  le  Comte  Don  Henri ,  Don  Tello  &  Don  San- 
che  fes  fi^eres  &  fes  plus  grands  ennemis ,  trouvoient  dans  les 
Etats  de  ce  Prince  qui  les  emploioit  même  à  fon  fervice ,  en- 
fin de  plufieurs  autres  chofes  qui  étoientla  fuite  de  celles*ci  ; 
mais  il  promit  au  Légat  de  confentir  à  la  Paix ,  en  confidé- 
radon  au  Pape. 

Le  Cardinal  fit  auilî-tpt  porter  cette  nouvelle  par  l'Abbé      Demande» 
de  Fécamp  au  Roi  d'Aragon ,  qui  ne  tarda  pas  d  erivoier  de-  caftm'e  pwr 
inander  à  quelles  conditions  le  Caftillan  étoit  difpofé  à  Êiire  faire  la  Paiv» 

♦On  lit  dans  Ferrer  AS  San  Fîf'\  Iconde  Note  fous  l'an  n(?e  ijfa,  &  ma 
iSM^  mais  c^cft uneCiute^  Vo&z  ma  U'  \  (croifi^me  ious l'annce !](»>• 
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•- — la  Paix.  Cette  affaire  fiit  agitée  entre  le  Roi  de  Caftille  &  le  eré  d*e$. 

A  H  H  EU  D I  Car dij^ai  .  5^  le  Roi  déclara  au  Légat  qu'il  étoit  prêt  à  con-    '  J«^»*- 
^}59^      dure  la  Paix  avec  TAragonnois ,  pourvu  que  ce  Prince  lui        ^^^ 
livrât  François  Pérelios,  qu'il  bannît  de  ifes  Etats  TlnfantDon 
Ferdinand  fon  frère ,  le  (Jomte  Don  Henri  ,  Don  Tello  & 
Don  Sanche ,  avec  tous  les  autres  Caftillans  qui  leur  étoient 
attachés  j  qu'on  lui  reftituât  Aiicante ,  Orihuéla  6e:  toutes  les 
autres  Places  qui  appartenoient  à  la  Caftille  ,  &  <iui  avoient 
été  ufurpées  par  le  Koi  Don  Jayme  ,  durant  la  minorité  du 
Roi  Don  Ferdinand  de  Caftille  fon  aïeul  ;  &  qu'enfin  on  lui 
donnât  pour  dédommagement  des  frais  de  la  guerre  cinq  cens 
mille  florins. 
Réponfc  de      Après  aue  le  Roi  de  Caftille  fe  fiit  ainfi  expliqué  fur  fes  in- 
cciui  d'Ara-    tentions ,  le  Cardinal  alla  à  Saragofle  en  informer  le  Roid'A- 
*^"*  ragon ,  qui  pefa  toutes  les  propofitions ,  &  fit  réponfe  qu'il 

étoit  indigne  de  lui  de  livrer  François  Pérellos  qui  étoit  fon 
Sujet ,  &  oui  nioit  tout  ce  qu'on  lui  imputoit  ;  mais  que  fi  le 
Roi  de  Caltille  vouloit  envoier  un  accufateur&  des  preuves, 
il  juroit  de  châtier  publiquement  ce  Seigneur  ,  ou  de  l'aban- 
donner à  fon  courroux  ,  s'il  fe  trouvoit  coupable  après  des 
informations  &  une  procédure  juridiques  j  qu'il  ne  pou  voit 

Sas  non  plus  bannir  Don  Ferdinand  fon  frère,  tant  en  confî- 
ération  des  liens  du  fang  qui  les  uniflfoit  de  fi  près,  qu'àcaufe 
de  fa  qualité  de  Succefleur  à  la  Couronne  ;  qu'à  l'égard  du 
Comte  Don  Henri ,  de  Don  Tello  ,  de  Don  Sanche  &  des 
autres  Caftillans  ,  il  les  congédieroit  dès  que  la  Paix  feroit 
faite ,  en  leur  païant  les  appointemens  qu'il  étoit  convenu  de 
leur  donner ,  quand  ils  étoient  pafles  à  fon  fervice  :  que  pour 
ce  qui  regardoit  Aiicante ,  Orihuéla  &  les  autres  Places ,  elles 
avoient  toutes  été  adjugées  au  Roi  Don  Jayme  pdr  le  Com- 
promis qu'avoit  fait  Don  Denis ,  Roi  de  Portugal  ;  mais  qu'il 
confentoit  cependant ,  fi  le  Roi  de  Caftille  défapprouvoit  l'ar- 
rangement qui  avoir  été  pris  alors  y  de  renvoïer  cette  affaire 
au  jugement  du  Pape  ,  &  de  s'en  rapporter  à  fa  décifion  ; 
qu'enfin  pour  ce  qui  concernoit  les  cinq  cens  mille  florins  , 
il  ne  pouvoît  foufcrire  à  cet  Article,  puilque  ce  n'étoit  point 
lui,  mais  le  Roi  de  Caftille,  qui  avoit  déclaré  la  guerre,  & 
même  fans  aucun  motif.  Le  Cardinal  le  pria  enfuite  de  s*ap- 
procher  davantage  de  la  Frontière  où  étoit  le  Roi  de  Caftille, 
afin  de  traiter  plus  facilement  cette  aflaire. 
Nouvelles  d<f-      Sur  le  jchamp  le  Cardinal  fe  rendit  auprès  de  Don  Pedre, 
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^^  p.g^^  Roi  de  CafHUe  ,  à  qui  il  fit^part  des  intentions  &  de  la  ré- 
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ponfe  de  TAragonnois.  LeCaftillan  entra  auffitôt  en  foreur, 
»}97-  &  dit  que  pui^ue  le  Roi  d'Aragon  ne  vouloir  faire  la  Paix 
qu'à  fon  gre  &  à  fon  avantage ,  les  armes  décideroient  leur 
guerelle.  En  vain  le  Cardinal  tâcha  de  Tappaiièr ,  &  alla  dif- 
férentes fois  trouver  Tun  &  l'autre  Roi ,  pour  les  portera  un 
accommodement ,  il  ne  put  y  parvenir ,  parce  que  le  Caftil- 
lan  ne  fouhaitoit  point  la  Paix ,  &  que  l'Aragonnois  ne  vou- 
loit  pas  Tacheter.  Comme  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  s'apper- 
cevoir  de  leur  éloignement  pour  la  Paix ,  il  fe  réduifità  pro- 

{iôfèr  une  Trêve  au  CafHilan ,  qui  lui  déclara  enfin, que  pour 
ui  prouver  qu'il  ne  cherchoit  point  à  prolonger  la  guerre ,  il 
feroit  volontiers  la  Paix ,  pourvu  qu'on  lui  reftituât  Alicante 
&  les  autres  Places  du  Roïâume  de  Valence ,  qui  dans  la  mi* 
norité  de  Don  Ferdinand  fon  aïeul,  avoiçnt  été  adjugées  au 
Roi  Don  Jayme  ,  à  la  folHcitation  de  l'Infant  Don  Jean  de 
Caftille ,  &'  que  l'Aragonnois  chaffât  de  fcs  Etats  Don  Henri 
&:  les  autres.  Le  CarcUnalr  porta,  cette  propofition  au  Roi  d'A- 
ragon,  qui  infifta  toujours  à  dire  qu'à  l'égard  d'Alicante ,  il 
s'en  rapporteroit  au  jugement  du  râpe ,  oc  qu'il  congédie- 
ToitDon  Henri  &  les  autres  Caftillans,dès  que  la  Paix  feroit 
faîte.  Sur  ces  entrefaites  yDoa  Bernard.  à&  tabréra  confeillâ 
au  Cardinal  de  folliciter  une  conférence  entre  lui  &  Jean  de 
Hineftrofa,  parce  qu'il  fe  flattoit  qu'on  pourroit  par  cette  voiç 
convenir  de  quelque  accommodement. 

Mais  le  Cardinal  ne  fiit  pas  plutôt  de  retour  auprès  du  Roî  LcsdeuxRoîs 
de  Caftille ,  que  celui-ci  choqué  de  la  rëponfe  de  l' Aragon-  ^^  ^'^«^«nf  * 

fet'.^   .      1  Vf  15^       •  n^  1    •>•      ^  recommencer 

plaignit  de  ce  qu  u  i  avoit  amule  pour  lui  taire  per-  la  guerre* 

jdre  du  tems  ,  &  protefta  qu'il  ne  tairderoit  pas  à  s'en  déclome 
mager.  Quoique  le  Cardinal  fît.  tout  ce  qu'il  put  pour  câliner 
^  fon  courroux ,  tous  {es  feins  forent  inutiles  ;  c'eft  pourquoi  il 
prit  le  parti.de  fe  retirer  auprès  du  Roi  d'Aragon  qui  étoit  à 
Calatayud.  L'Aragonnois  voiant  donc  qu'il  étoit  menacé  d'a- 
voir la  guerre  par  mer ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  Vait 
feaux  que  le  daftillan  avoit  donné  ordre  d'équipper  ,  partit 
auffi-tôt  pour  Barcelonne.  Dans  le  même  tems  ,  le  B^i  de     Le  Roi  de 
Caftille,  forieux  du  mauvais  fuccèsdespourparlers  de  Paix,  Cafwicdécia. 
déclara  rébelles  &  traîtres  Don  Ferdinand ,  Infent  d'Aragon,  ISon  HcnH  St 
&  le  Comte  Don  Henri  avec  fes  frères  ,  &  tous  li?s  Caftiîlans  i^on  tcIIo 
qui  lui  étoient  attachés-;  en  forte  qu'il  leur  ôta  ainfi  toute  ef-  frcs^trf^*^ 
pérance  de  peirdoii.  Non  content  de  cette  ^démarche ,  il  fk  i'£cac. 
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■    ■  ■    fiir  le  champ  mourir  dans  le  Château  de  Caftro-Xériz  Dona 
^*"c.  ^  *  Eléonor  fa  tante  ,  mère  de  Tlnfam  d'Aragon  j  &  il  ordonna 
M  f  9.      d'enfermer  la  femme  de  Don  Tello  dans  la  F ortereflè  d' Almo- 
Hr^a^teTnr  ^ovar  d'el-Rio,  &  la  Reine  Doîia  Blanche  avec  Dona  Ifa- 
Douairière     belle  de  Lara ,  veuve  de  Don  Jean ,  Infant  d'Aragon  ,  dans  la 
d'Aragon.      Citadelle  de  Xérez  de  la  Frontière ,  où  mourut  peu  de  tems 
après  Doîia  Ifabelle  qu'on  foupçonna  d'avoir  été  empoifon-* 
née.  LaifTant  enfuite  àGomara  Jean  Fernandez  d'Hineftroik, 
&  à  Séron  &  dans  les  autres  Places  de  la  Frontière,  Don  Fer* 
dinand  de  Caftf  o ,  Don  Diégue  Garcie  de  Padilla ,  Grand-^ 
Maître  de  Calatrava  ,  Garcie  Fernandez  de  Tolède ,  Jean  AU 
fonfe  de  Bénavides ,  Diégue  Ferez  Sarmiento  ,  &  d'autres 
Généraux  avec  de  bonnesTroupes  de  Cavalerie  &  d'Inâm* 
terie ,  pour  s'oppofer  à  Don  Ferdinard ,  Infant  d'Aragon,  au 
Comte  Do»  Henri ,  aux  frères  du  dernier,  &  autres  Géné-^ 
taux  du  Roi  d'Aragon ,  il  partit  pour  Sèville* 
îi  înftfteavcc      I^  ^^  ^^  P^^  plutôt  arrivé  à  cette  Ville ,  qu'il  donna  les  or- 
fa  Flotte  iet   dres  néceflaires  pour  qu'on  lui  amenât  promptementlesVaiC- 
w!  "*'  ^'''  ^eaux  de  Bifcaye  ,  des  Afturies  &  de  Galice.  Il  fit  auffi  conf- 
truire  quelques  Galères  dans  les  Ports  de  Sainte  Marie  &  de 
San-Lucarjil  fomma  leRoi  de  Portugal  de  lui  fournir  celles  qu'il 
lui  avoit  profflifes ,  &  en  envoia  demander  d'autres  au  Roi 
de  Grenade.  Aïant  donc  formé  une  bonne  Flotte  qui  étoit 
bien  pourvue  de  monde  &  de  toutes  les  provifions  néceflai- 
res ,  il  mit  à  la  voile  avec  quarante  Galères  ,  quoique  celles 
de  Portugal  ne  fuflent  point  encore  arrivées, quatre- vingt  un 
Navire  &  d'autres  Bârimens  plus  petits.  Arrivé  au  Détroit  de 
.   Gibraltar,  il  s'arrêta  quelque  tems  àAlgèzirepour  y  attendre 
les  Galères  de  Portugal  j  mais  comme  il  lui  parut  qu'elles 
tardoient  trop,  il  paflaàCartagêne.  Au  bruit  d'un  Armement 
û  confidérable ,  les  Navigateurs  Aragonnoisfe  retirèrent  dans 
leurs  Ports  ,  afin  de  fe  mettre  en  lieu  de  fureté.  Cependant 
le  Roi  de  Caftille  rendu  à  Cartagêne  ,  envoia  fept  Galères 
aux  Ifles  de  Maïorque,  en  attendant  celles  de  Portugal,  pour 
Teconnoître  ces  Mers  j  &  cette  petite  Efcadre  enleva  un  Vaii^ 
feau  Vénitien  qui  était  à  Tlile  d  Iviça^  Ennuie  de  voir  que  les 
Galères  de  Portugal  n'arrivoient  point ,  il  partit  de  (Jarta- 
géne  avec  la  Flotte  ;  &  aïant  doublé  le  Cap ,  il  arriva  flir  les 
L)ôtes  de  Valence.  Aiant  fur  le  champ  mis  des  Troupes  à 
terre  proche  de  Guardamar ,  il  pilla  les  Places  circonvoifi- 
nés }  éc  après  avoir  fortifié  Guardamar ,  où  il  laiiTa  une  bonne 
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^Ltip'B»-  G^rnifon,  il  Ht  rembarquer  fon  monde,  &  rangea  les  Côtes  • ;— ^ 

9AQMM.  de  Vaknce  jiii^Vux  Alfaches.  Il  s'arrêta  quelque  tems  dans  ^*  X,*cl  ^^ 
•^^*  ce  -lieu  pour  faire  de  Teau  ;  &  le  Cardinal  Gui  de  Boulogne  *^  «^ 
étant  aile  de  Tort6fe  le  trouver  pour  lui  ^opofer  mielque 
Trêve,  le  Roi^lui -répondit  qu'il  a'étoit  plus  cems,  &:cru'tl 
éteit  fâché  de  ne  pouvoir  répondre  favorablement  à  Tes  delîrs» 
Sur  ces  entrefaites  arriva  l'Amiral  Pécaao  *  avec  dix  Galères 
-de  Portugal.  *  r  ^      '   ; 

Toutélà  Flotte  du  Caftillan  étant  donc  raflemblée  /le  Roi   ii  re  pr«rentè 
'leva  l'ancre ,  .&Lparut  1*  veille  de  la  Pentecôte  à  la  vue  de  5i|^^*^',! 
JBarcelonne  ,  où  l'AtagOnnois  avoit  préparé  doute  Galère*         ^ 
^uiétoient  fi^proche  de  terre,  qu'il  n'y  avoit  4)oint  d'eau  pour 
4çs  Vaifleaux.  Le  Caftillan  avoit  grande  envie  de  les  prendre; 
.ra^is  va  ^j^fcl^yeau s'échappa: des Galére$Ara^  & 

.pa^'  à  <:elie$  dç  (Jaftillejj  l'avertit  de  ne  s'en  point  appKoçhetV 
:parce  quç  Jes  Aragonnoi^  avoient  mis  au  fond  de  l'iea^  de 
.groâes  pièces  de  dois  pointues^  avec  des  crodiets  de  fer^ 
ccMitre  leibueb  fes  Galères  fe  briferoient  infailliblement.  Sur 
cet  avis ,  nfe  contenta  de  demeurer  trois  jours  à  la  vue  de 
Barcelonne  »  d'où  l'on  tira  continuçUemeot  fur  &  Flotte  ;  6c 
^ant  appareillé  9  il  alla  faire  aiguade  dans  la  Riiriére  de  Lo« 
l^réga;  L'Aragonnoistavoit  envoie  euelques  Troupes  pour  s'y 
jpjppc^^  i  -mais  le  Caftillan  en  fit  débarquer  d'autres  qui  le« 
jchaiTereAt  ,&  les  mireix  eft  fuite. 

Le  Roi  de  .CaftiUe  tourna  enfuite  la  proue  vers  l'Ifle  d'l«     Teotâcive 
•viça.  Arrivé  à  cette  Me ,  il  defcendit  à  terre  à, la  tête  d'un  p^'j^J^^^.^ 
Jbon  Corpç  de  TfQupes ,  &  attaqua  vieoureitfeiQént  la  Ville  ^  ^^^   '   ^ 
qui  fiit  défendue  avec  valeur  par  la  G^rnifon.  Pendant  qu'il 
iâfùltôit  la  Place  ^  il  détacha  mieiques  Galères  pour  aller  ap-     La  Fkcce 
prendre  des  nouvelles  de  la  Flotte  du  R&i  d'Araeon.  Elles  fui  JÎ^SLJ*  * 
rapportèrent  qu'après  qu'il  s'étoit  ébkpé  de  Barcelonne ,     T^*. 
rAragonnois  avoit  mis  en  mer  quarante  ualéres  bien  armées^ 
&bien  gariiiesde  vivres^  de  munitions,  &  deTroupes^&  en 
avoit  doniïé  k  commandement  au  Comte  de  Cardone  âc  à 
Don  Bernard  de  Qabféra  ,  avec  ordre  d'aller  vei;$,  i'Ifle  de 
^aîorque ,  ôc  c|ç.  combattre  la  Flotte  Caftillanne.  Le  Roi  tint  *   - 

àuffi-tôt  un  Confeii  de  guerre ,  dans  lequel  il  fut  rèfblu  de  le- 
ver le  liège ,  &  de  faire  le  rembarqtiement  i  ce  qui  futfùrle 

^  *  SI  çf  que  j*ai  marque^  d'aprèc  M.  d^  |  1  qfit  l'Amiral  PortugalyHpnt  H  eft  ici  qu^f» 
la  Neuville  daos  ma  Ccpciéme  Noce  [aus  I  I  cion  ,  école  fils  ou  pareo;  de  ccluj  qui  p<|!»; 
Taniiée  1 1^4.  e(l  vrai»  il  y  a  UeU  de  croire]  |  rit  dans  oa  crcmj^lcmcff  4t  ^çrnu. 
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champ  exécuté.  S'imaginant  ^  le  Roi  d'Acagon  étoît  en  eeb  d^es. 
perfonne  fur  fa  Flotte  *,  il  fe  imt  fur  une  Galère  d'une  gran-  ^^^^* 
deur  extraor&iaire  ^  appellée  Ojel^  qu'on  avoir  prife  aux    ^^^^ 
Mahométails  deMatoc^ibusieRégiie  duRoifonperê  }il 
nit  endiite  à  la  voi}e  ^  &  ^eea  fa  route  vers  le  Cap  Martin 
&  celui  de  Calpe  qu'on  appeik  aujourd'hui  le  Cap  de  Tox  ^ 
à  la  hauteur  duquel  on  découvrit  la  Flotte  d'Aragon ,  qui  par- 
roiflbit  s'avancer  pour  livrer  le  combat.  A  cette  vue  la  flotte 


g^J«^  ^«  Câftillaflne  s'app!*>cha  de  teirre ,  &  fe  pofta  à  V^hn  de  quel* 

32J|^^  ^  ques  fodiers  pour  attendre  qu'on  l'attaquât.  Xomme  elle 
étoit  placée  tres-avantageufement,  les  Généraux  Ar^onnois 
feefterent  un  jour  entier  en  ùl  préfence>.pour  tâcher  de  Pat*- 
drer  au  combat  ;  mais  comprenant  qu'ils  ne  pourroient  pdnt 
lui  faire  quitter  £>n  {>oAe,  ils  retouraefent  pendant  la  nuit  aâ 
Port  deDéniaw  H^ès  qu'ils,  fe  fûreM  retirés  ,  leRoi  de  CaC^ 
tiHe  tintCoi^H  pour  décidée  ce  qâ'il  convenoitde  faire }  êc 
Don  Gilles  de  Bocanégra  y  fbn  Amitante ,  i^t  d'avis  qu'il  <l- 
lât  à  Alicante^  où  étoientle  Pneur  de  Saint  Jean^.Don  Henri 
tlenriquez /IiBgp  Lopez  d'Omfco  ^  &  d'autres  Généraux 
avec  œs  T&oupes.  Ainfi  lè'Rëi  pafla  à  ce  Port ,  oc  peu  dé 
lems  après  à  C»tagéne  où  il  prit  terrCé  II  coagéclîa  dp-là  lér 
<îaléres  de  Por^ugS  ,  &  renvoïa-  fà  Flotte  au  vFort  ^  San^ 
Lucarâs  àSéviUe ^ fans  avoir  tiré  d'autre ^-ùitide  cet  arme^ 
aient  coûteux  &  fi^rmidable.  Enfin  dïaht  auffi  pètoftis  aux  au^ 
très  Vaifleaux  <le  retourner  dâfns  leurs  Parts ,  ilpiutit  pou^^ 
Nftiffiincedc  TordéfîUas ,  où^étoit  la  Padilla ,  fouveraine  maltrefie  de  fon. 

J^nAi&ufc   cœur,  fucce  qu'il  appiitqu'elkétoitacGQwhéed:  un  fils  qu'on. 

dïia.  nomma  Don  Alfonfe. 

LaFkfte       Les  Géfiéliaûx  Aragofinoîs;^dnt  fiçu^* tepartî  que  lé  Roi  de 

ÎSkriSîde  CafHllfe  avoir  prisydoublerentleC^  Martin  avec  laFlotte, 

n^nwabk.    à  deffein  de  harcefeir  la:Flotte  CafliManne  dans  fa  retraite  ; 
mais  comme  celle-ci  étoît  déjà  très-éloignée  ,.ils  s'«î  retour- 
nèrent ,  &  fe  contentèrent  de  détacher  à  fa  pourfuite  dix 
Gàlé^es  qui  enlevèrent  quelques  petites  BarîRie^  CalHUahnes^ 
fcesPiriAcct^     Le  Roi  deCa,fKlie  après  avoir  vu  la  Paailfii ,  résolut  de 

BonHcpriA:  paflfe: à.Sévîllè.  Damslçmémeitems, ktCôm^^ 


^  Ceft  II  ièncittf  nr;  de  Mârîaftt ,  qEki 
âfl&rc  quc'rl  paA  i  l'Iflé  de  Maibraue, 
duos  la  réfolurkm  d'aller  lui-m^me  cher-, 
-cher  \t$  Caftîltans  ^mali-au'â  l^rottîclra- 
ijondefes  principaux  0fficien ,  ^i  !e 
«on jiiranK  df  acj^  cxpoftr  fa  per- 


fi 


ronnc  ni  IhnlUfeiime  aa  hasard  d^me 
Bacai&e  ,  il  refta  daiu  Pille  »  &  fe  coo- 
cçnta  d'enTOfer  fa  Flotte  coBCre  k  CaftS^ 
lanneloQS  les  ordres  desdcittQâidraia|i 
DOBBMis  par  FEtJLEKASi 
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iESD*E».  I^n  Tello  &  Don  Pedre  de  Lune  firent  une  incurfîon  du  côté  ■ 

l^àGK*.  d'Agréda  à  la  tétc  de  fept  cens  Chevaux ,  avec  lefouelsils  ^'Vc.  ^* 
*^'^*     feccagerent  &.défolerent  le  Païs.  Au hruit de  ces  hoftilités ,      ûf.9. 
Hinettrofa  &  JDon  Ferdinand  de  Gaibo  kmcerent  Diégue  fo^rawDo» 
Pérez  Sarmiento  ^  Jean  Alfbnie  de  Bénavidies  ^  Don  Pedre  Pedr«  de  Lir- 
Nunez  de  Guzman ,  &  Don  Pedre  Alvaiw  Oflbrio  de  venir  "i^^/î"^: 
au  plutôt  les  Joindre  avec  leurs  Troupes  pour  faire  tètt  au  cuentanefict 
Gomte  Don  Henri  $  mais  pendant  qu  IfineiboÊi  les  atten-  ^^ 
doit  à  Araviana,  le  Gomte  LkmHmri  profitant  de^occafion^ 
l'attaqua  avec  tant  de  valeur  ^  cm'il  mit  bientôt  les  GaitiUans 
en  déroute»  Jean  Femandea  d'Hine&roià  &  beaucoup  d'au^ 
très  périront  dans  VaBion^  InigoLopezd'Oroico  fut  tait  pri* 
fbttmer  avec  (pielques  akures.  Le  combat  étc^t  déjà  fini,  loii^ 
que  Sarmiento  &  Béœivides  arrivèrent  avec  leurs  Troupes  ^ 
c'eft  pourquoi  ils  jugèrent  à  propos  de  £t  retirer»  Quelques-» 
uns  les  ibupçonnarent  d'afiFoir  tant  tardé  à  venir  joindre  Hi- 
néftroÊr ,  par  kune  pour  ce  Seigneur ,  avec  lequel  ils  étaient 
brouillés,  il  a  auffi  apparence  cme  Don  Pedre  Nunez  de  Guz«> 
man  &  Don  Pedre  Alvarez  Oflbrio  ne  ie  conduifirent  pas 
trop  bien  dans  cette  oceafion ,  £ms  doute  pour  la  même  rai- 
fi)n  que  Sarmiento  &  Bénavides  ;  d'où  vint  que  craignant  le 
reflentiment  du  Roi ,  ils  &  retirèrent  à  Léon.  Le  Roi  n'eut  pas 
plutôt  appris  cette  déroute  y  ^u'il  envoïa  pour  commander 
jfur  la  Frontière  dans  ces  quartiers  GurierreFemandez  deTo- 
léde  qui  étoit  à  Molina^.  Dans  le  même  tems  il  eut  avis  <{ue 
douzeVaifleauxYénidens  avoient  pafle  le  Détroit  y&  feifbient 
route  vers  la  Flandre  ^  &  comme  laRépid>lique  de  Véniie 
étoit  liée  avec  le  Roi  d'Aragon  y  il  forma  le  deflein  de  les 
prendre.  Pour  cet  effet  il  arma  vingt  Galères ,  &  ordonna  à 
Garcie  Alvarez  de  Tolède  d'aller  avec  cette  Flotte  les  atten-* 
dre  à  leur  retoia:  dans  le  Détroit  de  Gibraltar  ;  mais  les  VaiA 
féaux  Vénitiens  paflerent  de  nuit  le  Détroit  j  &  évitèrent  le 
danger ,  à  la  faveur  d'un  vent  d'Occident  très-fort  ^  qui  por- 
tant  les  Gatéresdu  Roià  terre>  obUgea  Garcie  Alvarez  de  iè 
retirer  proche  de  la  Côte  d'Afrique  X^)^ 


(A)  AyaiA,  Zurita,  &  les  autre* 
HiftoriensdeCoftiUe  &  d*Aragon, 

•  Matrhiini  prétend-  que  le  Roi  fangui- 

iiaire,aad^e(jpoîr  de  cet  échec,  ^fur- 

CQuc  de  la  mort  d'HtAeftrofa  qui  afoîc  fi 

bkn  fertri  fa  paUion  pour  la  Padilla,  jecta 

.  ÙL  fureur  fur  deux  de  ib  propres  fives, 


appelle»  I*aji  Don  Jean  &  Vântrt  Don  - 
Pedre  «  qui  aToienc  le  premier  dix- haie 
ans  ,  &  le  fécond  quacorce  :  il  les  fit  inhu-* 
mainemene  égorger  à  Carmone  »  où  il  lea 
tenoit  enfermés,  (ans aucun é^ard' ni  i 
leur  innocence ,  ni  à  leur  jeuneue« 

Sfij 
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. Pendant.ce  tems-là ,  Charles  ,  Roi  de  Navarre  ,  contî-  SûTdtuI 

^T*a  *'  ï^"oî^  d®  deflus  fe$  Terres  de  commettre  des  hoftilkés,  &ré-    »acih. 
i3îp.      du^oit  les  Parifiens  dans  «un  extrême  embarras^en  empêchant-    *^'^* 
tkii^oidc  ^^^'  coromerce^par  la  Rivière  de  Seine  avec  leur  Ville.  Pans* 
Navarre  avec  étoit  ainfi  dans  la  détrefle^  lorfqu'oa  apportâmes  conditions^ 
^Daophin ,    ^  Traité  de  Paix  cpie  le  Roi  de  France  priibnnier  &  le  Roî^ 
¥ffn^  ^      d^Andeterre  avoient  fait  entre  eux  j  mais  on  fut  contrains de^ 
les  rejetter  comme  trop  onéreufes  a  la  France.  La  Reine  de' 
Navarre  j  ibeur  du  Dauphin^  &  la  Reine  Douairière  de  Fran* 
ce  9  confidérant  que  par  ce  refus  on  fe  mettoitdans  la  hécef^ 
fké  de  continuer  avec  FAnglois  la  guerre  qui  étoit  fi  préju*. 
diciable  à  TEtat ,  allèrent  à^Melun  trouver  le  Roi  de  Navarre, 
&  le  prièrent  de  fe  réconcilierxavec  le  Dauphin ,  pour  pré« 
venir  la  ruine  totale^  dont  la  France  étoit-inenacée«  Charles  - 
fe  laiiTa  vaincre  jpar  leurs  foUicitations ,  &  promit  de  s^abc^-  - 
cher  à  Pontoife  avec  le  Dauphin:  on  convint  auffi  qu'ils  me«« 
neroient  chacun  des  perfbnnes  par  le  canal  defquelles  on  trai* 
teroit  de  Paix.  En  conformité  de  cet  accord ,  les  deux  Princes 
fe  rendirent  avefi  empreflement  au  lieu  marqué ,  &  les  Pléni* 
potentiaires  commencerait  à  agiter  l'affaire  dont  ils  étoient 
chargés.  Les  derniers  eurent  eafemble  plufîeurs  conférences  à 
ce  fujeD  fans,  pouvoir  rien -conclure  j  parce  que  les  Hénipo-- 
tentiaires  du  Navarr(Bis  foilbieht  des  demandes  exorbitantes  ^ 
&  que  ceux  du  Dauphin  aicoient.défenfe  de  tant  ^accorder. 
L'affaire  étoit  en  cet  état ,  &  l'on  étoit  fur  le  point  de  fe  re* 
tirer  de  part  &  d'autre  >  lorfque  Dieu  toucha  U  cœur  duRoi» 
de  Navarre ,  de  manière  que  ce  Prince  voulut  parler  en  per- 
fonneauDauphin-,  &  s'accommoder  avec  lui.  Enfin  le  Na-. 
yarrois  lui  dit  qu^'il  étoit  tçms  d'oubliée  toute  animofîté,  puif- 
ou'ils  étaient  Aères  &-François  ;  qu'il  étok  réfohi  de  Je  fecon- 
oèr  déformais  de  toutes  i&s  forces  contre  les  Anglois  >  s'ils  ne* 
fe  mettoient  point  à  la  raifon ,  &  ne  fe  prêtoient  pas  à  unac-^ 
commodément  convenable  -,  &  qu'à  Fégard  des  Etats  qu'il  re^ 
ciamoit^  il^étoit  prêt  de  foufcrireà  tout.  Ce  procédé  fut  très- 
açréable.au.Dauphiii,qui  remercia  fort  le  Navarrois  de  fàgé-. 
nerofîté  $  &  tous  les  affiflans  firent  éclater  la  joie  qu'ils  en  eur- 
rcnt.  Paris  &tout}éRx>ïaume  célébrèrent  auffi  cette  récorici- 
liatioa  qui  dès-lors  rendit  libre  le  coromerceie  la  Seine  (A). 
^^^¥r»tian      A  Grenade  Mahomet  Alhamai^  Barberouffc  fouhaitoit  fort- 
concr^Mahi.  *  chafTérdù  Trôw  Mahomet Tago ,  frère  de  Juceph ,  parce. 
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qu'il  prétendoit  ({Ue  defcendant  de*  la  ligne  mafculine^  la  Cou- 


^ilon!'  ronne  lui  appartenoit  de  droit;'  Pourfaiisfeirefcn  ambition^  ^""£*^* 
^97.  il  prit ptétex»  que  Mahomet  Yago'  entretenoit;  d'étzicûteft  >5fp« 
liaiibns  avec  Don  Ped» ,  Roi  de  Caftille  ^  ii  qui  il  envoioitr 
même  iroisYaifleanz  pour  k  guerre  d'Aragon  ^  &  que  cela 
étoit  contraire  au  bien  de  FEtat  &  à  la  Religion.  Enhn  aîant 
trouvé  le  fecret  par  fes  difcours  dé  mettre  <^s  -fbn  parti  les. 
Mahométans  de  la  famille  d'Qzmin^âcdexelJe  d'Eadriz  Ba-) 
ka  i  il  convint  avec  fes  adhérensile  cbekcheri  une  ttccafîoni 

favorable  pour  exécuter  fon  deffi:in.(;/0- ^ 
i}9t«      «  Don  Pedre  >  Roi  d'Aragon  ^  qm  penibkiàie:  préparer  poun      ij^o. 
l'ouverture  de  la  Campagne ,  tint  à  Saragoile  le'i  i .  dejan-      Tarrarone 
vier  lés  Etats^qui  lui  accordèrent  tout  ce,  qu'il  lui  Moit  pour  S  R^r^Aw- 
entreterdr  douze  cens  Chevaux  de  plus  quïln'avoit  furpied.  pnu 
Informé  par  Suéro  Garcie  deToléde-^ami:  de.Gonçak  déi 
Lucio,  que  iceluind^qui  commandoità  Tarrazoue  pour  leRoir 
de  Caftille ,  croiant  avoir  été  défervi  auprès, de  ion  Prince ^i 
a'ofoit  plus  reparoître  en  fa  pcéfence,^dan?jla  crainte  de  {ott 
caraôere  fanguinaire  ,  il  palTa  de  SaragoiTe  à  Maguelone^ 
après  que  rAflTemblée  des  Etats  fut  diubuté,  pourfeciliter 
raccompMèment  des  efpérancos-  que  Suéro  farcie  de  Ta* 
léde  luiaw)itiait  naître  à  ce  fujet.  Afriwèà  cette  Ville^ ilen-^ 
voia  dire  à  Gonçale  de  Lucio  que  s'il  lui  rendoit  Torrazonei 

alii  lui  avoit  été  ufurpée  j  contre  toute  juftice  ,  par  le  Roi- 
e  Caftille ,  il  luidonneroit  quarante  mille  florins,  le  marie* 
roit  à  une  Dame  de  la  première  diftin6tipn  de  fbn  Roïaume^ 
&  lui  accorderoit  pour,  toujours  fa  proteâion.  Le  Gouver*» 
neur  ,  qui  ne  demandoit  qu'à- fo  mettreà  l'abri  du  reffenti-' 
ment  du  Roi  de  Caftille  f  accœtaav^c  plaifirla  propofition  y 
&  convint  de  livret  la  Place.  Ce  Traité  atant  été,  tena  fecret, 
TAragonnois  fît  marcher  vers  Tarrazone  vn  Corps  de  Trou- 
pes ,  qui  le- 27.  de  Février  pritpofTeffion  de  la  Ville  dont  il 
donna  le  Gouvernement  à  Pierre  Ximénez  Sampet.  Il  tint 
parole  à  Gonçale  de  Liido  i  il  le  maria  avec  Dona  Violante 
aUrréa ,  &  lui  donna  Biota ,  Bayo  &  Afinio*.  Le  Roi  de  Caf^ 
tille  fut  très-fenfible  à  cette,  perte.: 

Comme  Don  Pedre,  Roi  deiCaftiUe ,  étoit  fî  <rruel  &  fi^  PiuâcuMSeî. 

vindicatif  9  plufi^urs  Seigneurs  &  Chevaliers ,  qui  croïoient  dn^fc  mir*^ 

.  avoir fu>etae. redouter  foncoutroux^.iêjefiigiecent  auprès i ai ArJ^al^- 
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-  du  Comte  Don  Henri  ion  frère.  De  ce  nombrefurent  Diégue  ïHTiTI 

^*j,*2'^*  Pérez  Sarmiento^&KcrieFcriiandezdcVékifcaqiiicom-   ^acm/ 

M^o;      mandoit  fur  la  Frontière  de  Morde  :  ils  emaDenerenc  avec     '^^  * 

fc DwHwSl  ^^  chacun  on  bon  Corps  de  Troupes;  Enfin  îl  arrivott  tous» 

'  le»  jours  de  CaftiUe  des  Seigneu^méconcens;  &  le  Comte 

Don  Henri  encouragé  par  ces  renfons ,  demanda  au  Monar^- 

que  Aragonnois  quelles  Troupes  potir  fiàre  uœ  incu^Son 

en  Pais  ennemie  lie  Rch  d'Aragon  confentit  de  les  lui  donner^ 

mais  comme  il  voulut  cp^ettes  fettox  comsaudées  par  rki- 

fant  Don  Ferdinand  (bn  fiere  ,  Don  Henri  s'y  oppdk  pour 

des  raifons  particidîcces  ^  de  ibrte  cpx  rei|>éditkxr  n'eut  pas 

lieu. 

n  fe  tient      Le  Cardstial  Gui  roïant  <pi'un  û  graad  nombre  de  Caftil^ 

uTcîropô  à  ^*™  ^^  rétiroiem  en  Aragon  auprès  dé  Don  Henri,  crut  que 

Tadéie  pour   la  coniouélure  étoit  Êivorable  pour  faon  goàter  des  pitipofi* 

ksci^roTcs  ^^^  ^®  Par  «1  Roi  deCaibBe.  Dans  cette  e^ranceil  lui 

é€  c^tmà.  envoîa  TAbbé  de  Fécsnap  ^  èc  députa  dai»  le  même  terni 

(TAragoQ.      ^^^^  ]e  Roi  d'Arâgon  L'Abbé  de  Sakit  Bémgne  y  avec  ordre 

de  ne  rien  négfiger  ni  Yxm  m  Tautte  pour  procurer  la  Paiz« 

hts  deux  Abbés  fe  dotmevent  à  cette  occanon  beaucoup  de 

mouvemens ,  èc  firent  enfin  convenir  les  deux  Rois  d'envoier 

pour  traiter  de  Paix  en  leur  nom ,  des  Plénipotentiaires  à  Tur 

déle  que  l'on  choifit  pour  le  lieu  du  Congrès ,  avec  Tagré-- 

ment  qu'un  des  deux  Ali^s  obtint  du  Vice-Roi  de  Navarre. 

Le  Roi  de  CaftiUe  nomma  de  ion  côté  Gutierte  Femandez  de 

Tolède  ,  &  le  Roi  d'Aragon  Don  Bernard  de  Cabrera.  Ces 

deux  Seigneurs  partirent  après  avoir  reçu  leurs  inftruftions , 

&  fe  rendirent  à  Tudéle  au  jour  marqué.  Ils  y  trouvèrent  le 

Cardinal  qui  les  y  attendoit ,  &  ils  eurent  avec  lui  pluiieurs 

conférences  j  fans  pouvoir  rien  arrêter  y  parce  que  l'un  & 

l'autre  Minifbe  avoient  àes  défenfes  exprefies  de  la  faire  : 

ainfi  toutes  ces  négociations  cefTerent  ^  au  grand  regret  du 

Cardinal. 

Le  Roi  de      Cependant  le  Roi  de  Portugal  voulut  ai^  travailler  de 

«S^'IST'  fon  côté  à  procuier  la  Paix  entre  les  deux  Couronnes  de  Caf^ 

Êur  porter     tillc  &  d'Aragou.  Pour  cet  effet  il  envoîa  à  Saragoffe  Alvar 
enncî;''  îî  ^^^9^^  ^^  Pédraléda  &  Gon^ale  Anes  de  Béja ,  avec  ordre 
ennemu        ^^  j^^  ^^  j^^|  d'Atagon ,  qu'en  confîdératton  de  l'étroite  pa- 
renté qu'il  avoit  avec  lui  &  avec  le  Roi  de  CaftiUe^  de  Fin* 
térêt  parfait  qu'il  prenoit  à  tout  ce  qui  les  regardoit  l'un  &  l'au- 
tre^ il  le  prioit  de ie  prêter  àun  accoaunodenient ^  &  l'afl&r 


Digitized  by 


Google 


D'ESPAGNE,  yah  PARTIE,  &EC.XIV.r3»7 

i»«  p'E».  roitquïïmettrûit  toitt  en  oeuvfe:poiir«ngriger  te  JIqî  deCif-  7^ — ; — 
•  »^«J«*   tiUe  k  en  Êùreautamt.  I^'Ar^gooiiois  $t  r-épPttfe  qu'à  y  éuiit  ^*  j.*c:°  * 
*^^  *     irès-di^ië  ,  maîà  qu'ott  oe  pouvoit  iiiaiter  (^  Pai;^  ..*i<^o* 

coofentemeiu;  de  Doo  Ferdinimd  .^  .6*]^  ^  du  Comte  Dqq 
'  Henri^f  &  fans  les  y  con^rendce  cpitaiBie  panier  intéreffée«  : 
il  ajouta  en  même  tems  qu'il  ^Uoitaufli  dans  cette  aSiâiemé' 
nager  l'honneur  du  Légat  du  Pape.  Il  pérok  que  le  Portug^ 
-fit  encore  auelques  démarches  auprès  du  Cï^llan ,  tn^  ms 
-aDCuii  fiicces.De>là  vint  que  le  Koi  d'Aragon  envoïa  veri  ce-    n  fe  ligue 
4ui  de  Portugal  Pierre  Bofl  ,  Bailli  du  Rcwiinje  de  Valence,  JJ«J^*a. 
Iiow^fàireavec  liii  une  ligue  iècrctte  fiJUt  futjconclue ,  H^  ^^* 
vant  Ztuita  (j4). 

Le  Comte  Don  Henri ,  &  Don  Ferdinand , .  In&nt  d'Ar)-    Daa  Perdi. 
«on ,  fe  dirpofbient  cependant  à  aire  june  imiption  en  ^ff*''  i"^*"* 
CaftiUe  à  la  tôte  de  leurs  Troupes.  Gutierre  Fetnandez  de  ud^H^ 
Tolède  voulant  obli^  le  Jtoi  de  CaitiUé>  ehtreprit  de  ga-  ^^  *■>  /«r^jcc 
«ner  l'-lnfant  DonFerdioand.  IL  hii  fit  1^  à  cet  ^et  que  le  ^^  ^ 
Monarque  CaftilUn  ibiduotoit  fcMt  de-  l'aroir  à  fan  iètvice;,  nBi&,  * 
&  étoit  difpofé  à  Ile  xeoevoir  en  grâce ,  ^  à  loi  dixiner  ;de 
vades  Domaines ,  «31:vouIoii  ^tpticner  auprès  dé  lui  ).mai» 
^^nc{lqi  n^ndit  qu'inflruit  par  le  fiirti^e  v&fnei^^  de 
£bn  frère,  ilne  Te  détermineroit.j[amakà  {V'owiltejunlpaseii 
fSittL    '    '.  .    ■  f    ..     ■  ■  .  •/■       '■:''.'  f  ;•      .,     -    •   • 

>•  )LeRbi,de£|afttlfe,  qnlx^&Btitbmj&SéyiUévaian^j^fflâs'    mm  54- 
qo'il  n'y  avoét  aucane  efpéoance  de  Paix ,  fit Jaij£»tôt  mot  .gj"^  '""* 
^us  les  Châteaux  de  Dié^ue  Pécei  Satmiento .,  16^  pa&L  &deux''SI!me» 
jWKunuattment  dahs  le  Roiaome  dteLéon  ».  poui;  iràcfaer  des'af-"  «rrétét  par 
i'Qfevde.kipei^bnne  die  Don  Pedrjs  Nuiiez  de?Gnsman  qui  &  £^^1^"^ 
ienoirJà.Viii|la.  Il  étoit  à  peine  à  ViHafi^échos,  cp^'unDome^ 
«npiealla  en  toute  diligence  avertir  Don  Pecbe^Qoes.de  la^ 
Tenue  du  Roi }  &  ce  Seigneur  étant  aïonté  à  cfaeval  à  i'inif^ 
<anty(êietira  au  Château  d'Abiadds.  Le  Roi  arriva  cepeiH- 
dant  à  ViliUa  ,.&  fimeox  de  ce  queDôs-Pedre  Nuôez  s'ëtoicr 
-écha[^é ,  H^  le  pouriiiiirit  à.  touteihride^mats^lknutt  étant  fiir*- 
^enue>  ■&  dèie^ianc  depbuvoirie  foindre%.il  retourna  ai» 
Monaftere  de  âandovai,..a*dù  ikpi^  à'Lêbn..fl^eflnroïade)>- 
là  l^vêcpie  de  cette>ViUe:àiDbn  Fèdte  Nunezvpouca^*^ 
eer  ceSeigneurdeie  tendte  aafu^  dehiiyenln  promettant: 
jfe  iâ  mut  qwUneeottcroitt  aiicunÂfiue;<maî»quoiqae  CEirèt 
^  Acx:^ixÊst4èfiak:w  jDb».Pdke'  NuDeftv  ^ 

{<^  icMâMZvDllxirfSBO^A&O.MnMBai- 
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:- ; avôk  tant  d'éxpéikioce  ^peu  de  fond  qu'il  y  avoit  à  aire  57;^ 

"c.  "*-fur4a  pëifdle  dùRôîy  nejufet^pbîm  àpmpos.de  fefifiràfe  •  »*««• 

rjdo.    ':promd{ë.  Pietie  JàSfaiez  i>ffotio  viiit  à  Léon  ^ans  le  même    * *^^ 

1  tems  ba^r  k Inàiâl»]  Ilol,  'à  «(aiil iit  iès  t xcu&s  fur  ce  qu'il 

:  ti'v'oit  <|ûit%é  k  F^é^rttére>  ;  ^^Se  lià  :Eloi  le  reçût  fen  appareiice 

-.avec  bohté',  &  iui'{Mfoinit  le  ô6uV£mementduRoïaume  de 

<'  Léon  &-  des  Ajftuiries:  Inimédiatement'après  le  Roi  .partit  de 

iLéon»  6f  pribk'rèâi^edeVallttdiolid.  Aïant  appris  à  ion:  ani- 

'i     > vé6  à^ViUanubla^  Don  £H^  de  Padilki ,  ^  Grand-Maitie 

;  ^dê ^latravà ,  ay^t  inviàé-à  un  feitin  Piote  Alvarez  .OSxir 

-riô  I  il  Mvôia  (ëi'Mafflers chez  ,ie  Giand^Maitre ,  avec  ordrp 

de  tuer  Pierre  Alvarez^  &  de  lui  en  apporter  la  tête  ;  ce  qui 

-  fot  exécuté  :  il  fit  eh  même  tente  arrêter  deux  Als  de  Ferai- 

.  'fiaifd  S^nchez  dfe  Vailadolid.y  ^'ilfoupçonnoitjd'avoitrdes 

voi  ^aifoW  avec  DcU  Pedre0^iui^ez  deGuzman;  £ta'nt  eniiùte 

Îaifê  àî  ValladèUd  ;  U>&>exidit  de-^  àDiiénas  yà  deOaod'al- 
:r  à,  la  FroAtiéÂ  d'ibragdai  y  .oii^il.  avbit  ondonné  de  raCen^ 
-J^r'ièsTrodpes^durUesraîibiis  dont  je. pairlerai bientôt. Dè$ 
ouUfut  k  ÛttéÊLà^  ,,il  fit  arrêter  Ferdinand  Sanchez  de  ValU* 
iodid  ^Sc  |!efivoïa'à  Burgca^i  oliion  lui  ôta  Ja  vie  huit  jouis 
■^fiès'^  :flEuœWon)râccy^aii.tl'avoir  dès  ;0phre(pDndatice5 

Irnipdoa  du  Déjà  le  Comte  Don  Henri  &  Don  Bernardin  de  Cabirénb 
«Sufa?dî  <!««HtfctfOffôheV'avoieiïirôiimfeur$  Troupes  qin  étoient 
Comte  d'Ofo'fionipofées  de  deux  mille  Fantaffins  &  de  quinze  ceh9  Che^ 
foM  en  Çaf-  yaux ,  par  envie  de  prévenir  le  Roi  de  CaftiUe ,  &  de  fondre 

fur  fes  Terrée,'  ayant  Wilfiâk  en  état.  Aïant^  leur  irruptioai^  . 
ilss'atancAtéiit  jn&çâc  Najéra ,  ontrerent  daiis.^tte  Plaoe^, 
jr  mafOicrerMit  -toiu  les  Juî&  qu'ils  purent  attraper  ",:&  leur 
cdéverèflt^toiis'IeiBrs  effeos. ' I>e4à:ils  aUerentàPancorbo» 
4oht  iis^  iàccàgérèflt  tous  les- environs.  Au  bruit  de  c^hofti» 
Htés ,  le  Roi  de  Caftille  fît  défîlér  Ces  Troubes  xfe  ice  côté'-là  -, 
:&  donna  ordre  à- Gotiene  JF^andez  de  Tcd^  de  poeodrc 
les  devaiti'à  k'têterdie'iixxiensCihévàtis;;  Il  alla  enfiàteàBii* 
ixidca'^'  otnil^Ja  révûe  gfénénde  de  ûm  Armée  qui  fe.mon» 
•ccat;à  iCnoqiÉiille'hbmiiics  de  CavaléQe.&-dix  sbiÛe.d'faifài^ 
-teney  avQC  .Icfipiéls  il  réibhittdetraàrcher  à-i^hrencontre.  do 
Conue-DoriHend  &  xies  Arag(mhoi5*  :D(Jn  Tello  informe 
de  l'état  des; forces  du  Rot  de  Gaftille/fiMi^ifé',  youli^tten* 
Often^jffaA  anm^sde  ]ui^;&: lui  fit  jibre.^af  Avte  per£ii»tdft 
fonhance  que  s  il  vouloii;  lui  pvdooiiei:  If  j|^  »  ^  k  coii- 

fèrver 
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g^^  p,g^^  fcrver  dans  la  poffeffion  de  ies  Domaines  ,  il  lui  meneroit  fes -^ 

jpAcjia."  Troupes  j  mais  Don  Henri  qui  eut  avis  de  cette  démarche^  ^*  j.'c*  ^* 
*3^-    le  reavoia  en  Aragon ,  efcorté  par  Diégue  Pérez  Sarmiento,       »  )^^- 
Jean  Gonçalez  Bafan ,  &  Suéro  Pérez  de  Quinones ,  afin  de 
Tempêcher  d'exécuter  fon  projet*  Peu  après  le  Comte  Don 
Henri  fe  retira  à  Najéra  ,  voiant  que  fon  Corps  d'Armée 
étoit  beaucoup  inférieur  à  celui  du  Roi  Don  Pedre  fon  frère. 

Le  Monarque  Caflillan  paffa  avec  fon  Armée  à  Miranda ,     Le  Roî  de 
oîi  il  fit  mourir  quatre  personnes ,  fur  ce  qu'on  lui  dit  Qu'elles  bi£Vi?L 
entretenoientdes  correfpondances  avec  le  Comte  Don  Henri.  Prêtre  qui 
De  Miranda  il  alla  à  Saint  Dominique  de  la  Chauflee ,  &  de-  ^*"*^  ^f  *"" 
là  à  Azoftajproche  de  Najéra.  Pendant  qu'il  étoit  dans  cette  Î^^^V*  ^' 
Ville  ,  un  Prêtre  de  Saint  Dominique  de  la  Chauffe  étant 
venu  lui  demander  une  audience  qui  lui  fut  accordée ,  lui  dit 
que  le  glorieux  Saint  Dominique  lui  avoit  apparu  ,Sc]m 
avoit  ordonné  de  l'avertir  de  fe  défier  du  ComteDon  Henri , . 

farce  qull  devoit  perdre  la  vie  par  lesinains  de  te  Prince: 
Vophetie  qui  fut  parfaitement  accomplie.  Le  Roi  fut  très- 
troublé  quand  il  entendit  cette  prédiftion  ;  mais  aïant  repris 
iès  fens ,  il  demanda  au  Prêtre  quelle  étoit  la  perfonne  qui 
l'avoir  porté  à  lui  faire  cette  déclaration.  Quoique  le  Prêtre 
lui  fît  reponfe  que  c'étoit  Saint  Dominique  feul  qui  le  lui  avoit 
commandé  9  le  Roi  ne  voulut  point  l'en  croire.  Soupçonnant 
au  contraire  que,  c'é toit  un  ftratagême  de  quelques  rartifans 
de  Don  Henri  ^  il  le  fit  brûler  vu  :  tel  étoit  le  refpeft  de  ce 
Monarque  pour  les  Minières  mêmes  du  Seigneur. 

Après  cette  exécution  facrilége ,  le  Roi  s  avança  vers  Na-     H  livre  nne 
jéra ,  où  le  Comte  Don  tienri  &  le  Comte  d'Oflone  l'atten-  JrSÏnnôb'! 
dolent  hors 4e  la  Ville.  Dès  que  les  Troupes  du  Roi  fiirent  infJce  Najd* 
arrivées  9  ^es  attaquèrent  celles  de  Don  Henri  ^  qui  les  re-  ra,&fcrocirc, 
curent  d'abord  avec  valeur ,  &  les  arrêtèrent;  mais  le  CaA 
tillan  aïant  fait  avancer  des  renforts  ,  Don  Henri  fut  con-* 
traint  de  rentrer  dans  Najéra.  Ferdinand  OfTores  &  d'autres 
Seigneurs  fe  retirèrent  auffi  en  bon  ordre  fur  une  petite  émi-i 
nence  ,  où  ils  s'établirent  ^  &  fe  maintinrent  malgré  tous  les 
eiforts  des  Troupes  du  Roi  pour  les  en  déloger.  Cependant 
un  Corps  de  Troupes  Caftillannes  s'approcha  de  Najéra ,  fit 
brèche  à  la  muraille ,  &  enleva  les  Enfeignes  de  Don  Henri 
&deDoaTello.  Don  GonçaleMégia  n'eut  alors  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  s'a4ouer  contre  la  muraille  pour  n'ê- 
tre point  enveloppé  :  il  fit  en  cet  état  très-bonne  contenance, 
'  Tome  F.  ^  T  t 
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&  fe  défendit  avec  valeur  à  la  tête  de  cinquante  Chevaux ,  jg^^  ^.g^ 


VAGVI» 


j.x*  ^^  jufqu'à  ce  que  la  nuit  qui  furvint ,  obligea  le  Roi  de  Caftille 
1360*  de  rappeller  fes Troupes: ,  &  de  fe  retirer  à  Azofra ,  <juoiqu*a-  *^^* 
vec  la  réfolution  de  retourner  le  lendemain  matin  attaquer 
Najéra.  Il  étoît  en  m^arche  le  jour  foivant  avec  fon  Armée 
pour  aller  forcer  cette  Place  y  lorfqu^il  rencontra  urt  jeune 
garçon  qui  pleuroit  &  pouflbit  de  grands  cris.  Etonné  dé 
cette  aventure  finguïiere ,  il  s'arrêta  j  &  aïant  demandé  au 
jeune  luMnme pourquoi  il  fe  défefpéroit  ainfî ,  celui-ci  lui  ré- 
pondit,  que  ce  toit  pour  avoir  perdu  la  veille  un  de  fes  on- 
des dans  la  Bataille.Le  Roi  tira  de-là  un  mauvais  augure  pour 
.  lui,  &  iitfur  le  champ  rebrouffer  chemin  à  fbn  Armée.  Ses  Gé- 
néraux firen^en  vain  tout  ce  qu^ils  purentpour  lui  perfiiader 
d'allerfaire  le  fiége  de  Najéra ,  où  étoit  le  CJomte  Don  Henri, 
fens  aucune  efpérance  de  pouvoir  s'échapper  ;  Dieu  qui  avoir 
deftiné  ceComte  pour  régner  fut  laCaftille,permit  que  le  Roi 

3ui  portoit  alors  cette  Couronne  j  rejettât  un  fi  fage  confeil , 
z  paflàt  à  Saint  Dominique  de  la  Chauffée. 
Le  Légat       Uès  Que  le  Comte  Don  Henri  eut  appris  la  retraite  du  Roî> 
SSuxRoïcn-  ^  ^^^^  "^  Najéra  avec  fes  Troupes ,  ôcprit  la  route  d*Ara- 
ncmw  à"cn^  gou  par  laJNavarre*.  Le  Roi  Don  Pedre  (on  frère ,  qui  ne  tar- 
voïcr  des  pi^-  3a  pas  d'Ien  être  informé ,  alla  auffi-t6t  à  fa  pourfoite  avec  un 
àSéduâl^Ji^r  gï'os  Corps  de  Cavalerie.  Arrivé  à  Logrpno ,  il  y  rencontra 
craicerdePAix.  le  Cardinal  Giii  qui  renoit-  au-devant  &  lui,  à  deflein  de  faire 
der  nouvelles  tentatives  pour  le  porter  à  la  Paix^  Lé  Cardinal, 
lui  confeilla.de  n'avoir  pas  llmprUdence  de  paflèr  outre,  par- 
ce aue  s'il  entroit  armé  en  Navarre ,  le  Roi  de  cet  Etat ,  qui 
Mraoit  la  neutralité  dans  la  guerre  entre  les  Couronnes  de 
Ca{tille&  d'Aragon  9  s'en  tîendroitoflSMifé  ^,&  pourroitbien 
devenir  (on  ennemi ,  &  fe  liguer  avec  l'Aragpnnois.  Une  fi 
fkge  remontrance  aîant  arrête  le  Caftillan,  le  Cardinal  pro- 
fita de  cette  occàfion  pour  le  prefler  de  nouveau  de  fe  prê- 
ter à  la  Paix ,  &  de  nommer  un  Plénipotentiaire  pour  la  ré- 
gler, lui  promettant  de  faire  en  forte  que  l'Aragonnoîs  pA. 
le  mênie  parti.  Le  Caftillan  le  lui  promit ,  après  quoi  il  le- 
quitta.  Il  fît  enfuite  prendre  à  fes  Troupes  leurs  quartiers  fitf 
cette  Frontière ,  &  pafia  à  SéviUe ,  d  oà  il  envoïa  à  5éduna 
Jfcan  Alfbnfe  de  Mayorga  ^,  ion  Chancelier  ^  pour  traiter  de 
Paix  avec  ÏAragonnois  ^  qœ  fitauffi  partir  pou&k  même  lieu 
Don  Bernard  de  Cabrera  avec  fes  inftniôions. 
viooîft  rem..    Pendant  ce  temsJà ,  leRoi  d'Ar^n^  qui  avoît  armé  <çiek 
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^  elles  infeftcr  les  Côtes  d*Andaloufîe,  En  conféquence ,  Mer-  j". 
*^^  *  céro  mit  à  la  voile ,  &  enleva  quelques  Bâtimens  qui  appar-  V^r^'w 
tenoient  aux  Sujefs  du  Roi  de  Caftilie.  Sur  cette  nouvelle ,  le  «^^iw  caoï 
.  Monarque  Caftillan  mit  en  Mer  cinq  Galères  fous  la  conduite  i*»». 
de  Zarço  qui  ètoit Tartare  de  nation,  fon  premier  Arbalétrier^ 
&  homme  très-courageux  ,  avec  ordre  d*aller  combattre 
Mercéro-  Zarço  obéit  j  &  aïant  rencontré  les  Galères  Ara- 
gonnoiies  proche  d'un  Port  de  Barbarie ,  il  les  attaqua ,  les 
prit  9  &  fit  prifonnier  Mercéro  avec  tout  fon  équipage ,  mal» 
êré  fk  vigoureufo  réfîftance  &  celle  des  -Aragonnois.  U  amena 
la  capture  au  Port  de  San-Lucar ,  &  de*là  à  Séville  ,  oii  le 
Roint  mourir  Mercéro  avec  les  principaux  prifonniers.  L'A- 
ragonnoisiiirieux  de  cette  rigueur  exceflive  du  CafHUan ,  fît 
équipper  un  bon  nombre  de  Galères  &  de  Vaiilêaux  ,  &  les 
envoîa  fous  les  ordres  de  Pierre  Akaripa  faire  tout  le  déeât 
poffiblé  fur  les  Côtes  de  Grenade  j  de  CaftiUe  &  d'An^i- 
loufîe. 

La  haine  implacable  du  Roi  de  Caitille  contre  tous  ceux    Les  Rois  de 
qui  fuïoient  fa  cruauté^  s'étendit  encore  fur  toutes  les  perfon*  p^|fgai\nt 
nés  oui  n'étoient  point  nées  fes  Sujets.  Plufîeurs  Seigneurs  un  Traité  qui 
Caftillans  s^étoiem  retirés  en  Portugal ,  de  même  cpje  lesPor-  ^?^*J*  3^* 
tugais  qui  avoiem  trempé  leurs  mains  dans  le  fang  de  Doiîa  ga^^n'    ^' 
liîès  deCailrOy  s'étoient  réfugiés  en  Caftilie.  Le  Monarque 
Caftillan,  oui  fçavoit  avec  quelle  ardeur  le  Roi  de  Portugal 
fouhaitoit  d  avoir  en  fa  puifTance  les  meurtriers  de  Doiîa  IiîeS| 
&  les  liaifons  que  ce  Irince  avoir  avec  l'Aragonnois ,  crut 
que  le  meilleur  moïen  pour  fe  l'attacher  y  c'étoit  de  lui  livrer 
ces  fugidfe.  Dans  cette  penfée  il  lui  envoiadire  fecrettement 

2ue  soi  vouloit  lui  remettre  entre  les  mains  les  Caftillans  oui 
toient  dans  fon  Roiaume  ,  il  lui  donneroit  en  échange  les 
Portugais  qui  avoient  eu  part  à  la  mort  de  Dona  Inès  de  Caf^ 
tro.  Le  Roi  de  Portugal  cnarmé^e  cette  ofee ,  l'accepta  vo- 
lontiers 9  de  forte  que  les  deux  Monarques  firent  arrêter  tous 
ces  infortunés  fugitifs.  Men  Rodriguez  Ténorio ,  Ferdinand 
Gudiel  de  Tolède  &  Fortune  Sancnez  Caldéron  furent  donc 
envoies  par  le  Roi  de  Portugal  à  Séville ,  où  le  Caftillan  les 
fit  mourir  fiir  le  champ.  Don  Pedre  Nuiîez  de  Guzman  ,  qui 
eut  vent  de  ce  qui  fe  paffoit ,  fortit  de  Portugal ,  &  fe  retira 
à  Albuouerque  auprès  de  Sandie  Ruiz  de  Vulégas  fon  ami,; 
jnais  celui-ci  fut  aiTez  perfide  pour  le  faire  conduire  prifon- 
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^  nier  à  Sévi  lie ,  où  le  Roi  lui  fit  fubir  une  mort  cruelle.  En  re-  tKZD'iu 

^*  K  c!  ^  *  eônnoillance  de  cette  exaftitude  du  Roi  de  Portugal,  le  CaC-  '^^^J** 
>}<îo.  tillan  lui  en voïa  Pierre  Coello  &AlvarNunez,  defoueb-je 
parlerai  dans  la  fuite.  Il  en  auroit  auffi  fait  autant  de  I)iégu0 
Pachéco ,  fi  celui-ci,  informé  du  fort  qu'on  lui  deflinoit ,  ne 
fe  fiit  retiré  en  Aragon. 
Fin  tragique  I^  paroît  que  le  Koi  de  Caitille  ne  penfoit  à  rien  autre  chofe 
de  Gucicrre  qu'à  répandre  le  iang  de  fes  meilleurs  Sujets  ,  afin  de  fe  les 
tS!^^^  "^^  aliéner  tous.  De  Séville  il  envoïa  à  Alfero  Martin  Lopez  de 
Cordpue  avec  une  Lettre  fermée  pour  le  Grand-Maître  de 
Saint  JFacques  &  les  autres  Généraux  de  la  Frontiére,aufquelsil 
ordonnoit  de  faire  la  revue  desTroupes,d'y  mander  de  fa  part 
Gutierre  Fernandez  de  Tolède  qui  commandoit  à  Molina , 
&  de  lui  ôter  la  vie.  Martin  Lopez.de  Cordoue  arriva  à  Al^^ 
ro  le  7.  de  Septembre  j  &  le  Grand-Maitre  de  Saint  Jacques 
aïant  reçu  &  lu  la  Lettre  du  Roi ,  fit  faire  la  revue  des  Trou- 
pes ,  à  laquelle  fe  trouva  Gutierre  Fernandez  de  Tolède.  Le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  alla  enfuite  avec  les  autres  Gé- 
néraux à  la  maifon  où  Gutierre  Fernandez  avoitfbnldgement^ 
&  fignifia  à  ce  Seigneur  qu'il  eût  à  ordonner  à  ceux  oui  tenoient 
fes  Fortereflfes ,  de  les  livrer,  &  à  fe  difoofer  lui-même  au  plû^- 
tôt  à  la  mort ,  parée  que  telle  étoit  la  volonté  du  Roi.  On 
peut  juger  de  la  iurprife  de  Gutierre  Fernandez ,  dont  les  fer* 
vices  méritoient  une  récompenfe  bien  différente.  Il  demanda 
au  Grand-Maître  la  permiffîon  d'écrire  au  Roi  ;  ce  qui  lui  fiic 
^cordé  pour  fa  conlblation.  Ainfi  il  manda  au  Roi  qu'il  mou<- 
roit  innocent ,  puifque  jamais  il  n'avoit  ceffé  de  le  fervif  avec 
fidélité ,  &  il  lui  donna  les  confeils  les  plus  propres*  pour  fe 
maintenir  fur  le  Trône  ^  il  fe  confeffa  enfuite ,.  &  on  lui  cou« 
pa  la  tête  qu'on  envoïa  au  Roi  avec  la  Lettre  dont  le  conte-  "^ 
nu  irrita  fort  le  Monarque.  On  arrêta  auiEdans  le  mêmetems 
Pierre  Fernandez  de  Quixada ,  qui  fiit  conduit  au  Château 
4' Almodovar,  d'el  Rio.  Quelques-uns  attribuent  la  mort^de 
.Gutierre  Fernandez  de  Tolède  à  des  liaifonsqu'îtêiitfetenoit 
avec  Don  Ferdinand  ,  Infant  d'Aragoa  y.  ou  avec  le  Comte 
Poh  Henri  ;.  d'autres  au  peu.de  ménagement  avec'léquel  il 
ayoit  parié  des  procédés  cruels  du.RoU  mais  il  n'eft  pas  fa- 
cile de  trouver  de  la  raifon  dans«  un  Prince  û  m»:hant  &  fi 
violent.. 
LcRoifa:t  Gomez  Carrillo  averti  qu'on  l'a  voit,  deflervi  auprès  dm 
auifi  mourir  Ror,  aUa à  Sévilk  poitf  fe  juftitierde  ce  dontonraccufoiti 
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ïai  p^Es-  ^^  crainte  de  fubir  le  même  fort  cjue  Gutierre  Femanâez  de  ]j[7777^ 
fAGii£.    Tolède*  Quoiqu'il  fût  haï  du  Roi ,  uniquement  palrce  que    *  l  c  *^* 
*39^*     Garcie-Lafo  Carrillo  fon  frère  étoit  auprès  du  Comte  Don  q^^^^^\^ 
Henri ,  avec  lequel  Ton  foupçonnoit  Gomez  d  entretenir  des^  tmT^^  *'* 
correfbondances  y  il.  en  reçut  en  apparence  un  accueil  très- 
Êivor^le.  Le  Roi  parut  content  de  fa  juftification  ;  &  fous- 
prétexte  de  vouloir  lui  en  donner  une  preuve  convaincante  ^ 
il  le  gratifia  du  Gouvernement  d'Algézire ,  &  lui  donna  or- 
dre aaller  au  plutôt  fiir  une  Barque  en  prendre  pofTeifion  ; 
mais  en  même  tems  il  commanda  fecrettement  à,  ceux  qui 
dévoient  le  conduire ,  de  lui  couper  la  tête ,  &  de  la  lui  en- 
voien  Ainfî  Gomez  Carrillo  ne  rut  pas  plutôt  dans  la  Barque 
&  en  mer  ,  qu'il  devint  la  viétime  de  l'humeur  fanguinaire 
du  Roi ,  qui  aiant  reçu  fa  tête ,  envoïa  ordre  fur  le  champ  à 
Martin  Lopez  de  Cordoue  de  pafTer  à  Soria,  &  d'arrêter  & 
mettre  en  prifon  la  femme  &  les  enfansde  ce  Seigneur  infor-^ 
tune  :  ce  qui  fut  ponftuellement  exécuté. 

Dès  qu'on  fçut  la  fin  tragique  de  Gutierre  Fernandez  de    Dî^gue  Gu- 
Tolède  y  fes  neveux  Gutierre  Gomez  de  Tolède ,  Prieur  de  ^^^[5*  ^.^  ^^^ 
Saint  Jean .,  &  Diégue  Gômez  fon  frère ,  qui  commandoient  me  foit/°*  " 
fur  la  Frontière  duRoïaume  de  Murcie ,  craignirent  d'éprou- 
ver le  jiiême  traitement ,  &  fongerent  à  fe  mettre  en  lieu  de 
iureté.  Le  Prieur  de  Saint  Jean  prit  la  route  du  Roïaume  de 
Grenade  j  mais  aiant  été  arrêté  &c  enfermé  ^  on  le  fit  fçavoir 
au  Roi  qui  ordonna  de  le  relâcher.  Diégue  Goméz  fë  retira 
en.Aragon  ;  &  Diégue  Gurierre  de  Zévallos  aïant  été  foup- 
çonné  d'avoir  facilité  fon  évafion ,.  fiit  pris  &  envoie  à  Sé- 
viUe  9  d'oà  le  Roi  le  fit  transférer  à  la  Ville  de  Cordoue ,  dans 
kàuelle  on  lui  ôta  la  vie  peu  de  jours  après. 

.  De  Séville  le  Roi  fe  rendît  à  Almazan  ,  afin  de  donner  les^    u^  ^^^^^ 
ordres  néceâaires  pour  ce  qui  reeardoit  la  Fronriére.  Il  y  fot  ou  BUife,  Ar. 
reçu  du  Grand-Maître  de  àwit  Jacques  &  des  autres  Gêné-  xd!we"baî'  ' 
faux,  à  qui  il  déclara  les  raifons  pour  lefquelles  il  avoit  fait  a^réiJpurcft 
mourir  Gutierre  Fernandez  &  Gomez  Carrillo.  Après  avoir  ^^^i^ 
vaoué  aux  affaires  qui  l'a  voient  amené  dans  ces  quartiers  ,  il 
patta  à  Guadalaxara ,  d'où  il  envoïa  à.ToIéde  Matthieu  Fer* 
nandez  fon  Chancelier  ^  pour  fignifier  de  ùl  part  à  l'Arche-» 
vêque  Don  Vafco  ou  Blaife ,  de  fortir  de  fej5  États  y  ôcàefe. 
retirer  en  Portugal  y  fous  prétexte  que  c'étoîtpar  fon  confeil 
que  Gutierre  Fernandez  de  Tolède  avoit  tenu  la  conduite  qui 
lui  avoit  caufé  la  mort«  Matthieu  Fernandez  exécuta  Tordre 
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du  Roi}  &  à  rinftant  k  vénérable  Archevêque  partit  pour  le  g^,  ^^;i 
Porti^alpar  le  Pont  de  Saint  Martin  y  fans  avoît  pu  obtenir    fAGvt!* 
la  permimon  de  prendre  fon  Bréviaire ,  ni  d'autres  bardes  que     *  ^^'* 
celles  qu'il  avoit  fur  lui.  On  arrêta  auffi-tôt  tous  iks  Domef-* 
tiques  tant  Ecdéfîaftiques  que  Séculiers^  on  faifît  tous  les. re-^ 
venus  de  TArchevêche ,  &  on  appliqua  à  la  quefHon  quel- 

Sues  Domeftiques  ^  pour  les  contraindre  de  dire  où  étoient 
'autres  de  leurs  camarades  qu'on  foupçonnoit  s'être  cachés*. 
Le  même  jour  que  l'Archevêque  fortit  de  Tolécte ,  le  Roi  y 
arriva*  Dès  qu'il  fut  dans  cette  Ville ,  il  fit  arrêter  Samuel 
Lévi  avec  toute  fa  femille  ,  &  confifquer  tous  ies  biens  ,/ 
fous  prétexte  qu'il  avoit  détourné  une  grande  partie  des  re- 
venus de  la  Couronne.  Ainfi  l'on  prit  à  ce  Juif  cent  foixante 
mille  piftoles  d'or ,  quatre  millions ,  des  cofires  d'argent^  une 
infinité  de  riches  étoffes  d'or  &  de  foie  ,&  beaucoup  d'autres- 
effets  précieux.  On  le  conduiiît  à  Séville  ^  oii  le  Roi  s'étant 
rendu  peu  de  tems  après  ^  lui  fit  donner  la  queftion  fur  le 
Chantier  de  cette  Ville  ,  pour  le  contraindre  par  la  violence 
des  tourmens  de  déclarer  l'endroit  où  étoient  les  autres  ri- 
cheffes  qu'on  l'accufoit  d'avoir  cachées  j  mais  le  malheureux* 
Juif  mourut  au  milieu  des  tourmens  (A). 

Après  que  les  Galères  &  les  Vaiffeaux  du  Roi  d'Aragon 
fiirent  de  retour  des  Côtes  d'Andaloufie  &  de  Grenade ,  TA- 
ragonnois  envoïa  avec  d'autres  qu'il  avoit  feit  équipper ,  Do- 
na Confiance  fa  fille  enSardaigne^  fous  la  conduite  a'Oàb  de^ 
Prochita ,  pour  k  conduire  de-^là  enSicile  à  Frédéric  fon  ma-  " 
n ,  Roi  de  cette  Ifle  (B). 

EnPortugal  le  Roi  Don  Pedre  n'eut  pas  plutôt  en  &,puiA 
fance  Pierre  Coello  &  Alvar  Gonçalea^que  le  RoideCafiillê 
lui  avoit  envoies ,  qu'il  leur  fit  fouflSir  la  queftioii  pour  fça- 
voir  s'ils  étoient  les  iëuls  qui  euflent  trempé  dans  la  mort  de 
Dona  Inès  de  Cafiro.  Ne  pouvant  tirer  d'eux  aucun  éclair^ 
dffement  fur  ce  points  après  s'être  porté  aux  dernières  cruau-^ 


-b 


[A)  AtaIA  &  d'autret* 

t-5)AYALA,  ZirkXTAj  Scies  au- 
tre» H iftof icns  de  Caftille  &  d^Arajgon. 

^  *  Quoique  FerriBRAS  notome  icîlc 
Prélat  f)efréciité  Fafco  oaÉlas  ,  ce  n'ieft 
pas  qu'il  ibic  încèrtaîn  nidunoinhi  de 
la  perfoahe  ;  c'eft  fetilemcnc  que  parchi- 
lès  Auceurs  Elbagnols  qui  parlent  de  cet 
Archevêque ,  les  uns  Pappelltnt  Vafco^  k 


lerautres  Bios ,  parce  qu'en  Langue  Gaf- 
cillarniecès deux  noms  font  fynonymes y 
^  fe  rendent  égalfitoienc  en  Frafiçob  par 
.celui  de  BHii/e«  Le  digne  Archevêque  de. 
ToVédc  îe  retira  à  Coimbre  dans  un  Mo- 
naftetfe  de  l'Ordre  de  Saint  Domînfquey 
dû  i(  paffa  faiocement  le  reftc  de  £ca» 
joursi 
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tés,  il  les  condamna  à  mort*.  Pierre Coello  eut  le  cœur  ar- 
raché par  le  lèin  ,  &  Alvar  Goncalez  par  les  épaules  ;  6c  le 
Roi  s^etant  mis  enfuite  à  table ,  donna  ordre  de  livre?  leurs 
corps  aux  flammes  **  :  ainfî  finit  cette  tragédie  (-4). 

Dans  cette  même  année ,  les  Anglois  &  les  François  con** 
durent  la  Paix ,  au  grand  contentement  des  deux  Nations,  & 
Fon  y  comprit  Don  Carlos  ,  Roi  de  Navarre ,  pour  qui  Don 
Philippe  fon  frère  la  figna  à  Brétigni  (B).  On  fit  enlidte  un 
Traite  particulier  à  Paris  dans  le  mois  de  Décembre  (C). 

Penaant  que  le  Roi  de  Caftille  étoit  à  Séville ,  Mahomet 
Barberoufle  prit  des  mefures  avec  fes  Partifans  pour  tuer  Ma* 
homet  firere  de  Juceph ,  &  s'emparer  de  la  Couronne  ;  mais 
le  Roi  de  Grenade aiant  eu  avis  de  la  Conspiration,  &naïant 
point  afTez  de  force  pour  la  diiliper,  s'enfuit ,  &  ie  retira  à 


AHV£*1    9ft 

J.C. 


Paîx  encre 
les  Couronncf 
de  France  Si, 
d'Angleterre. 


Mahomet 
Barberouffe 
ufurpe  la  Cou- 
ronne de  G  re* 
nade  furMa- 
homec  Yago. 


'Aragon.  Mahomet  frère  de  Juceph  ht  fçs 
voir  de  Ronda  fa  (ituation  à  Alboachen ,  Roi  de  Maroc  y  & 
à  Don  Pedre ,  Roi  de  Caftille.  Le  dernier  ordonna  fur  le 
champ  de  raffembler  toutes  les  Troupes  d'Andaloufie ,  8c 
d'en  mener  dans  cette  Province  quelques-unes  de  Caftille 
pour  rétablir  Mahomet  Juceph  fur  le  Trône  j  mais  TUfurpa* 
teur  aiant  été  averti  de  ces  préparant ,  envoïa  à  Séville  un 
Àmbafladeur  vers  le  Roi  de  Caftille  pour  lui  demander  la 
Paix***.  Mahomet  BarberoufTé  lui  fit  remettre  en  même  terns* 


{j4)  Edouard  N  uôb  z  ,  Va$- 

.  CB)  La  «onciftuation  de  NaNGIS 
fti  le«  H  îftortens  de  France, . 

(C)  MAKTENB^TomeLp.iij. 

•  ,Ud.  Hiftorien  ajoute  que  le  Roi,  qui 
IrcrouYA  préfeoc  à  la  audUon,  furieux 
de  voir  que  la  riolénce  des  eour|aeQ<  ne 
leur  fiiifiMC rien  avouer,  iàifk  un  fouet, 
par  un  moMvement  lAdijrne,  &.  en  frappa 
Coello  au  vl(kge.  Coello  fucoombanc  à 
cet  affiroAC ,  regarda  le  Roi  avec  des  yeux 
éeinoellans  de  rage  &  de  colère  ^  lllut  fie 
}tB  reproches  les  plût  fangl^ins  i  maû  Don. 
Pedre  aveugld  par  le  delu:  de  U^vengcan- 
ee,  dk  aux  aiBftaar,.  ppur  acherer  de 
^humilier  Snipportes  d»  vinaigre  &  de 
l'ail  i  ce  Lapin  ;  faiiànc  allufioa  au  mot 
CjkBû  qui  lignifie  Lapin  en  Portugais*  Ce 
fiitainfiqtie  ce  Prince  tint  Pacccvd  qu'il 
avoit  &ic  avec  îe  feuRoi  Don  Alfbnfe  fon 
pere^  touchant  Ictoneumicti  de^Do^a 


InèsdeCafiro. 

••  Toute  cette  jiiftice  fe  fit  fout  lès  fe* 
nétrti  mêmes  du  Rxii ,  qui  reput  (es  ytus 
de  ce  cruel  fpeâaek, 

•*•  Mariana ,  le  P.  d^Orieans  &  PAb* 
bd  de  Vayrac  ne  font  pas  d'accord  fur  ce 
point  avec  FERRERAS.  Ib  marquent 
tous  que  Mahomet  Béu-berouffe^oa  URoux^, 
comme  ili  le  furnomment,  rechercha  l'ap» 
pui  du  Roi  d'Aragon  pour  (e  maintenir 
dans  fon  ttfiupatioa ,  &  fit  alliance  avec 
ce  Prince..  Es  admettant  ce  fencimenr  ^- 
avq^d  je  neecois  pa^  qu'on  puifie  refîi^ 
fer  de  défifi^puifque  FERRERAS  coq* 
vient  hii-nièmc  que  Mahomet  Barberou£^' 
ft  fit  diverftoo  ninnée  iulvante  en  Anda* 
feqfie ,  tu  finrcnr  du  Roi  d'Aragon,  il  fuie: 
que  l^Ufurpateur  Mahomécan  ne  cherchais 
^ViHk  tromper  &  amafcr  le  Roi  deCaftille- 
pair  ladânasctedontpark  FSRRBR  AS| 
afin de^agner du  tems  pour  k  mettre  en' 
étatdeliirr<f]fter» 
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une  fomme  d'argent ,  avec  promeffe  de  renoncer  à  la  ligue  i;;7"^ 

^  "  ï.'^c.  °  *  avec  r Aragonnois }  &  il  lui  fut  facile  par  cette  voie  d'obtenir    »ack*. 
I  j<5o.       alors  tout  ce  qu'il  fouhaitoit  du  Monarque  Caftillan  (A).  '  ^^*' 

M(îi.  Don  Pedre  ^  Roi  de  Caftille ,  qui  étoit  toujours  aheurté  à     '399. 

GSS''''cncre  ^^^^  là  guerre  au  Roi  d'Aragon,  fe  difpofa  à  fondre  fur  fes 
ics^Tois^dï^  Terres  dans  Iç  tems  qu'il  s'y  attendoit  lemoins.U  donna  ordre 
Cafiiiic&d'A-  de  raffembler  fes  Troupes  lur  la  Frontière  au  commencement 
'^^^'^"  de  l'année  j  &  s'y  étant  lui-même  rendu  en  perlbnne ,  il  fe  mît 

en  Campagne,  malgré  les  rigueurs  de  l'Hiver^à  la  tête  de  dou- 
ze mille  Fantailins  ot  de  fix  mille  Chevaux ,  entra  en  Aragon, 
&  prit  Torrijo ,  Verdéjo ,  Alhama ,  Hariza,  &  d'autres  Châ- 
teaux des  environs.  Au  bruit  de  fon  irruption ,  le  Roi  d' Ara- 
gon tira  au  plutôt  fes  Troupes  de  leurs  quartiers  d'hiver ,  & 
'  s'avança  avec  elles  vers  Calatayud  jufqu'à  un  endroit  appelle 
Torres ,  à  deffein  de  s'oppofer  aux  entreprifes  du  Caftillan  j 
mais  le  dernier  jugea  alors  à  propos  de  iè  retirer  à  Déza  , 
après  avoir  mis  de  Donnes  Garnifons  dans  les  Places  conquî* 
{es.  Le  Cardinal  Gui  de  Boulogne  ,  qui  ne  cefToit  de  penfer 
aux  moiens  de  ménager  la  Paix  entre  les  deux  Couronaes , 
alla  à  Déza  folliciter  le  Roi  de  Caftille  de  fe  prêter  à  un  ac* 
commodément.  Dans  le  même  tçms ,  le  Roi  de  Caftille  re- 
çut de  celui  de  Portugal  un  renfort,  de  fix  cens  Chevaux  ^ 
commandés  par  le  Grand-Maître  d'Avis. 
L^uforpaccur      Màhomet  Barberoufle ,  qui  avoir  ufurpé  la  Couronne  de 
du  Trône  de  Gtcnade  ^  fe  prépara  de  fon  côté  à  feiire  diverfîon  en  Andar 
faWedfwcAon  ^^^^^  j  ^  ^  folUcitation  du  Roi  d'Aragon ,  &  en  vertu  de  la 
en  faveur  du  Ligue  qu'il  avoit  faite  l'année  précédente  avec  ce  Prince.  Le 
-dernier.         C^Hllancut  avis  de  fes  intentions ,  qui  le  mortifièrent  d'au- 
tant plus,  qu'il  fe  perfuadà  que  ce  Mahométan  lui  arrachoit 
Paîx  conclue  des  mains  laviftoire.  Confidé;rant  oue  pour  faire  tête  aux 
?rinV^  ch^^*  deux  ennemis ,  il  falloit  partager  fes  Troupes ,  ce  qui  le  ren- 
dcns.         "  droit  inférieur  à  l'un  &  à  l'autre  ,  il  réfblut  de  prêter  l'oreille 
aux  propofitions  de  Paix ,  afin  de  pouvoir  tourner  toutes  fes 
forces  contre  lé  GreA^din,.&  fe  venger  de  ce  Mahométan.  Ain: 
fi  le  Cardinal  affigna  ,  avec  l'agrément  de  Don  Louis ,  Infitnt 
de  Navarre,  laVillé  d^Tudéle  pour  ^e'Kéu  du  Congrès,  ôUIe 
Roi  de  Caftille  envoïa  MenRodriguez  de  Viedma,  Séné- 
chal de  Jaën ,  avec  un  autre  Seigneur ,  &  l' Aragonnois ,  Don 
Bernard  de.  Cabrera  avec  Raymand  Aleman  de  Cervçllon, 
I-à'eh  préfence  du  Cardinal,  les  quatre  Plénipotentiares  ré- 

M)  AyalA  ,  MaRMOX.  &  GAIklBAV*  .    , 
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;;;S:'g^erent  bientôt  la  Paix,  à  condition  quon  fe reftitueroit  de 


?^ciiB-  part  &  d'autre  les  Places  &  Forterefles  qui  avoient  été  pci-  ^""c.  "^^ 
«W^  fes  ,  &  que  le  Comte  Don  Henri  fortiroit  des  Etats  d'Ara-  ^i<^îé 
^on  avec  fes  frères  &  tous  les  Caftillans  qui  lui  étoient  at« 
tachés.  Quand  on  eut  dreifé  le  Traité ,  on  le  porta  aux  deux 
Rois  pour  le  figner  ;  &  le  Caftillan  le  ratifia ,  ailîfté  de  plu- 
fieurs  Prélats  &  Seigneurs ,  après  quoi  il  quitta  laFrondere  • 
&paffaàSéviUe(i). 

Au  commencement  de  Tannée  le  Roi  d* Aragon  avoîttenu'  Projet  nms 
à  Barcelonneun  Conieil ,  dans  lequel  on  n*avoit  admis  que  jf*?  j^^S'^ 
des  perfonnes  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance  ,  &  entre  i^^ 
autres  la  Reine  ,  llnfant  Don  Ferdinand ,  Don  Bernard  de 
Cabrera ,  Don  JeanFernandez  d'Hérédia ,  Châtelain  d'Am- 
pofta  9  &  François  Roméo.  On  y  prit  des  mefiires  pour  dé- 
trôner le  Roi  de  Caftille  ,  qui  par  (es  cruautés  s'étoit  aliéné 
Teiprit  de  tous  (es  Sujets ,  oc  pour  mettre  en  ùl  place  Tlnfiint 
Don  Ferdinand  ^  qui  étoit  le  âuccefleur  immédiat  à  la  Cou« 
ronne  par  la  Reine  Dona  Eléonor  Ta  mère  y  à  condidon  que 
l'Infant  céderoit  au  Roi  d'Aragon  le  Roïaume  de  Murcie^ 
avec  toutes  les  Places  qui  ieroient  conquifes  fur  la  Frontière 
par  les  armes  du  même  Monarque.  On  tint  ce  Traité  très- 
lecret  y  parce  que  le  Comte  Don  Henri  qui  étoit  en  méfin- 
teliigence  avec  TlnfantDon  Ferdinand  ^  avoit  en  Aragon  un 
grand  nombre  d'amis  de  la  première  Nobleflè  }  mais  rirrup- 
tion  du  Roi  de  Caftille  en  Aragon^  &  celle  du  Comte  d'Ar- 
magnac dans  le  RouifiUon  ^  firent  évanouir  ce  projet  (B). 

En  efiet ,  pendant  que  it  Roi  de  Caftille  faiibit  des  dégâts    imption  du 
&  des  conquêtes  ,  le  Comte  d'Armagnac  oui  lui  étoit  atta-  ^^natta"^* 
ché  9  entra  ,  car  envie  de  l'obliger,  dans  le  Rouffiilon  à  la  RouOiiioiw 
tête  d'un  bon  (Jorps  de  Troupes ,  &  commit  de  grandes  hos- 
tilités. Le  Roi  d'Aragon  n'en  eut  pas  plutôt  avis ,  qu'il  fit  maiw 
cher  contre  lui  quelques  Troupes  fous  les  ordres  de  Don  Ray- 
mond Bérenger ,  Comte  d'Ampurias  (  C). 

Cependant  dès  que  le  Roi  de  CafHUe  fiit  arrivé  à  Séville ,  Le  Roî  de 
ce  Prince  fanguinaire  envoïa  ordre  au  Gouverneur  de  la  Caftiiicmctio 
Citadelle  de  Xérez  d'ôter  la  vie  à  ladigne  Reine  DonaBlan-  "^S!Lcné 
che.  Le  Gouverneur  aîant  refiifé  de  le  mire ,  quoique  dans  les  P^^  ^^  .<nort  de 
termes  les  plus  polis  qu'il  lui  fiit  poffible ,  le  Roi  donna  cette  ^^  Sianch?  at 
çommiifion  à  Jean  Pérez  de  Roblédo  ,  qui  aufli  barbare  dcDofia  lik^ 

(A)  A YAIA  &  ZUB^ITA.  I  I      (C)  ZU&IXÀ*^ 

(B)  7URITA.  I  I 

Tome  /^  Vu 
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-»— ; que  fou  Maître,  fe  rendit  à  cette  Ville ,  &  obéit  ponfttuet-  i;;77ïa 

■^^  ^f  c  ^  *  lement  *.  On  inhuma  cette  Princeffe  auffi  innocente  qulnfor-    f acre/ 

ijtfi.^      tunée  dans  le  Couvent  de  Saint  François  de  Xérès,  où  Ton     *^^^* 
dc^l!ara!^^    conferve  ia  mémoire  pour  déplorer  à  jamais  fon  trifte  fort* 
Cette  Princeffe  illuftre  par  fa  naiflànce ,  étoit  d'une  extrême 
beauté ,  &  n'avoit  pas  moins  d'efprit  &  de  prudence.  Viôi-- 
91e  de  Taveugle  cruauté  de  ion  mari ,  elle  fit  éclater  fês  ver-^ 
tus  dans  la  patience  avec  laquelle  elle  fbuârit  hn  in^ufle  & 
barbare  pienécution.  De-là  vient  que  je  ne  puis  m'empêcher 
de  me  récrier  contre  quelques  Ecrivains  ae  nom  ^  qui  ont 
,    cherché  à  colorer  cette  a6Hon  inhumaine  aux  dépens  de  la 
féputation  de  la  vertueufêDona  Blanche ,  cherchant  à  la  ter-* 
nir  par  des  fables  ridiculesqulls  ont  débitées  au  fujet  du  Grand* 
Maître  Don  Frédéric  ^  qui  l'amena  de  France  ^  félon  eux , 
quoique  tout  ce  récit  Hoit  faux  y  comme  on  Fa  vu  fous  Tannée 
1353.  Enfin  le  cruel  Roi  Don  Pedre  ,  non  content  d'avoir 
mis  fin  à  la  vie  de  Dona  Blanche  ^  £t  encore  empoifbnner 
Dona  Ifabelle  Nunez^  de  Lara  (A}. 
Le  Roi  de      Mahomet  Juceph  ,  fur  qui  Mahomet  BarberoufTe  avoir 
^*fcs  Vrmes  ^^^P^  ^  Couronue  de  Grenade  y  étoit  toujours  à  Ronda» 
Toncre  i'Ufur-  Informé  de  l'arrivée  du  Roi  de  Caftille  à  Séville  ,  il  eut  de 
pateur  duRoï-  Rouveau  recours  à  ce  Prince  en  qualité  defbnVafTal^pour 
«aTc*  elTÎr  ^tre  rétabU  fur  fon  Trône.  Le  Roi  de  CaftiUe  aiant  égard  à  fa 
veur  du  Roi   demande  9  rappelk  les  meilleures  Troupes  qu'il  avoir  fur  la 
dfoâijé.       Jjrontiére  d^Aragon,  &  convint  avec  lui  que  toutes  les  Pla* 
;^es  qui  feroient  emportées  de  force ,  appartiendroient  à  la 
Caftiile.  Cet  accora  étant  fait^  &  rArmée  lafTemblée ,  Ma- 
y,        homet  Juceph  alla  joindre  k  Monarque  CafHilan  qui  &  jetta 
&r  la  Frontière  de  ôrenade,  &  infulta  Antéquéra.  ^uoiquV)ft 
attaquât  cette  Place  vigoureufèment  y  le  Roi  de  CafHlle  re-* 
connut  bientôt  qu'il  n'étoit  pas  auffi  facile  de  s  en  emparer 
•qu'on  fe  rétoit  df abord  imaginé.  Rebuté  de  la  réfiffance  qu'il 

Îf  trouva ,  il  décampa  ^  &  détacha  trois  mille  Chevaux  tous 
a  conduite  desGrands^-Maîtresde  Saint  Jacques  >  de  Cala- 
^  trava  &  c^Alcantaira  >  qui  eurent  ordre  de  s'avancer  dans  h. 

Plaine  de  Grenade  ayec  Mahomet  Juceph  ^  parce  que  ce 
Frince  Mafaoœétan  lui  avoir  petfuadé  que  les  Grenadins  n'àu^ 
iDiem  pas  plûtt^  apperçu  iks  Troupes  ^  c^'ils  fe  jj^oindroient 


*    Mariana  die  <|fi«  làf  Rcme  Dpna 


Blaiichc  &tt  tmigoUoùoét  gax  hii.  Mcde-^^pe ,  4o  moins  ûir  le  lie  a  de  ùl  taofU 


cin.  H  ajoute  qu'eHe  étolc  alors  à  Médî* 
na-Sydoma  ;  mais  il  eft  ÇCir  qu'il  ie  crom^i^ 
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Bus  x>*£f  «telles  en  grand  nombre  ,&  chafferoient  du  Trône  rUfurpa 


JIACHJI* 


teun  Mahomet  Barberoufle>  qui  ne  tarda  pas  d'avoir  avis  de  *ï/cî  ^ 
leur  marche  ,  pofta  fa  Cavalerie  au  Pont  de  Viiillos ,  afin  dé  *  ^^-** 
teuf  diifAJter  le  paflkge.  Les  Grands-Maîtres  arrivés  à  cet  en- 
droit ,  attaquèrent  ce  Corps  <le  Troupes  ,  le  défirent ,  &  le 
pouf  fui  virent  ju(qu*auPontde  Pinos  ;  mais  comme  ils  virent 
qu'après  la  déroute  de  la  Cavalerie  Mahométanne  ,  il  ne  fe 
faifoit  dans  tout  le  Roïaume  aucun  mouvement  en  faveur  du 
Roi  détrôné ,  ils  fe  retirèrent  à  Akala  la  RéaU 

'    LeRoiDon  Pedré  ëtoit  pendant  ce  tems-là  fetourné  de     11  faît  un 
rAndaloHfie  dans  la  Caftille-Vieille.  Uniquement  occupe  dé  V^^J^^  ^'J 
la  guerre  qu^il  avoir  avec  rUfurpateur  de  la  C<>uronnede  Grç-  Aig<^irc 
nade ,  il  manda  par  une  Lettre  en  date  du  1 1.  d'Août  à  Gar- 
de Gutierre  Tello  ,  Grand  Alguazil  de  Se  ville  >  &  à  Ferdi- 
nand Martinez  de  Guévara  ,  êrand  Alcalde  ,  d'emprunter  à 
TArchevêque  Si  au  Chapitre  de  cette  Ville  fept  cens  Cahys  de  ^   "" 

bled  *,  &  en  cas  de  refos ,  de  les  prendre  de  force ,  pour  le« 
envoïer  à  Tariffe  &  à  Algczire  {k). 

A  peu  près  dans  le  même  tems  mourut  à  Se  ville  Doîia  Ma-  Wort  de  Do* 
rie  de  Padilla ,  de  qui  le  Roi  Don  Pedre  avoir  eu  miatre  en-  padma?^  "** 
fans  ;  Icavoir  Don  Alfonfe ,  Dona  Béatrix  ,  Dotîa  Confiance 
&  Dona  Ifabelle.  On  doit  admirer  dans  cet  événement  la 
profondeur  des  Jugemens  inçompréhenfibles  de  Dieu  ,  qui 
permit  qu*après  la  fin  déplorable  ae  la  Reîfte  Dona  Blanche , 
le  Roi  perdît  fi  promptement  la  Dame  qui  étoit  fon  idok.  Le 
corps  aeDona  Marie  fiit  tranfporté  au  Monaftérede  Sainte 
Claire  d'Aftudillo  qu'elle  avoit  fait  bâtir  (i?)* 

Sûr  ces  entrefaites ,  le  Roi  d* Aragon  «nvoïa  vers  celui  <îe     Don  Henri 
Caftille  Don  Bernard  de  Cabrera  avec  d'autres  Seigneurs  ,  ^  anu^ 
pour  lé  fomnter  dé  lui  rendre  Villéla  &  Jumela  ,  conformé^  vtfiés  dvV^' 
ment  au  Traité  de  Paix;  mais  le  Caftillân  s'en  excirfa ,  fous  gon^paffcnc 
difFérens  prétextes  ,  dont  le  principal  fut  qi^  TAragonnois  ^^  ^^^^^^^ 
n'avoît  point  encore  rempli  la  promeflè  ^'il  avoit  faite  de 
congédier  de  fes  Etats  le  Comte  Don  Henri  &  les  Caftillans 
*jui  kii  étoient  ttttachés  ,-  &  de  reléguer  Plnfant  Don  Ferdi- 
nand de  l'autre  côté  de  l'Ebre  :  il  promit  toutefois  de  refti- 
iuer  les  deux  Places  ,  dès  que  le  Roi  d'Aragon  auroit  fatisfait 
à,  ces  engagemens.  Don  Bernard  de  Cabrera  ne  voulut  point 

'    Cu4^0RTI2,dan3k«AniialcidcSc-l  J     *  Le  Cahys  péfc  environ  vîngrtroî» 
ville.  •  '  •  '  Il  livres  &  demie  de  France  ,  de  forte  que  les 

(J?)  ÂYAL A*  \  \  700.  font  prbs  de  1 64^  b livres  péfanc,  * 
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alors  înfifter  davantage  fur  ce  point  ^  parce  qu'il  étoit  chargé  g^^.^^j^ 
d'une: aujtrecommiifioa plusimportante ^ qui  étoit d'of&if  en 
siariage  auiCaiHUan  yinmteDoi^  Jeanne  £tUe  de  TAragonr 
nois>  aên  de  rendre  la  Paix  pJiis  ftabie.  Le  CaftiUan  fe  coa- 
tenta  fans  dbute  de,  promettre  d'examiner  cette  affaire  ^  & 
d'envoier  ùt  léponfe  ^  de  ibrte  que  Don  Bernard  de  Cabrera 
ie  retira  fàn&  avoir  pu.  rien  obtenir.  Cependant  FAragonnois 
prit  à  cette  occafionle  parti  de  remercier  le  Comte  Don  Hem 
ri  &  les  CafHllans  Tes  Farâfans  >.  qui  &  ledrerent  en^  France 
ilir  la.  un  de  cette  année ,  ou  au-  commencement  die  k  fui  van* 
te  *^  avec  k.  réfolutioA  de  s^intérefTec  &  prendre  parti  dans 
"^  quel^ie- guerre^ 

TiADirt  rem-  D'ièn  autre  côté,  Mahomet  BarberouiTe ,  Roi  de  Grenade^^ 
SSdewV^  réfolude  fe  venger  de  Tincurfion  qiie  les  (GrandsrAlaîtres  des 
I»  Maiiomé^  Ordres  Militaires  avoiem  ^te  dans*  (on  Roïaume ,  donna  ^ 
*^^  un  Général  de  confiance  le  commandement  de  fix  miUe  Che^ 

vaux  &  de  deux  mille  Fantaffins.  9  avec  oidre  d'aller  portée 
.  la  déibktion  iur  le  Territoire  de  Cazoria;.  Le  Général  aïanf 
obéi ,  enteva  beaucoup  de  Beitiaux  ^  &  fit  un  grand.nombre 
de  Captif  de  tout  â^«  Le  Grand-Maître  de  Caktrava^  Do» 
Henri  Henriquez  &  MeaRodriguez  de  Viedn^  ^  qui  étcxenti 
fiir  kFrcHitiere  de  Jaën^  n'eurent,  pas  plutôt  avisœ  cetteexr 
curfiooi^cni'its  »ffemblerent  toute-leur  Cavalerie  &  celte  de^ 
la  Ville*3  QL  marchèrent  à.  grandes  joufinéesà:la  recherche  de»» 
Mahomiétafts  potu:  recouvrer  la  capture.  Us  ks  rencontre* 
!sent  piîocke  de  Guadalquivir  dans  une.  Vallée  entourée  de^ 
Montagnes.^  appeHée  Lmuefa.^  oà  le  combat  devint  inévitar 
t^Cé  Dès  que  lesdeux  Corps  d^ Armée  fiirent  en  pséfence  ,.les» 
Généraux  Chrétiens. fondirent  avec  vakur  fiir  ]£s  ennemis^ 
Quoiaue  Tlnfànterie  Mahométanne  les  reçût  d'abord  fière- 
ment or ,  fît  pleuvoir  fiir  eux  une  grêle  de  flèches  &  de  dards», 
les  Infidéles.ne  pouvant  foutenir  leur  efforits^  fiitent  à>  k  fia 
culbutés  &  preique  tous* tués  ou  faits,  prifonniers.  Les^Chré^ 
tiens,  recouvrèrent  ainfi.  la  capture  ,  &  fe  retirèrent  chargés 
dedépouilk&  Cette  nouvelk.fim  trè&-agréabk  au  Roi>.  que 


.  «  O  nne  peut,  dojiccr.  q.iie  et  -  n'ait  éié 
•être  atin^e,  puifque  ce  Prince  ft  les  Ef- 
pagnob  enrreremt  à  force  ou  verte  dans  la 
Sénéchaufllée  de  Carcaflbne  vers  le  mois 
cleJ!lijlIet,&jCOiiimirentd*abord  de  grands 
d^fordres;  que  le  Comte  arftntenfuiteof- 
ftr(.  lc«.  fervicM  auJlar&hal  d'Audene- 


jiam  qui-les  accepta^  conrre-Ies  Compa« 
•gnîés  de  firiganas-,  alla- avec  Itii  à  Mont^ 
pellier  au  moÎA^de  Septembre  riiivan& 
Char,  du  Dom.  de  la  Scd^ch«  de  Car^- 
caflone  ,    ft:  Thaï,  de   MontpelL  daxuu 
i'Hift;Gda£c«  dcLaoguedac^ 
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ordonna  de  loi  envoïer  tous  les  pnfimmers ,  pMnaéttantf  dé  .  '  ' '^.^— '  *• 

donner  pour  chacun  d'eux  trois  cens  Mafavedis.  Oa  o^tt  fur  * î  *c^  *  ** 

k  champ  ^  msis  le  Roine  tim  p9mt. paroie  y  ce  qui  indipoiàL  *i^*.< 
fort  contre  Uii  les  Seig^euts  qui  avoiem:  eu  part  à«ttte  acH 

.    DoaVa&oFeraandez,quîétottATchevlqoe<kT(d6de j^  DonGa«i«* 

fè  Toiaot  dans  un  âge  très-avancé ,  &  ânsefôécancedepOtt'  ^!^S^^.  [ 

Tok retourner kùm âége ,  envoïa de.CoiœW £k rrnoad»'  Siège Mtiâ- 

tioiïàlaI)igmiéArcbfé^opale,.»foi<iael'Eel^de Tolède  JS^'i^fr 

àe  fHt  pomt  fansP^eùrii'Oba  |uid0niia,p!0i)rS^cèeâiHuiDosl  iiUdeToiéde. 

iÇomez  Manrique ,  Archevêque,  de  Saint  Jacques  f  (JB). . 

..   Charles  ^  lUu  de  ^a^ree ,  eUl  k  Maot^  im  61s  qi^i .  reçut  Naiflance  d« 

fon  même  «ow  >  &  dont  il  coftfiala  gîirde  &  FjédwJationài  £*d„*i'2~, 

Poôa  Blanche  ià  iœurjleisti^  Douairière  de  Ffaaçe.£tam  en-'  Navam. 

ilite  parti  pour  la  Na-varre  avec  ù.  femme  y  il  n'y  fut  pas  plà-i  ^J^^^J  ''* 

a6t,  que  Don^Pcdce  yRoi  de  Caiibulte  »  Venvoia  fêHçiccr  fut  (bEnu.'^ 

ibn  heureufe  «nirée^.^h»  oâ|ir  £>»  amitié  piar  Inigpilx>*« 

l>ez  d'Oroico  &  Aààs  Goiiiçalez  deValde&ev  qui  i^cent  auffi 

chargés  de  Im-  proposer  une  eatrevâe  pour  mieux  ^tuSemàt  W 

i>onneintel%ence  entre  les  deux  Couronnes.  Le  Roidïe  Na» 

-yatre  reçut  tEèsrohligeammentU^Amhaâadeuis.,&:  accepta 

-iiKQlqnlàers  les  preipowiQss.x  paice  que  û  h  Ci^Uaiv  fewhai-y 

foit  4&  l'^v^ir  dani  fts;  mc^cêta  €99t)^ ,  l'Atagoonois  ^  k  Nat 

yiamHS.i)i'avQiijpiis.moins  eitvi<$  <ie  fe  l'attacha  «ontce  leRol 

«de  Franee^:  .P||ifippe^.Diic'de3&usgQg9e',  â3s  de  Philippe  81 

petit-hIs<i'£udes/lV.  étoit  m<^  cetce  année  Êms  pof^nté,  i$$ 

avoit  1310*4  de  vaêesDomaioes;  Le  Này»T(»S'pretendoifequqr 

£1  fucce^ion  lu»::  gppar(0loiii>  paFce  qu'il  étoitr.filst  dé  Jeaiiao' 

^k  de  Marffirafite  fiâuç  aM^<  ^'I^U(de$  lV.;&:paF,cc^)!réi({»ent 

peçt-fU^çklA^tl^eiï  p^re.d^&id#Si&  de,MaFguerite}-&  p#u|h 

^e  vtabir  fès  droits  „  U  crut  qji^«i  i'apfjii  du  Roi  dâ  Ca^ik> 

M féœiit-tiési-iH^fr.GÇJ;:  - 1  -     .  •: .      ..  ! ..  V  ...>.- 

Après  que  les-Ftançois  &  les  Ang|bis  eurent  fait  k  Faix:^    Ea  Franc* 
2y  eut  beaucoup  dfe  Soldats  Abglois-,  Normands ,.  Bretons  ^  [f''*8*'  p*'' 
&  dTautrts  Nations.  Cosnciés.  Ceuvfd  om  éeoieWaccoittumés  nâs  stLiMiZ 
à  piHer,  fe^  choifirefttdes-  Offîders  &  ajes-Çhéfe,  Sràïant foii  laiidrin*^ 
m£dèuxC6i:ps,,ils,ccuQmirente4.Fc^ce  dliofribk&iayages^ 


(f }  Bl.AflS£  0&nZ>,CÀSI£'jU)N 
C  d'autresi 


*  Ce  oorpi  dié  Dan  VkCax  repoA  dànkx 
:'E|lire  de  ToUde,  oit  il  fut  trzntfété  d^: 
oimbre.  qacl(}ue<  années  a|^(;s.la.mc|^ 
^^ecedigpjPf'élaï^..  ,  .     ;. .,.  i:  ,  ^ 
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"      ^    .. .  LeP^bappeUditieesCoureùriTaid^venosô^Malandrûs:  E^m^êS 
^""ff  c.  **  Un  de  ces  deux  Corps  pafiâ  eflfiiite  eii  ltal«  au  ièrvice  du   '*«"»♦ 
>)^i.'      Manpii»  de  ,Mont&rrat^  tl  «â  imponaât  -ci'oblcrver  cecipouc     **^^* 

ee<qttt4MMiral<!|aafiée»^ilriii'abte».      .   -:^  <-'  i'  -  -  ' 

Le  Roi  de       Eti  Portugal  le  Roi  Don  Pedre  étant  à  Cantanéde(,  lùanda 

S*''^''^^ .  à  obnfeYiife  ^erprmcipâux  SeîgaQi»s'du  HoiâonMl  Quand 

ri4^a!^D^  tl96irftfat^anirà(!ëmbfès  ^'il  âéckra  avec  lèrmdittiut-  les-Saints 

fiaiâbMteCar-  ËvaitgUityssi^Hié&ncèauti Notaire  publie^ qa'etrTettadVine 

^\  dîrpenlé  4^il  avoitobtenîâQ  dû  Pape  ;  aprè^'U  Inor^de  Doôa 

'.'/.' A-..  '2 €ieki(kmc&Emàmelffifém^l  ilavûw lé^tlutôittmr  époufé 

à  Bradante  «A'feodi«i6»^6t2^Lto^ilÂèsde  Cadrb^^en  pré^^ 

,:   .:•  >  6ivœd«r'Ëvécp6dâ'la6ifefdi&,»ui>ét0icaio*«l>oi^ 

»  •'  :V,   '  gaireèv^ii'.fiti6nf}èi;jobJt&';6«itid-MàkFé'dd  IsGafdenobbe,' 

pouf'  û^tre  point  o3»bgé'de  (è  remarier  contre  Ton  gré }  mais 

^''il  avOlit  contra^é  ce-tAaliiage'éfi  iècret ,  &  Vavo»  toujouri 

tttlu  €âtdi^',JdaHSità  orâméè'd^i^ipofer^liïièu'ilioi  ion  p<tvé 

eom^e^  xOrptftlcpenitbitd'  à  €>iAtabte  -,  oit  ilfcm^j^t  lé  dé^ 

^i^umék  i'Ëv<ék^«A^Ôfc'Iâ»iGilatt|ia  <Sf  d'Ëcieniâe  LobMo,:({U| 

«ènàiMfeebt  )i0ut-%d<f^  le  Roiâvôitdlt':  poûf:  plus  grande  d^ 

r«ié,^h4uè'  auffi  plibti<p0ement  là  Bulkr  pour  ia  Di^penfe.  Pa# 

}ir<'^^t  conftaté  dan$toift'-lti''R'oïaume  qud  Don^  lîxks  dé 

Cdifo'  avoit  été'péb|letflèrtt^R<^aé  de  Portugal  >  ^fc^'^pâ*  coft-? 

f^ûdnfr(;tie>if0U|^lel>êb&MSi<â»i«ile  Roi  avorféUs  d'elle  j  étaient 

tégîalr^;  'E»i  -d$tl#t|âdrt(ie^  fefi'brdonf)Sa'd«|  i-èhdre  jr'ï>0&« 

èkiikte'fràâsféritipt4(btv'ë^rp>'4«'C<yi)}^  «he  potrip^ 

IM^giiifique  y  tpot  te<«itémiA-éta)VÉ'b§t4éde  âàftibeauï  jui^ 
^ftU'l4onailél-«'d>AkpbAzià%  ej^^riwlftvoift^t  âsvéui^iténk^ 
tM!^<^«  «fiàfbfj&^lane  ^  4)i''JeP^~*étt«Mé^k:il^ftn^%'av«d 
l*'€bû^aifif)é'éit.rdtè V-^^i^^^i^t^*^  t^pôâérîté  qâ'^Itcr 

mSu  Ah  °î°''?  *^^  Janvier  de  l'année  i  ySk.^àérf'^C^'i^&o,  ^é     1400; 


{A)  EiJOU/fRD    NV.IJE^  &'^ 
à|itrejHifiori%n$'<léPoftijg{ii.  '  >• 


char  magnifique  qui  fut  accompagna  des 


plus  grands  Seigneurj  de  la  Cour  &  des 
4)ames'1et^us  quàlMées.  Lohbmines 
«voient  la  tccc coiivért*  d'un  capuchon,' 
ijni  éwic  anrmarqùe  de  deuil'èn'  çé  tértiy 


mapKt  faiaçdiefavec  de  longues  robbra 
tMÏnîintcs^  Xes  honneurs  que  Te  %p\-  fit 
rMd4éi<àiwKl««Nlia^i  ^ftSd&lliiH 
'  icer  (^  «^av«c  ÏUr  vf^ 
loiironne  I(ir1a  tète  dans 

deCoimbre,  &  d'exiger  des  principaux 
Seigneurs  de  Ta  Cour  qu'ils  la  r.econouf- 
;  fent  Dour  legr  Souveraine' ,  8t  lui  ^aifar- 
fëif  Wmainj ,'  fûîvant  M.-  «le  fa  Ciede, 
ou  feulement  le.  bas  de  la  rohbe  dont  oft 


Jui,  &  les  femmes  portoiene  tiè^aMâi^4l>avoiFity4kiiej(bir*iKlib«tekiN«in^e. 
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D'ErSPAGNÏ.-VïIL  PaRTîE:  SiEC.tXIV.  Mf 
rEre  d'Elpagne  $  Don  Pedre ,  Roi^^  CaftiUe ,  doftna  ordre  au 


Grancj-Maître  de  Calatiàra,  à  Don  Henri  Henriq^ue*  &  à  Men  ^^  ?J^a  ^  ' 
■^^^*    Rodriguez,de  faire  une  incurfion  da»  ie  Rotmirae  de  Grenat   j^^?  ^Jj^  ^^^ 
de  avec  mille  Chevato  &  deux  mille  Fantaflii»,  &.  de  tàcke*  chSnrfur* 
de  furprendre  Ouadix.  Quoique  le  Grand- Maître  &  ks  deux  ^«  T^rei  dts 
autres  Généraux  iè  miffent  en  devoir  d^exécuteÉ  au  pl&tôt  *^*^^"^'*"^ 
leur  commiilton  ^  le  Roi  de  Grenade  eut  vent  du  profet,  60 
envoïa  fur  le  champ  à  Guadix  iix  censbomme^  de  Cavalerie 
^  quatre  mille  d'Infanterie.  Cependant  k  Grand-Mittfre  Sa 
Don  Henri  Henrique^  aâembleœiit  Içurs  Troupes  ^  &  entrer 
rent  dans  le  Roiàuroe  de  Grenade  y  quoique  tous  kors  geni 
marchaffentà  regret,  ks  uns  parce  que  le  Rot  kur  avoit  pris 
leurs  prifonniers  ,  ùtns  kur  donner  ks  trois  cens  Maravedis 

Su'il  avoir  promis  poitr  chacun  d'eux,  &  ks  autres  étant  ef^ 
aies  de  quelques  augures  :  fuperftition  à  laouelk  ks  gens  de 
guerre  n^etoient  pas  alors  peu  attachés.  Us.  s.approchf  reatck 
Guadix  ;  &  le  Commandant  de  k  Place  toAtint  tout  ûnfi 
monde  ^  afin  de  &ire  croire  ai^  Chrétiefis  que  k  YiUe  étoit 
ians  défenfe ,  &  de  pouvoir ,  en  cas  qu'ils  rattaquafiem  9  kur 
donno  tout  Iku  de  s'en  rçpratir,  A  m  tranquillité  qui  régnoit 
dans  k  Vilk ,  ks  Chrétkns  £bupçoQnerent  quekjue  choie  ^ 
&  iê  retirèrent  )  mais  ne  voiant.  fbrtir  petfonne ,  ilsréiblu-» 
irent  de  ^caget  tout  ce  Territoire  fertiki  On  fit  en  confia 
quenceplufieurs  Détachemens  qui  coururent  k  pkt  Pais,oue 
ion  appeUe  le&^VaUàs  d'Alkama  ,  &  y  commirent  des  aé- 
ibrdres  affreux*  .     . 

.'    Les  autres  Troupes  refterent  à  k  vue  de  Guadix,  &  de     Wt  fonr^^ 
f  autre  côté  de  k  Rivière;  Les  Mahométans  ,  qui  remarquer  ^"*  *  ^^^^i" 
*ent  combien  ce  Coq^s  ck  Troupes  étoit  diminoé  par  k  Dé**  "^^^      ^^^^ 
tachement>  fbrtir^it  aufiirtôt  de  kPkce  pour  combattre  k» 
Chrétiens.  Deux  cens  Chevaux  Caitillans  payèrent  k  Pont^ 
&  marcheretit  à  k  rencontre  ^.kCavakrîe  ennemie  qors'a^ 
irançoit.  Ils  fondirent  finr  eik  avec  tant  de  vakur>  qu^au  pire--  ' 
mier  choc  ils  tuèrent  cinquante  Mahométans ,  &  contraignis 
tem  les  autres  de  &  retirer  à  l'abri  de  kur  In^nterîe  y  qeii  par- 
la multitude  de  âéches  fit  un  peu  reculer  ks  deux  cens  Chré^ 
liens  r  pendiant  ce  tems-là  ^  le  Grand-Maître  &  Don  Henri 
Henriquex  fe  tendent  tranquilles ,  en  ohièrvant  ces  heureux 
commencemens.  Les  Ennemis  étant  cependant  retournés  à  k 
charge ,  \&s  Chrétiens  quiitoienr  en  tiôp  petit  nombre  pouf 
«éfiikr  à  tou£e&  kurs^focces  ^^  tâchèrent  de  défehdrek.  Booi 
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^ -^  par  oh  il  fallok  que  Ie$  Mahométans  paflaffent ,  &  demande-  g^,  p,g;^ 

^*"a  **  ^^"^  ^^  fecouis  au  Grand- Maître  &  à  Don  Henri.  Les  deux  *^oxe.^ 
.  :  iî<^i.  ,  Généraux  les  rappellerent ,  mais  c'écoit  dans  Je  tems  que  les  *^^^* 
Ennemis  avoient  déjà  paffé  la  Rivière  avec  leur  Infanterie  & 
kar  Cavalerie,  &  leur  avoiem  coupé  la  retraite.  Le  Grande 
Maître  &  Don  Henri  informés  alors  du  danger  auquel  les  deux 
cens  Chevaux  étorent  expofés  ,  donnèrent  aum-tôt  furies 
Mahométans ,  &  engagèrent  un  nouveau  combat  ;  mais  com^ 
me  rinfanterie  ennemie  étoit  très-nombreuiè,  la  leur  qui  étoit 
effraîée  de  la  mulritude ,  ne  tarda  pas  à  prendre  la  fuite.  Les 
Mahométans  la  pourfuivirent ,  la  taillèrent  en  pièces,  &  rem*, 
portèrent  une  viftoice  complette»  Outre  les  morts  qui  furent 
en  grand  nombre  ,  &  parmi  leiquels  (ë  trouvèrent  des  per^ 
bonnes  de  la  première  NoblefTe ,  les  Mahométans  firent  ptw 
ibnaiers  k  Grand-M^utre  de  Calatrava,  Don  Henri  Heim^ 
ouez ,  plufieurs  autres  gens  de  diitiaâion ,  &  beaucoup  de 


que  l'on  avoit  détachées,  furent  coupées  &  prifès  pri« 
ibnnieres,  oui!  elles  s'échappèrent,  aïant  été  inilruitesde  la 
déroute.  Ce  trifle  événement  arriva  le  i  j.  de  Janvier. 
Le  Roi  de      Cependant  le  Roi  de  Grenade  ,  qui  connoiflbit  le  carac^ 
Caftiiiediîcia-  j^^g  dcDon  Pedre ,  Roi  de  Caflille  ,  craignit  depaïer  chére^ 
fermr«îi^Rol  TO^ut  ccttc  viôoire.  Jugeaut  donp  à  propos  de  devoir  appai^ 
de  Grenade,  fer  cc  Prince  ,  il  fc  perfuada  que  le  meilleur  moïen  étoit  de 
JinTpk-  renvoier  libres  8rfans  rançon  le  Grand-Maître  de  Calatrava 
w.  &  Don  Henri  Henriquez  avec  d'autres  Seigneurs.  Il  fe  flatta 

même  de  pouvoir  obtenir  la  Paix  par  leur  moîen ,  en  confi- 
dération  du  grand  crédit  qu'ils  avoient  fur  l'efprit  du  Roi.  S'é- 
tant  ouvert  à  eux  fur  cette  affaire ,  &  en  aïant  tiré  promeffe 
de  faire  tout  ce  qui  leur  feroit  poffible  pour  l'obliger ,  il  leur 
donna  de  riches  préfens  pour  le  Roi ,  Sl  leur  rendit  la  liberté. 
Tous  ces  Seigtieurs  allèrent  droit  trcwver  leur  Souverain  j  & 
après  lui  avoir  préfenté  ce  qu'ils  lui  apportoient  de  la  part  du 
Roi  de  Grenade ,  ils  le  prelierent  de  faire  une  Trêve  avec  ce 
Prince.  Mais  le  Roi  Don  Pedre  piqué  de  l'échec  qu'il  venoit 
de  recevoir,  &  d'ailleurs  toujours  irrité  de  ce  que  Mahomet 
BarberoulFe  avoir  empêché  le  progrès  de  fes  armes  en  Ara- 
gon ,  n'eut  aucun  égard  à  leurs  foUicitations  ;  il  fit  au  contraire 
publier  une  déclaration  dé  guerre  contre  le  Roi  de  Grenade, 
&  invita  le  Comte  d'Armagnac  &  Hugues  de  Carbole  de  ve- 
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iiB  D^Es-  nîr  le  joindre.  Le  bruit  s'étant  répandu  qu'il  vouloit  faire  la 7— * 

*^40q!'    guerre  aux Mahométans,  quelques  Seigpeurs  vinrent  groffir  ^"j*c.^* 
'     ion  Armée ,  &  entre  autres  Don  Pedre  JEgérica  qui  lui  amena       *  i^^ 
d'Aïagon  une  Compagnie  de  Troupes  d  élite.  Toute  l'Armée 
étant  formée  au  commencement  du  Carême  ,  il  fe  jetta  fur 
la  Frontière  du  Roïaume  de  Grenade ,  &  pritlfnajar  y  Cifna« 
jar,  Aimbre  &Bénamexid)  oàil  mit  de  bonnes  Garnifons.  Il 
repartit  enfiiite  pour  Séville  j  &  fur  la  route  Don  Pedre  Egé-     Wort  &  cf* 
rica  tomba  malade ,  &  mourut  à  Cordoue  ,  où  il  fut  inhumé  Doa  Peckc 
dans  TEglife  Cathédrale  proche  du  Tombeau  du  Roi  Don  Al-  Egérica. 
fonfelX. 

Le  Roi  Don  Pedre  arrivé  à  Séville ,  y  convoqua  lés  Etats.     Autres  conj 
Pendant  qu'ils  s'affembloient ,  il  retourna  avec  fes  Troupes  3"  Caaaîc^^^ 
fur  la  Frontière  de  Grenade  du  côté  le  plus  proche  de  Séville^ 
Il  s'empara  alors  de  Burgos ,  d'Ardhales ,  de  Turon  ,  de  las 
Cuévas  &  d'autres  Châteaux  de  ces  Quartiers  ;  après  quoi  il 
fe  retira  à  Séville. 

Le  Roi  de  Grenade  fut  d'autant  plus  ef&aïé  de  racharne-  Mahomec 
ment  du  Roi  de  Caftille  à  lui  faire  la  guerre  ,  qu'il  ne  pouvoit  ^^  tTiwne  i 
compter  fur  aucun  fecoursj  parce  que  les  Princes  d'Èfpagne  &  y  cft7iiç 
ne  vouloient  point  fe  brouiller  avec  le  Caftillan,  &  que  le  ^oixtk^ 
Roi  de  Maroc  étoit  auffi  ami  de  ce  Monarque.  Réduit  par-là 
dans  le  dernier  embarras ,  il  crut  que  le  meilleur  parti  pour 
obtenir  la  Paix,  c'étoit  d'aller  en  perfonne  rendre  hommage 
au  Roi  de  Caftille ,  en  quahté  de  fon  Vafl'al ,  &  lui  payer  le 
Tribut  auquel  fes  Prédéceffeurs  s'étoient  engagés.  Aïant  donc 
pris  tous  fes  plus  riches  effets ,  il  partit  pour  Ëaéna ,  accom- 
pagné d'Edriz  avec  une  efcorte  de  quatre  cens  Chevaux  &  de 
deux  cens  Fantafïins.  Rendu  à  cette  Ville ,  il  demanda  au 
Prieur  de  Saint  Jean  ,  qui  y  étoit  ,  un  Sauf-conduit  du  Roi 
Don  Pedre ,  pour  pouvoir  aller  le  trouver  &  lui  faire  hom- 
mage. Le  Prieur  en  donna  avis  au  Roi,qui  accorda  ce  qu'on 
lui  demandoit  j  en  forte  que  le  Grenadin  pafTa  avec  toute  fa 
fuite  à  Séville ,  où  le  Roi  le  reçut  en  apparence  de  la  manière 
du  monde  la  plus  obligeante.  Il  fit  de  magnifiques  préfens  au 
Roi  Don  Pedre,  qui  lui  donna  tout  lieu  d  efpérer  un  heureux 
fuccès  dans  fa  prétention.  Cependant  le  Roi  de  Caftille ,  qui 
n'avoit  point  d'autre  loi  que  celle  qui  lui  étoit  diftée  par  la 
haine  &  par  l'avarice ,  aïant  été  averti  que  le  Grenadin  avoit 
apporté  avec  lui  des  richeffes  confidéraoles ,  forma  la  réfolu- 
tion  de  le  faire  arrêter  ^  deiui  ôter  la  vie ,  ^  de  s'emparer  de 
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'■  tous  fes  effets ,  fans  aucun  refpeft  pour  le  droit  des  gens ,  ni 

^"^  j.c!  ^*  pourla  parole  Roiale  qu'il  avoir  donnée  ,  quoique  ces  deux 
ij^ifc  points  méritent  tant  Tattention  des  Princes*  Pour  exécuter 
cet  exécrable  projet ,  il  engagea  Don  Garcie  Alvarez  deTo- 
léde ,  Grand- Maître  de  Saint  Jacques ,  d'inviter  à  un  feftin  ^ 
comme  par  politeffe ,  le  Roi  de  Grenade  &  les  principaux 
Seigneurs  qui  étoient  avec  lui.  Le  Grand-Maître  le  fit  ,  & 
pendant  qu  on  étoit  à  table ,  des  gens  que  le  Roi  de  Caftille 
avoit  apoftés  ,  &  à  la  tête  defquels  étoit  Marrin  Lopez  de 
Cordoue ,  entrèrent  tout  à  coup  dans  Tendroit  où  Ton  man- 

feoit ,  &  s'affûrerent  du  Roi  de  Grenade  &  des  Seigneurs 
lahométans  de  fa  fuite  :  on  arrêta  en  même  tems  cËns  la 
Ville  tous  les  autres  Grenadins  que  Mahomet  Bariberouffe 
avoit  amenés  avec  lui  ;  de  forte  que  ce  malheureux  Roi  re- 
connut ,  mais  trop  tard ,  fon  imprudence  &  fa  témérité  de 
s'être  livré  entre  les  mains  d'un  Prince  fans  foi.  Enfin  le  Roi 
Don  Pedre ,  après  s'être  faifi  de  tout  ce  qu'ils  avoient ,  &  en 
avoir  mis  quelques-uns  à  la  gêne  pour  fçavoir  s'ils  ne  ca- 
choient  rien ,  fit  conduire  au  Champ  de  la  Tablada  le  Roi  de 
Grenade  monté  fur  un-  âne  avec  Edriz  Aben-Alva  &  trente- 
fix  autres  des  principaux  Seigneurs  Mahométans ,  précédés 
d'un  Héros  qui  crioit  à  haute  voix ,  que  le  Roi  de  Caftille  les 
avoit  tous  condamnés  à  mort  pour  avoir  tué  leur  Prince  légi- 
time ,  &  s'être  révoltés  contre  leur  Souverain.  Le  Roi  porta 
le  premier  coup  au  Roi  de  Grenade  *,  qui  expira  après  avoir 
reçu  plufîeurs  bleflures  ,  de  même  que  tous  les  trente-fept 
Seigneurs  Mahométans  qui  l'accompagnoient.  Tous,  les  au- 
tres furent  envoies  aux  Galères.  Le  Roi  de  Caftille  eut  beau- 
coup d'or ,  de  pierres  précieufes  &  de  groffes  perles ,  dont  il 
fut  redevable  à  cette  perfidie^qui  eft  conûatée  par  la  fuccef- 
fion  des  Rois  de  Grenade,  &  de  laquelle  il  n'eftpas  poffible 
Mahomtt  de  le  juflifier ,  en  fuppofant  du  moins  le  Sauf  conduit.  Après; 
fuX  tS^  cette  affreufe  tragédie ,  le  Roi  envoïa  à  Ronda  la  tête  de  Ma- 
de  Grenade,    homct  BarberouSè  à. Mahomet  Yago  ,  afin  qu'il  retournât  à 
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^  *  Quelques  Aiiteury  contemporains 
a|oûrenc  qu'en  le  perçant  d*un  coup  de 
Jancc,il  lui  die  en  l'infulcant:  Reçois,  fiélé- 
ratjreçQÎs  U  prix  &  la  récompenfe  de  laPaix 

r'.e  tu  m'as  obligé  défaire  malgré  moi  avet 
Roi  d'Aragon;  tu  ne  dois  mourir  que  de 
ma  main.  A  cet  outrage  indigne  de  la  ma- 
jtfté  du  Trône  ^  le  &oi  Mnuce  rebondie  : 


j4h  crueF,  tu  te  couvres  toi-même  d'un  étcr» 
nel  opprobre;  je  cherchais  che^  toi  un  afyle, 
tu  mel'avois  offert,  &je  meurs  detamainl 
En  achevant  ces  mors  il  expira  ;  &  le  Roi 
même  lui  coupa  la  tcte.  Fut- il  jamais  ua. 
Tyran  qui  ait  porté  fi  loin  l'avarice ,  U. 
vengeance  &  la  bari>arie.?. 


Digitized  by 


Google 


D*ESPAGNE.VnL  PARTIE.  SiÈc.  XIV-  347 

^^  P^g^  Grenade  prendre-  poffeffion  de  la  Couronne.  Le  dernier  fe ; -^ 

rAGNE.    mit  lur  le  champ  en  devoir  de  remonter  fur  fonTrône;  &  les     *  ^"  ^^ 
«4<50'     Grenadins  qui  craignoient  les  armes  du  Roi  Don  Pedre ,  pri-       *i^*» 
rént  le  parti  de  la  foumiffion.  Redevenu  par-là  paifible  pof- 
fefleur  de  ia  Couronne ,  il  renvoia  libres  tous  les  ptifonniers 
qu'on  avoit  faits  à  la  journée  de  Guadix. 

Dès  que  les  Prélats ,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  Le  Roî  dt 
fe  fiirent  tous  rendus  à  Séville  ,  le  Roi  Don  Pedre  ouvrit  les  ^^^l^^'^l^^l 
Etats  ;  &  excité  fans  doute  par  lexemplé  du  Roi  dePortu*.  gcavccUPa- 
gai ,  il  dit  à  tous  les  affiftans  qu'il  les  avoit  convoqués  pour  ^'^* 
leur  déclarer  qu'avant  fon  mariage  avec  Dona  Blanche  ,  il 
avoit  époufé  légitimement  &  en  îecret  Dona  Marie  de  Pa- 
dilla,  comme  il  en  dorineroit  des  preuves  convai|icantes  ; 
que  c'étoit-là  la  raifon  pour  laquelle  il  n'avoit  point  voulu 
habiter  avec  Dona  Blanche  4  &  que  puifque  Don  Alfonfe  fon 
fils  étoit  né  d'un  légitime  mariage ,  il  vouloit  que  les  Etats  lé 
reconnuflent  pour  fon  héritier.  Il  fuit  de  cette  déclaration  , 
fuppofé  qu'elle  ait  été  fîncere ,  que  ce  Prince  avoit  contrafté 
deux  mariages  nuls  &  invalides  :  le  premier  avec  Dona  Blan- 
che ,  à  qui  il  fit  par-là  un  affront ,  de  même  qu'à  toute  la  Fa- 
mille Roïale  de  r  rance  ;  &  le  (econd  avec  Dofia  Jeanne  àb 
Cattro ,  fans  aucun  égard  pour  cette  Dame ,  ni  pour  la  prin- 
cipale Noblefle  de  Caftille  ,  à  laquelle  elle  étoît  alliée.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  le  Roi  cita  pour  témoins  de  fon  mariage  avec 
la  Padilla ,  Jean  Fernandez  d'Hûneftrofa ,  bncle  de  cette  Da- 
me, oui  étoit  déjà  mort  ;  DonDiégue  Garde  de  Padilla, 
Grana-Maî«re  de  Calatfava ,  &  frère  delà  Padilla  ;  Jean  .Al- 
fonfe de  Maïorga ,  fon  Chancelier  j  &  Jean  Perez  d'Orduna, 
•Abbé  de  Sant- Ader ,  fon  premier  Chapelain.  Les  trois  der- 
niers qui  étoient  préfens  ^  jurèrent  fur  l'Evangile  que  ce  que 
ie  Roi  venoit  d'expofer  ,  étoit  véritable  ,  fans  que  perfonhe 
clàt  recufer  des  témoins  fi  fufpefts.  En  conféquénce ,  le  Roî 
déclara  que  la  Padilla  avoit  été  Reine  légitime  y  &  que  lés  en- 
fens  qu'il  avoit  eus  d'elle ,  étoient  pareillement  légitimes ,  & 
par  conféquent  iks  héritiers..  Ainfi  il  exige»  qu'on  tînt  défor- 
jnais  la  Padilla  pour  Reine  ,  &  que  tous  les  Affiftans  recon- 
nuflent rinfant  Don  Alfonfe  pour  fon  légitime  héritier  &  fon 
Succefleur  dans  lesRoïaumes  de  Caftille  &  de  Léon,  &  à 
Ion  défaut ,  (es  Cœurs  fijivant  l'ordre  de  leur  naiflance  j  ce  qui 
fut  fait  fur  le  charpp ,  l^f  crainte  de  foû  mauvais  caraftére  con- 
tenant tous  les  àjffiilans*  11  envoïa  enfuite  à  Aftudillb  cher- 
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cher  le  corps  de  la  Padilla  pour  le  faire  inhumer  à  Sévillè  dans 


A»  K  E^  D  B  ^^^  Chapelle  qu'il  avoir  fait  bâtir  comme  le  lieu  de  fa  fépul-    pagne/ 
iW^       ture.  ,  ^   ^  ^'''' 

Il  veut  re-  A  la  fin  des  Etats  fe  Roi  ordonna  à  tous  Ces  Généraux  de 
P^/Tont!^  *^^r  i^^^^  Troupes  prêtes  fur  les  Frontières  de  Navarre  & 
k  Roi  d'Ara-  d'Aragon  ,  oïl  il  iroit  bientôt  les  joindre ,  fous  prétexte  qu*it 
g^^  avoit  reçu  avis  que  les  Compagnies  de  vagabonds  qui  défo-    / 

Ibient  la  France ,  Touloient  entrer  en  Caftifîe  de  ces  côtés-là, 
quoique  fa  véritable  intention  fut  uniquement  de  recommen- 
cer la  guerre  contre  TAragonnois ,  &  de  profiter  de  Tabience 
de  ce  Prince  qui  étoit  alors  à  Perpignan  ,  pour  le  prendre  au 
dépourvû.Dès  que  rAflemblée  fut  mifoute^il  pafla  de  Séville 
à  Soria ,  d^où  il  fit  propofèr  à  Don  Carlos^  Roi  de  Navarre^ 
une  entrevue  dans  cette  Ville* 
Entrevue  des  Sur  ccttc  invitation  le  Navarrcds  fe  prépara  pour  le  voïage^ 
^if  *&  d  ^*^*  ^  prit  bientôt  la  route  de  Soria ,  accompagné  de  Don  Louis^ 
yuMt  i  Soria.  ^^^  fr^f^  9  de  Jean  Gralla ,  Captai  ou  Seigneur  de  Buch  dan» 
la  Guienne,  de  TAbbé  de  Fécamp  *,  Légat  du  Pape ,  &:  d'au- 
tres Seigneurs.  Arrivé  à  Soria ,  il  y  fut  très-bien  reçu  du  Roi 
de  CafîiUe ,  qui  lui  donna  toute  forte  de  marques  d'eftime  ôc 
de  confidération  >  &  qui  avoit  même  ordonné  des  Joutes  & 
des  Tournois,  fuivant  Tulage  de  ce  tems*  La  première  chofe 
que  firent  les  deux  Rois  dans  cette  entrevue ,  fut  de  jiarer  &: 
ratifier  la  Ligue  qu'ils  avoient  faite,  avec  tout  ce  qui  la  con* 
cernoît.  Lorfque  le  Caftillan  crut  qu'il  s  etoit  fumfàmment 
attaché  le  Navarrois ,  il  l'invita  un  jour  à  dîner  ^  &  lui  donna 
un  repas  fplendide.  A  la  fortie  de  table,  il  le  prit  à  part}&  fiir 
ce  qu'ail  lui  témoigna  quil  avoit  à  lui  communiquer  une  affaire 
d'une  grande  importance  ,  &  quidemandoit  beaucoup  de  fèr 
cret ,  ils  paflèrent  enfemble  dans  un  autr^  appartement ,  fur*^ 
vis  Tun  &  l'autre  de  leurs  principaux  Confidens.  Là  le  Roi  dé 
Caftille  dit  à  celui  de  Navarre^  que  la  néceflîté  de  réprimer 
l'audace  du  Roi  de  Grenade,  qui  avoit  fait  une  irruption  en 
Andaloufie,  en  qualité  d'Aihé  de  l'Aragonnois,  Fa  voit  con* 
traint  de  faire  avec  le  dernier  unePaix  honteufe  j  mais  qu'aïant 


♦  C*eft  îe  même  quî  avoit  a'^eompa- 
Mné  en  Êipâgne  k  CardinalGuidc  Bôu 
logiie  en  tannée  i  j  j^,  comme  on  l»a  dé- 
jàvû,  quoique  Ferreras  l*ïut  alon 
«ppcHé  Abadde:  San  Fîfcan ,  &  I^appeJk 
ici  Abadde  Ftfoampos^  f^€t qu»H  c«  fôr 
que  dans  Ic^prcniicr  nom  il  y  a  une  erreur 
grdiicre  qui  lera  rckvéïi  daiu  ma  croiûé- 


mt  Note  fow  l'année  fuivantc.  Cet  Abbé 
écoicjeande  la  Grange,  qui  foc  dana 
la  fuite  Evcque  d^Amiem,  &  éîevé  ei». 
I J75  d  la  dignité  de  Cardinal  par  lePa*- 
pe  Grégoire  X I.  à  la  recommandation  et 
Ch^tWfV  dieic5/i«r.  Roi  de  France^ 
qui  l'avoit  fait  Miniitre  d'jgrac  &  SufIai-> 
tandâncdts  Finance^^ 
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i,j  j>tEs.  «nfin  tiré  vengeance  du  Grenadin ,  &  n'aïant  plus  rien  à  crain 7- — 

PAGNE,  dre  de  ce  côté  là,  il  vouloit  de  nouveau  déclarer  la  guerre  '^"'jfc  ^* 
*^^^*  au  Roi  d'Aragon ,  fi  ce  Prince  ne  le  remettoit  point  en  poP-  *3^*- 
lêffion  des  Places  qu'il  lui  avoit  rendues  ,  parce  qu'il  ne  fê 
croioit  point  oblige  dobferver  une  Paix  à  laquelle  il  avoit  été 
forcé.  Il  conclut  en  priant  le  Roi  de  Navarre ,  en  vertu  de  la 
Ligue  qu'ils  avoient  fait« ,  de  le  féconder  de  fa  perfonne  & 
de  Ces  armes ,  en  faifant  de  fon  côté  la  guerre  au  Roi  d'Ara* 
gûn. 

Le  Navarroîs  fut  très-furpris  du  difcours  du  Caftillan ;  &     le  dernier 
comme  il  connoiiToit  fon  caraftére ,  il  fe  trouva  très-embar-  c^dkH^auî^é 
rafle.  Il  lui  promit  cependant  en  termes  généraux  de  Tobli-  contre  k  Roi 
ger  en  tout  ce  qui  lui  feroit  poflible  ;  &  pour  lui  donntr  une  ^'^ragoiu 
réponfe  plus  jpofitive ,  il  lui  demanda  du  tems  ^  afin  de  pro-* 
poièr  cette  affaire  dans  fon  Confèil.  Les  deuxBx)îs  fè  iepare- 
rent  enfuitej  &  le  Navarrois  confulta  foafrere  &  les  autres 
fur  ce  qu'il  devoit  répondre.  Tous  ceiix*ci  forent  d'avis  qu'il 
confëntit  à  tout  ce  que  fouhaitoit  leCaitillan  ^  &  l'aflikât  que 
de  fon  côté  il  emploieroit  volontiers  fos  armes  contre  l'Ara* 
gonnois.  Les  raifons  qui  les  portèrent  à  donner  ce  confeil  ^ 
forent  que^  comme  le  Roi  de  Navarre  étoit  dans  une  Place 
qui  appartenoit  au  Roi  de  Caftille ,  &  dans  laquelle  il  y  avoit 
beaucoup  de  Troupes ,  ils  crurent  qu'on  ne  devoit  point  irri- 
ter ce  Prince  cruel  par  un  refos ,  de  crainte  qu'il  ne  les  traitât 
tous  avec  la  même  barbarie  que  le  Roi  de  Grenade  avoit 
éprouvée.  Le  Roi  de  Navarre  nt  donc  cette  réponfo  au  Roi 
Don  Pedre  qui  en  fot  très-fatisfait.  Ainfi  ces  deux  Princes  fe 
quittèrent  en  parfaite  union  >  &  le  Navarrois  retournados 
fonRoiaume  (y^). 

Don  Jayine ,  héritier  de  l'infortune  de  Don  Jayme  fon  père,  LeBisdmrcm 
Roi  deMaïorque ,  qui  avoit  perdu  fon  Roïaume  &  la  vie  de  RoidcMaïor-. 
Ja  manière  que  je  l'ai  marqué  précédemment ,  étoit  toujours  dc^rlibn^  a 
retenu  prifonnier  à  Barcelonne  parle  Roi  d'Aragon  fon  oncle,  paffc  à  ivi* 
Parvenu  à  un  certain  âge>  &  ènnuïé  de  la  captivité  dans  la-  *!"^* 

3ueUe  il  étoit  depuis  ia  tendre  jeuneffe.,  il  penfà  aux  moïens 
e  fe  procurer  la  liberté*  Aiant  trouvé  le  fecret  de  fe  foire  faire 
de  foulTes  clefs ,  &  de  fe  foire  apporter  quelques  armes ,  il  fe 
fcrvit  fi  heureufement  des  unes  &  de^  autres  le  premier  jour 
«de  Mai ,  qu'if  ouvrit  les  portes  ,  poignarda  le  Geôlier  &  les; 
•Gardes  y  ol  s'enfuit  déguiié  à  Avignon  ^  oàles  Papes  faifoiejor 
{j4)  Atala» 
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' ; alors  leur  réfidence.  Comme  le  Roi  d'Aragon  étoit  depuis  fi  ^^^  ^.j^ 

An NE'E  D  K  Irtnor-tPfTK!  PII  noflfefflnn  de  Maïoroue  .  &  ou'il  nV  avoit  olus     jacki. 


J.  C. 


*  long-tems  en  poflèffion  de  Maïoroue ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus 


I  )6z.       dans  cette  Ifle  aucun  Partifan  des  derniers  Rois ,  ce  Monarque     **"* 


jgueduRoi  s'inquiéta  peu  de  fon  évafion. Voulant  cependant  pourvoir  à 
KTr?-  lafiirete  defesVaifreaux&deceuxderesSujets,&  feprécau- 


d'Aragon 

iftccent  *'"  tionner  contre  tout  événement ,  à  caufe  du  grand  commerce 
qui  fe  faifoit  par  mer  en  Catalogne,  il  crut  devoir  fe  liguer  avec 
Ahdala ,  Roi  de  Trémécen.  Il  fit  fçavoir  fes  intentions  à  ce 
Prince  Mahométan  ,  qui  lui  envoïa  auffi-tôt  des  Ambaffa- 
deurs  avec  lefquels  le  Roi  d*Aragon  conclut  un  Traité  d'al- 
liance le  28  de  Juin.  En  vertu  de  la  nouvelle  Ligue ,  on  ame- 
na d'Afirique  en  Aragon  beaucoup  de  chevaux ,  dont  on  avoit 
Natffanccde  un  extrême  befoin.  Le  Roi  d'Aragon  alla  peu  après  tenir  les 

Don  Aifonfe, .  Etats  à  Perpignan ,  où  la  Reine  fon  époufe  accoucha  le  1 2.  de 

Infant  d'Ara-  j^-y^^  j^  rinfaUtDon  Alfoufe. 

^Lcs  Rois  de  Après  que  le  Roi  de  Navarre  fut  parti  de  Soria ,  celui  de 
caftiiic  &  de  CaftiUe  fongea  à  profiter  au  plutôt  de  Téloignement  de  TA- 

Navarre  fon-  .      ^.   ,     i  /-Vi        •  r\      *  ^      ^      r 

dent  fur  les  ragonnois  qui  etoit  occupe  a  Perpignan.  (Quoique  toutes  les 
Terres  de  ce.  Troupes  ne  fiiffent  point  encore  arrivées  ,  il  fe  jetta  dans  le 
&  fômlueil  mois  de  JuiUet  fur  les  Frontières  d'Aragon  à  la  tête  de  celles 
^cs  concjué-  qu'il  avoit,  prit  Ariza ,  Artéca  ,Torres ,  Alhama,  &  d'autres 
•**•  èhâteaux ,  &  affiégea  Calatayud.  Dans  le  même  temsleRoi 

de  Navarre  ,  qui  vouloir  flatter  le  Caftillan  par  envie  de  fe 
:  procurer  fon  appui  pour  fes  prétentions ,  fit  auffi  de  fon  côté 
une  irruption  luf  les  Frontières  d'Aragon ,  s'empara  de  Sosfic 
de  Salvatierra,  &  s'avança  jufqu'à  lacca  qui  fe  défendît  avec 
.valeur.  Tôrdan  &  Pierre  d'Urries  ,  deux  treres  à  qui  le  Roi 
d'Aragon  avoit  confié  le  Gouvernement  de  fon'  Roïaume 
pendant  fon  abfence ,  apprirent  ces  nouvelles  avec  le  dernier 
-  étonnement.Réfolus  cependant  d^apporter  le  plus  prompt  re- 
mède qu'il  (èroit  poffible,  ils  firent  fçavoir  au  Roi  ce  qui  fe 
paflbit  i  &  en  attendant  fon  retour ,  ils  convoquèrent  à  Sara- 
cofle  tous  les  Prélats,  les  Riches-Hommes  &  les  Officiers  de 
la  Couronne,  avec  lefquels  ils  délibérèrent  fur  ce  qu'il  y  avoit 
à  faire  dans  un  befoin  u  preflant.  Don  Pedre ,  Comte  d'Of- 
fone  ,  &  Artal  de  Lune  offrirent  dans  cette  affemblée  de  fe 
jetter  dans  Calatayud  avec  quelques  Troupes,pour  défendre 
cette  Place  que  le  CafHUan  battoit  vigoureufement  &  ferroit 
de  près.  Pendant  que  cette  Ville  étoit  affiégée,  le  Caflillan 
:^t  quelques  Détachemens  qui  prirent  Verdéjo  &.  d'autres 
Places ,  ce  qui  donna  une  grande  allarme  à  Saragoflè* 
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£ab  d'Es-      Le  Roi  d'Aragon  n'eut  pas  plutôt  avis  de  l'irruption  du  ' 

'^^liy   CafHUah,  qu'il  écrivit  au  Pape  pour  fe  plaindre  de  l'injufte  ^'^  j*c.  ""* 
*  °*     procédé  de  ce  Prince  &  de  hnfraftion  ae  la  Paix  j  &  fur  le       '*^*' . 
champ  le  Pape  déclara  le  Roi  de  Caftille  excommunié  ,  or-  eft^commu^ 
donnant  que  cette  Cenfure  Eccléfiaftique  fût  publiée  aux  ^'^^  p^^  i«  p*- 
portes  des  Eglifès,afin  que  perfonne  n'en  eût  caufe  d'ignoran-  ^' 
ce.Dans  le  même  tems  l'Aragonnois  envoïa  auffi  en  Provence     ^^  q^^^^ 
vers  le  Comte  Don  Henri  oc  fes  frères ,  pour  les  engager  de  Don  Henri  & 
repafTer  en  Aragon  avec  leurs  Partifàns  ,  &  leur  offfir  des  ^'nans^a^ci^ 
partis  très-avantageux  :  je  crois  aue  le  Comte  Don  Henri  &  lés  en  Aragon, 
les  frères  aïant  été  congédiés  parle  Roi  d'Aragon,  penfoient 
à  s'intéreffer  dans  les  (ruerres  d'Italie.  Après  ces  deux  démar- 
ches ,  le  Roi  d'Aragon  partit  pour  Barcelonne  ,  &  y  tint  les 
Etats  aufquels  il  demanda  les  fecours  néceflaires  pourfe  dé- 
fendre dans  la  guerre  injufte  qu'on  lui  faifoit  j  après  quoi  il 
paffa  enfuite  à  Saragofle. 

Cependant  leCaftillan  preflbit  toujours  le  fiége  de  Cala-   Prîfc  dcCa- 
tayud ,  &  avoit  déjajprefque  détruit  les  murs  de  cette  Place,  R^^I^Hccrâit 
lorfque  Don  Pedre,  (Jomte  d'Oflone ,  &  Artalde  Lune  arri-  le^ 
verent  à  Miodes  avec  un  Corps  de  Troupes.  Un  Païfan  en 
donna  avis  au  Roi  de  Caftille ,  qui  alla  fur  le  champ  avec  ijn 
gros  Détachement  à  Miodes ,  où  il  prit  les  Aragonnoisau  dé- 
pourvu, &  les  fit  tous  prifonniers:  il  envoïa  les  principaux 
Officiers  à  Tolède  ,  d'où  il  les  fit  dans  la  fuite  transférer 
à  Séville.   Les  Habitans  de  Calatayud^  qui  s'étoient  juf- 
qu'alors  toujours  défendus  courageuiement ,  commencèrent 
à  perdre  toute  efpérance ,  &  à  fe  perfuader  qu'une  plus  lon- 
gue réfiftance  ne  pourroit  leur  être  que  préjudiciable.  Dans 
cette  penfée  ils  demandèrent  au  Roi  de  Caftille  une  fufpen- 
fîon  d'armes ,  pour  faire  dire  au  Roi  d'Aragon, que  sll  ne  les 
fecouroit  dans  l'intervalle  d'un  certain  tems ,  ils  leroient  con- 
traints de  livrer  la  Place.  Le  Roi  de  Caftille  y  aïant  confenti, 
ik  firent  fçavoir  leur  fituation  à  l'Aragonnois  ;  &  celui-ci  qui 
étoit  hors  d'état  de  leur  donner  du  fecours ,  leur  envoïa  or- 
dre de  fe  rendre  aux  meilleures  conditions  qu'ils  pourroient,. 
En  conféquence  les  Citoïens  de  Calatayud  capitulèrent ,  & 
'  obtinrent  la  permiffion  de  fortir  libres  &  d'emporter  leurs  ef- 
fets. Ainfi  le  Caflillan  entra  dans  la  Ville  le  29.  a  Août,&  en  fit 
auffi-tôt  rétablir  les  murailles  &  toutes  les  fortifications.  Dix 
jours  après  il  partit  pour  Séville,  laiflant  à  Calatayud  le  Grand- 
Maitre  de  Saint  Jacquesi  à  Aranda^  le  Grand-Maître  d'Alcan? 
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Mort  dç  Don 
Alfonfc  ,  In- 
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Son  père  fait 
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juenc* 


Maladie  épu 
dcmique    en 
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Aragon* 

Le  Roi  d'A- 
ragon fe  dif- 
pofe  à  Ce  d^- 
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tara  ;  à  Muros,Pierre  Gonçalez  de  Mendoza  j  &  fur  la  Fron-  g^^^  p>g- 
tiére  de  Molina,  le  Grand-Maître  de  Calatrava ,  chacun  avec 
de  bonnes  Troupes  (j4). 

Le  Roi  de  Caftille  s'étant  rendu  à  Séville ,  perdit  le  dix- 
huitiéme  jour  d'Oftobre  Tlnfant  Don  Alfonfe,  qui  reçut  la  fé- 
pulturedans  le  mêmeTombeauque  fa  mère.  De-là  vint  qu'il 
fit  fonTeftament ,  &  le  ratifia  dans  cette  Ville  le  18.  de  No- 
vembre *,  parce  qu'il  craignit  de  mourir  de  chagrin  de  la  mort 
du  fils  &  de  la  mère.  Sa  douleur  ne  Tempêcha  pas  cependant 
de  fiiire  des  prépararifs  pour  continuer  la  guerre  contre  T A- 
ragonnois  (B).  • 

On  fut  affligé  en  Aragon  &  même  en  Caftille  d'une  grande 
maladie  épidémîque ,  de  laquelle  mourut  la  meilleure  partie 
des  Soldats  que  le  Caftillan  avoit  laiffés  dans  les  Places  qu'il 
avoit  conquifesen  Aragon.  Lefixiéme  jour  de  Novembre  le 
Monarque  Aragonnois  tint  à  Monçon  les  Etats  ,  dans  lef- 
quels  il  demanda  les  fecours  dont  il  avoit  befoin  pour  foute- 
nir  la  guerre  que  le  Caftillan  luifaifoit  fi  injuftement  :  il  cher- 
cha auffi  à  fe  liguer  contre  le  Roi  de  Caftille  avec  ceux  de 
Grenade ,  de  Fez  &  de  Maroc ,  par  le  canal  de  Bernard  de 
Saint  Féliu**.  Peu  après  il  fit  arrêter  fur  de  légers  foupçons 
Don  Pedre  Pérez  Calvillo ,  Evêque  de  Tarazone  ,  &  donna 
la  garde  de  cette  même  Place  à  Albert  Juyan,  Chevalier  de 


(i?)ZURiTA,  &  les  autres. 
(B)  Ayala. 

*  Son  Tcftament  portoit  entre  autres 
chofes,  qn'aprcs  fa  mort ,  il  feroit  revêtu 
de  l'habit  de  Saint  François  (  fuivant  un 
ufage  ancien  &  affez  commun  en  Efpa- 
gne  y  de  mettre  aux  morts  des  iiabics  de 
(juelque  Ordre  Monaftique  )  &.  feroit  in- 
humé â  Séville  ,  où  il  auroit  fou  Tom* 
beau  entre  ceux  de  Marie  de  Padilla  &.de 
Don  Alfonfe  fon  fils.  Il  y  aopelloit  aufli 
par  ordre  à  la  fucceffion  de  la  Couronne 
de  Cadille  toutes  les  filles  au*il  avoit  eues 
de  Marie  de  Padiila  y  &.  A  leur  défaut,  le 
Prince  Don  Jean  qu'il  avoit  eu  de  Jeanne 
de  Cadro.  Comme  tout  ceci  fe  trouve, 
dans  l'A utc^raphe  même  du  Tcftament 
que  l'on  conferve  encore  aujourd'hui ,  il 
fuit  que  Jeanne  de  Caftro  eut  réellement 
un  fils  du  Roi  Don  Pedre ,  comme  je  l'ai 
marque  dans  ma  première  Note  fous  l'an- 
née 1)54. 

**  Le  même  Roi  avoit  encore  fait  un 
Traité  à  Perpignan  le  25  de  Septembre 


avec  Aymeri  VILVicomtc  de  Narbonne, 
&  fon  ConfciUer ,  à  qui  il  alïïgna  ,  en  ré* 
compenfe  de  fes  fervices,  une  pendon  via- 
gère de  dix  mille  fols  Barcelonnois ,  fur  le 
V^alefpir.  ils  i'engagercnt  tous  deux  de  fe 
foutenir  à.  feconder,quand  ils  en  feroienc 
reouis ,  le  Roi  d'Aragon  avec  cent  Che- 
valiers  à  fes  dépens,  &  le  Vicomte  de  Nar- 
bonne  avec  vingt- cinq  Galères  au  moins, 
(lipendiées  par  le  Roi  d'Aragon  ,  à  vingt 
florins  d'or  par  mois  pour  chacun ,  dans 
les  Comtés  de  Rouf&Uon  &  de  Cerdagne, 
&  avec  centjhors  de  ces  deux  Comtés,o^« 
vers  tous  fit  contre  tous,ma*isnoiiLmcmenc 
contre  Don  Jayme  de  Maïorque  &  le 
Comte d'Armagnac.Le  Rei  de  France  & 
le  Comte  de  Foix  furent  cependant  cxce- 
ccptés  par  le  premier ,  &  le  (ècoad  ajouta 
tous  ceux  de  la  Race  Roiale  de  France  , 
le  Comte  de  Lille,  &  ceux  de  fon  propre 
fang.  jérck,  des  Vicomtes  de  l^arb.  citée» 
dans  l'Hift*  génér,  de  Languedoc  ,  an« 

rOrdre 
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rOrdre  de  Saixit*Jean  ^  &  celle  dp  T^ruel  à  Don  Guillaume 


Raymond  de  Cerbéra ,  &  à  Garde  Gavajflà.  Jl  donna  ordre  ^"  "  *c!  ^  *• 
*^®^*     auffi  à  Gonçale  Hemandez  de  Hérédia  de  râfer  toutes  les       m<^*» 
Places  &  tous  les  Châteaux  qui  n'étoieiit  point  en  état  dei 
défenfe  ,  &  d'en  faire  paffer  les  Habitans  dans  des^  Place^j 
fortes  (yi).  ..;..: 

1401.         Au  commencement  de  Tannée  1 3(55,  d^  J^  Çp$)o^  Re^r^>      i3^j; 

Roi  de  Gaflille ,  follicita  Iqs  Rois  de  Pç^çtugal  ôçide-Ç^enad^ï,     Jr^^?*  ^«^ 
fes  Alliés ,  de  lui  fournar  quelcpies  Tpoupes  piouç  ^co^itinuçr  la  m^nde'  du7c- 
guerre  en  Aragon ,  &  reçut  une  répôiife  à  ion  gré.  Perfuadé  cours  auxRoi# 
qu'il  avoir  à  craindre  le  reflentiment  du  Roi  de  France  ,  à  deSrSiat 
caufe  de  la  mort  de  Dona  Blanche ,  &  de  raffront  ou'il  avoiç  fc  ligue  avec 
feit  à  cette  augufte  Maifon^  ^n  déclarant  que  la  Padillaavoit  *«  Angbis* 
été  fa  femme  légitime,  il  rechercha  l'alliance  du  Roi  d'An- 
gleterre &  du  Prince  de  Galles  fon  fili  ,.&  envoia  vers  eux  à 
cet  effet  de  Séville  Diaz  Sanchez  de  Terraza  &  Àlvar  San-? 
chez  de  Cuellar,  La  Ligue  fiit  d'abord  concertée  dans  1% 
Guienne  avec  le  Prince  de  .Galles ,  &  etifuitç  en  Angleterre 
avec  le  Roi  fon  père ,  de  forte  <j^e.]es  deux  derniers  d^ûne^ 
rent  parole  de  faire  partir  au  plutôt  jies  An^bafTadeMrs  pour  la 
CafHlle ,   avec  ordre  &  pouvoir  de  ratifier,  le  Traité.  Pen-         .    - 
dant  que  Diaz  Sanchez  &  Alvar  Sanchez  s'acquittoient  d0 
leur  commifîion ,  le  Roi  de  Caflille  naffa  fur  la  fin  de.  Janvier  ; 

à  la  Frontière  d'Aragon ,  oii  toutes  fes  Troupes  ayoieht  ordre     « 
de  &  rendre.  Il  alla  à  Calatayud  i  .&  après  que  tpute  fon  Ar^  '    " 

mée  fiit  raâemblée  ,il  fit  avancer  un  grôsPét%che/ai6rtt  poi^if 
s'emparer  du  Château  ôt  dé  la  Place  de  Somét.  Lqs  Habitanâ   cciuî  d'Aras 
de  ce  lieu  promirent  de  fe  rendre ,  s'ils  n'érpient  p^is  feeourus  gon  pourvoit 
dans  un  certain  tems^  &  comme  ib  en  donner/eoç  '«yi*:*a  Çqhî  quciqî«'pu! 
iremeur  de  Daroca  j  jcelnuci  accourut/ jaiii^r^^  ays($  Îe;|>îi5^  cm, 
db  Trouper- qu'il  put  cwriaffcr  ^  î&  *eîB:i^)àJçUï'lête;danj  ^ 
Château'^  ce  mii  bit  caufe  qiie  lesCaÂill«iS:^pAir9n&  k  i^arxà 
dé  fë  retirer.  On  renforça  auffi  par  ordre  du  Roi  d'ÀragOnlè 
Gamifon  d'Epila  &  de  Daroca  ;  &.  comme  le  Roi  dé  Ça^Ud 

ÊaroifToit  menacer  la  Ville  de  SaragofTe ,  Jourdain<i'Ucriefrô<r 
î$ Jumts* pourvurent. àîkfôf été leHcet^^  ,    ..       - 

Don  Ferdinand,  Don  Btroacd.de  Cabrera  >  Comte,d'Uçg6|^  • 

&  le  Vicomte  de  Cardone  allèrent  sy  loger  avec  leursTrou-    '  *  ^*  ' 

(-^)  ZURITA,&  Jei'4(/rrc^  Hi/îor/cni  I  |cfont  chargs^s  de  veiller  àa/ fnt^rcts  du 
4'Aragon.  ,  j  1  Peuple  *.&  de  les  Soutenir. 

:*  Ce  fnncèo  Aragon  (f^'jïî«^i/lfa/y^tfijj'     ;,  .  ''         '       '      '' 
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"  pes  :  peu  deteras  après  JourdaiivPirez  mena  quelque  Cava:- 

^'rc!"ferieàThaufte(.^> 

^f^i*  Aucune  dé  ces  précautions  ne  put  cependant  arrêter  la 

luSkun/^  force  des  armes  du  Roi  de  Caftille^qui  prit  bientôt  Fuentes  , 
Hondes  ,  Arand^  ,  Malvenda ,  &  d'autres  Places  &  Châ- 
teaux des  environs  ,  &  alla  enfuite  ailiéger  Tarrazone^^  Sur 
ces  entrefaites  Don  Gilles  Gonçalea  Carvalho ,  Grand-Maî- 
tre d'ei'Grdre  de  Saîm  Jacques  en  Port4igat ,  lui  amena  trois 
cens  Chevaux ,  Farax  Réduaaiix  cens  autres  que  le  Roi  de 
Grenade  lui  envoïoit,  &  Don  Louis,  Infant  de  Navarre,  avec 
h  Captal'de  Buch ,  un  bon  Corps  d'Infanterie  &  de  Cavale* 
fie.  Avec  ces  renforts  il  ferra  de  fi- près  la  Ville  deTarrazone, 
qu^il  là  contraignit  à  la  fin  de  fe  rendre.  Oafit  la  Garnifon 
prifbnniere }  &  le  Chevalier  Don  Albert  qui  la  commandoit, 
Alt  conduit  à  Séville.  Il  alla  enfuite  fèpréfenter  devant  Borja 
&  Maguelone ,  qui-  fe  fournirent  auffi*tât ,  de  même  aue  les 
autres  Places  dte  ces  Quartiers,  à^  l'exception  de  Caniîéna. 
Cettederniére  voulut  fè  défendre  j  maison  remporta  de  for- 
ce, &  ïen  y  prit  prifonnier  le  Vicomte  .<ÏYlla/&  d^auttesSei*- 
gneurç  que  le  Roi  fit  pareillement  mener  à  Sévilie- 

Dans  ce  même  tems ,  le  Roi  de  Caftille  avoir  convoqué 
les  Etats  à  Abuberca ,  à  deOTeirrd'àilûrep  fa  Couronne  à  Ûn^ 
hnte  Doiia  Béatrix  fa  fille ,  &  aux  fceurs  de  cette  Princeffe; 

kiba'^ï*^  Informé  que  les  Prélats  ,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des 

^^     Villes s'étoient  rendus  au- lieu-marqué  ,.  il  s*y  traniportaj  8^ 

torfqu^'il  futdans^KAfTemblée,  tous  tes  Affiftans  reconnurent 

Dona  Béatrix  fa  fille  c^ée  pour  héritière  duTrâne  ^  &  à  fott 

défaut  fes^ autres  fillesi.  II  y  déclara  de  nouveau  traîtres  kVE^ 

.    tat  ,  £ms  aucun  égard  aux*  remontrances,  cpi'oa  lui  fit ,  le 

•     Comté  Don  Henri  fbiî  ftere  >  &  tous  cqvx  de  fes^iujets  qui 

étoient  attachés  à^  ce  Prince  y  ajoutant  que  comme' tels  ib 

avoieiit  encouru  les  peines  portée^,  pour  ce  crime.  Aïant  mis 

cnfiiite  de  bonnes  Gamtfbns  dans  les  Places  conouifes^  il  ré- 

fclutdefondi^avec  le  leflede  fèsTroi^esfiir  le  JKx>ïaumede 

Valettce^Ciff); 

itreprîoii  dtï  :  D^un  autre  côté',  feftoi  de  Navarre*,  à  qui  celui  de  Caf^ 

LiSgo»^        ^WMt  envoie  deux  miUe  Lances*  pour  faire  une  incurfioa; 


Z>ona>  Béa- 
irix  reconnue 
héritière   du 


(B)  AyaLA. 

*  Qn  appelloic  aînfi^dè  certaInen!*i^oo- 
j||ecquicQmba€Coieiit.avecJaJaiice«  Elks 


-nVrotenc^n  ce  temirK  comppPSés  qpe^- 
GencîlshoaHncs  qui  écoient  arméidê  tou-» 
tes  pi^es,  &.  dont  les  chevaux  étoienr 
ca^râççnA^S  dt  même.  Chacun  â^tsau 
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eh  Aragon ,  fe  jetta  fur  la  Frontière  de  ce  Roïaume ,  &  com- ; 

mit  quelques  hoftilités  dans  les  enviions  d'Egéa  &  d'Hermesi  ^*  j  *c.  ^  * 
mais  comme  il  ne  faiiok  la  guerre  que  par  complaiiànce  ^  il       h^^ 
fe  retira  bientôt  (A). 

Le  Comte  Don  Henri ,  qui  ëtoit  en  Provence ,  étant  con-     Retour  du 
venu  de  fes  faits  avec  le  Roi  d'Aragon  >  mena  en  Catalogne  Hw^rTcnArt- 
un  bon  Ct^rps  de  Troupes ,  &  fe  rendit  le  27.  de  Mars  à  Mon^^  goiu 
çon ,  d'où  il  fit  fçavoir  au  Roi  fon  arrivée.  Le  3 1  •  du  même 
mois ,  le  Roi  d' Aîagon  fit  avec  l'In&nt  Don  Ferdinand  fon  . 
frère  un  Traité  j  par  lequel  rin&nt  s'engagea  ^  comme  légiti-* 
sne  héritier  de  la  Couronne  de  Caftilie,  de  lui  céder  le  Roïau^ 
me  de  Murde ,  &  les  autresPlaces  des  Frondéres  de  CafHUe^ 
en  cas  que  Ton  détrônât  le  Roi  Don  Pedre  fon  coufîn.  N'efl- 
il  pas  étonnant  que  TAragonnois  fe  flattât  d  une  pareille  ef^ 

Î>erance>  après  avoir  perdu  tant  de  Places,  &  fur-tout  dans 
e  tems  qu'il  couroit  rifque  d'être  lui-même  dépouillé  de  fon 
Roïaume  y  û  le  Roi  de  Caitille  eût  tenu  la  conduite  qu'il  de- 
voit?  Quoi  qu'il  en  fbit ,  cette  démarche  &  quelques  aémêlés    "  ^«  broaîBc 
que  le  comte  Don  Henri  eut  avec  l'Infent  Don  Ferdinand  tou-  ^^  i^^^2^ 
chant  la  paie  de  fes  Troupes ,  furent  caufe  que  ces  deux  Prin--  uand. 
x:es  fe  brouillèrent.  Bien  plus ,  comme  l'Infant  Don  Ferdinand 
"prétendoit  être  le  Succeffeur  immédiat  à  la  Couronne  de 
Caflille ,  le  Comte  Don  Henri  fut  bientôt  abandonné  de  la 
plupart  des  CafHllans  qu'il  avoit  avec  lui ,  &  même  de  Don 
Tello  &  de  Don  Sanche  fes  frères  y  qui  pafTerent  tou&  au  fer« 
vice.de  l'Infant  j  ce  qui  acheva  d'irriter  le  Comte  contre  ce 
Prince. 

Cependant  le  Roi  de  CafHDe ,  qui  avoit  formé  la  réfolu-    Prîfe  de  ph* 
tion  de  paffer  avec  fes  Troupes  dans  le  Roïaume  de  Yalence,  fi^ "f«  pi^cm 
en  prit  la  route  par  l'Aragon.  Il  fe  préfenta  devant  Téruel ,  SiUU^^* 
qui  fe  rendit  le  jour  fuivant  j  &  étant  entré  dans  la  Ville ,  il 
alla  à  l'Eglife ,  &  en  fit  ôter  les  Etendards  de  CafKlle  qu'on 
y  avoit  mis.  De-là  il  s'avança  vers  Ségorbe ,  qui  fe  fbumit 
auffi ,  de  même  qu'Egérica  &  les  autres  Places  des  envi- 
rons. Après  avoir  fait  ces  conquêtes,  il  alla  à  Morviédre, 
dont  il  fut  contraint  de  faire  le  fiege.  Pendant  qu'il  étoit  de- 
vant cette  Place  ,  il  fit  quelques  Détadbemens  qui  prirent 


C-^)ZtJRITA/ 
mvotc  au  moiiu  <|iuKre  oa  dnq  hommet  à 
£i  fuhe ,-  de  force  que  deox  miUe  Lancet 
fitifoienc  envîroa  dix  ik  douze  mille  hom- 
«ctpour  Icconbac*  Conac  les  diofet 


ont  Târté  par  rap|A>rt  aa  temsy  lescuriet» 
qui  TOudroiic  l'inftruire  plus  particaliére- 
menc  de  cette  Milice  ,  nV>nt  qu'à  lire  le 
Tomt  I^«  la  Milice  Françoife  du  Pcre 
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Alménara  )  Bunbl  ^.Macafta,  Bénalguacil ,  Aipuche ,  & 
d'autres 'Châteaux ,  où  il  lui  fallut  mettre  des  Garnifons  j  ce 
qui  afFoîblit  beaucoup  l'Armée.  Morvîédre  aïant  fait  enfin 
une  bonne  capitulation  ,  le  Roi  fe  remit. en  Qiarche ,  &  cam- 
pa le  1 1  •  de  Mai  à  la  vue  de  Valence ,  où  il  y  avoir  pour  Gou- 
verneur Don  Alfonfe ,  Comte  de  Dénia.  Dès  qu'il  eut  pris  {es 
poiles ,  il  y  eut  quelques  légères  efcarmouches  entre  les.  Ha-» 
oitans  de  la  Ville  &  la  Cavalerie  Caâillanne« 
Le  Roi  d»A-      SuT  le  btuit  que  le  Roi  de  Caftille  s'avançoit  versi  Valence^ 
ragon  marche  le  Roi  d'Aragon  douna  ordre  d'armer  en  Catalogne  -quelques 
faVSîc  dcVlt  Galères ,  &  convoqua  toute  la  Nobleflfe  de  ce  Comté  pouir 
leacc»  i^ire  tête  au  CafHllan.  Il  partit  enfliite  pour  Valence  à  la  tête 

de  Ta  Cavalerie  &  de  fbn  Infanterie ,  &  paflfa  parTortofe^  où 
toute  la  NpbleiTe  Catalane ,  dont  on  peut  voir  les  noms  dans 
Zurka ,  s'emprefTa  de  le  joindre*  Il  forma  ainfl  une  Armée  de 
trois  mille  Chevaux  &  de  douze  mille  Fantailins ,  avec  la- 
quelle il  alla  à  la' Fontaine  d'Alménara ,  d^où  il  marcha  en  or<« 
are.  de  bataille  contre  le  Roi  de  Caftille.  Le  dernier  ,  dont 
l'Armée  étoit  extrêmement  diminuée  ^  à  caufe  des  Garnifons 
qu'il  avoit  laiffécs  dans  lés  Places  nouvellement  conquifès  y 
n'eut  pas  plutôt  avis  de  l'approche  de  l'Armée  d'Aragon,  qu'il 
fe  retira  à  Morviédre  ;  de  forte  que  l'Aragonnois  le  fçachant 
dans  cette  Placé ,  paila  à  Buriana.  Pendant  qu'ils  fe  tenoîent 
tous  deux  retranchesyle  Caftillan  détacha  deux  mille  Chevaux 
feus  les  ordres  de  Martin  Lopez  de  Cordoue ,  pour  attirer  au 
combat  la  Cavalerie  Aragonnoife  j  mais  le  Rai  d'Aragon  ne 
voulut  point  permettre  à  {ts  gens  de  fortir.  Dans  le  même 
tems  ^  les  Galères  d'Aragon  étant  allées  en  courfe  fur  les  Cô« 
'  tes  du  Roïaume  de  Murcie  ,  prirent  dans  le  Port  d'Almérie 
quatre  Galères  Caâillaraies  qu'elles  emmenèrent  à  Barcelonno 
àlavûe  du  Roi  de  Caftille*  .  .  , 
,  L'Abbé  de  Fécamp  *  ,  Légat  du  Pape ,  qui  cherchoît  tou- 
purs  les  moïens  de  réconcilier  les  deux  Rois ,  alla  à  Morvié- 


Démarche 

du  Légac   du 
Fa}  r  pour  m^ 


*  Qùdi^ue  FfeH'RERAS  ajc  dit  %yai 
l'&nvice  prccédcntc,quc  le  Lcgac  du  Papr 
étoît  Abbé  de  Fefcamp ,  Abaddè  Flfcant* 
0s ,  i}  VappcUe  ici  ip  mi^^  qi^.  dan«  la 
fuice ,  par  une 'erreur  des  plus  grolfîeres^, 
Abaddè  SûnFififin*  |4  eft  Ô^r  en  ofif  &  qu*ii 
s'âgic  toujours,  de  Jean  de  la.Grange  « 
puiiqite  c*écoît ,  fuivane  Zurica-,  ie  feul 
L^Kat  qu*il  y  eût  alors  en  J^fpa^iie  pour 
pa^iilcr  kj  Rois  de  Caftille  a  d'i^a^giU 


Onnçtfonncit  d^aîUcpr^  aiuctia  Sajpt  dq 
«om  de  F}fiafi  ;.on  fçaic  fcujcment  qu'il  y 
a  itn  Nofniandîe  une  Vilk*app!Cllée/'^ 

num  ou  Fifci  Campus  ^  dans  laquelle  eft 
une  fameule  Abbaye  de  Bénédiûicé^ifônc 
Jean  de  X'a  Grange  était  Abbé  dans  ce 
cems-lik.  Par  confequent  JFÎt/cjjx  eft  un  moc 
forgé  même  dans  la  Langue  fifpagnoie^ 
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j^^  p,^^  dre  trouver  le  Câftillan ,  &  le  ibUiciter  de  mettre  fin  à  cette  '7^. 

lAcwE.    Guerre  qui  étoît  fi  préjudiciable  à  Tun  &  l'autre  RcMiauipe.,11    ''.j."  "^ 
*^^^-     parla  à  ce  Prince ,  &  lui  repréfenta  les  maux  que  les  deux  ^^  er^l?Paîx 
Etats  éprouvoient'^  &  les  fiaites  fiineftes  qu'une  plus  longue  "nfrc^cs  d^î 
Guerre  pourroit  avoir*  Pour  le  preffer  davantage ,  il  lui  ex.r  R^"* 
|)ofa  les  conditions  aufquelles  il  pouvoit  faire  une.Paiic  hono^ 
jrable  &  avantageufe  ,:OC  ilfethargea  d'engager :le  Roi  d'Ar 
ragon  à  les  agréer  ,  parce  qu'il  fçavoît  déjà  fes  Vrais  ifeûti- 
mens.  Le  Roi  de  Caflalle  goûta  fort  les  confeils  du  Légat  j  & 
voulant  s'aflùrer  s'il  pouvoir  traiter  de  Paix  >  il  envoia  vers 
l'Aragonnois  Don  Louis,  Infent  de  Navarre,  av;ec  Don  Fer- 
dinand de  Caftro.  Don  Louis  fiit  très-bien  reçu  du'Roi  d'A»- 
ragon  ,  qui  fit  partir  avec  hii  le  jour  fuivânt  le  Comte  de  Dé* 
nia  &  Don  Bernard  de  Cabrera ,  pour  confirmer  au  CaitiUam 
tout  ce  que  le  Légat  lui  avoit  dit  ^  &  négocier  la  Paix. 
•    Lés  deux  Ambafiadeurs  d'Aragon  exécutèrent  l'ordre  du    On  en  régie 
Roi  leur  Maître  ,  &  convinrent  après  quelques  Conférences,  JI^^^^S^^^^ 
des  principales  conditions  de  la  raix.  La  première  fut,  que 
Don  Pedre,  Roi  deCaflille  ,  qui  étoit  libre  alors  ,  époufe* 
roit  Doiia  Jeanne ,  fille  du  Roi  d'Aragon  ,  à  laquelle  on  aifi«- 
gneroit  pour  dot  Tarrazone,  Borja^  Magallon,  Hariza,  Ca* 
îatayud  ,  &  tout  ce  qui  eft  renfermé  entre  les  Rivières 
de  Jalon  ,  Malvenda  ,  Jiloca  &  Miédes  ,  avec  Orihuéla  ^ 
Elda  9  Elche  y  Alicante  &  Guardamar  dans  le  Roïaume  de 
yalcoce.  Il  fut  enfiate  réglé  cme  l'Infant  Don  Jean,  fils  &hé^ 
çkier  du  Roi  d'Aragon,  épouferoit  auiE  Dona  Béatrix,  fille  & 
alors  héritière  du  Roi  de  Caftille,&  qu'on  donneroit  pour  apa* 
nage  au  fécond  fils  qui  fortiroit  de  ce  mariage  ,  Morviédre  y 
Ségorbe,  Xérîca  &Chiva,  avec  le  titre  de  Duc.  On  firent 
core  une  convention  fecrette  quiiiit ,  qiie  le  Roi  d'Aragon 
ôteroit  la  vie  à  Tlnfent  Don  Ferdinand,  de  mêmequ'au  Comxe 
Don  Henri  &  à  fes  û'eres^  &  Ton  promit  qu  après  Texécutioft 
de  cet  Article ,  on  réglèrent  tout  lerefte  dans  une  entrevue ,. 
pour  laquelle:  le  Roi  de  Caflille  fe  rendroit  à  Malien  proche 
de  SaragofFe ,;  &  celui  d'^Atagon  à  xette  dernière  Place*  Ainfi; 
le  Comte  de  Dénia  &  Don  Bernard  de  Cabrera  retournèrent 
Tendre  compte  au  Roi  leur  Maître- de  ce  qulk  avoient  fait..  ^ 
:   Don  Pedre  V  Roi  d'Aragon ,  étoit  à  Buriana  for  le  point  de     Mort  tragî. 
partir  pour Saragoffe ,  lonque  rinfàntD(M.Ferdinanddécou*  J"^J^«  ^^ 
vrit  rengagement  que  le  Roifon  firere- avoit  pris  à  fon  fujet  infant'^<?ARK 
^v^èc  le  Rmde  Cââîile^Ce  Pdiice j^^ 
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auili-tôt  les  CafHIians  de  fe  joindre  à  lui ,  les  ailurant  qu'ils 


^  **  I*a  ^^  'étoient  tous  vendus ,  &  leur  faifant  entendre  que  pour  pou-    '^e»*. 


^)^5'      voir  conferver  leur  vie  &  Ibrtir  d'Aragon ,  ians  courir  rifque 
d'être  les  viftimes  d\in  nouvel  accommodement ,  le  meilleur 
œoïen  étoit  de  fe  réunir  tous  ^  &  de  fe  mettre  par-là  en  état 
<le  faire  une  forte  Téfîftance ,  en  cas  qu'on  entreprît  de  les  fiir- 
-prendre  par  ordre  du  Roi  d'Aragon  fon  frère ,  qui  vouloir 
ticheter  la  Paix  au  prix  de  leur  fang.  Ce  difcours  fit  tantd'im* 
preffion  fur  les  Caftillans ,  que  la  plupart  d'entre  eux  fe  ran« 
•gèrent  de  fon  côté^  Le  Comte  Don  Henri  fenfible  à  cette  dé- 
-teftion ,  &  piqué  de  ce  que  fes  frères  même  l'avoient  aban- 
tlonné ,  demanda  la  permiffion  de  fe  retirer  en  France  avec 
ie  petit  nombre  de  Caftillans  qui  lui  étoient  reftés  attachés.  A 
cette  propofition  l'Aragonnois  parut  très-furpris ,  &  çâcha 
d'appaifer  le  Comte  Don  Henri  par  toute  forte  de  marques  de 
confiance  &  d'eftime ,  dans  la  crainte  fans  doute  que  le  Roi 
de  Caftille  ne  remplît  pas  fes  engagemens  :  on  dit  même  qu'il 
iui  communiqua  la  difpofition  où  il  étoit  à  l'égard  de  l'Intant 
Don  Ferdinand  fon  frère.  Il  tâcha  auffi  de  raflurer  cet  Infant; 
&  peu  de  jours  après  il  l'invita  à  dîner  à  Caftellon  de  laPIa* 
na  :  mais  après  qu'on  fut  forti  de  table,  le  Roi  s'étant  retiré 
dans  fa  chambre ,  l'Infant  paffa  dans  une  autre  pièce  ^^  où  il  ne 
fut  pas  plutôt  entré ,  qu'un  Huiffier  deRobbe-courte  vint  lui 
fienifier  un  ordre  de  la  part  du  Roi  de  fe  rendre  prifonnier» 
L  Infant  aîant  répondu  fièrement  qu'il  n'étoit  pas  homme  à 
être  arrêté,  l'Huiffier  alla  auâi-tôt  faire  fon  rapport  au  Roi  ^ 
quiyavoit  apofté  des  gens  pour  s'en  fervir  dans  le  befoin.  Le 
Roi  lerenvoïafur  le  champ  avec  ordre  de  dire  à  l'Infant  d'o- 
béir y  &  de  ne  point  regarder  comme  un  deshonneur  d'être 
fon  prifonnier  :  il  lui  commanda  en  même  tems  de  jprendre 
main-forte,  &  d'ôter  la  vie  à  ce  Prince  en  cas  de  réuflance» 
L'Huiffier  étant  rentré ,  &  aiant  notifié  le  nouvel  ordre  du 
Roi ,  l'Infant  porta  la  main  à  l'épée ,  &  fe  mit  en  devoir  de 
fe  défendre.  Au  bruit  qui  fe  fit  alors ,  le  Comte  Don  Henri 
i&  d'autres  accoururent  i  &  Tlnfanrfuccombant  enfin  fous  les 
coups, périt  avec  Don  Louis  £manuel,Diégue  Pérez  Sarmien- 
10  «  d'autres  Seigneurs.  On  dit  que  Pierre  Carillo,  Ecuïer  du 
Comte  Don  Henri,  fiit  le  premier  qui  blefTa  le  malheureux 
Infant,  que  tous  les  Aragonnois  regreterent  fort  en  confidér 
ration  de  fon  aimable  caraftere  &  de  fes  grandes  qualités^ 
Elle  sAfiçic     Cet  événement  jetta  tellement  Teâroi  dans  tous  les  efprits^^ 
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j ~  que  le  Vicomte  de  Cardone,  qui  étoit  très-attaché  à  Tlnfent, ; 

"c^ef"  ne  fe  croïant  pas  en  (ureté ,  pafla  au  plutôt  TEbre  par  Am-    ^1"  ** 
Ho«.     pofta ,  &  fe  retira  dans  fa  Vicomté.^  Le  Comte  d'Urgel  alla  ^    m^î- 
trouver  le  Roi  pour  fçavoir  s'il  avoir  quelque  chofe  à  crain-  croubic'daw 
dre,  &  le  Roi  le  raflura.  DoaTello&  DoaSanche  ,  frères  ccRoïaumc. 
du  Comte  Don  Henri ,  qui  étoient  alors  à  Almanfora;,  forti- 
rent  promptement  de  cette  Place  y  &  fe  mirent  en  Campagne 
avec  un  Corps  dé  Troupes ,  de  peur  qu'on  ne  voulût  leur  faire 
le  même  parti  qu'à  Fln^nt  i  mais  le  Roi  &  le  Comte  Don 
Henri  tâchèrent  de  les  tranquilUfer  &  de  leur  ôter  toute  dé*- 
fiance.  Quoique  le  Roi  déclarât  qu'il  avoit  été  contraint  de 
faire  mourir  1  Infant  pour  plufieurs  raifons  très-juftes,  dont 
on  peut  voir  le  détail  dans  Zurita  y  on  ne  le  crut  pas^  &  l'on 
imputa  à  Don  Bernard  de  Cabrera  &  au  Comte  Don  Henri 
d'avoir  été  les  principaux  auteurs  de  la  mort  de  ce  Prince* 
Enfin  les  Caftillans  s'appaiferent  ^  &  le  Roi  d'Aragoa  partit 
pour  SaragoiTe ,  parce  que  le  Roi  de  CafHUe  étoit  déjapaifé 
à  Malien  ,  en  vertu  de  la  fiifpenfioa  d'armes  dont  on  étoit 
convenu ,  pour  mettre  le  dernier  fceau  à  la  Paix. 
.  L'Abbé  de  Fécamp,qui  avoit  commencé  à  entamer  leTraî^     Le  Roî  a 
té  de  Pai«,voïantlesRoîsde  Caftille  &  d'Aragon  fij^roches  J^^J^^^^g^^^^^ 
l'un  de  l'autre^  voulut  contribuer  de  fon  côté  à  le  faire  ter-  u  paiT^ 
miner.  Dans  cette  vue  il  fe  rendit  auprès  duRoi  de  Caffille:^ 
&  lui  propoik  de  s'abouchei;  àTudéle  en  Navarre  avec  le 
Roi  d'Aragon,  parce  cm'on  étoit  déjà  convenu  que  le  Na- 
varroîs  feroit  garant  de  l'exécution  du  Traité.  Mais  le  Caftil-  Naîflincetîfc 
kn  fçachant  5u?il  lui  étoit  né  à  Ahnafan  un  fils  d'une  Dame  fon  fii^''''^'' 
nommée  Doiîa  Elifabeth  ,  de  laquelle  il  étoit  fi  fort  épris  ^ 
qu'il  vouloit  l'époufex ,,  pour  aflurer  par-là  au.  noiiveaurné  la 
iucceffiori  au  Trône ,  commença  de  montrer  de  l'ëloignement 
pour  la  Paix.  Enti^e  autres  raifens  qu'il  allégua ,  la  principale 
fiit  que  le  Roi  d'Aragon  retenoit  toujours  auprès  dé  lui  le 
Gomte  Don  Henri ,  ce  qu'il  regardoit  comme  une  preuve  de 
fes  mauvaifes  intenrions  y  mai&  il  y  a.  tout  lieu  de  croire  qu'il 
ii'infiik>it  fiip  ce  point  que  par  envie  d'aiFoiblit  le  Roi  d'Ara^ 
son ,  &  que  le  dernier  ne  vouloir  point  éloigner  le  Comte  y 
dans  la. crainte dféprpuver  encore  iamauvaife  foi  dé fenen*^ 
nemi.  Une  fiit  donc  pas  pofiible.au .Légat,  malgré  toutes  fes 
fbllicitarions,  de-faiœ  entendre  raifbn  au  Roi  de  Cafiille  y  8c 
dfe  le  portera  la  Paix.  Au  contraire  ce  Princeopiniâtre  partie 
Ikmfquement  pour  Calâtajud  ^  bien  réibhi'  de  cantinuei:  Ifti 
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•"'./ guerre  avec  plus  vigueur  j  &  ayant  pourvu  de  Troupes  &de 

Annexe  DIS  y^^^^  toutes  les  Places  frontières ,  il  alla  voir  Don  Sanche 
ï  3<^}-      fon  fils  à  Almafàn ,  après  quoi  il  pafla  à  Séville  (A).  , 
Ligue  entre      Le  i6.  de  Juillet ,  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon  ,  déclara  à 
lagon""!  dt'  Saragoffe  Don  Jean  fon  fils  &  fon  héritier ,  Lieutenant  Géné^ 
Navarre.       rai  de  la  Monarchie ,  c*eft-à-dire  Régent  du  Roïaume ,  lorf* 
qu'il  feroit  abfent.  Informé  que  le  Roi  de  Caftille  ne  voubit 
point  abfolument  entendre  à  la  Paix,  il  tâcha  de  me^ttre  dans 
les  intérêts  le  Roi  de  Navarre ,  qui  paroiflbit  très-mécontent: 
de  la  conduite  du  Caftîllan.  Après  qu'il  lui  eut  député  à  cet  et 
fetplufieurs  perfonnes  de  confiance,il  fiit  enfin  décidé  que  les 
deux  Rois  auroient  une  entrevue  dans  un  fort  Château  qui 
étoît  proche  dp  Tune  &  l'autre  Frontière  ,  mais  avec  tant 
de  précaution  &  de  fecret ,  que  perfonne  n'en  eûtconnoifran- 
ce.  Les  deux  Rois  s'abouchèrent  donc  dans  ce  lieu  le  25- 
d'Août ,  &  firent  tine  Ligue ,  par  laquelle  l'Aragonnois  s'o- 
bligea de  foutenir  le  Navarrois  contre  le  Roi  de  France  &  fes 
cntans }  &  le  Navarrois ,  de  féconder  l'Aragonnois  contre  le 
Roi  de  Caftille.  Ils  convinrent  auffi  que  le  PrinceDon  Jean 
d'Aragon  èpouferoit  Doîîa  Jeanne  foeur  du  Roi  de  Navarre , 
^  &  que  le  Roi  d'Aragon  donneroit  à  celui  de  Navarre  une  ceir^ 

taine  fomme  d'argent  pour  païer  quelques-unes  de  (esTroupes^ 
Pour  fiireté  de  l'exécution  de  tout  ceci ,  les  deux  Rois  promi-^ 
rent  de  fe  donner  réciproquement  en  ôlage  quelquesPlaccs  & 
Châteaux  ,&:  de  faire  foufcrire  au  Traité  les  principaux  Seî-» 
gneurs  de  l'un  &  l'autre  Roïaume  *.  On  dît  encore  mi'ils  par- 
tagèrent les  Etats  du  Roi  de  Caftille ,  comme  fi  ce  rrince  ftt 
déjia  mort;de  manière  que  fiiivant  leur  arrangement,  le  Roi  de 
Navarre  devoit  avoir  toute  la  Bifcaye  &  la  Caftille  jufou'àr 
Burgos ,  &  cehii  d'Aragon  les  Roïaumesde  Murcie  &deT<H 
léde,  abandonnant  tout  lé  refteau  Comte  Don  Henri,  qui 
âlïifta^  à  ce  que  l'on'  prétend ,  à  cette  entrevue  j  mais  cela 
tré  riiepàroît  point  vraifemnlable.  Quoi  qu'il  en  foit ,  afin  de 
mieux  cacher  ce  qu'ils  avoîent  fait ,  ils  înufterent  de  nouveau 
&  plufieurs  fois  auprès  du  Roi  de  Caftille  pour  le  porter  à  la' 
Paix  ;  mais  le  dernier  répoiidit  toujours  qu  il  n'y  prêterait  ja* 
mais  le^  mains  jufau'à  ce  qu^on  lui  eût  livré  le  Comte  Don 
Henri  mort  ou  vif.  Le  Roi  de  Caftille  voulant  môme  les  dé* 


•   (>^)  Ayaia  ,  ft  Z0RTTA.  I  ImeannéeauChilceattdeSos,  parcequ*il. 

*  Gcttc'cncrcvfte.dl  ^^nfimdue  par  1    a  faas  douce  ignoré  quel  en  fut  le  ibjec,  & 

Mariana  avec  une  autre  qui  fé  fît  là  oic-  [  |  Xqs  arrangemens  qui  y  forent  prisu  *  '  *    ' 
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^s  »'£•-  tennîner  à  lever  cet  pbftacle ,  oflfrît ,  s'il  obcenoit  ce  qu'U  fou*  .    '  \     - 
9AQUR.   haitoit ,  de  donner  X-ogrono  au  Roi  de  Navarre  ^  &  de  rea-    '  j,*c*  ^  * 
**^**     dre  à  TAragonnois  toutes  les  Places  qu'il  lui  avoit  prifes»  '^^^• 

Ces  propofîtions  ne  laiflerent  pas  que  de.  faire  quelque  im-   B^nwûedct 

-^-^/r       r     V  r    *    j      J      x  ait'  -w^      ^         Roi*  d'Ara- 

premon  fur  l  efprit  des  deuic  nouveaux  Albes  ^  qui  n  écoutant  .gon  &  de  Na- 
que  leurs  intérêts  ^  projetterent  une  entrevue ,  dans  laquelle  ^^^ 
ils  avoient  probablement  deflein  de  fatisÊûre  leAoide  Cai^ 
tille.  Après  plufieurs  Mefiag^s  au'ils  s'envoïerent  réciproque- 
ipent  à  ce  fujet ,  il  fut  arré^qu  ils  s'aboucheroient  enfeinble 
dans  le  Château  de  Sos  ,  ^  qu'on  inviteroit  le  Comte  Don 
fienri  de  sV  rendre  auffi  comme  Partie  intérellee.  Depuis  la 
mort  de  l'Infant  Don  Ferdinand ,  tous  les  CaftiUansqui  (èr- 
voient  en  Aragon  ,  s'étpient  ^rangés  fous  les  Eitfeignes  de  ce 
Comte  j  qui  avoit  par-là  huit  cent  Chevaux  à  Ton  comman- 
dement. Comme  ce  Prince  étoit  toujours  dans  la  défiance  ^ 
il  exigea  de»  deux  Rois  ,  lorfqu  il  fçut  leur  réfolution  ,  que 
Ton  donnât  la  ^arde  du  Château  à  Don  Jean  Ramirez  d'Arel-. 
lano  avec  un  nombre  deTroupes  iuffifant  ,&  que  les  deux  Rois 
n'y  entraflent<|u'avec  deuxDomeftiques  chacunXesRoisd' A- 
wgon  &  de  Navarre ,  qui  avaient  intérêt  d'ôter  tout  foupçon 
au  Comte  Don  Henri ,  pour  mieux  réuilîr  dans  leur  entrepri- 
fe ,  confentirent  à  fa  demande.  Ainfi  le  Château  de  Sos  fut  mis 
entre  les  mains  de  Don  Jean  Ramixez,qui  le  garnit  deTrou- 
pes y  d'armes  &  4e  vivres.  Les  deux  Rois  paiFerent  donc  il 
iïette  Place  au  tems  marqué  j  &  le  Comte  Don  Henii  s'y  ren- 
dit enfuite  y  aîant  avec  lui  fes  huit  cens  Chevaux  pour  ia  Pu- 
reté. On  dreffa-là  quelques  arrangemens  $  &  quand  il  parut     ^^^  ^on^^ 
que  les  trois  Parties  étoient  prefque  d'accord ,  les  deux  Rois  S^èn^rnOT 
proposèrent  fecrettement  à  Don  Jean  Ramirez  delaiilèr  en-  de  perdre.  Ur 
trer  leurs  Troupes  pour  ôter  la  vie  au  Comte  Don  Henri ,  &  ^^^        -    ' 
kri  promieem  une  grande  récompeniê^  mais  ce  Seigneur  fut  G.        ^ 
jaloux  de  fk:  gloire  &  de  fa  réputation^  qu'il  reîetta  confbm- 
ment  toutes  &s  offres ,  &  remfa  de  ie  prêter  à  une  action  fi 
noire.  Les  deux  Rois  contraints  par4à  de  ie  défifter  de  leur 
projet,  mirent .£n  aux Confiérences,  &  iê  féparerent  ,  l'A- 
ragonnois  enunenant  avec  lui  le  Comte  Don  Henri ,  qui  fe 
f^gardoit  déjà  comme  le  lémtime  héritier  de  la  Couronne  de 
Cailille^  au  défaut  du  Roi  JDon  Pedre  Ç^A). 
Après  que  le  Roi  d'Aragon  fut  de  retour  à  Saragofle  ^  le     ii  îùl  m 
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Comte  Don  Henri  eut  quelque  (oupçon  ^âe  fon  defleîn ,  ce*  EÎigi^'ETl 


j.  c.       qt^i  ^c  eaofë  qu-il  tui  demanda  la j>ermi£ion'de  fortir  du  Roiau- 


»ACIf|«. 


I  j<^î.      me  avec  tous  fès  gens ,  afin  de  ie  retirer  en  lieu  de  fureté,  &     '*^*' 
îSdvilS^i^  d'éviter  ainfi  le  danger  aujquel  il  fe  croioit  expofé.  H  fit  cette 
démarche  dans  le  tems  que  le  Rcm  de  CaiHlle  raflembloit  & 
recrutoit  fes  Troupes  ^  €c  armoit  à  Se  ville  une  groflfe  Flotte  ^ 
pour  laquelle  il  avoir  envoie  demander  un  ren^rt  de  dixGa^ 
léres  au  Koi  de  Portugal.  Comme  tous  ces  préparatifs  dôn-^ 
noient  beaucouj>d*ombrage  &  d'inquiétude  au  Roi  d'AraecMi^v 
ce  dernier  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  retenir  le  Comte  Don  nen*^   , 
ri ,  &  lui  offrit  même  toutes  les  fûtetés  qu  il  pourroit  fouludt^ 
ter.  En  confequence  de  cette  propofition ,  ik  s'aboucherenr 
dans  TEglifë  de  Caflelkm  proche  de  Monçon  ,  ôîi  Ton  con-*- 
vint  que  tous  les  Sujets  du  Koi  d'Aragon  fèroientrefponfables- 
de  la  perfonne  du  Comte  &  de  tous  ceux  qui  étoient  avec  luîji 
que  le  Roi  d'Aragon  ne  pourroit  jamais  s  accommoder  avec- 
celui  de  Caftille  lansleconfcnteraent  du  Comte  ,•  ni  le  Comte- 
ians  l'agrément  du  Roi  d'Aragon  j  &  que  pour  fureté  de  cetx 
accord,  on  fè  donneroir  récriproquenient  desOtages }  fça*^    . 
voir  de  la  part  du  Roi,  l'Infant  Don  Alfonfe  fbn  fils  avec  d'au- 
tres Seigneurs  ,  &  de  la  part  du  Comte,  fcMi  propre  fils  & 
ceux  des  principaux  Seigneurs  de  fa  fiiite ,  lefquels  dévoient: 
être  gardés  les  uns  dans  le  Château  deTaltaul,  &  les  autre^v 
dans  celui  d'OpoL  On  prêta  ferment  de  part  &  d'autre ,  en- 
tre les  mains  de  l'Archevêque  de  Tarragone^d'exécuter  exac«- 
tement  ce  Traité  ;  après  tfuoi  le  Roi  pafTa  à  Barcelonne  pouf - 
faire  préparer  fa  Flotte ,  oc  envoïer  des  Troupes  à  Valence ,. 
qui  paroifToit  ^re  menacée  de  la  part  du  Roi  de  GafHlle  (j4).  - 
tç  Pape  fol-      En  cette  même  année,  Don  Jayme  de  Maïorque  aiant 
ikîte  inutile-    époufé  I>ona  Jeanne ,  Reine  de  Naples ,  s'adreffa  au  Pape  ^* 
dorage  n  en    po^r  ôbtcdr  de  Don  Pedre-,  Roi  a  Aragon  ,  la  reftitution? 
faveur  de  Don  dcs  Êtàts  du  fcu  Roi  fon  oere.  Le  Pape  écrivit  en  confequence  : 
Matorail!      ^"  ^^^  d'Aragon  ;  mais  il  y  a  apparence  que  le  Monarque  élu-- 
da ,  fous  differens  prétextes  ,  de  fatisfaire  à  fa  demande }  &: 
comme  dans  la  fuite  Don  Jayme  mourut  fans  poftérité  ,  l&t- 
Domaines  que  ce  Prince  récîantoit ,  relièrent  à  la  Courooâa* 
Le  Roi  d»A-  d'Aragon  (S).  A  Tégard  des  affaires  de  Sardaigne  j  Jean  ,, 

fe^mcdkcwn  Marquis  de  Mpntferrat  ,;qui  avoit  été  reconnu  hJtge-dxhitvé^: 

î    .". .    -  •  •  *   -  ■  -  .    *  • 

(A)  ZuitPrAi  j  :l  étok  mort  à  Avignon  le  1 1.  de  Scpçcaw 

(B)  RaynalduS.  libre<ic  l"»!!!!^ £r«cédeo((, . 
^  Urb»l«¥.  Succeffetir  d*InaocencVI.  1 1 . 
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iKitt  0*E».  <ntre  le  Roi4'Atagon  &  tes^iiois ,  avoit  adjugé  aux  der-  ^     ' 

***♦*•  tîiers  Algéri avec  fes  dépendances }  mais  le  Roi  d'Araçpo  aïant  "^^ î*c*  ** 
"'^^^    tefufé  de  foufcrire  à  ce  jugement ,  les  Génois  fe  di^ferent       oi>4. 
<îe  nouveau  à  faire  la  Guêtre.  Le  Pape  in&niné  de  ce  nouvel  cdnoi^!  *^ 
incident ,  écrivit  aux  deux  Parties  intéreffées ,  pour  ks  eiiga- 
^ger  à  terminer  leurs  différends  à  Tamiable ,  fans  avoir  recouj» 
à  la  voie  des  armes  i  &  le  Roi  d'Aragon  ^  à  .qui  cèiai  de  Cai^ 
tille  donnoit  déjà  affez  d^occupations ,  fo'îéponfè  qu'il  s'en 
tiendroit  à  tout  ce  qui  ièroit  réglé  par  Sa  Sainteté  (A).  Sur   Mort  dcDon 
la  fin  de  cette  année  mourut  Don  rhilippe,  Icâmt  dcNa-  Philippe,  m^ 

«f  •«•    '    Don  Pedre ,  Roi  de  Caftilie ,  alaiK  équippé  fk  Flotte  à  Se-       n^4. 
ville ,  &  donné  ordre  qu'elle  mit  au  plutôt  à  la  voile ,  litauffi  du?o"  d"  cd; 
railèmbler  fes  Troupes  dès  lé  commencement  de  Tarniée^  fur  diie  furceiai* 
les  Confins  de  la  Caftilie  3c  de  la  Valence,  dans  la  penfée  ^'^^*fi°«- 
€[\i\l  pourroit  faire  plus  de  mal  À  FAtagonnoîs  de  ce  câfté-là, 

Î)arce  que  ce  Prince  avoit  Ja  meilleure  partie  de  fes  forces  fur 
es  Frontières  d'Aragon.  Son  Armée  Vêtant  donc  formée  â 
Wutcie ,  il  fondit  avec  etleYur  le  Roïaume4e  Valence ,  où  il 
prit  de  force  Alicante  ,  Elché  &Crévilleii.  Lamuéla  ^  Callo- 
la ,  Montfoit ,  Dénia ,  Gallinér a ,  A^pe ,  £lda ,  âc  d'autres 
Châteaux  y  am  et  oient  trop  foibies  pour  lui  réfifter ,  &  fourni* 
fênt  dès  qu'il  parut.  Ganaie  ,  Oliva  &  Sécona'  fiifaiflent  pâ« 
â*eillement  la  k>i  du  Vainqueur,  ^i'^voitaufli  formé  le  pro« 

Î"  et  éê  s'emparer  de  Valence.  ZurUk^  piace  ces  conquêtes  daiis  . 
e  mois  de  Décembre  4Îe  l'année  fffécédente  ;  mais  je  fuis 
j4yala  ,  p^ce  que  fou  récit  s'acccoide  mieux  avec  le  £1  <Ëe 
i'Hiftoire.  .v  ..^ 

Sur  la  nouve^e  de  cette  imipiiqn  fie  Rknd' Aragon  ehvoïa   Entre^ede» 
àVaienœ  quelques  Troupes  foitt  la  coBdatiëidu:Pfince  Don  R°"  ^^ra- 
Jfeâft  fon  fils  >  &  donna  oïdre  d'yi^ttanfportèr  des  vivres  dont  va^rc^a^  d^ 
Hm  manquôitdânS  cette  Place.  îi  ttavailla  atifiî  à  s'affûrerdu  Comte  Don 
»oi  de  Navarre  &  dû  Comte  Dwi  Heiari ,  force  qu'on  n  a-  ^.if^^f^'' 
«voit  point  encore  eicécuté  tout  ce  dont  on  étok  convenu  avec 
$â  dernier ,  à  cabfe  du  raflis  qiiela  femme  deDoii  Bernard  de 
tCàbréra ,  Comte  <l'Oflbne  ^  âi^oit  6iit ,  de  donneiries  .eàâiis 
j)Our  Otages,  A  Tégard  duRoideNafvarreyil^  t^nt  quelques 
•        luonférencès  à  Monçon  &  àSari&ènaavec  Vhéânt  DbnLouîsj 
fnais  TAragonnois  ne  put  lien  obtenir  dece  qu'il  fouhaitoit. 

/^)  RAYNAI.DUS4    '  '       1 1     •  M««emf  ^tMÉlaaîorc  dece  Pdnot 
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-— ; Enfin  les  deux  Rois  s'abouchèrent  ehfemble,  <i*abord  à  San»-  Emgp*Eiî[ 

^^  j.'c.  ^*  guefla  y  &  enfuite  dans  le  Château  de  Sos  *,  où  ils  fe  Hgue^    ja©»».. 

» 3^1*       rent  de  nouveau  contre  le  Roi  de  Caftillé.  Hs  jurèrent d'obfex^     *^^**^ 

yerinviolablement  toutes  les  conditions  du  Traité  qu'ils  firent 

abrs ,  s'ensagçant  de  le  &ire  agréer  des  Riches-Hommes  & 

desVilles  derun&rautreRoiaume,  &  fe  donnant  récipro^- 

2uementxles:  Otages  pour  fÛreté.  Le  Comte  Don  Henri ,  qui: 
toit  préfent  à  ceue  entrevue  y  exigea  des  deux  Rois^qu'ils^ 
s'obligeaflent  par  ferment  de  le  protéger  avec  tout  fon  monde;. 
&  il  y- eut  encoreà  cette  occafion  des  Otages»  donnés  départ 
&  d  autre.  De-là  vint  auffi  que  le  Roi  d'Aragon  livra  auComte^ 
IJoh  Henri  le  Château-de  Sefla ,  pour  y  garder  fa  femme  Do*> 
fta  Jeanne  avec  fes  enfans.  Dans  le  même  tems ,  le  Comte* 
Don  Henri  &  le  Comte  de  Ribagorce  ,  qui  étoient  étroite- 
ment liés  enièmble  ,  renouvellerent  leurs  engagemens  ^  es 
vertu  defi^uels  le  premier  devoit  donner  au  fécond  ,.  en  cas- 
qu'il  devînt  Roi  ae  Caftillé  ,.  l'Etat  de  Don  Jean  Emanuel  j|. 
frère  de  ig  femme  ,^avec  Une  des  premières  Charges:  de  là 
Couronne ,  &  marier  Doîia  Eléonor  fafiUe  avec  Don  Jaymc^ 
fils  du  Comte  dé  Ribagorce.  Le  Roi  d'Aragon:  étant.donc  eiv- 
tiéremenf  alïuré  du  Roi  de  Navarre  &  du  Comte  Don  Henri^.» 
laffembla  {es  Troupes  powr  voler,  au  fecours.  de  la.Ville  &  dut 
-Roïaume  de  Valeiice; 
ta  Ville  de-     Le  CafHlkn  ,:qui  avoit  g^de  envie  d'empêcher  qu'on  ne* 
hioluiçp^u  fe<^^"^^^  1^  Place',  éioît  pafle.avec Ton  Armée  à  Morviédre^, 
Roidccàfti!!  &  avoir  été  de-Ià  camperprochede  Buriana,, attendant  Qk 
'^*  Flotte  avec  impatience. -  On  apperçut  dans  le  même  tems; 

quelques  Galères  Aragonnoi&s  qui  tranfportoient  des  vivres 
'     ky^etrce  i^  6t  fuir  le  c^amp:  le  Roi'de.Caftille^'jemprefTa  d'al- 
ler fe  pofter  furie  rivage  avec  unbonJDétachement.pours'ôp- 
pofer  à  leurentcée  daiis  le-  Port  j  mais  les  Galères  le  devance»  • 
Knt,  &  leur  diligence  rendit  fa  matche  inutile.  Le  Caftillan 
prit  alors  le  parri  de  bloquer  la  Ville  y  afin  qu'elle  ne  pik  plu5> 
:recevoir  deiQCours.^}étant  dans  la  réfolution.  de  ra^;aquer.^. 
dès  que  la  Flotte  qu'il  attendoit  de  moment  .à  autre  >:feroit  ats 
rivées  Celle-ci  qui  étoit  compôfèe  de  z4v  Galères  &  de  40./ 
VaiiTeaux  ^  étant  ibrtie  du  Port  de  San-Lucar  ,  avoit  été  à^ 
Cartagéne  attendre  dix  Galères  que  le  Roi  de  Portugal  de-; 
.  voitenvoier.Pendant  qu'elle:  étoitdans  ce  Port^leCaftilluiiy:: 

t rCeccc  encrevûc  fe  &  le  ifn  deF^vrier,  1 1  ceik  de  S  ntkQxtŒi* . 
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Ut.  ivE».  ^^  coarfes  du  côté  de  Tortofe ,  &  lia  quelques  intrigues  dans        ■'  /"■■j; 
»AG»K.    cette  Ville  &  dans  le  Château  d'Ampofta  y  pour  fe  procure»  ^"  j."c  *  * 
^^     ces  deux  Places.  Sur  les  avis^  qjaon  en  donna- au  Roi  d'Ara*-      ^}^m 
on  y  le  dernier  firpaiFer  au  Château  d'Ampefta  le  Comte  de 
^rades  avec  dgs  Troupes  pour  le  garder  j  &  le  Comte  d'Ur*- 
;el  &  le  Vicomte  de  Caraone  fe  jetterent  dans»Tort(^  avec 
Jjes  leurs.  Il  y  çur  cependant  au^  blocus  de  Valence  de  fréquei>- 
tes  efcarmouchefs  entre  la  Cavalerie  de  la  Ville  &  celle  de  la^ 
garde  du  Roi ,  qui  avoit  pour  Commandans  Feidiinand  Alvar 
rez  de  Tolède  &  Don  Ferxiiiiand  de  Caftro}&  dans  un  de  ces^ 
chocs  ^  qui  fut  très^rude  ^  Ferdinand  Alvarez  fut  dangereufe*^ 
ment  blefTé ,,  6c.  Ferdinand^ Ferez  de  Grez ,  qui  étoit  un  des^ 
principaux  Seigneurs  de  Galice ,  perdit  la  vie.^ 

L'AragonnoiS',  après  avoir  confié  le  foin  dedéfi^dre  TA"-    Lt^oV<fV^ 
ragon  &  les  Frontiéres^àDonBlafcc  d'Alagon  qu*il  laiffaà  "^^^ZZ"^^ 
Saragofle ,  &  avoir  donné  ordre  à  Olfo  de  Prochita  de  pren^  cette  Blac«i^ 
dre  la  route  de  Valence  av«c  la  Flotte,- convoqua  le  Ban  &   . 
Tarriére-Ban  pour  s'oppofer  au  Roi  de  Caftille.  Etant  enfuite' 
Ibrti  d'Almodovar ,  il  fe  rendit,  à  Montai  van-,  où  il  ordonna  à 
Don  Jean  d'Ampurias  &  à  d'autres  Seigneurs  d'aller  joindre* 
le  Comte,  de  Ribagorce  avec  leure  Compagnies  de  Cavales- 
né.  Il  refta^  dans  cette  Place  pour  attendi-e  les  Troupes  que^ 
le  Roi  de  Navarre  &  la  Noblefle  dévoient  lui  fournir  ;  mais  le^ 
Navarrois  ne  tint  point  parole.  La  prîircïpale  Noblefle  s'étant 
donc  rangée  fous  ies  Enfeignes ,  il  pafla  à  Morella ,  &  de-làî 
à.  Saint  Matthieu , .  où  il  at-tendit  le  Comte  Don  Henri  qui  n'a- 
voit  point  voulu  fe  mettre  en  devoir  dé  ie  joindre  jufqu'à  ce' 
e^on  lui  eûft  paie  fesappointemens  ,  &  qu'on  eût  rempli 
LÀrriclë  des  Otages.  Le  Comte  Don  Henri  &  le  Comte' 
d'Urgel  nîaîanrpas  tardé  d'arriv«  av^c  leur  monde,  il  alla  à^ 
Caftellon^  où  il  reçut,  encore  d'autres  renforts ,  bien  réfolude' 
combattre  le  Roi  de  Caftille  &:  defecouriryalence,.qïii  n'a- 
voitdës  vivres  que  pour  le  mois  d'Avril; Enfin  comme  toutes* 
fes  Troupes  étoient  rafîemblées ,  il  s'avança  vers  Morviédre^, 
à  defTein  de  préfenter  la  Bataille  au  Roi  de  Cailille. 

Don  Tello  ,  qui  n'avoit  d'attache  pour  perfonne ,  envoïà'    te  biic«^" 
fecrettemenfeune  perfonne  de  confiance  au  Roi  de  Caftille  «fticvé^- 
fon  firere  ,  pour  l'informer  du  deffein  du  Roi  d'Aragon  &  d^ 
Kétatde  ks  forces.  Cet  avis  fut  d'une  grande  utilité  au  Caf- 
tillan ,. parce  que  ce  Prince  ignoroit  eiatiérement  tout  ce  que' 
Êifoit  lonJËAnemi*  Aioû  leiaol  de  C^itiUe^  affûré  que  rAr<|^ 
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W'  gonnois  avait  avec  lui  de  fi  bonnes  Troupes ,  fit  dire  auxiîen-  ^^^  ^^^ 

**"ç.^*  nés  de  lever  le  blocus  de  Valence  &  de  venir  le  joindre ,  &  ^agwi, 
/^3^4•  •  envoïa  un  Détachement  pour  défendre  le  paflage  de  la  Rivié-  *^** 
je  de  Moryiédre-  Cependant  TAragonnois  qui  fouhaitoit  d'ea 
venir  aux  mains  ,  «'avança  fièrement ,  &  pafla  la  Rivière* 
Voïant  que  le  Roi-^e  Caftille  iè  tenoit  tranquille  dans  Mor- 
viédre^  il  continua  fa  marche,  fans  s'inquiéter  de  FaraxRé- 
*duan  qui  vouloir  harceler  fon  Arriére-garde.  Ainfî  il  entra 
?dans  Valence  ,  où  fon  arrivée  caufa  beaucoup  de  joie ,  &  tê, 
y  fut  bientôt  joint  par  fa  Flotte  qui  a  voit  omervé  tous  fès 
jnouvemens  ,  &  sV  étoit  iconformée  pour  fa  manœuvre, 
ta  Flotte  de  On  découvrit  dans  le  miême  tems  fur  ces  Cotes  la  Flotte 
^i?c^r"!  ^^  Cafldlle  ;  &  les  Galères  d'Aragon  voïant  qu  elfe  leur  étok 
^w  ceiTipc-  jjg^yç^yp  fupérieure^  fe  tetirerent  dans  le  Lac  d'Albuféra  & 
xle  Collera  proche  de  Tembouchure  <Je  la  Rivière  de  Xucar  ; 
4e  forte  que  la  Flotte  Caftillanne  arriva  à  Morviédre ,  &  in- 
forma le  Roi  de  Caftille  de  Tétatoù  étoit  celle  d* Aragon.  Le 
Caftillan  qui  ne  vouloit  point  que  la  Flotte  Aragonnoife  hri 
échappât ,  fit  auffi-tôt  ^embarauer  tout  fon  monde ,  fe  con- 
sentant de  laiffer  à  Morviédre  les  Chevaux  &  un  nombre  de 
'Troupes  fuffifant  pour  la  fiireté  delà  Place.  Aïantenfiiite  mis 
'^  la  voile  ^  il  alla  à  Tendroit  où  étoient  les  Galères  ennemies. 
Dès  qu'il  les  eut  apperçues ,  il  fe  mit  en  devoir  de  les  enve- 
lopper pour  les  prendre  toutes  ;  mais  il  fiit  bientôt  déchu  de 
^es  efpéranees.  Une  tempête  furieufes^éleva  tout  à  coup  avec 
:un  vent  violent  d'Orient ,  qui  eft  affez  fréquent  fur  ces  Mers, 
&  agita  fi  fort  toutes  les  Galères  Caftillannes ,  qu'elles  furent 
^ur  le  point  de  fe  brifer  contre  terre  ou  d'être  fubmergées.La 
Galère  oii  étoit  le  Roi ,  fut  celle  qui  fouffrit  le  plus  ,  &  qui 
courut  le  plus  de  rifque  ;  de  forte  que  le  Roi  fe  voïant  dans 
un  extrême  danger,  fit  de  grands  voeux  à  Dieu  pour  en  être 
îiré.  Cependant  les  VaiflTeaux  &  les  Galères  regagnèrent  la 
pleine  mer ,  quoiqa*avec  beaucoup  de  peine }  &  la  tempête 
iaïant  ceffé  au  coucher  du  Soleil ,  le  Roi  fiiifi  d'effroi  rallia  fii 
f  lotte,&  retourna  à  Morviédre, d'où  il  alla  pieds  nuds  rendre 
4es  aftioas  de  grâces  à  Notre-Dame  de  Puch.  -Quelque  tems 
jiprès  il  eut  plufieurs  accès  de  fièvre ,  dont  il  fiit  guéri  en  peu 
4^  tems  }  après  quoi  laiflTant  à  Morviédre  le  Prieur  de  Saint 
fean ,  Don  Gomez  Pérez  de  Porras  &  d*autres  Seigneurs  pour 
garder  ces  Quaitîers  avec  huit  cens  Chevaux ,  un  bon  nom** 
W  sd'Jçfant^  §fL  î)eaucoup  de  yiyr^^  ^  il  partit  »yçc  k  refte 
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^g'gj'gs-  des  Troupes  ,  &  prit  par  Téruel  la  route  de  la  Frontière  de  ■  ■**"  *  -^ 
.ACNE.  Caftille ,  d'où  il  retourna  à  SéviUe.  .  ^""Yl^^ 

*^^*'         Après- que  le  Roi  de  Caftille  eut  quitté  la  Valence ,  celui      '^^t- , , 
d^Aragon  fe  mit  en  devoir  de  recouvrer  quelques-unes  des  ra^^îcœtT 
Places  qu'il  avoir  perdues.  Il  reprit  d'abord  Liria  avec  tous  les  vrc  qudquct 
Châteaux  fitiiés  iiir  fonTerritoire,  après  quoi  il  alla  fe  pré-  ^^^.^  ^  ^ 
fenter  devant  Morviédre^Quoiqu'il  attaquât  vigoureufement^ 
cette  Place ,  il  trouva  tant  de  refiftance ,  que  ^fefpérant  de- 
pouvoir  s'en  emparer ,  il  leva  le  piquet^  s'embarqua  le  17^ 
de  Juillet  ùt  fa  Flotte  qui  écoit  à  Buriana ,  &:  ie  retira  à  Bar-^ 
célonne* 

Depuis  là  mort  tragique  de  FlnfàntDon  Ferdinand/  ITh-   ^°"^*?,î?^ 
fente  Dona  Marie  de  Portugal  fonépoufe  avoitdéja  follicité  faToonFerl 
plufieui«  fois ,  mais  toujours  inutilement ,  la  permiffion  de  re-  «Jînand,  ycub^ 
tourner  dans  ce  Roiaume.  Gomme  elle  fit  cette  année  de  nou-  ^^^^^^^ 
Telles  inftances,  le  Roi  lui  envoïa  dire  par  un  Religieux,  que 
û  elle  vouloir  refteit  dans  fes  Etats ,  die  y  feroir  traitée  com- 
me fa  fille ,  &  qu'à  Fégard  des  Villes  &  Châteaux  qui  a  voient' 
appartenu  à  l'Iafant  Don  Ferdinand  ,  il  s'en  rapporteroit  atf 
jugement  de  Tlnfenr  Don  Pedre  &  de  TEvêque  de  Lérida*- 
L'înfante  qui  comprit  que  le  Roi  ne  cherchoir  par-là  qu'à» 
éluder  adroitement  de  confentir  à  fa  demande,  interpofa  le" 
crédit  du  Roi  de  Navarre  pour  obtenir  ce  qu'elle  fouliai-* 
toit.  N'àïant  poinr  encore  pu  réuffir  par  cette  voie ,  elle  en-* 
treprit  de  fortir  d'Aragon  ,  &  de  paiFer  en  Navarre  par  des-^ 
chemins  détournés^î  mais  l'Aragonnois  qui  en  eut  avis,  char-^ 
gea  Dominique  Zerdan ,  Grand  Sénéchal  d'Ara goh  ,  d'aller' 
en  toute  diligence  à  fa  pourfuite ,  &  de  l'arrêter  avec  toutes- 
les  perfonnes  qui  l'accompagnoient.   Le  Sénéchal  exécuta^ 
ponôuellement  Tordre  du  Roi  ;  &  aïanr  trouvé  PInfantedans> 
un  Château  fur  la  Frontière  de  Navarre  ,  il  l'arrêta  avec  Ar- 
naud de  France  &  d'autres  $  mais  le  Père  Arnaud  &  d'autres» 
Seigneurs  qui  étoient  avec  cette  Princeffe ,  furent  affez  heu-- 
peux  pour  fefauveren  Navarre.  L'Infante  fiit  conduite  à  Huet 
ca ,  &  transférée  de  là  à  Saragoflè  par  ordre  du  Roi ,  qui  vou- 
lut s'affûrer  aînfi  de  fa  perfonne  ,  en  la  tenant  auprès  de  la* 
Reine  &  de  l'Infante  fa  fille.  A  l'égard  d'Arnaud  de  France , 
le  Roi  manda  au  Grand  Sénéchal  d'Aragoft  de  lui  faire  cou-^ 
per  la  tête,  parce  qu'il  haifToit  le  père  &  le  fils ,  à  cauie  du* 
«•and  attachement  qu'ils  avoient  toujours  montré  pour  l'Irv 
&nt Don  Ferdinand  i'i^^^  leSénéclialcroïant  devoir  p^éfé*- 
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■  rer  Téquîté  de  la  Loi  à  la  volonté  de  (on  Monarque  >  rendit  «„  ^^^ 
j.c.       la  liberté  à  tous  les  pnlonmers.  ^^qkll, 

M<î4.  ^         Le  Roi  de  Navarre  parut  très-fenfible  à  la  détetttion<îc     ^*^^ 
.ra^oif  rcchc^  Plnfante,  fous  prétexte  qu'eUe  n!avoit  fait  -cettexlémarche  que 
chc  l'alliance   for  fa  paroIe.  Il  fit  dire  en  conféquence  au  Roi  d'Aragon  par 
P  w^aL  ^^    quelques  Seigneurs,  ,que  s'il  trakoit  bienTInfant^e  ,  ce  feroit 
^^^^^         un  moïen  d'engager  le  Roi  de  Portugal  à  renoncer  à  la  Ligue 
qu'il  a  voit  faite  avec  celui  de  Caftille ,  &  à. entrer  dans  la  leur* 
Le  Monarque  Aragonnoi«  ,<ïuiiîe  fouhakoit  rien  tant ,  pro- 
fita du  confeil^  &  envoïaen  Portugal  le  Vicomte  deCaraone 
g&  Olfo  de  Prochita  avec  fès  Galères ,  après  leur  avoir  donné 
fes  înftruâtions  pour  renouveller  l'alliance  avec  le  Souverain 
de  cet  Etat  ,  &  traiter  du  mariage  de  TlnfanteDona  Jeanne 
û  fille  avec  Tlnfant  Don  Ferdinand  qui  é toit  l'héritier  die  cette 
Couronne  {^)-. 
an  arrête        Dou  Bernard  de  Cabrera ,  qui  par  fes  grandes  qualités  s*é- 
î'c  b^T*"^**  *^i^  rendu  fi  néceflairc  à  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  que  cç 
.car  ra,    p^^^^^  j^  faifoit  rien  que  par  fes  confeik ,  avec  lefquels  il 
étoil  toujours  forti  des  plus  grands  embarras  ,  deviût  odieux 
à  tout  le  monde  ,  comme  c'eft  l'ordinaire  ,  à  caufe  de  fou 
grand  crédit.  S'«n  étant  apperçu  ,  &  prévoiant  l'orage ^ui  le 
menaçoit ,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  ;  mais  le  Roi, qui  avoit 
l^efoin  de  fa  perfonne  &  de  fon  confeil ,  i'obUeea  de  quitter 
ia  retraite  &  -de  revenir  à  la  Cour.  Le  Roi  de  Navarre  ^  le 
Comte  DoQ  Henri ,  le  Comte  deRibagorce  ,  &  la  Reine  qui 
le  déteftoient  fouvCTainemeat  ^  parce  que  chacun  d'eux  fe 
perfuadoit  qu'il  les  traverfoit  dans  leurs  prétentions ,  confpi- 
rerent  tous  fa  perte ,  &  travaillèrent  aans  un  même  tems 
h  rendr4S  fa  fidélité  iufpeâe  au  Roi  d'Aragon^  qui  s'jenkiifa 
il  fort  impofçr  ,  qu'il  réfolut  enfin  de  le  mire  arrêter*  Don 
Bernard  perfuadé  que  malgré  Ces  bons  fervices ,  le  Roi  fon 
Maître  fe  rendroit  à  leurs  iraportunités ,  &  que  le  daDger 
même  n'étoit  pas  éloigné  y  crut  devoir  fe  mettre  au  plutôt  en 
lieu  de  fiireté*  Après  avoir  donc  mandé  au  Roi  les  raifons  qui 
le  déteriuiaoîent  à  s'abfenter ,  il  prit  la  route  de  Navarre  pour 
paflèr  en  France.  Le  Roi  n'eut  pas  plutôt  reçu  fa  Lettre,  qu'il 
4onna  ordre  d'aller  à  ù,  pourfuite  &  de  l'arrêter.  En  confé* 

Sience  le  Comte  Don  Henri  chargea  de  cette  commiilioa 
arcie  Lopez  de  Sefo ,  qui  partit  fur  le  champ  avec  quelques 
Troupes ,  &  joignit  Pon  Bernard  à  CarcaûiUo ,  oh  U  iW^ta 
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Eki  d'E9-  par  ordre  des  deux  Rois*  Sefe  conduifit  de-là  le  prifonnier  à  j 
r AGFi.    Murillo  y  &  enfuite  au  Château  de  Navales ,  où  on  le  tint  en- 
'^^*'     fermé  jufqu  au  mois  de  Juin, 

Les  crimes  qu'on  lui  imputoit ,  étoient  d'avoir  excité  Fran- 
çois Pérellos  à  irriter  le  Monarque  Caftillan  ,  à  deffein  d'en- 
gager le  Roi  fon  Maître  dans  cette  Guerre  j  d'en  avoir  fait  de 
même  en  Sardaigne  &  à  Gênes  ;  d'être  caufë  aue  Ton  n'avoit 
point  pris  ou  tué  le  Roi  de  CaftiUe  au  paiTage  de  la  Lofla;  d'a- 
voir même  promis  à  ce  Prince  de  faire  en  lorte  qu'on  ôtât  la 
vie  à  rinfant  Don  Ferdinand  &  au  Cpmte  Don  Henri  j  d'avoir 
contrafté  avec  le  Roi  de  CaftiUe  &  celui  de  Navarre  des  en- 
gagemens  contraires  à  la  vie  &  aux  intérêts  de  fonRoi  ;  ainfî 
de  plufieurs  autres  chofes  de  moindte  importance.  La  Reine. 
eutgrand  foin  de  faire  prouver  toutes  les  dépofitions  ;  &  fans, 
laifler  à  Don  Bernard  aucun  moïen  de  fe  juffifier ,  on  le  trans- 
féra à  SaragofTe.  Là  on  l'enferma  dans  le  Palais  Archîépifco- 
pal ,  où  on  l'appliqua  inhumainement  à  la  queflîon,  fous  pré- 
texte de  vouloir  le  forcer  de  dénoncer  fès  complices.  Enfin  le 
malheureux  Don  Bernard,  vi£time  innocente  de  la  fureur  de 
tant  d'ennemis  puifTaiis  ,  fiit  condamné  à  mort  par  le  Prince 
Don  Jean ,  Duc  de  Girone ,  dont  il  avoit  été  le  Gouverneur, 
€n  vertu  d'un  ordre  du  Roi ,  à  oui  les  Etats  de  Barcelonne  ne 
vouloient  point  accorder  les  fubfîdes  pour  la  Guerre  qu'au 
prix  de  la  vie  dé  ce  digne  Minifbre  *.  Ainfî  cet  infortuné  Sei- 

fneur  fut  décollé  dans  la  Place  du  Marché  de  SaragofTe  le  16. 
e  Juillet.  On  envoîa  fa  tête  au  Roi ,  &  fbn  corps  reçut  la  fé* 
pulture  dans  le  Couvent  de  Saint  François.  Telle  fut  la  fin  de 
ce  grand  homme ,  célèbre  par  fa  fidélité ,  fa  valeur  &  fa  pru- 
dence. Il  fervit  toujours  fbn  Roi  avec  un  attachement  peu 
ordinaire  ;  mais  tant  de  zélé  ne  lui  fut  d'aucune  utilité ,  parce 
que  dans  Tefprit  méfiant  de  ce  Monarque  les  propres  intérêts 
1  emportoient  toujours  fiir  les  fervices  étrangers,  rrefque  tous 
les  Hifloriens  s'accordent  à  dire  que  ce  flit  la  calomnie ,  éc 
non  le  crime  >  qui  caufa  la  perte  de  Don  Bernard  de  Cabrera j 
de  forte  que  l'on  peut  reprocher  fa  mort  au  Roi  d'Aragon  > 
qui  fouloit  ainû  aux  pieds  toute  confidération ,  dès  qu'il  y  en- 


J.  c 

Sa  ou)it. 


*  Mariâna  prétend  qae  PAfrêcde  mort 
fut  prononcé  par  le  Roi  même ,  flc  exé- 
cuté publiquement  par  ie  Duc  de  Giroae, 
qui  fie  en  cette  occaiion  ^ofiice  infâme  de 
Bourreau  ;  maitf  le  dernier  trait  ne  paroît 

Tome  V^ 


gueres  vraîfemblabte.  Cet  Auteur  femble 
auffi  vouloir  donner  à  entendre  que  le 
Comte  Don  Henri  avoit  6iit  arrêter  de 
fon  propre  mouycmçnt  infortuné  Don 
Bernard  de  Cabrera, 
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trevoïoît  pour  lui  le  moindre  avantage  {A). 

Don  Peare,  Roi  de  Caftille,  aïant  fait fes  préparatifs,  fê  remit 
de  nouveau  en  Campagne.  Il  alla  d'abord  ae  Séville  faire  la  re- 
pedKîons  du  vue  de  fes  Troupes,  &  vifiter  les  Places  qu'il  avoit  conquifes  en 
Roi  de  caftii.  AragQn.  Etant  paffé  enfuite  à  Calatayud ,  il  prit  fes  meilleures 
**•  Troupes,  &  marcha  vers  Caftelfabid  qui  s'étoit  révoltée  oour 

la  feconde  fois.  Il  inveftit  cette  Place ,  &  l'emporta  d'aflaut,. 
quoique  le  Roi  d'Aragon  entreprît  de  la  fecourir  j  &  l'on  croit 
qu'il  lui  fit  éprouver  le  châtiment  qu'elle  méritoit  pour  fa  ré- 
bellion. Après  la  rédu6Hon  de  Caftelfabid ,  il  mena  fes  Trou- 
pes dans  le  Roîaume  de  Valence  ,  où  il  fournit  la  ViUe  &  le 
Château  d'Ayona.  De-là  il  prit  la  route  d'Alicante,  aïant  don- 
né ordre  de  ravitailler  Morviédre ,  &  recouvra  quelques  Châ- 
teaux }  après  auoi  il  fe  rendit  à  Elche,  dans  l'intention  d'aller 
faire  le  fiége  d  Orihuéla  ,  où  l'on  manouoit  de  vivres. 
Défrîtc  &       DonGuttierre  Gomez  de  Tolède,  6rand-Maîtred'Alcan* 
Gutcicîîc  G^  tara  ,  gue  le  Roi  avoit  chargé  dé  pourvoir  aux  befoins  de 
mcz  d^Toié-  Morviédre ,  ramaifa  beaucoup  de  vivres ,  &  fe  mit  en  devoir 
Mai?rrd^i    ^^  ^^^  conduire  fous  une  bonne  efcorte.  Le  Comte  de  Riba- 

force  a'iant  eu  avis  de  fa  marche ,  alla  à  fa  rencontre  à  la  tête 
es  Troupes  de  Don  Pedre  Muniz  &  de  celles  de 'Valence,  & 
fattaqua  proche  d'Alcobillas.  Quoique  l'efcorte  Caftillanne 
fe  défendît  avec  valeur ,  les  Araconnois  qui  étoient  en  plus 
grand  nombre  ,  tuèrent  le  Grand-Maître  avec  la  meilleure 
partie  de  fes  gens ,  firent  les  autres  prifonniers ,  &  enlevereirt 
le  convoi  *,        ^ 

Le  Roi  d'Aragon,  quiétoit  paffé  de  Barcefonne  àSaragof^ 
fe  pour  tenir  les  £!tats ,  ne  tarda  pas  d'apprendre  l'irruption  du: 
Roi  de  Caftille  dans  le  Roîaume  de  Valence.  Sur  le  champ  il 
travailla  à  raffembler  fes  Troupes^  pour  fecourir  Orihuéla  qui 
étoit  menacée  de  la  part  de  f  Ennemi  j  &  aiant  formé  une 
Aritiée  de  feize  mille  hommes,  dlnfenterie  &  trois  mille  de 
Cavalerie ,  il  alla  de  Villaréal  à  Alcirâ.  Le  Roi  de  Caftille  te- 
hoit  déjà  alors  Orihuéla  invertie  de  toutes  parts ,  &  avoit  avec 
kî  plus  de  quarante  nulle  Fantaflins  &  fept  mille  Chevaux  ; 
de  forte  qu  aucun  fecours  ne  pouvoir  entrer  dàns^  la  Place 
ÛLùs  être  apperçu  par  les  Afliégeans,.  Cependant  l'Aragonnois 


Ere  d'Es- 
pagne» 


cajuara. 


Orihuéla  eft 
lecourue  par 
k  Roi  d*Ara 
goii. 


(A)  ZURTTA  ,  ABfRACA,  à.  fcs  au* 
très  Hidoriens  d'Aragon» 

*  Don  Guttierrc-  Gomcz  de  Tolède 
avoiî  remplacé  Don  TcUodans  la  gran- 


de^Maîtrife  d'Alcantara,  &  eue  pour  Suc» 
celTeur  Ha  même  dignité  Dou  Lopez  de 
Cordpue ,  Grtnd-Makre  de  la  Garde:- 
robbe  du  R.oi«  Marianau. 
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continua  (à  marche  depuis  Alcira  parGandie ,  Luchente,  Al- 


rAc vs.  coy,  Biel  &  Fabanilia ,  aïant  toujours  (os  Troupes  en  bon  or-  ^  *  j ."  ^  " 
H«>**  <jjre^  .<lans  la  rçfolution  de  combattre  le  Caftiilan  ,  &  de  met-  «  î^-^* 
tre  tout  en  œuvre  pour  lui  faire  lever  le  (îége.  Quoique  le 
Roi  de  Caftille  fut  informé  de  fon  approche ,  &  eût  une  Ar- 
mée bien  fupérieure  à  la  fienne ,  ce  Prince  ne  voulut  point 
lui  livrer  Bataille  >  malgré  toutes  les  prefTantes  folfîcitationsi 
de  fes  Officiers  ,  qui  lui  promettoient  une  viftoire  afiïirée , 
parce  qu'il  fe  méfioit  extrêmement  de  fes  Généraux,  comme 
il  le  leur  fit  même  connoître  d'une  manière  très-dure.  Ainfî 
TAragonnois  jetta  du  lecours  dans  la  Ville  >  &  fe  retira  avec 
fon  Armée  à.Xativa.  Le  Roi  de  CafUlle  détacha  cependant 
environ  trois  mille  Chevaux  fous  la  conduite  (Je  Martin  Lo* 
pez  de  Cordoue  pour  harceler  TArriére-garde  de  TEnnemi  , 
qui  fut  mife  un  peu  en  défbrdre  le  premier  jour  j  mais  les  Ara- 
gonnois  devenus  plus  prudens  par  cet  échec ,  apportèrent 
plus  de  foin  dans  leur  marche.  Par-là  Martin  Lopez  fut  con- 
traint de  s'en  retourner ,  &  le  Roi  d'Aragon  arriva  heureufe- 
ment  à  Valence. 

Pendant  ce  tems-là ,  le  Roi  de  CafHUe  paffa  d'Elche  à  Dé-  vîdoîrc  rem- 
nia ,  où  il  attendit  fa  Flotte ,  laquelle  étant  fbrtie  de  Cartagé-  J^Hm  caftiu 
ne ,  rencontra  celle  d'Aragon  qui  alloît  au  fecours  de  Calpe*  hnsCur  i^aI 
La  Caftillanne  étoit  commandée  par  Martin  Yanez  de  oé-  «*agonnoi«. 
ville ,  &  l'Aragonnoife  par  le  Vicomte  de  Cardone.  Elles  eii 
vinrent  à  une  aftion ,  &  la  Flotte  de  Caftille  défit  l'Aragon- 
noife ,  &  lui  prit  cinq  Galères  cjue  Martin  Yaiiez  mena  à  Car-^ 
tagêne.  Le  Ro^  de  taflille  ^  qm  s'étoit  retiré  à  Murcie,  n'eut 
pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  cet  heureux  fiiccès ,  qu'il  or- 
donna de  pafler  au  fil  de  1  epée  tous  les  prifbnniers ,  à  l'ex-» 
ception  de  ceux  qui  fçavoiçnt  faire  des  rames  ;  &  après  avoir 
prononcé  cet  Arrêt  barbare,  il  fe  rendit  à  Séville  (A)i 

Le  Pape  qui  s'intèrèiToit  à  la  Paix  entre  les  Rois  d'Aragon  Somckatiodj 
&  de  Caftille,  lécrivit  à  ces  deux  Princes  pour  les  y  exhor-  ^"J*^* ^ 
ter ,  &  leur  fit  rendre  fes  Lettres  par  Pierre ,  Abbé  de  Saint  i^oû*  * 
Michel  de  Cuzan.  Comme  il  içavoit  que  le  Roi  d'Aragon  s'é- 
toit emparé  des  revenus  desEvéques  abfens,  il  lui  manda 
auflii  de  les  Tendre  dans  l'intervalle  de  deux  mois,  avec  me- 
nace de  l'excpipmunier ,  s'il,  refufoît  de  le  faire  ,•  &jpar  U 
même  occafion  il  le  iomma  de  paîer  au  Saint  Siège  leTribut 
qu'il  lui  de  voit  pour  la  Sardaigné.  L^Aragonnois  nt  au  Pape 

C^)  AYALAt  ZU&ITA* 
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• ; une  réponfe  très-foumife ,  par  laquelle  il  s'excufa  far  ces  deux  ere  d'e*. 

^*"c'^*  chefs,  ea  alléguant  le  befoin. d'argent  qu'il  avoit  pour  kt    '^^/^* 
i}54*       guerre  qull  avoit  à  foutenir  contre  le  Roi  de  CaftiHe  j  mai»     *^  ** 

3  promit  de  fatîsfaire  à  Fun  &  à  l'autre  (^4). 
Charles  V.   '  Jean ,  Roi  de  France ,  étant  mort  à  Londres  le  8.  d'Avril  ^ 
?c^enief/7u-  ^^^  P^^  SucceffeuT  à  la  Couronne  Charles  V.  fon  fils  ^  à  qui 
iSliîT Places""  les  François  ont  donné  le  ûimomde  S<x^^  &  qui  commença- 
au  Roidc  Na.  j  régner  avec  d'autres  maximes  que  cefîes.  de  ton  père.  Pré-    ^ 
^^^^^  venu  que  l'unique  moïen  d'apporter  du  remède  au  raiférable-  • 

état'où  la  France  fe  trouvoit  réduite,  c'étoit  d'abattre  les  for- 
ces de  fes  principaux  Ennemis ,  qui  étoient  lesRois  d^  Angle- 
terre &  deNavarre ,  il  réfolut  de  commencer  par  terraffer  le- 
NayatTois  comme  le  moins  puiffant.  En  conféquence  il  char- 
gea le  Comte  d'Auxerre  &  Bertrand  du  GuefëKn  d^aller  avec 
desTroupes  d^élite  s'emparer  des  Villes  de  Mantes  &deMeu* 
fan  ^  qui  étoient  les  meilleures  Places  que  le  Roi  de  Navarre 
pofféaât  dans  le  Comté  d'Evreux*  Les  François  difent  pour 
juftifier  cette  guerre,  queleRôideNavarrepermettoitàfès 
Officiers  de  commettre  des  hofHlités  fans  aucun  égard  aa 
Traité  de  Paix  ^^  &  avoir  contra6lé  diverlès  alliances  contre 
le  Roi  de. France  :  les  Navarrôis  au  contrairement  tout  ceaV 
&  aflurent  que  Tambitioafeule  fit  agir  le  Monarque  Françoisi^ 
Quoi  qu'il  en.  foit ,  les  deux  Généraux  du  Roi  du  France  pri- 
fent  encore  par  rufe  &  par  furprife  Melun  Se  Mauléon^  qu'il* 
abandonnèrent  au  pillage  :  ils  y  firent  arrêter  tous  les  rari- 
fiens  qui  avoient  fuivi  le  Roi  de  Navarre  dans  te  tems  que  ce 
Prince  faifbit  la  guerre  auDaupldn ',.  &  les  cnvoïerent  àla  Ca?- 
pitale  du  Roiaume ,  où  ils  furent  tous  punis. 
Brffaîteëniiifr  Les  Nàvarrois  qui  étoient  dans  ces  Quartiers ,  fe  retirèrent 
armée  Nar-  \  E vteux,.  bien  rétolus  de  défendre  cette VUle  contre  les  Fran- 
i^Muin«2c^    çois ,  &  firent  fçavoîr  au  Roi  de  Navarre  le  .danger  où  ife  i 

étoient  ,àiant  déj[a  les  Ennexnis  à  la  vùie  de  la  Place.  Dès  que 
le  Roi  de  Navarre  eut  reçu  cette  nouvelle ,  il  leva  des  Trou- 
pes ,  &  forma  un  Corps  d'Armée  de  Navarrôis ,.  de  Gafeons 
&  d^Anglois,  dont  il  donna  le  commandement  à  lean  dfe 
iGrailly>  Captai  de  Buch  ,  homme  très-connu  dans  ce  tems, 
mr  fa  valeur  y  pour  défendre  fes  Domaines  en^Normandiei. 
Tout  étant  prêt,IéaadeGraiUy.s'etobarqua  à  Fotitarabie  avee 
fes  Troupes  de  Navarre  ^  mit  à  la  voile',,  pafià  hçureufçment  i 
'CÈfiiîbûurg,eaNxxrm3adiei&yprit  Dc-là  il/avançai 
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g^  ^— ^  versEvreux,  &  enfe va  quelques  Châteaux  qui  appanenotent  •- ; — ^ 

f  ACM*,   au  Roi  de  France.  Le  Comte  d' Auxerre  &  Bertrand  du  Guel-       j.  c. 
H^»    clin  avertis  de  fon  approche  ,  levèrent  promptement  le  blo-       ^'^^^^ 
eus,  &  allèrent  chercher  des  renforts  à  deffein  de  lui  livrer  ba- 
taille. Au  moïen  de  leur  retraite ,  le  Captai  entra  fans  aucun 
obftacle  dans  la  Ville>  où  fon  arrivée  cauia  beaucoup  de  joie. 
S'étant  renforcé  desTroupes  qu'il  y  avoit  dans  la  Piace,&:  de 
Quelques  Compagnies  An^loiles ,  il  marcha  contre  Bertrand 
in  Guefclin  qui  avoit  aulu  reçu  des  renforts  ,  &:  Tattendoit 
hien  retranché  proche  de  la  Croix- Saint -Lcufroy,  entre 
Evreux  &  Vernon.  Les  deux  Armées  refterent  quelque  tenis 
en  préfence  fans  engager  laâion  ^  par  envie  de  conferver  l'a- 
vantage du  tefrein.  A  la  fin  on  en  vint  aux  mains ,  &  Ton 
combattit  avec  tant  de  courage  de  part  &  d'autre,  que  la  vicr 
foire  fut  quelque  tems  indécife,  quoiqu'elle  penchât  un  peu 
du  côté  de  Jean  de  Grailly  ;.  mais  un  Corps  de  Cavalerie  que 
Bertrand  du  Guefclin  fit  avancer  à  propos ,  aïant  chargé  les 
Navarrois  &  les  Gafcons  en  queue ,  les  mit  en  défi>rdre  &  les 
contraignit  de  prendre  la  fiiite.  Cette  Bataille  fe  donna  le  fei*- 
ziéme  jour  de  Mai ,  &  il  y  périt  quantité^?  monde.  Les^  Fran- 
çois firent  beaucoup  de  jpnfonniers,  parmi  lefijuels  fe  trouvè- 
rent le  Captai  deBuch  &  plufieurs  autres  perfonnes  de  dif- 
tinôion.  Le  Roi  de  France  fiit  fi  charmé  de  cette  viftoire, 
qu'il  donna  pour  récon^enfe  le  Comté  de  Longue  ville  à  Ber- 
trand du  Guefclin.  Dans  le  même  téms ,  le  Roi  de  Navarre 
€nvoïa  encore  contre  le  Roi  de  France  douze  cens  Lan<!es  fbu^ 
les  ordres  de  Don  Louis  fon  fi-ere ,  qui  commit  en  Auvergne 
&  ailleurs  de  grandes  hoflilités  que  Je  paffe  fous  filence ,  par- 
ce que  ces  expéditions  n'appartiennent  point  à  THiiloire  éE£r 
pagne  (^>. 
tj^ty.        Au  commencement  de  Tannée  1 3 ^5 .  de  J.  C.  Don  Pedre^       »j^;. 
Roi  d'Aragon,  tint  à  Tortofe  les  Etats  de  Catalogne ,  qui  lui  ^J^^"^^  ^*f^ 
accordèrent  pour  la  Guerre  huit  cenà^ cinquante  mille  livres ,  dêrmcw 
monnoie  de  Barcelonne.^  Avec  ce  fecours  &  d'autres  confi-  i^r^»>cc<c«: 
dérabtes  qu'it  obtint  des  Roiaumes  tf  Aragon  &  de  Valence,.  ^^  c^in^ 
il  fe  prépara  pour  la  Campagne.  Occupe  des  moïens  d^af- 
^  fbiblir  fon  Ennemi ,  il  envoîa  de  Valence  vers  k  Roi  de  Pot- 

t  tugalDon  Ferdinand  fon  fils^jSc  Guillaume  Conil ,  Prieur  des» 

^  Frères  Prêcheurs  de  Barcelonne ,  pour  faire  en  forte  de  k  dé^ 

(A)  Le  Cominuateur  do  Nawgh,  \  |  MTNES^  VlSHANO,  Liv.  lî.  Chaj:  Stw 
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tacher  de  la  Ligue  avec  la  Caftille>  à  la  faveur  de  la  permif-  xre  d^ei", 
fion  qu'il  avôit  accordée  à  Tlnfante  Doîia  Marie ,  veuve  de 
rinfant  Don  Ferdinand  ,  d'aller  en  Portugal  toutes  fois  & 
quantes  elle  le  jugeroit  à  propos*.  Il  fit  auffipaffer  en  France 
François  Pérellos ,  avec  ordre  de  travailler  de  concert  avec 
le  Châtelain  d'Ampofta  ,  à  renouveller  la  Paix  par  le  canal 
du  Duc  d'Anjou  avec  le  Roi  de  France ,  qui  fouhaitoit  fort 
de  foncôté  que  le  Roi  d'Aragon  fît  la  guerre  au  Navarrois**. 
Il  le  chargea  auffi  de  propofer  à  cette  Cour  de  lui  abandon* 
ner  la  Navarre,  après  qu'on  en  auroit  fait  la  conquête  >  pro* 
mettant  en  reconnoifTance  de  ne  jamais  ceffer  d'aider  la  Fran* 
ce  à  recouvrer  le  Duché  de  Guienne  (A). 

Pendant  que  l'onfaifoit  toutes  ces  négociations,Ie  Roi  d'A- 
ragon entreprit  de  recouvrer  les  Places  qu'il  avoit  perdues* 
S'etant  mis  en  Campagne  le  20.  de  Février  à  la  tête  de  fes 
Troupes ,  il  pafla  à  Saint  Matthieu ,  &  alla  enfuite  affiéger 
Morviédre ,  où  il  trouva  plus  de  réfiflance  qu'il  ne  s'y  étoit 
attendu ,  de  la  part  du  Prieur  de  Saint  Jean  &  des  autres  Sei- 
gneurs qui  étoient  dans  la  Place.  On  pouffa  le  fiége  avec  vi* 
gueur  j  &  pendant  ce  tems-là,  le  Roi  fit  quelques  Détache- 
mens  qui  ibumirent  plufieurs  Châteaux  des  environs. 

Dès  que  le  Roi  de  Caflille  eut  appris  que  le  Roi  d'Aragon 
étoit  devant  Morviédre  ,  ce  Prince  alla  de  Séville  aVec  fes 
Troupes  par  le  Roïaume  de  Murcie  faire  le  fiége  d'Orihuéla, 
après  avoir  donné  les  ordres  néceffaires  pour  que  Ton  équip- 
pât  faTlotte.  Il  attaqua  cette  Place  fi  vivement ,  que  quoi- 
qu'elle fe  défendît  avec  valeur,elle  fiit  contrainte  de  fc  rendre 
au  bout  de  huit  jours  :  le  Roi  perdit  dans  un  des  combats  qu'il 
eut  à  fbutenir  contre  les  Haoitans  ,  Don  Alfonfè  Pérez  de 
Guzman  ,  fils  aîné  de  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman.  Jean 
Martinez  d'Eflaba ,  qui  étoit  Gouverneur  d'Orihuéla  &  un 
brave  Officier ,  fè  renferma  dans  le  Château  avec  quelques 
Troupes.  Lé  Roi  de  Caflille  le  fit  appeller  fur  la  garantie  de 


(-#)ZURTTA. 

*  On  igaore  (i  le  Monarque  Portugais 

fe  préca  aux  follicicacîons  de  PAragon- 

'nois«  delquelles  il  n'eft  pas  même  fait 

'la  moindre  mention  par  le»  deux  Hifto* 

riens  modernes  de  Portugal,  non  plus  que 

*par  Mariana. 

**  L*Auteur  que  FERRERAS  cite 
pour  autorité ,  nomme  encore  parmi  1rs 
Amballadeurs  Pléaipocenciaires  du  Roi 


d'A  ragon  François  Româ^fon  Vice  CHan* 
celier.  L^Traité  fùc  figné  k  Touloufe  k 
p.  de  Mars  par  les  Plénipotentiaires  du 
Roi  de  France  »  qui  éroienc  le  Duc  d*An^ 
jou  Ton  frère ,  le  Maréchal  d'Audeneham 
&  trois  autres  ^  &  par  ceux  du  Roi  d'Ara- 
gon.  Il  porcoit  une  Ligue  offen(ive  &  dé* 
fenfive  encre  les  deux  Rois  coacrekRoi 
de  Navarre, 
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erb  d^e>>  Quelaues  Seigneurs  j  mais  dans  le  teins  qu'il  lui  parloit ,  deux  ; 

FAGME.    Arbalétriers  décocherentpar  fon  ordre  fur  ce  Seigneur  deux  ^"Y c.  ^  * 
*4o^     .flèches,  dont  Tune  le  blefla  fi  dangereufement  au  vifage,quil       ^î^j- 
mourut  peu  de  tems  après  :  ainfi  le  Château  ouvrit  aufli  {es 
portes  au  Roi  de  Caftille. 

Le  Roi  d'Aragon  cependant  continuoit  toujours  le  fiége  de  Morvi^drcfc 
Morviédre,  de  manière  qu'on  commençoit  à  manquer  oevi-  ""^  ^"  ^"^^ 
vresdans  la  Place.  Le  Prieur  de  Saint  Jean  fit  fçavoir  fa  fitua-  capkSaîioa^ 
rion  au  Roi  de  Caftille ,  le  priant  ou  d'envoïer  des  vivtes ,  ou 
de  venir  avec  fon  Armée  faire  lever  le  fiége  à  l'Aragonnois  j 
mais  le  Roi  de  Caftille  ,  qui  fe  méfioit  de  lès  Troupes^  quoi- 
que fans  raifon ,  ne  voulut  ni  chercher  l'occafion  d'une  Batail- 
le,  ni  les  ex^oler*,  en  les  chargeant  de  conduire  le  fecours  r 
il  aima  mieux  prendre  le  parti  de  retourner  à  Séville.  Les  Af- 
fiégés  perdant  donc  tout  elpoir ,  après  avoir  mangé  leurs  che- 
vaux &  tous  les  autres  animaux  qu  ils  a  voient  ^rent  une  bonne 
Capitulation  le  1 4.  de  Septembre,  &  remirent  la  Place,  d'où  le 
Prieur  de  Saint  Jean,  Don  Pedre  Manrique ,  &  plufîeurs  au- 
tres perfonnes  d'une  grandç  diftinftion,  fortirent  avec  les  hon- 
neurs de  la  Guerire.  Dès  qu'ils  fiirent  dehors ,  le  Comte  Doii 
Henri  tâcha  de  les  attirer  dans  fon  parti  ,  leur  repréfentant  la 
crainte  qu'ils  dévoient  avoir  du  Roi  de  Caftille  leur  Maître ,. 

Jui  avoit  fait  arrêter  &  mourir  depuis  peu  dans  un  Château 
ean  Alfonfe  de  Bénavides ,  pour  avoir  rendu ,  faute  de  vi- 
vres ,  la  Ville  de  Ségorbe ,  dont  il  étoit  Gouverneur.  Pour  les 
encourager  davantage  à  s'attacher  à  lui ,  il  leur  fit  aufii  en- 
tendre qu'il  devoit  lui  arriver  dans  peu  des  fecours  étrangers,, 
avec  l'appui  defquels  il  e^éroit  de  fe  faire  couronner  en 
Caftille.  Ses  difcours  firent  impreflion  fur  quelques-uns  qui 
refterent  auprès  de  lui  ;  mais  les  autres  toujours  ndéles  àleur 
Prince,  allèrent  retrouver  le  Roi  de  Caftille, 

Après  la  réduftion  de  Morviédre,  le  Roi  d'Aragon  pafla    CcPrîncca 
àBarcelonne.  LeComteDonHenris'étantauffi  rendu  à  cette  hSTpci!^^^^ 
Ville ,  ils  délibérèrent  enfemble  fur  les  moïensde  détrôner  le  auxmoïcnsde 
Roi  de  Caftille ,  &  jugèrent  que  le  plus  fur  étoit  d^attirer  de  i^^'^^l  ^X^ 
France  les  Troupes  hcenciees  qui  taifoient  des  ravages  af-  ic, 
freux  dans  ce  Roïaume  ,  &  qui  avoient  porté  le  dégât  juf- 

Îi'en  Alface,  d'ott  elles  avoient  été  chafiees  par  l'Empereur 
harIesIV.&  par  d'autres  Princes  d^AUemagne.  D'un  autre 
côté ,  comme  Charles  Y.  Roi  de  France  fouhaitoit  fort  de  dé- 
£vrer  fon  Roïaume  de  ces  Compagnies ,  &ns  empiQÏef  lavoie 
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—  des  armes ,  Bertrand  du  Guefclin  propofa  à  ce  Prince  de  fe 

^^Yc'  ^*  charger  du  foin  de  les  foire  fortir  de  France,  en  les  engageant 
13^$.  d'aller  en  Efpagne  fervir  contre  les  Mahométans ,  ou  prendre 
partir  dans  la  guerre  entre  les  Rois  deCaftille  &  d*  Aragon.  . 
Le  fécond  Le  Roi  de  France  goûta  fort  le  confeil  de  du  Guefcun ,  & 
^h  ^^'^*""  îwî  ordonna  de  1  exécuter.  En  conféquence  au  Guefclin  alla 
fecourr  ^"  trouver  les  Chefs  de  ces  Compagnies;  &  leur  aïant  repréfenr 
té  que  par  leurs  horribles  excès  ils  mettroient  infailliblemenc 
le  Roi  dans  la  néceflité  de  prendre  les  armes  contre  eux ,  & 
qu^  comme  ils  n'avoient  aucun  appui ,  ils  feroient  bientôt 
tous  exterminés  &  diffipés ,  il  leur.perfuada  de  fortir  de  France 
pour  aller  ailleurs  porter  les  armes  en  feveur  de  qnelque  Prince 
qui  fut  en  guerre.  Dans  le  même  tems  ,  le  Comte  Don  Henri 
arriva  en  France ,  &  leur  propofk  de  les  prendre  à  fon  fervice 
pour  la  guerre  qu'il  faifoit  à  la  Caftille  de  concert  avec  le  Roi 
d'Aragon  ,  leur  promettant  de  fortes  paies  &  des  récompen- 
(es  fans  bornes ,  s'il  pouvoir  parvenir  à  dépouiller  fon  Ennemi 
de  la  Couronne.  Le  Comte ,  qui  fouhaitoit  auffi  d'avoir  Tap- 
pui  du  Roi  de  France ,  lui  écrivit  par  le  canal  du  Duc  d'An- 
jou ,  pour  le  lui  demander ,  &  Taflurer  d  une  étemelle  recon- 
îioiffance.  Afin  de  mieux  réuffir  dans  cette  démarche ,  il  lui 
rappella  les  juftes  motifs  que  la  France  avoir  d'être  indignée 
contre  Don  Fedre ,  Roi  de  Caftille ,  &  il  s'efforça  de  lui  faire 
fentir  que  cette  guerre  ne  tiroir  fon  origine  que  de  l'envie 
qu'il  avoit  eue  de  foutenir  le  mariage  de  la  Reine  Doîia  Blan- 
che contre  Tinjufle  procédé  &  les  débauches  du  Roi  fon 
frère. 

La  Maifon  de  France  ,  qui  n  avoit  pu  jufqu'alors ,  à  caufc 
des  guerres  continuelles  qu  elle  avoit  eues  avec  le  Roi  d'An- 

êleterre  ,  tirer  raifon  des  infultes  qu'on  avoit  faites  à  Dona 
lanche  ,  ni  venger  la  mon  de  cette  PrincefTe  infortunée, 
faifit  avec  ardeur  cette  occafîon.  Auffi  le  Monarque  François 
promit  au  Comte  Don  Henri  d'appuïer  de  toutes  fes  forces  fà 
prétention,  &  donna  ordre  à  du  Guefclin  &  à  Jean  L  Comte 
delà  Marche^qui étoit  coufin-germain de DoîiaBlanche*>  dé 


Les  Cornpa- 
gnics  s'atta 
chcncÀ 
fervices. 


fon 


*  Ils  defccndoîenc  tous  deux  des  Rois 
de  France  en  ligne  direfte ,  aîanc  eu  pour 
pères ,  Dona  Blanche  Pierre  L  Duc  de 
Bourbon  ,  &  Jean  Comte  de  la  Marche 
Jacques  de  Bourbon  I.  du  nom ,  Comte 
de  la  Marche,  filsTun  &  l*aurrede  Louis 
L  Duc  de  Bourbon ,  donc  le  père  flit  Ro- 
bert de  France  ^  Comte  de  Clermooi; ,  fi- 


xîéme  fils  du  Roi  Saint  Louis.  On  voie 
par  cette  filiation  que  le  Comte  de  la  Mar- 
che, qui  pada  en  Efpagne  avec  du  Guef- 
clin en  faveur  du  Comte  Don  Henri  ^ 
ctoit  réellement  coufm.  germain  de  l'iii« 
fbrtunée.Dona  Blanche,  Reine  de  Caf- 
tille ,  &  non  pas  fon  frère ,  comme  Ma- 
riima  l'ity^nce  mal  à  profx», 

mener 
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Pape  posr  I4 
Sardaigne* 


|iM  B'Es-  Mener  en  Efpagne  en  qualité  de  Généraux  les  Troupes  qui       ■  ^ 
«AOM.   défaloient  fi  fort  fonRoiaume  }  mais  comme  les  Chefs  de     *j."  ^' 
de  celles-ci  voulurent  avant  toutes  chofes  fe  faire  afTûrer  !eur       *î^f* 
paie  par  le  Roi  d'Aragon ,  les  principaux  d  entre  eux  allèrent 
avec  le  Comte  Don  Henri  à  Barcelonne,  oùTAragonnois  les 
traita  avec  de  grandes  marques  d'eftime.  Tout  étant  réglé  à 
ce  fujet ,  ils  retournèrent  en  France  au  Commencement  de 
Tannée  fuivante.^  avec  promefle  d'amener  leurs  Troupes  au 
tems  marqué. 

Comme  le  Roi  d'Aragon  n'avoît  point  encore  paie  au  Saint  !-«*<>>  *A. 
Siège  fa  redevance  pourla  Sardaigne ,  le  Pape  lui  écrivît  à  ce  homtoage"*-- 
fu jet  ime  L^ttfc  très^reflànte ,  pat  laquelle  il  le  menaçoit  de  "^ 
le  priver  de  cette  Couronne ,  s'il  différoit  plus  long*tems  à 
ûtisfaire  à  fon  obligation.  Le  Roi  d'Aragon  ne  l'eut  pas  plû- 
tôt^eçue  ,  qu'il  s'emprefla  de  ie  ranger  à  ion  devoir  ^  dans  la 
crainte  que  te  Saint  Père  ne  donnât  rinveftiture  de  cette  Me 
^u  Juge  d'Arboréa.  Il  chargea  donc  François  Roméo  d'al- 
ler au  plutôt  de  fa  part  rendre  hommage  au  Pape  pour  cette 
Couronne ,  &  lui  faire  des  excufès  d'avoir  tant  tardé  à  lui  en-  - 

voïer  le  Tribut  qull  lui  devoit ,  à  caufè  àes  grands  embarras 
que  lui  donnoit  la  gueire  aveclaCaftiUe  ;  ce  qui  fut  exécu- 
té (A).  Le  Pape  écrivit  auffi  à  Don  Pedre  ^  Roi  de  CafHlle ,  Sonîcîtarîont 
pour  l'exhorter  à  gouverner  Ces  Etats  avec  modération ,  à  ^*n"c«icsdu  Pa- 
cefTer  fes  cruautés  ,  &  à  traiter  fes  Sujets  avec  douceur  &hu-  Scr^cV<^™dc 
inanité  4  mais  c'étoit  parler  à  un  Prince  que  fon  obfHnatioa  caftiUe  à  u 
rendoit  incapable  de  rien  écouter  {B).  ^**^^- 

Il  fe  commettoit  cependant  tou jous  quelques  hofHlités  en-   Pa«  conclue 
tre  les  François  &  lesNavarrois.  Pour  y:  mettre  fin  ^  Jean  de  ^"'^^  ^^^e^^^ 
GriUy,  Cantal  de  Buch  ,  qui  étoit  prilbnnier  de  la  France  ,  de  Nawrc» 
Q&k  de  négpcier  la  Paix  avec  le  Roi  de  Navarre ,  &  alla» 
trouver  ce  Frince  avec  le  confentement  du  Roi  de  France , 

3ui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  fe  prêter  à  un  accommo-^ 
ement ,  à  caufe  des  occupations  oue  PAnglois  lui  donnoit* 
Le  Roi  de  Navaire  aïant  arefTé  le  Traité  de  Paix ,  le  Captai 
de  Buch  le  porta  au  Roi  de  France  ;  mais  ce  dernier  trouva 
les  conditions  fi  onéreufes  ,  au'il  rompit  toute  négociation* 
Louis,  Comte  d'Eflampes^  le  prefTa néanmoins  très-forte-^ 
ment  de  lui  accorder  la  permiffîoQ  de  mettre  de  nouveau  cette 
%Sake  fut  le  tapis  ^  l'auûrant  de  faire  en  forte  que  la  Paix  fe 

(^)  RaYN ALDUS»  Il    C^)  Raynaidus. 
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-^  Le  Roi  de 
CaiUlle  refbfe 
]e  recours  des 
Compagaies» 


Arrivée  de 
celles-ci  ca 


(AJ  Le  Coftcinuateur  de  NaNGIS> 
FkOISSARD  &  d'autres. 
.  ♦  Les  CardiiKuiJi^de  Tcrrou^noc  &  de 
BouIbgne^&  Pierre  S catiffe  ,Tréibricr  de 
l^rance ,  avolenc  déjà  entamé  à  Na^bon- 
jie  Ta  négociation  d«  Paix  dès  le  mois  de 
Février  de  l'année  précédente ,  en  rcrtu 
d^lne  commifnQn  qu'ils  avoientduRoî 
àc  France,  avec  ka  Minlftres  du-  Roi  de 
Navarre  rmsiselîe  ne  fut  conduite  à  une 
heureufe  fin  que  par  l'entremife  des  Rei- 
nes Jeanne  &  Blanche.  Le  Traité  fut  fi- 
gnéi  Paris  par  Louis  frère  du  Roi  de  Na- 
varre, &  It  Captai  deBuch  ,  Pliénipoten- 
ciaires  de  ce  Prince ,  k  d.  de  Mars  i  ^tf  ). 


crois  jours  avant  la  concludon  de  celui  de 
Todoafe  entre  les  Rois  de  France  &  d'A* 
fagon  coQCre  le  Navarrois  ,  quoiqae  Ma<<« 
rianà  marque  le  contraire.  Le  Duc  d'An^ 
jou  s'oppoÊi  d*abord  A  la  cedion  de  Ist 
Seigneurie  de  Montptfiier  ,  parce  qu'il 
prétendoit  j  avoir  des  droits  ;  mais  il  ^ 
consentit  enfin  par  un  accord  pafTé  à  Avi- 
gnon dans  la  chambre  du  Pape ,  diivanc 
requel  le  Captai  de  Buch ,  Procureur  da 
Roi  de  Navarre,  promit  au  Duc,  au  nom 
de  ce  Prince ,  de  lui  (aire  remettre  laVille 
de  Montpellier ,  quand  il  recevroit  du 
Roi  de  France  un  Domaine  équivAlcnc» 
L'HiA*  Géaér»  de  Langiicdoc» 
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conclût  à  Tavantage  de  la  France.  Aïant  enfin  obtenu  fon  agrë-  Ems  i>tù 
ment ,  il  pafla  à  la  Cour  du  Roi  de  Navarre ,  &  infifta  fi  fort  »^«JJ«* 
auprès  de  ce  Prince ,  que  Ton  convint  d'un  arrangement ,  qui 
fut  que  le  Roi  de  Navarre  renonceroit  à  fes  droits  fur  la  Bour* 
Bogne  ,  fur  la  Champagne  &  fur  les  Places  de  Mantes  &  de 
Meulan ,  &  qu'en  dédommagement  le  Roi  de  France  lui  don- 
heroit  la  Seigneurie  de  Montpellier  avec  une  certaine  fomme 
d'argent.  La  Paix  fut  donc  faite  à  ces  conditions  *,  &  on  la 

{)ublia  à  Paris  le  20.  de  Juin  y  à  la  grande  fatisfaôion  de  tout 
e  mqnde  (A). 

Au  bruit  des  grands  préparatifs  de  guerre  du  Roi  d'Ara- 
gon &  du  Comte  Don  Henri ,  &  de  tous  les  mouvcmens  que 
ces  deux  Princes  fè  donnoient  pour  tirer  de  France  de  puif^ 
fans  renforts ,  .le  Roi  de  Caftille  ordonna  de  raâèmbler  ail 
plutôt  fes  Troupes  à  Burgos ,  &  manda  au  Seigneur  d'Albret 
de  lui  amener  les  fiennes.  Ce  Seigneur  obéit  promptement  j 
&  le  Roi  de  Caftille  s'étant  rendu  de  Séviile  à  Burgos ,  déH^ 
béra  avec  lés  perfonnes  en  qui  il  avoir  le  plus  de  confiance^ 
for  la  conduite  qu'il  devoit  tenir.  Le  Seigneur  d'Albret  lui 
confeilla  de  débaucher  les  Compagnies  qui  dévoient  venir  de 
France  avec  le  Comte  Don  Henri ,  en  kur  fàiiknt  un  meii->* 
leur  parti  que  celui  qu'on  leur  avoit  fait,  &  l'aflura  qu'il  les 
gagneroit  par  cette  voie ,  &  fe  les  attacheroit  toutes }  mais  le 
Roi  qui  (e  défioit  de  les  propres  Soldats,  &  croioit  devoir  en-^ 
core  moins  compter  fur  l'attachement  des  Etrangers ,  rejetta 
cette  propofîtion ,  &  prit  le  parti  d'attendre  fes  Troupes  pour 
fe  déterminer  enfuite  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire* 

Cependant  Bertrand  du  Guefclin,  Comte  de  Longuevîlle^ 
Jean  ae  Bourbon,  Comte  de  la  Marche ,  le  Seigneur  de  Bain^ 
&  d'autres  Généraux  François  étant  pafTés  en  Catalogne  avec 
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leurs  Troupes  au  tems  maroué  ,  de  même  qu'Hugues  Corbo- 
hy,  BcM-gai ,  &  d'autres  Omders  Anglois  ,  le  Roi  d'Aragon, 
les  reçut  avec  de  grandes  démonftrations  d'amitié*,  &  leur 
donna  d'abord  une  fomme  d'argent.  Le  Comte  Don  Henri, 
alla  enfuite  avec  eux  à  Saragoffe  ,  &  pafla  de  là  en  Caftille , 
accompagné  du  Comte  de  Ribagorce  ,  de  plufieurs  autres 
Seigneurs  Aragonnois ,  &  des  Caftillans  qui  lui  étoient  atta- 
chés* Il  fe  logea  d'abord  à  Alfaro ,  d'où  il  alla  fe  préfenter  de- 
vant Calahorra,dont  Ferdinand  Sanchex  de  Tobar  qui  en  étoit 
Gouverneur ,  lui  ouvrit  fur  le  champ  les  portes  ,  faute  d'a- 
voir affez  de  forces  pour  pouvoir  fe  défendre  **.  Après  y  avoir 
été  proclamé  Roi  ae  Caftille ,  à  la  perfuafion  du  Comte  de 
Ribagorce ,  de  Bertrand  du  Guefclin  &  de  Corfaolay,  il  fe 
diipoik  à  marcher  vers  Burgos. 

Sur  la  nouvelle  de  l'approche  &  de  la  proclamation  du  Roi 
Don  Henri ,  le  Roi  Don  Pcdre  qui  étoit  à  Burgos ,  réfolut  de 
quitter  au  plutôt  cette  Ville.  Les  Seigneurs  >  les  Généraux  & 
les  principaux  Citoïens  en  aiant  été  avertis ,  allèrent  le  trou- 
ver ,  &  le  prièrent  inftamment  de  n'en  rien  faire.  Ils  lui  con-» 
feillerentau  contraire  de  marchera  l'Ennemi  avec  fon Armée 
qui  étoit  florifTantë  &  nombreufe  ;  mais  le  Roi  leur  répondit 
eull  cônnoiiToit  l'intention  du  Comte  Don  Henri  &  la  di(po« 
Htion  de  fes  Sujets ,  &  qu'ainfi  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de 
f etoumer  à  Séville ,  afin  de  pourvoir  à  la  fureté  de  fes  filles 
&de  fesTréibrs.  En  vain  firent-ils  encore  de  plus  fortes  in(^ 
tances  pour  le  retenir ,  le  conjurant  de  n'avoir  aucun  doute 
de  leur  fidélité  ;  il  ne  voubtni  les  écouter ,  ni  fe  fier  à  eux  ; 
c'eft  pourquoi  il  partit  le  28.  de  Mars ,  après  avoir  fait  ôter  la 
vie  à  Jean  Femandez  de  Tobar ,  uniquement  par  haine  pour 
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Le  Comte 
Don  Henri 
entre  avec  el- 
les en  Caftille^ 
&  y  cft  procla- 
mé Roi  à  Ca- 
lahorra* 


Le  Roi  Don 
Pcdrc  fe  retire 
de  Burgos  à 
Séville,  &  faic 
évacuer  toutes 
les  Places  con- 
quifcs  fur  le 
Roi  d'Aragon. 


*  Ce  fut,  fuivant  Zurita ,  le  premier 
Jour  de  |*année»  Mezeray  &  Mariana  ap-^ 
pellent  Corbolay  Caurolîe.  Le  fécond  die 
encore  qu'i/  eft  certain  que  le  Comte  de  la 
Marche  ne  vint  point  jufquen  Ejpagne»  Je 
ne  fçais  fur  quoi  ii  fonde  cène  certitude , 
je  vois  feulement  que  Mezeray  &  la  fça« 
vante  Hîdoire  Générale  de  Languedoc 
lui  font  entièrement  cdticraiVes.  Les  deux 
dentiers  afTûrent  même  que  le  Comte 
avoit  le  titre  de  Généralimme  de  l'Ar- 
mée, en  conûdération  de  fanaiffance, 
quoiqu'au  rapport  de  Mezeray,  Bertrand 
du  Guefclin  fût  le  vrai  Conduâeur  des 
Compagnies  ;  ce  qui  n'eft  nullement  con- 
tredis par  l'Hiftoire  de  J^axigaedocFs  A- 


RERAS  ne  fait  point  cette  diftînôion.  Il 
fe  contente  de  nommer  du  Guefclin  le 
premier,  pour  fiiîre  connoître  que  c'étoll 
fur  ce  grand  homme  que  tout  le  comman- 
dément  rouloît. Outre  les  C  ompagnies  qui 
palfereot  en  Efpagne ,  du  GueCcUn  ame* 
nâ  encore  avec  lui  quatre  cens  des  princi- 
paux Touloufains^  fuivant  l'Append.  des 
Oeuv.  deGoudouti,  édit.  de  >^94.  p.  2.f, 
**  Mariana  marque  que  Don  Henri 
entra  dans  Calahorra  le  Lundi  i6  de 
Macs,  mais  qu'il  avoit  laîffé  derrière  Al- 
faro, fur  le  refus  que  6t  le  Comte  Inigor 
Lopez  d*Horofco  dçle  recevoir  dans  cette 
Place  y  où  il  commandoic. 
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Ferdinand  Sanchez  deTobar  fon  frère ,  qui  avoit  livré  Cala-  EmiDtù 
horra  au  Prince  Doa  Henri-  Il  prit  fa  routejpar  Lcrma  &  Gu-  »^c»*» 
miel  9  aiant  à  fa  fuite  plufieurs  Seigneurs  &  F acax  Réduan  oui? 
commandoit  les  fix  cens  Chevaux  que  le  Roi  de  Grenade  lui 
avoit  fournis.  Le  jour  fuivantil  envoïa  ordre  à  tous  les  Gou-^ 
verneurs  desPiaces  conquifes  en  Aragon  &  en  Valence^  d'eit. 
détruire  toutes  les  fortifications,  &  de  venir  le  joindre  auplû-^ 
tôt  avec  leurs  Troupes.  Tous  ceux-ci  obéirent  promptement,. 
&lui  amenèrent  des  renforts  confidérabks  :  ainfiTAragonnois 
recouvra  en  un  inftant  tout  ce  qu'il  avoit  perdu,  durant  cette- 
guerre*.  Quand  toutes  fes  forces  furent  rafremblées,.fes.prin*^ 
cipaux  Officiers  le  preiTerent  de  nouveau  d'aller  à  la  rencon-^ 
tre  de  fon  Ennemi  ;  mais  il  ne  le  voulutj^mais ,  quelque  chofë: 
qu'ils  pufTent  lui  dire  ;  ce  qui  les  indiipofa  contre  lui  pour  la: 
plupart.  Il  continua  donc  fa  marche  >  aïant  jfeulement  donné* 
ordre  à  liîigo  Lopez  &  à  Pierre  Gonçalez  de  Mendoza  d'aller, 
fe  pofter  àGjuadalaxara  avec  leurs  Troupes.  Arrivé  à  Tolède,, 
il  y  laiflk-Don  Garde.  Alvarez:  y  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques ,  &  d  autres  Seigneuis  avec,  fix  cens  Chevaux  i  aprèfr 
quoi  il  pafia.  à  Séville. 

Le  nouveau  Roi  Don  Henri  réfôlu  d'aller  die  Calahorra  à; 
^^  c"u^°*'  Burgos  ,.  mena  fès  Troupes  à  Navarrete ,  dont  AlirarRodri^ 
nf ,  fit^aitdes  guez-de  Guençalui  apporta  auffirtôt  les  defs^  H  tourna  en-^ 
gratifications  ^fijîte  fes  pas.vcrs  Brivicfca  ,  &  Men  Rodriguez  de  Sanabriat 
B4iS}Êttl..  q^iyc^^^^^^^îdoit^aïantrefiifé  de  Ty  recevoir,  il  attaqua 
*  cette  Place  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  s'en  rendit  maître  eit 
peu  de  tems^^  &  fit  le  Gouverneur  prifônnier.  Etant  eniuite 
allé  à  Burgos ,  lesHabitans  de  cette  Ville  n'eurent  pas  plutôt 
apperçu  (es  Etendards ,  qu'ils  lui  firent  une  Députarion  pou^ 
lui  offrir  de  fe  ranger  fous  fon  obéîfTânce.  Ainfi  Don  Henri  en- 
tra dans  Burgos  ,011  il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations: 
de  joie;  Quantité  de  Seigneurs ,  &  prévue  tous  lès  Députés^ 
des  Villes  &  Places  de  £aftille  s'étant  empreffés  d'aller  Ty- 
jjpindre  ^  il  fut  couronné  &procIamé  Roidans  le  Monafters: 


DonH'cnrî 


•  Calatayud  fiie  la  feuk  dètontetces  Pliu 
ces  qui  retomba  encre  let  mains  du  Roi 
d'Aragon  dans  le  même  erar  qu'il  l'avoir 
perdue  y  parce  qu'elle  trouva  lèmofenlc 
}!•  de  Mars  de  fecoucr  l^joug  du  Roi 
qui  l'avoit  fonauife.  Dt  Id  .yum  qu'à  par 
reîl  jour  elle  iolemnrfe  cous  les  ^ixis  par 
wel&e  publique,  &  i^ec  une  fomfje  ex- 


rrtordlnaireylà  m^Éioirede  fàdAîvraDce^V 
Il  y  a  une  Proceffion  générale  où  cous  les  : 
Corps  &  Communautés  de  la  Ville  dov» 
venc-  fe  rencontrer,  &  l^n  va  hors  des 
murailles  à  l'EgKlè  de  Notre-Dame  de 
la  Ptfna,  conformément  à  un  vont  que 
les  Habitaas  fitciu  alon.  à.  la  Sûace- 
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^,  p.g^^  de  las  Huelgas.  Il  trouva  un  riche  Tréfor  dans  rAlcazar ,  que    '      

iAQiKi.  Gui  Pérez  de  Mena  lui  remit  j  &  ïes  Juifs  qui  étoient  dans  la  ^"  "c/*  * 
M04.  Ville ,  lui  firent  un  préfent  confidérable.  Devenu  par-là  ea  »>^^* 
état  de  remplir  Tes  engagemens  ,  fur-tout  envers  les  CaftiUans 
iès  Créatures  9  &  les  Aragonnois^il  le  fît ,  &  donna  au  Comte 
de  Ribagprce  tous  les.  Domaines  que  Don.  Jean  Emanuel  avoir 
polTédés  autrefois  ,.  avec  le  titre  de  Marouis  de  Villéna  }  à 
Bertrand  du  Guefclin  la  Seigneurie  de  Molina  &  le  Comté 
de  Traftamare  V  àCorbolayuVille  de  Carrion  qu'il  érigeai 
en  Comté  j  à  Don  Tello  fon  frère  la  Bifcaye  ^  &  à  Don  5am 
che  fon  autre  frère  ,  la  Seigneurie  d'Albuquerque  &  Lé- 
defina«  Il  accorda  encore  à  d  autres  plufîeurs  grâces '^^  après 
quoi  il  fit  venir  de  Saragofie  la  Reine  fon  époule  &  (es  enfans^ 
oui  lui  fiirent  amenés  par  Don  Loup  de  Lune  ^  Archevêque 
de  cette  Ville;. 

Quand  ils  fiirent  arrivés ,  le  Roi  Don  Henri  les  laifla  à  Bur-     ireffrecmi*^ 

fos ,  &  marcha  à  lapourfuite  du  Roi  Don  Pedre  fon  frère*  &  j^^^^^*  . 
'étant  préfentédevantToléde,  on  fit  d'abord  Quelque  diffi-  fa  n^S*^ 
culte  de  l'y  recevoir}  mais  à  la  fin  on  lui  ouvrit  les  portes,  à  c«ftiiie.. 
la  perfiiafion  de  TArchevêaue  Don.  Gomez  Mannque-  Il  y 
£at  joint  par  les  Députés  d*Avila ,  de  Ségovie ,  de  Madrid  >. 
de  Cuença ,  &  de  Ciudad-Réal ,  qui  vinrent  lui  prêter  fer- 
ment de  fidélité..  Tout  le  Roïaume  de  la.Nouvelle-Ca{HlIe' 
l'aïant  donc  reconnu  ,  il  réfolut  de  pafler  en  Andaloufièr. 

Pendant  ce  tems-là ,  le  Roi  Don  Fedre ,  qui  étoit  à  Séville>    Ec  RbîDbni 
«nvoïa  en  Portugal  Dona  Béatrix  fa  fille  avec  une  groffe  ^^^!j!l^^' 
fomme  d'argent ,  pour  époufer  l'Infant  Don  Ferdinand,  con«-  ^  *^*«'*»*»\ 
formément  à  Uaccord  que  les  deux  Rois  avoienr  fait  entre 
eux  ,  &  fit  demander  au  Portugais  quelques  Troupes  pour- 
s^>ppofer  à'  fon  frère.  11  ordonna  auffi  à  Martin  raiiez  de 

Srendre  un  Tréfor  qu'il  avoit  dans  le  Château  d'Almodovar,, 
c  de  le  tranfporter  fur  un  Vaiffeau  à  Tabira  en  Portugal.  Sur- 
ces  entrefaites  on  apprit  à  Séville  l'approche  du  RoiDon  Hen- 
ri j  &  cpnmie  l'on  déteftoit  le  Roi  Don  Pedre ,  lès  Habitans. 
fe  révoltèrent  contre  ce  dernier.  Celui-ci  craignant  quelque: 


.  *  Si  \*<m  en  reot  croire  Mariant  &  h 
Jfw  d'Orléans  qui  l'a  copi^  ici  prefquemoc 
à  mot,  elles  furent  toutes  accordées  par  le 
11<M  Don  Henri,  immédiatement  aprè^  fa 
première  proclamation  d  Calahorra.  II 
jiaroîc  ccpendanc  plus  naturel  que  ce  Prin- 
^  ne  les  aitdirpenfées  qu'après  qu*il  eut 
été  courootté.  d^uu  le  Moa«ftei€  dc.las 


Hueigas^comme  lemarqueFFKRCRAS^r 
parce  qu'il  pouvoit  alors  fe  croire  parfai- 
tement en  droit  d'agir  en  vrai  Souverain,, 
fuivantuoe  ancienne  coutume  des  Roit; 
de-Caftille  ,  de  ne  «omptér  le  commence- 
ment de  leur  R  égne ,  que  du  jour  de  leurr 
CouronnemeiK  à:£urgon  • 
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— — ; infulté ,  fortit  auffi-tôt  de  la  Ville  avec  quelques  Troupes ,  &  ^^^  ^.^^ 

^  j"  ^  *  pafla  en  toute  diligence  en  Portugal }  mais  Don  Gilles  de  Boc-  »  acm. 
'i^^*  canégra  &  d'autres  enlevèrent  le  Bâtiment  fur  lequel  Martin  '^^'♦^  • 
Yanez  de  voit  faire  porter  à  Tabira  le  Tréforqu  on  y  avoit* 
déjà  embarqué ,  &  qui  tomba  par-là  en  la  puiuance  du  Roi 
Don  Henri:  toutes  ces  richefles  confiftoient ,  félon  quelques-' 
uns  j  en  trente-fix  Quintaux  d  or  &  quantité  de  pierres  pré- 
cieufes  (A). 
«  paffc  en  Don  Pedre,Roi  de  Caftille,fe  rendit  par  Serpâ  à  Coruche,» 
&  fit  fçavoir  fon  arrivée  au  Roi  dç  Portugal  qui  étoit  à  SancJ 
taren.  Le  dernier  fe  trouva  alors  extrêmement  embarraffé  j  & 
pour  avoir  le  tems  de  délibérer  fur  la  conduite  qu'il  dévoie 
tenir  dans  la  con)on6hire  préfente ,  il  lui  fit  dire  de  ne  point 
pafler  outre ,  jufqu*à  ce  qu'il  lui  eût  fait  connoître  fes  inten- 
tions. Sur  Iç  chaimp  le  Roi  de  Portugal  manda  (es  principaux 
Favoris  pour  leur  communiquer  cette  nouvelle ,  &  prendre 
leurs  confeils.  Quoique  les  avis  fiiffent  très-partages ,  il  fiit  à 
la  fin  décidé  qu'il  ne  s'intéreflercttt  en  aucune  manière  pour 
le  Roi  Don  Pedre  fon  neveu ,  parce  que  les  Etats  de  Caftille 
aïant  déjà  prefque  tous  reconnu  Don  Henri ,  ce  feroit  four- 
nir matière  à  une  guerre  perpétuelle  entre  çeRoïaume  &  le 
Portugal.  En  confçquence  le  Monarque  Portugais  renvoïa 
au  Roi  Don  Pedre  Doîîa  Béatrix  fa  fille  avec  tout  Targenf 

3u'ene  avoit  apporté ,  lui  faifant  dire  qu^il  étoit  très-mortifié 
é  ne  pouvoir  lui  être  d'aucun  fècours ,  de  crainte  de  voir 
fon  Roïaume  troublé parune  guerre  civile  ,  parce  que  l'infant 
Don  Ferdinand  fbnnls  ne  vouloit  point  époufer  t)ona  Béa- 
trix ,  &  s'étoit  déclaré  pour  Don  Henri ,  comme  neveu  de 
Dona  Jeanne  Emanuel  époufe  de  ce  Prince.  Le  Roi  Dort 
Pedre  vivement  piqué  de  cette  réponfe ,  pafla  à  Albuquei^ 
que  ,  à  deflein  d*y  laifler  fes  filles  &  fon  tréfor  j  mais  le  Châ*- 
telain  de  cette  Place  lui  fit  fermer  les  portes.  Ne  trouvant 
^onc  aucun  afile  de  ce  côté-là  ,  il  envoïa  demander  au  Roi 
de  Portugal  un  Sauf-gcirde  pour  fe  retirer  en  Galice  par  iès 
Terres  ;  &  le  Portugais  donna  ordre  fiir  le  champ  à  Don  Jean 
Alfonfe  Tello  &  à  Don  Alvar  de  Caftro  d'aller  l'efcorter  avec 
quelques  Troupes.  Ainfî  ces  deux  Seigneurs  accompagnè- 
rent le  Roi  Don  Pedre  depuis  la  Guardia  jufqu'à  Lamégo ,  fe 
tenant  toujours  fur  leurs  gardes,  pour  n'être  pas  furpris  par 
Hn&nt  Don  Ferdinand  qui  les  avoit  fait  menacer*  Quand  ill 

ÇA)  Ayajla. 
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Ijj-pgj;  prirent  congé  de  lui ,  ils  en  reçurent  un  magnifique  préfent ; • 

PACMB.   en  argent  &  en  joïaux.  Enfin  le  Roi  Don  Pedre  ne  croïant  ^""c"* 
*'*^*     plus  avoir  rien  à  craindre  ,  pafla  le  Duéro ,  entra  en  Galice^       »j<56- 
&  s'arrêta  à  Montérey  (A). 

Le  bruit  de  fon  arrivée  ne  fe  fiit  pas  plutôt  répandu  dans  L*Archcvé- 
le  Païs,  que  TArchevêque  de  Saint  Jacques ,  Don  Ferdinand  que  de  Sa  « 
de  Caftro ,  &  d'autres  Seigneurs  Galiciens  allèrent  le  trouver  SiTpw  fo« 
à  Montérey,  à  deffein  de  prendre  avec  lui  des  mefures  pour  ordre 
remédier  à  fadifgrace.  Ils  lui  confeillerent  de  retourner  tenter 
foVtune ,  parce  que  quelques  Villes ,  telles  que  Zamora,  So- 
ria ,  LogrofiiO  &  d'autres ,  tenoient  encore  pour  lui ,  &  qu'il* 
ie  perfuadoient  que  dès  qu'il  paroîtroit,  il  y  aurait  beaucoup 
d'autres  Seigneurs  qui  fe  déclareroient  en  fa  faveur ,  comme 
pour  leur  légitime  Souverain.  Quoiqu'ils  lui  ofïriflent  à  cetei^ 
fet  deux  mille  Fantaffins  &  cinq  cens  Chevaux ,  le  Roi  Don 
Pedre ,  qui  fe  méfioitde  tout  le  monde,  rejetta  leur  avis ,  & 
pafTa  à  Saint  Jacques.  Là  il  manda  le  19.  ae  Juin  l'Archevé-^ 
queDonSuéro,  à  deffein  dehiiôter  la  vie  &  toutes  fès  ri-^ 
cheffes.  Deux  Seigneurs  Galiciens ,  qui  ne  pouvaient  fouffrif 
FArchevêque ,  aïant  été  chargés  de  commettre  cet  affaflînat 
fecrilége,  attendirent  le  Prélat  avec  vingt  chevaux  à  la  porté 
de  la  ville}  &  dès  qu'il  fiit  entré  ,  ils  fondirent  fur  lui  &  le 
tuèrent  à  la  porte  de  TEglife.  Tout  couverts  du  fang  de  l'Ar- 
chevêque, ils  entrèrent  dans  l'Eglife,  &  n'eurent  point  hor- 
reur d'y  répandre  auffi  celui  duDoïen  de  cette  Cathédrale  ^ 
en  prélence  même  du  Roi.  Ainfi  le  cruel  Don  Pedre  s'empara 
de  tout  ce  que  l'Archevêque  poffédoit ,  &  donna  toutes  fës 
Fortereffes  à  Don  Ferdinand  de  Caftro.  Dans  le  même  tems ,. 
arriva  auffi  à  Saint  Jacques  Don  Alvar  de  Caftro  ,  frère  de 
Don  Ferdinand  $  mais  il  fe  retira  dès  qu'il  eut  appris  la  mort 
de  TArchevêque  &  du  Dôien.  André  Sarichez  de  Grez  & 
d'autres  Seigneurs  Galiciens  fiiivirent  fon  exemple ,  &  fe  dé- 
clarèrent tous  pour  le  Roi  Don  Henri. 

De  Saint  Jacques  le  Roi  Don  Pedre  paffa  à  la  Corogne ,  Rtmitcd^ 
où  il  trouva  vingt-deux  Vaiffeaux  &  quelques  autres  Bâti-  "  ^'"""  ^* 
mens ,  avec  lefquels  il  réfolut  d'aller  à  Bayonne  en  France 
implorer  le  fecours  du  Prince  de  Galles  fon  Allié.  Aïant  donc 
abandonné  à  Don  Ferdinand  dé  Caftro  le  foin  de  foutenir  fes 
intérêts  ^  il  mit  à  la  voile  ,  &  relâcha  en  fiifoaye  au  Port  de 
Saint  Sébaffîeo«.  Il  y  prit  trente*fix  mille  Piftoles  qu'on  lui 
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'    avoit  amaiTés ,  après  quoi  il  pafla  à  Bayonne  avec  plufîeurs 
*"j'c.***  perfonnes  dediftinéHon  que  le  Prince  de  Galles  avoit  en- 
li^f^l'      voiées  au-^devant  de  lui.  reu  de  jours  après  fon  débarque* 
*vcc  icPriwe  ^^^^  9 1^  Prince  de  Galles  alla  le  trouver  dans  cette  Ville  p 
de  Galles  &  le  &  invita  le  Roi  de  Navarre  de  s'y  rendre  auffi.  Dès  que  le 
Sra?^  ^*"    Navarrois  fut  arrivé ,  ils  délibérèrent  tous  trois  fur  les  moïens 
de  rétablir  par  la  voie  des  armes  le  Roi  Don  Pedre  ;  &  ils 
.donneœnt  avis  de  toucan  Roi  d'Angleterre ,  qui  envoïa  or-» 
dre  au  Prince  de  Galles  fon  fils  de  mettre  for  pied  le  nombre 
<de  Troupes  néceffaires  pour  cette  expédition.  Le  Prince  de 
Galles  JK  le  Roi  Don  Pedre  convinrent  de  la  paie  que  Ton 
donneroit  aux  Troupes  ;  &  pour  commencer  à  les  lever ,  le 
dernier  remit  au  Prince  Anglois  une  grolfe  fbmme  d'argent* 
Enfin  le  Roi  Don  Pedre  promit  la  Province  de  Bifcaye  & 
Caftro-Ordiales  au  Prince  de  Galles ,  &  la  Ville  de  Soria  à 
Jean  Chaves ,  Connétable  de  Guienne.  Pour  fureté  de  Texé-» 
fCudon  de  tout  ceci ,  il  con&ntit  de  donner  fes  filles  en  otage; 
il  s'engagea  auffi  d'abandonner  au  Roi  de  Navarre  Alfàro  &i 
jjout  le  refte  du  Pais  qui  s'étend  jufqu'à  Navarrete  (-^). 
Toute  l'Allé     {Cependant  le  Roi  Don  Henri  alla  dé  Tolède  en  Andalou^ 
!conn<^c  iT    ^^  :PC^eûtra  dans  Cordoue ,  dont  les  Habitans  s'emprefle- 
<M>uvçau  Roi  tent-de  le  reconnoitre  pour  leur  Souverain.  Etant  paffé  en- 
de  CaûiUc.     foite  à  Séville ,  H  y  Ait  reçu  avec  toute  la  folemnité  poffible. 
Il  trouva  dans  cettie  Ville  ijn  Tréfor  immenfè  qu'on  avoit  en- 
levé au  Roi  Don  Pedre ,  &:ayec  lequel  il  païa  les  Troupes 
étrangères  5  qui  fiitent  toutes  reovoïées  ,  à  l'exception  de 
celles  durComte  de  la  Marche  ^  de  Bertrand  du  Guefclin  y 
^'Hugues  Corbolay  &  de  fiéfuy  qu'il  jugea  à  propos  de  re- 
tenir auprès  de  lui.  Toutes  les  Villes  de  l'Andaloufîe  fuivirent 
Eexemple  de  SéviHe  &  de  ^Cordoue. 
Ce  Pr«cc      Don  Ferdinand  de  Caftre  ?&ifoit  en  Galice  pendant  ce 
tncïîicfcon^  tem^là  tout  Je  mal  poffible  à. ceux  <mi  s'étoient  déclarés^ 
i<rc  Don  Fer-  contrclc  Roi  Don  Pedre,  Le  nouveau  Monarque  en  aïant  eu 
g>Ato  p^  •  ^^^  ^  P^^*  auffi-tôt  en  perfonne  dans  cette  Province  avec  un 
V^a  ^^^oi'  I»n  Corps  de  Troupes.  Dès  qu'il  parut ,  Don  Ferdinand  de 
ppû  P^dre*     Caftro  -S  enferma  dans  Ltigo  .où  il  avoit  mis  tme  bonne  Gar-^ 
nifbn.  Le  Roi  Don  Henri  ly  afliégea  ;  mais  eomme  il  apprit 
^ue  le  Prince  4e  Galles  fe  préparoit  à  entrer  en  CaÛille  avec 
une  Armée  ,  îl  prit  le  parti  Ae  retourner  en  Caffille  ^  & 
^e  laiflèr  la  conduite  du  fîége  aies  Généraux  ^  après  avoir' 

{A)  Ay  ALA»  la  J'^.Vie  d'UrbaiuV.  daosSAJLUZE^  J»ConciaufttimdcNANGTs« 
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feît  avec  Don  Ferdinand  de  Caftro  un  accord ,  fuivant  lequel 


Iaohe/  Don  Ferdinand  s'fengagea  de  lui  remettre  la  Ville  &  toutes  ^""c*  "** 
*404.     les  Fortereffes  <ïuil  confervoit  au  Roi  Don  Pedre ,  s'il  n'é-      'J^^- 
toit  pas  ffecouru  avant  le  jour  de  Noël  j  &  le  Roi  Don  Henri 
promît  à  Don  Ferdinand  de  lui  donner ,  en  cas  que  ce  Sei- 
-  gneur  voulût  s'arracher  à  lui ,  la  Seigneurie  de  Caftro-Xériz 
avec  ie  titre  de  Comte ,  comme  un  bien  qui  avoit  appartenu 
4  Tes  Ancêtres.  Ainfi  le  Roi  Don  Henri  pafla  dans  le  mois  de 
Novembre  à  Burgos ,  oh  il  avoir  convoqué  les  Etats.  Il  re-     H  tîcnt  le» 
préfenta  à  ceux  qui  compofoient  cette  Affemblée  lanéceffité  ^^*"a  éiuZ 
où  ilétoit  de  lever  des  Troupes  ,  &  l'extrême  befbin  qu'il  de  remplir  foa 
avoit  d'argent  à  cet  effet,  pour  s'oppofer  au  Prince  de  Galles,  î'^i^^^  ^ 
qui  vouloir  entreprendre  de  rétablir  le  Roi  Don  Pedre  fur  le    °'      *^^ 
Trône  de  CafHUe  $  &  les  Etats  lui  accordèrent  avec  plaifir 
tous  les^fecours  néceflaires.  Pendant  qu'il  étoit  dans  cette 
Ville,  le  Roi  d'Aragon  luienvoïa  l'Archevêque  de  Saragofle 
&  Jean  Femandez  de  Hérédia ,  Châtelain  d'Ampofta ,  pour 
le  fommer  de  le  mettre  en  poffeffion  du  Roïaume  de  Murcie 
&  de  tout  ce  dont  ils  étoient  convenus  ;  mais  le  Roi  Don 
Henri  répondit  qu'il  n'étoit  point  encore  tems  <le  remplir  fa 
promeffe ,  de  crainte  d'indiipofer  contre  lui  les  Caftillans ,  & 
qu'il  y  fatisferoit  à  la  première  occafion  favorable  (j4)%       ' 

Avant  que  la  Reine  Dona  Jeanne  ,  époufe  du  Roi  Don  Dîffïrentcf 
.  fienri ,  partît  pour  la  CaftiUe  ,  le  Roi  tfArapn  avoit  voulu  Jt^,'^'*-^'" 
avoir  de  nouvelles  fùretés  pour  l'exécution  du  Traité  que  les 
deux  Rois  avoient  fait  eniemble.  En  conféquence ,  il  avoit 
€xigé  de  cette  PrincefTe  qu'elle  en  jurât  l'accompliffement 
dans  le  Couvent  de  Saint  François ,  en  préfence  des  Evêques 
de  Girone  &  deTortofe ,  &  qu'elle  lui  laiflàtDona  Eléonore 
fa  fille  ,  pour  la  marier  avec  l'Infant  Don  Jean  fon  fils.  Ne 
doutant  plus  alors  qu'il  ne  fût  entièrement  débarrafTé  dé  la 
guerre  de  Caûille  ,  il  envoia  une  grande  Aml>airade  au  Sul« 
tan  de  Babilone ,  pour  reclamer  quelques  Marchands  Cata* 
lans  que  ce  Prince  Mahométan  avoit  fait  arrêter.  Ses  Am- 
bafiacleurs  fiarent  très-bien  reçus  ;  &  le  Sultan  ordonna  de 
rendre  la  liberté  à  tous  les  Aragonnois  &  Catalans ,  en  con« 
fidérarion  du  Roi  leur  Maître.  Le  Monarque  Aragonnois  tra- 
vailla enfuite  à  fortifier  le  parti  du  Roi  Don  Henri.  Inquiet 
4e  la  Ligue  &  des  préparant  du  Prince  de  Galles  &  du  Roi 
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de  Navarre  ,  il  fît  patTèr  François  Pérèflos  enFi'ahcé  ,  pôMt  eST^ 
engager  le  Duc  d'Anjou  de  deiùeurër  attaclié  aux  intérêts  du 
nouveau  Roi  de  Caftille  contre  lé  Prince  de  Gaîles  &  fes 
Alliés.  Il  écrivit  en  même  tems  au  Comte  de  Foix  de  joindre 
fes  follicitations  à  celles  de  François  Pérellos ;  & lun  & Wu^ 
tre  aïant  été  trouver  à  Touloufe  le  Duc  d'Anjou ,  s'actauitté^ 
i*nt  à  (on  gré  de  leur  commiflion  (A).  Le  3 1 .  de  Mars  Ddîï» 
Jeanne ,  Reine  de  Navarre ,  accoucha  à  Evreux  de  Tlnfant 
Don  Pedre  ^  &  peu  après  elle  retourna  dans  fon  Roïamùe  y 
où  elle  emmena  le  jeune  Prince  &  Charles  fon  fils  aîné  (^)*- 

Au  II.  d'Août  mourut  à  Afïife  le  Cardinal  Don  Gilles. 
d^Albomot  **,  la  terreur  des  Tyrans ,  le  Reflaurateur  du  Pa- 
trimoine de  Saint  Kerre ,  &  le  Fondateur  du  Collège  desEf^ 
pagnols  à  Boulogne,.  Quoique  les  meilleures  plumes  aient 
décrit  fes  aftions ,  elles  ne  font  point  encore  parvenues  à  foire 
tin  éloge  proportionné  à  fon  mérite.  Son  corf>s  fut  apf)orté 
fiir  les  épaules  à  fon  Eglife  de  Tolède,  où  il  repofe  pour  la; 
gloire  inHnortelle  de  TEfpagne  &  du  Saint  Siège  ÇC). 

Don  J^ïTie  de  Ma  jorqueft  perfuada  que  le  Prince  de  Gàllèss 
fèroit  auiH  la  feperre  au  Roi  d'Aragon  ,  parce  que  le  dernier 
ètoit  Allié  du  Roi  Don  Henri  ;  &  dart's  cette  penfée  il  vint  le- 
joindre  ,  feflatant  de  pouvoir  obtenir  par  fon  moïen  quelque* 
reftitution  ouJdédommagement  de  la  part  de  l'Aragonnois  , 
qui  avoir  ôté  à  fon  père  tous  fes  Etats ,  &  même  la  vie  (/?)• 

Le  huitième  jour  de  Janvier"^*  de  l'an  1 367.  de  J.  C.  mou* 
rtit  à  Eftrèmos  Don  Pedre  ^Roi  de  Portugal ,  qui  reçut  là  (e- 
pulture  dans  le  Monaftere  df  Alcobaza,  proche  ae  Tèndrôit  où^^ 
Dona  Inez  de  Caflro  avoir  la  fîenne.  On  lui  donna  le  furnom 
àe  Cruel ,  parce  que  ,  f&ns  aucun  égard  pour  les  privilèges 
des  Eccléfîaftiiques  ,  rà  fans  s'inquiéter  d'obferver  les  règles* 
ordinaires  de  la  juflice  ^  il  punit  le  crime  avec  la  dernière  ri- 
gueur y  comme  on  peut  en  voir  pKifîéurs  exemples  dans  la. 
Chronique  ai  Edouard  Nune:^.  Il  fut  remiplacè  fur  le  Trône  par 


,  (A)  ZURTTA. 

(B)  Ale'son- 

(:6'>  Lfs  HiftoriensEecIéfiaftîqoes* 

.  \d)  Froissard. 

^  »  Lf  17.  de  FcVricr  Jean  de  Grailli , 

Captai  de  Bich  ,  prit  poffcffion  de  Mont» 

pellier  au  nomda  Rpi  dcNavarre.L'Hin;.. 

gcn<5r.  de  Languedoc. 

**  FEKI).£IUkS  fe  Csojnpe  ici  fur  le 


iour  &  l*anuéede  Ja  more  de  ce  Cardinal 
Efpagnol ,  laquelle  arriva»  le  i^.  d*j^6ûf 
I-3HS7,  Ge  ne  fur  pas  non  plus  à  A(filb 
qu*AfbornoB  rernima  fa- vie  ^.  niais4Vw 
terbe,  d'où  l'on  traul porta  fc*n  corps  à- A  C- 
fîfe  pour  êcrèenfuicc  transfcré  à  Tokfdc.. 
***.  Mariana  a  M.  de  là  Cléde  relias 
leuc  que  ç*aic  tti  k  x8«  de  ce  rnoia*. 
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Don  Ferdinand  fon  fils  qu'il  avoit  eu  de  Dona  Confiance 
Emanuel(^).    .    .  ^'J/^^ 

Comme  on  ne  parloir  plus  en  CaftiUe  que  des  grands  pré^  nand  fo^'  fik 
paratifs  de  guerre  du  Prince  de  Galles ,  le  Roi  Bon  Henri  uS  oicc^dc. 
travailloit  à  raflerabler  de  toute*  parts  une  bonne  j^rtnée  fût     l^  Roi  .de 
ia  Frontière  de  Navarre ,  par  oil  ion  Ennemi  pouvoit  entrer  ^cnd'^des  car 
dans  fes  Etats  ;  de  forte  qu  en  vertu  des  ordres  qu'il  expédia  gagcmens  a- 
à  cet  effet ,  Don  Alvar  Père?  Oflorio  &  Don  Jean  Rodriguex  ^^lJ"'Jcài^ 
deViedmalui  amenèrent  leurs  Troupes  de  Galice,  &  les  tiiicDonHen- 
Seigneurs  des  autres  endroits  en  firent  autant.  Perfuadé  qu'il  '*  &DonPc- 
lui  etoit  de  la  dernière  importance  d'engager  Je  Rqi  de  Na- 
varre à  ne  point  accorder  le  pafiage  par  fon  Roiaume  au 
Prince  de  G^Ues ,  il  fit  propofer  à  ce  Monarque  une  entreviie 
fur  les  confins  des  deux  Etats.  Sur  ion  invitation ,  le  Roi  de 
Navarre  ne  tarda  pas  à  &iQettire  en  route  ;  &c  les^deux  Rojs 
s'écant  abouchés  à'  Saiqte  Croix  de  Campéze  >  ii^  firent  en 
préfence  des  Archevêques  de  Tolède  &  de  Saragoife  ,  du 
Comte  de  Rihagorce,  &  de  beaucoup  d'autres  Seigneurs^  un 
Traité  ,  par  lequel  le  Navarrois  s!obligea  à  refiifer  pafTage  au 
Prince  de  Galles ,  &  donna  en  otage ,  pour  fureté  de  cet  ac- 
cord j  les  Châteauix  de  la  Guardia  oc  de  Saint  Vincent  :  le  Cas- 
tillan pron^it  de  {on  coté  au  Navarrois  de  lui  abandonner  en 
reconnoifiance  Logrono  ;  &  Zurita  ajoute  qu'il  lui  donna 
même  foixante  mille  Piftoles  *•  Après  cette  entrevue ,  le  Roi 
de  Navarre  retourna  à  Pampelune  ,  où  le  Roi- Don  Pedre^ 
qui  fçut  les  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec  le  Roi  Don  Henti, 
lui  envoia  offrir InOgrono  &  Viftoria  ,  s'il  -  vouloit  laiffer  paC- 
fer  librement  l'Armée  du  Prince  de  Galles.  Comme  dans  ces  ,  .i 

révolutions  les  Rois  de  Navarre  &  d'Aragon  ne  cherchoient 
eue  leur  propre  avantage ,  la  propofition  du  Roi  Don  Pedre 
mt  acceptée.  Dans  ce  même  teims ,  Don  Ferdinand  de  Caftro 
|ie  voulant  point  s'attacher  au  Roi  Don  Henri ,  paiia  de  Ga« 
lice  à  Zamora  \  &  fe  logea  à  Caftro-Nuno  avec  trois  cens 
Chevaux.  Sur  ces  entrefaites,  Don  Ferdinand,  Roi  de  Portii- 
gal ,  envoïa  vers  le  Roi  Don  Henri  l' Archevêque  deBrague, 
pour  lui  offrir  fon  alliance  ^  &  lui  faire  part  de  ion  avènement 
à  la  Couronne. 

Cependant  le  Prince  de  Galles  aïant  mis  fur  pîed  dans  la    Lcprîncedd 
Guienneune  bonne  Armée  cpmpofée  d'Anglois ,  de  Gafcons  ^^*  ^J.  p^^ 

(^)  Edouard  V.ASGONCELLOS  >|  1    *  Il  cft  parW  de  ce  Traité  fous  Pannrfc 
&  les  Hiftoricos  d«  Portugal.  j  ]  i  )66.  par  M*i  iana      - 
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; &  d'autres  gens  ^  prit  le  chemin  d'Efpagne  %  &  entra  en  Na-  iain^S^ 

^* "a  ^^  varrepar  Roncevaux.  Le  Roi  d'Aragon  ,  qui  craignoit  que    ^^«»*- 
'  '  ^X"  bi*  ^^  Pfîï^ce  ne  fit  quelque  incurfîon  dans  fon  Roïaume ,  cnvôia 
Doa"^  des  Troupes  à  Jacça  fous  les.  ordres  de  Don  Jean  Xixnénez 
dTJrréa ,  &  chargea  FInfant  Don  Martin,  d'en  raenerd^autres 
Le  Roi  de  à  Exéa«  Mais  celui  de  Navarre  tint  une  conduite  bien  difFé- 
S^cScv^    ^^^^^*  ^^  ^^  ^  chercher  à  défendre  le  pafïageau  Prince  de 
par  Olivier  de  Galles^  comme  il  ^y  étoit  engagé  avec  le  Rpi  Don  Henri ,  il 
***«nx-         imagina  un  moïen  pour  ne  remplir  fes  pomefles  avec  au- 
cun des.  deux  Rois  de  CaftiÙe.  Etant  aflé  pour  cet  effet  â 
Tudék ,  ily  fit  appeller  en  grand  fecret  Olivier  de  Mauny, 
couiln  de  Uertrand  du  Gue&lia,  pour  lequel  il  tenoitBorja^ 
&  lui  dit  de  L'enlever^  quand  il  iroir  à.  la  chafle^  &  de  Tem»» 
mener  prifonnier ,  lui  promettant  de  hii  donner  en  Norman* 
die  le  thâteau  de  Cherbourg  &  trois  mille  francs.   Olivier 
de  Mauny  faifit  avec  avidité  une.  proportion  fi  avantageufë;. 
de  forte  que  Taccord  fut  fait  &  exécuté  de  paît  &  d!autre; 
Pendant  ce  tems-Ià  ,  le  Prince  de  Galles  faifoit  (a  marche  par 
la  Navarre  à  la  tête  de  fon  Armée.  Sur  la  nouvelle  de  fonap* 
proche  ,  Hugues  de  Corbolay  quitta  le  Roi  Don  Henri  avec 
quatre  cens  Chevaux ,  fous  prétexte  qu'il  ne  pouvoit  fervi/* 
contre  le  Prince  de  GaHes  fon  Maître ,  &  il  alla  joindre  ce-^ 
Uii-ci  qui  arriva  enfin  fur  les  Frontières  de.CaftiHe  (j). 

Le  Roi  Don  Henri  qui  étoit  à  AKara^  n*eut  pas. plutôt  ap^ 
pris  la  marche  du  Prince  de  Galles  >  qu'il  pafïa  àriaint  Do'^ 
minique  de  la  Chauffée,  où  il  raflembm  toutes  fës  Troupes;. 


Eoi  de  Caflil 
le  prend  ré- 
iblucion  de 

p^Sarcai.  ^^  Armée  étoit  compofée  d'Aragonnois  ^d'étrangers  &  de- 
^r  ocfi  c  a .  (^gfj^ijg^^  ^  q^i  àvoient  à  leur  tête  ,  les  premiers ,.  Don.  AI^ 
fonfe  y  Comte  de  Ribagorce,  Don  Philippe  deCaftro ,  Doa 
Jean.Martinez.  de  Lune,  Don  Pedre  Boil ,  Don  Pedre  Fer-* 
nandez  de  Hijàr  &  d'autres  ;  les  étrangers.  Don  Bertrand du- 
Guefdin,leMaréc&aLd^Audeneham,leVieuerdeVillames} 
&  les  derniers ,  Don  Tellb  &  DonSanche  frères  du  RoiDoni 
Henri ,  les  quatre  Gnands-JMaîtres  &es  Ordres  Milltaires,Doa: 
Pedre ,  fils  de  Don  Frédéric  frère  du  mêtne  Prince,  Don  Jeaat 
AlfonÊ.  de  Guzman.^^  &  prei^ue  tous  lès. Seigneur^  deCaA 


*  Le  Duc  d'Anjou  voultit  s*y  oppoft'r , 
i'ia  rollidrntion  du  Roi  Don  Henri ,  qui 
lui  avoir  dépéché  à  cet  efïèc  fierrrand  du 
Guefclin.  Dfc  là  vînt-  que  fe*^ Troupes  ii- 
wcrcnt  difiëitxu  combou  à  pjuûeuK  des 


"Gofl^agpfes  qur  s*étoienr  engagées,  «a: 
fervice  du  Prince  dé  Galles  pour  le  ré|a^. 
bliffc-ment  de  Don  Pedre  qu'elles  a  voieiie: 
a'dé  à  détrôner.  L*Hift»  génér»  de  Laa<v 
goedoc  ,  .année  i  ]66«.. 
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£7751  ttllé»  Comme  TEnnemi  éton  déjà  prêche ,  le  Roi  Don  Henri 7— - 

fAOKi.   tint  un  gi^and  Coiïfeil  de  guerre  ,  dans  lequel  les  Généraux  ^'l'c:*  ** 
*^^    étrangers  furent  d'avk  ou'on  nefuftt  le  combat  tant  qu'il  fe*       *^^7i 
loit  poffible  ,  parce  que  lePrihce  de  Galles  avoitdesTroupes 
d'élite  9  &  quèn  fe  contentant  de  leur  défendre  le  paffage^ 
c'étoit  1#  moîen  de  les  faire  périr  faute  de  vivres  ;  mais  les^ 
Caitillans  Se  les  autres  Officiers  donnèrent  leurs  voixpoiHr  la 
Bataille ,  perfuadés  que  fi  Ton  n'en  venoit  point  à  une  aétion 
décifive,  plufieurs  Villes  fe  déclareroient  pour  Don  Pedre. 
Le  Roi  Don  Henri  réfolut  de  prendre  le  dernier  parti  $  6c  Déreuttd^m 
comme  il  apprit  que  quelques  Anglois  étoient  entrés  dans^*^  ^"8^^ 
FAlava  pour  avoir  des  vivres,  iienvoïa  contre  eux  un  boiï 
Détachement,  fous  1m- ordres  du  Comte  deRibagorce,  dé 
Don  Tello  fon  frère,  &  du  Maréchal  d'Audeneham,  pour  leur 
di&uter  le  paiTage,  Ces  trois  Généraux  allèrent  dans  TAlava, 
taillèrent  en  pièces  le  Corps  de  Troupes  Angloifts  ,  tuèrent 
Guillaume  Phelleton  ,  Sénéchal  de  Poitou  ,  &  firent  beau.- 
coup  de  prifonniers  (Ay^ 

Le  Prince  de  Galles  &  Don  Pedre ,  Roi  de  Caftille  ,  alle-^     Défaire  & 
rent  cependant  camper  proche  de  Viftoria  ;  &  furie  champ  ^^*  &°"f][^re- 
les  Canillans  s'emparèrent  des  gorges  des  Montagnes.  Les-  craicceaFraLr 
deux  Princes  avertis  que  ces  défilés  étoient  bien  gardés ,  s'a-  ^^* 
vancerent  en  bon  ordre  vers'  Logrono ,  où  ils  hirent  jointsr 
par  Don  Martin  de  Lacarra ,  qui  leur  amena  de  Navarre  troi» 
cens  Lances.  Aïant  fait  eniuite  pafTer  le  pont  à  leur  Armée ,; 
•ils  prirent  la  route  de  Navarrete.  Le  Roi  Don^  Henri  inftruif 
de  leur  marche  ,  mena  fon  Armée  à  Najéra  ,  à  deffein  dé 
combattre  fdJ^Ennemi  j  &  le  fixiéme  jour  d'Avril  les  deus^: 
frères  fe  mirent  en  devoir-d'en  venir  à  une  Bataille  *•  Les» 
deux  Armées  étant  donc  en  préfence  ,  elles  iè  heurtèrent  6c 
commencèrent  le  combat  avec  une  extrême  valeur.  Dans  le 
Corps  de  Bataille  du  Roi  Don  Henri,  où  te  choc  fut  très-rude^ 
étoient  Don  Sanche ,  Comte  de  Lédefina,  Bertrand  du  Guef 
clin ,  &  les  meilleures  Troupes  d'Infantene.  L*àile  droite  des^ 
Anglois  chargea  vigouœuièment  la  gauche  du  RoiDon  Hen-*' 
n  j  où  étoit  un  bon  Corps  de  Cavalerie,  commandé  par  Dort 
Teilo  ,  qui*à  la  première  attaque  tourna  bride,  &:  laifTale». 


(>4)Troissard>  ATALAi 

•  J'ignore  pourquoi  FerKEHAS 
jnarque  qu'elle  fe  donna  le  6  d'Avril , 
candis- ^UC' Proîffâpd  &  Zûrica  s'àccor^ 
dtDti  dire  ffft  ce  fut  k  },  YtiUe  du  Di* 


manche  de  la  Pafïîôn.  Ces  d^ux  aotoriréf 
me  paroi  fTenc  a  fiez  fortt»\  pour  qu'il  eût: 
dû  y  déférer,  comme  ilfaken  cautxi'att-- 
rres  occafiooji  ^ 
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1 — r-yr —  centre  de  TArmée  découverr  dç  ce  côté-là.  Alors  les  Comtes 
^.-^j^çj  ^*  d'Àrmagnac  &  d'Albret  prirent  en  flanc  îivec  la  Cavalerie  ie 
4  iVf       Corps  de  Bataille  du  ftoi  PonHenri ,  .renfoncèrent  &  y  tU!& 
rent  ou  firent  prifi>nmet§  t^pt  de  pçrfonnes  de  dirtin6hon,qu« 
ie  renvois  le  Lefteur  à  P'urr^  Lopc\  £Ayala ,  pour  en.  voir  le 
dénombreipent.  En  unmqt,  toute  TArniée du  Roi J>>n Henri, 
fut  taillée  ea  pièces  ;  ipais  il  eut  le  bonheur  de  sëchapper  4 
quoiqu'avçc  une  poignéç  d^  monde.  Setam  enfuie  toute 
bric^  à  Najéra  ,  il  palTa  proinptêinent  ea  Aragon  >  fiiivi  dft 
quelques-uns  de  i^  Pamikns ,  &  de-là  en  France  par  ki 
J^pntagnes  de  Jacca.  Sur  la  nouvelle  de  ce  trifte  événenoentf 
la  Reine  fon  époufe  fortit  au  plutôt  de  Burgos  avec  fe$  en-< 
fans  &  la  fille  qu  Roi  d'Aragon.,  &  ie  recira  à  Saragofle ,  ac« 
compagnée  de  l'Archevêque,  de  cette  Ville  &  de  celyi  de  To^ 
léde  :  elle  y  fijt  jointe  peu  de  tenis  après  par  Don  Telb ,  SeL* 
gneur  de  Lara  &  de  Bifcaye. 
Le  Roi  Don      Après  quc  lon  eut  gagné  cette  viftoire  ,  &  fait  le  partage 
Pcdrc  rccom-  Jes  ptifonnicrs ,  le  Roi  Don  Pedre,  tout  tranfporté  de  colère^ 
«u^ds/      Q^a  la  vie  à  liîigo  Lopez  d'Orofco  qui  étoit  prifonoier  d'un 
Seigneur  Anglois ,  lequel  fut  ttès-piqué  de  cette  a6Hon  ,  fie 
^'en  plaignit  au  Prince  de  Galles,  Le  Roi  Don  Pedre  deman- 
da au  même  Prince,  Pierre  Gomez  Carnllo,  Sanche  deMof-. 
çofo ,  Garcie  Geofroi  Ténorio  ,  &  d'autres  prifonmers  ;  mais 
^e  Prince  de  Galles ,  bien  loin  de  les  lui  accorder ,  lui  repro-» 
çha  fa  cruauté  &  fon  peu  de  bobine  foi>  parce  qu'il  avoitpro-» 
mis  de  ne  point  répandre  le  fang  des  prifonniers ,  &  laver-î^ 
tit ,  que  s'il  ne  traitoit  iès  Sujets  avec  douceur ,  il  pouvoit 
s'attendre  à  perdre  encore  une  fois  fa  Couronip  Cet  avis  & 
ce  procédé  déplurent  fort  au  Roi  Don  Pedre,qui  lui  repréfen- 
ta,que  tant  qu'il  n'auroit  pas  les  prifonniers  en  fapuifiance,  il 
n'oleroit  fe  flater  d  être  paiflible  poffefleur  du  Trône*    Fai-^ 
fant  néanmoins  réflexion  ,  que  fi  le  Prince  de. Galles  retiroit 
fes  Troupes ,  il  ne  pourroit  pas  s'afiermir  dans  fon  Roïaume  ^ 
il  ufa  de  diflimulation-  Toute  l'Armée  alla  enfuite  à  Burgos  ^ 
où  le  Prince  de  Galles  logea  dans  le  Monaftere  de  las  Huel* 
gas  ,  &  le  Duc  de  Lancaûre  dans  le  Couvent  de  Saint  Dô^ 
ipinique.  I^es  Troupes  fe  délaflferent  dans  cette  Ville  }  &  le 
Roi  Don  Pedre  y  aiant  trouvé  l'Archevêque  de  Brague,  l'en- 
voïa  prifonnier  au  Château  d'Alcala-de-Guadayra  *. 

*  Ce  Prélat  étoit  Jean  de  Cardai  lar    1  1  prifonoier  jusqu'Après  U  ll|orC  Jtt  crocl 
farenc  du  Comce  d'Armagnac.  Il  rcfta}  |Ooi\f  edri:»  • 
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Le  Prince  de  Galles ,  qui  atoit  envié  de  termirtet  au  plutôt  ;-— - 

cette  expédition  ,  crut  qu  il  étoit  à  propos  de  rechercher  Tat  ^*"f  c.  ^ 
liance  &  Faiftitié  du  Roi  d'Atagoa ,  dfin  <f  otér  à  Don  ffcnri       '  3f 7* 
Feipërahce  de  cet  appui  pour  recouvrer  la  Caftille.  Il  char-  rqj  d'Araçon- 
éea  Hugues  Corbolay  d'aller  ménager  cette  affairé  ;  &  le  Roi  «vcc  le  Pnnct 
2* Aragon  ,  aïant  écouté  avec  plaifir  la  propofition ,  fit  partir  TrêCe"!irr«  * 
ftir  le  champ  poui"  Burjgps  Raymond  de  Péèuéra  &  Jacques  premwr  &  le 
dTzfar.  Là  on  agita  auffi  les  intérêts  de  Don  Jayifie  de  Major:^  dr?d?ca£* 
^lïe  j  mais  le  Monarque  Afagphnois  ne  v<)ttlut  jartiais  cdiifen-  tiUc. 
€r  à  lui  rien  rcfffituer.  Enfiii  quelque  tems  après  la  Ligué  fut 
«onclue  contre  le  Roi  Don  Henri,  proche  deTarazone.  L'A- 
iagonnois  &  TAnglois  concertèrent  encore  le  parti  qu'ils 
prendtoient  contre  l)on  Pedre ,  Roi  de  Caftille ,  s'il  ne  rem-^ 
pUSbit  point  fon  Trdité  avec  le  dernier  ,  &  ne  dônrtoit  j)oint 
au  prettrfer  ce  dont  ils  conx^endroient  enfemble  ;  &  il  hit  ar- 
rête qu'en  pareil  cas,  ils  fe  ligueroient  avec  le  Navarrois&  lé 
Portugais ,  &  partageroient  entre  eux  les  Etats  de  Caftille*. 
Ifout  ceci  fut  fiiivi  d'une  Trêve  entre  la  Caftille  &  l'Ara- 
^on<^).  ; 

Comme  le  RbîDon  Pedre  n'avoît  plus  aucun  Enneihî  eni  '  Le  v/mc^âe- 
tête ,  le  Prince  de  Galles  lui  déclara  qu'il  étoit  réfolu  defeh-e  ^^"""0^,^^^^^^ 
retirer  (es  Troupes  ;  ainfi  il  le  fomma  de  leur  paier  la  fblde  ^.^^ 
àont  on  étoit  convenu ,  &  de  lui  remettre  la  Bifcaye  &Caf- 
rro-Ordiales.  Le  Roi  Don  Pedre  fitréponfe  qu'il  croïoitavoir 
kien  fatisfait  les  Troupes  ;  qu'au  refte  11  n'y  avpit  qu^'à  réglée 
les  comptes ,  &  qu'il  létoit  prêt  à  leur  paier  cç  qui  leur  ièroit 
éû.llajoûta'quàf  é^ard  de  la  Bifcayé  &:  dé  tbut  cèqii'ilavoit: 
promis ,  il  rem  Ihroit  avec  eXa6Htudè  fes  engagemens  ;  mais 
il  fit  en  même  tems  avertir  éii  fecrét  les  bifcayens  de  ne- 
foufcrire  en  aucun^e  manière  à  cette  dirpofitîon.  On  fit  le  dé- 
éompte  aux  Troupes^'  &1e  Roi'Ddn  Pèjdrè  s'étîant  trouvé 
débiteur*  d'une  fofnme  très-dbrifidéraWë  qU'îl  çtoiç  alors  Horj 
ô^état  de  païèr  ,  demanda  du  tems- au  Prince  de  Galles  pour 
chercher  de  l'argent.    L*Anglois  lui  en  accorda  ;  mais  il 
exigea  pour  (Sreté  vingt  Châteaux ,  8ç  lui  fit  jurer  folem'- 
fieliemertt  à^atquitter  fa  dette.  Eiifin  Ifc/^rmce  de  GaHes 
Voiant  qlie^e  clinï;rf  de  Caftille  é^dltj^onttkîfç  à  fes  Troupes^ 
prit  congé  du  RoiDon  Pedre*,  &  'pfrtît  'atiflî-tôtavec^^f^ 
Ai'mée  piàiir  k  Guîenne ,  oîi  la  preience^  étoit.d'aïÛeurs^néàr 
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■  ceffaire ,  à  caufe  de  certains  troubles  qui  s'y  étoient  élevés  EST^gj" 

^Tc.  ""  *  depuis  peu.  ^^^^^' 

I Î67.  De  Burgos  le  Roi  Don Pedre  alla  à  Aranda  avec  îès  Parti-     *^^^* 

pldrc^ï?''"  ^ans ,  &  paffa  enfuite  à  Tolède,  où  il  fit  mourir  Ruy  Ponce 
mourir  plu-    Paloméque  y  qui  étoit  un  des  principaux  Gentilhonames  de  la 
fleurs  pyj^'  Y  aie ,  avec  un  homme  du  peuple ,  appelle  Ferdinand  Marrie 
Troiédc^^l  nez ,  &  prit  en  otage ,  pour s'affùrer  de  cette  Place  ,  Doa 
séviUc.         Ferdinand  Alvarez  de  Tolède ,  ,&  Tello  Gomez  Paloméque*. 
Il  fe  rendit  de-là  à  Cordoue  i  &  y  étant  entré  de  nuit ,  il  fit 
pter  la  vie  à  dix  perfonnes  de  diftinétion.  Aïant  confié  la  garde 
Recette  Ville  à  Don  Martin  Lopez  de  Cordoue ,  Grand-Mai- 
'  tre  de  Calatrava ,  il  partit  pour  Séville.  A  la  nouvelle  de  foa 
approche  ,  les  Sévilianois  arrêtèrent ,  par  envie  de  Tobli- 
ger ,  Don  Gilles  de  Boccanégra ,  Don  Jean  Ponce  de  Léon, 
fils  du  Seigneur  de  Marchéna,  &  plufieurs  autres  qui  per- 
dirent la  vie  par  ordre  du  Roi ,  avant  fon  arrivée  à  cette 
Place. 
Antï'e!  te-       Il  paroît  ouc  le  Roi  Don  Pedre ,  non  content  du  (ang  qu'il 
îé^ccPrin^^^^^  avoit  répandu  à  Cordoue,  donna  ordre  au  Grand- Maître  Don 
/    Martin  Lopez  de  faire  mourir  les  principaux  Gentilshommes 
de  cette  Ville  }  mais  le  Grand-Maître ,  bien  loin  d'exécuter 
un  ordre  fi  barbare^ en  informa  toutes  lespaniesintérefTées. 
Le  Roi  Don  Pedre  en  fut  fort  irrité^  &  promit  à  Don  Pedre 
Giron ,  Commendeur  de  Martos ,  de  le  faire  élever  à  la  Grao- 
de-Maîtrife ,  s'il  ô toit  la  vie  à  Don  Martin  Lopez.  Celui-ci , 

3ui  craignoit  le  courroux  du  Roi ,  fe  retira  dans  le  Château 
e  Martos  ;  mais  il  n'y  fut  pas  plutôt  entré  ,  que  Don  Pedre 
Giron  l'arrêta  ,  &  fit  fçavoir  au  Roi  qu'il  l'avoir  en  fa  puif- 
iance.  Sur  le  champ  Don  Martin  Lopez ,  qui  étoit  très-con- 
nu du  Roi  de  Grenade ,  dépêcha  un  Courier  à  ce  Prince  Ma- 
hométan ,  pour  le  prier  d'interpofer  fon  crédit  auprès  du  Roi 
Don  Pedre  ,  afin  de  lui  conferver  la  vie ,  &  de  lui  procurer 
la  libierté.  Le  Grenadin  écrivit  au/H-tôt  à  ce  fujet  au  Roi  Don 
Pedre,qui  fouhaitant  ardemment  d'obliger  le  Roi  de  Grenade, 
expédia  l'ordre  de  relâcher  Don  Martin  Lopez.  Dans  le  mê- 
me tems  ,  le  Roi  Don  Pedre  fit  foufirir  une  mort  cruelle  à 
t)oîià  UrraquePiforio  ,.par  haine  pour  Don  Jean  Alfonfe  de 
Guzman ,  fils  de  cette  Dame  :  quelques-^uns  difent  qu'il  la  fit 
brûler  vive,  &  s  empara  de  tous  (es  biens  &  de  ceux  de  fon  fils. 
Qn  ôta  encore  la  vie  à  MartinYaiîez  fonTréforier^qui  s'étant 

échappé 
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échappé  de  la  Bataille  de  Najéra*,  fut  arrêté  en  Galice,  & 
envoie  à  Séville  par  Martin  Bélaz  d'Errada.  Sur  ce  qu'on  ap- 
prit que  le  Roi  Don  Henri  fe  préparoit  à  rentrer  en  CaftiUe  , 
le  Roi  Don  Pedre  fortifia  Carmone  ,  à  deffein  de  sy  retirer  ^ 
en  cas  de  quelque  événement  fâcheux  (Ji). 

En  effet ,  le  Roi  Don  Henri  aïant  paffé  les  Pyrénées ,  fe  ré- 
fugia auprès  du  Comte  de  Foix  ,  qui  parut  prendre  part  à  fa 
dilgrace ,  lui  confeilla  d'aller  voir  le  Duc  d'Anjou,  &  lui  don- 
na quelque  argent  pour  la  route.  Auffi-tôt  le  Roi  Don  Henri 
pafla  à  Ville-Neuve ,  où  étoit  le  Duc  d'Anjou ,  de  qui  il  fut 
très-bien  reçu.  Le  Duc  manda  au  Roi  de  France  la  trille  fitua- 
tion  de  ce  Frmce,  qui  écrivit  aufli  une  Lettre  au  même  Mo- 
narque 9  par  laquelle  il  le  prioit  de  Taider  à  recouvrer  le 
Roïaume  de  CaftiUe,  pour  les  raifons  qu'il  lui  avoir  alléguées 
autrefois  9  &,  lui  promettoit  de  lui  refier  toujours  attaché 
contre  le  Prince  de  Galles.  Non  content  de  cette  démarche  ^ 
le  Duc  d'Anjou  fçachant  que  Don  Henri  avoir  grande  envie 
d*aller  à  Avignon  trouver  le  Pape  Urbain  V.  lui  donna  des 
Lettres  de  recommendarion.  Le  Pape  fit  un  accueil  très-fa- 
vorable au  Roi  9  &  lui  accorda  y  quoiqu'il  fut  illégitime  ,  le 
dlroit  de  fiaccéder  au  Trône  de  Camlle  ,  comme  le  dit  Froif" 
Jàrdy  à  caufe  de  la  défobéïiTance  du  Roi  Don  Pedre  au  Saint- 
Siège  **  :  il  lui  fit  même  délivrer  une  grofTe  fomme  d'argent 
pour  le  mettre  en  état  de  commencer  à  lever  des  Troupes. 
■  Charles ,  Roi  de  France  >  n'eut  pas  plutôt  reçu  les  Lettres 
du  Duc  d'Anjou  fon  frère  &  celles  du  Roi  Don  Henri,  qu'il 
y  répondit  dans  des  termes  très-confolans  pour  le  dernier.  Il 
manda  au  Duc  d'Anjou  de  donner  au  Roi  Don  Henri  cin- 
quante nâlle  francs  ***  &  le  Château  de  Pierre-Pertufe ,  & 

alors  emporter.  FeÂRERAS  pafle  (bat 
iilence<oucesces  parciculjiric^  &  quelques 
autres  femblablcs,  fans  douce  , parce  qu'il 
les  a  jugées  apocryphes ,  ou  qu*îl  ne  ict 
""    '       accrédîi 


J.C. 


Le  Roi  Doflî 

Henri  cravail-* 
le  à  fc  mettre 
en  état  de  re»  . 
monter  fur  le 
Trône  de  Cai^ 
tille. 


Le  Pape  lut 
donne   des 
preuves  de  la 
bienveillances 


Le  Roi  de 
France  en  fai» 
de  mime. 


.  (A)  A  YALA  ♦  à.  les  autres. 
.  *  Nos  HtftorJens  l'appellent  laBatailIe 
de  Navarrete  >  mais  la  plupart  des  Espa- 
gnols lui  donnent  le  même  nom  que  Fe  r- 
]|IERAS»  Au  refte,  comme  le  Combat ife 
livra  entre  Navarrete  &  Najéra  qui  font 
peu  éloignées  l'une  de  l'autre ,  &  routes 
deux  dans  la  Province  deRioja  y  on  peut 
également  lui  faire  prendre  l'une  ou  l*au- 
cre  dénomination. 

*^  Mariana  ajoute  que  le  Pape  envoia 
ykémje  en  Ëfpagiie  un  At^chidi^cre ,  Mvec 
ordre  de  notiner  une  excommunication 
au  Roi  Don  Pedre  :  il  raconte  une  rufc  à 
laquelle  PArchi^i|icf  e  e^  recours  pour  pu- 
blier la  Bulle  à  ce  Prince  même;  &  il  mar 
lyie  à  quels  excès  de  fureur  ic  Roi  fc  laiffa 

Tûme  V^ 


a  pas  trouvées  adez  bien  accréditées. 

•*♦  QaoîqucFERRlltASnedifepoint 
tci  pourquoi  le  Roi  de  France  fit  délivrer 
ccKe  fomme  9  il  y  a  tout  lieu  de  croireque 
ce  fut  en  paiement  du  Comté  de  CeUe«> 
non  dans  la  Sénéchauffée  de  CarcaflTon^ 
ne ,  qu'il  avoit  donné  eu  i  )6a.  au  Comte 
Oon  Henri  y  peur  l'en^tger  A  emmener 
les  Compagnies  hors  du  Roïaume  ,  0t 
qu'il  racheta  du  même  Prince ,  après  que 
celui-ci  fuf  de  rçto^r  d^Avignon.  Vofe» 
l'Hift  génér*  de  Languedoc ,  an.  1562, 
&  1)67. 
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>  promit  de  fournir  à  ce  Prince  d'autres  fècours  ;  cotnmiffiott  sai  d*es« 

^'"i?.'^"  dcmt  leDuc  d'Anjou  s'acquitta  d'une  manière  très-obli-    pagnb.  • 
1367.       géante  (^).  ^     *^^^* 

Retraite  de      Sur  CCS  entrefaites ,  la  Reine  Dona  Jeanne ,  femme  du  Roi 
la  Reine  De-  £)      Henri,  s'appefçut  que  la  Reine  d'Aragon,  le  Comte 

na  Jeanne,  101'         ^«^ ,   ^       ^    ,    .  j  -^      -i    i^      •  ^ 

femme  dcDoA  d  Drgel  &a  autres  la  regardoient  de  mauvais  œil.  Craignant 
Henri, à  Picr-  Quon  liQ  lui  fît  quelquc  mauvais  parti,  elle  réfolut ,  de  l'avis 
FraïKc"  ^  ^"  oe  plufieuTs  Seigneurs  Aragonnois  qui  lui  étoient  attachés  ,^ 
de  pafTer  en  France  avec  {es  enfans }  &  $y  étant  rendue ,  elle 
trouva  dans  le  Languedoc  fon  mari  ^  quij'envoïa  au  Château 
de  Pierre-Pertufe. 
piuficurs  Scî-      Dans  le  même  tems ,  Don  Gonçale  Megia>  Don  Jean  Al- 
fJ^r^ft^c^rtl  ^^"^®  ^^  Guzman  &  d'autres ,  qui  s'étoient  fauves  de  la  Ba- 
tachés  au  Roi  taille  de  Najéra ,  &  s'étoient  retirés  en  Andaloufie^  à  deffein 
Don  Henri,    ^g  maintenir  cette  Province  dans  les  intérêts  du  Roi  Doa 
Henri,  fe  réfugièrent  dans  le  Château  d'Albuquerquè,  yoïant 
que  les  principales  Places ,  &  fur^tout  Séville ,  fe  déclaroient 
pour  le  Roi  Don  Pedre.  Là ,  informés  des  excès  aufquels  le 
koi  Don  Pedre  s'étoit  porté  à  Tolède ,  à  Cordoue  &  à  Se- 
'  ville  ,  &  perfuadés  qu  ils  ne  pourroient  jamais  fe  fier  à  un 
Prince  fi  cruel ,  ils  cooMnencerent  à  remettre  des  Troupes 
fiir  pied  en  faveur  du  Roi  Don  Henri.   Ils  écrivirent  aum  à 
toutes  les  Villes  qui  tenoîent  pour  ce  Prince  ,  &  les  exhor- 
tèrent à  perfifter  dans  le  parti  qu'elles  avoient  pris ,  leur  re- 
•    -    préfentant  que  toutes  les  Troupes  d'Angleterre  s'étoient  re- 
tirées ,  &  que  les  prifonniers  (|uî  avoient  été  faits  à  la  Ba- 
taille de  Najéra ,  étoient  prefque  tous  en  liberté ,  &  armoîent 
de  nouveau  contre  le  Roi  Vainqueur  $  car  le  Roi  Don  Henri 
avoit  encore  pour  lui  Ségovie  ,  Pénafiel ,  Atiença ,  Curîel , 
Gormaz ,  Ayllon ,  ValladoHd ,  Palence  ,  Avila ,  la  Bifcaye, 
&  plufieurs  autres  Places  :  ils  firent  en  même  tems  fçavoir 
au  Roi  Don  Henri  tout  ce  qui  fe  paflbit.  Le  Roi  Don  Pedre 
envoïa  quelques  Troupes  contre  Don  Gonçale  Megîa  &  Don 
Alfonfe  de  Guzmanj  mais  ceux-ci  les  défirent  facilement  (B)^ 
Ce  Prince  fe      1^  Roi  Don  Henri  aïant  reçu  des  nouvelles  de  Caflille  , 
tc^In  Caftiî'  acheta  promptement  dès  armes  à  Avignon ,  &  travailla  à  met- 
ic.         *      tre  desTroupes  fur  pied.Il  leva  quatre  cens  Lances,&  plufieurs  ^ 
Seigneurs  fe  difpoferentà  le  fuivre  :  de  ce  nombre  fiirent 
Bernard ,  fils  du  Comte  de  Foix ,  de  qui  defcendent  les  Ducs 
de  Médina-Céli  &  les  autres  Branches  de  cette  illuftre  Mai- 
{A)  AYALAf  1 1    IB)  Ayala. 
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erk  D'Ey^  ^  î  ^^  Comte  de  Lille  ^  Don  Bernard  de  Cabrera  ,  Comte     "    ■ 

rAciri;  d'Offoife ,  qui  avait  fuivi  de  Séville  ,  où  il  étcrit  prifonnier,  le  ^" *"  "*  * 
^*'^-  Roi  DofiHenri ,  &  s'étoit  échappé  de  la  Bataille  de  Najéraj  *i^^* 
Guillaume  de  Villemur ,  les  Sietirs  de  Villames  &  de  Saint* 
Po ,  &  d^autres.  Don  Henri  alla  à  Aigues-Mortes ,  avant  que 
de  partir  pour  la  Caftille ,  &  y  Jura  au  Duc  d'Anjou ,  en  pré- 
fènce  du  Cardinal  Guy  &  de  plufieurs  Seigneurs ,  une  étroite 
alliance  avec  la  France  contre  tous  fes  Ennemis.  Aïant  encore 
reçu  du  Duc  d'Anjou  cinquante  mille  francs  ,  qui  lui  fvtrenc 
délivrés  par  ordre  du  Roi  de  France ,  &  prefque  une  pareille 
ibmme  dont  le  même  Duc  lui  fit  préfent ,  il  prit  congé  de  ce 
Prince  ,  pria  le  Cardinal  Guy  de  le  recommender  au  Pape^ 
&  fe  difpofa  enfuite  à  partir  pour  la  Caftille. 

Toutes  fes  Troupes  étant  raflemblées,  il  fe  mît  en  marche,     H  paffe  c». 
s'avança  vers  leRouffiUon,&  alla  à  Pierré-Pertufe,  où  il  prit  fe"^r& 
fa  femme  &  fon  fils ,  ne  laifTant  feulement  dans  ce  Château  fon  fîu  i  la  ce. 
que  Dona  Eléonor  fa  fille.  Conmie  le  Roi  d'Aragon  lui  fit  '^^^^'"^^  Ai- 
dire  alors,  par  le  Gouverneur  du  Rouffillon,de  ne  point  paffer  ^  ^ 
fur  fes  Terres ,  parce  qu'autrement  il  feroit  contraint  d'em- 

Î>loier  contre  Kii  la  voie  des  armes,  il  répondit  que  ce  procédé 
'étonnoît  fort  ,  après  les  ferrices  importans  au'il  avoit 
rendus  au  Roi  d'Aragon  pendant  tout  le  tems  de  la  guerre  ^ 
qu'au  refte  il  étoit  réfolu  de  pafler  en  Caftille,  &  qu'il  tâ*^ 
cheroît  de  s'y  rendre,  malgré  tous  les  obftacles  qu'il  pouiroit 
rencontrer.  Il  continua  donc  ia  marche ,  &  paiTa  liis  Pyrénées 
avec  fon  Armée  le  huitième  jour  de  Septembre  *.  Arrivé  à 
Valde-Arana  ,  il  eut  à  Bénabarre  une  entrevue  avec  Doa 
Pedre ,  Infent  d'Aragon  &  père  de  Don  Alfi^nfe,  Comte  de 
Ilibagorce  ,  lequel  &i  apporta  des  vivres  pour  tout  fon 
monde.  Après  avoir priscongé  de  ce  Prince  ^il  alla  par  Efet 
dilla  &  Balbaftro  àHuefca  ,  d'où  il  manda  l'Archevêque  de 
Tolède  &  toute  fa  Maifon  Roîale,  '  .  - 

Le  Roi  d'Aragon  informé  de  fon  entrée  en  Efpagne,  forma  Son  retoir  ek 
iin  bon  Corps  d'Armée ,  &  le  fit  partir  de  Sarâgoffejpôur  lui  S£aVÎ- 
tlifouter  le  paflage  }  mais  fes  Troupes  qui ,  connoittant  Fin-  ic»  fc  déda- 
jufte  procédé  de  leur  Souverain ,  marchoient  avec  quelque  "^^  P^*^  *•**• 


*  U  doit  y  avoir  ici  une  faute  de  date , 
parce  qu'il  cft  'confiant  que  le  Roi  Don 
14enri  étoit  encore  alors  à  Pierre-Pertufe 
^n  voit  en  effet  dans  les  preuves  de  PHi- 
ftoîrede  Bertrand  du  Gue(clin,  pag.  3x0. 
iqiieDv  Henrf  latiiia  daas-<eCflaceau 


le  même  jour  8,  de  Septembre,  un  Traité 
d*alliance  qu'il  avoir  fait  à  fon  retour  d'A* 
vfgnon  avec  le  Duc  d'Anjou ,  tant  contre 
le  R  oi  Pierre  k  Cruel ,  que  contre  les  An- 
glols. 
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-       répugnance  contre  le  Roi  Don  Henri ,  lui  laifferent  prendre  j— ^Tg; 

^*"c.  ^^  fa  route  de  Huefca  par  la  Navarre.  Ainfi  le  Roi  Don  Henri  «agh*.  ' 
«3<^7.  s'étant  rendu  par  ce  Koïaume fur  le  bord  deFEbre,  paffacette  *^^^^ 
Rivière  à  Azagra  ,  &  entra  en  Caftille.  Le  Roi  Don  Henri 
n'y  eut  pas  plutôt  le  pied  ,  qu'il  defcendit  de  cheval ,  &  fit 
fur  le  faole  une  Croix ,  par  laquelle  il  jura  de  ne  point  fe  dé- 
iîfter  de  Tentreprife  qu'il  avoit  formée ,  quelque  revers  qu'il 
pût  éprouver.  Aïant  fait  fçavoir  à  Calahorra  ion  arrivée ,  lei 
Habitans  de  cette  Ville  lui  envoyèrent  dire  que  leurs  portes 
lui  étoient  ouvertes  ;  de  forte  ou'il  entra  dans  cette  Place^  où 
il  arma  Chevalier  Don  Bernara  de  Foix.  Il  y  reçut  un  renfort 
dk  fix  cens  Lances,que  lui  amenèrent  Don  Alfonfe  de  Garo  , 
Jean  Ramirez  d'Arellano,  Mende  Suarez  &  d*autres  Sei- 

g  leurs  ;  &  tous  les  jours  il  lui  arrivoit  d#  nouvelles  Troupes» 
'Archevêque  de  Tolède  &  les  Officiers  de  la  MaiibnduRoi^ 
qui  n'avoient-point  paffé  en  France  avec  la  Reine^  ië  rendirent 
auffi  auprès  de  lui.  De  Calahorra  le  Roi  Don  Henri  donna  avis 
defon  arrivée  à  la  Ville  de  Burgos ,  qui  lui  fit  une  Députarion, 

Pour  lui  ofirir  de  le  recevoir.  Le  Roi  pafia  auffi-tôt  à  cette 
lace  ,  où  l'Evéque ,  le  Clergé ,  la  Nobleffe  8f  le  Peuple  té- 
.moignerent  la  joie  qu'ils  avoient  de  le  voir.  Alfonfe  Fernanr 
dez  y  Gouverneur  de  la  Citadelle ,  &  les  Juifs  fiirent  les  feuls 
qui  refiiferent  de  le  reconnoître  j  mais  le  Roi  Don  Henri  fit 
miner  le  Château ,  &  força  par-là  le  Gouverneur  de  le  lui 
remettre.  Il  y  trouva  Don  Philippe  de  Caftro  fon  beau-firere^ 
&  Don  Jayme  de  Majorque,  qui  étoit  venu  en  E/pagne  pour 
fervir  Don  Pedre ,  Roi  de  Caftille ,  contre  l'Aragonnois ,  & 
oui  voîant  toute  la  Ville  en  émotion ,  s'étoit  refiigié  dans  ce 
heu  :  le  Roi  donna  au  premier  Parédes  de  Nava  ^  Médina  de 
Rio*Séco&  Torde-Humos ,  &  envoïa  le  fécond  au  Château 
deCurîeL 
Cordoue  fuit  On  n'cut  pas  plutôt  appris  à  Cordoue  que  k  Roi  Don 
k«r  mmpk.  u^nri  étdt  à  Burgos ,  que  cette  Ville  fe  déclara  pour  lui ,  & 
appella  à  fon  fecours  Don  Gonçale  Mégia  &  Don  JeanAlfonie 
de  Guzman^avec  d'autres  Seigneurs  qui  étoient  à  Lléréna.  Le 
Roi  Don  Henri  fit  dire  à  Don  Pedre  Muiiiz ,  Grand-Maître 
de  Çalatrava  ,  de  le  joindre  avec  fes  Troupes  ;  &  pendant 
qu'il  ramaiToit  de  l'argent  dans  la  Vieille-Caftille ,  dont  les 
principales  Villes  &  Ptaces  s^emprefferent  de  le  reconnoître^ 
il  envoïa  la  Reine  &  le  Prince  Don  Jean  fon  fils  dans  la  nou- 
velle Cailille  avec  l'Archevêque  de  Tolède  ,  l'Evéque  dp 
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iil  Palence ,  Pierre  Gonçalez  de  Mendoza ,  Ferdinand  Gom«z 

d'Albomoz,  &  d'autres  Seigneurs  CaiHlIans  &  Frànçois^qui 

accompagnèrent  la  Reine  &  le  Prince  àlllefcas  (A). 

Apres  la  Bataille  de  Najéra,  Charles,  Roi  de  N 


Ahne*s  de 
J.  c. 


Navarre,     lcRoî  de 
qui  etoit  comme  prifonnier  à  Borla ,  dit  à  Olivier  de  Mauny  Navarre  ra  4 
qu'il  étoit  tems  de  le  remettre  en  uberté  j  mais  Olivier  lui  re-  Si^J*  a^étçf 
pondit  qu'il  ne  le  relâcheroit  point  fans  rançon  ,  parce  qu'A  olivier  dé 
étoit  prifonnier  de  guerre.  Le  Roi  Charles  convaincu  de  la  ^••"y* 
cupidité  de  cet  Officier ,  ufa  de  diilîmulation ,  &  lui  deman- 
da ce  qu'il  exigeoit ,  ajoutant  que  pour  pouvoir  le  fatisfaire  ^ 
il  falloir  qu'ils  allaffent  enfemble  à  Tudéle.  Olivier  acceptai» 
ptopofition>  &  mena  avec  un  de  fès  frères  le  Roi  Charles  à 
cette  ViHe.  Dès  qu'ils  furent  entrés  tous  trois ,  le  Roi  fît  fer- 
mer les  portes  &  arrêter  {es  deux  condufbeurs  ^  dont  Tun^qui 
étoit  le  trere  d'Olivier ,  fiit  tué  fur  le  champ  pour  avoir  vou- 
lu s'échapper.Le  Roi  fit  enfuite  fîgnifîer  à  Olivier  que^sll  n'en- 
voïoit  ordre  à  Borja  de  rendre  Flnfant ,  il  païeroit  de  la  vie 
ion  refus.  Olivier  obéit  j  mais  les  Bretons  de  Borja  &  de  Ma- 
^uallon  fe  fouleverentà  cette  propofîdon.  Comme  ils  s'obfli* 
nerent  à  retenir  l'Infant  ,  le  Koi  de  Navarre  députa  au  Roi 
d'Aragon  Garcie  Sanchez  ,  Prieur  de  Roncevaux ,  pour  le 

{>refrer  de  lui  faire  rendre  fbn  fils  ,  &  lui  déclarer  qu'il  iroit 
'enlever  de  Borja  à  force  ouverte  ,  s'il  ne  pouvoir  l'avoir 
autrement.  L'Aragonnois,  qui  ne  vouloir  pomt  indifpofer  le 
Roi  de  Navarre ,  fît  dire  aufE-tôt  aux  Breton^  de  Borja  de 
relâcher  l'Infant  *;  &  le  jeune  Prince  aïant  alors  recouvré  la 
liberté ,  le  Roi  de  Navarre  renvoïa  Olivier  de  Mauny  (-5)* 

Le  Prince  de  Galles,qui  avoir  éprouvé  &  reconnu  le  mau-    conrctïtiorw 
vais  caraftere  de  Don  Pedre ,  Roi  de  CafHUe ,  comprit  qu'on  ««cfc  lui ,  le 
de  voit  faire  peu  de  fond  fur  la  parole  de  ce  Prince;  de  forte  qu'il  ^  u  Î^'^^^'T 
fe  trouva  extrêmement  mdécis ,  quand  il  appnt  les  preparar  GaUe^ 
tifs  que  le  Roi  Don  Henri  ^ifoit  en  France  pour  recouvrer  la 
Couronne.  Dans  cet  embarras,  il  fbllicita  les  Rois  de  Navarre 
&  d'Aragon  d'envoïer  des  Députés  à  Tarbes ,  afin  d'y  déci- 
der avec  les  fiens,leauel des  deux  Compétiteurs  il  étoit  à  pro- 
pos de  foutenir.LesaeuxRoisy  confentirent,aiant  également 

h 


[A)  Ayaia. 

(S)  AlB'SON. 

*  On  ne  Yok  point  dans  FERRER  AS 
quel  écoic  ce  Prince  ,  ni  comment  il  fe 
crouvoit  prifonnier  ;  mais  on  apprend  de 
Jdariaiia  que  cVtoitlTIafiuic  Don  Pedre , 


fils  du  Roi  de  Navarre ,  &  que  îc  Monar- 
que ibn  père  l'^voit  laifle  à  Borja,commc 
une  fûreré  qu'il  accompliroit  ndélemenr 
Tes  conventions  avec  Olivier  de  Mauny  |, 
ce  qui  paroît  très- probable» 


Digitized  by 


Google 


Air 


39«  HISTOIRE    GENERALE 

— ;^ envie  d'aggrandir  leurs  Etats,  à  la  faveur  des  troubles  dont  la  ^^^  ^,^ 

"c  ^  *  Caftille  avoit  le  malheur  d'être  agitée  ;  mais  tous  les  projets  pagke/ 
»i^7-  des  hommes  échouent  contre  ia  volonté  de  Dieu.  On  décida  '^^^* 
dans  ce  Congrès  ,  que  Ton  embrafferoit  les  intérêts  de  Don 
Pedre  ,  Roi  de  Camlle ,  en  cas  qu'il  remplît  tous  fes  engage- 
xnens,  &  donnât  toutes  les  Seigneuries,  Villes  &  Places  qu'il 
avoit  promifes  avec  quelques  fommes  d'argent  j  qu'autre- 
ment on  fe  déclareroit  pour  le  Roi  Don  Henri  ,  aux  mêmes 
conditions  qu'avec  le  Roi  Don  Pedre.  L'Aragonnois  cepen- 
dant infîfta  tort  pour  qu'on  fe  h^uât  par  préférence  avec  Don 
Henri  ,  parce  que  ce  Prince  Caftillan  lui  avoit  promis  le 
•Roïaume  de  Murcie  ,  &  qu'il  fe  défioit  toujours  ou  Roi  ré- 
gnant. Outre  ces  raifons  qui  étoient  affez  fortes  pour  le  faire 
agir ,  il  fe  flatoit  de  pouvoir  par  ce  moïen  marier  Dona  Léo- 
nore  fa  fille  avec  le  fils  aîné  du  Prince  de  Galles  ,  ou  avec  ce- 
lui du  Roi  Don  Henri ,  comme  il  le  fit  connoître  dès-lors.  En- 
fin tout  fon  but  étoit  de  fe  procurer  le  Roïaume  de  Murcie,& 
de  ménajger  des  mariages  pour  fes  filles ,  en  cas  même  que  le 
Prince  dte  Galles  penchât  pour  Don  Pedre ,  Roi  de  Caftille* 
Prétentions  Dès  que  les  Députés  de  Navarre  &  d'Aragon  fiirent  de  re- . 
dcrdeur*rc-  tour*,  les  Rois  de  l'un  &  Tautre  Roïaume  réfolurent  d'en- 
mfers^ur^fa-  voict  des  Ambafladcurs  aux  deux  Rois  de  Caftille,  pour  leur 
dcux^Rd  ^d  ^^^^^d^^>^^  1^  P^^  ^^  TAragonnois,  le  Roïaume  dé  Murcie, 
Caftiiic°"  ^  l'Etat  de  Villéna ,  Alcaraz ,  Réquéna ,  Utiel ,  Moya ,  Cané- 
te ,  Cuença ,  Bétéra ,  Molina ,  Médina-Céli,  Moron,  Mon* 
taieu ,  Séron ,  Dége ,  Cifuentes  ,  Bîruéga ,  Pénas  de  San- 
■pedro ,  Valde-Olibas ,  Salméron ,  Alcocer ,  Paréja,Huéte, 
&  Zorita  de  los  Canes  ,  avec  tous  les  Villages  qui  en  dépen- 
doient  ;  &  de  fa  part  du  Navarrois ,  les  Provinces  de  Guipuf- 
coa  &  d'Alava  avec  toutes  leurs  Places  &  Châteaux  ,  Alfa- 
ro ,  Fitéro  ,  Tudégen  ,  Calahorra  ,  Navarrete  ,  Logroiio  , 
Trévino  ,  Najéra ,  Briones  ,  Haro ,  enfin  toute  la  Rioja  juf- 
qu'aux  Montagnes  d'Oca.  Comme  ils  n'oferent  cependant 
faire  cette  démarche  fans  Ja  participation  du  Prince  de  Galles, 
ils  lui  en  donnèrent  avis  j  &  l'Anglois,  qui  étoit  bien  aifë  de 


*  Tant  d'attachement  de  îa  part  du 
Roi  de  Navarre  pour  les  Anglois  fut  cau- 
fe  en  partie  qiie  le  Roi  de  France  ordon- 
na au  Duc  d'Anjou  de  faire  faifir  fous  fa 
n^ain  la  Baronnie  de  Montpellier  qu'il 
avoit  cédée  au  premier;  ce  qui  fut  exécu- 
'^é  le  i^«  de  Mars  de  cerce  année  par  Amé^' 


dée  de  Baux,  Sénéchal  de  Beaucalre* 
Tkal.  de  MontpcL  Cttte  Note  eft  imyor*- 
cante  pour  l'intelligence  d*ua  des  articles 
d'un  Traité  que  les  Rois  de  France  &  de 
Navarre  firent  à  Vernon  en  i  ^71.  com-» 
me  j'aurai  foin  de  le  faire  obferYer* 
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sab  d*e$.  voir  fi  Don  Pedre ,  Roi  de  Caftille ,  rempliroit  fes  engage- ;— -^ 

PAGNE,    jjjçj^j  envers  lui ,  différa  quelque  tems  ,  fous  diflFérens  pré-  '^^  Vc.^* 
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textes ,  de  leur  donner  une  réponfe  pofitive.  ^  ^^^7- 

Le  Roi  d'Aragon,étonné  de  la  lenteur  de  ce  Prince,  fit  tous     Lîgue  mcre 
{es  eâbrts  pour  connoître  fes  véritables  intentions ,  &  liii  en-  g^^  &  ici  An- 
voïa  des  Ambafladeurs ,  avec  ordre  de  foUiciter  la  tenue  d'un  gioin 
nouveau  Congrès  à  Jacca  ou  à  Ainfà ,  ou  dans  quelque  autre 
endroit  du  Comté  de  Foix,  afin  de  conclure  une  bonne  Ligue. 
Ses  Ambafladeurs  trouvèrent  le  Prince  de  Galles  à  Bour- 
deaux ,  où  l'alliance  entre  l'Angleterre  &  TAragon  fiit  fignée 
de  part  &  d'autre.  En  cette  même  année  ,  le  Roi  d'Ara-    R^funîonda 
gon  réunit  à  perpétuité  le  Château  d'Albarracin  à  la  Cou-  ta^rSdn  V^il 

tonne  {A).  couronne     * . 

Le  Pape  aïant  appris  par  des  Marchands  Catalans  que  l'on  ^^^^g^^^* 
manquoit  de  Miniftres  ae  l'Evangile  dans  les  Mes  Canaries  pa^'^^u"  u 
pour  rinftruâion  &  la  converfîon  des  Infulaires ,  écrivit  aux  convcrfion  des 
Evêques  de  Barcelonne  &  de  Tortofe  de  faire  en  forte  d'y  SraS"*"* 
envoïer  le  plus  de  Prêtres  qu'ils  pourroient ,  fbit  Séculiers  ou 
Réguliers  {B),  • 
X4o^.         Au  commencement  de  cette  année,  le  Roi  Don  Henri  fè      i%6t. 
préfenta  devant  le  Château  de  Duéîias  proche  de  Palence  }  ^^  ^JiTfonsd* 
&  fur  le  refus  du  Châtelain  de  Fy  recevoir ,  il  l'affiégea  &  le  roî  DqT  * 
força  bientôt  de  fe  rendre.  De-là  il  pafla  àla  Ville  de  Léon^  nttai. 
qui  fiit  contrainte  de  lui  ouvrir  fes  portes  *.  A  l'exemple  de 
cette  Place ,  la  plupart  des  Villes  des  Afturies  le  reconnurent j^ 
quoique  d'autres  reftaflent  attachées  au  Roi  Don  Pedre;  ce 
qui  caufâ  dans  ces  Montagnes  une  guerre  fanglante  entre  les 
Partifans  des  deux  Rois.  iJon  Henri  alla  de  LeoninfulterTor- 
dé-Humos ,  afin  de  s'aflurer  de  toute  la  Vieille-Caftille  &du 
Roïaume  de  Léon.  Quoique  ce  Château  foit  fort  par  fa  fi- 
tuation ,  &  que  ceux  qui  en  avoient  la  garde  ,  le  dérendiflent 
avec  valeur ,  il  fut  à  la  fin  forcé  de  fe  ioumettre  au  Roi  Don 
Henri ,  qui  perdit  dans  une  des  attaques  Don  Bernard  de  Ca- 
brera ,  Comte  d'Oflbne.  Etant  pafle  de-là  à  Rio-Séco ,  quel- 
ques Places  des  environs  lui  envoïerent  leurs  Députés  pour 
le  reconnoître.  11  fe  remit  auffi-tôt  en  route  pour  lUefcas,  où  . 
ëtoit  la  Reine  fon  époufe ,  &  envoîa  devant  unDétachement 
avec  ordre  d'affiéger  Buytrago  qui  tenoit  pour  le  Roi  Don 
Pedre.  Le  Gouverneur  de  cette  rlace  fit  d'abord  une  vigou: 

(A)  ZURITA.  I  1     *  Marîanû   dit  qû*cHe  fe  rendit  par 

\B)  RAyNÂLDtr^j  1 1  coxnpoûtion  k  dernier  jour  d*Avril« 
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I  reufe  réfîftance }  mais  il  prit  le  parti  de  la  foumiffion ,  dès  que  erTTSÎ 

^  "^  j.'c.  "*  *  1^  Roi  ^^  arrivé  avec  le  refte  des  Troupes.  ^  ^^ci*' 

1 3  68.  Le  Roi  Don  Henri  fit  enfuite  avancer  fon  Armée  vers  Ma-      ^ 

dH/'&  faïïc  ^^^  q"i  ^  ^^iff^  affiéger.  S'étant  rendu  en  perfonne  devant 
fi^gcdcToié-  cette  Place  ,  peu  de  tems  après ,  un  Laboureur  de  Léganes , 
^^  appelle  Dominique  Muiioz  ,  qui  étoit  alors  dans  MadriS , 

promit  de  livrer  aux  Afliégeans  deux  Tourelles  à  la  porte  de 
Moros.  Cet  homme  nViant  pas  tardé  à  tenir  parole  ,TArmée 
de  Don  Henri  entra  dans  la  Ville,  &  le  Roi  défendit  d'y  com- 
mettre le  moindre  défordre ,  afin  de  gagner  les  Habitans  par 
ce  trait  de  clémence.  Après  la  réduftion  de  Madrid ,  lé  Roi 
Don  Henri  pafla  à  lUefcas  ,  où  il  tint  plufieurs  Confeils  de 
guerre  ,  dans  Tun  defguels  le  fiége  de  Tolède  fiit  réfolu.  En 
conféquence  le  Roi  Don  Henri  fe  remit  en  marche,  &  fe 
préfenta  devant  Tolède  le  trentième  jour  d'Août ,  à  la  tête 
de  mille  Hommes  d'armes ,  &  d'un  grand  nombre  de  Trou- 
pes de  Cavalerie  &  d'Infanterie.  Quoique  Ferdinand  Alva- 
rez de  Tolède  ,  qui  y  commandoit ,  eût  avec  lui  fix  cens 
Chevaux  ,  &c  eût  reçu  un  gros  renfort  d'Arbalétriers  que 
Garcie  Fernandez  de  Villodre  lui  avoit  amenés  par  ordre 
du  Roi  Don  Pedre ,  le  Roi  Don  Henri  jetta  un  pont  fur  le 
Tage  ^  &  fit  paffer  fon  Armée  de  l'autre  coté  de  la  Rivière 
fans  aucun  ooftacle.  Alors  il  inveftit  &  ferra  de  près  cette 
Ville  ,  aïant  une  bonne  provifion  de  vivres  &  beaucoup  d'ar- 
gent pour  païer  les  Troupes ,  par  les  foins  de  Ségovie ,  d'A- 
vila  j  de  Paience ,  de  Valladolid  ,  de  Léon ,  &  de  plufieurs 
âutresVilles&  Places.  Pendant  qu'il  faifbit  ce  fiége,  ilen-- 
yoïa  la  Reine  fa  femme  &  l'Infant  fon  fils  à  Burgos ,  afin  de 
co'ntenir  les  Villes  &  Places  qui  s'étoient  déclarées  pour  lui  $ 
car  le  Roi  Don  Pedre  avoit  encore  fous  fort  obéiffance  Sérica, 
Berlanga ,  Viftoria  ,  Lojgroîiio ,  Salv^riprra ,  &  tout  ie  refle 
de  l'Alava  ;  en  Bifc^ye ,  Saint  SébafHen  &  Guétaria  ;  dans  le 
Roïaume  de  Léoi) ,  Zamora  j  la  meilleure  partie  duRoïaume 
de  Galice  j  cçlui  dp  Murçie }  Sèrille  ^  Carpione  ^  Xérez  ^  & 
d'autpes  Places^ 
Le  Roi  de  Le  i^oiDon  Pedre  inftruit  de  tout  ce  qui  ffe  pafToît ,  &  fe 
«/Tu'fwoJ^^  défiant  de  tout  fon  monde ,  demanda  du  tecours  à  Mahomet^ 
au  Roi  Don  Hoi  de  Grenade^  qui  lui  aniena  fix  mille  Chevaux  &  environ 
l'cck^  trente  mille  hommes.  S'étant  joint  à  ce  Prince  Mahométan 

avec  quinze  cens  Chevaux  &  fix  mille  Fantaffins  ,  il  forma  le 
projet  d'aifièjgerCordoue.  Les  Habitans  de  cette  Ville  en  fo- 

rent 
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itB  D'Es-  ^^t  informés ,  &  firent  dire  à  Don  Gonçale  Mégia ,  Grand-       '  \      " 
^achb.   Maître  de  Saint  Jacques,  àDon  Pedre  Muniz,  Grand-Maître  "^^  j'c.  ^^ 
^^  '     de  Calatrava,  &  à  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman^  qui  étoient       *  J^** 
à  Cazalla  de  la  Sierra ,  de  venir  les  aider  à  fe  défendre.  Ces 
^trois  Seigneurs  fe  rendirent  aufli-tôt  avec  cinq  cens  Chevaux 
à  Cordoue^  où  étoient  déjà  Don  Alfonfe  Femandez  de  Mon* 
té-Mayor ,  Don  Gonçale  Femandez  de  Cordoue ,  DonDié- 

fie  fon  fi-ere,  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs.  Cependant  le 
oi  Don  Pedre  &le  Roi  de  Grenade  s'avancèrent  avec  leurs 
forces  vers  Cordoue  j  &  Don  Alfonfe  Pérez  de  Guzman^fils 
de  Don  Alvar  Pérez  de  Guzman ,  aïant  compris  leur  deflein, 
p^iTadu  Château  deHomachuélos  à  cette  Ville  avec  quelques 
Troupes  >  à  la  vue  des  Mahométans ,  qui  crurent  que  c'é* 
toient  des  gens  de  leur  parti. 

Dès  que  les  deux  Rois  furent  devant  Cordoue ,  les  Maho-  i'«  âttaquci* 
«létans  attaouerent  la  Ville  avec  tant  de  vigueur ,  <jue  s'étant  Semem^u  ""^ 
emparés  de  la  Tour  de  la  Calahorra  &  du  vieux  Château ,  viUc  de  corr 
quelques  Compagnies  y  arborèrent  leurs  Drapeaux.  A  cette  ^^"^ 
vue  toutes  les  femmes  fe  croïant  perdues ,  commencèrent  à 
ponwr  des  cris  horribles.  D'un  autre  côté ,  tous  les  Seigneurs 
&  leâ  Principaux  de  la  Ville  étant  accourus  au  danger ,  fon* 
dirent  répée  à  la  main  fur  les  Mahométans ,  les  maflacrerent 
pour  la  plupart  >  &  chaiferent  les  autres  :  plufieurs  méffleem-« 
portés  parleur  bravoure >  fe  jetterent  du  haut  des  murailles 
pour  pourfuivrelesfiiïardsy  &  rentrèrent  enfùite  dans  la  Place# 
Il  y  eut  à  cette  occafion  d^  grandes  réjouiflance^Cordoue  la 
nuit  feivante  ^  &  les  Granas-Makres  firent  réparer  k  mieux 
qu'ils  purent  les  brèches  qui  étoient  aux  murailles  ,  dans  la 
crainte  oue  les  deux  Rois  ne  revinflentà  la  charge.  On  eut 
en  effet  le  jour  fuivant  un  nouvel  afiaut  à  foutenir  ;  mais  on 
reçut  les  AlTaillans  avec  tant  d'ordre  &  d'intrépidité  ^  qu'on 
les  repoufla ,  éc  leur  tua  beaucoup  de  monde.  Les  deux  Rois 
f efterent  encore  quelques  Jours  à  la  vue  de  Cordoue ,  jufqu'à 
ce  gu'aïant  perdu  toute  efpérance  de  réuffir  dans  leur  entre-* 
prife,  ils  levèrent  le  piquet ,  &  fe  féparent ,  le  RoiDon  Pedre 
fe  retirant  à  Séville ,  &  le  Roi  de  (îrenade  à  fe  Cour. 

Quand  le  Roi  Mahomet  fut  de  retour  à  Grenade  ^  il  fît  ré-     RoflflkA 
flexion  aue  puifqu'il  avoit  fur  pied  un  fi  bon  nombre  deTrou-  uk^^^c^ 
pes ,  il  aevoit  s'en  fervir  pour  tâcher  de  recouvrer  quelques  nade  fur  i^^ 
Places  qae  les  Maiiométans  avoient  perdues.  Ainfi  il  repartit  IfJ^L^ 
pour  la  Frontière  avec  fen  Armée ,  «  alla  infulter  Jaën.  Les 
Tome  FI  E  e  e 
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; — -  Habitans  de  cette  Ville  firent  une  fortie  pour  attaquer  les  Ma-  j^^^  ^^^ 

^^  j."c!  '^^  hométans  dans  leurs  retrahchemens  ;  mais  aïant  été  repouiTés  faom. 
1)68,  &  contraints  de  fe  retirer,  les  Ennemis  les  pourfuivirent>  **^*' 
entrèrent  pêle-mêle  avec  eux,  &  s'emparèrent  de  la  Place. 
Les  Citoïens  qui  purent  échapper  au  glaive  de  ces  Barbares , 
fe  réfugièrent  dans  TAlcazar  ;  &  les  Mahométans  mirent  Je 
feu  à  laVille  &  à  toutes  les  Eglifes  ,  &  détruifirent  la  meit- 
kure  partie  des  portes  &  des  murailles.  Ceux  qui  étoientdans 
TAkazar  ,  voïant  qu'il  n  y  avoit  point  affez  de  vivres  pour 
h  fubfittence  de  tant  de  perfonnes  qui  avoient  cherché  afild 
dans  ce  lieu  ,  envoierent  des  Députés  au  Roi  de  Grenade 
pour  lui  oârir  une  grofie  ibmme  d  argent  y  s'il  vouloir  les  laiA 
fer  libres  daos  la  Ville.  Le  Grenadin  qui  ne  fouhaitoit  rien  au- 
tre chofe  ,  accepta  la  propofition  j  &  après  avoir  reçu  la 
£mitne  dont  on  etoit  convenu  >  il  décampa ,  &  s'avanç'a  vers 
Gordôue ,  à  deffein  de  furprendre  cette  rlace  j  mais  il  trouva 
l^sCordouoisfi  bien  fur  leurs  gardes ,  qu'il  n'ofa  s'approcher. 
Il  pafla  de-là  avec  itoutes  fes  Troupes  à  la  Ville  d'Utnéda ,  qui 
iut  emportée  de  force  y  mik  à  fac ,  &  livrée  aux  flammes  ^ 
tous  les  Chrétiens  qui  y  étoient ,  s'étant  retirés  auparavant 
dans  le  Château.  Après  cette  expédition  ,  il  tourna  les  armes 
contre  Andujar  ;  mais  quoiqu'il  rattaquât  vigoureufement  ^ 
il  fut  fî  bien  reçu  ,<iu'il  ne  pût  s'en  renare  maître. 
Ce  Prince  Pendant  que  toutes  ces  rla<;es  éprouvoient  ainfi  les  hor- 
""idlcuM  pla  ^^"^^  ^^  la  guerre  ,  le  Roi  Don  Pcdre  penfoit  à  en  ranger 
p^  leurs     a-  gygjqygjj^u^g  fo^g  £^^  obéifTauce.  Periuadé  qu'il  étoit  trop 

fuiblfi  par  lui-même  pour  pouvoir  y  parvenir,  ijappella  le 
Roi  de  Grenade  à  ion  fecours.  Le  Grenadin  étant  accoura 
promptement  avec  fes  Troupes  ,  entra  dans  Marchéna ,  y  fît 
feize  mille  Captifs  tant  hommes  que  femmes  &  enfans ,  &  re-f 
couvra  enfin  toutes  les  Places  &  ForterefTes  qui  avoient  été 
conquifesj)ar  le  Roi  Don  Pedre ,  &<iui  étoient  Taron,  Har- 
dales ,  le  Burgo ,  Canéte  ,  &  las  Cuevas*  Il  fbumit  en  outre 
Belmes ,  Cambil  &  Alhaar ,  conlmettantpar  tout  de  grandes 
hoflilités  en  Andaloufîe. 
Concittuàtîott      Le  Roi  Don  Henri  contînuoit  cependant  toujours  le  fîége 
TdïédF  at^i   ^^  Tolède  ,  ferrant  cette  Ville  de  près  tant  par  le  pont  ae 
Roi  DonHcn^  -^^înt  Martin  que  ipar  le  pont  d'Alcantara ,  &  entretenant  des 
^'^  liaifons  fecrettes ttans  la  Place.  Plufîeurs  Citoïens  aui  avoient 

réfolu  d'introduire  les  Afiiégeans ,  s'emparèrent  d'une  Tou- 
relle dans  laquelle  as  firent  entrer  quelques  foldats  de  Don 
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Bj^j  o'Es-  Henri  avec  fon  Etendard»  A  cetjte  nouvelle ,  la  Garnifon  de ; : 

lAG^E.  la  Ville  accourut  i  &  aïant  mis  le  feu  au  pied  de  la  Tourelle ,  ^"^  j*c-  ^  * 
**°  •  les  Soldats  qui  s'y  étoient  établis ,  fiirent  contraints  de  fe  re^  .*3<58. 
tirer •  Les  Habitans  ôterent  enfuite  la  vie  à  quôlnues-uas  d'exiT 
tre  eux  qu'ils  Soupçonnèrent  d'avoir  deffein  de  aonner  entrée 
aux  Affiégeans.Don  Henri  perdant  alors  toute  efpérance  de 
prendre  cette  Ville  autrement  que  par  i^rce ,  iit  battre  les 
imirs  de  la  I^lace  avec  k%  machines  de  suerre  en  ufage  dans 
ce  tems-^là  ,  &  tâcha  de  ^eqiparer  des  &ux  Ponts.  l^sTolé-f 
dains  qui  craignoientif  être  forcés  par  le  Pxmt  de  Saint  Mar*» 
tin  j  en  détruiâfent  la  grande  arche ,  &  firent  demander  uii 
prompt  fecour«  au  Roi  Don  Pedre. 

Viaoria ,  Salvatierra, ' Logrono ,  &  d'autres  VHles  iroient     Logrofio  ^ 
dans  le  même  tems  égalenient  tourmentées  par  les  Navarroii  ^"^^9"«  ^^' 
&  par  les  Troupes  que  le  Roi  Don  Henri  avoient  laiflees  dans  livrent  qu  Roi 
ces  Quartiers. Elles  firent  fçavoir  au  Roi  Don  Pedre  ce^qu'elles  ^«  Navarre. 
Ibuffroient ,  quoique  le  Comte  DonTelb  fe  fut  rangé  de  fon 
côté ,  &  le  prièrent  de  leur  faire  connoître  fa  volonté.  Le 
Roi  Don  Pedife  leur  fit  réponfe  de  fe  foumertre  plutôt  à  Don 
Henri  qu'au  Roi  de  Navarre ,  &  écrivit  à, ce  fujet  au  Comte 
DonTello  j  mais  le  Comte  les  engagea  de  fe  livrer  au  Na- 
varrois ,  qui  y  mit  à  Tinftant  de  Donnes  Garniibns  ,  avec 
lefquelles  les  Troupes  du  Roi  Don  Henri  euceot  quelque 
choc  (j4). 

Le  29-.  de  Juillet,  le  Roi  Don  Henri  donna  Mé^m^dfé^  à     Ercaion  & 
•Don  Bernard  de  Fpix,  avec  le  titre  de  Comtd<i9).  ^  Tto^Sf' 

Au  mois  de  Février,  quelques  Compagnies  Françoifes  fi*  pour  Bernard 
rent  une  incurfion  en  Aragon  du  côté  de  Valdc-Atana  •  &  ^«^/'^^^t     . 

>.  T»'-*¥»A  •  ••'  ••  Irruption  de 

laccagerent  tout  ce  Territoire,  L  Aragonnois  croiant  que  ces  quciqucsCom. 
hoftilitésfe  commettoient  par  ordre  du  Roi  de  France  ,  enj-  pag^iwFran- 
voïa  à  la  Cour  de  ce  Monarque  pour  s'en  in^ruit^  ;  il  yét  en  •^n!*'^"  ^* 
même.tems  demander  les  cens  niille  florins  qui  Wi  étoî^m  dàs  .       ' 

{)our  la  Seigneurie  de  Montpellier ,  &:  des  Troupes  pout  ^ire  * 

a  guerre  aux  deux  Princes  qui  pienoient  le  titre  dé  Rois  de 
Caftille  ,  en  cas  qu'ils  ne  voulurent  point  remplir  envers  lui 
leurs  engagemens.  Tignore  quelle  fut  la  réponfe  duRoi^le 
-France  ;  je  m'imagine  ieulemejit  qu'elle  ne  fut  pas  favorable,  '  . 
à  caufe  des  promefles  qu'il  avoit  faites  au  Roi  Don  Henri. 
Quoi  qu'il  enfbit ,  les  Compagnies  Françoifes  entrèrent  dans 

Ij4)  Ayal a  &  lc5  autre»,  \  \     {S)  La  Charte  de  crttc  Donatlofu 

^EeeJj 
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•.- le  Comté  de  Pailhas ,  &  s'y  portèrent  à  de  fi  grands  excès  ^  g^^  ^^  * 

^* "c.  ^  "  q^^  I^^^  Pedre  ,  Roi  d'Aragon ,  &  l'Infant  Don  Jean  furent    "g^e!* 
ii^i.      contraints  de  raffembkr  leurs  Troupes  pour  les  chaflër  de    *^^^* 

leurs  États  (A)^ 
Noyveài»       La  Sardaigne  donnoit  alors  bien  plus  é'inqidétude  au  Rot 

6^*u  *nc  "^  d'Aragon*  Mariano  d'Arboréa  s'étoit  empare  de  CincoJgle- 
^^^"^  fias  &de  San-Luri,  &  avoit  foumis  prefque  tout  le  «fte  de 
i'Ifle  î  de  forte  que  tout  le  Pais  couroit  beaucoup  de  rifque  ^ 
fi  l'on  n'y  envoîoit  pas  un  prompt  fecours»  Pour  remédier  à 
un  mal  fi  preiTant ,  il  fit  équipper  &  Flotte  ^y  embarqua  de 
bonnes.  Troupes  ,  &  l'envoïa  ce  Catalogne  enSardaigne  fous 
la  conduite  de  Don  Pedre  de  Lime  y  Seigneur  d'Almonacid^ 
"  Don  Pedre  arrivé  heureufement  en  Sardaigne ,  prit  terce ,  fë 
|oigmt  aux  Compagnies  de  Don  Béranger  Carroz  &  aux  au« 
très  qui  étoient  dans  I'Ifle,  &  marcha  contre  le  Juge  d'Ar* 
boréa  ,  qui  ne  jugeant  pas  à  propos  de  l'attendre ,  fe  retira 
avec  fes  Troupes,  à  Orifian ,  otiil  tiit  fiiivi  &  affiegé.  Quel- 
ques Troupes.de  l'Armée  d'Aragon  s'étant  alors  oebandées,. 
le  Juge  d'Arboréa  oui  en  eut  avis  &  qui  apprit  en  même 
tems  que  le  Camp  ces.  Aragonnois  étoit  mal  gardé ,  fit  une 
vigoureufe  fortie  à  la  tête  des  Soldats  qu'il  avoit  à  Oriftan  ,, 
&  prit  les  Roiaiifies  au  dépourvu  ^  de  manière  qu'il  les  mair 
iacra  &  fes  tailla,  en  pièces  :  Doa.Pedre  de  Lune  périt  dans 
cette  aftionavec  Don  Philippe  fon  frère  &  plufieurs.autres: 
Seigneurs,  &  tous  tes  autres  turent  faits  prifonniets*  Le  Roi-. 
d'Aragon  n'eutjws  plutôt  appris  cette  trifte  nouvelle ,  qu'il 
envoiav  ordre  à  Door^ranger  Carroz  de  fe  jetter  dans  Sacer^ 
afin  de  conferver  cette  Place.  Olfo  de  Prochita  &  François^ 
Averfe  ordonnèrent  aufilaux  Vaiflêaux  qu'ils  avoient ,  d  ap^- 
porter  à  Alguéridu  bled  dont  ils  avoient  un  grand  befoin  (jff)> 

©oftMartîn,      Le  11.  de  Juillet,  leRol  d'Aragon  fitDon  Martin  fon  fïJs. 

Comcc'dcB<f-  Pendant  que  fe  Roi  Don-Henri  étoitoccupé  à  faire  le  fiégç  140;^ 
**^"-  ^  de  Tolède  ^il  reçut  une  Arabaflade  qup  feKoi  de  France  Ed 
Liguc^^tc  tnvoïa ,  à  l'occafion  de  la  guerre  qui  s'étoit  allumée  de  nou» 
entre  les  Cou-  yeau  entre  lés  François  &  fes  Anglois.  On  renouvella  l'al- 
Sk"a[  i^*^  Uance  entçe  les  deux  Rois  ,  pouf  eux,  pourjeurs  enÊms  & 
ïrancc,  pour  leurs  Succefleurs  à  la  Couronne ,  &  on  convint  même^ 
que  j amais  fe  Spuverain.d'un  des  deux  Etats  ne  pourroit  âint 

f^^ZURITA,  Il      (OZVJUTA. 
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s&ED'Es«  lâ  Paix  avec  les  Ennemis  fans  le  confentement  de  l'autre,  j ; • 

fAGVE.   UAmbafladeur  promit  auffi,de  la  part  du  Roi  de  France  fon    *  *  *c.  ^  ^ 
MO/*     MîtttreyUn  renfort  defix  cens  Lances  que  Bertrand  du  Guef-       »3<^i?. 
clin  devoit  bientôt  amener  ;  après  quoi  il  prit  congé  du  Roi 
Don  Henri  y  &  s'en  retourna. 

Le  Roi  Don  Pedre ,  qui  fe  défioit  de  tout  lé  monde  &  de*  Difpofitio»i 
toutes  les  Villes  &  Places  qui  tenoient  pour  lui ,  enferma  dans  Rofaeclmu* 
Carmione  tous  (es  en&ns  y  à  l'exception  de  deux  de  (es  filles  le,  pour  fecoo* 

3u'il  avoit  données  en  otage  aux  Anglois*  Réfolu  cependant  "'ToJcdc^ 
e  faire  tête  à  Don  Henri  fon  frère  ,  &  de  fêcourir  Tolède  > 
il  fè  mit  en  Campagne  avec  les  Troupes  qu'il  avoit  déjà ,  & 

fafTa  de  Se  ville  à  Alcamara  ,.  pour  recevoir  celles- de  Do» 
erdinand  de  Caflro  &  de  fès  autres  Partifàns.  Il  fit  alors  ar-^ 
jrêter  Don  Diégue  Padilla  qui  s'étoit  déclaré  pour  Don  Henri,, 
&  l'envoîa.  prifonnier  au  Château  d'Alcala  de  Guadayra. 
Après  avoir  été  joint  par  Don  Ferdinand  deCâflxp,  il  re- 
tourna à  Séville.9  à  deiiein  de  marcher  enfuité  au  fecours  dé 
Tolède.  Trop  foible  entore  pour  tenir  la  Campagpe  contre 
fon  Compétiteur  ,,  il  demanda  quelques  Troupes  au  Roi  de 
Grenade,  qui  lui  en  envoïa  avec  plaifîr.  Dès  qu'elles  forent 
arrivées ,  il  partit  avec  elles  &  avec  les  Régimens  de  Séville,. 
de  Carmone ,  de  Xérez  &  d'EciJa  j  &  prenant  fâ  route  par 
Calatrava ,  il  alla  à  Alcaraz  pour  (e  renforcer  des  Troupes  du 
Roïaume  de  Murcie ,  qui  continuoit  de  lui  être  attaché. 
.    On  dbnna.avis  dé  toutes  fes  démarches  au  Roi  Don  Henri,    l-«  Roi  Doiii 
qui  tint  fur  le  champ  un  grand  Confèil  de  guerre  ,  dans  le-  ^^«1^*^^^ 
jquel  il  fut  réfôlu ,  après  une  mûre  délibération ,  qu'on  laifTe- 
roit  au  fîége  de  Tolède  fîx  cens  Chevaux  &  un  bon  Corps 
d'Infanterie  fous  les  ordres  dé  l'Archevêque  de  cette  Ville, 
de  Piferre  Gonçalez  de  Mendoza ,  de  Ferdinand  Pérezd'Aya- 
Ja ,  &  dé  Diégue  Gàrcie  dé  Tolède  ,  &  qu'on  iroit  avec  la^ 
meilleure  partie  de  l'Armée  combattre  le  Roi  Don  Pedre  y. 
avant  que  ce  Prince  eût  ralTemblè  toutes  fes  forces.  En  con- 
féquence  le  Roi  Don  Henri  envola  ordre  au  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques ,  à  Don  Jean  Alfonfe  dé  Guzman ,  à  Don 
Alfonfe  Fernandez  de  Monté-Mayor ,  à.  Don  Gonçalé  Fer- 
nandez  de  Cordoue ,  &  à  Don  Egas  de  lui  amener  leursTrou- 
pes.  Bertrand  du  Guefclin  étant  arrivé  dé  France  fur  ces  en- 
trefaites avec  les  fîx  cenis  Lances  ,  le  Roi  Don  Henri  partit: 
de  Tolède  avec  fon  Armée  ,.  laiilant  feulement  au  fîége  les> 
TEttupes-donton  éioit  convenu.  Arrive  à  Orgas.,  ilfutjpint: 
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^ ; par  celles  du  Graiîd- Maître  de  Saint  Jacques ,  &  par  d'autres 

âwFE'^  DE  ^l'Andaloufie.  Il  continua  de -là  fa  marche  ,  &  fit  mên^e 
M^p-       le  plus  de  diligence  qu'il  put ,  fur  ce  quil  apprit  que  le  Roi 
Don  Pedre  éroir  déjà  à  Montîel ,  &  avoitaifperfefes Trou- 
pes dans  les  Places  des  environs*  Dès  qu'il  fut  proche  de  Mon- 
tiel ,  les  Sentinelles  que  le  Commendeur  de  ces  Quartiers 
avoii  placées ,  firent  des  feux ,  &  avertirent  par-là  de  fon  ar- 
rivée. Sur  le  champ  le  Commendeur  en  informa  le  Roi  Don 
Pedre  y  qui  crut  que  c*étoient  les  Troupes  du  Grand-Maître 
de  Saint  J  acques  &  de  Don  Alfonfe  de  Guzman, 
Il  le  combat,      La  même  nuit  le  Roi  Don  Henri  prépara  fes  Troupes  pour 
^ûofrc?'^  **    furprendre  de  grand  matin  le  Roi  Don  Pedre.  Le  dernier  en-^ 
yoïa  cependant  à  la  découverte  quelques  Batteurs  d  eftrade, 
&  manaa  les  Troupes  qu'il  àvoit  logées  dans  les  Rlaces  cir- 
convoifines.  Les  Cavaliers  qui  étoient  allés  recpnnoître  la 
Campagne ,  retournèrent  à  toute  bride ,  &  lui  rapportèrent 
que  ie  Roi  Don  Henri  approchoit  avec  fbn  Armée.  Sur  le 
champ  le  Roi  Don  Pedre  prit  les  armes  ,  &  mit  fes  Trou- 
pes en  ordre  de  bataille.  Il  s'étoit  à  peine  difpofë  au  com- 
bat ,  qu'il  fut  affailli  par  le  Roi  Don  Henri ,  dont  les  Sol^ 
dats  montrèrent  tant  cle  valeur  ,  qu'ils  culbutèrent  &  mirent 
en  fuite  les  Ennemis  au  premier  choc.  On  pourfuivit  les  Ma- 
hométans  de  Grenade  ,  qui  furent  maflacrés  pour  la  plupart; 
&  le  Roi  Don  Pedre  fe  retira  avec  plufieurs  de  fes  gens  dans 
le  Château  de  Momiel ,  n'aïant  cependant"  perdu  que  peu  de 
monde ,  parce  que  la  meilleure  panie  de  fes  Troupes  ne  put 
fe  trouver  à  l'aaion ,  &  s'enfuit  dès  qu'elle  fçut  la  déroute  : 
cette  Bataille  fe  donna  le  quatorzième  jour  de  Mars  ;  &  la 
viftoire  ne  coûta  qu'un  feul  homme,  au  Roi  Don  Henri.  Don 
Martin  Lopez  de  (Jordoue,  qui  étoit  àBaéza,  &  qui  amenoit 
un  Régiment  au  Roi  Don  :Pedre  ,  n'eut  pas  plutôt  appris  la 
difgrace  de  ce  Prince ,  qu'il  retourna  à  Clarmone  où  étoient 
les  enfans  du  Roi ,  &  s'y  enferma  avec  huit  cens  Chevaux , 
un  grand  nombre  d'Arbalétriers  ,  &  une  bonne  provifion  de 
vivres. 
LcRoîDon      Dès  que  le  Roi  Doa  Pedre  fe  fijt  réfugié  dans  le  Château 
Pcdrc  tache  de  de  Montlcl,  k  Roi  Don  Henri  fit  faire  tout  autour  de  la  Place 
^^iSbiin^"     un  mur  de  pierre  très-élevé ,  afin  qu'il  ne  pût  pas  lui  échap- 
per. Comme  on  manquoit  d'eau  dans  le  Château  ,  le  Roi 
bon  Pedre  fit  offrir  à  du  Guefclin  par  Men  Rodriguez  dé 
Sanabria  9  douze  cens  mille  Piftoles  avec  Sorià ,  Almazan, 
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^^,  p,£^^  Atiença,  Montaigu,  D.ége  &  Moron ,  s'il  vouloit  lui  facili-  ; 

»AGHi.  ter  le  moïen  de  fe  fauver.  Du  Guefclin  qui  s'étoit  approché  ^*"c."'* 
M«>7-  de  la  muraille  pour  parler  à  Men  Rodriguez  ,  réponait  à  ce  ^^^"^^ 
Seigneur ,  qu'il  ne  pouvoit  accepter  la  propofition  ,  parce 
qu  a  fervoit  dans  cette  guerre  le  Roi  de  France  fon  Maître  y 
en  faveur  du  Roi  Don  Henri.  Cependant  Men  Rodriguez 
aïant  ajouté  qu'il  pouvoit  réfléchir  fur  cette  affaire  ,  &  lui 
rendre  enfiiite  réponfe ,  du  Guefclin  le  lui  promit ,  &  alla  fur 
le  champ  confulter  Olivier  de  Mauny  &  les  autres  Seigneurs 
François.  Tous  ceux-ci  lui  confeillerent  de  ne  rien  faire  au 
préjudice  des  intérêts  du  Roi  Don  Henri,  &  de  donner  au 
contraire  avis  de  tout  à  oe  Prince.  En  conféquence  du  GueC- 
clin  fit  part  à  Don  Henri  de  la  converfation  qu'il  avoit  eue 
avec  Men  Rodriguez.  Le  Roi  Don  Henri  lui  Içut  grand  gré 
de  fa  conduite  ,  &  lui  dit  qu'il  lui  donneroit  tout  ce  que  le 
Roi  Don  Pedre  lui  avoit  fait  offrir ,  &  même  beaucoup  plus, 
pourvu  qu'il  fît  en  forte  d'attirer  à  fa  tente  le  Roi  Don  Pedre, 
fous  prétexte  de  vouloir  lui  procurer  le  moïen  de  s'échapper, 
&  l'avertît  dès  que  ce  Prince  sy  feroit  rendu.  Quoique  cette 
propofition  ne  tut  point  du  goût  de  Bertrand  du  Guefclin  ^ 
qui  trouvoit  qu'un  pareil  procédé  étoit  indigne  de  lui ,  fes 
parens  &  fes  meilleurs  amis  le  prefferent  de  l'accepter ,  en  lui 
tepréfentant  que  par-là  il  mettroit  fin  à  la  guerre ,  &  retour- 
neroit  riche  en  France. 

Du  Guefclin  vaincu  par  leurs  foUicitatîons ,  répondît  donc  Sa  fin  mf^^ 
à  Men  Rodriguez  que  le  Roi  Don  Pedre  pouvoit  fonir  de  ^^* 
Montiel ,  engageant  fa  parole  de  le  mettre  en  fiireté.  Ainfi 
le  Roi  Don  Pedre ,  qui  le  voioit  fur  le  point  d'être  obligé  de 
fe  rendre  ,  faute  de  vivres  &  d'eau ,  ce  qui  avoit  hit  déierter 
la  plupart  de  ceux  qui  s'étoient  enfermés  avçc  lui  dans  cette 
Place ,  fortit  de  nuit  du  Château,  &  paffa  à  laTente  de  Ber- 
trand du  Guefclin*  Le  Roi  Don  Henri  en  fut  averti  fur  le 
champ  }  &  comme  il  étoit  tout  prêt  &  tout  armé ,  il  fe  ren- 
dit auili'tôt  à  laTente  de  Bertrand ,  accompagné  d'un  bon 
nombre  de  Soldats.  Pendant  ce  tems-là ,  le  Roi  Don  Pedre 
voïant  que  Bertrand  du  Guefclin  tardoit  à  fe  mettre  en  de- 
voir de  lui  tenir  parole ,  foupçonna  quelque  trahifon,  &  vou- 
lut remonter  à  cheval  ;  mais  un  de  ceux  qui  étoient  avec 
Bertrand  du  Guefclin ,  l'en  empêcha.  Au  même  inftant  ,  le 
Roi  Don  Henri  entra  ;  &  dès  qu'on  lui  eut  montré  le  Roi 
DonPedre^iis'approchadelui^  &  l^i  porta  un  coup  de  dague 
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•~— ; au  vîfage.  Enfin  le  Roi  Don  Henri  fécondé  de  fes  gens  ,  fit 

An  m  e^e  d  e  plufJg^J.5  autres  blefTures  au  Roi  Don  Pedre ,  qui  expira  fous 
^}^9*  les  coups  le  vingt-troifiéme  jour  de  Mars.  Les  Hiftoriens  ra- 
content de  différentes  manières  la  mort  de  ce  malheureux 
Roi ,  de  forte  qu'il  n  eft  pas  facile  d'en  fçavoir  au  jufte  les  cir- 
conftances*  4ja^à  les  rapporte ,  en  faifant  ufage  de  Texpref- 
iîon,  on  dit  y  comme  pour  annoncer  une  opinion  vulgaire. 
Or,  puifque  cet  Ecrivain  n'ofe  rien  aflûrer  à  ce  fujet ,  quoi- 
qu'il fut  contemporain  du  Roi  Don  Pedre,  il  fuit  qu'on  peut 
encore  moins  s'en  repofer  fur  les  autres  Auteurs  qui  n'étoient 
point  de  ce  tems-là  (-r^.  ^ 
Son  portrait      Quoi  qu'il  en  foit ,  la  Prophétie  de  Saint  Dominique  de  la: 

*  f«  cnfans.  Chauffée  s'accomplit  ainfi  en  la  perfonne  de  Don  Pedre ,  qia 

fiit  tué  à  Fâjge  de  trente-cinq  ans  &  fept  mois:  on  porta  ton 

corps  au  Château  de  JVÎontieL  Ce  Roifotun  cruel  ennemi  de 

la  clémence ,  peu  foumis  au  Saint  Siège ,  extrêmement  rufé  ^ 

défiant ,  fenfuel ,  &  fi  avare ,  qu'après  fa  mort  on  trouva  à 

Séville  ,  à  Almodovar  &  ailleurs  cent  cinquante  millions  en 

efpéces  d'or  &  d'argent ,  outre  un  tréfor  immenfe  de  pierres 

précieufes  ,  de  perles ,  de  bagues  d'or  &  d'argent ,  de  pièces 

d'étoffe  d'or,  oc  de  quantité  d'autres  effets  d  un  grand  prix, 

lUaiffa  de  Dona  Marie  de  Padilla,Dona  Béatrix,  £>onaCon« 

ftance  &  Dona  Ifabelle }  de  Dona  Jeanne  de  Caftro ,  Don 

Jean  j  &  de  Doiîa  Ifabelle  ,  Gouvernante  de  l'Infant  Don 

Alfonfe ,  Don  Sanche  &  DonDiégue. 

PiufieursSeî.      Dès  que  Ic  Roi  Don  Pedre  fiit  mort ,  on  arrêta  Don  Fer* 

fSo^ïI  <*jnandde  Caftro,  Men  Rodriguez ,  Diégue  Gonçalezd'O- 

jrccés,  viédo  ,  &  tous  les  autres  qui  étoient  venus  au  Camp  avec 

lui }  ôc  ceux  qui  étoient  dans  le  Château ,  fe  rendirent  au  Roi 

Don  Henri ,  à  qui  ils  remirent  auffi  une  groffe  fomme  d'ar* 

ToWde  k   S^^^  que  ion  fi"ere  avoir  dans  cette  Place.  Au  bruit  de  cet 

d'autres  Villes  événement,  Murcie ,  Séville,  &  les  autres  Places  qui  tenoient 

lu  RorDon  pour  1«  I^oî  P^n  P^^re  y  proclamèrent  Don- Henri ,  &  To- 
Henri.  Plu-  léde  fe  rendit  à  l'Archevêque  Don  Gomez  Manrique.  En 
vrcnc  lu  Roi  Aiîdaloufie,  Carmone  ,  oil  étoit  Don  Martin,  ne  voulut  point 
d'Aragai  &à  recounoître  le  Roi  Don  Henri.  Molina  &  Réquéna  fe  livre- 
^u^ai  ^*  ^^'^  ^^^^^  ^  l'Aragonnoîs;  &  Ciudad-Rodrigo ,  Léaefma ,  Alcan- 

*  *  tara  ,  Valence  d'Alcantara  ,  Zamora  ,  Tuy ,  la  Corogne , 

Saint  Jacques,  Lugo,  Orenfe,  lePadron,  Èayona,  Salva- 

(j4)AYAthy  Froissard,  DonJItagene,  Don  Rodrigue  San-- 

PABLO  ,  Don  AX.FONSE  I>£  CAK-1  1  CHEZ, 

tierra^ 
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|„  p.g,.  tîerra ,  &  d'autres  Villes  &  Places  à  Don  Ferdinand ,  Roi  de  ^^   ', 
»AGM.   Portugal.  Quelques  Seigneurs  &  d'autres  perfonnes  de  Ja       j."c.  ^* 
**^'     première  NoblefTe  de  CaftiUe  fe  retirèrent  même  auprès  du     j^J?»-  ^ 
«emier^fous  prétexte  que  ce  Roïaume  lui  appartenoit  légiti-  dernier  à  h 
iiiement,parce  que  cePrinceétoit  petit-fils  de  DonaBéatrix,  £°E°°°*  ^ 
fille  de  Don  Sanche  U  Brave ,  Roi  de  CaftiUe  ,  &  femme  de  ^*^*- 
Don  Alfonfe  IV.  Roi  de  Portugal. 


Cependant  le  Roi  Don  Henri  partit  de  Montiel  pour  Se-  ,1^  Roi  Don 

;      -      ■       .     -        -  -  Ufitâeso£&es«^rjÎTi 

très-avantageufes  à  Don  Martin  Lopex,  pour  rengager  à  lui  léde  ,  &  rc- 


ville }  &  s'étant  préfenté  devant  Carmone  > 


remettre  la  Place.  Ce  Seigneur  aïant  rejette  toutes  fes  propo-  gS^fJ^i^ 
fitions  y  le  Koi  laifTa  pour  commander  dans  ces  Quartiers  le  Roi  d*À£^ 


Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  Don  Jean  Alfonfe  de  Guz-  8^*^ 
man,  &  Don  Alvar  Pérez  de  Guzman ,  avec  de  bonnesTrou- 
pes ,  &  paifa  enfiûte  à  Séville*  Il  y  fut  reçu  avec  de  grandes 
acclamations  de  joie ,  &  il  y  trouva  de  grofTes  forames  d  ar-» 

fent,  tant  de  celui  que  le  Roi  Don  Pedre  y  a  voit  amaffé ,  qu« 
e  celui  qui  étoit  entre  les  mains  des  Receveurs  &  Tréforiers. 
]?ré  venu  que  pour  s'afiermir  fur  le  Trône ,  il  fallôit  qu'il  n*eût 
rien  à  démêler  avec  le. Roi  de  Grenade ,  il  envoïa  propofer  à 
ce  Prince  Mufulman  uneTréve  de  cwelque  tems  jmais  Maho- 
met,qui  avoit  été  fi  fort  attaché  au  itoi  Don  Pedre,  ne  voulut 
point  y  confentir.  Après  avoir  fait  inutilement  cette  démar- 
che y  U  mit  la  Frontière  dans  le  meilleur  état  cp'il  lui  étoit  poi^ 
iîtle  ,  &  alla  à  Tolède ,  où  il  trouva  la  Reme  fa  femme  & 
rinÊmt  Don  Jean.  Il  envoïa  de*là  à  Réquéna  &:  aux  Frontières 
deValencc  un  bon  Corps  de  Troupes  tous  les  ordres  de  Pierre 
Gonçalez  de  Mendoza  &  d'Alvar  Garcie  d'Albornoz.  Ces 
deux  Généraux  arrivés  à  Réquéna ,  ne  tardèrent  pas  à  s'em- 
parer de  la  Ville  ;  la  plupart  des  Valendens  qui  en  avoient  la 
garde ,  furent  maflacrés ,  &  les  autres  contraints  de  fè  retirer 
dans  le  Château ,  oà  on  \t%  tint  affiégés  ,  jufqu'à  ce  que  des 
Troupes  de  Valence  étant  venues  à  leur  fecours ,  ils  fortirent 
de  la  r  ortereilè ,  &  s'en  allèrent  avec  elles  {A). 

Don  Ferdinand,Roi  de  Portugal,faifoit  de  (on  côté  de  grands     V|°^  ^ 
préparatifs  de  ^erre  par  terre  &  par  mer ,  pour  chafler  le  Sj^avcc  cSa 
^01  Don  Henn  des  Etats  de  Caftilie ,  dont  il  prenoit  lui-mê-  de  Grenade 
me  le  titre  de  Roi,  faifant  battre  monnoie  aux  Armes  de  Por-  ^  d'Apçon 

«ugal &  de  CaftiUe ,  accordant  des  Privilèges  ,  confifquant  à^^M^ 
dans  les  Places  qui  s'étoient  livrées  à  lui ,  les  biens  de  ceux 

iA)*  Ayala. 

■     TomcK^  Ffi" 
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n-  qui  étoîent  attachés  au  Roi  Don  Henri,  &  comblant  de  hieti' 

**  Yc.  "*"  ^îts  tous  fes  Partifans,  Pour  fe  rendre  plus  redoutable,  il  te- 
i3^9^       chercha  contre  le  Roi  Don  Henri  ralliance  du  Roi  de  Gre- 
nade ,  qui  confentit  volontiers  de  joindre  fes  forces  aux  fien- 
nes.  Il  penfa  aufli  à  fe  liguer  avec  TAragonnois ,  vers  lequel 
il  députa  à  cet  effet  trois  de  fesConfeillers,appellés  Balthazar 
de  Spinola ,  Alfonfè  de  Burgos ,  &  Martin  Garcie ,  avec  or* 
dre  ae  demander  en  mariage  pour  lui  au  Roi  d'Aragon  ^.lln- 
fante  Dona  Léonore,  Le  Roi  Don  Pedre  écouta  ravoràble-  ' 
'     inent  fes  propofîtions ,  &  envoia  en  Portugal ,  pour  tout  ré- 
glai- ,  Jean  de  Villa-Ragut  avec  les  pouvoirs  néceffaires.  Son 
Ambaffadeur  ne  fe  fut  pas  plutôt  rendu  à  Lisbonne ,  que  Ton 
conclut  le  Traité  de  k  Ligue  ^  aux  conditions  fiiivantes  :  Qiie 
TAragonnois  feroit  la  guerre  au  Roi  Don  Henri, &  que  le  Por- 
tugais lui  paferoit  durant  fîx  mois  quinze  cens  Lances  j  que 
le  Koî. d'Aragon  auroit  des  Etats  de  GafBHe ,  le  Roïaume  de 
Murcie>  laSéigneurîede  Molina  ,  Réquêha,  Utiel ,  Moya, 
Caîiete.,  Guença ,  Médina-Céli,Almazan,  Soria-,&Agrcda^' 
avec  toutes  leurs  dépendances}  &  que  pour  fureté  de  Texécu-* 
tion  de  ce  Traité ,  il  retiendroit  en  otage  Don  Jean  Alfonïè,:' 
Comte  de  Barcelos  ^.Marûii  Garcie  &  Balthazar  de  Spinola,; 
&  donneroit  au  Roi  de  Portugal  le  Château  d'Alîcante  *. 
Irmptîbn  du      Après  qu'on  eut  figné  ce  Traité,  le  Roi  Don  FerdinancE 
n^^^  Prince  paffa  en  Galice ,  &  fè.rendità  laCôrogne,  oîi*il  fut  reçu  de 
^^        ^'      J  ean  Femandez  Andéyro.  Dans  le  même  tems ,  qiielques  Sei- 
gneurs Portugais  &  CafHllans  allèrent  avec  leurs  Troupes  in- 
ftilter  le  Châteâu'  de  Montérey,.  qui  fut  fprcé  de  fe  rendre  ^ 
après  u;îe  vîgotireiifé  réfiftart ce. 
CoMuête       Le  Roi  Don  Henri,,qui  étoit  à  Tolède ,  aiant  appris  que  le 
riïïe  ^  p^^^^"  Roi  de  Portugal  étoit  entré  en  Galièe  >  marcha  coptre  Za- 
to^en  omi-  ^^^^  avec  fcsTrQupes  &  celles  de  Bertrand  du  GuefcKnf 
mais  fur  les  avis  qu'on  lui  donna  du  riique  que  couroit  la  Ga^ 
Kce,  il  pafla  dans^ cette  Provinceavec  fon  Armée,  s'avanç3nr 
. ,    vers  la  Cologne.  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Portugal,  fut  averti 
.     dç  fa  marche  ;  &  nte  fe  croïant-pas  en  état  de  pouvoir  faire 
»  tÇte  ap  Roi  Don  Henri ,  il  hifla  à  la  Corogne  Don  Ntmd 
Freyré  avec  quatre  cens  Chevaux: ,  &  retourna  par  mer  fur 
une  Galère  k  la  Ville  de  Porto.  Comme  on  ne  tarda  pas  à  ap^ 
'     '        porter  au  Roi  Don  Heni?  la  nouvelle  de  fa  retraite  ^  cePrincé 

f  II  efi  f aili  àe  ce  Txaicé  fat  Maiiau  fous  l'sumde  1370^    ^ 
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2rb  p^Ei^  Quitta  la  route  de  la  Corogne ,  &  fondit  en  Portugal  à  la  tête 
?AOKi.  de  fon  Armée.  Il  commit  de  grandes  hoftilités ,  oc  s'empara  *  j  ".  "^* 
'^7*  facilement  de  la  Ville  de  Brague ,  qui  n'étoit  point  en  état  de  H^i* 
défenfe.  De  cette^Place  il  tourna  fes  pas  vers  Guimaraëns,oîi 
beaucoup  de  Seigneurs  Portugais  s  etoient  raffemblés.  Il  af- 
fiégea  cette  Ville,  &  l'attaqua  viçoureufement  ;  mais  elle  ne 
fe  défendit  pas  avec  moins  de  valeur.  Dans  le  même  tems  ^ 
Don  Ferdinand  [de  Caftro ,  qui  étoit  avec  le  Roi  Don  Hen- 
ri ,  &  feuleiriént  gardé  à  vue ,  entra  dans  la  Place.  Sur  la 
nouvelle  du  fiége  deGuimaraëns  ,  le  Roi  ce  Portugal  en- 
yoïa  défier  le  Roi  Don  Henri  j  &  le  dernier  hii  Ht  réportfc 
qu'il  l'attendûit  avec  fes  Troupes  pour  le  coAibattre  ,  tour- 
tes les  fois  qu'il  fe  préfeiiteroit  ;  mais  comme  le  Roi  de 
Portugal  tarda  à  venir  y  le  Roi  Don  Henri ,  dont  la  préfence 
^  étoit  nécefTaire  en  CaétiUe  ^  leva  le  fiége  &  fe  retira.  En  i^'en 
retournant^  il  prit  Vînàes,  Zéda  ^  Bin,  Otéro  de  Miranda ,  & 
enfin  le  Château  de  Bergança ,  où  il  mit  de  bonnes  Garni* 
frais  j  après  quoi  il  pafia  à  la  Ville  de  Toro.  II  envoïa  de-là 
quelques  Tf  oupes  en  Galice  &  en  Andaloufie ,  où  il  tenoit 
toujours  Zamorainveftie.  Le  Roi  de  Portugal ,  qui  avoit  ce* 
pendant  raflemblé  quelques  Troupes  pow  iecourir  Guima* 
raëns,.  aiam  fçu  que  le  Roi  Don  Henri  s'étoit  retiré  en  Caf« 
tille  9  les  àifjpet&L  fiir  la  Frontière  j  ce  qui  fit  murmurer  les 
PortMgaîâ.. 

Pendattt  ce  tems-là,  les  Portugais  firent  piufieiars  incur-     I-es  Pomn 
fionsenCaftiUe.Gilles  Femandez ,  qui  étok  à  Yelves ,  entra  g^  Sg 
dans  ce  Rôiamiié  k  la  tête  de  cinq  cens  homm>és ,  6c  défolia  hoftîKcés  fiir 
tout  leDiftïiô  <ie  Médellin  ^  où  il  enleva  beaucoup  de  Bef-  «p^^  ^ 
tiaux ,  &  fit  un  grand  noBtibre  de  ptifonniers  gu16  emmena  eh  ^   : 

Portugal.  Iraraédtatement  après ,  Gonçale  Mendcrz  &  le  mè^ 
me  Gilles  Fernande^  fe  jetteijent  fur  le  Territoire  de  Badk- 
|oz  9  &  eurent  avec  les  Habîtans  de  cette  Ville ^qui  marche^ 
reut  à  leur  rencontre  y  un  mde  choc ,  dans  lequel  la  perte  fut 
prBfcpr^éEgakidQ  part  fit  d'aaire  :  Ferdinand  ^chei^  ^  imdes 
piixiidpauTff  dsr  Baoiajoc ,  fi>t  du  pombre  des  Caftillans  qui  pé^ 
rirent  dans  l'aéHon.  Don  Jean  ,  Infant  de  Portugal ,  fit-  aufJ 
une  kn^ioa  du  c6té  der  Badajo2  ,  ponant  partout  le  fer 
&  le  feu  j  mais  comme  il  reconnut  qu'il  ne  lui  étoit  pas  pof^ 
fible  de  prendre  cette  Place  ,  il  fe  retira.  Gomez  LoreÂço , 
qui  commandoit  du  côté  de  Gudad'-Rodrigo  ,  s'empara  de 
Sàinr  Félix  des  GdHoens^  d^âincMa&cteZerralbo.  La  Co^. 
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■■  mune  deLédefina  voulut  recouvrer  la  première  de  ces  trois  e„  p*^^ 

*""c!  ^*  Places  }  mais  elle  fut  défaite  par  Ruiz  Portocarréro.   Les    »acke/ 
H<5»'       Caftillans  ne  s'oublioient  point  pendant  ce  tems-là  $  ils  firent     **^* 
contre  les  Portugais  plufieurs  acHons  éclatantes,  c^Edouard 
Nunei ,  qui  eft  le  garant  de  tout  ceci  ,  a  pafle  fous  fitence^ 
Il  y  eut  à  Lisbonne  fur  ces  entrefaites  un  grand  incendie  qui 
brûla  plufieurs  rues  ,  &  dans  lequel  on  perdit  &  oa  vola 
beaucoup  d'effets. 
Différentes      Don  Pedre ,  Roi  d^Aragon ,  inquiet  des  affaires  de  Sardai^» 
«émarches  du  gne  ,  envoïa  à  cette  Me  Don  Béranger  Carroz ,  Comte  de 
gon/^"     Quiéra  ,  pendant  qu'il  fe  difpofoit  à  y  paffer  en^  perfonne  5. 
voiage  pour  lequel  il  fit  équipper  fa  Flotte  ,  &  arborer  TE* 
tendard  Roïal ,  dans  l'cfpérance  de  pouvoir  par-là  plus  faci- 
lement lever  des  Troupes ,  &  crfbtenù^  les  fecoursdontilavoii 
iDefbin  pour  la  guerre.  Ce  fu&  alors  que  Don  Pedre  y  Roi  de 
Caflille  9  aîant  été  tué  y  Molina  lui.  fut  livrée  par  Garcie  de 
Yéra  ,   &  Cahete  par  Alvar  Ruiz  d^Efpéjo  :  Réquéna  ie 
rangea  aufli  dans,  le  même  tems  fous  fon  obéifiance  ^  avec 
toutes  les  dépendances.  Il  avoit  feit  prier  le  Roi  Don  Henri^ 
par  r Archevêque  de  Saragoffe  &  le  Châtelain  d*Ampofb,dd 
ne  point  rendre  la  liberté  à  Don  Jayme ,  Infant  de  Ma^orque^^ 
quelque  fomme  que  Ton  pût  propofer  pour  fa  rançon ,  parce 
Gu'ik  craignoit  que  ce  Prince>ne  contraoât  d-'autres  alliances^ 
èc  n'entreprît  de  recouvrer  les  Etats  de  fbn  père.  Cette  ap* 
prélienfion  fiit  caufè  qu'il  crut  devoir  différer  ion  voiage  de* 
Sardûigne  ;  &  ilfiic  fortifié  dans  cette  penfée  par  les  menaces 
Da  Guef-  ^^  Bertrand  du  Guefclin ,  qui  non  content  de  rcfiifer  de  Tac* 
riîn  répète     cottipagner  en.Sardaigjîe ,.  quoique  le  Monarque  Aragonnois 
IciM^ïdc  ^^  eût  tait  of&ir  par  le  Vicomte  de  Rocabertî  de  gros^  ap* 
lAc^.        pointemens  ,  lui  déclara  qu'il  étoit  réfblu  de  retourner  eit 
trance  diercher  des  Troupes ,  avec  lefquelles  il  fe  mettroit 
en  poffeflîoa  de  la  Seigneurie  de  Molina.,  dont  le  Roi  d'Ara* 
gon  s'étoit  emparé*  Bien  plus  ^  pour  cette  derniereraifbû,  le 
Koi  d'Aragon  chargea  l'Infant  Don  Jean  de  taflembler  toutes 
ksTroupes^de  Catalogae  ,  &  de  fortifier  les  principales 
Places  de  ce  Comté.. 
n  re^ttc  1^      Après  que  les  Caftillans^  eurent  recouvré  Réquéna: ,  le  Roî 
S^?n°compro-  ^'^^^P** .^ï^i^J^  ^^  Roi  Don  Henri ,  qu'en  vertudes  anciens. 
AÏS..  Traites,  il  avoit  plus  de  droit  que  Bertrand  du  GuefcKn  fut 

là  Seigneurie  de  Molina  j  &  qu'ainfi  il  falloir  remettre  la  dé* 
«tûpa  de  cette  affaiœà  quelquesPrélais ^ Riches-hoaimesfiC 
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£^,  p^E^^  Seigneurs^  au  jugement  defquelsons^entiendroitîmais  du  '  "  ;' 
ïAGHK*  Guefclin  ,  bien  loin  d'accepter  ce  parti ,  protefta  toujours  ^^  j5c. 
'^*     qu'il  prendroit  des  mefhres  pour  ravoir  Molina.  i  î^p- 

Le  Roi  Don  Henri  prefloit  cependant  vivement  le  Roi   Le  Roi  d'A- 
d'Aragon  de  conclure  le  mariage  deTlnfanteDonaLéonorej  J^^ç  diffé- 
mais  l  Aragonnois  refufa  toujours  fon  confentement ,  protef^  rentes  alliant 
tant  qu'il  ne  le  donneroit  jamais ,  juiqu'à  ce  qu'il  eût  le  Roïau^  ^^'' 
me  de  Murcie  &  les  autres  Places  dont  ils  etoient  convenus 
par  les  anciens- Traités.  Comme  le  Roi  Don  Henri  ne  voulut 
point  entendre  à  cette  demande  ,  tant  pour  ne  rien  aliéner  de 
ce  qui  appartenoità  la  Couronne  ^  que  parce  que  le  Roi  d'A- 
ragon avcHt  violé  (es  engagemens;  celui-ci  rechercha  FaU 
liance  de  Don  Carlos  ,  Roi.  de  Navarre  ^  lui  propofant  une 
reftitution  réciproque  deS;  Places  qu'ib  s'étoient  pris  l'un  à 
l'autre  ;  mais  cette  Ligue  n'eut  point  lieu ,  à  cauie  de  la  guerre 
oui  s'étoit  rallumée,  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre^ 
«  qui  obligèrent  la  femme  du  Navarrois  de  paffer  dans  le  pre* 
mier  de  ces  deux  Roïaumes  ^.  Il  fit  les  mêmes  démarxrhes  aur 
tirés  du  Roi  de  Portugal ,,  &  envo'ia  en  Angleterre  des  Am- 
LafTadeurs^pour  fe  liguer  avec  le  Roi  dé  cette  Ifle  &  le  Prince 
de  Galles  9  fous  prétexte  de  vouloir  faire  la  conquête  des 
Etats  de  Caftille*  Les  deux  derniers  y  confenùrent  volontiers;. 
&  pour  ferrer  lés  nœuds  de  cette.  aUiànce  y  on  traita  du  msL^ 
liage  du  Duc  de  Ijancaftre  avec  Dona  Jeanne  ,  fofante  d'A^ 
Kigpn.  Don  Jean  dçVilla-Ràgut  pafla  énfuite,  par  ordre  du^ 
ILçi  d'Aragon  ,  à  Grenade ,  où  il  conclut  une  Ligue  avec  le^ 
Roi  Mahomet }  après  quoi  il  alla  à  Fez  en  faire  autant  avec  le 
Souverain  de^ce  Roïaume.  Pendant  ce  tems^là  ,  le  Roi  Don 
Pedre^aïant  fçju  aue  h$  Troupes  GaftiUannes  s'approchoient 
des  Frontières  d'Aragon  ^  fit  fortifier  les  Villes  les  plus  pro* 
fhesde  Caftille  &  de  France ,  parce  que  les  Rois  de  ces  deux 
EtatSi  étant  ligués  enfemble,  il  avoir  également  à  craindre  de 
la  part  de  l'un  &  l'autre  (A)i  iir     lU 

Pierre  dft  Lufignan,.  Roi.deChypre ,  étant  mort,  le  Roi  pierrc'dc  Ln^ 
Don  Pedreenvoia  une  Ambjafladç  àja  Reine  veuve,  pour  lui  ''gn»  »  Roi 
&ire.des;cQmpU.mem.decoiiàoléanoe.  CesAmbafladeurspa^  ^^  Chypre*. 


(A)  Zl/RITA. 
♦  Mariàna  rc  parle  poinr  ie  cette  iémxt^ 
che  du  Roi  d'Aragon.;  mais  il  dit  qu'au 
noisde  Juillet  de  l'année  1570.  il  fit  la 
paix"  &  uneli^e  ofiènfive  &  ddfenfive 
avec  Je  Roi  de  rIaTaxTe>^doi^c  h  fbune^ 


^1 


^uî  étoît  alors  Régente  du  Roïaume  ,Juî 
reftitua  les  Villes  de  Salvatierra  &  de  fa 
Real,  autrefois  des  dépendârces  delà 
Couronne  d'Aragon.    Ferreras  ar^ 
fait  aucone  mencioâ  de  ce  Tniicé»^ 
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ferent  en  Sardaigne,  &  firent  à  Brancaléon  Doria  des  offres  ewTd'Eu 
j*c*  ^*  très-avantageufes  de  la  part  du  Roi,  pour  Tattirer  à  fon  fer*    «ack*, 
}i^9'       vice.  Brancaléon  fe  laiUa  gagner  >  &  eonamença  de  f^ire  la     *^^^* 
Sa^daTgae^  '   guerre  au  Juge  d' Arboréa ,  de  manière  qu'il  aiarêta  le  cours  de 
lès  vifltoires  j  ce  qui  fut  un  grand  avantage  pour  T Aragonnois, 
qui  fit  éclater  fa  reconnoiimncej^par  la  manière  dont  il  récom^ 
penfa  les  fervices  de  Francâléon  (-^)*  *  i 

La  Ville  Pendant  que  Don  Henri ,  Roi  de  CaftiUe ,  étoit  occupé  à 
^rife'&^mbée  ^^^^^  la  guerre  en  Portugal,  Mahomet ,  Roi  de  Greniade^  £9 
par  les  Mau-  mit  en  Campagne  à  la  tête  de  iës  Troupes^  j&  atta  affîéger 
'^**  Algéziré.  Cette  Place  fiu  attaquée  vigout eufement  ;  &  corn* 

me  elle  ne  pouvoir  être  fecourue  des  Chrétiens ,  elle  fè  ren* 
dit.  Mahomeç  étaqt  petfuadé  qu'il  tie  pourroit  la  garder  que 
très-difficilement^  &  qu'en  faimt  des  dépenfes  conudérables, 
la  fit  raier  ;  &:  contint  de  cetfe  expédition ,  il  fe  retira  dans 
fonRoïaume.Le  RoiDon  Heiiri  ht  très-fei^ble  à  cette  perte^ 
parce!  qué>  la  cDtrqaé«e  -de  cette  Vilrle  avoit  esttrêmement 
-coûté  ku  Roi' fonp€tfe{^)u    '  . 
Î570.       ' ::iGaflie3&  Lorenço  tenoit  aiors^  Ciu4ad  -  Rodrigo  ptour  le    î^oJ. 
linri  °aS  &  Roi  de  Portugal,  &  faifoit,  àlatétô  de  cent  Lances  &  d'au- 
récomp^nfe     ^res  Troupes  ,  des  dégâts  affreux  fur  les  Terres  de  ceux  qui 
piufieurs  Gé-  .étaient  lattacHés  au  Roi  Don  Henri.  Au  bruit  de  ces  hoftîlî- 
néraux  ^^^^^'^ ^^,^ Xq CaMlan  p^a  k^^cette^ViU av&c  de J)Onnes  Troupes 
&  des 'machines  de  guerre^  faffiégea ,  la  bktiit  en  kréehei^  & 
rènver^  une  partie  &  la  muraille^mais  de^p^MidJ^d^ante^^^ 
aïant  empêché  qu'on  ne  pût  porter  des  vivres  au  Cai»p  ^ 
mirent  le  Roi  dans  la  néceffité  de  lever  lefîége,  &  de  retour- 
ner à  Salaminque.  De  cette  Place  le  RoiEton-  ttetiA  allâ4 
Médina  d'el;*Campo  ^  oh.  il  avoit  coâvo;^  tes  'Btatsf,  ^h^ 
prendre  de«  àrrangeme^s  pour  p^er  les  appoînïemeni  des 
Généraux  Fran^oi^ ,  &  faâs^ire  à  ce  quïl^uf  aVoit  ptomisL 
On  régla  le  compte  dans  l^Aflèmblée-des  Ëtàt^',  6t  oii  paîa 
à  Bertrand  du  Guefclin  cent  vingt  nfiilie  Florins  d^or,  aont 
une  partie  fut  tirée  de  la  rançon  deDon  layme^  Ëïfetit  de 
<  '  Majorque  &  Roi  de  Nkpteb',  qm  fût 'i^aitlMté^faé'de^  entrer 

'    faites  par  la  Reine  Doilia^ Jieanneiàfemme. tLô  ]R[dd^^ 
fuite  Soria,  Almazan,  Ariença.  Montéagudo,  &  Séron,  avec 
tous  les  Villages  de  leurs  déperiaances^à  Bertrand  du  Guefclin; 
^  Agréda,à  Olivier  de  Mauny  jRibadéo  avec  le  titre  de  Comte^ 

au  Viguer  de  Villames ,  qu'il  maria  auffi  avec  imç  Dame  de 
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km  p*Es-  laNfaifon  de  Guzman  ;  Aguilar  de  Gampo,  à  GcofiroiRelori       '    /    '^  " 
TACKi.    &  Villalpandjà  Arnaud  Solier j aprèscjuâi ,  comme  lesFran-  •^'^  j.^c. ^ "^ 
»4«>8*     ç^jj  Q^  1^^  Anglois  avoient  fèptîs  les;  armés  -,  &  étoîent  eh       *57o« 
guerre,  du  Guefclin  &  les  au  très  répart^ètitpbui^^k  France. 

'  Après  que  TAffemblée  des  Etats  fut  finie  ,  fe  Roi  Don    Troubles  en 
Henri ,  inrormé  que  Don  Ferdinand  de  Caftro  étoit  paffé  dé  Galice. 
Portugal  en  Galice  ,  &  commettent  de  là  Ville  de  Saint- 
Jacques  toutes  fortes  de  défof  dres  fur  Ids  TetT*èîy  de  ceux  qui 
lui  érôient  dévoués ,  enyoîà  fur  le  thkttib  dfe  bonhes  Troupes 
cfens-  cette  Province,  Tous-ieseôi^ârbS  âe  Doti  Pédr^  Mânriqué 
&  déDonPedreSartrfenttf,  qiii  trouvèrent  le  inoïen  dem-' 
péchet  les  hoftilités^  de  Don  Ferdinand  (A). 

Quoique  le  ij.de  FëVfiëtîl  y  eût  à^Lisbbnne  un  furieux  Défaite  dnme 
6urag;an  qui  emporta  ^^efqtje  tmsiti'toîts  des  màifons,  &  ^J-fepa'Jc^^^^ 
cndommageâ'ftyft'Ia  Flotte  atà  êfBiFdèftînée  contre  la  Caf-  'deC^tiUc» 
tille.  Don  Ferdinand ,  RpMePbirt;ugai,''fit  radouber  fes-Ga- 
léres  &  fes-âùtîies  BâiîîriériS',  ][J6Ùr*i^       en  AndalbuficAinfî 
dans  Iemoîs,'dé'Mài>'faFlôttd  crût  etoitcbi&pofée  de  23.  Ga- 
lères &  de  24.  Vaifleaùî  ^  fur  lefouels  il  avoir  embarqué  de 
bonnes  "JTroupes,  fortitdu  Port  de  Lisbonne  fous  lesorcfres  de 
Pèflahô.  Celui-ci, après  avoir  doublé  le  Çap  de  Saint Vinceht^ 
alla  fe  porter"  à  l'embouchure  du  Guadàfe|ùivif  ,  de  forte  que 
lien  ne  pôuvoît  entrer  ni  fortir  par  la  Rivière^  Quelques  Ga- 
lères jettcrent  dû  nibncfé'  dans  FHle  de  Càdîz  qiri  Rit'  pillée  & 
faccagée.  Le  Roi  Don  Henri,aïant  eu  avis  de  tout  ceci ,  paflk  • 
pfomptement  à  Tolède  ',  &  de-là  àSéville  ,  où  il  fit  armer 
vingt  Galères ,  quoîqu'ën^léur  dôrfnaTït  mbinsde  fàmes  qu'il 
ne  leirren  ifelfoit.Y^ïant  fait  erribarquèr  désTroupeschoines, 
illèsehvoïa  avec  ordre  dé  combattre  IçsGàléreS  rbrtugaifes^ 
qui  étoieht  à  TemBouchure  de  la  Rivière,  '&  il^alla  lui-même 
à  San-Lucar  avec  un  bon  Corps  d*Armèe  pour  le.s  foutenir  le 
long  de  la  Côte. Les  vingt  Gàléresrfaïant  ofe  âttaquer.cellesde 
Portugal,  faute  d'avoir  fetioftiferé'  de  rames ^6nt  elles  avoient 
Befoin  pour  pouvoir ft'mettré'^    |?Ièine  mer  ,1e  Rbi  chargea 
AAbroife  Boccfariègf  k  *  ^on  Amfrapte,  d^en  bien  équîpper  fept 
autres  >  pour  dégager  Tentrèe  du  Gûadalquivir ,  &  d  aller  en* 
foite  avec  elles  aux  Côtes  de  Galice ,  des  Afturîes  &  deBîf^ 
caye  conftruire  une  Flotte.  Boccanègra  mit  bientôt  les  fept 
Gaiéres  en  bon  état  j  &'atantété  avecellès  joindre  les  autres^ 
il  attaqua  les  Porrugaiîej    &  :les  chaffa  de  Fendroit  où  elk& 
i,4)  Ayaxà*  .  :  •  - 


^ 
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^'  étoient.  Le  paflage  étant  par-là  rendu  libre  ,  Boccanégrâ  SiTTEsI 

^*  j"c.  ^*  alla  en  Bifcaye  avec  les  fept  Galères  faire  armer  des  Vaif-  '^^^'' 
^ij^-  féaux  &  une  Flotte ,  &  les  vingt  autres  fe  retirèrent  à  Séville.  *^ 
Les  Portugaifes  informées  de  ces  préparatife ,  retournèrent 
jetter  Tancre  à  l'entrée  de  la  Rivière.  Boccanéera  &  Pierre 
Gonçalez  d'Aguéro,aïant  cependant  formé  une  bonne  Flotte 
â  Santander  &  en  Bifcaye  j  partirent  avec  elle  pour  Se  ville  ^ 
&  prirent  en  route  un  Vaiffeau  chargé  d Vgent  que  Don  Fer- 
<linand,  Roi  de  Portugal  ^  envoïoit  àfa  Flotte  pourpaïer  les 
Troupes.  Arrivés  à  ^an-Lucar,  ils  fe  portèrent  de  manière 
que  les  Galères  Portugaifes  ne  pouvoient  plus  fbrtir  (ans  com- 
battre ,  quoiqu'elles  euflent  grande  envie  d'éviter  le  choc* 
Celles-ci  réduites  dans  cette  extrémité  ,  mirent  le  feu  à  deux 
VaiiTeaux  CaiHllans  qu'elles  avoient  enlevés  y  &  tâchèrent 
de  fortir  quoiqu'un  peu  en  défordre.  Sur  le  champ  Boccané- 

{rra  4^  Pierre  Gonçalez  d'Aguéro, fondirent  fiir  elles ,  &  leur 
ivrerent  un  rude  combat, dans  lequel  ils  en  prirent  trois  outre 
deux  autres  Bâtimens.  Les  autres  Galères  ennemies  s'échap^ 
perent,  &  fe  retirèrent  en  Portugal ,  de  forte  que  le  Port  reua 
entièrement  débarraffé  (A). 
MoTt  de  l'In-      Le  1 5 .  d'Oftobre  mourut  l'Infant  Don  Tello,  4ont  le  corps 
fane  Don  Tel-  fut  inhumé  dans  le  Couvent  de  Saint  François  de  Palence* 
de  h  Eye  P^s  qu'il  fut  expiré,  on  donna  la  3ifcaye  au  Prince  Don  Jean, 
à  la  Couron-  &  on  la  réunit  pour  toujours  à  la  couronne  (-5).  Le  Roi  de 
"  Trêve  entre  Grenade,qui  étoit  lié  avec  le  Roi  de  Portugal ,  commit  auflî 
lesCouronnes  quelques  hoftiUrés  fur  les  Frontières }  mais  le  Roi  Don  Henri 
à^  G^^^^^ d  ^       marcher  contre  lui  des  Troupes  fous  les  ordres  des  Grands-» 
^^^  ^-    Maîtres  de  5aint  Jacques  &  d'Alcantara ,  qui  trouvèrent  le 
moïen de  ménager -,pqur  quelque  tems ,  avec  les  Généraux 
de  Mahomet  >  une  Trêve  qui;  tiit  bientôt  ratifiée  de  part  & 
d'autre. 
Le  Rot  d'Ar-      Don  Ferdinand^  Roi  de  Portugal ,  penfoit  férieufement  à 
Pexécurionle  ^'^^^^^^  l'appui  dç  l'AragoDuois  contre  le  CaiHUan.  Il  envoïa 
fon  Traité  a-  à  cct  eflFct  en  Aragon  Jean  Alfonfe ,  Comte  de  Barcelos ,  les 
For  u  5""'  ^^  Evêques  d'Evora  &  die  Silvés ,  &  l'Abbé  d'Alcobaza ,  avec 
^^^"^  *       ordre  de  ratifier  le  Traité  de  l'année  précédente  ,  d'amener 
en  Portugal  l'Infante  Doîia  Léonore ,  &  de  mettre  la  dernière 
xnain  à  tout  ce  dont  on  étoit  convenu.  Il  donna  à  cet  effet  de 
groffes  fommes  d'or  &  d'argent  au  Comte  de  Barcelos ,  le 
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^,  p,£^,  chargea  de  riches  bijoux  pour  Tlnfante ,  &  fit  équipper  une  ; 

FAGNi.  belle  Galère  pour  elle  avec  fept  autres.  Les  Ambauadeurs  ^"Vc.  *** 
''^^'  s'etantdonc  embarqués,  arrivèrent  heureufement  àBarce-  »i7o^ 
lonne  ,  où  étoit  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon  ,  qui  les  reçut 
d  une  manière  très-obligeante.  Le  Comte  de  Barcélos  païa 
d'abord  Targent  néceffaire  pour  les  auinze  cens  Lances  qui 
dévoient  fervir  dans  la  guerre  de  Caftille  $  mais  remarquant 
enfuite,  de  même  que  les  autres  Ambaffadeurs  fes  Collègues, 
que  le  Monarque  Aragonnois  paroiflbit  peu  empreffé  pour 
cette  guerre  ,  ajoûtoit  de  nouveaux  articles  aux  Traités  qui 
avoient  été  faits ,  &  refufoit  de  livrer  Tlnfante ,  fous  prétexte 
qu'il  falloit  auparavant  avoir  la  difpenfe  du  Pape,il  aemanda 
au  Roi  d'Aragon  la  permiffion  de  retourner  en  Portugal,  &  lui 
-  allégua  pour  raifon  qu'il  ne  pouvoit  rien  réfoudre  fans  un  or- 
dre exprès  de  fon  Maître ,  à  qui  il  étoit  obligé  de  retourner 
rendre  compte  de  tout.  Ainfi  il  repartit  pour  le  Portugal, & 
emporta  avec  lui  les  principaux  bijoux ,  quoiqu'il  laiflàt  beau- 
coup d'argent  en  Aragon  }  &  le  mariage  n  eut  point  lieu , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  (A). 

Bénévénuto  Grafféo ,  Seigneur  de  Partane  en  Sicile ,  me-     Avantage 
lia  par  ordre  du  Roi  quelques  Vaifleaux  chargés  de  vivres  à  rernoorté  en 
Cagliari,  à  Algéri,  &  à  d'autres  endroits  oui  en  manquoient;  u^  PaîIft/dS 
&  Ion  fortifia  &  ravitailla  les  principaux  Châteaux.  Branca-  Roi  ^d'ila- 
léon  Doria  fit  quelques  dégâts  fur  les  Terres  du  Juge  d'Ar-  S^^- 
boréa  j  &  celui-ci  aiant  raflemblé  fes  Troupes  ,  marcha  à  ùl 
rencontre ,  &  lui  livra  un  combat ,-  dans  lequel  il  fut  défait  ; 
<ie  forte  que  les  affaires  de  Sardaigne  donnèrent  moins  d'in- 
quiétude (-ff). 

Il  s'éleva  en  Catalogne  une  grande  conteftation  entre  les    Troubles  m 
Comtes  &  Vicomtes  d  une  part ,  &  la  Nobleffe  de  l'autre  ,  Catalogne, 
touchant  les  Droits  de  Jurifaiftion  j  &  comme  chacun  courut 
aux. armes ,  le  Roi  fut  contraint  de  s'offrir  pour  Médiateur , 
Se  de  promettre  que  l'affaire  feroit  bientôt  décidée  dans  lès 
Etats;  ce  qui  pacifia  tout  (C). 

Le  Roi  d'Aragon  avoir  traité  du  mariage  de  l'Infant  Don     Mort  de 
Jean  fon  fils  avec  Jeanne  de  Valois  ,  fille  de  Philippe  de  Va-  Jeanne  de 
lois ,  Roi  de  France ,  &  de  Blanche  de  Navarre  fa  féconde  Valois. 
femme.  Pour  amener  cette  Princeffe  en  Aragon  &  l'accom- 
pagner ,  il  envoïa  en  France  Don  Loup  d'Urréa  &  Don  Bér 

(^)Zurita,EdouaiidNuûez.|  I    (C)  Zurixa. 
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rengar  d'Abdla ,  aufquels.k  Roi-Â:  hRmueàe  France  la  r«- 
niirem.  L'Infant  alla  au-dievant  d'^Ue  joffiipies  dans  ie  Rouffîl- 
Ion  y  mais  xreue  Princefle  étant  arrivée  k  Béxter s. ,  fut  atca- 
cpée  d'une  violence  maladie  qm  la  précipka  au  toHibçau  ea 
peu  de  tcms ,  au  grand  regret  du  Roi  Doa  Pcdr«  &  des  au- 
tres *  (j4). 
Voiage  Su  Don  Carlos ,,  Roi  de  Navarre  y  étaat  en  France-,  &  voïant 
Roi  de  Na-  jg  guerre  rallun^  eatre  les  Anglois  &  les  François ,  paiTa  ea' 


VAGJIS.. 

1408.. 


gkcçixe.. 


Le   Pac 


Angleterre  ,  &  y  eut  quelques  Conférences  fecrettes  avec  le: 
Roi  :  on  dit  o^me  qull  s'étoit  ligué  iecrettiSiaent  avec  luL 
par  le  canal  du  Seigneur  d'Anbreton.  Peu  de  texr^  après  >. 
Charles-,^  Roi  de  France ,  envoïa  Bertrand  du  Guefclih  ,  foa 
Cdûnétable,  à  Evreux  propoi^  au  Roi  de  Navarre  une  en- 
trevue à.  Vernon  ',  en  lui  donnant  toutes  les  fùretés  qu'il  fou- 
haitercût  ^  mais  quoique  le  Conue  de  Salebrone  &  d'autres- 
hommes  très-içavans  fufieat  députas  à  cet  effets,  on  ne  put 
rien  arranger  alors  **  (J^)* 

An  commerKeroent  de  Tannéis  1^71.  de  J*  C.  Grégoire 

Grégoire^^l.  •^*  qui  avoit  été  depuis  peù  élevé  àlaThiare,  confirma  dan» 

cherche  à  p.a-  la  Légation  de  fon  Pridécefi€ur,Bert«nd,  Evêquede  Com- 

S^^cSS  ™"g^  y  ^  Agapit ,  Evêque  de  Brefle  > jpour  ménager  la  paix^ 

5CEf|?agiie..    entre  les  Rois  d'Eipagne  :  il  écrivit  aufll  à, ce  {iijet  aux  Roi&- 

de  Caftille ,.  d- A»gon  &  de  Portugal ,  ainfi  qu'aux  Prélats; 

de  Tolède  ,  de  Se  ville  ^  de  Saragoffé ,  &  de  (Joimbre  (C)v 

Les  Légats  allèrent  d'abord^  trouver  le  Roi  Don  Henri  qui; 

éjoit  à  Mville ,  d<?  qui  ils  f\jrent  reçus-  avec  de  grandes  mar-^ 

ques^eHime^  CePrince  leur  promit  de  fe  prêter,  autant  qu'ili^ 

luiferoitpoflible,à  une  Paix  générale,  &  les  pria,  pour  en  ac^ 

célérer  la  conclufibn'^  d^alier  perfuader  à  Don  Martin  Lopez- 

4e  Cordoue  de  lui  lemettce  Carmone  avec  tout  ce  qu'il  y^ 


I4ûj^ 


<C)  Bâjluze., 

*  La  nouvelle  Hiffbîire  déEaftffuedpc 
Ufi^  fil  mort  au  16;  de.  Septen&e  de 
l'aijnée  fuiv^xcç  ^  3c  fc  fopde  aivec  rai- 
fc'n  fur  ce  que  cette  Princçltlb  n'âvoitfait 
jîm  encrée  a!  MonrpeUict ,  éf  anc  en  s^te 
ppux  l'A WQB ,.  qiiç  le  x».  drAoûç  pé^ 
«ëdenc-  ,.  S;  itoit  partie,  d^  cette  Ville 
veuf  jours  af^èftyCOflURç  on  HppTéoi  du 
Thalam.  de  Montpell^ 

***  Serreras  neMrIepoioc.d*un 
3URké  j.^doAdçsL.  ]^Qis.a&  Fjaoccl  &.de 


Navarre  convinrent  k  Mardi  atf.  de* 
Mars ,  par  l'entremife  de  Jka^ne  Reine- 
de  France  &  de  Navane  ,,  veuvç  der 
Charles  IV,  Oeftfans  doute  ,,ou  parte- 
ce  qu'il  l'a  ignoré  ,.ou  pvce  que  le  RoÎî 
dé  France  aJaac  appris  que  le  Navanoi&:. 
àvoit  formé  de  nouvelles  liaifons  avccc 
PAnglots  »  leTiaité  n'tut  point  fon  esé»* 
cutioQ  y,  coause  il  ell-diï^  ibus  l'«m>éier 
I  ^71.  dans  la  nouvelle  HilWirê  de  Lan«- 
guedoc ,  à  kquelk  on  peut  avoir  rc-- 
cours,  pourfçavoir  queue&  en  itoictt: 
les  conditions*^ 
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^^^  P>gg,  avok  dans  ta  ïlkee.  Lés  Légdts  conièntitWft  votohtîeirs  à  la  ^^^^,^     ■ 
*AcwE.  demande  du  Roi  j  mais  Don  Martin  Lopez ,  qui  avoit  dépé-    ^Yc.  *^ 
'^^*     che  un  Gentilhomme  au  Roi  de  Portugal ,  pour  lui  donner      ^37'- 
avis  de  Fétat  où  il  fe  trouvoit ,  &  implorer  fon  fecours  ,  re* 
jetta  leurs  propofitions ,  ignorant  fans  doute  que  le  Roi  de 
rortugal  avoit  répondu  à  ton  Envoie,  qu'il  n'étoit  point  alors 
6n  état  de  le  fecourir  ,  parée  que  le  Gemilhomwe  n'avoit 
point  ofé  retourner  à  Carmone ,  de  crainte  d'y  être  regardé 
comme  un  homme  fufpeèl:  (A) 

Le  Roi  Don  Henri  irrité  de  TobAinatiott  de  Dor^  Martin  Cannone 
Lopez  ,  réfolut  de  faire  les  derniers  efforts  poar  réduire  Car-  ff^îS^S-  ^^^ .  ' 
mone^  pendant  que  les  Légats  du  râpe  woient  traiter  de  duRoiDoa 
paix  avec  k  Roi  de  Portugal  Aiant  donc  donné  ordre  à  fes  ^^^ 
Généraux  de  faire  la  guerre  aux  Rébelles,  &  aïant  fait  équip- 
-ùer  une  groffe  Flotte  en  faveur  du  Roi  de  France  contre  ce- 
lui d^Angteterre ,  il  aHa  en  perfonne  affiéger  Carmone  ^  qui 
fbuffrit  beaucoup  du  manque  de  vivres.  Comme  cette  Ville 
^toit  extrêmement  fortifiée ,  quelques  jours  après  qu'il  fijt  ar- 
rivé ,  les  Sofldats  de  ùl  garde  réfolurent  de  Tëicalader  de  nuit. 
Pour  cet  effet ,  ils  jctterent  des  échelles  de  cordé  à  la  mu- 
Taille  ,  &  quarante  hommes  montèrent  avec  la  réfolutiort  de 
s'emparer  d  une  porte  ;  mais  aïant  été  découverts ,  les  Habi- 
tans  de  k  Ville  &  la  Garnifon  accoururent  &  les  firent  tous 
prifonniers.  Don  Martin  Lopez  ne  les  eut  pas  plutôt  en  fou 
pouvoir,  qu'il  leur  ôta  la  vie  :  a£Hon  qui  irrita  extrêmement 
le  Roi  Dkm  Benfi ,  &  Fexcita  à  pouffer  le  fiége  avec  plus  dfe 
ligueur  que  janiais  *.  A  la  fin  Don  Martin  Lopez  voiant  que. 
plufieurs  de  fes  gens  mouroient  de  faim ,  &  que  beaucoup 
<l  atitres  défertoient  ,  pour  éviter  un  pareil  fort ,  fe  déter-^ 
ïhina  à  rendre  la  VîUe,  il  demanda  en  confëquence  à  parler  à 
Don  Ferdinand  Offores  ,  Grand-Maître  de  Samt-Jatques ,  & 
il  lui  dit  qu'il  étoit  prêt  à  livrer  la  Ville  avec  les  enfans  &  les 
Tréfors  du  feu  Roi  Don  Pedre ,  pourvu  qu'on  lui  donnât  u» 
Sauf-conduit  pour  fe  retirer  eh  tel  endi'ôit  qu'il  jugeroit  k 
popos.  DonFetidinandOffores  fit  auflî-tôtfon  rapport  a» 
koi  Don  Henri  qtii  accepta  la  proportion ,  fe  Goiltentam  d'e- • 


t^)  Edouard.NudEz. 

♦  Avant  cet  événement ,  fuivtnt  Ma- 
rîana ,  les  AflSégés  firent  une  vigoureufe 
fdf  tie  ^  furprirent  leâ  Affiégearfs ,  ôc  pé*- 
nétrerent  n  avant  dans  leur  Camp ,  que 
leRoiauroit  4cé  tuéou  pris»  (ans  qadr 


que»  Seigneurs  qaî  vokreht  >4en  Quar* 
ner  avec  un  gros  Corps  dt  Cavalerie-,, 
foutiûrent  les  efforts  des  Ennemis ,  ôc 
moCODStett  pat-là  aux  locreâ  Troupes- 
te  moïen  de  le  rallier ,  de  de  punir  l'au« 
dace  des  Rébelles. 
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■        xiger  en  outre  ,  que  Don  Martin  Lopez  lui  remîtprifbnmer  ^Td^ 

^"j.^c^*  Matthieu  Fernandez  de  Gacéres,  qui  avoit  été  Chancelier  «ag»^- 
157Ï»  du  Roi  Don  Pedre.  Le  Grand-Maître  de  Saint- Jacques  aïant  ^^^' 
porté  cette  réponfe  à  Don  Martin  Lopez ,  &  celui-ci  aïant 
rempli  à  Tinftant  fa  promeffe  ^  le  Roi  envoïa  les  fils  du  Roi 
Don  Pedre  à  TAlcazar  de  Tolède  avec  tous  les  Tréfors ,  & 
fit  conduire  Don  Martin  Lopez  &  Matthieu  Fernandez  à  Sé^ 
ville ,  où  ils  perdirent  k  vie  peu  après  par  ordre  de  ce  Prince> 

2ui  niangua  ainfi  à  fa  parole  à  l'égard  de  Don  Martin  Lopez, 
c  mortifia  fort  par-là  le  Grand- Maître  de  Saint-Jacques  (^). 
Zamom  a  le      En  vertu  des  ordres  du  Roi  Don  Henri ,  Pierre  Fernandez 
nexne  fort-      j^  Velafco  alla  à  la  tête  de  fes  Troupes  fe  préfenter  devant 
Zamora.  Quoique  le  Commandant  du  Château  fe  déclarât 

Ï)ur  le  Roi  Don  Henri ,  dès  qu'il  apperçut  {es  Enfeignes,  le& 
roupes  qui  étoient  dans  la  Ville  ,  le  mirent  en  devoir  de  fè 
défendre  y  mais  Pierre  Fernandez  de  Velafco  les  combattit 
iur  les  remparts  ,  les  maltraita  fort,  &  entra  dans  la  Place 
dont  il  fe  rendit  makre  :  il  y  fit  auffirtôt  arrêter  Alfonfe  Fer- 
riandez;  de  Zamora ,  qui  étoit  le  principal  fauteur  du  trouble^ 
$c  qui  empêchoit  cette  Ville  de  fe  loumettre  au  Roi  Dort 
^e^ue  tou-  Henri.  En  Galice  Don  Pedre  Manrique  &  Pierre  Ruiz  Sar- 
xange  à  fon^  micnto  réunirent  leurs  Troupes-,  &  marchèrent  à  la  rencon-^ 
icYoir.         tre  de  Don  Ferdinand  de  Caftro ,  qui  commettoit  des  hofti- 
lités  aiFreufes  dans  ces  Quartiers.  L'aïant  joint  proche  du. 
Port  de  Bueyes ,  ils  le  chargèrent  avec  tant  de  valeur ,  qu'ils, 
le  mirent  bientôt  en  déroute ,  &  le  contraignirent  de  fe  reti- 
rer en  Portugal  ;  par-là  prefque  toute  la  Gauce  reconnut  Don, 
Henri  pour  ton  Souverain  (È}. 
Tak conclue  .  Pendant  ce  tems-là, les  Légats duPapeporterent DonFer-- 
Se  &îcPo>  ^^^^^  9  R^  ^^  Portugal ,  à  faire  la  Paix  avec  le  Roi  Don. 
pxgzL  Henri  ^  à  qui  ils  firent  dire  fur  le  champ  d'envoïer  une  per- 

fonne  avec  fes  pouvoirs  à  Alcoutin ,  où  Ton  étoit  convenit- 
de  tenir  un  Congrès.  Ainfi  les  deux  Rois  firent  partir  des  Pie- 
nipotentiaires  ,  qui  fiirent  Don  Alvar  Pérezde  Guzman,pour 
la  Caftilfe,  &  Don  Jean  Alfonfe  ,  Comte  de  Barcélos,  pour 
le  Portugal  5  6ç  ceux-ci  s'étant  affemblés  à  Alcoutin  avec  les; 
Légats  cm  Pape  >  réglèrent  la  Paix  aux  conditions  fuivantesr: 
Que  te  Roi  de  Portugal  épouferoit  Doîîa  Léonore  ,  fille  ànjt 
Caftillan ,  Faouelle  auroit  trois  cens  mille  florins  de  dot  ;  Que 
le  Roi  Don  Ferdinand  donneroit  pour  douaire  à  rinfam& 
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Eu  i)?És.  Dona  Léonore  tout  ce  que  la  Reine  Dona  Béatrix  avoit  reçu 
du  Roi  Don  Alfonfe  :  Qu*on  fe  reftitueroit  toutes  les  Places 
Gui  avoient  été  prifes  de  pan  &  d'autre ,  &  que  les  deux  Rois 
fe  donneroient  réciproquement  des  Châteaux  pour  fureté  de 
Texécution  de  ce  Traite  cjui  fut  figné  par  les  Plénipotentiai- 
res^ Après  que  Ton  eut  pns  ces  arrangemens  à  Alcoutin ,  les 
Légats  du  Pape  portèrent  le  Traité  au  Roi  de  Portugal ,  qui 
étoit  à  Evora  j  &  ce  Prince  IViant  ratifié  ^  députa  au  Roi  de 
Caflille  Don  Alfonfe  Gomez  de  Silva  pour  le  fbmmer  d'en 
faire  autant.  Don  Henri  y  confentit ,  étant  à  Cordoue ,  où  if 
avoit  fait  apporter  de  Sévîlle  avec  beaucoup  de  pompe  le 
corps  du  Roi  Don  Alfonfe  fon  père,  pour  être  inhumé  dans 
TEglife  Cathédrale  *,,  comme  ce  Prince  Tavoit  ordonné  par 
fbn- Teffament  (A). 

Ambroife  Boccan4^rtr7  j^Snîrante  du  Roi  Don  Henri ,  par-     viaoïre 
tît  cependant  des  Ports  d'Efpagne  avec  une  Flotte  de  qua-  remportée  fur 
rante  gros  Vaifleaux  bien  garnis  de  Troupes  &  d'armes ,  &  caîliEans  &r 
de  treize  Tartanes  ,  en  faveur  du  Roi  de  France  contre  les  les  Angîois- 
Anglois.  Il  fe  rendit  heureufement  à  la  vue  de  fa  Rochelle,  où 
parut  auffi  peu  de  tems  après  la  Flotte  Angloife ,  commandée 
par  le  Comte  de  Pimbroch.  Celui-ci ,  qui  ne  comptoit  point 
trouver  d-obftacle  au  débarquement ,  fut  d'autant  plus  fur- 
prLs  de  cette  rencontre^  qu'il  lui  fallut  fur  le  champ  fonger  à 
fe  défendre ,  parce  que  la  Flotte  CafHHanne  l'attaqua  avec 
une  valeur  inexprimable.  On  fe  battit  de  f)art&  d'autre  avec 
toute  l'opiniâtreté  &  tout  l'acharnement  poffible  durant  tout 
le  jour  ,qui  fut  la  veille  de  la  Saint  Jean  j.  mais  comme  FesVaif^ 
féaux  Caftillans  étoient  plus  forts  &  plus  élevés  que  ceux  dès»- 
Ennemis ,  la  Flotte  Angloife  fiit  entièrement  défaite.  L'Ami- 
rante  de  Caflille  fe  rendit  maître  de  plufîeurs  Bâtimens  ,  fur 
l'un  defquels  étoit  le  Comte  de  Pimbroch  avecim  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  Anglois ,  &  s'enipara  de  tout  Fargent  defli- 
né  à  païer  les  Troupes  d'Angleterre.  Après  cette  viftoire^ 
qui  abattit  l'orgueil  des  Anglois ,  TAmirante  Boccanégra  re-. 
tourna  aux  Côtes  d'Efpagne  avec  les  prifonniers  &  les  Vaif- 
feaux.qull  avoit  enlevés  i&:  arrivé  à  Sfantander ,  il  fit  fçavoir 
ces  heureux  événemens  au  Roi  fon  maître  (-ff). 


(>^)Ayala,  Edouard  NunEz. 
iff)  Avala  ^roissakd  ,  Wal- 

SINGHAM. 

♦  On  y  voit  encore  aujourd'hui-  fon 
Toisbeau^.4ic  Manana^  de  celui  duJloi 


Don  Ferdinand  fon  pere^  lefqiieIs,quoî* 
que  de  bois  ,  ont  tout  autour  une  fcufp- 
ture  aflez  délicate  pour  un  Siècle  aufC 
grofficr»  Ils  foncdciriârc  le  grand  A'Ur- 
teL. 
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Don  Henri  reçut  cette  agréable  nouvelle  à  Tolède ,  oîi  il 
étoit  paffé  deCordone,  à  deflfein  de  faire  faire  les  préparatifs ^ 
&  de  donner  les  ordres  néceffaires  pour  le  mariage  de  l'In- 
fante Doîîa  Léonore  fa  fille.  Tout  joieux  de  cette  expédition, 
îl  alla  fur  le  champ  à  Burgos ,  où  il  fit  amener  les  prifonniers 
Anglois ,  qui  lui  païerent  de  grofles  rançons ,  &  d'où  il  con- 
Don  Philip,  voqua  les  Etats  à  la  Ville  de  loro.   Prefque  dans  le  même 
ankffin/à^P'^  tems ,  les  Habitansde  Parédes  de  Nava  tuèrent  Don  Phirippe 
rédes!^      *""  de  Caftro ,  beau-frere  du  Roi.  Pierre  Fernandez  de  Vélafco , 
qui  étoit  accouru  à  fon  fecours  avec  des  Troupes  ,  ne  put  le 
lauver  j  mais  étant  entré  dans  la  Place ,  il  maflacra  plufieurs 
des  Habitans.  Quoique  le  Roi  fht  extrêmement  irrité  de  la 
mort  de  fon  beau-frere ,  les  Seigneurs  qui  étoient  à  fa  Cour  , 
Tappaiferent ,  de  manière  qu'il  fe  contenta  d'envoïer  des  Com- 
miffaires  pour  châtier  les  coupables  (^. 
Pierre  Go      Le  6  (Je  Juin  ,  le  Pape  fit  un  promotion  de  Cardinaux ,' 
®^^  *Aiboiw  au  nombre  defquels  fiit  Fierre  Gomez  d'Albornoz*,  Arche- 
xih^     ^"  vêque  de  SéviHe ,  dont  le  Siège  Archiépifcopal  devint  par- là 
vacant ,  conformément  à  la  drfcipline  de  ce  tems  ;  d'où  Ton 
peut  tirer  des  lumières  pour  ce  oui  eft  marqué  par  Oni:j[  dans 
les  Annales  de  Séville.  Bertrand ,  Evêque  de  Limoges ,  & 
Légat  du  Pape**,  fut  aufli  élevé  au  Cardinalat  ;  &  le  Saint 
Père  lui  fit  même  la  grâce  de  lui  envoier  le  Chapeau  en  Ef- 
pagne ,  quoiqu  il  fiit  alors  d'ufage  de  le  recevoir  immédiate- 
ment des  mains  de  Sa  Sainteté  (B). 

Le  Roi  Don  Henri  étant  allé  à  Toro  tenir  les  Etats  mi'il 
mens  concre  ^^^^^  convoqués  ,  &  OÙ  fc  rrouverent  les  Prélats  ,  les  Sei- 
rèrjIifjôTfes  gneurs  &  les  Députés  des  Villes,  on  y  traita  de  ce  qui  con- 
Makomécans.  venoit  aù  bien  du  Roïaume.  Entre  autres  Réglemens  qui  y 
furent  faits ,  on  ordonna  que  les  Juifs  &  les  Mahométans  por- 
teroient  fur  leurs  habits  une  marque  à  laquelle  ils  feroient  re- 
connus. On  voulut  aulfi  partager  &  démembrer  les  Béhétries, 
à  caufe  des  troubles  &  des  conteftations  qui  s'élevoient  à  ce 
fujet  entre  les  Seigneurs}  mais  fur  les  remontrances  àes  der- 


Etats  deTc- 
to ,  ôc  Régle- 
mens contre 


Erb  i>'Es« 

FAGWE. 


ij4)  Ayala. 

iS)  Baluze  ,  datw  les  Vîes  des  Pa- 
pes d'Avignon,  Raynaldus* 

*  Barrofo ,  fuivant  Mariaoa,  &il  M. 
tAhhé  Fleuiy. 

**  11  y  a  ici  ufte  méprife;Gar  le  Légat 
li*étoit  point  Evêque  ae  Limoges ,  mais 
4e  Coinminges  ^  comme  Fbkk^kas  le 


dk  lui-même  au  commencement  de  cette 
année ,  en  lui  dorniarft  pour  Coliégue' 
dans  fa  Légation ,  Agapit ,  Evêque  de 
BreflTe.  D'ailleurs  l'Evcque  de  Limoges^ 
qui  fut  fait  Cardinal  dans  cette  promo- 
tion y  fo  nommoit  Jean  Gros  >  au  lieu 
que  celui  de  Comminges  s'appelloic  Bei>^ 
crand  de  Coihac, 
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piy  D^8>  ^^  ^  firent  entendre  que  ces  Réglemensieur  feraient  pré- 
F^oN*.    judiciables ,  c»  changea  de  deffein  (A)^  ^^Vc. 

**^*'         Après  que  Don  Ferdinand ^ Roi  de  Portugal,  fut  convenu     j^^Z^'- 

d'époufer  Dùàa  Léonore  ^  Infante  de  Caftille ,  ce  Prince  vit  Pomigar  de- 
dans Fappartement  de  rinfantfi  Dorm  Béatttx  (k  foeur ,  Dona  vient  amou- 
LéonoreTellez,  fille  de  Martin  AlfonfeTellez,  frère  de  Don  [Toi^^^ 
JeanAlfonfè,  Comte  de  Barcelos,  laquelle  étoit  femme  de  lez,  femme  de 
JeaaLaurentd'Acunha.un  des  principaux  Seigneurs  de  Pbr-  ^f?°  Laurenc: 
tugaL  II  en  devint  lut  le  champ  li  eperduement  amoureux , 
que  ne  pouvant  réprimer  fa  pauîon. ,  il  la  déclara  à  Dona  Ma* 
rie  Te  lier  ,  Ibeur  de  Dona  Léonore.   Doiia  Marie  lui  re- 
méfenta,  en  femme  prudente  &  fpiritnelle,  Timpolfibilité  de 
k  fatisfaire.  Entre  autres  raifons  qu'elle  lui  allégua  ,  &  qui 
auroient  toutes  été  capables  de  guérir  facilemenr  un  cœu^ 
moins  épris  que  celui  du  Roi  Don.Ferdinand ,  elle  lui  dit  dé- 
faire attention  que  Dona  Léonore  étoit  mariée  à  un  homme* 
d'une  illuftre  naiffance ,  &  qui  avoir  un  grand  nombre  de  pa- 
ïens ,  &  que  s'il népoufoit  pas ,  comme  il  s'y  étoit  engagé,, 
llnfante  dfe  Caftille ,  il  devoir  craindre  de  voir  rallumer  la-, 
funefte  guerre  qui  l'a  voit  contraint  de  faire  la  Paix.  Mais  le- 
Roi  de  Portugal  qui  n'écoutoitcjue  fbn  aâaour  ,  lui  répondit 
qu'il  avoit  déuein  d'époufer  Dona  Léonore ,  fans  s*inquiétet^ 
qu'elle  fut  la  femme  de  Jean  Laurent  d'Acunha  ,  parce  que* 
ce  mariage  étoit  nul  de  plein  droit,  pour  avoir  été  contraôé- 
ikns  difpenfe ,  malgré  la  proche  parenté  de  Dona  Léonore: 
avec  Jean  Laurent  j  &  qu'à  l'éigard  des  engagemens  qu'it 
avoit  pris  au  fu jet  de  l'Infante  de  Caftille,  il  fçauroit  arranget 
cette  aflFaire  de  manière  que  la  Paix  ne  feroit  point  rompue.- 
Ainfi  il  continua  toujours  de  prefler  Dona  Marie  de  parler  k 
Dona  Léonore  fa  fœur.. 

Jean  Laurent  d'Acunha  apprit  là  paffion  du  Roi  pour  Do-^    II  falccafCnr 
na  Léonore  Teller  fa  femme  j  &  ce  Seigneur  craignant  la  &°dé«gFia^ 
violence  &  (k  propre  home ,  envoïa  quérir  fa  femme  fur  le  parole  qu'a 
champ  ;  mais  Dona  Lécwiore  aiant  été  informée  de  tout  par  ^y.^^^  doimcc 
Dona  Marie  ûfceur,  &  aïant  confultéD'on  Alfonfefon  oncle  pin^te^Do-i- 
&  fes  autres  parens ,  prit  le  parti ,  au  lîeu  d^aller  retrouver  fon  "*  Léonore 
«an,  de  luiidemander  par  les  voies  juridiques  la  caffation  dé      ^^^"^^ 
fon  mariage.  Cette  afEaire  fiit  pouflee  vivement  par  ordre  du 
Roi  ;  &  ftan  Laurent  d'Acunha  vouljnt  ménager  fa  propre: 
g.loiœ ,.  fe  défenditfoihlement ,.  deforte  que  kmariage  fiit: 


Digitized  by 


Google 


424         HISTOIRE    GENERALE 

* — —  déclaré  nul.  Dona  Léonore  étant  ainfi  dégagée  de  {es  lîens ,'  ^^^^  ^.^^ 

^^Yc  ^'1^  R^i  répoufa  fecrettement.  Aiant  appris  peu  de  tems  après  faohe.' 
1371-  que  Don  Henri ,  Roi  de  Caftille ,  tenoit  les  Etats  à  Toro ,  il  *^^' 
lui  envoïa  un  Ambaffadeur  pour  lui  faire  Ces  excufes  de  ne 
pouvoir  époufer  Tlnfante  Doiîa  Léonore ,  comme  il  s'y  étoit 
engagé  :  il  lui  fit  dire  que ,  quoiqu'il  lui  fut  impoffible  de  rem- 
plir cet  article  du  Traité  ,  parce  qu'il  étoit  marié  avec  une 
autre  ,  il  fbuhaitoit  d'entretenir  la  Paix,  d'exécuter  toutes  les 
autres  conventions  qu'ils  a  voient  faites,  &  de  vivreavec  lui  en 
bonne  intelligence.  Le  Roi  Don  Henri  répondit  au  Roi  de 
Portugal ,  après  avoir  délibéré  dans  fon  Confeil  fur  cette  af- 
faire ,  qu'il  trouveroit  toujours  à  marier  l'Infante  fa  fille,  & 
qu'ainfî  il  le  déchargeoit  volontiers  de  fa  promefTe  fur  ce  point; 
qu'à  l'égard  de  la  Faix ,  il  Tobfèrveroit  ae  la  manière  qu'il  l'a- 
voir fîgnée  (j4). 
Troubles  à  Quoique  le  Roi  de  Portugal  eût  époufé  en  fecret  Dona 
Lifbonne  à  ce  Léonoreiellez,  on  le  fçut  à  Lisbonne  &  dans  les  autres  Villes 
du  Roïaume;  mais  lesHabitansde  Lisbonne  furent  ceux  qui 
en  témoignwent  le  plus  de  mécontentement.  Ils  furent  ex- 
trêmement ofFenfés  que  le  Roi  eût  ravi  la  femme  de  Jean  Lau- 
•rent  d'Acunha,  &  ils  fe  perfuaderent  qu'après  une  pareille 
aftion ,  aucune  femme  ne  feroit  plus  à  l'abri  des  defîrs  crimi- 
nels de  leurSouverain.il  leur  parut  aufîî  qu'il  étoit  honteux  au 
Roi  d'avoir  préféré  une  de  fes  Sujettes  à  l'Infante  de  Caflille, 
Se  de  les  expofer  par-là  à  une  nouvelle  guerre.,  dans  le  tem^ 
que  la  mémoire  leur  étoit  encore  toute  récente  des  maux 
qu'ils  avoient  fbuflFerts  durant  la  dernière  :  ils  ne  doutèrent 
point  enfin  que  les  parens  de  Dona  Léonore  ne  de vinffent  les 
arbitres  de  la  volonté  du  Roi,&  les  maîtres  du  Gouvernements 
Frappés  de  ces  idées  ,  ils  fe  révoltèrent ,  aiant  à  leur  tête  un 
homme  du  Peuple  ^  appelle  Ferdinand  Vafquez ,  qui  étoit 
hardi  &  entreprenant  *.  Ils  allèrent  avec  lui  au  Palais ,  pour 
fçavoir  fi  le  Roi  avoir  réellement  époufé  Doîia  Léonore  rel- 
iez ,  déclarant  qu'ils  ne  fouffriroient  jamais  une  pareille  al- 
liance ,  tant  pour  l'honneur  du  Roi ,  que  pour  le  bien  de  la 
Monarchie.  A  la  vue  de  cette  émeute ,  le  Koi  leur  fit  dire  de 
s'appaifer ,  qu'il  n'étoit  pas  marié  |,  &  ne  fe  marieroit  point 
avec  Doîia  Léonore  Tellez  i  &  crue  pour  les  contenter ,  il 
iroit  le  jour  fuivant  au-Couvent  de  Saint  Dominique  ,  où  il 

<A)  A  Y  A  L  A  ,  Edouard  Nu-  I  I     »  C'écoit  un  fimplc  Tailleur ,  fuivanc 
AEZ.  llM.delaacdc. 
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iwLM  p'Êsl  ^^^^  apprendroit  lui-même  tout  ce  qui  en  étoit.  Le  lendemain, 
jpagvb/  toute  la  Ville  accourut  au  lieu  marqué }  mais  le  Roi  Don  Fer- 
^4^^  <linand  fortit  fecrettement  de  Lisbonne,  &  emmena  Dona 
Léonore  à  Sanôaren.  Tous  les  Habitans,  ainfi  trompés ,  fo- 
rent plus  furieux  qu'auparavant ,  &  fe  déchaînèrent  en  invec- 
tives contre  k  Roi&  la  Reine ,  qui  laifferent  adroitement  re- 
froidir leur  première  ardeur ,  juiqu'à  ce  qu'aïant  trouvé  le 
moïen  de  faire  arrêter  Ferdinand  Vafquez  &  les  principaux 
fauteurs  de  la  rérolte ,  ils  leur  firent  paier  de  k  vie  leur  au- 
dace iA). 

Don  Carlos ,  Kkà  de  Navarre  ,  Jugeant  qu'il  étoit  plus  à  Entrevue  & 
propos  de  s'accommoder  avec  le  Roi  de  France  fon  oeau-  œcntTsRoit 
irere ,  que  de  fe  liguer  avec  l'Anglois  ^  confentit  d'aller  àVêr-  île  France  & 


non  s'aDoucher  avec  le  p«retoier ,  &  terminer enfemble  toutes  «^  Navarre  ^ 
leurs  conteftations.  Les  deux  Monarques  fe  rendirent  donc 
dans  ce  lieu ,  où  ils  montrèrent  une  joie  récijM-oque  de  fe  voir; 
&  après  quelques  conférences ,  il  nit  réglé  que  le  Roi  de  Na- 
varre  céderoit  au  Roi  de  France  les  Villes  de  Mante ,  de  Mel^ 
lan ,  de  Longue  ville ,  *&  d'awtres  Places ,  afin  qu'elles  ne  re- 
tombaffent  point  entre  les  mains  des  Anglois ,  4c  que  ces  En- 
nemis jurés  de  la  France  ne  puflent  pas  avoir  pat4à  entrée 
dans  Tintërieur  du  Roïaume.  Le  Roi  de  France  s'obligea  de 
ion  côté  d'abandonner  à  celui  de  Navarre  ia  Seigneurie  de 
Montpellier  avec  toutes  fes  dépendances  j  &  le  Navarrois 
renonça  en  conféquence  à  tous  fes  droits  fiir  la  Champagne^ 
la  Brie  &  la  Bourgogne  *.  Après  que  le  Traité  fiit  fait ,  & 
qu'on  eut  remi^  tes  Places  au  Roi  de  France,  le  Navarrois  alla 
prendre  pofleffiôn  de  la  Seigneurie  de  Montpellier^*, d'où  ii 
pafla  à  Avignon  fur  la  fin  ck  Tannée ,  ou  au  commencement 
<le  la  fuivante ,  pour  voir  le  Pape  (B). 


•  X^  Edouard  Nuôez, 
iS)  Le  Piince  de  ViAN£  >  &  Âxé- 

SON. 

»  *  Au  mo!en  dece  que  f  ai  marqué  dans 
na  onzième  Note  fous  Pannée  13^.  on 
ne  doit  point  être  étonné  de  ce  que 
le  Roi  de  France  abandonne  par-ceTrai- 
téau  Roi  de  Navane  la  Seineurie  de 
Montpellier ,  qu'il  lui  avoir  oéja  cédée 
éniLzôs.  L*Hiftoire  générale  de  Lan- 
gjitdoc  ne  parle  point  de  la  dernière 
daufe^  mais  elle  porte  en  revanche  au'il 
^enoutreilipuié  ,  que  le  Roide'Na- 
-taire  jouiroit  pendant  deux  ana  ,  es  ga« 


ge^  du  Comté  de  Ceflènon  9  jttfqu^a  ce 
que  la  pnfèe  des  Terres  qui  lui  étoient 
cédées ,  ftt  faite.  On  peut  y  voir  auflS 
et  que  le  Roi  de  Fiance  fe  réferva  à  < 
Montpellier, 

♦♦  Il  ne  le  fit  point  en  perfonne ,  maîi 
3  chargea  de  cette  commifllon  Âlguier  : 
ou  Légier  d'Orgiey,Chevalier ,  qui  s'en 
acquitta  le  23.  du  mois  de  Novembre , 
quoique  le  Sénéchal  de  Beaucaire  ôcles  ^ 
antres  Oficier»  Roïaux  de  la  SénéchauP  . 
fée  s'oppofaflcnri  cette  prife  de  poffeC- 
Ûon.Tàlam.  deMontpeU. M.S. deBrien, ^ 
cités  dans  THift.  généi*  de  Langue.dac% 
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4%&         HISTOIRE    GENERALE        : 
■■      '  ;     ■      Don  Henri ,  Roi  dç  Çaitilk ,  fouhaitpit:foride  recouvrer  "i;;^^;;;^;: 
^*  "c.  ^  *  t^>wt  ce  qui  avoit  été  démembré  de  fa  Couronne ,  &  qui  étoit    »acns.  - 

1371-.      dans  des  niains  étrangères  i  c'eft  pourquoi  é^nt  en  paix  avec     ^t  /• 
cibiie  re-^  le  Portugal,  .&  en  pourparler  d'accommodement  avec  TA- 
couvre  deux  ragonnois ,  il  fe  mit  en  Campagne  à  la  tête  de  fes  Troupes- 
Navarxo^^.  ^^  P^*^^  recouvrer  Viâoria  >  Logroîîo ,  Salvatierra ,  &  Sainte- 
Croix  de.  Campéfe.  Il  s'avança  vers  laFrontiére  j  &  dès  que^ 
Salvatierra  &  Sainte-Croix  eurent  appetçu  iès  Etendards  y. 
elles  fe  raogierënt  fous  fon  obéiffance,  De-là  il.  paffa  à  Viôo- 
ria  &  Logroiîo,qu  il  attaqua  vigoureufement;  mais  comme  ces> 
d^ux  Placer  âvoient  de  IxJnjnes  Garnifofts»  elles  fe  défendirent 
avec  valeur.  Doiia  Jeanne,  Reine  de  Navarre^  qui  ne  s'atten— 
dcBt  point  à  cette  irruptiçii,  &  dont  le  mari  étoit  alors  en  Fran- 
ce  i  eujt  recours  au  Cardiaal  Bertrand  ^  Légat  du  Pape  ^  &  le> 
pria  4'eogager  le  Roi  de  Caftille  à  renoncer  à  foftentreprife  fiir 
ces  deux  Viiks  ^  cotifi^tanl  qi^  ]>ofi  Jean  Raimrez  d'ArellanO' 
le$  tînt  au.  nom  du  Pape  ^  jjufqu'à  ce  que  les  prétentions  des, 
deux  Couronnes  fufient  réglées  à  Tamiable  y  &  fans  emploïer 
la.vc^  (J§$:  armes.  Le  Roi  Ôon  Henri  voulut  bien  alors  y  con- 
fentîrj^^^^cortjne^^il  n'aVoitplus  de  guerre  fut  les  bras ,  le^ 
PiinceDon  Jean  ion  iils  alla  en  Bifcaye  prendre  poffe/Sonde 
cette.  Seifenéurie  i  qifti  depuis  cç  teo»  eu  toujours  reftée  réu-- 
nié  à  la  Onirotinr  (Â}. 
te  Roi  d'A-      En  Sardaignc  le  Seigaeur  d'Arboréa  s'étoît  rendu  très-puif- 
fef  Tes  Trou-  ^^^^^^  avoit  réfolu  démettre  touteti  œuvre  pour  chaflfer  les* 
pes  en  s^^'  Atagootûois.  E  folUcita  à  cet  effet  les  Génois  de  le  féconder 
^&^c^        d'une  bottpe  Flotte j^mail  Ifc Duc  rejetta  fa  pcopofition,  par*^ 
de  qu*il  étoit  m  paix  avec  te  Roi  d'Âragçfn  ^aui  avoit  aail— 
lcurff.peude^ow:w.4ans  l'Iflei^  Lé  RoiiDonPedxe,  informé  de 
tous  les  mouvemens  de.  cet  opiniltfe  ^  |it  dite  à  Brançaléoo^ 
Doria  de  convenir  avec  lui  d  line  Trêve ,  qui  durât  au  moins, 
jofqu'àu  mois  d*Avnl',  afin  d^Vèir  le  terasoe  préparer  des  fe^ 
cours*  Rrancaléçîiis-étant  acqoi^  de  fa  commiffion  avec  fuc- 
ciès  y.Don  Béranger  Ripol  tranfporta  fer  fix  Vaifleaux  de$> 
Troupes  &  des  vivres  àCagliari  &à  Algéri  ,  qui  étoientles. 
principales  Places  &  Forteréffes  que  les  Aragonnois  a  voient 
ààhs  rifte.  Don  Béranger  Carroz  alla  aufli  à  Avignon,par  or*^ 
dre  du  Roi^  prendre  quelquesTroupes  à  la  iblde  ,  afin  de  fe- 
courir  la  Sardaigoè  ;  &  Gualter  Bénédifte,  Capitaine  Anglois^ 
convint  avec  lui  de  mener  à  cette  Ifle  mille  Lances .,,  liuvie» 
«(4)  AYAXA.&.AxisojfA:  ....  ., 
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é^'' 


En  ]>'£s.  chacune  de  trois  Chevaux  ,  cinq  cens  Arbalétriers ,  chacun       ■■  ; 

'i^  oo!*  ^^^^  ^^^^  ^^^^  »  ^  '"^^^^  Fantaflîns.  Après  que  cet  accord  fut  ^" l*c.  ^^ 
^  ^  feit^  DonBéran^r  Carroz  &  Gualter  Bénédiôe  vinrent  en  *î7ï* 
Aragon ,  où  le  noî  avoir  convoqué  les  Etats  ,  afin  d*avoîr 
<lç  i  argent  pour  paîer  ces  Troupes  étrangères.  Cottime  le$ 
Peuples  étoient  déjà  extrêmement  chargés  d'impôts  ,  on 
n'eut  pas  plutôt  entendu  la  demande  du  Roi ,  que  tous  le$ 
Aflîftans  fe  récrièrent  fort  contre  ion  acharnement  à  conti- 
nuer cette  guerre  qui  coûtpîtî)eauc<!>up  de  mopde ,  fans  qu'on 
€n  retirât  aucun  profit ,  à  caufe  de  Tinfidélité  &  de  la  perfidie 
<îes  Infulaires ,  aufquels  on  avoii  affaire.  Maïs  le  Roi  periifta 
dans  fa  réfolution,  &  donna  mê;ne ,  étant  à  Ca(}ie  ,'la  Sei- 
gneurie d'Arfjoréa  à  Gualter ,  pour  fe  l'attacher  davantage, 
par  l'honneur  &par  l'intérêt.  Carroz  &  Gualter  allèrent  d^K 
taire  embarquer  lesTroupes  ;  &  Olfo  de  Prochita  aïant  joint 
À  cet  effet  les  Galères  du  Roi  avec  une  Efcadre  de  Sicile ,  ils 
conduifirent  tous  trois  en  Sardaigne  ce  gros  fecours.  Arrivé$ 
dans  rifle  ,  ils  réunirent  leurs  Troupes  à  celles  que  Cruillas 
avoit  déjà  ,  &  marchèrent  fiir  le  cnamp  à  la  rencontre  du 
Seigneur  d'Arboréa  ,  qui ,  trop  foible  pour  faire  tête  aux 
Aragonnois.  fe  retira  en  lieu  de  fureté,  &  refta  tranquille  (^A). 

A  l'égard  des  démêlés  entre  la  Caftille  &  TÀTagon ,  le  Trévecnwe 
Cardinal  Légat  ménagea  avec  fuccès  une  Trêve  de  quèloues  i^j^goï^  * 
mois  ,  afin  qu'on  pût  travailler  à  tout  arranger  .à  Famiable. 


i4io. 


de  Majorqute',  Roi  de  Naples ,  ievoit  des  Troupes  à  Avignon  {^f  ^^^ î^'  .^ 
pour  recouvrer  ks  États  de  fon  père  ;  ce  qui  l'obligea  d'en- 


caires. 


voïer  le  Vicomte  de  Canet  dans  leRouffillonavec  un  Corps 
d'Armée ,  pour  difpuïer  le  paffage  à  ce  Prmce  {B). 

On  condamna  alors  quelques  erreurs  touchant  le  Sacre-  Erreurs  ani- 
ment de  l'Euchariftie ,  defqudles  plufieurs  perfoimes  étoient  *^™*=^^- 
înfçftées  en  Catalogne  &  en  Aragon,  coxtmie  on  peut  le  voir 
dans  Ray naldus.'  ' 

En  î^ortugal ,  le  Roi  Don  Ferdinand  mena  la  Reine  Dona     t '^2**  à 
Léonore  Tellez  de  Sanftaren  dans  la  Province,  appellée  En-  Ponugaf*^^ 
tre-Douro&Minho*  Là  il  6t  faire  publiquement  la  cérémo-  poufe  pubii- 
iiie  de  fon  mariage  dans  le  Monaftere  de  téra  ,  en  préfence  ^a^Léôno?^ 
des  Infans  fesfteres,'&  de  plufieurs  ï^élats  &  Seigneurs  qui  TeUer. 

"*{^)ZUKITA.  Il      (i?)ZURITA. 
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baiierent  tous  la  main  à  la  Reine  ^  à  Texception  de  Tlnfant  ^^^  ^.^j^ 


**"<?•  ^  '  Don  Denis ,  qui  toujours  mécontent  du  mariage  du  Roi  foa 

«37?^       frère  ,  s'oj^ofa  fortement  à  cet  hommage.  Dona  Léonore. 

chercha  aum-tôt  à  s'attacher  Ces  parensSc  les  principaux  Seir 

fneurs ,  en  leur  procurant  des  poftes  avantageux^  &les  com? 
iant  de.  bienfaits ,  pour  mieux  s'affermir  dans,  ùl  nouvelle 
Prétentions  grandeur.  On  apprit  fur  ces  entrefaites  que  Jean ,  Duc  de  Lan? 
LanSftre  \  caftre,  fils  duRoi  d'Angleterre,  venoit  d'épouferDonaCont 
Ligue  du  Roi  tance ,  fille  du  Roi  Don  Pedre  le  Caftillan ,.  &  au'en  vertiî 
^^  c^^Si^^oii-       ^^^^  de-fafemnîe,it  avoitpris.leTître  de  RoideCaftilIe^ 
tte^^ic  RoTdê  ;&  étoit  réfola  de  s'emparer  cfe  ce  Roïaume  par  la  voie  des 
Câftilic^        Jirmes,,  Sur  le  champ  le  Roi  Don  Ferdinand,  qui  confervoit 
toujours  dans  (on  cœur  de  la  haine  contre  le  Roi  Don  Henri ^ 
penfa  àfe  lier  fecrettementavec  le  Duc  de  Lancaffre ,  &  lui 
députa,  pour  faire  leTraité,.VafcoDominguez  ,  Grand- 
Chantre  ae  Biague.  Dominguez  pafla  donc  en  Angleteirre  <|^ 
&  conclut  la  ligue  contre  le  Roi  Don  Henri  avec  le  Duc  de 
L^ancaftre ,  qui  promit  de  v-enir  au  plutôt  fondre  fur  la  CafHlle 
à  la  tête  d'un  bon  Corps  de  Troupes  (-^)*- 
ta  guerre  rc-       Quoique  le.  Roi  de  Portugal  cachât  cette  démarcHe  h 
tommcnceen-  plus  qu'il  put*,  fes.Suiets  les  dIus  prudens  en  fiirent  avertis,  & 

tre  la  CaftiUe  r        ^        r        ^  •     i       i '^r   *    /r  rf  •   /••'• 

*c  le  Pctfcu-  commencèrent  à  craindre  les  tuneftes  confequences.  qui  lui- 

V^-^  virent.  Mais  les  Cafliilans  qui  étoient  dans  ce  Roiaume  ,  en 

profitèrent  pour  recommencer  la  guerre  ;.,&  de-là  vint  qu'AL 

r  tbnfe  Gomez  &  Men  Rodriguez  de  Sanabria  allèrent  avec 

SielquesTroupes  àTuy,  &  prirent  cette.Place  par  furprifè,, 
on  Henri  y  Roi  de  Caftille  i.n!eut  pas  plutôt  appris  cette 
înfi'a6tion  à  la  Paix ,  qu'il  raflembla  ik$  Troupes  ,.paira  en  Ga- 
lice, &  affiégea  la.  ville  de  Tuy. qu'il  remit  bientôt  fous  {à 
domination.  A  peine  fut-il  de  retour  enCaftille.,  qu'il  içut 
qdeFerdinandAlfonfe.de  Zamora  &d'autres  Caftillans  avoient 
^.  .  fait  de  Portugal  une.irruption,,  &  s'étpient  empares  duChâ- 

teau  de  Viane  ,  d'où,  ils  tourmentoient  beaucoup  les  Peuples 
ides,  environs  :  on  Tavertit  encore,  qu'on  avoir  arrêté  à  Lis-r 
bonne  quelques  Vaifleaux  de  Bifcaye  &  de  Santander..  Sur 
. ,  r  toutes  ces  nouvelles,  feBLoiDonJEIenri  fit  marcher,  le  Comte- 
Pon  Alfonfe  fon  fils,  avec  des  Troupes  d*éUte,contr^  Ferdif 
nand  Alfonfe  ,..&  envoïa  en  même  tems  en  Portugal  une  per*- 
fbnne  de  confiance  pour  reclamer  les  Vaiffe^ux,  &  fondée 
lfcsdi{pofiticmsdu.RQi,,touchantrpbfeirvation  de  là  Paix  quj 
fc^)  Edouak©  Nu^zIk  II  *M.,delaNcufirilkkxcculcd*uiiww 
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gfcy  p'Es-  ^^^^^  ^^^  ^^^^^*  ^^  chargea  auffi  de  la  dernière  commiffion  Dié- j-^'— 

FAGNE.    gue  Lopez  Pachéco ,  qui  étoit  natif  de  Portugal ,  &  à  qui  il    ^  j"  ^* 

^4i<>-     ayoii;  donné  des  Terres  dans  fon  Roïaume ,  fe  flatant  que  ce      ^37»* 

Seigneur  pourroit  dans  cette  occaûon  lui  rendre  de  grands 

fervices ,  fous  prétexte  d'aller  s  Informer  par  lui-même  de  Té- 

tat  où  étoient  tes  affaires ,  depuis  la  mort  du  Roi  Don  Pedre, 

—parla  crainte  duquel  il  avoit  quitté  {a  Patrie. 

Le  Comte  Don  Alfonfe  fe  préfenta  avec  fes  Troupes  de- 
yont  le  Château  de  Viane  ^  oc  attaqua  cette  Place  fi  vigou- 
reufement ,  que  la  plupart  dé  ceux  qui  y  étoient ,  s'échappè- 
rent ^  &  s'enfuirent  au  Château  de  timbra.  Après  avoir  re- 
couvré Viane ,  Don  Alfonfe  les  fiiivit ,  les  amégea ,.  &  les^ 
ferra  de  fi  près  >  que  les  uns  s'évacjerent ,  &  lès  autres  fe  fou*- 
mirent.  Pendant  ce  tems-là  ^  le  Roi  Don  Henri  manda  fes 
Troupes  à  Zamora,  &  y  attendit  la  réponfë  de  Portugal,  d'où 
arrivèrent  enfin  Diégue  Lopez  Pachéco  &  fon  AmbaflTadeur. 
Ces  deux-ci  lui  rapportèrent  que  Don  Ferdinand  ,  Roi  dç 
iPortugat  ,.n'àvoit  point  envie  d'bbferver  la  Paix  ;  qu'il s'étoit 
lié  avec  l'Angleterre ,  &  qu'il  refufoit,  fous  des  prétextes  fii^ 
voles,  de  renare  les  Vaiffeaux  qui  avoient  été  pris  :  Pachéco^ 
ajouta  auffi  au'en  Portugal  là  Nobleffe  étoit  très-mécontente- 
du  mariage  au.Roi  avecDoîïa  Lébnore  Tellez ,  &  que  FLif 
fant  DonDenis  avoit  envie  de  fe  retirer  en  Caftille  (Jl)^ 

Sur  ces  entrefaites,  Charles ,  Roi  de  France,  pria  le  Roi    Expédîtroi^ 
bon  Henri  de  lui  envoïer  fa  Flotte  pour  le  fiége  de  là  Ro^  «&  dl 
chelle }  &  le  Monarque  Caffillan  fit  auffi-tôt  partir  quarante  la  France. 
Bâtimens  bien  armés ,  fous  les  ordres  de  È  ùy  Dîaz  de  Roxas, 
qui  ferra  cette  Fortereffé  de  fi  près,  qu'elle  fiit  contrainte  de 
fe  rendre.  La  Flotté  Caftillanne  fe  rangea  enfuite  le  long  de- 
la  Côte ,  où  les  François  fâifôient  leurs  travaux  par  terre^ 
Quoiquîaprès  là  prife  de  Poitiers ,  qui  fuivit  celle  de  la  Ro- 
chelle ;  les  Anglois  perdiffent  courage ,  lê  Captal'de  Buch 
.alla  avec  quelques  Troupes  fecourîr  Soubife  j  mais,  fur  le* 
champ  Ruy  Diazi  de  Roxas,aïantrfeit  débarquer  fon  monde> 
tattaqua ,  (e  défit ,  lè  prît  prifonnier ,  &  l'envoîa  au  Roi  dé 
France  (i?),  Enfi'n  l'Hyver  étant  venu  ^  la  Flotte  Efpagnole 
retourna  dans  fés  Ports.  RuyDiaz  de  Roxas  avoit  auffi  été    LcRoîDô»? 
chargé  par  le  Roi  fon  Maître^  ^  de  traiter  avec  Bertrand  du  H^nrirachett^ 
Guelclin, du  rachat  des  Places  que  le  Roi  Don  Henri  lui  avoit  qu^/r^^^^ 
•lonnées  j  &  i'^linirante  aïant:  offert  à  ce  Seigneur  de  le  païer.  aûnji&*^  *û 
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en  argent  &  en  prifonniers ,  du  Guefclin  y  confentit,  à  caufe 
des  biens  confiderables  qu'il  avoit  en  France  *  {A). 

Le  Roi  Don  Henri  cependant, înftruît  de  Tintention  de  Don 


^    Ferdinand  ,  Roi  de  Portugal ,  &  de  la  Ligue  que  ce  Princef 
aî-  avoit  faite  avec  TAnglois,  réfolut  de  prévenir  fon  Ennemi* 


Sa 
eux  Cou- 
ronnes. 


Avve'e  de 

^c. 

1372. 

Bertrand  du 

Gueicîin. 
11  fe  rend  mai- 

f  ^  %Face's  ^<^^^^^^  avoit  raflemblé  des  Troupes  à  Zamora ,  il  entra 
en  Portugal,   auffi-tôt  à  leur  tête  en  Portugal  ^  &  prit  Alméyda ,  Pénel  8d 
Le  Cardinal  Linares ,  OÙ  il  attendit  des  renforts  qu'on  lui  amenoit.  Dans 
Guy  de  Bou-  le  même  tems ,  le  Pape ,  qui  avoit  appris  que  la  guerre  s^al- 
îîî?Pan^^fm,r  lumoit  entré  les  deux  Couronnes ,  &  qui  fouhaitoit  ardem- 
pacifier  les     ment  de  prévenir  les  mau3^  qui  pouvoient  en  reiuker  pour 
Tune  &  l'autre ,  envbïa  en  Efpagne  le  Cardinal  Guy  de  Bou- 
logne, pour  réconcilier  les  deux  Rois.  Le  Cardinal  Légat  fè 
rendit  enCaftille  ;  &  paffant  àCiudad-Rodrigo,  il  fit  fçavoir 
au  Roi  Don  Henri  fon  arrivée  &  le  fujet  de  fbn  voïage.  Quoi- 
que le  Monarque  lui  envoïât  dire  de  l'attendre  à  Guadalaja- 
ra ,  où  éloient  là  Reine  &  Hnfant,  le  Légat  crut  devoir  al- 
ler èii  Portugal ,  fans  perdre  de  tems  ,  traiter  avec  le  Roi 
Don  Ferdinand  l'affaire  qui  Tamenoit  (JS).  ' 

Congrès  de      Depuis  Tannée  précédente  le  Pape  travailloît  à  ménager  la 
Calais  mutjk  p^j^  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre.  Seflatant  à  la 
^^\ois  de   fin  de  pouvoir  y  réuflir  ,  il  envoïà  à  cet  effet  les  Cardinaux 
^France  ôc     Sim&û  &  Jean ,  le  premier ,  du  titre  de  Saint  -Sixte ,  &  le  fe- 
«il'Angieterre.  ^^j^j^  ^^^  Saints  couronnés ,  qui  firent  tous  leurs  efforts  pour 
amener  les  deux  Rois  à  la  Paix*  On  tint  en  conféquence  un 
Congrès  à  Calais  ;  mais  on  le  rompit ,  parce  qu  on  défefpeca 
de  pouvoir  concilier  les  intérêts  des  deux  Monarques  (C). 

Au  commencement  de  cette  année  ,  le  Pape  inanda  au 
Cardinal  Bertrand  de  follicitêr  la  Paix  entre  les  Rois  de  Caf- 
tille  &  d'Aragon  i  &. le  Cardinal  Légat  s'é  tant  donrfé  en  con- 
féquence tous  les  môUvetnens  nécenaires  ,  -ol^tint  des  deux 
Rois  qu'ils  envoïaïïent  à  cet  effet  des  Plénipotenriairés  à  Ca(^ 
tel-Fabi.  Ce  furent  TEvèque  de  Burgos  &  Don  Alyar  Garcié 
d'Albornoz  ^  pour  le  Roi  de  CafHlle ,  &  l'Evêqu?  de  Lérida 
avec  Raymond  Alaiïlan  dé  Zeryeilpn ,  polir  le  Roi  d'Aragon* 
S'étant  affemblés  tous  quatre  avec  le  Légat  dans  le  Heumar- 


Ere  D*E8- 
1410. 


Prolonga- 
tion de  laTré- 
ve  entre  la 
Caftille  & 
rAntgon. 


(>^)Ayala. 

<j9)  Ayala.    . 

(C)  Raynaldus. 

*  Il  cft  parlé  de  cet  arring^ment  pat 
Mariant  iou?  l'anale  1  $77..  Du  Guef-' 
^lin  fie  la  cefÈonau  moïen  de  deux  cens 


foîîcante  &  dix  mille  écus  d*or  ;  &  com- 
me on  lui  remit  pour  la  meilleure  partie 
de  cette  forame ,  vingt-fix  prifonniers 
d'importance ,  on  lui  donna  en  ôra^e  , 
pour  le  refte ,  le  fils  de  Don.  Jean  Rapii-» 
jez  d'Arellano. 
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^TTê;:  aué  >  ils  eurent  quelques  Conférences  ;  mais  il  fbt  impoifible 
fA6Kx«  de  parvenir  à  un  accommodement  ^  À  caufi^  de  la  grande  op- 
poution  qju*il  y  avoit  entre  les  prétentions  de  1  un  &  l'autre 
Monarque.  A  la  vue  de  toutes  les  difficultés  qui  naifibient  à 
chaque  pas,  le  Légat  propofa  une  Trêve  de  huit  mois, dont 
on  convim  de  part  &  d'autre  *  ;  mais  aiant  demandé  qu'on 
xenyoiât  au  Pape  la  décifîon  de  toutes  les  conteflations  des 
deux  Rois  ,în  cas  qu'elles  ne  fuffent  point  terminées  durant  ce 
ttmisr,  lie  Caftillatwie'  voulut  point  y  confentir ,  perfuadé  que 
tout  pouvoit  facilement  s'arranger  ,  û  l'on  pgmoit  de  bonne 

Don  Pedre,  Roi  d' Arag<» ,  fôuhaitoit  fort  de  voir  le  Prince 
Don  Jean  fon  fils  marié.  Etant  donc  conv^enude  lui  faire  jean^^g^j^ 
époufer  Marthe  ^foror  du  Coihte d'Armagnac,  à  laquelle  on  rinfancDon 
«omit  de  donner  en  dot  cent  cinquante  mille  florins ,  il  en-  Martin  d'A- 
v>oîa  quérir  cette  PrincefTe  qui  fut  ainenéeLà^  î^rche*d*Aiw 

elle  fut  arrivée,  on  célébra  dans  cette  Ville,lefixiéme  jour  de  magnac  & 
Juin,deux  mariages ,  dont  l'un  fut  celui  de  Tln^t  Don  Jean  Lope^^St- 
avec  Marthe,  &  l'autre  celui  de  Don  Mania ,  fécond  fils  du  ne. 
Roi  Don  Pedre.i  avec  Dona  Mqrie  Lopez  de  Lune ,  fille  du  ^ 

Comte  de  Lune  :  ce  fut  alors  que  le  Roi  donna  à  l'InÊint  Don     Le  fécond 
Martin  fon  fils  les  Etais  d'Exéiiica  &  de.  Ségorve  ,  avec  le  cft  fait  Comte 
titre  de  Ccwmte.  linmédiatement  après  ,  le  même  Monarque!     Reftkution^ 
reiHtua  à  Don  Bernardin  de  Cabrera ,  petit-fiis  de  Don  Ber-  du  Comté 
-naté  de  Cabrera  ,  tous  les  Etats  &  le  Comté d'Offone,  dont  dSÏM^l>L 
U  avûit  dépouillé  ion  aïeul  ;  déclalrant  que, quand  il  avoir  ufé  maines  àDoo. 
d^  cette  violence,  c'a  voit  été  à  la  foDicitarion  &  par  les  tnau-  Bernard  dc^ 
vais  confeils  des  ennemis  de  ce  Seigneur,  mais  que ,  puifqu'il     *  ^^*' 
xeconnoilToit  qu^on  avoit  furpris  fa  religion  ,  il  fe  croïoit  obli- 

fé  de  rétablir  le  petit-fils  dans  la  pofTemon  de  tous  fêsbiens^ 
l  de  toutes  fes  dignités  (>ff). 
Les  Prélats  &  les  Eccléfiafliques  de  Catalogne ,  d'Aragotv  Arrangement: 
êi  deValences'étoient  plaints  au  Pape  depuis  quelques  tems,.  P"s  à  Baice- 
qu'on  violoit  leurs  Privilèges.  &  leurs  Immunités  j  points  fur  ^^^^  les  fti- 
kfqucls  les  Prélats  &  les  Minifbes  du  Roi  avoient  quelques  viléges  &  Im- 
conteflations  entre  eux.  Le  Pape  jaloux  de  foutenir  les  droits  5^^^  ^^^^ 
de  l'EgUfe ,  chargea  le  Cardinal  Bertrand  d'arranger  cette  af^^      ^    ^^ 


ques». 


(jO  ZURiTA*- 
(i?)ZURITA. 

♦  Ce  fut  le  quatrième  jour. de  Janvier^ 
^ant  Mviana,  qui  garoic  avoir  igno- 


té  cdlé  que  le  Légat  avoit  déjà  ménagée 
l'année  précédente  ,  &  dont  on  peut 
ooire  que  cette  féconde  ne  fixe  qu\ulà* 
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faire ,  avant  que  de  quitter  FEipagne.  Ainfi  le  Légat  fit  à  Bar- 
celonne  le  dixième  jourde  Juin  avec  la  Reine  d'Aragon,  au- 
torifée  du  Roi  Don  Pedre  ^  un  accommodement  ,  dans  le«- 
quel  on  ftipula  tout  ce  qui  devoit  être  obfervé }  &  le  Pape 
approuva  cet  accord  à  Avignon  en  la  même  année.  Balu:^c  1& 
rapporte  à  la  lettre  dans  le  Concile  de  Narbonne  :  on  en  a 
aum  inféré  les  articles  dans  les  Consumas  de  Catcdûgne }  Qc 
Raynaldus  en  parle.  '^  ^ 

Le  Cardinal  Don  Pedre  Gomez  d^Alb«rnoz  parât  cette 
année  pour  Avignon, où  il  vouloir  aller  faire  fa  râîdence  j  & 
le  Roi  Don  Henri  profita  de  cette  occafion  pour  envoïer  au 
Pape  deux  beaux  chevaux  avec  des  haraois  très-riches.  Ce 

Êrefent  fiit  très-agréable  au  Pape  ,  qui  écrivit  au  Roi  Don 
[enripour  l'en  remercier^  &  lui  témoigner  combien  il  étoiù 
diarmé  de  ce  que  ce  Prince  avoit  feit  la  Paix  avec  le  Roi  de 
Portugal.  De  cette  Lettre  on  peut  inférer  que  le  Cardinal  pa& 
fa  à  Avignon  dès  le  commencement  de  Tannée  *  {A^ 

Malgré  les  rigueurs  de  THyver ,  Don  Henri ,  Roi  deCaf-^ 
tille  ^  manda  les  Troupes  d'Andaloufîe  pour  renéircer  fbn  Arw 
mée  i  &  en  attendant  leur  arrivée  ,  il  alla  avec  celles  qu'il 
avoit  déjà ,  fe  préfènter  devancViiêu,qui  lui  ouvrit  fes  portes^ 
&  fe  fournit  à  lui  avec  tout  fon  Territoire.  De-là  il  palTa  à 
Coimbre ,  où  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  &  de  Ca- 
ktrava,  &  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman ,  Comte  de  Niébla, 
le  joignirent  avec  de  bonnes  Troupes.  Sur  ces  entrefaites , 
Dona  Léonore,  Reine  de  Portugal,  étant  accouchée  à  Coim-* 
bre  de  l'Infante  Don^  Béatrix ,  le  Roi  Don  Henri ,  qui  fe  pi* 

Couronne  de  France  ;  &  «n  cas  de  dé- 
bat, le  Pape  commit  pour  Arbitres  les 
Cardinaux  de  Porto  &xI'Oftic.  En  con* 
féquence  de  cet  accord,  Alguier  d'Or* 
giey  prit  de  nouveau  poffeffion  de  Mont- 
pellier dans  le  Biois  d!e  Mars,  au  nom  du 


iA)  Raynaldus. 
"»  A  l'occafion  de  Poppofitîon  du  Séné- 
chal de  Seaucaire  i6c4es  autre$,dont  j*ai 
parlé  dans  ma  dernière  Note  fous  l'année 
ï  J71 .  &  de  nouvelles  difficultés  qui  fur- 
tinrent  leRoi  de  Navarre  de  leDuc  d*An- 

J*ou,au  nom  du  Roi  de  France,  prirent  le 
•ape  Grégoire  XL  pourArbitre,&  con- 
vinrent enfin  par  fa  médiation,  de  dans  fa 
chambre,  à  Avignon  le  zo.  de  Février, 
de  divers  articles  ,  en  préfcnce  de  plu- 
fieurs  Cardinaux.  Le  principal^  fiit,  que 
k  Roi  de  Navarre  feroit  mis  inceflàm- 
ment  en  pofleflion  de  la  Ville  &  Sei- 
gneurie de  Montpellier ,  &  que  quatre 
ans  après  cette  pn&  de  poflèmon ,  il  fe- 
soit  tenu  de  recevoir  ailleurs  d'autres 
Tenes  d'un  égal  revenu,  au  lieu  de  cet» 
fC  Seigneurie  qui  feroit  pax4àxéanie  à  la 


Roi  de  Navarre  ,  aui  fit  fon  entrée  dan^ 
cette  Ville  le  lo.  au  même  mois,  alla  lo* 
ger  dans  le  Palais  de  l'Evéque  de  Ma*^' 
melonae ,  &  repanit  pour  la  Navane 
le  12.  de  JuiUet ,  après  avoir  confirmé, 
en  préfence  du  Peuple  affemblé  à  la  Pla-^ 
ce  du  Palais ,  les  Coutumes  te  les  Pii* 
viléges  de  la  Ville ,  &  avoir  reçu  le  fcf* 
ment  de  fidélité  des  Confuls  de  desHa- 
bitans.  M.  S.  de  Brien.  de  Thalam.  de 
Montpell.  cités  dans  l'Hift.  gén<r.  de 
Languedoc. 
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km  D'Esl  ^^î^  d'être  galant,  &  d'avoir  des  égards  pour  le  beau  fexe,  — — 

PACH£.    ne  voulut  point  donner  â  cette  Princeffe  le  chagrin  de  voir  ^"  Yc.  ^* 
'^^*     forcer  la  Ville  j  c'eft  pourquoi  il  tourna  (es  pas  vers  Tôrres-      ^BZî* 
Novas.  Aïant  appris  dat^  ce  lieu  que  Don  Ferdinand ,  Roi  de 
Portugal ,  étoit  à  Sanâaren ,  il  y  conduifit  fon  Armée ,  à  def- 
fein  de  livrer  bataille  ail  Portugais.  Au  bruit  de  fa  marche ,  la 
Commune  dé  Lisbonne  fortit  avec  fon  Etendard ,  dans  l'in- 
tention d'aller  féconder  le  Roi  Don  Ferdinand  ;  mais  elle  ne 
tarda  pas  à  s'en  retourner.  On  lit  dans  THiftoire  de  Por- 
tugal, que  ce  fot  par  ordre  du  Roi  pour  garder  cette  Ville; 
d'autres  difent  qu'elle  prit  ce  parti  dans  la  crainte  d'être  dé- 
faîte par  le  Roi  de  Caitille ,  qui  campa  cependant  à  la  vue  de 
Sanftaren.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Roi  Don  Henri  voïant  que     Le  Roi  de 
k  Monarque  Portugais  fe  tenoit  tranquille  ,  prit  la  route  de  il^^  ^^  * 
Lisbonne  ,  &  fit  dire  à  Séville  de  lui  envoier  quelques  Vaif-  s'empare  de  la' 
féaux  à  la  Barre.  Les  Troupes  de  Caftille  arrivées  à  Lisbon-  Balle- Ville , . 
ne  ^  entrèrent  dans  la  Bafle -Ville,  &  pillèrent  les  maifons  j  ^^y  ^^^  ^^ 
mais  les  Habitans  fe  retirèrent  à  la  Haute- Ville ,  qui  étoit 
entourée  de  murailles.   11  y  avoit  à  la  Barre  quinze  Galères 
bien  armées  &  quinze  Vailïeaux  j  &  le  Roi  de  Portugal  avoit 
envoie  à  la  Ville  un  fecours  fous  les  ordres  de  Don  Alvar  Pé- 
tez de  Caftro.  Les  Caftillans  avoient  fouvent  des  combats  à 
foutenir  contre  ceux  qui  étoient  furies  murailles  j  &  comme 
ils  avoient  beaucoup  à  (oufFrir  de  la  quantité  de  Flèches  que 
l'on  faifoit  pleuvoir  fur  eux  ,  le  Roi  leur  donna  ordre  de  for- 
tir  de  la  Ville.  Avant  que  de  fe  retirer ,  ils  mirent  le  feu  à  la 
rue  appellée  Rua-Boa  ;  '&  les  flammes  réduifirent  en  cendres     . 
fcs  ParoiiFes  de  Saint  Jean  &  de  la  Magdeleine ,  avec  le 
Quartier  des  Juifs.  Ils  en  firent  autant  à  l'égard  des  Vaifleaux 
qui  étoient  à  la  Barre  ,  après  quoi  ils  fe  retirèrent  (A). 

Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  étoit  à  Lisbonne  ,  DonPe-  Vitâoîrerem- 
dre  Ruiz  Sarmiento  &  Jean  Rodriguez  de  Viedma,aïant  raf-  E^^^^  ^"^  ^^ 
femblé  leurs  Troupes  &  beaucoup  de  Nobleffe  Galicienne ,  les^SciensI 
fondirent  en  Portugal ,  &  faccagerent  tous  les  environs  dé 
Barcélos.  Don  Henri Émanuel,. Comte xleSéa,  &  toute  la 
Noblefle  de  ces  Quarriers  fe  mirent  auffi-tôt  en  Campagne 
avec  les  Régimens  de  Porto  &  de  Guimaraëns ,  pour  empê- 
cher le  dégât }  &  Sarmiento  en  aïant  eu  avis ,  les  attendit,  & 
laiflà  Viedma  en  embufcade  avec  un  bon  Détachement.  Les 

ij4)  Ayala  &  Edouarp  NunEz. .  .  .   . 

Tome  K.  I  i  i 


Digitized  by 


Google 


A  s  y 


434         HISTOIRE    GENERALE 

— ; Portugais  n'euiie«  pas  plâtteàt  aoperçu  Sanniento^^  qui  n'a*  ^^ 

j'c.  ^  *  voit  avec  lui  qu'im  petit  Corp^  ae  Troupes  ,  qu'ils  fe  difco-   «j. 
117 i'       ferent  à  Tattaqucr  ;  mais  Sarwiento  fe  retbaot  en  bon  Qrdre> 
les  fit  tomber  dans  Tenibuicade.  V^ma  fortit  aloïs  de  iba 
pofte ,  &  Sarmiento  &  lesfiens  toumepeot  bride,  dofuaefeût 
tout  à  coup  fur  les  Portugais  ^  les  défirent  entiérefnent,  &  les 
contraignirent  de  prendre  la  fiiite,  Saneftento  &  Viedma  les 
pourfuivirent  jufque  proche  du  Châfiewi  de  Faria  ,  d'où  Nu- 
nez  Gançaiez,qui  en  ctoit  Gouvetneuf,  fortit  avec  desTrou- 
pes  fraîcbss  pour  les  arrêter.^  Les  Galiciens ,  quoique  Êif  igués^ 
s'étant  encouragés  les  uns  les  autves ,  pour  ne  podot  per^  la 
viftoire ,  le  biMtirem  aiifi,  &  le  firent  même  pnùxmer  *  (A)^ 
Négociations      Cependam  fe  Cardinal  Légat  étott  ailé  voir  fe  Roi  de  Por- 
de  Paix  entre  tugal  à  Sanébucn  y  pom  fe  porter  à  la  paix.  Ses  décwrches 
ic  CaS°&  ^^^^^  ^^  1^  fuccès  qu  il  pouvoit  fouhaiter  ^  il  paffa  à  Lisbonne 
4e  Forcugai.    pour  traii^t  dé  la  mètne  affaiie  avec  le  Roi  Don  Henri  ^  qui 
étoit  alors  devant  cette Vilfe.  Le  Monarque  Caûillan  écouta 
,  volontiers  fa  propofitioa  ;,  mais  il  lui  maraua  fes.  conditions 
auiquelles  il  voaxbit  que  la  Paix  fut  conclue  ^  prenant  des 

f  récautions  pour  la  rendre  ûabk ,  &  empêcher  le  Roi  Don 
erdûand  de  la  rompre  avec  autant  de  facilité  que  la  précé-^ 
deate,  Aii^  fe  Légat  retourna  k  Saasiâaren  trouver  fe  RoiDoit:  ' 
Ferdinand  Dans  ce  même  tems  >  Âxnbroife  Boccamégra  aiy 
nva  à  la  Barre  de  Lisbonne  avec  douse  Gaietés  bien  armées^ 
&  eaentrant,  il  en  prie  deux  de  quatre  Gaferes  qpie  le  Roi  de* 
Portugal  y  avoit ,  fes  deux  autres  s'étam  retirées  proche  di» 
.  Rivage  y  &  aiaat  été  fecourties  pAt  fesTrcnipes  de  terre  ^B}^ 
Le  Cardînal  Légat,  après  avoir  rédé  fes  «onditioiisde  la 
Paix  avec  Dca  Ferdiiaind^  Roi  cfe  rortu^  y  députa  Doi^ 
PedreTénorio  >  Evêq^e  <fe  Coimbre  ^  au  Rjoi  Don  Henri  ^ 
pour  lui  ea  cbnner  avis  ^^Texhorter  à  cefièr  lesho^iiHtés  ^  & 
iinviier  d^arvotravecfePortugais une  entrevue ,  dans  laqtteUor 
ils  fignaflent  tous  deux  fe  Tmté  de  Pàix>  qiu.portoir  ^  Que 
fes  deux  Rois  vivcofes^  en  bocme  union  non  feul^nent  entre 
eux  y  mais  avec  fe  Roi.  de  Er^oce^.  contre  rAngfeceme^  ITAïa- 


Elle  eft  con** 
due  par  les 
foins  du  Lé- 
gacduPape. 


(>#)  EDOJJAJtDHlïàE?.. 

(B)  Ayala- 

"^  Mis  de  lalfeuiVUte  &  de  kCIé<te 
^ifent  ^qqe  ce  Seigneur  tïanc  gromis  à 
«eux  qui  ravoîent  pris  ^  de  leur  faire  li- 
Tter  le  Château  de  Paria ,  fiit  mené  fous^^ 
1^.  muraiiks.  dcL  la  Place  i  mais,  corner 


me  il  ne  leur  tint  point-parole  ,  S;re-^ 
commanda  au  contraire  a  fon-fîls  ^  quà 
étoic  fon  lieutenant  dans  le  Chftceau^  de: 
tenir  bon  juiqu'i  h  demere  extréinité  ^ 
les  Efpagnols  outrés  de'  colère ,  fe  jette— 
rent  aufS-tôt  fur  lui ,  &  Je  gerccxcntifc 
nulle  cûujgs.. 
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g)ti  &  la  Naraire  :  Que  le  Roi  de  Portugal  fourniroit  au  Roi 
on  Henri  cinq  Galères  ou  Vaiffeaux  bien  armés ,  toutes  les 
fois  qu'il  en  feroit  requis  ,  pour  fecourir  le  Roi  de  France  : 
Que  Don  Ferdinand  de  Caltro  &  les  autres  Caftillans  rébel-  ' 
les ,  qui  s'étoîent  réfugiés  en  Portugal ,  feroient  chaffés  de  ce 
Roïaume  ;  ce  qui  fit  que  le  premier  fe  retira  en  Angleterre  : 
Que  le  Roi  Don  tfenri  renaroit  tout  ce  quil  avoir  conquis 
€n  Portugal  ;  &  que  pour  fureté  de  l'exécution  du  Traité,  on 
tîonneroit  à  ce  Prince  des  hommes  &  des  Places  en  otage.  Il 
fvtt  enfin  arrêté  que ,  pour  conftater  la  bonne  foi  de  part  & 
<i*autre  ,  le  Comte  Don  Sanche ,  fiierè  du  Roi  Don  Henri  , 
epouferoit  DonaBéatrix,fœur  du  Roi  Don  Ferdinand  *,&  que 
Dona  Ifabelle ,  fille  naturelle  du  Portugais ,  feroit  auffi  mariée 
àDon  Alfonfe ,  Comte  de  Gijon ,  fils  naturel  du  CafHUan^ 
dès  qu'elle  auroit  Tâge  compétent.  Les  deux  Parties  étant 
donc  d'accord  fur  tous  ces  points  ,  on  prépara  fur  le  Tage 
trois  grandes  Barques ,  qui  f^ent  toutes  L^quement  or. 
nées  î  la  première ,  pour  le  Légat;  la  féconde  ,  pour  le  Roi 
de  CafWle  ;  &  la  troifiéme ,  pour  celui  de  Portugal.  Alors 
les  deux  Rois  fè  rendirent  à  leurs  Barques  avec  une  fuite  bril- 
lante }  &  s'étant  joints  &  falués  l'un  l'autre ,  ils  fignerent  la 
Paix ,  &  en  Jurèrent  l'obfervarion  entre  les  mains  du  Légat. 
Ils  parurent  tous  deux  très-fatisfaits  de  cette  réconciliation  ; 
&  on  fit  à  cette  occafion  beaucoup  de  réjouifTances ,  pen- 
dant lefouelles  les  Seigneurs  Portugais  fêtèrent  extrêmement 
les  Caftillans.  Deux  jours  après ,  on  célébra  à  Vélada,  avec  Marîag^  da 
de  grands  témoignages  de  joie  ,  le  mariage  du  Comte  Don  Comte  Don 
Sanche  avec  Doiia  Béatrix.  Enfin  le  Roi  Don  Ferdinand  i»înfante*Do- 
aïant  remis  Dona  Ifabelle  fk  fille  entre  les  mains  du  Roi  Don  na  Béatrix  de , 
Henri ,  ces  deux  Princes  prirent  congé  Tun  de  l'autre ,  &  le  P^'^^^S*^* 
Caftillan  retourna  dans  fbn  Roïaume.  Il  nV  fut  pas  plutôt  ar- 
rivé ,  qu'il  enroïa  au  fecours  du  Roi  de  France ,  Ferdinand 


♦  M.  de  la  NeufViDe  confond  ici  Dona 
Béactix  (oear  du  Ros  de  Portugal ,  avec 
la  Princeflib  -de  mérae  nom  ^  là  fille  ;  fie 
comme  la  dernière  époula  dans  la  fuite 
Don  Frédéric  fil»  de  Don  Henri ,  Roi 
de  Caftille ,  il  aflùre  que  cette  condition 
du  Traité  ne  fut  pas  remplie  ;  mais  c'eft 
une  efreur  de  fit  part,  tous  les  bons  Hif- 
toriens  Caftillans ,  Portugais  6c  Aragon- 
nois  s'accordant  à  dire  avec  Ferre  ras 
qu'il  fiic  alors  queftion  non  de  h  fille , 


mais  de  la  fœur  du  Roi  Don  Ferdinand  » 
fille  duRoiDonPedre  I.  6c  dlnès  de 
ÇSî^o.Cecr  d*ailleurs  s*accorde  parfaite- 
ment avec  Pintention  des  deux  Rois  de 
Caftille  6c  de  Portugal  ,  qui  vouloienc 
au  plutôt  cimenter  la  paix  par  un  maria* 
ge  ;  parce  que  le  Comte  Don  Sanche  6c 
la  îœur  du  Portugais  avoient  un  âge 
compétent ,  au  lieu  que  la  fille  du  Roi 
Don  Ferdinand  ne  fàilbit  à  peine  que  de 
nakre* 
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îSanchez  de  Tobar  avec  une  Flotte  de  vingt  Bâtimens ,  les 
cinq  du  Roi  de  Portugal  compris  (A.) 

En  Navarre ,  le  Roi  Don  ùaxlos ,  qui  y  étoit  de  retour  de 


content 
l'Evêque  de 
Pampelune  & 
du  Doïen  de 
Tudéle. 


Il  fait  la  paix 
avec  le  Roi  de 
Caltillc. 
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J.  C. 
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Na^arre^mé-  P^^^  P^"  >  témoigna  beaucoup  de  mécontentement  de  la  ma- 
de  niére  dont  l'Evêque  de  Pampelune  ,  appelle  Don  Bernard , 
&  le  Doïen  de  Tudéle,  avoient  abuféde  leur  autorité  &  de  fa 
confiance  dans  le  Gouvernement  du  RoïaVime.  Il  commença 
en  conféquence  à  leur  faire  faire  leur  procès,pour  conftater  leur 
mauvaife  adminiftration ,  &  envoier  enfuite  toutes  les  infor-r 
mations  au  Pape  :  mais  TEvêque  Don  Bernard  s  abfenta  j  & 
le  Doien  aïant  voulu  en  faire  autant  ^  fut  arrêté  ,  &  eut  tous 
fes  biens  confifqués  *  (B). 

Le  Roi  de  Caftille  fongeoit  cependant  toujours  à  recou^ 
vrer  Viftoria  &  Logrono ,  dont  le  Navarrois  s'étoit  emparé. 
Délivré  de  toute  inquiétude  du  côté  du  Portugal ,  il  ordonna 
à  fès  Généraux  de  mener  fes  Troupes  à  Saint  Dominique  de 
la  Chauffée  ;  &  s'y  étant  lui-même  rendu  ,  il  fit  fignifier  à 
Don  Carlos,  Roi  de  Navarre,  que  s'il  ne  lui  rendoit  Yifto- 
ria  &  Logrono  qu'il  avoit  ufurpées  fur  la  Couronne  de  Caf^ 
tille  y  il  étoit  réfolu  de  les  reprendre  par  la  voie  des  armes.  Sur 
cette  déclaration ,  le  Navarrois ,  qui  fè  trouvoit  fans  forces  ^ 
fui  fit  propofer  de  remettre  cette  affaire  entre  les  mains  de 
Guy,  Cardinal  Légat,  &  de  s'en  tenir  à  fa  décifîon.  Le  Roi 
Don  Henri  y  confendt;  &  le  Lé^t  s'étant  tranfportéàSaint 
Dominique  de  la  Chauffée ,  où  le  Koi  de  Navarre  envoïa  auffi 
fès  Plénipotentiaires ,  il  déclara ,  après  avoir  ouï  les  deux  Par- 
ties ,  que  le  Navarrois  devoit  renclre  ces  deux  Places  au  Roi. 
de  Caflille  ,.  qui  le  rembourferoit  de  tout  ce  qui  lui  ea  avoir 
coûté  pour  les  fortifier.  A  ces  conditions  la  Paix  fut  conclue 
entre  les  deux  Rois  j  &  pour  la  rendre  plus  fiable ,  on  convint 
d'^en  refferrer  les  nœuds  par  le  mariage  de  Don  Carlos ,  fils  & 
héritier  du  Navarrois  ,  avec  l'Infante  Doiia  Léonore  ,  fiUa 
du  Caflillan  ,  dès  que  ce  jeune  Prince  feroit  en  âge.  Enfin 
après  que-l'on  eut  donné  des  fiiretés  pour  l'exécution  de  tout 
ceci ,  le  Navarrois  alla  voir  le  Caftillan  à  Saint  Dominique  de 
la  Chauffée ,  où  il  fut  très-bien  reçu.  Les  deux  Rois  y  man- 
gèrent à  une  même  table  avec  le  Légat  j  &  quand  ils  eurent 


TAGVE.-' 

I4IX. 


{^)AyALA,  Edouard  NunEz. 
(B)  Aléson. 

*  Mariana  aflÛre  que  le  fécond  fiit  af- 
fafïïné  en  chemin ,  par  des  ordres  fçacts 


du  Roi  ,  félon  auelaues-uns  y  &  que  le 
premier  s'étant  lauvé  à  Avignon ,  paflk, 
à  Rome  avec  le  Pape  Grégoire  Xl»  6c 
mouruc  en  Icalîe.  , 
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r — ;^  figné  te  Traité  ,  ils  fe  féçarerent ,  teNavarrois  fe  retirant  dans 


YAGNE. 


fon  Roiaume,  &  te  CaftillaH  dans  TAndaloufie.  A  l'égard  du 
Cardinal  Légat ,  il  refta  dans  te  lieu  de  Tentrevûe ,  &  y  mou- 
rut peu  de  tems  après  ,  foupçonné  >  quoique  fauffement ,  d'a- 
voir été  empoifonné  par  ordre  du  Roi  de  Navarre  ,  comme 
on  Tapprena  par  les  informations  que  te  Pape  fit  faire  à  ce  fu- 
jet  (A). 

Le  troifiéme  Jourde  Novembre  *,  mourut  à  EvreuxDoôa 
Jeanne ,  Reine  de  Navarre ,  oui  fiit  inhumée  dans  le  Monaf- 
tere  de  Saint  Denis  ,  à  côté  de  fon  père,  **  Dans  le  même 
tems ,  le  Duc  de  Lancaftre  folHcita  fecrettement  le  Roi  de 
Navarre  de  foire  tous  fes  efforts  pour  engager  le  Roi  Don 
Henri  à  renoncer  à  fon  alliance  avec  le  Roi  de  France.  Le 
Navarrois  vaincu  par  fes  foUicitations ,  alfa  avec  fon  fils  à  Ma? 
drid  trouver  Iç  Roi  Don  Henri ,  &  l'aïant  informé  du  fujet  de 
fon  voiage ,  il  raffûra  de  la  part  des  Anglois ,  que  s'il  vouloit 
ie  liguer  avec  eux ,  on  fe  défifteroit  de  la  guerre  qu'on  pro- 
jettoit  contre  lui  en  faveur  du  Duc  de  Lancaftre,  à  caufe  du 
droit  de  Doîia  Conftance  fa  femme ,  pourvu  toutefois  que  le 
Roi  Don  Henri  donnât  en  dédommagement  au  Duc  de  Lan- 
caftre ,  une  fomme  d'argent ,  dont  on  coaviendroit  ;  mais  le 
Roi  Don  Henri j  qui  n'ôublioit  point  tes  obligations  qu'il  avoit 
à  la  France ,  &  qui  fe  piquoit  ae  tenir  fa  parole ,  rejetta  cette 
propofition  ,  &  répondit,  qu'il  ne  fe  détacherok  jamais  de  la 
France ,  &  que  fi  cette  Couronne  &  celle  d'Angleterre  fai* 
foient  la  Paix  ,  il  s  accomnfKxleroit  alors  volontiers  avec  le 
Duc  de  Lancaftre.  Ainfi  le  Navarrois  s'en  retourna  ,  après 
^voir  reçu  du  Roi  Don  Henri  une  leçon ,  fur  la  faute  qu'il 
aToit  faite  ,  de  s'être  détaché  de  la  France  (fi). 

fit  la  même  réception  qu*au  feu  Pape  Urr 
bain  V-  Elle  arriva  en  carrofle  jufqu'â 
l'Hôpital  de  Montpellier  ,  &  entra  à 
cheval  dans  la  Ville ,  fuivicdes  Gonfuls 
à  pied.  S*érant  d'abord  rendue  à  l'Eglife 
de  Notre-Dame ,  elle  aïla'cnfuite  à  che-* 
val  à  l'Hôtelnic-Ville ,-  Ôc  de-là  au  Pa- 
lais de  l'Evêcjiie  de  Maguelonne,  où  elle 
logea  pendant  fon  ftjour  à  Montpellier- 
Elle  étoic  encore  dans  cette  Ville  le  17* 
de  Septembre ,  puifqu*elle  ^ donna  alora 
dts  Lettres  ,  par  lefquelles  elle  confen- 
rit  que  le  Roi  de  France  levât  la  moitié 
des  Aides  à  Montpellier,  pour  lâgucr* 
re,  jufqui  la  Fête  de  Pâques  dépannée 


AnNE'C    D'il 

J.  c. 

Mort  du  Car- 
dinal Guy  de 
Boulogne, 
Légac.  . 


Attachement 
conllant   du 
Roi  de  Caftil- 
le  pour  celui 
de  France», 


ÇA)  Ay  ALA  ,  RaYNAXDUS  ,.  AlE- 

SON ,  ôc  d'autres. 
(B)  Ayala. 

*  Mariana  fait  ici  un  paiachronifme 
d'un  an. 

'  **  Cette  Princefle  étoitallée  à  Mont- 
pellier dans  le  mois  de  Mars  y  paï  ordre 
du  Rci  de  Navarre  fon  mari ,  pour  gou- 
verner les  Domaines  qu^il  avoit  en  Fran- 
ce. Elle  avoit  &lt  le  17.  du  même  mois 
fon  entrée  folemnelle  dans  cette  Ville  , 
accompagnée  d'Agnès  ,  ComteiTe  de 
Foix  ,  fa  Délie-  fœur,  du  Prince  d'Oran- 

Îc  ,  &  de  plufieurs  Seigneurs  6c  Dames 
e  diftinéhon.  Six  Confuls  forent  au- 
devaoc  d'elle  jufqufà  ^ézieis^  âc  onhii 
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Au  mois  de  Février ,  il  y  eut  dans  les  Pyrénées  un  fi  grand 
tremblement  de  terre ,  que  plufieurs  gros  rochers  s*étant  dé- 
.  tachés  de  ces  Montagnes ,  nrent  des  ravages  affreux  dans  les 
iiragon^-'  Places  les  plus  proches,  au  grand  préjudice  des  Habitans  & 
vec  les  An-  des  édifices.  Cependant  Don  Pedre ,  Roi  d*  Aragon ,  inq^et 
giois.  ^  i^  Ligue  que  le  Caftillan  avoit  faite  avec  le  Portugais  con- 

tre lui  &  contre  TAnglois ,  penfa  à  fe  fortifier  le  mieux  qull 
lui  feroit  poâible.  Réiblu  de  ië  procurer  l'appui  de  quelque 
Puiffance  étrangère  ,  il  fit  partir  pour  l'Angleterre  Franç(MS 
Pérellos,  afin  de  fe  lier  avec  Jean ,  Duc  deLancaftré,  qui 
ptenoit  le  titre  de  Roi  de  CaftiUe  &  de  Léon ,  à  caufe  de  Do- 
na  Conftance  fa  femme.  Pérellos ,  après  s'être  acquitté  de  fa 
commiffion  auprès  du  Duc  &  du  Roi  d'Angleterre  ,  repartit 
pour  l'Aragon  ;  mais  en  paffant  fiir  la  côte  de  Grenaae  ,  il 
fut  pris  par  les  Mahométans  de  ce  Roîaume  *•  On  Tenvoïa 
fur  le  champ  au  Souverain  de  cet  Etat ,  qui  donna  ordre  d'ar- 
rêter tous  les  Marchands  Catalans  &  Valenciens  qui  étoient 
à  fa  Cour  &  dans  fon  Roîaume ,  pour  fe  venger  de  ce  que 
Pierre  Bernard  ,  un  des  Sujets  du  Roi  d'Aragon  ,  avoit  en- 
levé un  Vaiffeau  Grenadin  fur  les  Côtes  d'Afrique  (^4). 
Le  Roi  d'A-  Comme  la  Sardaigne  étoit  menacée  par  la  République  de 
lagon  pour-  Génes,  qui  préparoit  une  Flotte  en  faveur  du  Juge  d'Arbo- 
té^de  h  Sar^  «^^a ,  le  Roi  Don  Pedre  tint  à  cette  occafion  les  Etats  à  Bar- 
^ig^e  &  du  celonne ,  &  envoïa  des  fecours,  des  Troupes ,  &  de  l'argent 
à  Don  Gilbert  Cruillas*  A  cette  inquiétude  du  Roi  d'Aragon 
s'en  joignit  une  autre  qui  n'étoit  pas  moins  confidérable.  Don 
Jayme  aeMaîorque  avoit  mis  des  Troupes  fiir  pied,pour  recou- 
vrer le  Roumllon  j  &  non  content  d'avoir  des  Haifons  fecrettes 
avec  Don  Henri ,  Roi  de  Caftille ,  pour  réduire  l'Aragonnoîs 
à  la  raifon ,  il  en  entretenoit  auffi  avec  le  Roi  de  Portugal , 
Oui  étoit  piqué  de  ce  que  TAragonnois  avoit  gardé  la  grofle 
fomme  d'argent  qu'il  lui  avoit  en  voïée  par  le  Comte  Don  Jean 
Alfonfe.  Ces  deux  Rois  fonmiflbient ,  quoiqu'en  fecret ,  des 
iecours  au  Majorquain ,  qui  étoit  encore  fecondé  par  le  Duc 
d'Anjou.  LeRoi  Don  Henri,  qui,  en  Prince  prudent  &  en  ha- 
bile politique  ,  ne  vouloit  point  rompre  ouvertement  avec 
i'Aragonnois  ,  faifoit  défiler  des  Troupes  vers  la  Frontière 
d'Aragon  ,  afin  d'y  attirer  les  Aragonnois  ,  &  d'empêcher 
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BoufTilIon* 


C^^  ZURITA. 

*  Mariana  recule  d'une  année  cet  évé- 
nement ,  ôç  donne  màQç  à  enQeadi:e..que 


Pérellos  ne  put  point  remplir  fi>n  Ahh 
baflade ,  aïanc  été  enlevé  non  i  fon  re« 
toux  d'Ângleceire  ^  majis  en  y  allant. 
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ronnes  de 
Caftille  & 
d'Aragon.. 


îillon  }  mais  le  Rcm  d'Aragon  fit  des  efforts  ,  &  trouva  le 
moïen  de  faire  paiTer  huit  cens  Lances  dans  cette  Province 
pour  k  défendre  (^A). 

Quoique  le  Roi  Don  Henri  travaillât  ainfi  à  favoriferDon  Proiongatîoa 
Jayme  de  Majoraue  ^  il  penfoit  férieufement  à  s'accommo-  fre^es^CouI 
der  avec  Don  Peare ,  Roi  d'Aragon  ,  qui  fe  trouvoit  dans  de 
grands  embarras.  Il  lui  fit  propoièr  de  terminer  leurs  diffé- 
rends par  l'arbitrage ,  &  de  chc^fir  pour  Juge  le  Duc  d'Anjou. 
Le  Roi  d'Aragon  y  confemit ,  &  envoïa  Bernard  So  vers  le 
Duc  d'Anjou  ,  qui  promit  de  rendre  juftice  à  un  chacun;  mais 
le  Roi  Don  Pedre ,  informé  que  le  Duc  étoit  dans  les  intérêt* 
de  Don  Jayme  de  Majorque ,  &  faâfant  réfkxion  qu'il  étoit 
d'ailleurs  trè&-lié  avec  le  Roi  Don  Henri ,  fit  dire  au  Caftiila» 
que  y  puifque  le  Pape  avoit  envoie  k  Cardinal  Légat  pour  le& 
arranger  eniemble  ,  il  valoir  mieux  s'en  rapporter  à  bi,  pour 
ne  point  défobliger  le  Pape  >  ni  fon  Légat.  Don  Henri  y  qui 
fbunaitoit  de  procurer  du  repos  &  du  foulagement  à  fes  Peu<- 
pies 9  agréa  le  parti}  &  le  Cardinakaïant  accepté  la  média- 
tion /le  Caâillan  commit  ^  pourtravaiUer  avec  lui  à  l'accom- 
modement »  l'Evêq^e  de  SaJamdaque  &JeaaRalnîreId'A- 
KUa^o  ;  &  l'Aragonnoîs  ^  l'Archevêque  de  Saragofle  avec 
Raymond  Alaman  de  Çervellon. .  On  tint  plufieurs  Confé- 
rences y  dans  lefquelles  on  ne  put  rien  réibudre  ,  parère  que 
l'Aragonnois  prétendoit  qu'on  devait  lui  abandonner  le  Roïau- 
me  de  Murcie ,  &  ks  Places  qui  lui  avoient  été  promifes,  & 
que  k  Caftillan  n'en  vouloit  rien  faire  ,j)ouf  ks  raifons  que 
jai  rapportées  précédemment..  Ainfi  k  Légat  voiant  qu'il  ne 
pouvoit  concilier  des  intérêts  fi  oppofés^  obtint  une  prolon- 
gation de  Trêve  *,  dans  l'efpérance qu'avec  ktems,  ksdeux 
Kois  pourtotent  s'accommoîder  (B}^ 

Sur  ces  entrefaites ,  k  Roi  d'Angleterre  &  le  Duc  de  Lan^  Le  Roi  d'A-*- 
caftre  envokrent  Balthazar  Spinok  au  Roi  d'Aragpn ,  pour  ^g^"  refufe^ 
f inviter  à  fe  Bguer  avec  eux  contre  Don  Henri ,  Roi  de  Caf^  vec^eTAnt" 
titlejbt  optant  de  lui  céder  tout  ce  que  k  Roi  Don  Henri  lui  giois  contre  i« 


iA)  ZURITl^^EnOUARD-NuteZ. 

*  ËUe  fut  fifçnée,  fsivanc  Mariana^. 
w  Jtan  Ratfûrez  d'Arellano  ^  Seigneur 
ce  tos  Caméros^Plénippcentuiie  £  Roi 
aè  Caftiile  r  A^  P»  Ûon  Jean  ^  Comte 
ftAmguiia&  »  ^knigooeosiaiie  du-Roi 


d*Aragon  ^  dont  il  étoît  coufin-germain- 
&  gendre ,  aïant  époufé  l'Infante  Dona; 
Jeanne  d^Aragon  la  fille  :  elle  dévoie 
commencer  au  mois  de  Décembre  ,.  de 
fubfifter  jurqu'-au  jour  de  k  Ecntccûtc: 
fuiraacer. 
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>^-  refufoît  alors.  Quoique  ces  propofîtions  quadrafiênt  avec  les 

A  KKE'^  D  £  y{^ç5  jy  Roi  Don  Pedre,  ce  Prince  fit  réflexion  que  iesAnglois 
.Ï37?-       étoientdéja  très-occupés  par  la  guerre  qu'ils  avoient  avec  la 

Roi  de  Cal-  Ytance  ;  que  les  affaires  de  Sardaigne  lui  donnoient  à  lui- 
même  aflez  d'embarras  ;  qu'il  étoit  d'ailleurs  menacé  de  la 
part  de  Don  Jayme  de  Majorque  ;  &  que  s'il  fe  déclaroit  con- 
tre le  Roi  Don  Henri,  il  auroit  bientôt  ce  Prince  fur  fes  Fron- 
tières. Toutes  ces  raifons  le  déterminèrent  à  répondre  de  ma- 
nière à  faire  connoître  qu'il  ne  vouloit  point  accepter  cette 
alliance,quoÎQ[u'il  l'eût  auparavant  fouhaitée  avec  ardeur  (A). 
Prétentions      La  Comtefle  d' Alençon  fit  demander  à  Don  Henri  les  Etats 

deiaComtefle  Je  Lara  &  de  Bifcaye ,  alléguant  les  droits  qu'elle  prétendoit 

d'Alençonlur  .     ^  r''       'rr     °  «in^*        \*^       -j/i* 

les  Etats  de  avoir  lur  eux  par  la  nailiance  j  mais  le  Roi ,  après  avoir  deli- 
Z^ara&deBif-  béré  fur  Cette  affaire,  trouva  un  bon  expédient  pour  fe  tirer 
^*^^  d'embarras.  11  fit  dire  à  la  Comtefle  que  ces  deux  Etats  ne 

pouvoicnt  être  enfemble  fur  une  même  tête ,  à  caufe  de  l'in- 
quiétude que  leur  réunion  pourroit  caufer  aux  Rois  de  Caf- 
tille ,  &  que  ,  comme  il  n'etoit  point  d'ufage  d'en  abandon- 
ner la  propriété  à  des  Etrangers  ,  elle  n'a  voit  qu'à  envoïer 
deux  nls  ,  qui  fe  fiffent  naturalifer  dans  fbn  Roïaume ,  pour 
les  pofTéder.  Le  Roi  donna  cette  réponfe  ,  parce  qu'il  étoit 
periiiadé  que  les  enfans  de  la  Comteffe  d' Alençon  aïant  tous 
des  biens  confidérables  en  France  ,  ne  voudroient  pas  venir 
s'étabUr  en  CafHlle  (>?). 
Origine  &      Sur  la  fin  du  Régne  de  Don  Alfonfè  IX.  &  au  commence- 

ilîJierSs  ^^^'  ^^  ^^^"^  ^^  ^^"  ^^^^^  ^^^  ^^^  '  rOrdre  de  Saint  Jérôme 
de  s.  Jérôme  2ivoit  Commencé  à  s'établir  en  Efpagne.  Quelques  Hermites 
cnEfpagne.   d'Italie,  hommes  d'une  grande  vertu,  étoient  paffés  en  Ef- 

{)agne ,  par  envie  d'oublier  leur  Patrie ,  &  de  fe  fëparer  de 
eurs  parens  pour  fe  livrer  à  Dieu  avec  plus  de  liberté.  Ils  al- 
lèrent dans  le  Roïaume  de  Tolède ,  cherchant  les  lieux  les 
plus  retirés  &  les  moins  fi-équentés ,  pour  ne  s'occuper  uni- 
quement que  de  leur  Créateur  &  de  leur  Légiflateur,  &  ha- 
bitans  dans  des  Grottes  &  dans  des  Cavernes  fous  terre,  afin 
de  monter  au  ciel  dans  la  fuite.  Ils  avoient  pour  Chef  un  hom* 
me  Noble ,  appelle  Thomas  Sucho.  Ils  furent  d'abord  errans  , 
cherchant  un  lieu  convenable  à  leurs  defirs.  L'on  ne  fçait 
point  au  jufle  dans  auel  endroit  ils  firent  leur  premier  établi!^ 
fèment  :  les  uns  veulent  que  c'ait  été  à  la  Sifla  proche  de  Ta* 
Jéde  i  &  d'autres ,  à  C^flanar ,  ou  à  Villaefcufa  de  Tajuna* 

(^)Zy»ITA.  Il      (5)AYALAr 
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£aB  D'Es^  Tout  ce  qu'on  peutaflîirer ,  c'eft  que  l'odeur  de  leurs  vertus     '   '  ^ 
r  AONK.    leur  attira  un  grand  nombre  de  Compagnons ,  qui  embraflant  ^  *  j.^c!  ^  * 
leur  même  genre  de  vie ,  cherchèrent  d  autres  retraites ,  telles       '375 • 
que  celle  de  Guifknd ,  que  j'ai  admirée  avec  plaifir  ,  lorfque 

Î'e  l'ai  vue  avec  Don  Jean  Mercure  Pachéco ,  Comte  de  Saint 
iltienne  de  Gormaz.  Cette  eipéce  de  Congrégation  d'Her- 
mites  s'eft  accrue  avec  le  tems ,  tous  les  Hiéronymîtes  ob- 
servant en  général  cette  même  Régie.  Ceux  deVillaefcufa 
pafferent  à  FHermitage  de  Saint  Barthelemi  de  Lupiana  ;  & 
ceux  de  la  Sifla  acquirent  une  haute  réputation.  Dans  le  der- 
nier Hermitage  fe  retirèrent  Don  Alfonlè  Pécha ,  qu'on  avoit 
nommé  à  l'Ev^ché  de  Jaën  ,  &  Pierre  Fernandez  Pécha  fon 
frère ,  qui  avoit  été  Grand-Chambellan  du  Roi  Don  Pedre,  à 
l'exemple  de  Ferdinand  Yaiiez,  Chanoine  dé  la  Cathédrale 
^e  Tolède,  &  Grand- Aumônier  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  qui 
avoit  pris  le  parti  d'entrer  dans  cette  Congrégation.  Parmi 
-ces  Hermites ,  qui  étoient  eftimés  pour  leurs  vertus,  il  y  avoit 
des  perfonnes  de  la  Noblefle  &  du  Peuplé.  Quoiqu'ils  fuflent 
d'une  vie  exemplaire ,  il  fe  trouva  des  gens  qui  cherchèrent 
à  les  décrier ,  en  publiant  que  c'étoient  des  Hermites  vaga- 
bonds &  fainéans  ,  nullement  néceflaires  dans  l'Eglife  de 
Dieu ,  où  il  y  avoit  déjà  tant  d'Ordres  Monàftiques. 

Cette  calomnie  fiit  caufe  que  les  Hermites  cle  Saint  Bar-    LePapelei 
thelemi  de  Lupiana  formèrent  le  defTein  de  compofer  un  Or-  fJJ^Xnûe  S 
dre  particulier.  Aïant  communiqué  leur  intention  aux  Her-  Régie  deSainc 
mites  des  autres  endroits  ,  qui  tous  l'approuvèrent ,  Pierre  Auguftm* 
Fernandez  de  Guadalajara  alla  trouver  le  Pape ,  pour  le  prier 
<l'ériger  en  un  Ordre  Monaftique  la  Maifon  de  Saint  Barthe- 
lemi,&  toutes  les  autres  attachées  à  la  même  vie  &  à  lamême 
Régie  ,  qui  vbudroient  fe  joindre  à  elle  ,  &  d'en  faire  la 

J)rincipale  Maifon  de  l'Ordre.  Le  Pape ,  après  avoir  examiné 
'InfHtut ,  &  s'être  pleinement  in(truit  de  la  vertu  &  des 
mœurs  des  Hermites ,  agréa  la propofition  le  1 5.  d'Oftobre 
de  cette  année ,  &  reçut  entre  tes  mains  les  vœux  folemnels 
de  Pierre  Fernandez  ae  Guadalajara  &  de  fes  Compagnons. 
Il  leur  donna  la  Régie  de  Saint  Auguftin ,  avec  ordre  à  ceux 
qui  s'uniroient  à  la  Maifon  de  Saint  Barthelemi ,  de  faire  leurs 
vœux  entre  les  mains  du  Prieur,  &  de  le  reconnoître  pour 
Supérieur.  Il  ordonna  auffi  de  tenir ,  après  l'union ,  un  Cha- 
pitre général  de  toutes  les  Maifons ,  pour  élire  le  Prieur  de 
tout  lT)rdre ,  &  établir  partout  une  même  Difcipline  Régu* 
Tome  K  Kkls    • 
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liére,chargeant  les  Religieux  de  laChartreufed'y  affifter,afîn 
de  contribuer  par  leurs  confeils  à  mieux  diriger  &  affermir 
cette  nouvelle  Plante.  Le  principal  Inffitut  de  cet  Ordre  eft 
le  Chœur  &  le  Culte  Divin ,  la  retraite  &  la  folitude  pour  la 
méditation.  Ce  Saint  Ordre  s'eft  très-étendu  dans  tous  les 
Roïaumes  d'Efpagne ,  où  il  a  des  Monaftéres  magnifiques  *  , 
dont  il  eft  redevable  à  la  piété  des  Rois ,  des  Prélats ,  &  des 
Seigneurs ,  &  dans  lefquels  ont  fleuri  &  fleuriflent  encore  au* 
jourd*huides  Religieux  d'une  vertu  éminente&dunefcience 

{xroforide  ;  mais  comme  ils  vivent  fi  retirés  du  monde,  la  meil- 
eure  partie  du  Peuple  ignore  leur  grand  mérite.  Quiconque 
voudra  fe  convaincre  de  cette  Vérité ,  peut  lire  le  fçavant 
Jofephde  Simenca  dans  les  Chroniques  de  cet  Ordre  y  Tome 
a.  Liv.  I.  Œap.  5. 

Il  paroît  auflî  que  le  Pape ,  informé  du  relâchement  de  la 
.Difcipline  Eccléfiaftique  en  Efpagné ,  .envoïa  pour  la  réfor- 
mer y  un  Abbé  de  TOrdre  de  Saint  Benoît,  &  le  Doïen  d'An- 
goulême,  fuppoféque  ces  deux-ci  nVieht  point  eu  ordre  d'ac- 
compagner le  Légat  Guy,  qui  pouvoit  bien  être  chargé  de 
tout.  (Jrti:[  ne  nous  dit  aucune  autre  particularité  dans  les  An- 
nales de  Séville. 

Alforife  de  Pernîa  ^  Abbé,  du  Monaftére  de  Saint  Etienne 
dits  Rives  du  Sil  ^  de  l'Ordure  de  Saint  Benoît ,  crut  que  les 
corps  des  neuf  Saints  Evêqués  ^  Q^\  étoient  enterrés  dans  le 
Cloître  y  ne  pouvoient  point  être  honorés  dans  ce  lieu  com- 
me ils  le  méritoient.  Dans  cette  penfée  ,  il  les  fit  exhumer  ^ 
&  porter  enfuite  en  Proceflion  folemnelle  au  Maître- Autel- 
de  l'Eglife,  fur  lequel  il  les  plaça,  afin  qu'ils  y  fuflent  expo-^ 
ifés  à  la  vénération  des  Fidèles  ,  &  que  tout  le  monde  pût 
avoir  recours  à  leur  ihterceffion  (^A). 

Sur  la  réponfequele  Monarque  Caftillan  avoit  faite  à  Don 
Carlos  y  Roi  de  Navarre  ,  le  Duc  de  Lancaftre  défelpéra  de 


Ere  d^Es* 

PAGN£» 

I41U 


Î4IZ.. 


(^)  YePEs.. 

*  De  ce  nombre  eft  îe  Couvent  de 
Saint  Laurent  de  TEfcurial  y  qui  eft  de- 
venu la  fèpulmre  ordinaire  des  Rois 
ii'Efpagne.,  Tous  les  Hiéronymites  Ef- 
pagnols  ont  pour  habit  une  tunique  de 
ârap  blanc  ^.  un  icapulaiie  de  couleur 
tannée  y  un  pccic  capuce^ôc  un  manteau 
de  même  couleur ,,  le  tout  de  couleur  na- 
turelle Ô£  fans  teincure^dt  d^un  pxix  vil^ 
il  Y  aaufil  dâ8Religi£u£esUi£ron}rmites 


ou  Hermites  de  Saint  Jérôme ,  dont  Ta 
Fondatrice  &  la  première  Supérieure  fiit. 
une  fainte  fille  y  nommée  Marie  Garcias^ 
qui  aïant  at:heté  à  Tolède  une  grande 
maifon ,  s'y  retira  avec  quelques  Com- 
pagnes ,  prit  l'habit  des  Religieux  Hié- 
ronymites ,  de  donna  origine  au  célèbre 
Monaftete  de  Saint  Paul  deToléde.  Jo*- 
SEPH  DE  SiGUÉNÇA  âcPlE&^UÉ!*- 
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£ag  p»Es,  pouvoir  le  détacher  de  la  France ,  &  mit  de  nombreufesTrou- ; — 7^ 

PAGKE.  pes  fur  piedpourenvahir  la  Caftille.  A  cette  nouvelle ,  &  au  ^* l'a  ^  *. 
'■*"'     bruit  de  ces  grands  préparatifs ,  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  j^n  *'74• 

Sui  cherchoit  toujours  à  tirer  avantage  de  tout,  lui  députa  ragon  &  k" 
Laymond  Alîiraan  de  Cervellon ,  pour  fe  liguer  avec  lui  aux  Duc  de  Lan- 
mêmes  conditions  que  le  Duc  lui  avoit  fait  propofer  Tannée  [e  Roi  de  S- 
précédente.  La  démarche  fut  très-agréable  au  Duc  de  Lan-  ciUe, 
caftre ,  qui  lui  envoïa  fur  le  champ  Gualterius  Bénédifte  & 
Guillaume  Huelmey  pour  mettre  la  dernière  main  au  Traité 
d'alliance  (A). 

Le  Roi  Don  Henri ,  informé  des  intentions  du  Due  de  Lan-     Mort  du 
caftre  ,  &  de  la  Ligue  qu'il  avoit  faite  avec  TAragonnois ,  San^he,^'rae 
manda  fes  Troupes  à  Burgos  ,  où  tous  les  Seigneurs  fe  ren-  du  derolcr, 
dirent  avec  leur  mpnde.  Les  gens  du  Comte  Don  Sanche  & 
de  Pierre  Gonçalez  de  Mendoza,  étant  arrivés  à  cette Vrlle, 
eurent  xme  querelle  entre  eux ,  6f  en  vinrent  aux  mains.  Sur 
le  champ ,  le  Comte  Don  Sanche  fortit  pour  les  faire  fépa- 
rerjmais  un  d'eux  Uii  perça  le  vifage  d'un  coup  de  lance, fans  le 
çonnoitre  ;  &  ce  Prince  mourut  peu  de  tems  après  de  la  bief- 
fure  .,  laiflant  l'Infante  Dona  Béatrix  de  Portugal  fa  femme 
enceinte  ,  laquelle  accoucha  au  mois  de  Septembre  fuivant   NaifTance  de 
de  Dona  Léonore ,  qui  fut  dans  la  fuite  Reine  d'Aragon.  Le  î^  fa  fiUe^^^^ 
RoiEton  Henti,qui  apprit  le  trifte*  fort  du  Comte  Don  Sanche 
Ion. frère ,  en  fut  pénétré  de  douleur ,  &  vqulut,  dans  fon  pre- 
mier  mouvement  de  colère  ,  faire  maflacrer  tous  ceux  qui 
ayqient  eu  part  au  trouble  ;  mais  les  Seigneurs  qu'il  avoit^ 
avec  lui ,  l'appaiferent ,  en  lui  repréfentant  que  ce  malheuc 
étoit  le  pur  efiet  d'une  méprife.  Ainfi  l'onie  contenta  de  pu- 
nir quelques-uns  des  fimples  Soldats  qui  avoient  occafionné 
la  batterie.  Enfin  toutes  les  Troupes  s'étant  raffemblées  ,  le. 
Roi  en  fit  la  revue  à  Banares ,  &  trouva  qu'il  avoit  cinq  mille 
Lances  ^  douze  cens  Chevaux  y  &  cinq  à  fix  mille  Fantaf- 
fins(^). 

Cependant  avant  l'expiration  de  la  Trêve  entre  la  Caftille     ^  ^o'  ^^ 
&:rAragon.,  îeRoiÙon  Henri  fit  propofer  à  TAragonnois  ^'o^^^^^^ 
de  terminer  à  Tamiable  leurs  diiFérends  ,  fous  prétexte  que.^^i^  à  l'Ara- 
toujours  reconnoiffant  des  obligations  qu'il  lui  avoit ,  il  fou-  S^i^nois. 
haitoit  fort  de  vivre  avec  lui  en  bonne  union  :  il  lui  fit  dire  ea 
même  tems  d'envoïer  Doiia  Léonore  fa  fille  ,  pour  époufer 

(j4)  Zurita.  '    -  11*  Cc'fache'jx  accîdentamva  ,  fuivanc 

iB)  AyâI^A»  I  iMaiiana.le àx-ne  vicnoe jour  deMais« 
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*■*  rinfant  Don  Jean  .  ainfi  qu'on  sV  étoit  engagé  de  part  &  y,,  ^,p;- 

j.  c .       d  autre  depuis  u  long-tems  ,  parce  que  l  union  deviendroit    pagne. 

.  1374-       plu:>  forte  par  ce  lien.  Comme  TAragonnois  répondit,qu'itne      ^^^^' 
fe  prêteroit  jamais  à  aucun  accommodement  jmqu'à  ce  qu'on 
lui  eût  cédé  le  Roïaume  de  Murcie  &  toutes  les  Places  qui  lui 
avoient  été  promifes. ,  le  Roi  Don  Henri  lui  fit  dire  qu'il  étoit 
perfuadé  que ,  pour  le  peu  qu'il  voulût  réfléchir  fiir  fa  con- 
duite y  il  trouveroit  de  rinjuftice  dans  fâ  demande ,  puifque>, 
bien  loin  de  remplir  les  Traités  qu'ik  avoient  faits  enfémble  ^ 
il  s'étoit  lié  contre  lui  avec  le.Pjrince  de  Çalles*,  après  la  Ba- 
taille de  Najéra  ,  &  avoit  voulu  s'oppofèr  à  force  ouverte ,  à 
fon  retour  de  France  en  Caftille.  Il  ajouta ,  qu'à  l'égard  de 
l'Infante  Doîîa  Léonore ,  s'il  la  lui  demandoit ,  c'étoit -parce 
que  l'Infant  Don  Jean  fon  fils  avoit  conçu  pourelleunefi  forte 
paffion  ^  qu'il  la  fouhaîtoit  même  fans  dot.  Enfin  il  le  menaça: 
de  lui  déclarer  la  guerre ,  s'il  ne  lui  rendoit  Molina  &  les  au- 
tres Places  de  Caftille  qu'il  avoit  ufurpéès; 

Elle  dt  enfinr      Le  Roi  d'Aragon  fe  trouva  alors  extrêmement  emBarraffé;: 

•""^^^  parce  qu'outre  tes  inquiétudes  que  Don  Jayme  de  Majorque 
&  les  affaires  de  Sardaigne  lui  caufoient ,  oc  qui  n'étoient  pas. 
peu  confîdérables^ ,  le  Roi  de  GafKlle  avoit  de  bonnes  Troi> 
pes  fur  pied ,  &  pour  amis  tes  Rois  de  France  &  de  Portugal. 
Pour  délibérer  plus  mûrement  fur  une  affaire  d'une  fi  grande^ 
importance,  il  tint  un  Confeil,  dans  lequel,  il  appella  toutes- 
les  perfonnes  les  phis  fènfées  de  fon  Roïaume ,  lefquelles  le 
détrompèrent  fur  fà  prétention  à  l'égard  du  Roïaume  de  Mur- 
cie &  de  tout  le  refte.  Etant  donc  entièrement  revenu  de  fon». 
erreur  fur  ce  point ,  il  envoïa  à  Almazan-,  où  la  Reine  de 
Caftille  &  l'Infant  Don  Jean  attendoient  &  réponfè  ,  l'Ar- 
chevêque de  SàragofTe  avec  Don  Raymond  Alaraandé  Cer- 
yellon,  pour  régler  la  Paix  &  le  mariage.  Ces  deux  Plénipo- 
tentiaires arrives  à  Almazan  ,  furent  très-bien  reçus  de  k: 
Reine  &  de  l'Infant  ^  &. traitèrent  bientôt  de  Paix  avec  les* 
Evêques  de  Patence  &  de  Plafència  >  Pierre  Gonçalez  de 
Mendôza  ,  Jean^  Urtado  de  Mendoza ,  &  Pierre  Fernandez' 
de  Vélafco*  Après  quelques  Conférences  ,  quife  tinrent  dans- 
le  Couvent  de  Saint  François  de  cette  Ville ,  il  fut  arrêté  le 
douzième  jour  d'AvriI,que les  deux  Rois  &  leurs  Succefïeurs; 
feroient  «nis  pour  toujours  ;  que  l'Infant  Don  Jean  époufe-^ 
toit  l'Infante  Dona  Léonore  ;  que  le  Roi  Don  Henri  païeroit 
àÛottPedre^  Roid' Aragon,  cent  quatre- vingt  mille  JPiiloles^ 
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inr^sl  ^^  Florins  pour  les  frais  des  guerres  précédentes ,  &  que  pour  — — ; • 

« AGHE..  fiireté  de  cette  fomme ,  qui  devoit  êfft  paiée  en  pluiieurs  fois,  ^  ^  j.^c.  ^  ' 
****'^  il  remettroit  en  dépôt  Réquéna,.  Utie^  &  Mçïa  entre  les  mains  i  î74^ 
de  rArchevéque  de  SatagoiTe^le  Roi  d'Aragon  rendant  Molina 
&  les  autres  Places.  Les  Plénipoteotiairçs  jurèrent  de  parc& 
d'autres  Tobiervation  de  ce  Traité  de  Paix ,  de  même  que  la 
Reine,  rinfantDonJeaa,.&  pluiieurs  Seigneurs  &  Prélats 
CaitiUans.  On  porta  enfuite  le  Traité  au  Roi  d'Aragon ,  qui 
k  figna  à  Lérida  le  dixième  ^our  de  Mai ,  avec  le  Prince  ion 
fils ,  &  affifté  d'un-grand.  nombre  dçSeignçurs  Aragpnnois  ,. 
Catalans  &Valenciens,  les  Peuples  des  c^ux^Roïaumes  s'em« 
prefTant  de  témoigner  leur  joie  de  cette  heureuse  réconcilia- 
tion C^)- 

Quoique  le  Pape  eût  fait  tous  Ces  efforts  ,  par  le  canal  de    Don  Aifén- 
fès  Légats ,  pour  porter  les  Rois  de  France  &  d'Angleterfe  à  feBarrafa,E- 
faire  la  Paix ,  tonœs  fes  peines  avoientété  inutiles.. Uafi  mau-,  Lmanque ,  ^ 
vais  fuccès  n'étant  cependant  pas  capable  de  le  rebuter ,  il  re-  Wènipotcn- 
nouvella  fes  mflances ,  &  engagea  enfin  ces  deux  Princes  de  de  Caftiiie^au 
fe  prêter  à  la  tenue  d'un  Congrès  dans  la  Ville  de  Bruges  en  Congrès  de 
Flandres.  Le  Roi  de  France  en  donna  avis  à  Don  Hçnri ,  Roi  Bruges,. 
de  Caftille  ^  pour  que  ce  Prince  y  eilvoiât  fes  Dçputés,  com- 
me Partie  intérefiee  ;  &  le  CaftiUan  nomma  en  conféqpence 
DonAlfonfc  Barraia  ,  Evêque  dp  Salamanque.  ^  &.  Pierre 
Femandez  de  Vélafco  ,.  fou  Grand  Chambejilan..  Ces  deux 
Plénipotentiaires  partirent  avec  trois  Vaiffeaux  bien  armés  & 
équippés.  Arrivés  à  la  hauteur  du  Port  de  Bourdeaux  ,  ils 
furent  attaqués  par  le  Seigneur  d'E^parre  ^  avec  qui  il  falluf 
combattre  ^  mais  lesVatfleaux  CaftiUaQS  fe  comportèrent  aye(f 
tai^t  de  valeur ,  qu'aîant  abordé  joelui  fur  lequel  étoit  le  Seir 
gneurd'Efparre,  ils, le  prirent  ,  &  firçpt  le  Général  prifon* 
nier  avec  tous  ceux  qui  l'acconutagnoiei^.  Pierre  Fernandez 
de  Vélafco.  retourna  avec  fgm  VWueâu  &  la  prife  qu'on  avoit 
£iite>  aux  Cotes  d'Efpagne^  &  aïant  débarqué  heureufement, 
il  alla,  rendre  compte  au  Roi.de^  ce  qui  s'^pit  pafTé  :  TEvê- 
que  de  Salamanqiie  paflk  au  Congrès  de'JBriiges.(^)„ 

Dan&ce  même  tems,  jèRoil^oo  Henri  apprit  qu'une  Ar-  teDucd'An^ 
mée  confidérable,  que  le  Duc  ^d^yl^scaftce  avoit  mife  fui^  Twsta 
pied,  avoit  été  diffipée  dans  fa  marche ,  par  le  fbiii  que  les  RoideCallil-r 
François  avoient  pris  d'en  harceler  continuellement  l'A  nié-  ^^^• 
ce-garde  depuis  la  Bretagne  jufqu'à  la  Gqiemie^  de  forte,  cgipt 
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ce  Prince  Anglois  étoit  hors  d'état  de  pouvoir  paffer  enîf- 


lien  obtient 


^  '  Yc.  ^  '  pagne.  Le  Duc  d*An jot>  ûû  donna  lui-^même.avis  au RoiDoa  »ag«^ 
'574-  Henri,  &  le  pria d*allera?ireç  fon  Armée,  puifqu'elie  étoifi  ''^**' 
affembiée ,  araéger  Bayonne ,  où  il  le  joindroit  avec  fesTiou-j 
pes,  &  d'envoïer  fa  Flotte  en  France;  Sur  le  champ  le  Roi 
Don  Hienri  ordonna  à  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar  ,  {oth 
Amirante  ,  de  préparer  ià  Flotte  ,  de  la  mener  fur  les  Côtes! 
de  France,  &  de  pafl'er  par* Lisbonne  pour  renouveller  la  Li- 
gue avec  le-Roi  de  Portugal.  11  fit  en  même  tems  équipper 
huirVaiflëau^  bu  Galiot^s,pour  tranfporter  des  vivres  aux  Cô- 
tes de  Bayonne  ,  où  il  avoir  deffein  d'aller  avec  fon  Armée  ; 
&  il  envoîa  dite  à  Don  Jàyme  de  Majorque,  Roi  de  Naples, 
de  faire  diverfion  du  côté  du  Rouffillon ,  afin  de  donner  de 
l'occupation  au  Roi  d'Aragon. 

Toutes  ces  mefures  étanî  priies  ,  &  tous  ces  ordres  expé- 
diés,  le  Roi  Dell  Henri  fe  mit  en  marche  avec  fon  Armée  , 
paflk  en  France  pat Fontarabie,  &  s'avança  vers  Bayonne; 
L' Amirante  Ferdinand  Sanche?  de  Tobar  de  fon  côté  partit 
auffi  pour  la  France,  après  avoir  fait  éouipper  la  Flotte,  & 
relâcha  à  la  Barre  de  Lisbonne.  Il  vit  Don  Ferdinand ,  Roi 
de  Portugal ,  &  fit  avec  lui  un  nouveau  Traité  ,  par  lequel  ce 
Rrînce  s'obligea  de  fournir  dix  Galères  au  CaftiUan ,  toutes 
les  fois  que  celui-ci  feroit  la  guerre  par  mer  à  TAragonnois, 
ou  des  Troupes  auxiliaires  ,  quand  ce  feroit  par  terre ,  &  de 
le  féconder  ae  la  même  martiere  contre  TAnglois.  Après  que 
ce  nouvel  accord  fut  fait ,  Ferdinand  Sanchez  remit  à  la  voile 
avec  fa  Flotte ,  &  fe  rendit  fur  les  Côtes  de  France  *.  Ce- 
pendant le  Roi  Don  Henri  arriva  à  Bayonne  **^  j  &  n'y  trou- 
vant point  leDuc'^'Ànjoù,  il  lui  députa  Pierre  Ferdinand  de 
Vélalco  &  Jean  Rateîfeît^'Aréllano ,  pour  lui  faire  fçavoir 
qu'il  l'attendent.  Piètre  Fèffiandêz  &  Jean  Ramirez  allèrent 
à  Touloufe,  où  étoit  lé  Duc ,  qui  s'excufade  ne  pouvoir  alors 
paffer  à  Bayonne ,  fous  ptétexte  <ju'il  étoit  occupé  au  fiége 
deMoDtauban.  On  apporta  (5ette  répônfeau  Roi  deCaftille, 
&  comme  ce  Prince  maftquoitde  vivïes  ,  que  les. grande» 
eaux  rincommpdoiient  kfn ,  &  qu'il  n'avoir  point  aflez  de 
mpiide -pour  fôuhiéttre' Une  Place   fi  forte,  il  retourna  à 


■  •♦  Il  fit  de  grands  ravages  furies  Côtes 
i' Angleceore  »  ifitç^iJ^  p^nfterHacbn  dans 
rifle ,  Ôc  revint  avec  un  butin  capable  de 
dédommage  avancageuia&eat-  la  Oailil' 


h  de  tous  les  frais  de  l'armement.  Ma« 

'  ** 'Oii  étoît  alors ,  fuivanc  Mariana^ 
I  fur  la  tin  du^moiâ  de  Juin* 
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Burgos  avecibn  Armée  par  la  Bifcaj^ç  (-r^)'%    .   :  :  .  ;—- ^ 

Pendantcetemsrlà,  Don  JaymedcMaJDraue',  accompa-  ^'^ l'c.**" 
•fflîé  dlfabelle  fe  ibeur  ^  reuve  dii  Marqœs  dé  Montferrat,       M7^- 
fondit  fur  le^RcttifiilloB à  la.^  (accagea  DoS^ymede 

&  déibla  tout  le  Pafe ,  &aUa  tenter  le  paflage  des  Pyrénées  Majorque  ç» 
pai'le  Col  de  Pertufè ,  fans  vouloir  s'arrêter  à  prendre  Perpi-  ^^*g^°- 
gnan  i  mais  aiant  trouvé  ce  défilé  bien  gardé  ,  il  fut  con- 
traint de  retourner  fur  (es  pas.  D'Un  autre  côté  ^  Don  Bernard 
.de  Fdix  ,  Comte  de  Médina«^Céli ^  &  un  CapitaineBreton^  . 
■appelle  Réchon,£reiit  en  favçur  de  Don  Jayme  de  Majorque^ 
âifté  irraptionefuf  la  Frontière  d'Ai!agon,&  s'emparèrent  de 
*St|net'&  de  Nuévaios.  Le  Roi  de  Naples  ^  qui  avoit  pris  une 
atïtre  rDute,.entra  avec  fesTroupes  par  Puycerdan ,  oc  péné- 
tra jufqu'à  Urgely  d'où  il  s'avança  vers  la  Rivière  de  Ségre;^ 
•& -comme  lesllabitans  du  Pais  le  retirèrent  avec  tous  leurs^ 
'êflet*dai«i  des  Places,  for  tes,  les  vivres,  commencèrent  à  lui 
ittahqucr.  Don  Pedre ,  Roi  d'Anton  ,  céfblu  de  s'oppofer  à 
fes  hofHlités ,  aflembla  quelques  Troupes ,  avec  lefquelles  il 
fèpoftaà  Gervéra  au  commencement,  d'Oftobre  ,  à  defTein 
de  nurcher  à  la  r^icontre  de  Don  Jayme  de  Majorque  ;  mais 
celui-ci  vioiant  que  fon.  Corps  d'Armée  fouâroit  beaucoup  ^ 
'&  diminuoit  tous  les  jours ,  pdt  le  pasti  de'  ie  renter  de  l'au-* 
;ire,côté  des  Pyrénées ,  k  l!abti.dul)uc  d' Anjou.- 
i  '  Le  deuxième  jour  de  Juin  mourut  à  Barcelonnelâ'Reine   Mort  de  Do^ 
'Doîia  Léonore  ,  quifiit  inhumée  à  Poblétej  c'étoit  la  roere  ReiJ'e^^d^Art^^ 
de  rinfant  Don  Jean,  héritier  de  la  Couronne  d'Aragon  (B).  gon.. 

En  Sardaigne  le  Seigneur  d'Arboréa*  trou  va  le  moien  d'en-    Les  Génois: 
gager  les  Génois  de  le  féconder  avec  leur  Flotte,  fans  au-  ^^^^^^^^^ i^ 
cun  égard  àja  Paix  qu  ils  avoient  :  avec  TAragonl  Soutenu  Seignllr^  ^ 
des  Troupes  qu'il  reçut  de  cette  République ,  il  attaqua  le  d'Arboréa    ^ 
Château  de  Fola,  &  affiégeà  Cagliari,  où  il  trouva  une  vi-  d'Aragon-  ^^ 

foureufe  réfiflance  de  la  part  de  Don  Gilbert  Cruillas  qui 
toit  dans  c«tte  Place.  Algéri  fut  auffi  à  deux  doigts  de  fa 
perte  j  mais  Doria  y  jetta  du  fècours,  &  mit  par-là  cette  Ville 
en  état  de  ne  pas  craindre  l'Ennemi  (C)^  / 

Le  Pape  ^  attentif  à  àute  âdurii:  le  nouvel  Ordœ  .ëe  Saint     Actendôxm 


iA)  ZURITA  &  d'autres*. 
(j5)Zurita* 

ÇOZURIXA. 

♦  Zurica  dit  qu*il  en  avoït  environ 
dfeux  mille ,  Se  que  ce  foc  au  mois  d'Août 
.qpHl  encra,  dans  le  Rouffillon*.  Il  ajoute 


Que  le  Roi  d'Aragon ,  pour  faire  divers 
iion ,  envoïa  fiir  les  Frontières  de  Fran-» 
ce  un  Corps  de  Troupes  ,  qui  entrerenc: 
dans  le  Pais  de  Fenouilîédes  ,  oileUc* 
commiientbeaucoup  de  défoidres» 
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"  Jérôme  en  Efpagne  ,  le  recommanda  fortement  au  Roi  Don  ereTSI 
'le!  "^  *  Henri ,  par  une  Lettre  qa'OdéncRaynaidus  rapporte  en  par-    '^^^^"^^ 
du  Pa^c  '  our  ^^  '  ^  ^<^^^^  ^^  ^  ^  ^^ï^^  ^  TEvêquede  Tortofe*  Le  deu- 
foucemr^nEf-  xiéme  joixT  de  Juillet  fot  celui  de  la  mort  du  Cardin^  Don 
pagne  POrdre  Pedre  Gofflez  d! Aibomoz,  qui  tennma  fà  vîeà  Avignon  (Â}. 
iLe^''''^  ^^      Don  Jayme  de  Majorque,  aïant  reçu  des  renforts  du  Duc     14^5- 

More  du     d'Anjou ,  ne  tarda  pas  à  repafler  les  Pyrénées  ;  &  flaté  de  TeP 

Pedïi  Gomez  P^rance  de  furprendre  le  RoiDon  Pedre ,  il  defcendit  le  long 

d'Aibornoz.    dcs  rives  du  Galle  go  dans  le  plat  Pais  du  Roiaume  d'Aragon, 

^  5^y •       où  il  pilla  &  mit  à  feu  &  à  fang  toutes  les  Places  ouvertes  \ 

JaynTedeMa-  Au  bruit  dcifon  ittuptioû  &  de  fes  holHlitcs  ,  TAragonnois 


jxwque*         .envoïa  dans  ces  Quartiers  quelques  Troupes  qui  lui  coupè- 
rent les  vivres  &  la  retraite.  Le  Majorquain ,  ne  pouvant 
plus  aloes  faire  flibfifter  fon  Armée  ,  ni  s'en  retourner ,  eut 
recours  au  Roi  de  CafHlle  ,  à  qui.  il  fit  fçavoir  fon  em- 
barras. Don  Henri  ,  qui  avoir  feit  la  Paix  avec  le  Roi  d'A- 
ragon ,  &  qui  àvoit  auparavant  des  liaifons  fecrettes  avec 
Don  Jayme  ,  envoïa  offrir  à  ce  Prince  un  afîle  en  Caflalle, 
promettant  de  travailler  à  lui  procurer  un  bon  accommo- 
dement avec  l'Aragonnois ,  &  de  faire  avancer  un  Corps 
de  Troupes  pour  le  foutenir  &le  recevoir ,  comme  il  eh  don- 
na fur  le  chcunp  la  commiilion  à  Don  Pedre  Manricme.  Atnfi 
Don  Jayme  jde  Majorque  fo  rendit  à  Soria  avec  £bs  Troupes; 
mais  il  fut  attaque  peu  de  jours  après  d'une  fiévrè  maligne  qui 
le  précipita  au  tombeau  :  il  fiit  inhumé. dans  le  Couvent  de 
Saint  François  de  cette  Ville.  Sur  la  nouvelle  de  la  mort  de 
ce  Prince ,  Don  Jean ,  Infant  de  CalHlle ,  fe  tranfportà  à  So- 
ria i  &  voulant  obliger  le  Roi  d'Aragon ,  en  confidération  de 
i'Is^nte  £1  fille  ^  qu'il  fouhaitoit  fort  a époufer ,  il. engagea  la 
fœurde  Don  Jayme  &  les  Officiers  qui  étoient  avec  elfe,  de 
s'en  retourner ,  en  paiant  aux  Troupes  tout  ce  qui  leur  étoit 
dû  pour  leur  folde. 
Mariages  de      Comme  le  tems  marqué  pour  le  maiiage  deiX^et  Infant^  8c 
K^^^l  cT  Ç^"^  ^^^^^  ^^  Doîîa  Léonore  fà  (beur ,  approchoit ,  le  Roi  Dai 
tiîie^aveci'lnl  Henri ,  qui  vouloit  qu'on  les  célébrât  avec  tout  l'éclat  poffi- 
£mce  Dona    ble ,  manda  tous  les  Prélats  &  Seigneurs  à  Soria  9  où  la  cé- 
ngoTr&'ic  ^^^^^^  devoit  fe  faire.  Aïant  enfuite  fait  dire  au  Navarrois& 
Don  Carlos,  à  l'Aragonnois  d'y  envoïer ,  le  premier  fon  fils ,  &  le  fécond 

(A)  Ch  ACOîT.  I  I  repaffé  les  Pyrénées  par  Puycerdan ,  i  la 

*,Ce  Prince  Çc  tout  ces  ravages  pen- 1  I  mi-Dccembre  de  Tannée  précédente.  1 
danc  le  courant  du  mois  de  Janvier^alant  i  t 

r» 


Digitized  by 


Google 


D'ESPAGNE,  Vnt  PARTIE.  Siec.  XIV.  449 
Sftm  D*Es.  fa  fille ,  il  partit  lui-même  de  Séville  pour  cette  Place ,  où  ^^^^,^ — ■ 
toute  la  Nobleffe  de  Caftille  s  empreffa  de  fe  rendre ,  &  où    *"c.  ^* 
il  apprit  que  Don  Ferdinand  de  Caftro  étoit  mort  en  Angle-  i^^^^^H'^^^ 
terre.  Don  Carlos,  Infant  de  Navarre ,  vint  le  premier ,  ac-  vane ,  avec^ 
compagne  de  tous  les  Seigneurs  de  ce  Roiaume.  Il  fut  reçu  ^^^}^  Léono- 
d  une  manière  conforme  à  fon  augufte  naiffance  ;  &  le  vingt-  de'caffiîîc. 
fept  de  Mai  il  époufa  Doiîa  Léonore  ,  Infante  de  Caftille ,  à 
;<iui  Ion  donna  en  dot  cinq  mille  Piftoles,àufquelles  on  en  joi- 
gnit vingt  mille  autres,  que  le  Roi  Don  Henri  avoit  promifes 
-au  Navarrois ,  en  dédommagement  des  dépenfes  qu'il  avoit 
faites  pour  les  fortifications  de  Viftoria  &  de  Logrono.  Peu 
-de  tems  après ,  TArchevêque  de  Saragofle  &  Don  Rayjnond 
Alaman  de  Cervellon  amenèrent  avec  un  nombreux  cortège 
Doîia  Léonore,  Infante  d'Aragon.  On  lui  fit  une  réception 
telle  qu'elle  méritoit  ;  &  le  dix-fept  *  de  Juin ,  Don  Jean,  In- 
fant de  Caftille ,  conclut  avec  elle  fon  mariage ,  dont  la  célé- 
bration fut  accompagnée  de  grandes  réjouiflances  publiques, 
iuivant  l'ufage  de  ce  tems.  L'Infant  de  Navarre  retourna  en* 
fuite  dan^  ce  Roiaume  avec  fa  femme  j  &  le  Roi  Don  Henri 
paffa  de  Sorià  à  Burgos  avec  la  Reine  &  fçs  enfans.  Le  Mo- 
narque Caftillan,  arrivé  à  cetteVille ,  preffa  Don  Alfonfefon 
fils ,  Comte  de  Gijoii ,  d'accepter  pour  femme  Dona  Ifabelle 
de  Portugal.   Don  Alfonfe ,  qui  n'avoit  point  d'inclination  DonAlfonfe, 
pour  cette  Princefle ,  quoiqu'elle  fut  très-eftimable  pour  tou-  •^^"f^^^^/" 
tes  fes  grandes  qualités ,  ne  voulut  jamais  y  confentir.  Son  le  avec  leToI 
père  en  fiit  três-irrité ,  dans  la  crainte  que  ce  refus  ne  fournît  ^^  CaftiUc 
matière  à  une  nouvelle  rupture  avec  le  Portugal  j  mais  le  ^°  ^^^^' 

Î*eune  Prince ,  qui  s'inquiétoit  peu  de  toute  confidération  po- 
itique,  ne  fongea  qu'à  fe  mettre  à  l'abri  du  courroux  de  fon 
pçre.  Ainfi  il  s'enfuit  &  paffa  à  la  Rochelle  ,  d'où  il  fe  rendit 
à  Paris.  Il  y  vit  le  Roi  Charles  V.  à  qui  il  fe  plaignit  de  ce  que 
fon  père  le  vouloit  marier  contre  ion  gré  j  mais  le  Roi  de 
France  lui  fit  entendre  que  l'obéiflance  étoit  le  feul  parti  qu'il 
eut  à  prendre.  Le  Comte  Don  Alfonfe, peu  fatisfait  de  ce  con- 
feil,  alla  à  Avignon  ,  &  fit  la  même  remontrance  au  Pape , 
qui  lui  tint  un  lanjgage  conforme  à  celui  du  Roi  de  France ,  & 
lui  offrit  fes  bons  fervices  pour  le  réconcilier  avec  fon  pere(^). 

Dès  que  le  Pape  eut  fait  connoître  la  réfolution  où  il  étoit,   LePapercut 
d'aller  faire  fa  réfidence  à  Rome  ,  le  Roi  Don  Henri  lui  écri-  '^?g"';[^^^^ 


(y^).  Ay ALA  ,  ZuRiTA ,  Ic  Priuce  I  I     *  Mariana  die  le  dix-neuf^ 
I>E  Vi  ANE,  &  d'autres.  M 

TomcK  LU 
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hç  Comte  de 
Gijon  rentre 
en  grâce  au- 


^  ^  ^fur  ^^  Ifabelle  de  Majorque,  fœur  de 'Don  Jayme ,  s^étant  reti- 


(j4)  Raynaldus,  nomb.  ii#- 

(j5)  Avala. 

(C)  Edouard  NunEz. 

*  Quoi  qu'en  dife  ici  Ferreras  ,  il 
cft  fûi  que  le  27.  de  Juin  on  convînt  à 
Brjges  d'une  Trêve  entre  les  deux  Cou- 


ronnes de  France  8c  d'Angletene ,  la- 

3uelle  devoit  durer  jufqu'au  dernier  de 
uin  ^e  l'année  fiiivante. 
**  Ce  Pèlerinage  eft  placé  par  Maria» 
na  deuxans  plus  tard. 
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vit,  pour  lui  témoigner  combien  ii  feroit  fâché  dé  le  Ravoir. Ë^^Tpgj 
il  éloigné.  liiui  marqua  aniS  qu'étant  en  paix  avec  les  Rois 
Chrétiens  fes  voifins ,  iiemploîeroit  volontiers  Ces  armes  con- 
tre les  Mahqmétans  de  Grenade  ,  fi  les  Angbis  n'y  appor- 
toient  point  d^obftacle ,  par  envie  de  faire  valoir  leurs  pré- 
tentions (A). 
Le  Congrès  Comme  il  étoit  toujours  queftton  du  Congrès  pour  la  Paît 
foc?  rien!  ^^  ^"^^^  ^^  France  &  T Angleterre ,  Pierre  Femaadez  de  Véla&o 
retourna  en  France  par  ordre  du  Roi  Don  Henri ,  paffa  à  Pa* 
ris ,  &  y  trouva  TEvêque  de  Salamanque  avec  les  Ducs  d'An- 
)0u  &  de  Bourgogne ,  qui  étoient  toustrois  de  retour,  du  Con- 
grès de  Bruges ,  où  l'on  n'avoît  pu  rien  conclure  *^  Il  s'infor-^ 
ma  fbîgneulement  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  le  Con^ 

grès  ;  K  après  avoir  eu  l'honneur  de  làluer  le  Roi  de  France,, 
repartit  pour  TEipagne  avec  TEvêque  de  Salamanque ,  8c 
trouva  à  Ségovie  le  Roi  Don  Henri ,  à  qui  ils  rendirent  com- 
Pèlerinage  pte  de  tout.  Peu  de  tems  après  leur  arrivée ,  le  Duc  deBour-^ 
du  Duc  de  gogne ,  gui  avoit  fait  vœu  de  vifiter  le  Corps  du  glorieux: 
au^Tonleau  Apôtre  àiint  Jacques  ,  vint  auffi  en  Efpagne,  &  pafla  à  Ir 
de  l'Apôtre  Cour  du  Roi  de  Caftille  ,  qui  le  reçut  avec  de  grandes  mar^ 
SaintJacques.  ^^^^  j^  confidération,  &  lui  fitméme  de  riches  préfens^Aïant 

Îris  congé  de  ce  Monarque ,  il  continua  (on  pèlerinage  à  Saint 
acques  ,  d'où  il  retourna  en  France  tiès^content  du  Roi  de* 
Caftille  **  (B). 

Le  Roi  Don  Henri ,  qui  vouloir  affermir  pour  toujours  la^ 
^  Paix  entre  les  Couronnes  de  Caftille  &  de  Portugal,  xappel- 
près^^u^  Roi  ^  de  France  Don  Alfonfe  fon  fils ,  Comte  de  Gijon ,  pour  lui 
Ton  père ,  &  foire  époufer  Dona  Ifabelle ,  fille  du  Monarque  Portugais,  & 
iFabeHe  ^e^^  l'avertit  qu'en  cas  de  refiis ,  il  le  dépouilleroitde  tous  fes  Appa- 
Portugal.       nagesi  Don  Alfonfè  fiit  efiraïé  de  la  menace  de  ion  père;, 
c'eft  pourquoi  aïant  pris  confeil  de  plufieurs  perfonnes ,  il  re- 
tourna en  Caftille  ,  où  fSh  mariage  fut  célébré  au  gré  du 
Roi  (O- 
Ceffion  des      Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon  ,  après  avdr  Eut  la  Paix  avec 

^^oKsdeDo-  la  Caftille,  eut  bientôt  uneautre  inquiétude  confidérable.  Do- 
ua Ifabellr  -"*  ^ 

Majorque 
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rée  en  France ,  céda  tous  fes  droits  &  ceux  de  fon  frère  fur 


MGKs«    le  Roiaume  de  Majorque  &  fes  dépendances  au  Duc  d*An^       jf  c.  "'*' 
'*^^*     jou,  qui,  réiolu  de  les  foutenir,  commença  fur  le  champ  à      J|37J- 

lever  des  Troupes  pour  foire  la  guerre  à  TAragonnois.  A  cette  ^u  Duc  d'Aa* 
nouvelle,  le  Roi  d'Aragon  convoqua  à  Monçon  les  Etats  d'A-  jou. 
ragon  ,  de  Catalogne  &  de  Valence  ,  afin  de  folliciter  les 
xnoïens  néceffaires  pour  fe  défendre  (^A). 

Au  mois  de  Décembre  de  cette  année  ,  le  Pape  fit  une    Don  Pcdre 
^      Promotion  de  Cardinaux  ,  dans  laquelle  Don  Pedredelgune,  ^  ^?°^  "^* 
homme  très-fçavant  en  Droit  Canon ,  &  d'une  des  principa-    ^ 
les  Maifons  d^Aragon  ,  fut  créé  Cardinal ,  Diacre  ,  duTître^ 
de  Sainte  Marie  à  Cofmédin  {B), 
«4Ï4*         Le  Roi  Don  Henri  fouhaitoit  fort  que  le  Siège  Archiépif^       i37(j, 
copal  de  Tolède  fiit  rempli  *  par  Don  Jean  Garcie  Manri-     ^^^^^ 
aue,  quiétoit  alors  Evêque  de  ^iguença  &  fon  Chancelier.  peUéln  duel 
Il  envoïa  à  cet  effet  à  Avignon  le  même  Prélat  ,  qui  y  alla  paiDonFran- 
accompagné  de  plufieurs  de  fes  parens  ,  conformément  à  *^*^    '^  ^^* 
Tufage  de  ce  tems.  Le  Pape  parut  faire  grand  xas  de  la  re** 
commendation  du  Roi  Don  Henr^  j  mais  il  donna  ordre  au 
Prélat  de  retourner  en  Efpagne ,  parce  que  cette  affaire  ne 
pouvoit  point  fe  réfoudre  fi  proœptement,  à  caufe  de  plu-* 
fieurs  autres  de^plus  grande  importance  ,  aufquelles  il  faîloit 
d'abord  vaquer    Don  Jean  Garcie  Manrique  paffa,  en  s'en 
retournant,  par  Barcelonne  avec  toute  fa  fuite.  Là  Don  Fran* 

fois  Pérellos ,  Vicomte  de  Ruéda  ,  accufa  ,  en  prefence  de  . 
)on  Pedre ,  Roi  d'Aragon  ,  qui  étoît  dans  cette  Ville ,  Don 
Jean  Ramirez  d'Arellano  ,  un  des  Officiers  de  la  Maifon  du 
Roi  de  Caftille  ,  d'avoir  porté  Don  Jayme  de  Majorque  à 
faire  la  guerre  au  Monarque  Aragonnoîs  ,  &  offrit  de  le  fou- 
tenir  en  champ  clos  les  armes  à  la  main.  Don  Jean  Ramirex^ 
^  lui  en  donna  le  démenti ,  &  accepta  le  défi  pour  le  tems  que 
le  Roi  jogeroit  à  propos  de  marquer.  Quelques  Seigneurs 
confeillerent  au  Roi  Don  Pedre  ûe  ne  point  permettre  que 
cette  affaire  fôt  pouflee  plus  loin  y  parce  que  Doî>  Jean  Ra- 
«nîrez  avoit  trop  de  drpîturë  pour  pouvoir  être  foupçonné 
-d'un  pareil  procédé  ;  mats  tputes  leurs  remontrances  rarent 
imitîie*.  Le  Roi  éton  fi  prévenu  en  faveur;  du  Vicomte ,  qu'il 
affigna  pour  le  duel  à  Don  Jean  Ramirez  le  terme  de  quatre- 

XA)  ZuRiTA^  1    Gomez  Kfcuirique ,  qui  avok  terminé  fii  ^ 

•  4,A)  QnKCcm  fic*aiitrc&  j    vie  fur  la  fin  de  l'année  prpcéxlencc.  M*t 

♦»  JU^oic  vacant  ttu  la  mort  de  Don  J   ciana^ 

LUij 
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vingt-dix  jours*.  Ramirez  paflaenfuiteenCaftilkavecrE' 

AK N .'E  B E  ^.       j^  Siguença. 

I  i?^'  Don  Jean  Ramirez  informa  le  Rdi  Don  HenrTde  ce  cmî  fe 

•f  fccomïî^  paflbit }  &  le  Monarque  qui  leftimoit  fort  >  prit  cette  affaire 
dée.  à  cœur ,  &  envoïa  au  Roi  d'Aragon  un  Seigneur  à  qui  il  don- 

na les  inlhuâions  néçeffaires.  UAmbaffaoeur  alla  à  Barce- 
lonne ,  &  dit  au  Roi  Don  Pedre  qu'il  étoît  chargé  d'une  com- 
mrffiori  de  la  paft  du  Roi  de  Caralle  fon  Maître,  &  qu'il  pou- 
voir ^  s'il  le  jiigeoit  à  propos ,  lui  donner  une  aildience  parti- 
culière ,  ou  en  préfence  de  fon  Confeil.  Le  Roi  d'Aragon 
choifit  le  dernier  parti  ;  de  forte  que  fon  Confeil  étant  aflem- 
blé ,  l'Ambaffadeur  y  fut  introduit ,  &  dit  au  Roi  Don  Pedre 
que  le  Roi  de  CaftiUe  fon  Maître  le  faifoit  prier ,  en  confidé- 
ration  de  la  bonne  union  qui  régnoit  entre  les  deux  Couron- 
nes ,  de  ne  pas  permettre  le  duel  que  le  Vicomte  de  Ruéda. 
avoit  propofé  àDon  Jeaii  Ramirez  d'Arellana,  dont  la  pro- 
bité de  voit  être  trop  reconnue,  pour  qu'on  pût  le  foupeon- 
Mer  du  crime  dont  le  Vicomte  l'accufoit.  Comme  lé  Roi  Ùon 
Pedre  répondit  qu^ilne  pouvoit  point  confentir  à  Ja  demande, 
du  Roi  Don  Henri  ,  pour  l'honneur  du  Vicomte  qui  avoit  feit: 
le  défi  à  Doa  Jean  Ramirez ,   l'Ambaffadeur  Caftillan  repli- 

3uaqu6,  puifqu'il  en  étoit  ainfi ,  Ramirez  ferendroit  pour  le 
uèl  au  tems  marqué ,  mais  que  le  Roi  fon  Maître  enverroit. 
avec  lui  fon  Etenaard  &  trois  mille  Lances ,  pour  garder  le. 
lieu  du  combat.  Le  Roi  d'Aragon,  extrêmement  furpris  de  ce 
langage ,  dit  que,,  par  ce  procédé^. le  Roi  Don  Henri  faifoit 
connoitre  qu'il  avoit  envie  de  lui  faire  la  guerre  j  mais  l'Am- 
baffadeuf  protefta>  au  nom  de  fon  Maître ,  que  ce  n'étoit  nul-^ 
lement  fon  intention,, &  que  toutfon  but  étoit  de  mettre  par- 
là  Don  Jean  Ramirez^  à  couvert  de  toute  forprife  ou  tramfon. 
^ns  l'endroit  où  le  combat  devoit  fe  livrer  :  le  Seigneur  CaP- 
tillan  ajouta  enfuite  qu'il  at>tendoit  fa  réponfej  &  le  Roi  d'A- 
ragon promit  dé  la  lui  donner ,  après  avoir  pris  l'avis  de  fon. 
Confeil.  L'Aragonnpis  aïant  donc  affemblé  les  Comtes  d'Ur- 
gel,  d'Ampurias  ^  de  Pr^es,  le  Vicomte  de  Cardone,J'Ar- 
ehevêaue  de  Saragoffe  ,  &  l'Evêque  de  Valence ,  leur  expofk. 
à  tousi  l'affaire  pour  laquelle  il  les  avoit  mandés  j  &  la  plû- 


♦  Ces  Duels  entrepris  par  l'autorité  du 
prince  étoicnt  affez  communs  dans,  ces 
tçms-là.  Ils  fe  faifoient  à  la  vue  d*un 
nombre  iofini  de  fpeâaceurs ,  6c  dans  un 


diampclos.  Les  Combattans  avoièst  de* 
trertames  cérémonies  &  des  régies  àob** 
ferver  »  de  il  y  avoit  des  Juges  6c  dtt> 
Makres  du  cbamg». 
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iKE  p'Es-  P^^'  d'entre  eux  décidèrent  qu'il  étoit  à  propos  de  défendre  7—' 

jpACNB.    le  duel ,  &  de  déclarer  Don  Jean  Ramirez  aArellano ,  Sei-  ^'^  j.^c.^^ 
'^^'*'     gneur  d'une  probité  intégre ,  déchargé  du  crime  qu'on  lui       ^i7^* 
imputoit  y  afin  de  prévenir  les  grands  mconvéniens  qui  pour- 
roient  fuivre  de  la  réfolution  du  Roi  de  Caftille.  Ainfi  le  Mo- 
naraue  Aragonnois  fe  conforma  à  leur  opinion ,  quoique  con- 
tre Ion  gré  (y^)* 

Pour  mieux  affermir  la  Paix  entre  les  Couronnes  de  Caf-      Fîançaiiïct 
tille  &  de  Portugal ,  le  Roi  Don  Henri  envoïades  perfonnes  dérk  ^'in&nt 
de;  confiance  demander  en  mariage  à  Don  Ferdinand,  Roi  de  deCaftiiîe,^^ 
Portugal ,  Dona  Béatrix  fa  fille ,  pour  Don  Frédéric  fon  fils.  ^^  P^^a  ^ 
Le  Roi  Don  Ferdinand  reçut  très-bien  les  Députés  ,  &  af-  fante^ePos^ 
Ifcmbla  les  Etats  à  Léyria  y  afin  de  délibérer  plus  mûrement  ^gal. 
fur  une  affaire  de  cette  importance.  Il  y  expofa  la  propofition 
du  Roi  de  Caftille,  &  il  fiit  décidé  qu'on  Vaccepteroit  à  cer- 
taines conditions.  En  conféquence  on  célébra  les  Fiançailles 
de  rinfante  Dona  Béatrix  avec  Don  Frédéric  ,  Fermnand: 
"  Pérez  d'Andrade  aiant  pour  cela  commiffion  du  Roi  Don 
Henri.  Le  jour  fuivant ,  l'Infante  fut  reconnue  dans  les  Etats 
héritière  du  Roi  de  Portugal  fôn  père  ,  &  on  lui  prêta,  com- 
,    me  telle  j  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  de  Don  Alvar 
Gonçalez ,  Prieur  d'Ocrato  (B). 

Il  parok  que  Don  Roderic  Urriz ,  un  des  principaux  Seî-     Le  R^i  d^ 
gneurs  de  Wavarre ,  penfa  à  fe  marier  en  CafHlle.  Ses  en-  Navarre  fait 
vieux  en  informèrent  Don  Carlos ,  Roi  dé  Navarre ,  &  ajoû-  mourir  Don^ 
terent  qu'en  fè  retirant  en  CafHlle,  il  avoit  deflèin  de  livrer  Roderic  U^^ 
Tudéle  &  Caparrofb  au  Roi  Don  Henri  ,  qui  lui  avoit  pro-  "^' 
mis,  en  reconnoiffance,  desTerres  dans  fès  Etats*  Le  Roi  Don' 
Garlos  ,  qui  étoit  naturellement  porté  à  croire  toute  forte 
d'impoflures  ,  fit  dire  à  Don  Roderic  de  ne  fè  point  marier 
'Êms  fa  permiiîion  ,  &  de  fe  rendre  au  plutôt  à  Pampelùne. 
Don  Roderic  obéit  j  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  cette 
Ville  ,  qu'on  l'arrêta  &  l'enferma  dans  une  prifon ,  où  on  le 
fit  mourir  fecrettement  peu  de  tems  après,  ht  Prince  de  Viane- 
écrit  que  Don  Roderic  Urriz  fut  accufé  av€c  raifon }  mais» 
Pifcina  afiûre  le  contraire ,  &  ce  qu'il  dit ,  paroît  plus  vrai-^ 
femblable  ,  parce  qu'outre  le  caraaére  du  Roi  de  Navarre  ^, 
il  n'efl  pas  probable  que  le  Roi  Don  Henri ,  qui  donnoit  tou- 
jours fi  généreufèraent  ce  qui  lui  appartenoit  y  fouhaitât  le^ 
ftien  d'autrui» 
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laSardaigne 


iJ)  Baluze. 

(B)  Raynaldus^ 

*  Il  avoic  reçu  une  Ambaflade  que  le 
Duc  d*Anjou  lui  aycôt  enrôlée  vers  la 
fin  du  mois  de  Février ,  pour  le  follicioer 
à  prendre  ft  défenfe  contre  le  Roi  d*A- 
cagon ,  en  confidération  de  ce  qu'il  IV 
voit  aidé  à  monter  fiir  le  Trfime  d'Efpa'- 

Î[ne.  Le  Duc  le  prioit,  entre  autres  ciio- 
es  :  î*.  De  déher  en  fon  nom  le  Roi 
id'Aragon^  6c  de  lui  défctner  la  guerre, 
en  cas  que  ce  Prince  ^obdinât  à  retenir 
le  Roïaume  de  Majorque  &  fe^dépen- 
xlatlces  :  i^.  De  kii  ftnirnir  contre  le-Roi 
d'Aragon  un  certain  nombre  de  Troupes 
pendant  trois  à  quatre  mois  :  g^.  D'en- 
gager les  R6is  de  Navafre  à  fe  lipier 
avec  eux  pour  cette  goecreiLe  Roi  Don 
Henri  aroirconfenti  aux  deux  premiers 
points.,  &  avoit  promis  au  Duc  d'Anjou 
»n  fecours  de  mille  Lances  entretenues 
à  fes  dépens ,  oôrant  de  joindre  fes  Am- 
Mkde;urs  kecw  ^  le  Roi  deFiance 


8c  le  Duc  dévoient  envolter  au  Roi  d'A- 
ragon ,  pour  demander ,  en  faveur  du 
Duc ,  la  reftitution  du  Roïaume  de  Ma- 
jorque. Dans  les  inftruâions  que  le  Duc 
d'Anjou  avoit  données  à  £es  Envojtés  à  la 
Cour  de  CalHUe  ,  il  fondoit  fes  droit» 
au  Roïaume  de  Majorque  fur  une  dona« 
tion  que  Don  Jay^me  de  Majorque  lui 
avoit  faite  entre-vifs  de  tous  les  Cens, 
&  que  ce  Prince  avoit  confirmée  à  fa 
mon,  en  reconnoiflânce  des  fervices  que 
le  Duc  lui  avoit  rakkis  ,  &  fiir  Tappro- 
bation<le  cette  donation  parDonalfa- 
belle ,  fœur  de  Don  Jaymc ,  laquelle  lui 
avoit  auflt  cédé  fes  droits  comme  héri- 
titre  de  fon  frère ,  ainfi  que  Ferrbras 
l'a  die  fous  l*annéepiécél&flte,  M.S.de 
BalvZE^  nomb.  ùa. 
**  Cétoit  Gilles  Aicdin  de  Montai- 

Îa  9  appelle  communément  le  Cardinal 
eTerrouenne.  On  peut  confidtcr^ur 
cequi  fuit,  l'HilL^éftéi;  deXi»guedi>c^ 
«II.  KiTtf» 
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—      Les  Etats  que  Don  Pédre ,  Roi  d'Aragon  ,  avoit  convo-  g^  n^zu 

^' j  *c.  ^  *  ^^és  à  Monçon  ,  s'étam  aflemblés  le  17.  de  Mars ,  le  Roi  y    ^aghi, 

1 37<^-       aemanda  les  fecours  dont  il|avoit  befoin ,  pour  entretenir  dans 
'^^^t  vril^  le  Rouffillon  mille  Lances  contre  le  Duc  d'Anîou ,  que  Ton 

^on  à  Mon-  •        •    r        •   j  «n         o  •  ' 

^  difoit  en  avoir  mis  fur  pied  quatre  mule ,  &  avoir  arme  qua- 

rante Galères.  On  lui  répondit  que  les  Peuples  étoient  épuî- 
fés  par  les  guerres  continuelles  que  Ton  avoir  eu  à  foutenir, 
&  qu*ainfi  il  étoit  impoffible  de  trouver  le  moïen  de  lui  four- 
nir ce  qu^il  fouhaitoit ,  mais  qu'il  n'avoît  qu'à  exiger  des  con- 
tributions des  Juifs  &  des  Maures  >  comme  fes  Prédéceffeurs 
avoient  fait ,  &  qu'on  feroit  toujours  prêt  à  le  fervir  en  per- 
fonne  de  la  manière  que  l'on  y  étoit  obligé  {A).  J'ignore 
pourquoi  cette  guerre  du  Duc  d'Anjou  n'eut  pas  lieu  :  je  crois 
lëulement  (jue  ce  fut  en  confîdération,  &  à  la  prière  de  Don 
Henri ,  Roi  de  Caftille  * ,  qui  étoit  très-lié  avec  ce  Prince* 
Tout<:e  que  Ton  fçait  donc  de  pofitif  fur  ce  point ,  c'eft  que. 
k  Pape  envoïa  en  Aragon  le  Cardinal  Gilles  ** ,  pour  arran- 
ger cette  affaire.  On  croit  auffi  que  le  Roi  d'Aragon  &  le  Duc 
d'Anjou  convinrent  d'une  Trêve  par  la  médiation  de  ce  Car- 
<linal(^). 
«  ^«u«i  *.^  ^^  Sardaigne ,  les  affaires  étoient  en  très-mauvais  état.  Ou- 
«ft  en  grand  tre  que  les  Aragonnois  avoient  perdu  leurs  chevaux  &  leurs 
^^S^  bœufs  j  qui  étoient  morts  de  maladie ,  ils  fouffroient  beaucoup 
à\i  manque  de  vivres  dans  toutes  leurs  Places  &  Fortereffes. 
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gTPg^.  Mariano ,  Jiïge  d'Arboréa  ,  s'ctoit  emparé  de  la  meilleure  ^^^^,^ 

partie  de  THle}  &  tout  paroiffcrit  fi  fort  défefpéré,  que  le    ^^hc.^^ 
Gouverneur  de  Cagliari  arok  réiblu  de  mettre  le  feu  à  la      ^^7^" 
Place ,  &  de  s'échapper ,  quand  il  feroit  réduit  à  la  dernière 
extrémité.  Pour  comolede  malheur  ,  Hugues  d'Arboréa,  fils 
de  Mariano  ,  tenoît  la  Mer  avec  quelques  Galères ,  &  em- 
péchoit  ou  enlevoit  tous  les  fecours«  Sur  des  nouvelles  fi  fâ- 
cheufes,  le  Roi  Don  Pedre  fit  au  plutôt  armer  piufieurs  Ga- 
lères ,  &  les  envoïa  en  Sardaigne  fi>us  la  conduite  de  Fran- 
-çois  Averfe^  qui  prit  la  plupart  de  celles  d'Hugues  d'Arboréa^ 
^  fecourut  les  Placés  &  tes  Châteaux.  Mais  le  plus  grand 
Jbonheur  qui  arriva  aux  Aragonnois ,  fiit  que  fiirces  entre- 
faites mourut  Mariano  d'^Arboréa ,  k  qui  fiiccéda  Hugues  fbtr 
£]s ,  dont  le  mauvais  caraâére  fit  bientôt  changer  les  affaires> 
^lefece'^C^). 

Le  6*  de  Jmllet ,.  Edouard ,  Prince  de  Galles  ,  mourut  à     Mort  d'E- 
Londres ,  âgé  de  44.  ans  :  c'étoit  un  Prince  Chrétien  &  va-  ^^^^^A^j^^" 
jmireux ,  fi>us  les  ordres  de  qui  les  armes  d'Angleterre,  eurent 
^ujours  une  grande  réputation  {£). 

-    On  apprend  que  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Portugal ,  étant     Le  Roî  de* 
en  paix  avec  tous  les  Princes  Chrétiens ,  ne  penfa  plus  qu'à  ^^^^"1*5  ^^ 
montrer  fon  zélé  pour  la  Religion ,  &  voulut  faire  k  guerre  ces  du  Pape 
au  Roi  de  Grenade,  ou  au  Roi  de  Bénamérin  en  Afrique.  En  pour  faire  lat 
eonféquence  il  envoïa  au  Pape  Don  Martin  ,  Evêque  de  Sil-  fjahoméuns* 
vès  ,  Martin ,  Moine  &  Abbé  d'AIcobaza ,  &  Alvar  Gonça- 
lez  de  Moura,  pour  lui  demander  les  Indulgences  de  la  Croi- 
fade ,  &  les  fecours^  temporels  qui  avoient  été  accordés  à  fes 
Prédéceffeurs.  Le  Pape  loua  beaucoup  fon  zélé ,  lui  accorda 
laCroifade,  avec  la  vingtième  partie  des  Décimes  &  des  re- 
venus EccléfiaftiqueSi,  &  lui  écrivit  une  Lettre,  par  laquelle  it 
lui  marqua  tout  ce  qu'il  devoitfaire  (C}  j  mais  toutes  ces  dé- 
marches ne  fervirentà  rien» 


(j4)  Zurita. 

(B)  Froissard. 

(ORaynaldus. 

*  Hugues  fe  ligua  cependant  Pànnée 
fuivante  avec  le  Duc  d'Anjou,qui  néjgli- 
gea  de  remplir  les  ^articles  du  Traité , 
parce  quil  eut  recours  à  la  négociation 
pour  fes  différends  avec  leRoid'^Ara- 

Îron.  Le  Duc  n*aïant  pu  rien  obtenir  de 
'Aragonnois  par  cette  voie,  pour  la  rai- 
fon  rapportée  dans  ma  première  Note 
îousl'aonée  ijjS.cePiinceYOulucienou- 


veller  laLîgueavecièJuge  d^Arboréa^ 
&  lui  envoïa,  à  cet  effet,  le  i  j .  de  Juillee- 
1378;  des  Ambaffadftirs,  qu'il  chai^ea,, 
entre  autres  chofes ,  de  négocier  le  ma- 
riage de  Louis  fon  fils  ,  avecBénédiéèe  ^ 
iille  du  Juge  ;  mais  Hugues.,  mccontenc-* 
de  ce  que  le  Duc  avoit  manquera  fes  en-*- 
gagcmens  ,.reçut  très-froidement  fes  En«- 
voiés ,  voulut  à  peine  leur  donner  au-^ 
dience  ,  Ôc  rejetta  leurs  propoficions^ 
BaJLU^ë dansfesM. S.  nomb.az*- 
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Le  Roi  de  Portugal ,  voulant  mettre  la  dernière  maîn  au 

j'c  ^*  Traité  touchant  k  mariage  de  fa  fille ,  députa  au  RoideCaf 

À^l^kâ^  tille  ,  pour  le  faire  ratifier ,  Don  Pedre  Ténorio,  Evêque  de 

â\i  Rd  de     Coimbre,  &  Arias  Gomez  de  Silva,  fon  premier  Porte-En- 

Pomieaiàce-  feigne;  &  ces  deux  Ambafladeurs  trouvèrent  à  Cordoue  le 

luideCaftiUe.  r^j  ^^^  fj^^j.^  ^  ^^^  foufcrivit  à  tOUt  (^). 

Mort  d'E-      Edouard  IIL  Roi  d'Angleterre,  mourut  le  23.  de  Juin  de 
r°^\a"Î*    ^^  roême  année.  Lk)n  dit  que  Charles,  Roi  de  Navarre,  é toit 
unt.    °^  ^*  convenu  avec  lui  de  lui  céder  les  Etats  qu'il  avoit  en  Nor- 
Projet  d'é-  mandie  ,  pour  d'autres  équivalens  qui  étoient  fitués  en  Gaf- 
qudlTes  Do-  <^^g^^  >  &  Umitrophes  de  fon  Roiaume  ,  parce  que  les  pre- 
maines  entre  miers  étoient  trop  expofés  à  être  envahis  par  les  François , 
gkcene&^de  ^^"^*^  ^^  pouvoit  contrebalancer  la  puiflance ,  &  qu'il  com- 
Nayawe.     ^  ptôît  tirer  plus  d'avantage  des  derniers.  Pour  négocier  cette 
affaire,  il  crut  devoir  paffer  e» France  en  perfbnne;  &vou- 
'     lant  cacher  le  but  de  Ion  vo'iage  ,  il  réfolut  d'envoïerDon 
Carlos  fon  fils  examiner  ces  Etats ,  fous  prétexte  d'aller  voir 
le  Roi  de  France  fon  oncle.  L'Infant  Don  Carlos  confulta  ,à 
ce  fujet ,  le  Roi  Don  Henri  fon  beau-pere ,  qui  tâcha  de  le  dé- 
tourner de  ce  voïage  ;  mais  les  confeils  du  Roi  de  Caftille  fii* 
rent  inutiles.  Don  Carlos  ,  contraint  d'obéir  aux  ordres  du 
Roi  de  Navarre -fon  père  ,  partit  pour  la  France ,  &  emmena 
avec  lui  Jacques  de  la  Rue ,  Chambellan  du  Roi ,  Pierre  du 
Tertre,  fon  Secrétaire  ,  Pierre  d'Eflampes ,  fon  Confeffeur, 
i&  un  de  fes  Confçillers ,  le  Seigneur  d'Ortubias  ,  &  plufîeurs 
autres  perfonnes  de  diftinftion.  Arrivé  à  Evreux  ,  il  y  trou- 
va Don  Pedre  fon  frère,  &  Dona  Marie  fa  ibeur ,  qui  a  voient 
accompagné  à  cette  Ville  la  Reine  de  Navarre,  Leur  mcre,  & 
qui  y  étoient  refiés  depuis  fa  mort. 
Trois  Scî-      Charles  V .  Roi  de  France ,  eut  vent  de  la  négociation  en* 

Ei^Do^cï"  *^^  ^^^  ^^^^  ^^^^  ^^  Navarre  &  d'Angleterre  ,  &  fit  arrêter 

los,msàiRoI  Jacques  de  la  Rue  ,  Pierre  du  Tertre,  &.Don  Ferdinand 

de  Navarre ,   Ayanze  ,  Gouverneuf  de  tout  le  Pais  que  le  Navarrois  pof- 

nicrsffian-  ^^oit  en  Normandie.  Ulnfantde  Navarre  n'eut  pas  plutôt 

ce  à  cette  oc-  appris  Cette  nouvelle  ,  qu'il  fe  mit  en  route  pour  Senlis ,  à 

^afion,  deffein  d'aller  voir  le  Roi  de  France  fon  oncle ,  &  de  fçavoîr 

la  caufe  d'un  pareil  procédé  y  mais  le  Roi  de  France  lui  fit  û^ 

gnifier  une  défenfe  de  fe  préfenter  devant  lui ,  avec  ordre  de 

Deux  des    fc  rendre  à  Paris  ,  qu*il  lui  afEgna  pour  prifon.  Jacques  de  la 

l)i^"k%    ^^^  &  Pierre  duTertre  furent  appliqués  à  la queftion  j  &  le^ 

ÇA)  Edouard  NunEz, 

premier 
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EmB  D'Es.  pî'snïîer  avoua  que  le  Roi  (on  Maître  traitoit  avec  le  Roi 1-— * 

PACNB.    d'Angleterre  du  partage  de  la  France ,  dont  il  de  voit  avoir  ^'"c*  ^^ 
^*'^'     une  Bonne  partie ,  à  condition  d'en  faire  hommage  à  TAn-      ^i77* 
glois.,  qui  de  fon  côté  de  voit  lui  donner  quatre  mille  florins  }ç^^  Tép^-^ 
,pour  entretenir  des  Troupes  contre  la  France.  Il  ajouta  que,  tions^ 
pour  mettre  tout  ceci  à  exécution  ,  le  Navarrois  s'étoit  en- 
gagé de  faire  empoifonner  le  Roi  de  France  j  qu'en  confé- 
cuence  ce  Prince  avoir  gagné  un  Médecin,  quis'étoit  chargé 
de  la  commiflion  j  qu'il  avoir  tâché  >  dans  la  même  vue ,  de 
corrompre  un  Valet-de-chambre  &  un  Cuifinier  du  Roij  qu'à 
l'entrevue  de  Vernon ,  il  avoit  voulu  enlever  le  Roi ,  &  faire  . 
afl!aflîner  Olivier  de  Cliflon ,  à  caufè  de  fon  attachement  à  la 
France  :  il  avoua  en  même  tems  avoir  eu  part  à  tout  ceci.  Du 
Tertre  ne  parla  que  du  Traité  fecret  entre  le  Roi  de  Navarre 
&  celui  d'Angleterre ,  touchartc  l'échange  des  Terres  de  Nor- 
mandie pour  celles  de  Gafcogne. 

On  lut  leurs  déclarations  en  plein  Parlement  j  &  Jacques     Lcutchltît 
de  la  Rue  fiit  condamné  d'être  pendu ,  &  enfuite  écartelé.  °^^^^* 
Quelques-uns  veulent  que  l'on  ait  pareillement  prononcé 
contre  Pierre  du  Tertre  la  peine  de  mort  $  mais  Aléfon  8c 
d'autres  difent  qu'il  fiit  remis  en  liberté ,  après  une  année  de 
|>rifon.  L'Infant  Don  Carlos  fut  aufli  retenu  prifonnier ,  quoi- 
qu'on eût  toujours  pour  lui  de  grands  égards.  Le  Roi' donna     Le  Roî  de 
t)rdre  aux  Ducs  dé  Bourgogne  &  de  Bourbon ,  &  à  Bertrand  Navarre  eft 
du  Guefclin, d'aller  avec  différens  Corps deTroupes  prendre  fet^Domtinea 
&  démanteler  toutes  les  Places  que  le  Navarrois  avoit  en  en  Fiance* 
f  rance.  Celles-ci  aïant  donc  été  réduites  ,  les  unes  de  force , 
&  les  autres  de  bon  gré ,  Valogne ,  Carentan ,  &  deux  au- 
tres furent  les  feules  qu'on  laiffa  enceintes  de  murailles ,  afin 
d'empêcher  que  les  Anglois  ne  fiflent  des  incurfîons  de  Cher- 
bourg ,  où  les  Navarrois  &  les  autres  gens  qui  étoient  dans 
les  Places  dont  les  François  venoient  de  s'emparer,  s'étoient 
tefiigiés  *.  Le  Duc  d'Anjou  fe  faifit  auffi  de  Montpellier  ,  &        -    ^ 
l'Infant  Don  Pedre  fut  arrêté  prifonnier  à  Briftol  avec  Dôna 
Marie  fa  foeur^  Enfin  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon, 


*  Mezeray  raconte  ces  événemens 
Tous  l'année  i  J78.  &  aflùre  que  la  Rue  & 
du  Tertre  eurent  la  tête  tranchée.  On 
adopte  ^ans  l'Hift.  génér.  de  Langue- 
doc la  même  époque  pour  la  faifie  qui  fut 
faite  de  Montpellier  à  cette  occafion , 


On  y  voit  auflî  que  le  dernier  étant  mort^ 
Charles  VI.  fon  fils  3c  fon  Succeffeur^fic 
rendre  cette  Seigneurie  au  Roi  de  Na- 
varre le  30.  de  Mai  de  l'an  1381.  mais 
que  le  Duc  de  Berri  la  fit  remettre  fous  ]m 
main  du  Roi  de  France ,  fans  que  l'on  en 


pax  ordre  de  Cfharles  V.  Roi  de  France,  j  1  marquç,h  nûfon  »  le  16.  d'Août  fidv^t, 
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m  &  Bertrand  du  Guefclin  aïant  réuni  leurs  Troupes ,  mirent  le  ^re  d'Es- 

**  j."c.  ^  *  fi^g^  devant  Cherbourg ,  qu'ils  tinrent  invefti  tout  le  refte  de    'agn*. 
1377'  /    Tannée ,  &  où  les  Navarrois  &  les  Anglois  firent  une  vigou-     ^"^^^^ 
reufedéfenfe  (A). 
Mort  de  Don      En  Sicile ,  mourut  le  2  5 .  4e  Juillet ,  le  Roi  Don  Frédéric*^ 
Frédéric,  Roi  qui  laifla  pouT  fon  héritière  Doîîa  Marie  fà  fille  ,  lui  fubfti- 
prétentions     t^^*^^  9  ^^  ^^^  ^^  ™^^^  >  ^^^  Guillaume  fon  fils  naturel ,  & 
du  Roi  d'Ara-  au  défaut  de  celui-ci,  la  Maifon  d'Aragon ,  de  laquelle  il  étoit 
ISuronnc?^   forti.  Dès  que  le  Roi  d'Aragon  eut  appris  cette  nouvelle  ,  il 
voulut  s'approprier  la  Sicile  ,  au  préjudice  de  la  fille  de  Doa 
.  Frédéric ,  parce  que  les  filles  étoient  exclues  de  la  fucceffion 
au  Trône  par  le  Teftament  de  Don  Frédéric  L  Roi  de  Sicile^ 
En  cônféquence  de  cette  prétention  ,  l'Evéque  de  Ségovie 
&  André  de  Valturia  allèrent  à  Rome  par  fon  ordre  trouver 
le  Pape  Grégoire,&  lui  exposèrent  les  droits  du  Roi  leur  Maî- 
tre ,  fur  la  Sicile  ^  oiFrant ,  en  ion  nom  j  de  rendre  au  Saint 
Siège  tout  l'hommage  qui  lui  étoit  dû  pour  ce  Roiaume  j  mais 
le  Pape  n'eut  aucun  égard  à  kurs  remontrances  ,  &  allégua 
pour  raifon  l'exemple  de  Doîia  Conftance ,  qui  avoit  hérité 
de  cette  Couronne  j  ce  qui  mécontenta  fort  le  Roi  d'Ara*^ 
gon(^). 
Grégoire        Tous  les  Papes  >  depuis  Clément  V.  avoîent  fait  leur  réfi- 
RL?îïsié-  ^^^^^  ^  Avignon  $  &  il  y  avoit  déjà  longtems  qu'ils  pen- 
je  des  Papes,  foient  à  retourner  à  Rome  ,  qui  leur  paroiffoit  être  l'endroit: 
,  le  plus  propre  pour  y  tenir  leur  Siège,  Urbain  V.  avoit  vou- 

lu le  faire  ;  mais  la  mort  Tavoit  prévenu.  Grégoire  XI.  foi^ 
Succefleur ,  forma  le  même  projet ,  à  la  foUicitation  de  Sainte 
Catherine  de  Siéne,  de  Sainte  Brigide  de  Suéde  ,  de  Pierre 
d'Aragon  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François  ,  de  pluf- 
fieurs  Prélats  ,&  du  Peuple  Romain.  Ainfi  ilpaffaà  Rome- 
pour  lui  rendre  fon  ancien  éclat ,  &  entra  le  7.  de  Janvier 
dans  cette  Ville ,  où  on  lui  fit  une  réception  magnifique  (Q.. 
^17^.  Cependant  Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre,  aiant  appris  que     141^. 

ti^e  entre  fes  entans  étoient  arrêtés  en  France,  &  qu'on  l'avoit  aèpouil- 
Navarre^  &^  lé  des  Etats  qu'il  poffédoit  dans  ce  Roïaume  ,  ne  s'occupa: 
d'Angleterre  plus  que  des  moïens  de  faire  éclater  fon  reffenriment.  Per- 
Scr.  ^*      fiiadéqu'il  nepouvoit  efpèrer  aucun  fecours  duRoi  Don  Henri^ 


iA)  Froiss  ARD,  le  Prînce  DE 
ViANE ,  DUPLEIX  ^  &  d'autres. 

(5)  ZURITA. 

|L<1  L'Hiibii£.£c£léfiaftiiue^ 


hè^ 


*  Sa  mort  eft 'fixée  en  l'année  137^^- 
par  Mariana  ;  mais  il  eft  conftani  ^ue  cet. 
Auccitf  i€  orompe^ 
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;=—  ^uî  étoit  trop  étroitement  lié  avec  le  Roi  de  France  ,  pour 

tAGVE.  prendre  contre  lui  aucun  parti,&  prévenu  qu  il  ne  pouvoit  pas 
'^'^-  non  plus  en  attendre  duKoi  d'Aragon  ,  parce  que  ce  Roïau- 
me  avoit  été  extrêmement  fatigué  par  les  guerres ,  il  envoïa 
en  Angleterre  un  de  Ces  Généraux  ,  nommé  Pafchal ,  pour 
rechercher  Tappui  du  Roi  Richard,  jpar  le  canal  de  Jean,  Duc 
de  Lancaftre ,  oncle  du  Roi ,  qui  gou  vernoit  entièrement  l'ef^ 

J)ritde  ce  jeune  Prince.  Son  Ambafladeur  fit  la  Ligue  contre 
a  France,  à  certaines  conditions ,  dont  les  principales  furent, 
que  l'Angleterre  foutiendroit  la  guerre  à  les  dépens  ,  &  re- 
tiendroit  pour  elle  tout  ce  qu'on  recouvreroit  des  Domaines 
<lu  Roi  de  Navarre ,  en  donnant  une  certaine  fomme  d'ar* 
gent  à  ce  Prince, qui  en  garderoit  néanmoins  la  Souveraineté, 
&  qu'on  ne  feroit  jamais  la  Paix  avec  la  France ,  fans  le  con* 
fentement  des  deux  Rois.  Pendant  ce  tems-là ,  les  Généraux 
François  continuoient  le  fiége  de  Cherbourg  ;  mais  défefpé- 
tant  de  pouvoir  réduire  cette  Place ,  ils  décampèrent  au  bout 
de  fept  mois  (A). 

En  Caftille ,  le  Roi  Don  Henri  célébra  à  Burgos  *  les  ma- 
tiagesde  Doîia  Jeanne, &  de  Don  Alfonfe,  Comte  de  Gijon, 
fes  enfans  ,  qu'il  avoit  eus  deDona  Elvire  lîîiguez,  &  gui 
épouferent ,  la  première ,  Don  Pedre  fils  de  Don  Alfonfe , 
Marquis  de  Villéna ,  &  le  fécond ,  Dona  Ifabelle  de  Portu- 
gal. Il  paffa  enfuite  à  Palence  >  où  il  reçut  des  AmbaflTadeurs 
que  Charles,  Roi  de  France ,  lui  envoïa ,  pour  l'informer  de 
la  conduite  du  Navarrois  à  fon  égard ,  &  le  prier  de  faire  de 
fon  côté  la  guerre  à  ce  Prince.  Le  Roi  Don  Henri  le  promit , 
&:  commença  peu  de  tems  après  à  raflembler  fes  Troupes, 
pour  fondre  en  Navarre.  Don  Carlos,  Roi  de  Navarre,  en 
lut  informé ,  &  réfolut ,  pour  s'oppofer  à  l'exécution  de  fon 
deffein  j  de  tâcher  d'avoir  Logrono,  qui  étoit  la  Place  par  où 


AlTMB'B  D'K 


J.  C. 


deux  des  en* 
fans  nacurek 
du  Roi  DoA 
Henri. 


Le  Roi  de 

Caftille  em- 
brafle  les  in-» 
térêcs  de  la 
France  contre 
le  RoideNa-* 
varre. 

Celui-ci  tâ-i 
che,  mais  en 
vain  y  d'avoif 
Logrono% 


•  (y^)DuPLET1C,DU  Chesne  dans 
ÏHiftoire  d'Anglcicerfe ,  &  d'autres, 

*  Il  y  étoit  dès  la  fin  de  l'année  précé- 
dente ,  puifquele  ii.  de  Novembre  il 
ayoit  écrit  de  cette  Ville  au  Duc  d'An- 
jou de  lui  envoïer  inceffamment  fes  Am- 
tafTadeurs ,  afin  qu'en  qualité  de  Média- 
leur  ,  il  pût  terminer  Ion  différend  tou- 
chaat  le  Roïaume  de  Majoraue ,  de  con- 
cert avec  ceux  que  les  Rois  ae  France  ôc 
d'Aragon  dévoient  envoïer  de  leur  cô- 
té. Quoique  le  Duc  d'Anj  ou  fif  partir  en 
(onféquence  fes  Plénipotentiaires  le  zo. 


de  Janvier  fuivant ,  cette  démarche  fut 
inutile,  parce  que  le  Roi  d'Aragon  n'en* 
voïa  pas  les  fîens ,  fous  divers  prétextes. 
Ses  Ambaffadeurs  virent  cependant  à 
Pampelune ,  en  venant  en  Caftille ,  le 
Roi  de  Navarre  »  qui  leur  fit  ofire  de  fer- 
vice  ,  ôc  leur  dit  que  fi  le  Duc  vouloiç 
être  fon  ami ,  il  feroit  certainement  le 
fien ,  &  Icfcrviro'u  miettx  qu'il  ne  fervoi^ 
Dieu.  Du  refte ,  ils  s'en  retournèrent , 
fans  avoir  rien  fait.  Bajluze  >  dans  fei 
MS.  nomb.  xa» 

Mmmi\ 


1 
.> 
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'"■  ^  '  les  Troupes  de  Caftille  pouvoient  le  plus  facilement  entrer  ^^^  ^,^ 
AiTNE^B  p£  ^^^  ç^^  Roïaume.  Il  follicita  Don  Pedre  Manrique ,  Séné-  fag»e, 
.  ^U^*  chai  de  Caftille ,  de  lui  livrer  cette  Ville ,  &  lui  offrit ,  pour  '^'^' 
cet  effet ,  vingt  mille  florins.  Le  Sénéchal  lui  fitdire  qu  il  lui 
feUoit  quelque  tems  pour  fe  déterminer ,  &  qu'après  avoir  ré.-- 
fléchi  fur  cette  affaire  j,  il  lui  enverroit  fa  réponfe.  Cependant 
il  donna  avis  fur  le  champ  de  cette  propofition  au  Roi  Don 
Henri ,  oui  lui  manda  d'accepter  l'argent ,  en  faifant  accroire 
au  Roi  ae  Navarre  qu'il  confentoit  au  marché.  En  confé- 
quence ,  Don  Pedre  Manrique  fit  avertir  le  Roi  Don  Carlos 
qu'il  étoit  prêt  à  le  rendre  maître  de  Logrono ,  quand  on  lui 
.auroit  paie  les  vingt  mille  Florins.  Après  qu'il  eut  reçu  cettQ 
fomme  en  différens  païemens ,  il  fit  dire  au  Navarrois  de  ve- 
nir avec  des  Troupes  prendre  pofleflîon  de  la  Place  j  mais  il 
€ut  foin^avant  toutes  chofes,  de  renforcer  fecrettement  la  Gar- 
jiifon  }  &  le  Roi  lui  envoia  deux  mille  Lances  que  l'on  pofta 
à  Navarrete.  Sur  le  champ,  le  Navarrois  partit  ae  Pampelune 
avec  quatre  cens  Lances,  &  fe  rendit  àViane ,  où  il  eut  une  eni 
trevûe  avec  Don  Pedre  Manrique  j^  qui  lui  indiqua  le  jour  qu'il 
pourroit  l'introduire  avec  fosTroupes  dans  Logrono.^  Au  jpur 
marqué,  le  Navarrois  envoïa  deux  cens  Lances  avec  fon  Eten-^ 
dard , ne  voulant  point  entrer  en  perfonne  dans  Logroiîo^quoi- 
queDonPedre  Manrique  l'en  preflàt.Dès  que  ces  Soldats  furent 
logés  &  defarmés.  Don  Pedre  Manrique  ht  fermer  les  portes ,. 
&  lever  le  pont  j  &  aïant  fait  fbrtir  les  Troupes  qu'il  tenoit  ca- 
chées, il  les  furprit  prefque  tous-&  les  fit  prifonniers.Don  Mar-  v 
tin  Henriquez,qui  portoit  l'Etendard  Roïal  de  Navarre,trouva 
cependant  le  raoien  de  monter  à  cheval ,  &  de  gagner  le  pont 
avec  foa Etendard  j  &  ^  comme  il  le  trouva  levé ,  il  fe  jetta. 
'  dans  la  Riviire ,  &  paffa  de  l'autre  côté.  Quelques  autres  s'é- 
chappèrent aufli  à  la  nage }  &  le  Roi  Don  Carlos  fut  très-pi- 
qué de  ce  tour  &  de  la  perte  de  fon  argent  *  (A). 
Guerre  en-  Peu  après. ,  l'Infant  Don  Jean ,  accompagné  de  Don  A^-- 
S.^'ii'Np"**'""  fonfe.  Marquis  de  Villéna ,  de  Don  Alfonfe ,  Comte  d'Urué--' 
iciamvane.  .  ^  ^  ^^  j^^^  p^j^^  ^j^  ^^  ^^^  Frédéric ,  &  de  plufieurs  Sei^. 

gneursCaftillans  ,  s'avança  vers  les  Frontières  de  Navarre,., 
avec  un  Corps  d'Armée ,  dans  lequel  il  y  avoit  quatre  milla 
Chevaux  &  beaucoup  d'Infanterie,  avec  des  Troupes  deBif- 
caye  ,  conduites  par  Ruy  Diaz  de  Roxas,  Le  Roi  Don  Car- 

•  {.^)  Ayaia&Pîscina.  Ih^ei377V 

f  Miuiana.  met  ce^  éyénemenc  ça  ran-]^  ^ 
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itRK  i>'Es>  ^^^  >  allarmé  de  la  tempête  qui  le  menaçoit ,  alla  dans  la       ' 
PACNK.    Guienne  folliciter  le  fecours  des  Anglois.  N'aïant  pu  en  avoir  ^  *  "c.  ^  * 
**^^*     à  Bayonne  y  il  pafla  à  Bourdeaux,  &  en  amena,  à  fa  folde,       ^378* 
Thomas  Trivel ,  Anglois  ,  &  Monfieur  Bérécinth  ,  chacun 
avec  trois  cens  Lances.  Il  logea  ces  étrangers  dans  les  prin- 
cipales Places  de  Navarre  j  &  leurs  deux  Capitaines  nrent 
une  incurfion  enCaftille  fur  le  Territoire  de  Soria  ^  où  ils 
enlevèrent  beaucoup  deBeftiaux. 

L'Infant  Don  Jean ,  qui  attendoit  d'autres  Troupes  ,  ne  les    Expédirion* 


eut  pas  plutôt  reçues ,  qu'il  entra  en  Navarre,  prit  &  facca-  ^  Wnfenc 
;ea  les  Places  ouvertes ,  &  s'avança  jufqu'à  Gorraiz  proche  Caftiiir"   ^ 


en 


e  Pampelune ,  dont  il  ravagea  pareillement  tous  les  envi-  Navane. 
rons.  De  Gorraiz ,  iLenvoïa  Don  Pedre  Manrique  avec  un 
gros  Détachemeiu,  infulter  le  Château  de  Tiébas,  qui  ne  tar- 
da pas  à  fe  rendre  >  mais  qui ,  dans  le  mois  d'Août  fuivant,  fut 
livré  aux  flammes  &  rafé  :  les  Navarrois^rdirent  dans  cet 
incendie  beaucoup  de  papiers  de  la  Couronne  ,  parce  que 
c'étoit-là  qu'ils  avoient  leurs  Archives.  Après  que  l'Armée 
Caftillahne  eut  commis  de  grandes  hoftiliités  dans  le  Roïaume 
de  Navarre  ^  fans  trouver  aucune  réfiftànce  ,  l'Infant  Don 
Jean  alla  afliéger  Viane  ,  qui  fut  contrainte  de  fùbir  la  Loi  du 
Vainqueur ,  malgré  la  valeur  &  la  vigoureufe  réfiftànce  de 
ies  Habitans.  Aiant  mis  dans  cette  Place  une  bonneGarnifoa 
ibus  les  ordres  de  Don  Pedre  Manrique ,  il  retourna  en  Caf- 
tille  pour  paffer  à  Tolède ,  où  le  Roi  E>on  Henri  fon  père  l'at- 
tendoit.  Il  y  eut  aufli  dans  cette  irruption  quelques  légères  renr 
contres  ,  dans  l'une  defquelles  périt  Ruy  Diaz  de  Roicas ,  qui 
commandoit  les  Troupes  Bifcayennes  *  (A). 

Au  commencement  de  l'année,  le  Roi  d'Aragon  envoïa-    Nouven<» 
une  nouvelle  AmbafTade  au  Pape,  pour  faire  encore  des  inf-  ^^-^jfr  ^"  , 
tances  auprès  de  Sa  Sainteté,  touchant  fes.  prétentions  à  la  auprès  du  la- 
Couronne  de  Sicile  j  mais  il  en  eut  la  même  réponfè.  Dans  le  P^  ».  touchanc 
mois  de  Février ,  il  perdit  la  Reine  Marthe  fa  femme ,  qui  re-  *  Monde  la. 

ÇUt  la  fépulture  à  Poblete  (^)-  Reine  Marthe- 

compte,  deipéme  que  de  fes  expéditions 
contre  lé  Roi  de  Navarre,  &  qui  lui  pro» 
poferent ,  dé  la  part  de  ce  Prince  ,  le 
mariage  de  Louis  fils  du  même  Duc  d'An- 
jou ,  avecla  fille  aînée  du  Duc  de  Giro^ 
ne,  petite-fille  du  Roi  d'Aragon.  On 


ij4)  Ayala,  Le  Prince  de  VlANE, 
PlsGINA,&  d'autres. 

(B)  ZURITA  Se  les  autres  Hiftoriens 
d'Aragon. 

*  fi  paroît  Que  l'Infanr  Don  Jean  fe 
Aonna  aufli  quelques  mouveraens  ,  pour 
terminer  les  difi'érends  qui  régnoienc  en- 
tre le  Duc  d'Anjou  &  le  Roi  d'Aragon , 
puifque  le  Duc  reçut  à  Touioufe,  Iep.de 
Décembre-  de  cette  stnné^  des  Amba(ra^ 
Aemsàs  l'Infant,  n^j  Jui  en  xcji^cnt^ 


fonépoufe.* 


ignore  la  réponfe  du  Duc  d'Anjou  k 
cette  propoution.  f;MS.  de  Coloert 


iiit.  génér.  d 
an.  i378*> 


nomb.  7C4.  cités  dans  l'Hift.  génér.  àl^ 
Latiguçao€ , 
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* ; Le  27.  du  mois  de  Mars  fuivant ,  le  Pape  Grégoire  XL  ter-  in^^ 

An  M  E^K  p  s  j^.^^  ^^  ^-^  ^  Rome  j&  fa  mort  fut  fuivie  aun  Schifme  affreux,    »  agijk, 

1378-       dont  TEglife  fiit  affligée  durant  quarante  années.  Il  y  avoit      '^ 
pe  Grégoire"  alors  à  Rome  feize  Cardinaux  ,  dont  quatre  étoient  Italiens^ 
aL  onze  François,  &  un  Efoagnol.  Comme  le  nombre  des  Fran*- 

crSdfchifrae  Ç^^^  ^^^^^  grand ,  les  Romains  qui  fouhaitoient  que  le  Sucï- 
l'Occident,  ceffeur  à  la  Thiare  fût  Italien  ,  &  non  François ,  de  crainte 
que  le  Siège  ne  fut  encore  transféré  à  Avignop ,  firent  con-- 
noître  leurs  defîrs  aux  Cardinaux  ,  avant  même  que  Ton  fe 
mît  en  devoir  de  procéder  à  Téleftion.  Quand  les  Cardinaux 
furent  entrés  dans  le  Conclave ,  la  Populace  de  Rome  y  ac- 
courut tumultueufement ,  &  les  menaça,  en  pouffant  de  grands 
cris ,  de  leur  ôter  à  tous  la  vie  ,  s'ils  n'élifoient  pas  un  Pape 
Romain  ou  Italien.  On  ferma  les  portes  de  Rome ,  pour  enih 

Î)êcher  que  les  Cardinaux  ne  puffent  s'enfuir  i  &  tous  les  jours 
e  Conclave  étoit  entouré  d'une  foule  de  Peuple ,  qui  venoit 
répéter  les  mêmes  menaces.  Cette  Populace  mutinée  eut  mê- 
me une  fois  l'audace  de  brifer  les  portes  du  Conclave ,  dani5 
lequel  on  parcourut  &  pilla  les  Cellules  des  Cardinaux ,  qui 
furent  tous  extrêmement  effraies.  En  vain  les  Cardinaux  tâ- 
chèrent d'appaifer  les  féditieux ,  en  mettant  la  tête  à  la  fenê- 
tre ,  &  en  leur  criant  qu'ils  prendroient  le  parti  le  plus  con- 
venable à  l'Eglife ,  &  qu'on  les  contenteroit  :  rien  ne  fut  ca-~ 
Èleûîons  pable  d'arrêter  leur  fureur.  On  élut  cependant  à  la  fin  Bar- 
^^^■^^l^^l^^  thelemi  Prignani ,  natif  du  Roïaume  de  Naples ,  &  Archevê- 
VIL  à  la  que  de  Bary  ,  qui  fiit  couronné  le  jour  de  Pafques ,  fous  le 
Thiare.  ^om  d'Urbain  VI.  Le  nouveau  Pape  aïant  commencé  à  trai- 
ter durement  les  Cardinaux ,  ceux-ci  fortirent  de  Rome  ,  & 
fe  retirent  à  Anagni ,  d'où  ils  pafferent  peu  après  à  Fondi.  Là, 
fe  jugeant  en  fïireté ,  ils  publièrent  que  l'éleftion  d'Urbain 
étoit  nulle ,  parce  que  les  Romains  leur  avoient  ôté ,  par  les 
menaces,  la  liberté  des  fuffrages  ;  &  ils  déclarèrent  qu'en  con- 
féquence  Urbain  n'étoit  qu'un  Intrus  qui  devoir  renoncer  au 
Nom  &  au  Titre  de  Pape.  Aïant  enfuite  donné  avis  de  tout 
ceci  à  plufieurs Princes  Chrétiens,  ils  élevèrent  à  la  Thiare, 
le  vingtième  jour  de  Septembre,  le  Cardinal  Robert  de  Ge- 
nève ,  qui  n'étoit  ni  François ,  ni  Italien ,  &  qui  prit  le  nom 
de  Clément  VIL  De-là  vint  le  Schifme  le  plus  horrible  que 
l'Eglife  ait  fouffert ,  chacun  des  deux  Papes  voulant  être  re- 
connu pour  le  véritable ,  &  les  Rois  &  les  Princes  Chrétiens 
donnant  l'obédience ,  les  uns  à  Urbain ,  &  les  autres,  à  Clé« 
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^^;  p,g;-^^  ment.  Les  Htttoriens  font  même  encore  partagés/ur  ce  pojnt;  •- 7— • 

fAQVE.    car  Rœynaldus  &  d'autres  accufent  les  François  d'avoir  été     '^  j.  g. 
^'^*     caufe  du  Schifine  i  &  le  P*  Maimbourg^  Du  Piriy  &  d'autres,        ^37^ 
en  rejettent  la  faute  fur  les  Italiens.  On  fit  alors  de  grandes 
perquifitions  pour  fçavoir  comment  s'étoit  faite  TEIeftion 
d'Urbain,  fi  elle  avoit  été  forcée  &  faite  Proptermetum  caden^ 
tem  in  virum  conflanterriy  par  la  meilleure  partie  des  fufFrages, 
ou  non;  parce  que,  s'il  y  avoit  eu  de  k  contrainte,  elle  devoir 
être  nulle  &  fchifmatique",  &  celle  de  Clément  valide  ;  fi  au 
contraire  elle  s'étoit  faite  volontairement ,  avec  toute  forte 
de  liberté  ,  celle  de  Clément  devoit  être  réputée  nulle  & 
fchifmatique  ,   &  celle  de  fes  Succcfîeurs  auroit  dû  être  re- 
gardée de  même.  Mais  Dieu  ,  dont  les  Jugemens  profonds 
font  adorables  ,  ne  permit  pas  que  la  validité  de  réleftion 
d'Urbain  fût  tellement  conftatée ,  que  Ton  ne  pût  la  révoquer 
en  doute ,  comme  l'ont  fait  des  hommes  d'une  grande  piété 
&  très-fçavans,  Ainfi  les  Auteurs  ,  qui  ont  écrit  après  que 
cette  tempête  a  été  appaifée ,  &  qui  écrivent  même  aujour- 
d'hui ,  ne  me  paroiflent  pas  avoir  bien  réfléchi ,  lorfqu'ils  ap- 
pellent Acéphales  &Schifmatiques  ceux  qui  fè  font  alors  dé- 
clarés pour  Clément ,  ou  pour  Urbain.  Il  faut  auffi  obfer ver 
que  les  Hifloriens  de  ce  tems  ont  écrit  conformément  à  ce 
qu'ils  ont  pu  apprendre ,  ou  au  parti  qu'ils  ont  embrafTé.  Je 
crois  donc  que  c'eft  une  des  choies  dont  Dieu  a  voulu  cacher 
la  connoifTânce  aux  hommes,  pour  les  faintes  vues  de  fa  Pro- 
vidence ;  c'eft  pourquoi  je  ne  toucherai  cette  matière  qu'au- 
tant qu'elle  tura  de  rapport  à  THifloire  d'Efpagne ,  pourl'iiif- 
telligence  de  laquelle  j'ai  rapporté  ceci. 

Après  l'éléfHon  de  Clément,  Urbain  envoïa  à  Don  Henri,    Embarras  àx 
RoideCaftille  ,  deux  Seigneurs ,  dont  l'un  étoit  Italien ,  &  Suedl^sî^ 
l'autre  François ,  pour  lui  demander  fbn  obédience.  Ces  deux  te  occafioa,. 
Ambaflfadeurs  trouvèrent  le  Roi  à  Cordoue ,  &  lui  remirent 
une  Lettre  d'Urbain ,  avec  trois  pièces  d'écarlate,  dont  Ur- 
bain lui  faifoit  préfent  pour  preuve  de  fon  eflime ,  afin  que  ce 
Prince ,  fa  femme  &  fon  fils  portaffent  des  habits  de  la  même 
couleur  que  le  fîen.  Le  Roi  fut  extrêmement  étonné  de  voir 
dans  la  Lettre,qu'Urbain  luipromettoit  un  pareil  préfent  tous^ 
les  ans.  Incertain  fur  la  réponfe  qu'il  devoit  faire ,  il  confulta 
c{uelques  Prélats  ^  qui  lui  expoferent  la  manière  dont  les  deuir 
ileâions  avoient  été  faites,  &  l'incertitude  où  l'on  étoit  fut 
la  validité  de  i'u/ia  &  de  l'autre.  Plus  emharrafTé,  alors  qu'aui- 
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paravant  j  §c  perfuadé  que  dans  une  affaire  de  cette  împoiv 


^'^  "c.  °  *  tance ,  il  convenoit  de  ne  fe  déterminer  qu  après  un  mûr  exa-    fagwe. 
437-^-       men,  il  prit  le  parti  de  dire  aux  Ambafladeurs  d'aller  àToléde,      *^^^* 
où  rinfant  Don  Jean  fon  fils  de  voit  le  joindre  avec  la  meil- 
leure partie  de  la  Nobleffe  ,  leur  promettant  de  leur  rendre 
réponfe  dans  cette  Ville, 
Il  ne  Tecon-      Les  Ambafladeurs  d'Urbain  partirent  pour  Tolède  j  &  le 

xioît  ni  l'un  ni  Roi  ,  qui  Ics  fuivit  bientôt ,  après  avoir  mandé  dans  cette 

deux  Papw.  Ville  les  Prélats  les  plus  fçavans ,  pour  prendre  leur  confeil , 
y  trouva  Tlnfant  Don  Jean  avec  toute  la  Nobleffe  qui  Tavoit 
accompagné  pour  la  guerre  de  Navarre,  Il  arriva  en  même 
tems  des  Ambaffadeursde  Charles ,  Roi  de  France ,  qui  lui  fit 
dire  qu'au  fijjet  de  1  eleâion  du  Pape ,  il  avoit  ajSemblé  les 
Prélats ,  les  Théologiens  &  les  Canoniftes  de  fon  Roïaume , 
&  qu'aiant  trouvé  ,  après  s'être  amplement  inftruit  de  tous 
les  Faits ,  que  Clément  étoit  le  véritable  Pape  ,  il  Tavoit  re-^ 
connu  pour  tel  :  ce  Prince  ajoûtoit  qu'il  lui  en  donnoit  avis , 
pour  qu'il  en  fit  de  même.  Le  Roi  communiqua  tout  ceci  aux 
Prélats  &  aux  hommes  fçavans  ,  qui  lui  dirent  que  ce  n'étoit 
point  là  une  affaire  dans  laquelle  on  pût  prendre  un  parti , 
fans  avoir  auparavant  examiné  le  fait  avec  toute  Tattentioix 
&  toute  la  prudence  poffible  ,  parce  que  la  confcience  & 
rhonneur  y  étoient  intéreffées.  Àiiifi  le  Monarque  Caftillan 
répondit  aux  Ambaffadeurs  du  Roi  de  France  ,  qu'il  faifoit 
grand  cas  de  Tamitié  de  leur  Maître  ;  mais  qu'aïant  oui  racon- 
ter des  chofes  très-oppofées ,  touchant  les  deux  éleéHons ,  il 
ne  pouvoit  fe  déterminer,  fans  s'être  préalablemeift  bien  affûré 
de  la  vérité ,  &  que ,  pour  cette  raifon ,  il  ne  vouloit  alors  re- 
Connoître  ni  l'un ,  ni  l'autre  Pape ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait  une 
information  plus  exafte  :  il  donna  la  même  réponfe  aux  Am- 
baffadeurs d'Urbain  (^).  On  connoît  par-là  que  Raynaldus 
s'eft  trompé ,  quand  il  marque  que  le  Roi  de  Caftille  avoit  fiir 
le  champ  donné  l'obédience  à  Clément,  en  confidération de 
fon  attachement  pour  le  Roi  de  France. 
te  Roî  d'A-      En  Aragon ,  le  Roi  Don  Pedre  affembla  ,  pour  le  même 

'^i^iT  ^^^^  ^"î^^  '  les  Prélats  &  les  hommes  les  plus  fçavans  de  ^ts  Etats, 
qui  décidèrent  tous  qu'il  ne  falloit  alors  reconnoître  aucun 
aes  deux  Papes  j  mais  qu'on  enverroit  vers  l'un  &  l'autre  un 
fameux  Jurifconfulte  y  appelle  Matthieu  Clament ,  pour  les 
engager  à  s'accommoder  entre  eux,&  à  mettre  fin  au  Schifmew 
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STTesI      Don  Jean  fils  de  Don  Pedre ,  Roi  de  Partirai ,  &  deDo^ ^— 

'itî^**   na  Inès  de  Caftro  ,  s'amouracha  de  Dona  Marie  Tellez  de  ^*"c.  '^* 
Ménéfes  ,  veuve  d*Alvar  Diaz  de  Soufa ,  un  des  principaux     f}^7^j 
Seigneurs  de  ce  Roïaume  ,  &  fœur  de  la  Reine  Uona  Léo-  nor^T^Reifle 
nore  femme  du  Roi  Don  Ferdinand.  Quoiqu'il  la  follicitât  de  Portugal^ 


X4id. 


fortement ,  elle  refufa  avec  confiance  de  ki  accorder  aucune  ^poiil  Ma- 
faveur ,  à  moins  qu'il  ne  Tépouflt.  Le  Prince  aveuglé  par  fa  rie  Telkz  de 
paffion ,  confentit  à  lui  donner  fecr ettement  la  main  pour  af-  Ménéfe*  & 
louvir  fa  paffion.  La  Reine ,  qui  en  eut  vent^  :)^rit  ombrage 
iie  ce  mariage ,  &  jura  la  pêne  de  Doiîa  Marie.  Pour  cet  ef- 
fet ,  elle  trouva  le  moïen  de  faire  entendre  à  Don  Jean  qu'elfe 
avoit  envie  de  le  marier  avec  Dona  Séatrix  ià  fille ,  &  que 
Doîîa  Marie  fa  femme  violoit  honteuifement  là  foi  ccm j ugale. 
Le  Prince ,  aveuglé  alors  par  l'ambition  ,  &  tranfporté  db 
colère ,  alla  une  nuit  k  Coimbre  >  &  aïaïit  trouvé  fa  femme  au 
lit ,  il  la  poignarda*  -,  après  quoi  il  ffe  retira  fuir  la  Frontière  dfe 
Cafblle ,  pour  fe  mettre  à  l'aDridu  rdTentinaetit  des  parehs  dfc  • 
l'infortunée  Dona  Marite ,  qui  étoiént  très-puifTans.  Le  bruit 
-de  la  mort  de  cette  innoëentè  Dame  ne  fe  fiit  pas  plutôt  ré- 
pandu ,  que  tous  Ces  parehs  ,  qui  étoient  en  grand  nombre  > 
le  plaignirent  dé  rinaigtieT  procédé  de  Don  Jean  ,  &  mena^ 
cerent  ce  Prince  de  lui  faire  païet  de  la  vie  cet 'horrible  atten- 
tat. Là  Reirte ,  qui  avoit  tramé  cette  indigne  tKdiifon  ^. tâcha 
t!e  les  appailèr  ,  &  engagea  le  Roi  fbn  ihari  à  pardbnbër  à 
Don  Jean  ,  qui  retourna  alors  à  Lisbonne  ,  oùIeRoi  &  la 
Reine  le  rfeçufent  avec  bonté.  Don  Jtûtt  demeura  quelques 
jours  à  la  (Jour  ;  mais  aïaiit  recotinu  la  fauflèté  de  tout  ce 
'^^on  lui  avoit  dit ,  tant  au  fujét  de  ù>n  mariage  avec  l'irifente 
ÎJonaBéatrix  ,  qu'à  l'égard  de  la  conduit»  déréglée  ride  ia 
femme  ,  &  s'étant  d'ailleurs  appef çu  que  le  Grand^Maîtré  de      i 
l'Ordre  de  Chrift,  ^  le  Comte  Don  GcrtiçateTéilet  ^  ifreife 
•de  Doîîa  Marie ,  cherchoient  l'occafîon  dé  le  tuer  ,  il  ft  re- 
tira dans  les  Etats  du  Roi  de  CàfHUe ,  à  Saint  Félix  des  GaU- 
ciens ,  avec  Dona  fiéatrix  fa  fœur ,  qui  étoit  veiivèdu  Comte 
-Don  Sanche  {A).  *  n/     '  '    à 

JI4Î7,        Au  commenceHient  de  cette  année ,  Don  Henri  ,'^Rôi  dt      ti^p: 
Caflille,  tint  encore  une  AlTèmblée  de  Prélats  dans  la'Ville  ^fei^^^  ^^ 
d'Illefcas ,  pour  déddef  auquel  des  deux  ,  qui  ptenoîent  la  à  Liefcas^une 
qualité  de  Pape,  il  étoit  à  propos  de  dbnnef  robédienGèi»  Affembléc  à 

(  ^)  Edouard  NunEZ,  &  d'autres.    1  Cléde  dit  qu*ellt  &Lt  aiée  d^,  dau^Eoc^ups    ^^    ^^    ^ 

■    Nna 


*  M.  de  la  Neufvllle  donne  à  entendre 
qu'elle  mourut  empoifonnte  i  8c  de  la 

Tome  /% 
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■  L'Archevêque  de  Tolède  fut  d*avis  qu'on  reconnût  Urbain  ;  zmj.  D^Ei 

^'  j.^  ^*  ™^  d  autres  furent  d'un  fentiment  contraire  j  c'eft  pourquoi    '^^**' 
1179'       le  Roi  fit  mettre  en  féqueflre  tous  les  revenus  qui  apparte-     ^^' 
&ra«t  erft-  ^^^^^^  ^u  Pape ,  jufqu'à  ce  que  Ton  fçût  à  qui  on  de  voit  les 
^eiire  les  re-  remettre.  Pierre  d'Aragon  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
sS^^da^fes  ^^^^^Ç^i^  )  écrivit  aufu  au  Roi  Don  Henri,  pour  rengager  à 
Ecats.  donner  l'obédience  à  Urbain  ^  mais  comme  il  eft  très-dange- 

reux de  fe  fier  ^  fans  un  grand  examen ,  aux  révélations  qu'un 
Particulier  ik  vante  d'avoir  eues ,  le  Roi  convoqua  de  nou^ 
•  veau  à  Burgos  ^  un  grand  nombre  de  Prélats  &  d'hommes 
llfaîtiaPaix  {çavans  (-^).  Le  RoîpalTaenfuite  à  cette  Ville,  oàil  fitaflera- 
jivecieRoide  j^jj^r  fes  Troupes,  à  oefTein  de  continuer  la  guerre  contre  le 
Navarrois.  Il  étoit  liir  le  point  de  les  mettre  en  Campagne ,, 
lorfque  Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre,  perfiiadé  qu'il  n'avoit 
point  aiTez  de  forces  pour  réfifler  à  un  Ennemi  fi  puifTant  ^ 
lui  envoia  en  Ambaflade  Don  Roderic  Saachex  Auain  avec 
Je  Prieur  de  Roncevaux ,  pour  lui  demander  la  Paix.  Le  Roi 
Don  Henri ,  qui  ne  fouhaitoit  rien  autre  chofe  que  de  voir  le 
'  Navarrois  détaché  de  la  Ligue  avec  TAnglois ,  &  ami  du  Roi 
de  France,  reçut  obUeeanmient  les  deux  Ambafladeurs^  & 
écouta  favorablement  la  propofition.  Ainfi  on  convint  fadr 
lement  des  conditions  de  la  Paix ,  qui  furent,  que  le  Navar- 
rois coneédieroit  les  Troupes  Angloifes  &  Gafconnes  ;  que 
le  Caflillan  lui.prêteroit  vingt  mille  Piftoles  pour  les  païer^ 
en  recevant ,  pour  fureté  du  remboufement ,  le  Château  de 
la  Guardia  ^  que  toutes  les  P4aces  qui  avoient  été  priiès  fîir  le 
Roi  de  Navarre  par  les  Caftillans  ^  lui  fëroient  rendues  j  enfin 
oue  le  Roi  Don  Carlos  donneroit ,  pour  la  ^rantie  de  lob- 
fervatton  du  Traité  de  Paix ,  vingt  Châteaux ,  du  nombre 
.deiquels  feroit  Efleila,  dont  on  confieroit  la  garde  à  Don  Jean 
Ramirez  d'Arellano,&  qui  fëroient  tous  reftitués  à  ce  Prince 
au  bout  de  dix  ans.  Après  que  leTraité  eut  été  Êiit ,  le  Roi  Don^ 
-Henri  envoïa  à  Alfaro  l'Infant  Don  Jean  fbn  fils ,  pour  en  de?- 
mander  auRoi  deNa  varre  la  ratification  &  l'enriere  exécurioiw 
Le  Roi  Don  Carlos  s'étant  rendu  au  même  lieu ,  fbufcrivit  h. 
tout  ^  &  buand  on  eut  Rempli  de  patt  &  d'autre  iks  engage^ 
mens ,;  le  Roi  Don  Henri  arlaà  Saint  Dominique  de  la  Qiau^^ 
lëe ,  où  il  eut  avec  lui  une  entrevue ,  dans  laquelle  il  lui  donnai 
ie  grandes  marques  d'eâime  &  de  confidératiQn  ÇB)^ 
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JSuTd^      Mahomet ,  Roi  de  Grenade ,  qui  depuis  la  demiereTré  ve , .     -t 
WAQKM.   avoit  goûté  dans  fon  Roiaume  les  douceuts  de  la  Paix ,  pré-  ^*"c.  ^  ^" 
^*^^*     vit  que  le  Roi  Don  Henri ,  débarrafTé  des  ^guerres  avqc  les  :     ^179^ 
Princes  Chrétiens  {es  voifins , .  ne  manqueroit  pas  de  tourner  Pr^^e?  ^^  ^^ 
fes  armes  contre  lui.  Pour  prévenir  ce  malheur ,  il  engagea 
un  Seigneur  Mahométan  de  la  première  diftinâion ,  en  qui 
il  avoit  une  confiance  entière ,  de  fe  retirer  en  CafHlIe ,  fous 
prétexte  de  quelque  mécontentement ,  &  de  tâcher  d  empoi- 
fonner  leRoiDon  Henri.  Le  perfide  Mahométan  obéit  exac-^ 
temeht  aux  ordres  de  fon  Maître  j  &  aïant  été  trouver  le  Roî 
Don  Henri ,  il  lui  préfenta  de  très-beaux  brodequins  ,  ,quî 
étoient  infeôés  d  un  poifon  fi  fubtible  ,  que  le  Monarque  ne 
les  eut  pas  plutôt  mis ,  qu'il  commença  d'en  fentir  les  fimeftes 
câfets.  La  maladie  augmenta  bientôt  confidérablement  ;  &le 
Roi  reconnoiffant  l'extrême  danger  où  il  étoit,  reçut  les  Saints   . 
Sacremens  de  la  main  de  Don  Jean  Garcie  Manrique,  Evêque 
de  Siguença  ,  &  ton  Chancelier,  Enfin  ce  grand  Prince  aïant 
pris  rhabit  de  Saint  Dominique,  termina  fa  vie  le  Z9.  de  Mai, 
après  avoir  fait  auparavant  fonTeftament  à  Burgos  à  pareil 

Cir  de  TEre  d'Efpâgne  1 4 1  !•  qui  répond  à  Tan  1 3  74.  de  J.  CX 
Dofteur  Domer  a  publié  cette  pièce  dans  les  Corre^ons 
des  Chroniques  de  Caftille  ,  qui  ont  été  faites  par  Jérôme  dt 
Zuma%  Pluueucs  foutiennent  que  la  mort  du  Roi  Don  Henri 
fiit  càufée  par  les  brodequins  empoifonnés  ;  mais  Pitnt  Lopei 
d'Aycda  n'en  parle  point  j  ce  qui  eft  pour  moi  un  grand  pré- 
jugé ,  &  me.  fait  croire  que  le  Roi  tomba  malade  le  même 
jour  qu'il  mit  les  brodequins  ,  &  que  de-là  le  Vulgaire  a  pris 
occafîon  dé  croire  que  ceux-ci  étoient  empoifonnés ,  &  fu- 
rent caùfe  de  la  mort  du  Roi. 

A  cette  nouvelle ,  toute  la  Monarchie  fut  dans  la  confier-  Sonpoilmc# 
nation  ;  &  les  Peuples  croïojent  ne  pouvoir  affez  pleurer  un 
Roi  qui  avoit  des  vertus  fi  admirables.  Ce  Prince  en  effet  ne 
fc  laifla  jamais  abattre  par  radverfité,&  conferva  dans  la  prof- 
périté  une  modération  peu  ordinaire.  Extrêmement  zélé  pour 
la  Religion  ,  il  montra  toujours  un  attachement  parfait  à 
la  Sainte  Eglife  Romaine.  Un  de  fes  principaux  foins  fut  de 
chercher  le  Bien  de  ies  Sujets ,  qui ,  pour  cette  raifon ,  le  ché- 
rilToient  tendrement.  Quoiau'il  aimât  la  jufHce,  il  ne  fe  laffoit 
point  de  faire  éclater  fa  clémence.  Il  étoit  ami  fidèle  &  ex- 
trêmement franc  avec  les  Officiers  de  fa  Maifon.  Quoiqu*iI 
fôt  très-courageux  ^  comme  il  en  donna  des  preuves  convainc  ' 
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cantes  dans  les  guerre»  quil'eut  à  ibutenir  j  dès  qu'il  £it  par- 


A  9  v-r  »  '  *  »  EitE   D'Ef» 

^  j.^c.  "^  *  venu  au  Trône,  il  n  emploîa  plus  leiarmes^  qu'autant  que  Tin-    ^achb. 
1379^      térét  de  fes^  Sujets  &  fofl  propre  honneur  l'y  obligèrent.  En-     ^^^' 
fin^il  r-éuniffoit  en  lui  toutes  les  qualités  qu'on  peut  fbuhaiter 
dans  un  Roi  î  &  il  ii*eut  que  le  aéfaut  d  aimer^  les.  femmes  y. 
d'où  vint>  qu'il  eut  pluiieurs  en^s  naturels.  On  lui  eftrede^ 
vable  de  quelques  Fondations  ^  &  entre  autres ,  de  la  Chà* 
pelle  des  nouveaux  Rois  dfeToléde.  lilaiffa  à  fon  filsdes  cort* 
feilfirqui  furent  diftés  par  unefageflefinguliére  *. 
Don  Jean      Dès-  qu6  cet  iUuftre  Monarque  fufr  expiré ,  on  ptoclama 
fon  fils  luifuc-  Roi  l'Infant  Don  Jean,  qui  patfe  de  Sainj  Dominique  de  la 
Ghauiïee  à  Burgps ,  emportant^  avec  lui  le  corps  de  Ion  pere^. 
qU'il  dépofa  dans  cette  Yille ,  à  defièinde  le  faire  transférera 
Tttlédé  -,  c-omraele  méme-Roi  Don  Henri  Favoit  ordonné  par- 
Son  Cou- f6nTe%mént.Ge  Prince  étant  donc  arrivé  à  Burgos ,  y  fut 
fo  "pScrf  côuronnëffolémnellfement^  le  25 .  de  J^iiUet  dans  le Monaftere 
fcifls^  de  las  H'uelgas  ,  avec  la-  Reine  Doîia  Léonore  fa  femme ,  ew 

préfence  dç&  principaux  Prélats  &  Seigneursxle  la  Monarchie. 
A  cette  occauon  il  traita  avec  les  Prélats  d;^  TafiFaire  qui  con- 
cer-rtoit  lès  deux  Papes;  &  coioïne  les  opinions^  touchant  la: 
manière  dont  Téleétion  d'Urbain  s'étoitfaite>  ne  s^ccordoient: 
pas ,  on  convint ^ue  le  Roi  enverroit  à  Rome  &.  à  Avignon/ 
desperfbnnes  pour  s'informer  exaâementdfe  lâ^^^  vérité  }  c'eft: 
pourquoi  le  Roi  fit  fur  le  champ  partir  Don  Rodrigue  Ber- 
nard, &  Ferdinand  d'Illefcas ,  fon  Gonfeffeur,  de  l'Ordre  dek 
Frères  Mineurs  ,  avec  Alvar  Mélfendez  ,  qui  étoittinfameux: 
Jurifcoftfulte,  &-un  de  ies  Conféille«»  Il  fejouma  quelque* 
tems  dans  cette  Ville  ;  &  les  Juifs  obtinrent  de  lui>  par  lat^* 
prife  ,  un  ordre,  pour  faire  mourir  un  riche  Juif  d^Avila ,  ap*  : 
pelle  Pichon ,  qui  étoit  chargé  de  faire  le  recouvrement  des- 


Itpimîtquel-  Revenus  de  ia-Cburorine.  Aprèç  que  cesimpofteurs  en  eurent 

ques  Juifs  im-  fait  Tufage  qulls  jugèrent  à  propos^,  le  Roi  >  qui  reconnut 

-lik  Tn  Vage  ^^^on  lui  eiï  avoit  impofé,  fit  punir  les  coupables ,  &  interdit 


Règlement     aùx  Juifs  la  connoiffânce  des  affaires^  criminelles ,  &  danslef^ 

contre  eux.     Quelles  on  pouvoir  infliger  la  peine  de  mort.  Il  envoïa  aufli 

dès  Ambafïadeurs  au  Roi  de- France*,  pour  renouveller  avec 

lui  l'alliance  aux  mêmes  conditions  que  fon  père  l'a  voit  faite#. 

Naiflbce  de  Enfin  leKjuatriémejour  d'Oftobre ,  Fête  de  Saint  François  ^ 

^Ibfoiît;TappflRjjSfl(  pjur  Mariana,  q»  Il  toujours  BQn<)rï£r  d'une  «çtrémeconfiaii— 
ditqueDon  Jean  MUnnque,Evê(juede[.[ce,  fup  charge  de.  Jie€  £OTOr  au  Princç- 
JSguefrça*,  queJeRoiJÛQÂliexiriaYoitl  [Don  Jcan^   *  ;  ' '^  /       ..  '.     '  - 
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la  Reine  Doha  Léonore  fa  femme  accoucha  dans  la  même 


*?*?'-'"  T7:n^  j^  Pî^ru^.T^ o :     ^.,: *^  /:,-  l^  nr-A^«  or>^Â.,  U  Axke'e  de 


lenn 


PAGNE.  Ville  de  Tlnfant  Don  Henri ,  qui  monta  fur  le  Trône  après  la       Yc. 
^^7-     mort  du  Roi  fon  père  (J).  DonW' 

Cependant  TAmirante  de  CaÛille  s  etoit  mis  en  mer  avec  fon  fiis.^ 
fa  Flotte ,  par  ordre  du  Roi  Don  Henri ,  pour  aller  fecourir    Expédition» 
k  Roi  de  France.  En  paffant  fur  la  Côte  deSantander  avec  JoL^ks A^ 
les  cinq  Galères  de  Portugal,  il  apprit  la  mort  de  fon  Souve-  giois  en.  fa- 
lain.  Acette  nouvelle,  les  Galères  Portugaifes  retournèrent  ^^^^,.^^5^^^ 
ilans  leurs  PbPts  ;  mais  celles  de  CaiHlie  >  aiant  reçu  des  or- 
dres du  Roi  Don  Jean ,  continuèrent  leur  navigation  ,  &  al- 
lèrent en  Bretagne.  Elles  donnèrent  avis  de  leur  arrivée  au 
Roi  de  France  ,  qui  leur  ordonna  de  prendre  le  Château  de 
Roca^yo  *.  L'Amirante  de  Caftille  s  acquitta  avec  valeur  de' 
cette  commiflîon ,  &  enleva  enfuite  quatre  grandes  Barques, 
pleines  de  Troupes  Angloifes»  Ces  deux  fervices  furent  très- 
agréables  au  Roi  de  France, qui  envoïafur  le  champ  des  Am- 
bafTadeurs  au  Roi  Don  Jean ,  pour  le  féliciter  fur  fon  avène- 
ment au  Trône ,  le  remercier  du  fecours  qu'il  avoir  reçu  ,..& 
fenouveller  l'alliance  entre  les  deux  Couronnes  {jB). 

D'un  autre  côté,.  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon  ,  toujours    LcRoîd^A* 
aheurtè  à  s'emparer  de  la  Sicile ,  réfolut  de  pafTer  àcettelfle  Jlmparw^de 
en  perfonne ,  &  fit  ^  pour  cet  effet  >  équipper  une  bonne  la  Sicac- 
Flotte  ,  dont  il  nomma  Général  Don  Bernard  de  Cabrera» 
Lorfque  tout  fut  prêt ,  le  Roi  fe  difpo^  à  s'embarquer  j  mais 
fon  Confeil  le  détourna  de  ce  voïage  ,  fous  prétexte  qu*il 
avoit  afïez  d'intrigues  pour  parvenir  à  fes  fins.    Cepenaant 
Don  Attal  d' Alagon ,  Régent  du  Roiaume  de  Sicile,  &Tu^ 
teur  de  l'Infante  Doiîa  Marie  ,  fille  du  Roi  Don  Frédéric  ^ 
étoit  convenu  de  marier  la  Princeffe  fa  pupille  à  Jean  Ga- 
kaz  ,  neveu  de  Barnabon  ^  Seigneur  de  Milan  ;  &  Galeaz. 
avoit  en  conféquence  armé  des  Galères  ,  &  levé  des  Trou-^ 

?es  ,  pour  s'afïurer  ,  avec  ce  mariage  ,  de  la  poflefïion  de* 
Ifle.  Le  Roi  Don  Pèdre  eut  avis  de  tout  ceci ,  &  envoïa. 
ordre  fur  le  champ  à  Don  Gilbert  Cruillas  d'èquipper  cinq» 
Galères ,  &  d'empêcher  la  paffage  de  Jean  Galeaz.  Cruillasi 


(A)  Ayala  ,  Baluze,  dans  les 
Notes  fur  les  Vies  des  Papes  d'Avi- 
gnon. 
'  (B)  Ayala, 

*  Le  P.  Charenton  dit  ,  d'après  Ma- 
mna,  en  qualité  de  fon  Tradufleur,  que 
ce  Château  s'appelloic  Gayo  ;  mais  on 
w  nouve  da22£  les  Diâioimaiies  Géo* 


graphiques  ni  ce  nom ,  ni  celui  que  mar- 
que ici  F ER  RERAS.  De-là  vient  qu'il  ne- 
m'èft  pas  poflîble  de  marquer  dans  quel 
endroit  de  la  Bretagne  cette  Place  étoit 
fituée.  Tout  ce  que  je  m'imagine ,.  c'eft 
que  le  nom  eft  ici  défiguré  ,  à  caufe  de»* 
la  différence  entre  notre  LangueSc  VEj^^ 
gagnolc»^ 


Digitized  by 


Google 


470         HISTOIRE    GENERALE 

ne  tarda  pas  à  mettre  à  la  voile  avec  (es  cinq  Galères  bien 


"^^^^c.  ^*  armées  }  &  aïant  trouvé  celles  de  Galeaz  dans  le  Port  de    pÂc^ke!* 

I37P-       Pife ,  il  les  attaqua ,  les  défit,  les  prit  pour  la  plupart ,  &  ôta     '4ï7' 

Le  Comte  par-là  à  Galeaz  le  moïen  d'exécuter  fon  projet.  Après  cette 

^^DoL^mT  ^^P^i^i^^  >  I^o"  Raymond  Guillaume  deMoncada,  Comte 

lie,  héritière  d'Augufta  OU  d'Aofte  ,  qui  étoit  attaché  aux  intérêts  du  Roi 

de  cette  Cou-  d* Aragon ,  aïant  appris  que  Don  Artal  tenoit  l'Infante  Dona 

'*^"^*  Marie  dans  le  Château  de  Catania,  alla  une  nuit  à  cette  Place 

avec  une  Galère  bien  équippée,  &  efcalada  le  Château,  fans 

être  découvert  ;  de  forte  qu'aïant  furpris  Doiia  Marie  au  lit , 

il  l'enleva  ,  &  la  tranfporta  à  fon  (Jhâteau  d'Aofte.  Il  en 

informa  auffi-tôt  le  Roi  d'Aragon  ,  qui  fit  paffer  quelques 

Troupes  à  cette  Ifle  ,  fous  les  ordres  de  Roger  de  Monca- 

Mort  de  Ma-      A  Grenade  mourut  Mahomet  Lago  Abulgualid ,  Roi  de. 
fcon^et  Abul-  q^^iq  Ville  ,  qui  eut  pour  SuccefTeur  Mahomet  Guadix  Abul- 
le  Grenade^  hagen  fon  fils.  Le  fécond  orna  &  embellit  beaucoup  la  Ville 
Mahomet    de  Guadix ,  parce  qu'elle  lui  plaifoit  fort  ;  &  dès  qu'il  ftit  par- 
£jSo^'&b  venu  au  Trône  ,  il  envoîa  une  Ambaflade  àDon  Jean ,  Roi. 
le  icmplace.    de  Caftille  ,  pour  renouveller  la  Trêve  :  tout  fon  Régne  fut 
très-pacifique  (B). 
i>Bo.  Don  Jean ,  Roi  de  Caftille ,  n*eut  pas  plutôt  reçu  du  Ciel      M^^^ 

L'^fanc  rinfantDon  Henri  pour  être  fon  Succeffeur  ,  qu'il  peniaà 
C^iileT&^  marier  ce  Prince  avec  l'Infante  Dona  Béairix ,  hlle  ae  Don 
Wnfince  Do-  Ferdinand ,  Roi  de  Portugal ,  héritière  de  cette  Couronne. 
F^)rtugaî  pro-  ^^"^  ^^  ^^^^^  ^^  propofition  au  Monarque  Portugais  il  lui  en- 
mis  en  maria-  voïa  des  perfonnes  de  confiance ,  qui  entamèrent  cette  né- 
*^*  gociation  avec  tant  de  fuccès ,  que  le  Roi  de  Portugal  fit  paf- 

fer' en  Caftille  le  Comte  Don  Jean  Alfônfe  &  Gonçale  Vaf- 
Suez  d'Acévédo  ,  pour  traiter  de  cette  affaire  avec  le  Roi 
)on  Jean,  Après  avoir  fait  ces  démarches  de  part  &  d'autre, 
il  fijt  enfin  réfolu  que  le  Roi  de  Caftille  enverroit  à  Portalé- 
gre ,  où  étoit  celui  dé  Portugal ,  des  Plénipotentiaires,  pour 
régler  les  articles  du  Traité,  Le  Roi  Don  Jean  nomma  en  con- 
iëquence  Don  JeanGarcie  Manrique ,  Evêque  de  Siguença  , 
&  Don  Inigo  Ortiz  de  Zuîiiga ,  Ion  Grand  Sénéchal ,  qui  , 
étant  paflés  à  Portalégre  ,  arrêtèrent  le  mariage  de  l'Infant 


(A)  ZURTTA. 

iB)  Marmol,  Pédraza  ,  &  d'au- 
tres. 

*  A  l*occafion ,  fans  doute ,  des  diflB- 
te&ds  encre  le  Roi  d*Aragoii  6c  le  Duc 


d'Anjou ,  les  Araçonnois  firent  auflî  une 
delcente  au  mois  d'Oflobre ,  fur  les  C6* 
tes  duDiocéfc  deBéziers,  âc  ravagè- 
rent le  Pals.  Cbaitt  de  la  Sénéchauika 
de  CarcaiTone* 
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Don  Henri  avec  l'Infante  Dona  Béatrix ,  à  condition  ,  entre 
autres  chofes ,  qu'en  cas  que  l'un  des  deux  futurs  époux  vînt 
à  mourir  fans  enfans,  le  furvivant  hériteroit  de  {es  Etats  *.  Ce 
Traité  fut  fîgné  par  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Portugal  ^  par  les 
Prélats  &  seigneurs  qui  étoient  avec  lui ,  &  par  les  deux 
Plénipotentiaires  du  Roi  de  Caftille  ;  & ,  pour  lureté  de  fon 
exécution ,  le  Portugais  donna  Portalégre  &  Olivença  j  & 
le  CalHUan ,  Albuqueroue  &  Valence  d'Alcantara* 

Après  que  les  deux  Plénipotentiaires  furent  de  retour  en     Les  deim 
.  CafKlle  ,  &  eurent  rendu  compte  au  Roi  leur  Maître  de  ce  ^1°"°^^, 
qu'ils  avoient  fait ,  le  Monarque  tint  les  Etats  à  Soria  ,  oîi  &  ^  i^utre^ 
vinrent,  de  la  part  du  Roi  de  Portugal,  l'Evêque  de  la  Guar-  par  les  Etat» 
dia  ,  Don  Alfonfe  ,  &  Don  ^enri Imanuel ,  oncle  du  Roi ,  ^^J^^^^^j^: 
pour  y  faire  ratifier  leTraité,  &  confirmer  la  convention  faite  faut  d'enfans 
au  fujet  de  la  fucceiEon  réciproque  des  deux  Couronnes.  ^"^"^  *^™^ 
Tout  aïant  été  fait  au  gré  du  Roi  de  Don  Ferdinand ,  le  Roi  "^^^' 
de  CafHUe  envoïa  aufS  en  Portugal  Don  Gonçale,Evêque  de 
Calahorra,  &  Doninigo  Ortiz  de  Zuîiiga,  avec  le  Docteur 
Ferdinand  Alfonfe,  un  de  fes  Confeillers  ,  afin  que  leTraité 
fut  approuvé  de  la  même  manière  dans  les  Etats  de  ce  Roïau- 
me  ,  comme  on  le  fit ,  à  la  fktisfaftion  des  deux  Monar- 
chies (A). 

Dès  que  l'AfTemblée  des  Etats  fut  difibute ,  le  Roi  Don    Obféques  8t 
Jean  pafia  à  Burgos,d'où  il  tranfporta  le  corps  de  fon  père  à  [^P*^^"^.?^^ 
VaUadolid ,  &  de-là  à  Tolède.  Il  lui  fit  faire  dans  cette  der-  hc^T     "* 
nîere  Ville  des  obféques  dignes  de  la  Majefté  ,  &  le  fit  en^ 
fuite  inhumer  dans  la  Chapelle  Roïale  ,.  conformément  aux 
ordres  du  Monarque  défiante  Après  avoir  ainfi  rendu  les  der- 
niers devoirs  à  fon  père ,  il  alla  à  Séville ,  oîi  il  fit  équipper, 
en  faveur  du  Roi  de  France  contre  l'Anglois,  vingt  Vai^aux, 
fjui  s'étant  joints  à  la  Flotte  Françoife ,  commirent  de  grandes 
hofHKtés  fur  les  Côtes  d'Angleterre,  &  jetterentmême  la  ter- 
reur &  la  conflernation  jufques  dans  Londres  (B). 

Le  Roi  Don  Jean  étant  de  retour  d'Andaloufîe ,  convoqua 
iMédina-d'el-Campo  les  Prélats  &  les  hommes  fçavans  de  SS-d'â. 


Le  Roi.  dir 

Caftille  en- 
voie du  fe- 
coars  au  R'ôî 
de  France 
contre  le»  An* 
glôis^ 

Aflemblée 


(yf)  Ayala  f.  Edouard  NunEz^ 

(b)  Ayala. 

*♦  M.  de  la  Neuville  afllb-e  qu'A  fut 
kl  queftion  du  mariage  de  Dona  B^acrix 
avec  Don  Jean  même  ^  Roi  de  CaiHlle , 
£iB8  faire  attention  que  Dona  Léonore, 
feuae  (k  ce  Ponce ,.  riroic  encore  M.. 


de  la  Cléde  veut ,  avec  auffi  peu  de  raî-^ 
fon,  que  cet  accord  ait  regardé  Don  Fer^- 
dinand  fécond  fils  du  Ifoi  Don  Jean  „ 
puifque  la  principale  vue  y,  dans  cette! 
alliance ,  étoit  de  réunir  les  deux  Coup- 
ronnes  de  Caftille  ôl  de  Porcugalfiuuofi: 


^^ 
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' — "T ^^^  Roïaume ,  pour  délibérer  auquel  des  deux  Papes  on  de-  gn©^ 

Annexe  de  ^^.^  donner  l'obédience.  Pendant  qu'ils  s'affembloient ,  il  en-    »^gk«. 
1380.       Yoïa  une  Ambaflade  à  Louis ,  Duc  d'Anjou ,  qui  fe  difpofoit     ^^^  ' 
foîet^^sdeux  à  faire  valoir  les  droits  de  Don  Jayme  de  Majorque  &  de  la 
Papes.  fœur  de  ce  Prince ,  pour  le  détourner  de  cette  guerre ,  &  lui 

•o^^eft  ^dé^"  ^^"^  »  ^  "^  ^^^  5  ^^"^  ™^'^  florins ,  lui  reprefentant  qu'en 
tourné  par  le  vertu  de  ce  qu'il  avoir  donné  à  Don  Jayme  &  à  fa  fœur ,  il 
RoideCaftil-  étoit  fubrogé  en  leur  place.  Il  paroît ,  par  le  fil  de  l'Hiftoire- 

le  de  faire  la        vi     /    /r  ^J  ^A'  Ù  ^  v  •  1 

guerre  au  Roi  ^^  ^l  reuilit  dans  cette  démarche  ;  car  on  ne  ht  pomt  que  le 
^d'Aragon.  Duc  d'Anjou  ait  dans  la  fuite  emploie  fcs  armes  contre  TA^ 
ragonnois  {A). 
Le  Roi  de  Au  tems  marqué  pour  TAflemblée  de  Médina-d'el-Campo, 
^^Ï^^^^Mé^di-  ^^  ^^^  ^^^  ^^^^  ^^  rendit  à  cette  Ville ,  &  y  trouva  les  Pré- 
jia-d'el-Cam-  lats  &  les  hommes  fçavans  qu'il  y  avoir  mandés  pour  les 
po.  Conférences  qui  durèrent  quelques  mois.  Pendant  cetems-là 

Charks  v!  ^^  apprit  que  Charles  V.  étoit  mort  j  &  le  Caftillan  lui  fit 
Roi  de  Fran-  faire  un  Service  magnifique  ,  en  confidération  de  l'attache- 
*^-  ment  &  de  l'eftime  qu'il  avoit  toujours  eus  pour  lui.  Il  arriva 

j,P°P'  ^^^  ^"ffi  ^^^5  1^  même  tems  un  Seigneur ,  qui  venoit  de  la  part 
prif^nier  à    de  Léon ,  Roi  d'Arménie  ,  que  le  Sultan  de  Babilone  avoir 
Babjione ,      dépouillé  defcs  Etats ,  &  retenoit  prifonnier ,  pour  follicirer 
"foÊatioa'  le  Roi  Don  Jean  &  les  autres  Princes  Chrétiens,  d'interpofer 
■des  Princes    leur  médiation  auprès  du  Sultan ,  afin  de  procurer  la  liberté  à 
Chrcciens,      ^^  jj^qJ  opprimé.  Le  Roi  Don  Jean ,  touché  de  compaflîon  , 
envoïa  ,  à  cet  effet  ,  au  Sultan  fès  Ambafladeùrs ,  dont  les 
follicitations  ,  étant  appuïées  par  celles  des  autres  Princes 
Naîffanccde  Chrétiens,  eurent  un  heureux  iiiccès.  Le  27.  de  Novembre, 
'Don  Ferdi-   il  eut  cncore  dans  la  même  Ville ,  de  la  Reine  Dona  Léonore 
drCaftUkr^  fa  femme  ,  un  fécond  fils  ,  qui  reçut  le  nom  de  Don  Ferdi- 
nand ,  &  qui  dans  la  fiiite  ftit  Roi  d'Aragon  (B). 
'  Onconvient      Dans  T AfTcmblée des  Prélats  à  Médina-d'el-Campofetrou- 
^f^s/Aflem-  verent ,  de  la  part  d'Urbain ,  l'Evêque  de  Faënza  ,  appelle 

bléedeMédi-  t^  .     j»tt  f-  i?  •    j     o     i  r  W     •/• 

na-d'el-Cam-  rrançois  d  Urbm ,  avec  trançois  de  biciens  ,  fameux  Juiif- 
po^  de  recon-  confulte  ;  &  de  la  part  de  Clément ,  le  Cardinal  Pierre  de 
'menrvil.^'   Lune.  Chacun  d'eux  parla  en  faveur  de  celui  qui  l'avoir  en- 
voie ;  après  quoi  on  lut ,  &  on  examina  les  informations  qui 
iavoient  été  faites  à  Rome  &  à  Avignon,  par  ordre  du  Roi  de 
Caftille  ,  touchant  la  caufe ,  le  commencement ,  &  le  pro- 

frès  du  Schifme.  On  reçut  enfuite  les  dépofitions  des  témoins 
fpagnols  d'une  probité  reconnue  ,  qui  s'étoient  trouvés  à 
U)Ayala.  Il    (^;Ayax.a, 

Rome 
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Rome  du  tems  de  1  eleftion  d'Urbain  j  &  après  avoir  tout 


1418. 


"7 


'i^*;!*'  bien  peie  &  confidéré  ,  on  réfolut  dans  rAÎTeniblée  de  rcr:  ^^^^^ *??. 
çpnnoître  Glémenr  :,  quoique  cette  décifipn  ne  fut,  pointrçfi-;  «i*^«i 
due  publique  fur  le  champ.  On  voit  par-là  quelles  États  dtf 
Caftille  ne  procédèrent  point  dans  cette  occanon  légèrement^ 
m  par  aucune  vue  d'intérêt  particulier ,  comme  quelque$-uns 
l'ont  avancé  ,  mais  au  contraire  avec  toute  la  prudence  que 
dëmandoit  une  affaire  de  cette  içiportance  ^  ne  voulant  uni- 
quement s'en  rapporter  qu'aux  informations  exaéles  qui  fa-; 
ant  faites  à  Ronne  &  en  Caftille.  ... 

,  Pierre  Fernandezde  Pina>  Archidiacre  de  Carrion,  aécrit^    •"Ouvrage   ' 
par  ordre  duRoiDon  Jean^les  aâes  de  cette  Aflembléed^ns.  p^^pie„c^ 
un  gros  Volume  en  parchemin  de  277.  feuilles.  CptOuvr^^g^  demandez  de 
étant  tombé  entre  les  iliains  4ç  Pierre  de  Lune  ^  quilp  laiSa.  P^°*- 
à  Pénifcola^  le  Cardinal  Pierre  de  Foix  s'en  empara ,  quanti 
U  vint  à  cette  Ville  par  ordre  de  Martin  V.  recueillir  tous  hs 
Ecrits  qui  concernoient  la  Sainte  Eglife  Romaine.  Le  Cardi- 
nal de  Foix  le  dépofa  dans  la  Bibliothèque!:  du  Collège  qu'il 
fonda  à  Toulôufé  ;  &  de-là  ct^  jManufcrit  ^(Jl  paffé  en^a  puii^ 
iknceiteChadejjdeJ^ppççki.ArcheYêqH^  .         : 

&  fucceffivemerit  eîitre  les  'mains  d'Àlexan^e  Péto ,  8^  d'A-; 
4dxilles .  de  Harlai  ^  Premier  Préfîdent  de  Paris.  Le  P.  Maim- 
bourg ^<iiBalh[e  l'qnt  yû ,  &:çn  ont  fait  ufage  {  jpais  fur- tout 
lexJeniier>  darwJes  N^iesq^'Al  a>  ajoutées  a^  Vies  àç^  iftapes 
d'Avignon.      ;  ;      >  .      '.        ,  r.  .      v  î  — i,  ^ 

QuÔicweJèRbtéePprtttgàl'eptf^ir  Laguerreell 

die  CaftilW^  ieTraitédopt  j'ai  ^arlé  précédemment ,  il  réfo-  fur  le  point  de 
lut  de  déclarer  la  guerre  à  ce  Prince ,  à  la  fpllicitation  de  la  tre^Tcamiîe 
Reine^  de:Ieaa  Fem^ndeii  Ais^yro^  Comte  d'Ourei? ,  fon  u  le  Portu- 

grandFav6ri,&de  g^- 

jes  Etâîs^^  malgré  toi 
pour  Ten  détourner, 
loit  le  plus>  s'embar 
il  fit  avec  le  Duc  dp 
ligue  qu'il  ttgna:a*i 
«tourné  déguifé^d^^ 
yaJeRoi  &:iURei» 
jCÉkces  feci-éttet  j-  & , 
que  Jean  Fernandez 
Roi  €^\\  venoit  de  f 

ïe  Roi  àâe(fta/ît  d*én  Jj^i-oîtçf  irrité ,  lui  ordonna  de  .f9rtir  dii 
Tome  P^  "  060 
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!/■  ^  ^  \'y  Roïauttie ,  &  fit  œjpêndant  toutes  fortes  die  ptéparatîft  dfe  HrPHi 
"  j  'c*  ^  ^  guerre.  Malgré  toutes  les  précautions  que  le  Roi  de  Portugal    *;^^?"* 


ij?oJ:      pût  prendre ,  pour  émbêcner  que  fes  deffeins  ne  parvinflent 
à  la  cohnoiflancè  du  Roi  de  Caftille ,  le  dernier  «n  fiât  infor- 
mé ,  &  expédia  un  ordre  à  toui  fes  Généraux,  étant  encore 
à  Médina-d'el-Campo  y  de  mettre  au  plutôt  les  Troupes  e» 
état  de  marcher  (y^). 
Plaintes  dés      Pendant  que  les  Préfets  éteient  âfleihBlés  à  Médîna-d'e^ 
Bénédiâins  à  Campo ,  les  Abl>és  du  Monafté'rede  TOtdre  de  Saint  B«nofr 
d^^"éd^-   ^^^^^^  ^^  plaindre  au  Roi  des  infultes ,  des  torts  &  des  extot^ 
4^Î-Ca^'   fion^  a^'ih  éprouvoient  de  la  part  de  phifieurs  Seigneurs,  quî^ 
fens  avoir  aucun  égard  pour  leurs  Privilèges  ,  uterpoient  oit 
^  '  endommageôient  leurs  tiens  j  &  lé  Rm  nomma  Cotnmifiaiv 

■  res,  dans  cette  partie,  Pierre  Lopez  d^A^aia&  d'aunes  hoifff» 
mes  fçavans.,  aufqoels  il  ordonna  de  faite  dédommager  le^ 
Monaftéres  ,  conformément  à  là  raifon  &  à  l'équité ,  parte 


Troublies  en 
Navarre^  £mi 


qu'une  de?  principales  qualités  des  Monarques ,  cfl-  de  fevoii- 
iei^rEtatMpnaftiâûèCj^.,    ^       •  . 

*  En  Navarre^  lésVSèignéut^d'Affiàfii:&  ^Agramenti^ 
fuerénëî*rtt;&^^-défiérëht  ^n  -préfttfite'e'-dufeoi  ,  qui  ^tant 
ébranlé  par  les  cns  du  Peuple ,  empéclMi  le  duel ,  &  les  fit  ar* 
rêter  f  un  Sc^ratitrei  Le  premier  fut  «nvoïé  au  Château  deTa^ 
fàlla .  où  ori  lui  donna  pour  garde  quelques  Frfhçois  ^  mai§ 
aram  wtfvé  lé  moîen  dfe  le*  dotrëmjaé  ,  il  s^em^âia  avecéui 
de  ^  Place.  A  cette  nouvelle  y  on  aflembla  oeaucoup  de 
Thiupes  des'enVîronsvâVec^lê(^ 

teau }  &  les  François  ^  qui  y  étoient^  aîant  été  comtaûits  de 

fe  rendre,  furent  tous  égorgés  (C]^ 

Mariage  du      Ddfia  Jeanne^  Reine  de  rîaples  ^»qrti  srvoivéte  autant  mat 

^v^cSyS  ^^^^"^  avecfesittaiîs.,  que  çeux^ciravbierit  été  avec  elle^ 

de  Fonia.      chérchâ  à' Vé^rén  éètte  difgrace  ^'  en  époufan't  Don  Pedre  > 

Roi-'d'Âr^ori  ^'dans  la-plehféè  que  la  Beauté  duRoiaume 

qu'elle  poffëdûir  ^  pcNarroit  la  faire  defirer.  Elle  en  fit  aire  la 

propôfirion^au-Roi  iJon  Pedre  j  mais  ce  Prince  ^  qui  la  con^ 

hoiflbît  barfaiteimèint';  iie  voflhit  pôiHt  fè  pfcêret  à  ce  mariogr 


Foéés  >  ifm  de  îàij^lâu^  àpr^  toi  tme  veuvd  <}uilepleurâc^ 


BB  VlANP.  î 

ce  mviage*  un  an.  p^ 
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^ ;--  :Et?»t  à  Batçclonne , il  inftiçMA fera  héritier  ^^ p<;>ui;  le Roï^unjp ^v^i"^-^.:'^ 

^HIq^V;/  <}e  SicUé^,  rinfent  Don Mmmi?n filsj ^$ç  Jeanne.,  ÇLeii^e  de -^'r^.'^* 
W^-  Napies'^  adopta  dans  le^mêmetjemsl-ouis.^jD.uc  d'ÂnjPUi>  Aal^^ttôaie 
j)our  foji  fils ,  afin  qu*il  lui  fuccédât;  h  la  Couronne  (v^)*  ^ ;  Loiih^"°Duc 
.  liC  même  Monarque  convoc^ua  une  Afigmblée  dans  lé  C^u-  d'Anjou ,  pai 
jvent  de  Saint  François  de  la  V die  de  Barcelonme ,  afin  d'ex^-  nrdeNapiesT 
/miper  le  point  de  Tëleftion  des  deux  Papes ,  &  déçid^rf^  rpfi  On  garde  it 
devoit donner  Tobédience  à  l'un  pûà  iWe,  Don  Jean^Evè-  "j^'^l'l  jf^ 

SU/?;  de.Sace^en  Sardajgpe  }  DonFerdiiiaad,^.  Èvê^i}ft.d&  gtrd  des  deux 
[uefca  j  &  huit  Profeffeurs  des  Ordres  de  Saint  Dominique^  ^*J?^ 
de  Saint  Fran^oi* ,.  de»  Sain]^  Auguftin ,  &  des  Carmes^ ,  4eux:    - 
êe  ph*çuq,yy  trouv€|çen;§yeç  quelq^ijes  tpnfeiïï^s  &  Doc-  /         •* 
jteufs^enjjrçit  Cftnpp  8pfe^^  quellph.çiUîTOà-:    .  \  ^  ;    , 

jementpeféiraffaitejiiîp.ç^  *  .,;u 

^té^  ô5:quelqu^uî^s-ont:pet^4^^^^  parti,.iifift 

/de^fe  dgçiare^  d$inS;l§,fuit:epopr  çieiui/^^j  favorii^roit  le  plils 
|e$  prétençions  toucham  Je. KQiaume.de  Sicile  (^B). 

*  Au  ç.  de  Juin  ,  mourut  en  grande  odeuf  de  ygriiusd^s^îp  p**^"  ^^ 
>uvegii4ef;frejr^JV!in  ^'^^^^^^^  ^  ^';4^'^ 

.*c;s  trefe:|^opslftfe  P-oîs^d'Aragon*  Ce  fijLit-i«i:cip  ,<ieiiXfqt}i-Mâ^^       ;. 
^nfifter^^itl^.pluf  auprès  des  Pap^^^ 

férer  lé  Siège  d'Avignon  4  Rome.  Éârera  a^  écrit  oepuî^  peu, 
j^y9C  iuccès.9  kV^  édifiante  de  ce.t^iUu%(S  Heligiéui^dans  I9 
jflouronnp  Roïale  S^raphiqijie  4'Af ^gqn  i.  ottil  !s  ^piîùe^d'iin 
^andjpombre  à\^\itç»àié$.  [ ..       ;  '  ;  ;^    \  ï    ,  '  :  ^    • 

f4tp.    .    Xes  PrélatS;é<Qiént:  cependant  tonj  L'Â^fl*'*Ki 

jia-d'iglrÇampa,  aujfijj^^  de  l'obédience  qu'il  falloit  donner  à  de  MédTna? 
1^'un  ides  deux  Papes.  Dans  le  même  tems,  le  Roi  Don  Jean  d'ei-Campo 
jeçtït  des  Ambaffadeurs  d^  Fr§nçp  ^  qvii  yeijqSent  jle  -tnwver  SïwSie 
ppvir  la  même  affaire.  Comme  l'on  é^tojt  fijr  lej  point.dp  jfe  dé-    ^  ^        ^ 
jçrminer^  le  Roi  jugea  à  propos  de^transférer  l'AffenJ^Weii    '  '*  ' 
Ja Ville  de  Salamanque,  afin  dV.prendte 4a  dernière, i:si0lUr 
jion ,  après  que  l'pn  auroit  cQnuaJtç, quantité,  de  grands  Hom- 
mes qui  floriUoient  dans  cptte,  Univerfité. .  Enfin  qu^nd  il  eut     Clémcnc 
ité  décidé  que  l'on  devoit4pnflér.  l'obédieiïce  à.Çlénwitt  ^"ST"^ 
VIL  on  publia  en  Chaire  dans  rÉglifç  Cathédrale  4  fe  i^^de  ^^ 
Mai  i  )Our  de  la  Pentecôte;  ^\  à.  fiuue  de  k  Mefll^^haute  ^  en 
préfence  du  Roi ,  du  Cardinal  Pierre  de  Lurte ,  éé  l'Arche- 
vêque de  Tolède  ,  &  de  plufîeurs  Prébtp^^Seigoeurs  &  Doc* 

•   (:^)ZvAjTÀ''  ...  ]  llés^fies  Frères  liîinèurs,. 
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~T teurs  ,  qu'ôh  reconnoifloît'dans  les  Etats  de  Caftille  pour  vrai  ^^^  ^^^ 

^^^^Lc.  ^^  Pape  ,  Clément  VIL  qui  faifoît  (a  réfidcnce  à  Avignon  ,  &    fAGH». 
,.  ,  ^l^i'^     que,  connne  tel ,  tous  les  Sujets  dé  la  Monarchie  dévoient     *^*^ 
>  avoir  recours  à  lui  dans  les  affaires  EccMfîaftiques.  Quelques- 
.    uns  furent  auffid'avis  >  qu'en  même  tems  l^on  proteftât  pu- 
bliquement que ,  malgré  cette  démarche ,  on  fe  çonformerpît 
'i  '    ^toujours  à  ce  qui  feroit  réglé  fur  ce  point  par  l'EgUfé  dans  ûà 

'  -Côrtcile  général  Après  que  tout  ceci  fiit  fait ,  le  CarcUnal  de 
'ÏAine  prit  congé  du  Roi,  &:paffa  en  Portugal ,  pour  y  rendre 
•      ies  mêmes  fervices  à  Clément  VIL 
Mort  de  Do-      Au  25.  de  Mai  ,  mourut  la  K^iné  Dôna  Jeanne  mère  du 
na  Jeanne ,    Roi  ^  laquelle  fut  extrémenaent  regrettée  du  Prince  fon  fils  ; 
2«rd?  Of-  &  ^^  ^^"^  *^^  Sujets  de  la  MonarcKe,*  caiife  de  fes^andes 
cUle.  -vertus^,  de  fon  humilité  profonde,  dcé&ù  modèle  admira^ 

;blc.  Durant  tout  fon  veuvage  elle  avoir  poné  Ilialiatde  Saint 
François  ;  &  après  qu'elle  eut  terminé  ïà  vie ,  on  la  tranfportà 
à  Toféde ,  où  elle  fut  inhumée  dans  la  Chapelle  des  Rois ,  à 
'  ^  'côté  de  fon  roarî*  •  .     '   ■       •  .  '  *  • 

^ .  U  Roi  ben  Dans  le  tems  i^ue  îfe  Roi  de  Caffille  travaîlîoit  âVec  fc  plu* 
Jf^"^.^fÇv'd^rdew  4ifef^  î'afeire  touchant  1er  deux  P^pes,*  il  né 
guerre  au  Por-négBgeoit  point  de  foire  par  naer  &  par  terte  dés  préparatifs 
•"g^-  de  jguerre  contre  te  Roi  de  Portug;ai.  R  avoit  donne  ordre 

d'alfcmbler  (esTroupes  fur  tes  Frontières ,  ^  à  Ferdinand  San^ 
chez  de  Tobar  ;  d'éqtupper  fa  Flotte  à  ÎSéyilIe.  Gomme  21 
avoit  déjà  envoie  des  Troupes  à  Badajoz^  fous  tes  ordres  def 
(rrands-Maîtres  dé  Saîtrt  Jkcques ,  de  Calatrava  &  d'Alcan-  ' 
tara ,  il  fit  paflèr  Pierre  Femaudez  de  Vélafco  à  Ciudad-Ro^ 
drigo  avec  les  autres ,  pour  entrera  leur  tête  en  Portugal 
Rcvdfce  éi  Aïant  eu  avis-dans  te  nlêmé  tems  que  Don  Alfonfe  fon  frère  ^ 
èomcedcGi-  Comte  de  GijOtt,  avoit-^es  correfoohdaiices  fecréttes  avec 
jon  appatfée.  ,|^  portugais ,  &  vouloittrôùbler  TEtat ,  il  alla  avec  un  Corps 
•d*Arméê  à  Parédes  de  Nava ,  oh  étoit  ce  Prince ,  dans  Teipe- 
rance  de  te  furprcndre ,  &  de  s'aflurer  de  fa  perfonne  j  mais 
le  Comte  Don  Alfonfe  ,  averti  de  fon  approche  ,  monta  à 
cheval ,  s'enfiiit  avec  quèlqufes-uns  de  ^s  gens  dans  les  Aftu^ 
ries,  &  s'enferma  dans  Gijèh.  Le  Roi  ,  arrivé  à  Parédes  , 
n^eut  pas  plutôt  appris  fon  évafion ,  qull  alta  à  fa  pourfuite  , 
bien  réfom  de  te  forcer  dans  le  lieu  de  (à  retraite.  Quand  il 
fut  cependant  devant  Gi  jon,  quelques  Seigneurs  ménagèrent 
une  reconciliatioB  entfe  les  deux  fi-eres  ,  de  manière  que  le 
CQinte  vint  baifér  la  main  ai|  Roi^  qui  te  reçut  en  grâce ,  le 
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t%i  «*Ë«-  ^omte  lui  aïant  protefté  que  tout  ce  qu'on  lui  imputoit,  étoît     ■      

TÂ6H*.    faux.  Aînfi  le  Roi  retourna  à  Ciudad-Rodrigo  ,  pour  faire  ir*  ^"^ï/c.  ^^ 
*^'^*     ruptiotî  en  Portugal  à  la  tête  de  fon  Armée.  M^i* 

D*un  autre  côté ,  Don  Ferdinand,  Roi  de  Portugal ,  ap-  j^a: Flotte ffé 
portoît  tous  fes  foins  pour  fe  préparer  à  la  guerre^  11  avoit  Caftiilc  rem- 
levé  beaucoup  de  Troupes }  &  quelques  perfonnes  lui  aiant  ^^^"^^^ 
iait  entendre  que  la  Ville  d'Evora  n'étoit  pas  bien  fortifiée ,  il  ruTies^Porw^ 
fit  abattre  les  murailles  qu'elle  avoit  du  tems  des  Romains*,  $^^' 
uns  aucun  égard  pour  kur  vénérable  antiquité,  &  en  fit  faire 
de  nouvelles.  Il  travailla  pareillement  à  former  dans  le  Port 
de  Lisbonne  une  bonne  Flotte ,  fupèrieure  à  celle  que  l'on  ar^ 
ftioit  à^  $éville  pour  le  priver  des  iècôurs  qui  dévoient  lui 
n^enird'AïA^teterre.  Comme  l'on  n'avôic  poicrt  aiTez  de  Ra« 
Meurs ,  il  fu  prendre ,  pour  y  fli pptéer ,  un  grand  nomÛe  ât 
Lâbbiirturs  Si  d'Ouvriert ,  de  forte  que  la  Flotte  ,  qui  étoît 
compofée  de  >i.  Galères  ,iie  quatre  Vaiflèaux ,  &  d^une 
Tartane ,  étcUit  en  état,  mit  à  la  voile  le  onzième  jonc  de 
Juillet,  ibtis  kfsordrés  do  Comte  Don  Jean  Al£^nfe ,.  frère  de 
là  Reine ,  qui  avoit  avec  kii  des  Officiers ,.  dont  la  valeur  &  / 
la  fidélité  étoient  connues.  Ferdinand  SanchezdeTobar,qut 
étoit  déjà  foni  du  Port  avec  feize  Galères ,  ou  vingt ,  félon 
d'autres ,  apperçut  la  Flotte  de  Portugal ,  après  que  celle-ci 
eut  doublé  le  Cap  de  Ssuini  Vincent.  Reconnoiïïant  qu'il  étok 
inférieur  à  l'Ennemi ,  il  fë  retira  un  peu  $  mais  comme  il  re* 
marqua  que  cinq  Galères  Porturâi&sétoient  reflèes  derrière^ 
pour  faire  aiguade  ,  il  alla  ,  à  force  de  voiles  &  de  rames  y 
tondre  (ùr  les  autres  qui  continu  oient  leur  route ,  &  lesabor- 
-da  avec  tant  de  valeur ,  proche  de  llfle  de  Saltes ,  à  la  hau- 
teur de  l'embouchure  de  la  Rivière  deGuelba  ,  qu^il  en  prit 
ifeize  ,  &  fit  prifonnier  le  Comte  Don  Alfonfe ,  l'Amiral  & 
les  autres  qui  ne  périrent  point  dans  le  combat.  Ilconduifitle 
tout  à  Séville  ,  quoiqu'on  le  blâmât  d'être  retourné  fi  pronv- 
ptement,  fans  avoir  empêché  les  fecours  de  la  Flotte  d'An- 

Îieterre.  Ferdinand  Sanchez  remporta  le  quinzième  jour  de 
uillet  cette  glorieuie  vié^oire  j  oui  cônflerna  autant  le  Por- 
tugal ,  qu'elle  caufa  de  joie  à  la  CafHlie  (^)^ 
iLes  drands-Maitres  des  Ordres  Militaires , .  &  Pierre  Fer-     Irrapâoo» 


(A)  Ayala  &  Edouard  NunBz* 

*  Elles  étoient  de  pierres  cmrrées, 

larges  ,  fbnes ,  6c  flviqaées  de  Tours 

três-hauces.  Scellés  avojetir  été  faites 

par  Scrtorius,  ^^yoit  tfcabfi  ^$  cecw 


;  Vflle  un  Séûar  de  Naturels  dii  Pais,  l'an 
673 .  de  la  Fondancxt  de  Rome  ^  comoie 
on  l*a  vu  daD3  la  pxemicie  Farae  de  cecte 
Hiltoirief 
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nandçz  de  Vélafco,  étant  entrés  en  Portugal  fur  ces  entrefaî*  il^DT:*, 
j.*c.  **  tes  )  enlevèrent  beaucoup  de  Beftiaux ,  &  faccagerent  tout  '^<^*«- 
y  *  I  •  le  plat  Pais  dans  les  environs  deVéiros ,  de  Soufet ,  de  Cano,  '^^^' 
cn^Portugd!*  &  des  autres  Places  de  ces  Quartiers.  Ils  allèrent  enfuite  faire 
le  fiége  d'Yelves  ,  qu'ils  continuèrent  jufqu'à  ce  qu'aïant  ap- 
pris rarrivée  en  Portugal  du  Comte  de  Cambrœe  avec  la 
;  Prife  d'Al-  Flotte  d'Angleterre,  ils  prirent  le  parti  de  (ç  retirer.  Don  Jean^ 
RofdcëiftU.  ï^^î  d^  CaftUle,  entra  auffi  en  Portugal ,  &  affiéeea  Alméida^ 
l^  qiii  fut  attaquée  fortement.  Quoique  pendant  le  fiége  il^ût 

avis  de  l'arrivée  de  la  Flotte  Angloifb ,  il  né  fe  défifta  poiitt 
de  fonentreprife.  Aheurté  à  la,  réduction  d'AIméida ,  il  la  pref 
fa^ii  virement,  qu'il  s'^n  rendit  enfin  le  tmakre.  H.y  mit  un? 
bonne  Garnifon  ;  ik  étant  retourné  dans  fes  Etats ,  il  pafllii  À 
Avila  ^ .  laiilant  fes  Troupes  fur  laFro>ntiére ,  afin  d^ôtre^ 
état  de  foire  tête  aii  Roi  ae  Portugal ,  en  cai  que  celuirci  vou- 
lut tenter  cjuelaues  opérations  militaires  (-4). 
Arrivée  du  •    La  défaite  ae  la  Flotte  Portugaife:  avoit  cependant.  caxiÇi 
Comte  de     jtant  d'inquiétude  au  Roi  Don  Ferdinand.,  c^  ce  S^doçe^Voit 
vec"une^Fioc-  dépêché  à  Tinflant  pour  l'Angletelrre  Laurent  Aoe?  F^ogazj^ 
te  Angioife    fon  Chancelier ,  '  afin  d'engager  la  Flotte  Anglôife  de  yenîr  au 
•n  Portugal*  plutôt  à  fon  fecours.  Ce  Seigneur  aiant  mis  à  la  voile  ,  dé- 
couvrit le  jour  fbivant  la  Flotte  d'Angleterre  ,  &.  retourna 
porter  cette  nouvelle  au  Roi ,  qui  l'iajpprit  avec  une  joie  inex- 
primable. La  Flotte  AngloiiGb  jetta  IWcre  dans  l{t  Barre  de 
JLisbonne  le  dix-neuviéme  jour  de  Juillet  j  &  Aymon  ou*£d- 
mond  9  Comte  de  Càmbrige ,  débarqua  fur  le  champ  avec  ûl 
femme ,  &  Edouard  fon  fils,  oui  n'avoir  encore  que 'fix  ans. 
Il  avoir  avec  loi  trois  mille  Soldats ,  plufieurs  Officiers  d'im^- 

E)rtancé,  des  perfonnès  de  diftin^bn^  &  quelques  Caftit- 
rts.  qui  étoient  pafles  de  Portugal  en  Angleterre  i  à  caufe  des 
conditions  auiquelles  le  Roi  Don  Henri  avoir  fait  la  Paix  avec 
le.PortugaL  Le  Roi  &  la  Reine  les  reçurent  &les  logèrent 
Traité  cfttre  ^^^^  ^^  grands  témoignages  de  joie ,  &  les  admirent  même 
le  Roi  de  Por-  àleur  table.  Peu  débours  après,  les  Anglois  &  le  Roi  firent 
cîict'  ^^    ""  Traité ,  dont  les  principaux  articles  furent  ,  que  l'Infante 
Doiîa  Béatrix  époùleroît  Edouard ,  fils  du  Comte ,  &  que  le 
Roi  monteroit  .à  fes  dépens  les.  Anglois ,  &  leur  donneroit  une 
certaine  folde.  En  vertu  de  cet  accord ,  le  Roi  donna  ordre 

Sue  toutes  les  personnes  qui  avoient  des  chevaux  dans  fon 
Loïaume ,  les  amenaflent  à  la  Cour ,  où  on  leur  en  païçroît 

iA)  At  ALA ,  &  les  autres» 


Digitized  by 


Google 


D'ESPAGNE.  Vm.  PARTIE.  Siec.XIV.  479 

g^;*  P>g3^  îa  jufte  valeur  j  &  par-là  il  fe  mit  en  état  d'en  fournir  aux  An-  -~— ; 

vAGiri.    gloisy  à  la  grande  mortification  des  perfonnes  aufquelles  ils  ^"  j.^c!  ^* 
^*'^'     appartenoieht,  parce  qu'on  doutoit  fort  qu'il  les  païât.  Il  fit       ^i^^- 
aufli  préfent  au  (Jomt^  Aymon  de  douze  cnevaux  richement 
enharnachés  ,  &  à  la  ComreiTe  y  de  douane  mules ,  avec  des 
harnois  fiipèrbes.r 


J'ai  déjà  dit  que'  le  Cardinal  de  Lune  étoit  paffé  en  Porta-  Le  Ponwai 
gai ,  à  dcflein  de  folliciter  l'obédience  de  ce  Roiaume  pour  ^°"°«  [*^^- 
ÇlémentVILIlinfiûafifortfur  ce  point, que  le  Roi  Don  Fer-  bdSviî 


dinand  fit  aflcmbler  l'Archevêque  de  Brague  &  d'autres  Pré- 
lats ,  avec  les  Sçavans  du  Roïaume ,  afin  de  décider  lequel 
des  deux  Papes  on  devoit  reconnoitre }  mais  ,  malgré  tout 
ce  que  put  faire  le  Cardinal  de  Lune ,  on  réfolut  le  29  d'Août 
de  aéféi«r  l'obédience  à  Urbain  qui  réfidoit  à  Rome  ;  &  le 
Comte  de  Cambrige  ne  contribua  pas  peu  à  Êiire  pancher  la 
balance  ,  parce  que  l'Angleterre  tenoit  pour  ce  Pape.  Pen- 
dant que  tant  de  Prélats  &  Seigneurs  étpient  afleinblés  ,  îe 
Comte  de  Cambrige  demanda  que  l'on  célébrât  les  noces  fu- 
tures entre  fon  fils  &  llnfanteDona  Béatrix,  Le  Roi  &  la 
Reine  y  confenrirent ,  &  firent  en  confcquence  drefler  un  lit 
très^magnifique ,  dans  lequel  on  mit  le  fils  du  Comte  &  l'In- 
fente  Doiia  Béatrix ,  en  préfence  des  Prélats.  &  de  plufieurs 
Seigneurs,  qui  approuvèrent  cette  manière  extravagante  de 
célébrer  des  épouiailles ,  &  qui  ratifièrent  tout» 

Cependant  les  Anglois  fe  portèrent  à  de  fi  grands  excès,  M^  Angiok 
que ,  pour  les  moindres  motifs ,  ils  tuoient  ceux  des  Naturels  iSaS^ 
du  Pais  qu'ils  prenoient  en  averiîon ,  enlevoient  aux  Labou-  ^S^^  par 
reurs  &  aux  voituriers  tout  ce  qui  leur  convenoit ,  &  pre-  ^^^* ^^^à%. 
noient  les  femmes  de  force  pour  aflbuvir  leur  brutalité.  Les 
Naturels  du  Pais  en  portoient  leurs  plaintes  au  Roi,  qui  ié 
contentoit  de  les  envoier  au  Comte  pour  en  demander  juftice; 
mais  le  plus  grand  chagrin  étoit  de  voir  que  le  Comté  ne  les 
entendoit  qu  avec  mépris.  Comme  ils  conrinuoient  toujours 
de  fe  plaindre ,  le  Roi ,  pour  les  appaiier ,  envoïa  la  Cavale^ 
jie  vers  les  Frontières  ae  la  Guadiana ,  où  les  Anglois  pil- 
lèrent &  mirent  à  fac  Borba ,  Montaraz ,  Avis ,  &  d'autres 
Places.,  de  même  que  s'ils  euflent  été  en  Pais  ennemi.  Tant 
id'excès  rendirent  furieux  les  gens  du  Pais  ^  qui  ^  ne  pouvant 
pliis  les  endurer,  maflacrerent  quantité  d^Anglois  à  la  Cour 
êc  dans  d'autres  endroits  ;  c'eâ;  le  témoigitiage  que  tenà 
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A  KWB'E  DB  ^^^^^^  ^^^^{  1  dont  la  réflexion  qu'il  fait  à  cette  occafion ,  £«£  d*es- 
''j.c.       mérite  d'être  lue.  p^cw*. 

Siblflè'  de       ^"  Aragon ,  le  Roi  Don  Pedre  tint  les  Etats  à  Saragofle  ,_  ^'^^^^ 
Forcia  cou-   &  v  fit  couronnet  folemnellement  Sybille  Fortia  ,  fa  qua— 
ronnée  à  Sa-  frieme  femme,  de  même  que  fi  elle  eût  été  fà  première.  Ony 
"^^  ^'         agita  aufli  une  queftion  qui  fut ,  fi  les  Sujets  pouvoient  avoir 
attion  contre  les  Seijgneurs  qui  le^  traitoient  mal  ;  &  après 
plufieurs  débats^  il  nit  déciaé  que  la  connoifTance  du  mau- 
vais traitement  des  Seigneurs  ne  feroit  réfervée  qu'à -Dieu 
feul  :  décifion  préjudiciable  auï  pauvres,  &  dangereufè  pour 
les  Seigneurs  (y/). 
ï^8i.  Comme  les  Etats  de  CafHlle  s'étoient  déclarés  pour  Clé-     1420. 

if  ^^d'Urbahî  ^^^^  ?  ^^^^^"  ^^^  concurrent ,  qui  réfidoit  à  Rome ,  publia 
VI.  contre  le  ^^  i^,  de  Mars  une  Bulle ,  par  laquelle  il  excommdfhia  Don 
Roi  de  Caf-  Jean ,  Roi  de  Caftille ,  le  priva  du  Roïaume  ,  le  déclara  in- 
**  ^'  fàme  ,  &  releva  tous  fes  Sujets  du  ferment  de  fidélité  :  Ray-- 

naldus  la  rapporte  toute  entière  ;  mais  je  ne  fois  aucun  cas  de 
fes  réflexions ,  pour  les  raifons  que  j*ài  alléguées  précédem- 
ment. Au  contraire  Clément  accorda  pour  trois  ans  au  même 
Prince ,  par  rcçonnoiflance ,  la  dixième  partie  des  Décimes  j 
faveur  aont  le  Roi  Don  Jean  ne  voulut  point  alors  faire 
ufage(i?). 
Préparatifs  Don  Jean  ,  Roi  de  CaiHlle ,  penfant  à  pouflfer  avec  vigueur 
Ju  Roi^de  la  guerre  de  Portugal ,  fit  armer  en  Bifcaye ,  &  dans  tous  les 
*  le  PokjÎ-  P<>rts  des  Montagnes  &  de  Galice  ,  tous  lesVaiflTeaux  qui  y 


•tre 


•gak.  étoiçnt ,  de  même  que  les  Galères  qu'il  avoit  à  Sévîlle ,  avec 

ordre  de  les  bien  garnir  de  Troupes  &  de  tout  ce  qui  étoit 
néceflaire ,  de  mettre  au  plutôt  à  fa  voile ,  &  d'aller  garder  la 
Barre  de  Lisbonne  ,  afin  d'empêcher  que  le  Roi  de  Portugal 
ne  reçût  aucun  fecours  d'Angleterre  :  il  commanda  en  même 
tems  à  fes  Généraux  de  recruter  le?  Troupçs  de  terré ,  &  de 
•les  mener  vers  Z^amora, 
Rccraîtc  du'     Sur  ces  entrefaites  ,  Don  Alfonfe ,  Comte  de  Gijon^  & 


f^^^^l^Gi- frère  du  Roi  Don  Jean,  paflfa  à  Bragance  en  Portugal ,  fans 
ic^cn  P^u-'^*o^  P^  fçaciie  le  motif,  avec  quelques  Seigneurs  &  p^rfbn- 
gaj-  nés  de.difVirtftion  :  ce  qui  chagrina  fort  le  Roi.  Cependant  on 

lans  cJtotoÏ  travailla  avec  tant  de  diligence  à  équîpper  la  Flotte  ,  qu'au 
tca>de8jioiU- commencement  de  Mars  lès  Vaiflfeaux  fortirent  des  Ports ,  & 


i/l)  ZURITA. 

iE)  Zl^aiGA,  dans  les  Annales  de  Scvillc. 
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jg,^,  P^E^:  peu  après ,  les  Galères.  S'étant  tous  réunis ,  de  manière  qu'ils  '■> 

PAGNE.    Formèrent  une  Flotte  de  quatre-vingt  voiles  tant  grandes  que  ^""ifc.  *^* 
*^*^'     petites ,  de  laquelle  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar  étoit  Ami-       '?»*. 

rante ,  ils  allèrent  fe  pofter  à  la  vue  de  Lisbonne  le  vingtième  RoLÎe  '  """^ 
jour  de  Mars.  A  cette  nouvelle,  Don  Ferdinand,  Roi  de  Por- 
tugal ,  transféra  fa  Cour  de  Lisbonne  à  Sanftaren ,  laiffant  la 
farde  de  Lisbonne  à  Gonçale  Mendez.  Les  Soldats  de  la 
lotte  defcendirent  à  terre  $  &  s'avançant  un  peu  dans  les 
terres,  ils  brûlèrent  Empobrégas  ,  Friélas  &  Villa-Nuéva  de 
la  Reyna, enlevèrent  dans  cesQuartiers  beaucoup  de  Beftiaux, 
&  mirent  enfuite  le  feu  auxFauxbourgs  de  Palméla  &  d*Al- 
mada.  Le  Roi  de  Portugal ,  touché  des  maux  que  Lisbonne 
&  fes  environs  éprouvoient ,  &  furpris  de  ce  que  Gonçale 
Mendez ,  Gouverneur  de  cette  Place ,  ne  laifToit  point  for- 
tir  les  Troupes  qu'il  avoît  fous  fes  ordres ,  pour  arrêter  les 
hoftilités  des  CaftUlans,  fit  paffer  à  cette  Ville  Pierre  Alva- 
rez Péréyra,  Prieur  de  Saint  J ean ,  avec  deux  cens  Lances.  Pé-  Avantage 
réyra  aïant  un  jour  appris  que  les  Caftillans  étoient  allés  à  Sin-  rernoortc  pac 
tra,  &  avoient  enlevé  un  grand  nombre  de  Beftiaux  qu'ils  ^^^  Portugais. 
conduifoient  à  la  Flotte  ,  leur  dreflaune  embufcade ,  de  forte 
que  dans  le  tems  qu  ils  s'en  retournbient  ,  ians  être  fur  leurs 
cardes,  il  fondit  lur  eux,  les  défit ,  &  recouvra  la  capture. 
Il  y  eut  enfuite  entre  les  Caftillans  &  les  Portugais  quelques 
rencontres  de  peu  d'importance ,  &  dans  lefquelles  le  fort  des 
armes  fe  déclara  tantôt  pour  les  uns  ,  tantôt  pour  Tes  autres. 

Le  Comte  Don  Jean  Fernandez  d'Andéyro  poffédoit  tel-  ^^  Grand- 
lement  les  bonnes  grâces  de  Dona  Léonore ,  Reine  de  Por-  Maître  d'Avis 
tugal ,  que  l'on  commença  à  foupconner  entre  eux  des  liai-  ^ ^^^ l^ ^  '  ^ 
fons  criminelles  ,  &  à  parler  à  ce  fujet  avec  beaucoup  de  li-  après  par^o^- 
berté.  Le  Grand-Maître  d'Avis  ,  fi-ere  du  Roi ,  &  Gonçale  ^^  ^^^oî  de 
Vafquez  d' Azévédo  aïant  vu  dans  une  occafîon  la  Reine  don-  ^™^  ' 
ner  un  mouchoir  au  Comte  qui  étoit  toutenfueur,  pours'et 
fuier ,  jugèrent  que  cetoit  une  trop  grande  faveur,  de  forte 

Su'ils  en  murmurèrent ,  &  blâmèrent  hautement  la  Reine 
)oîîa  Léonore  de  cette  a6Hon.  La  Reine  en  fiit  bientôt  in* 
formée ,  &  trouva  le  moïen  de  les  faire  arrêter  à  Evora ,  en 
fuppofant  un  ordre  du  Roi ,  en  vertu  duquel  Vafco  Martînez  • 

de  Mélo ,  qui  étoit  Gouverneur  de  cette  Place ,  les  enferma 
dans  l'Alcazar.  Sur  le  champ  le  Grand-Maître  d'Avis  &  Gon- 
çale Vafquez ,  qui  ignoroient  la  caufe  de  leur  détention ,  eu^ 
rent  recours  au  Ùomte  Aymon  ^  &  le  firent  prier  d'intercédei: 
Tome  K.  P  P  P 
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■     ■     '  ■  auprès  du  Roi  pour  kur  liberté  j  mais  le  Comte  leur  répon-  erkôîîI 
'^''jf  c.  "^^  dit  féchement  qu'il  ne  pouvoit  parler  au  Roi  en  faveur  des    ^^c»**» 
138Z.       Traîtres  :  ce  qui  les  confterna  fort.  Peu  de  jours  après  ,  on     ^^^* 
apporta  à  Vaico  Martinez  un  autre  faux  orore  du  Roi  de  les 
feire  mourir.  Vafco  Martinez  fe  trouva  alors  extrêmement 
embarrafie  i  &  foupçonnant  quelque  fourberie  y  il  alla  deman* 
der  au  Roi  s'il  devoir  exécuter  ce  oui  étoit  porté  par  ce  dé- 
cret, A  cette  queftion  ,  le  Roi  de  Portugal  parut  étonné  j 
mai$  comprenant  que  c'étoit  une  manœuvre  de  la  Reme  j  û 
défendit  à  Vafco  Martinez  de  parler  de  tout  ceci ,  îufqu'à  ce 
qu'il  le  lui  permît.  La  Reine  qui  vit  par  là  fen  projet  avorté  ^ 
engagea  le  Comte  Aymon ,  pour  colorer  fbn  indigne  procé- 
dé ,  de  demander  au  Koi  ion  mari  la  liberté  du  Grand-Maitre 
&  de  Gonzale  Vafquez.  Ainfi  le  Roi ,  ufant  de  diffimulation^ 
les  fit  fortir  de  prifon  à  fa  prière  ,  au  bout  de  20.  jours  j  & 
comme  la  Reine  avoir  publiquement  le  renom  d'avoir  inter- 
cédé pour  eux ,  ils  baiferent  la  main  à  cette  Princefle  >  après 
celle  du  Roi  (A). 
le  Comte      On  feifoit  cependant  défiler  les  Troupes  vers  Zamora ,  en 
fre?n  CaîS-  ^^^^  ^^  Tordre  du  Roi  de  Caftille  ,  qui  s'étant  auffi  rendu  à 
îr&  obtient  cette  Ville  ,  fit  dire  au  Comte  Don  Alfonfe  fon  fi-ere ,  qui 
grâce  du  Roi.  étoit  à  Bragance ,  de  revenir  en  Caftille  avec  fes  Parrifans. 
Comme  le  Comte  ne  s'emprefla  pas  d'obéir ,  le  Roi  réitéra 
l'ordre.  Le  Comte  répondit  alors  qu'il  étoit  prêt  à  rentrer  dans 
le  Roîaume ,  pourvu  qu'on  lui  donnât  en  otage  j  pour  fa  su* 
reté  9  l'Infant  Don  Ferdinand ,  &  fix  enfans  des  principaux 
Seigneurs ,  avec  quelques  Châteaux  j  mais  le  Roi  n'eut  pas 
plutôt  entendu  cette  propofîtion  ,  que  traniporté  de  colère  ^ 
il  lui  fit  fignifier  &  à  fes  rartifans  y  que  s'ils  ne  revenoient  fiir 
le  champ  i  il  les  déclareroit  Traîtres  à  l'Etat,  &  confiiqueroit 
tous  leurs  biens.  A  cette  menace ,  tous  ceux  qui  avoient  fuivi 
le  Comte  Don  Alfonfe  ,  le  quittèrent  &  repayèrent  en  Ca« 
Aille.  Le  Comte  ainfi  abandonné  de  fes  Partifans^  fui  vit  leur 
exemple  ,  &  fe  rèfiigia  auprès  de  Don  Alfonfe  d'Aragon  y 
Marquis  de  Villéna ,  en  confidération  duquel  le  Roi  lui  par- 
donna ,  &  le  reçut  en  grâce  (B). 
-Mlé  de         Pendant  ce  tems-là,  on  faifoit  en  Portugal  tous  les  prépa- 
tîeux  C3ii-    i^tife  néceffaires  pour  la  Campagne.  En  attendant  que  toute 
?oSgÏÏ.     TArmée  fût  raffemblée ,  le  Grand-Maître  d'Avis  alla  à  Bey- 
ro&  avec  les  Troupes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres/  joindre  qaét^ 
ijé}  Edouard  Nuôez  ^  Ax axa.  [  {    <J?)  Ai ala<^ 
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EiTTin  îfP^  Régimens  Anglois  qui  étoient  dans  ces  Quartiers.  Là  ^^^^.^  "■" 
FAGKs.  ilfe  diipofà,  de  concert  avec  les  Officiers  Anglais,  à  faire  ^'Yg.^* 
'^*^*  une  incurfion  fur  les  Frontières  de  CaffiUe  ,  parce  qu  on  fça-  '  5^^; 
voit  que  les  principales  Troupes  du  Roi  Don  Jean  étoient  à 
Zamora.  Aïantdonc  formé  à  Arronché» un  Corps  d'Armée  de 
huit  cens  Chevaux  &  de  quatre  mille  Fantamns  ,  il  alla  in- 
fulter  &  foumettre  le  Château  de  Lobon ,  dont  la  Garni- 
fon ,  <jui  étoit  foible ,  fut  faite  prifonniere ,  excepté  une  par- 
tie qui  trouva  le  moïen  de  s'échapper.  Les  Portugais  &  les 
Anglois  attaquèrent  enfuite  un  autre  Château  voifin  ,  appelle 
te  Cortijo^,  où  il  y  avcMt  une  Garnifon  de  deux  cens  trente 
Soldats ,  qui  firent  une  vigoureufe  réfiftance  ,  &  tuèrent  aux 
Ennemis  beaucoup  de  monde  j  mais  la  mort  d'un  Officier 
Anglois  d'une  grande  réputation ,  irrita  tellement  les  Soldats 
fes  Compatriotes ,  que  ceux-ci ,  (ans  s'inquiéter  de  la  valeur 
des  affiégés ,  mirent  le  feu  aux  portes ,  entrèrent  dans  la  Place, 
i&  paflerent  au  fil  de  Tépée  tous  tes  Hâbitans  ,  à  l'exception 
des  femmes  &  des  enfans.  Enfin  le  Château  aïant  été  pillé  & 
démoli ,  les  Ennemis  retournèrent  à  Yelves  ,  où  le  Koi  de 
Portugal  avoit  âffigné  le  rendez- vous  général  pour  toute  TAr- 
mée  (^A).  '        \t 

•    Don  Jean ,  Roi  dé  Caffille  ,  perfuadé  que  l'intention  dti     Ferdinand 
Roi  de  Portugal  étoit  de  fondre  lur  l*Eftrémadure ,  mena  fè^  ^  rd^  ^^ 
Troupes  de  Zamora  à  Ciudad-Rodrigo  ,  où  il  créa,  à  Teiem^  Pieire^Ruiz 
pie  de  la  France  ,  pour  commander  l'Armée  ,  déax  Maré-^  Sannienco , 
chaux,  qui  fiiremFettlinand  Alvarez  de  Tolède  &  Pierre  ^f^^^^^^^^^^ 
Ruiz  Sarmientp  j  après  quoi  il  paffa  avec  fon  Armée  à  Bada-  du  Titre  de 
joz.  Le  Roi  de  Portugal  aïant  auiS  rafiemblé  fës  Troupes ,  il  5**^]^* 
deflèin  de  livrer  bataille  au  Gaftillan,  créa  paretUetoent  â  Yet-   ^ .    ^ .  ^ 
ves  deux  nouveltes  Dignités ,  l'une  de  Connétable ,  dont  ilgra^  Origiiie  ies 
'  tifia  Don  Alvar  Perez  de  Caftro,  &  Fautre  de  Maréchal  qu*i!  Dignités  de 
donna  àGonçaleVafquez  d'Azévédo:  il  arma  enluite  quelques  &^  dc^  Mare- 
Chevaliers.  Aïant  mis  en  ordre  de  bataille  fon  Armée,qui  etoît  chai  en  Por- 
compofée  de  cinqmille  Lances  &  d'autant  d'Arbalétriers ,  "*^^^  ^^ 
les  Anglois  &  les  Portugais  compris  ,  fans  compter  d'autres  deux  Années» 
Troupes  qui  n'étoient  armées  que  de  dards,  il  s  avança  jus- 
qu'à la  Rivière  de  Zaya.  Le  Roi  de  Caftille  averti  de  la  mar- 
che de  l'Armée  de  Portugal  ;  fe  pofta  avec  la  fienne  dans  la- 
quelle il  y  avoit  cinq  mille  Lances  y  quinze  cens  Chevaux  ar- 
més à  k  légère  >  &  plus  de  douze  mille  Arbalétriers  &  Ar^ 
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chers ,  fur  un  terrein  avantageux  ,  où  il  attendit  TEnnemi  j  eïI  dt^i 
mais  le  Portugais  n'ofa  1  y  attaquer. 
.  Les  deux  Armées  refteirent  en  préfence  quelque  tems ,  dur 
Le  Roi  de  ,.^^  lequel  olufieurs  Portugais  bienintentionnés,commencef 
faîre^cfe^s  pro-  rent  à  réfléchir  fur  les  maux  que  caufoit  cette  giierre  ,  &  con- 
feillerent  au  Roi  Don  Ferdinand  de  faire  la  Paix  avec  le  Car 
ilillan  ,  parce  que  c'étoit  le  feul  moien  de  congédier  les  An- 
glois ,  qui  étoient  fi  à  charge  à  TEtat.  Ceux  qui  infifterent  le 
plus  fui:  ce  point ,  forent  le  nouveau  Connétable  &  le  nou- 
veau Maréchal  i  &  le  Roi  recpnnoil&nt  la  fageffe  de  leur 
ayis,  les  charge^ik  ménager  cette;  affaire  auprès  du  Roi  de 
Cafti[le  3,  mais  fi  fecretteraent ,  que  les  Anglôis  n'en  fufTent 
point  informés  *,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  réglée.  En  conféquen- 
ce  Don  Alvar  Perez  de  Gaftro  &  Gonçale  Vafauez  d'Azé-^ 
védopaiTerent  une  nuit  au  Camp  du  Roi  de  Caflille,  &  de^ 
manilereat.à  parler  à  PierreFernandez.de  Vélafco  premier 
Majordome  du  Roi  Don  Jean.  Pierre  Fcrnandez  fe  rendit  fur 
le  champ  à  ià  tenxe ,  &  Te§ut  d'une  manière  très-obligeante 
Don  Alvar  Perez  &  Gonçale  Vafquez  ,  qui  le-  prièrent  de 
dire  au  Roi  fon  Maître  ,  qu'ils  avoient  ordre  de  leur  Souve- 
rain de  traiter  de  Paix  avec  lui ,  ajoutant  que  s'il  ayoit  deflein 
|le  &^  prêter>  il  pouvoit  nommer  des  perfonnes.qui  la  négo- 
ciaflçnt  avec  eux  fècrenement.  Sur  le  champ  Pierre  Feman* 
dez  alla  faire  le  rapport  dejce  qu'il  venoit  d'apprendre, au  Ror 
Don  Jean  ,  qui  accepta  aufli- tôt  la  propofition  ,  i&  nomma 
ppur  faire  le  i  raité  le  même  Pierre  Fernapdez  de  Yélafco  & 
rierre  Ruiz  Sarmiento. 
ÊUôcft<»n-  ^^out  Kgler  les  conditions  de  la  Paix,  l^  Plénipotentiaires 
duecnrt'éles  G^flillans  &  Portugais  fortoient  iècrettement  aenuit ,  & 
*wW^^*  )  S^-^fl^^Wpient  fur  les  Terrcs ,  foit  de  CafHUe,,  foit  de  Portu* 

fal.  Enfin  après,  quelques  Conférences^  on  fit  un  Traité  de 
aix,  oui  portoit  ^  que  l'Infant  Don  Ferdinand  **,  fils  du  Roi 
^  '  ^e  Caftille ,  épouferoit  poîia  Béatrix ,  Infante  de  Portugal  ^ 


'  *  Ce  a-eft  point  le  fentlment  de  Ma- 
'i4ana,  qui 'donne  au  contraire  k  enten- 
dre flue  la  négociation .  fe  fit  àt  concert": 
avec  Içs.  Anglois.  Dç-U  viçpcque leP. 
Ctïarenton  ,  fori  Tràd\i(51euf  y  fait  une 
lengue  réflexion  fur  Je  premier  article 
du  Traité  qui  fut  fait  alors,  &,que  Fer- 
meras rapporte'un  pçuplus  avant,  ne 
fôuvanc  coiftprendrè  comment-k  Comte 
jde  Cambrige  y  foufcrivic  au  préjudice 


de  rengae.çmcnt  qu'il  avoit  pris  pour  le 
Prince  Edouard  fon  fils,  avec  k  Roi  dç 
Portugal.  M.  de  la  Cliéde  s^ccorde  avec 
F^RRERiVS  ,  Ôc  M.  detaNeufvillc  pa-\ 
rpft  en  faire  de  même. 
*  ♦*.Au  lieu  de  cet  Infant ,  M.  de  la» 
Neufvillc  nomme  le  Prince  Don  Henri^ 
ibn  &ere  aîné  ;.  Mariana  3c  M.,  de  la 
Gléde  foQ£  ici  d\iccordAyecF££j^r 
RAS..         .  > 
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E&E  D*Es-  ^  hériteroît  avec  elle  de  la  Couronne  :  que  le  Roi  de  Ca-  ; — ^ 

»AGKB.  fiiUe  rendroit  à  celui  de  Portugal  toutes  les  Galères  qu'il  lui  ^^'f  c.  ^^ 
'**^*  a  voit  prifes  l'année  précédente  y  &  remettroit  en  liberté  le  ^3^*' 
Comte  Don  Jean  Alfonfe  &  tous  les  prifonniers  :  que  le  même 
Monarque  prêteroit  fa  Flotte  pour  remener  les  Anglois  dans 
leurs  Ports  j  condition  à  laquelle  le  Roi  de  Caftille  eut  quel- 
que peine  à  fbufcrire  :  enfin  que  pour  la  sûreté  de  toutes  ces 
conventions ,  les  deux  Rois  te  donneroient  réciproquement 
des  otages.  La  Paix  aïant  été  ainfi  conclue^  on  la  publia  à  la 
grande  fatisfafHondes  Caftillans  &  des  Portugais.  Le  Comte 
^  Aymon  &  les  Anglois  furent  les  feuls  mécontens  de  Taccomr 
modement  ;  mais  comme  ils  voioïent  les  Caftillans  &  les  Por- 
tugais armés ,  ils  furent  forcés  de  fe  conformer  au  tems.  Ce- 
pendant le  Comte  iê  plaignit  fortement  de  la  manière  d'agir 
du  Roi  de  Portugal ,  qui  de  fon  côté  voulant  remédier  aux 
défordres  que  les  Anglois  commettoient  dans  (es  Etats ,  lui 
envoîa  ordre  de  fe  difpofer  à  partir  >  dès  que  la  Flotte  de  Ca- 
fHUe  feroit  arrivée. 

A  Toccafion  de  la  nouvelle  Paix,  les  deux  Rois  eurent  une    Les  Angioîs- 
entrevûe  ,  &  fe  quittèrent  très-fatisfaits  Tun  de  l'autre  :  les  ^«ent  de 
Seigneurs  Caftillans  &  Portugais  fe  virent  auffiavec  la  même  fon^t^ÇmehS 
làtisfaftioru  Le  Roi  de  Caftille  donna  ordre  fur  le  champ  de  chez  eux,-    = 
préparer  fa  Flotte  à  Se  ville  pour  le  tranfport  des  Anglois }  & 
dès  qu'elle  fut  en  état ,  Ferdinand  Sanche2:  de  Tobar  fon  Ami- 
rante  partit  avec  elle,  &  mouilla  à  la  Barre  de  Lisbonne  fur  la 
fin  d'Août,  Il  demeura  à  l'ancre  jufqu'au  premier  jour  de  Sep- 
tembre ,  que  toutes  les  Troupes  Angloiles  étant  raffemblées 
à  Almada  ,  il  les  reçut  fur  fa  Flotte  &  les  tranfporta  à  leurs 
Ports  C^). 

.    Don  Jean>  Roi  de  Caftille^  pafTa  de  Bada  joz  à  Tolède ,  &    Mort  de  Do*- 
de-là  à  Madrid  ,  où  il  tomba  dangereufement  malade.  Il  re-  R^ineTe^g;^ 
couvra  cependant  heureufement  la  fanté  j  mais  il  eut  la  dou-  Me.. 
leur  de  perdre  la  Reine  Dona  Léonore  fa  femme,  qui  mourut 
à  Cupllar  le  1 2.  d'Août  d  une  faufle  couche  d'une  fille.  Les. 
grandes  vertus  &  les  belles  qualités  de  ceite  Princeflç ,  la  fi- 
rent extrêmenpient  regretter  au  Roi  &  de  toute  la  Monarchie,,  • 
comme  l'atteftent  tous  les  Ecrivains  ,  &  furtout  fon  Dépen-^ 
Jier^  qui  aflure  ,  à  en  juger  par  la  douce  odeur  de  (es  vertus,, 
qu'il  y  avoir  lieu  de  croire  que  les  Caftillans  auroient  trouvé; 
en  elle  une  Princeffe  qui  ne  l'auroit  cédé  en  riea  à.  Sainte  £Ji?^ 
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'■■  fkbeth  de  Portugal.  Ontranfpona  ion  corps  à  Tolède,  &  on  ^^^  ^,^- 

^' j.'c.  ^*  Tinhuma  dans  la  Chapelle  des  nouveaux  Rois  ,  où  Ton  voit    fâche. 
i5«»-      ion  Epitaphe  (A).  ^-^^^• 

Le  Porcugal      Quand  la  CaitiUe  &  le  Portugal  eurent  fait  la  Paix,  le  Car- 
K)bTdiencc^  dinal  Pierre  de  Lune ,  qui  étoit  encore  dans  le  premier  de  ces 
d*Urbain  VI.  deux  Roiaumes ,  crut  devoir  aller  faire  une  nouvelle  tenta- 
Clémencvî/  ^^^  auprès  du  Roi  Don  Ferdinand  en  faveur  de  Clément  VIL 
'  Aïant  donc  reçu  une  Lettre  de  recommandation  du  Roi  de 
Caftille  pour  le  Portugais ,  il  Ce  rendit  auprès  de  ce  Prince , 
qui  par  confîdération  pour  le  CafUUan ,  convoqua  de  nou- 
veau les  Prélats  &  les  Hommes  fçavans  de  fon  Roiaume.  Lorf 
3ue  Ion  eut  donc  agité  Tafifaire  dont  il  s'agiiToit ,  le  Cardinal 
e  Lune  eut  la  fatisfàftion  de  voir  que  toute  rÀfTemblée  fe 
déclara  pour  Clément ,  à  qui  le  Roi  députa  fur  le  champ  Don 
Martin ,  Evêque  de  Lisbonne ,  avec  un  Seigneur  appelle  Jean 
Gonçalez  ,  afin  de  lui  donner  Tobédience  au  nom  de  tout  le 
Roiaume.  Le  Roi  envoïaenfuite  à  Séville  Lançarote,  Pifan, 
qui  retourna  à  Lisbonne  avec  toutes  les  Galères  que  le  Por- 
tugal avoit  perdues  pendant  la  guerre  ,  &  tous  les  rrifonniers 
qui  avoient  été  faits  par  les  CafHllans  (B). 
Le  Roi  de      Dès  que  Don  Jean ,  Roi  de  Caftille ,  fut  convalefcent  de 
Portugal oflrc  fa  malaoie,  il  alla  à  Pinto  pour  fe  difîiper  &  reprendre  de» 
fefiïc^ma-  forces.  Pendant  qu*il  étoit  dans  cette  Place ,  Don  Ferdinand, 
riage  au  Roi' Roi  de  Portugal ,  aïant  appris  la  mort  de  Doiia  Léonore , 
de  Caftille.     Reine  de  Caftille ,  forma  le  projet  de  lui  donner  pour  femme, 

fréférablement  à  llnfant  Don  Ferdinand,  qui  étoit  très-jeune. 
Infante  Doiia. Béatrix  fa  fille',  à  laquelle  il  penfoit  férieufe- 
ment  à  aflurer  fa  Couronne ,  à  caufe  des  infirmités  dont  il  étoit 
accablé.  Il  envoïa  en  Caftille ,  pour  ménager  cette  affaire  , 
Don  Jean  Fernandez ,  Comte  d'Àndéyro  ,  qui  trouva  à  Pinto 
le  Monarque  Caftitlan ,  &  lui  propofa  le  mariage  de  Tlnfante 
Dona  Béatrix  avec  la  Couronne  ae  Portugal  que  le  Roi  Don 
Ferdinand  étoit  fur  le  point  de  lui  laiflêr.  Le  Koi  de  Caftille 
goûta  fort  cette  proportion  ;  mais  l'affaire  lui  parut  trop  im- 
portante ,  pour  pouvoir  fe  déterminer  avant  que  d*avoir  pris 
confeil.  Il  s  adrena  pour  cet  effet  aux  perfonnes  en  qui  il  avoit 
le  plus  de  confiance  ,  &  celles  qui  avoient  le  plus  de  définte- 
reffement ,  de  lumières ,  &  d'expérience ,  fiirent  d'avis  qu'il 
ne  devoit  point  prêter  les  mains  à  cette  propofition  ,  à  caufe 
de  rinconftance  de  Don  Ferdinand  ,  Roi  ae  Portugal ,  qui 
(J)  ÂYAI4.  1 1    iB)  Edouard  Nubez. 
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accoutumé  à  rompre  les  Traités  de  mariage  pour  fa  fille , 
pourroit  bien  tenir  la  même  conduite  à  l'égard  de  celui-là  , 
&  fournir  par  là  matière  à  une  guerre  cruelle  entre  les  deux 
Couronnes.  Ils  ajoutèrent  encore  que  Ton  devoit  fe  défier  du 
caraftére  des  Portugais ,  qui  avoient  une  fouveraine  averfion 
pour  la  dépendance  de  la  taftille ,  &  pour  la  réunion  de  leur  • 

Couronne  à  celle-ci  j  &  que  par  confequent  quelques  iuretés 
qu'on  lui  donnât ,  elles  ne  fuffiroient  jamais  pour  lui  afïurer 
ce  Roïaume.  D'autres  plus  complaifans  s'étant  apperçus  qu'il 
goûtoit  fort  ce  mariage ,  lui  dirent  qu'il  pouvoit  en  retirer  de 

grands  avantages ,  parce  que  l'union  des  deux  Couronnes  le 
élivreroit  de  toute  inquiétude  de  la  part  de  l'Angleterre ,  & 
le  rendroit  redoutable  à  fes  voifins.  Le  Roi  pour  qui  la  nou- 
velle Couronne  qu'on  lui  oflFroit ,  avoit  beaucoup  d'appas  , 
s'attacha  au  dernier  fentiment ,  &  fit  fur  le  champ  partir  pour 
le  Portugal ,  avec  commiffion  de  régler  cette  araire  ,  Don 
Jean  Garde  Manrique,  Archevêque  de  Saint  Jacques,  &  fon 
Grand  Chancelier  ,  que  leurs  Majeftés  Portugaiies  reçurent 
avec  de  grands  témoignages  de  fatisfaôion  (A). 

Cependant  Don  Carlos,Roi  de  Navarre,&:  laReîne  Doîia  i^°"^*^î?^' 
Léonorefa  femme,  fouhaitoient  fort  la  liberté  de  l'Infant  Don  yarre^  recou- 
Carlosqui  étoit  retenu  prifonnier  en  France  *.  Après  avoir  vre  lalibcrcé» 
mûrement  réfléchi  fur  le  moïen  de  l'obtenir ,  la  Reine  s'ima- 
gina que  le  meilleur  étoit  d'avoir  recours  à  la  médiation  du 
Koi  de  Caftille  fon  firere ,  à  caufe  de  fon  étroite  unioil  avec 
le  Roi  de  France.  Elle  s'adreffa  à  lui  fur  le  champ ,  &  le  Roi 
Don  Jean ,  qui  aimoit  tendrement  fa  fœur ,  prit  cette  afFairç 
fort  à  cœur ,  &  envoïa  en  France  des  Ambafladeurs  qui  furent 
très-bieri  reçus.  Ceux-ci  expoferent  au  Roi  le  lùjet  de  leur 


(j4)  Ayala  ÔcEdouard  NUnEZ. 

»  11  n'cft  pas  trop  facile  de  conci- 
lier une  fi  longue  prifon  avec  les  bon- 
tés que  le  Roi  de  France  cutpour  ce  Prin- 
ce ,  fuivant  la  nouvelle  Hifroirc  de  Lan- 
guedoc ;  car  Ton  y  voit  qu'en  1 381  ril  lui 
avoit  rendu  le  Gouvernement  de  la  Ville 
&  de  la  Baronnie  de  Montpellier,  &  lui 
avoit  permis  d'ien  prendre  les  revenns,& 
des  autres  Terres  que  le  Roi  de  Navarre 
fon  père  avoit  tenues  en  France  ,  pour 
foutenir  fon  état  &  celui  de  Piene  de 
Navarre  fon  ftere  y  par  forme  deprovj/wn; 
que  le  même  Don  Carlos  paflà  à  Mont- 
pellier le  24.d'Oâobre  de  la  même  an- 
née ,  &  logea  aux  Cordeliers ,  fans  vou- 
loir encrer  dans  la  Ville  i.que  s'étant  len- 


pu  de-là  le  27,  à  Capeflan,  &  aïant  ob- 
tenu du  Duc  de  Berri  la  rellitution  de 
cette  Seigneurie  pour  lui-même  ,  il  re- 
tourna à  Montpellier  Jepremier  de  No- 
vembre y  en  prendre  pofleflion ,  de  logea 
au  Palais  des  Evêques  de  Maguelonne* 
Pourquoi  accorder  tant  de  faveurs  8c  de 
liberté  à  un  Prince  prifonnier  ?  Tout  ce 
que  l'on  peut  croire ,  c^eft  que  Chailes 
Vl»  lui  avoit  donné  toute  la  France  pour 
prifon  fur  ù.  parole  ^  &  vouloir  fe  l^atta* 
cher  par  fes  bienfaits.  Au  reffe  il  eft  lÛr 
cjue  le  Roi  de  France  lui  6ta  la  Seigneu- 
nede  Montpellier  le  iS.d'Oâobre  1382. 
8c  la  réunit  poux  toujours  i  (a  Coa-^ 
Ironne». 
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(A)  Ayala  ,  &  Aléson. 

♦  Mariana  die  qu'il  n'arriva  à  Pampe- 
lune  qu'au  commencement  de  l'année  fui-, 
vante. 

**  Ce  Duché  étoîc  un  relie  des  Con- 
quêtes que  les  Croifés  avoieiit  faites  fur 
les  Empereurs  Grecs.  Il  étoit  échu  en 
partage  à  Gcofiioi  de  Ville-Hardouin 


avec  toute  l'Achaïe.  Etant  pafTe  dans  la 
Maifon  de  Brienac  vers  l'an  mil  trois 
cent  ,  les  Aragonnois  s'en  rendirenc 
maîtres  dans  la  fuite.  Après  diverfes  ré- 
volutions ,  il  romba  entre  les  mains  des 
Vénitiens  ,  qui  le  gardèrent  jufqu'ea 
1454.  que  Mahomet  il.  le  leur  enleva. 
Les  Vénitiens  Ton;  recouvré  en  1^7* 

les 
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Ambaffade ,  &  le  Monarque  François  ^  après  avoir  confulté  ers  i>^Es: 
les  Princes  du  Sang  ,  crut  devoir  acquiefcer  à  la  demande  du 
Roi  Don  Jean ,  par  confidération  pour  ce  Prince.  Ainfî  Ton 
rendit  la  liberté  à  Tlnfant  Don  Carlos  ,  qui  partit  avec  les 
Ambaffadeurs  pour  la  Navarre  * ,  d  où  ,  après  avoir  vu  fon 
père ,  &  la  Reine ,  il  vint  en  Caftiile  avec  la  Princefle  {a 
femme  ,  remercier  le  Roi  Don  Jean  ,  qui  leur  fit  un  accueil 
des  plus  obligéans  :  Tlnfant  &  fa  femme  retournèrent  enfuite 
en  rfavarre  (-^). 

Charles  de  Duras  aïant  obtenu  le  Roïaume  de  Naples  ^ 
i^onfe  rend  Jes  Aragonnois  &  les  Catalans  qui  s'étoient  établis  &  natu- 
Duché  d'A-  îalifés  dans  le  Duché  d'Athènes  &  de  Patrâs**,  depuis  le  tems 
que  Ton  en  avoit  fait  la  conquête ,  proclamèrent  Seigneur  de 
ces  Domaines  le  Roi  d'Aragon ,  à  qui  ils  en  donnèrent  avis 
ilir  le  champ.  Don  Louis  de  Navarre ,  qui  avoit  époufé  Jeanne 
fille  de  Charles  de  Duras  ,  prétendant  que  ces  Etats  duiap- 
partenoient ,  leva  de  fon  côté  une  Armée  dans  laquelle  beau- 
coup de  Navarrois  prirent  parti ,  &  paffa  avec  elle  dans  ces 
Quartiers.  Il  n'eut  pas  plutôt  débarqué,  qu'il  alla  chercher  les 
Aragonnois  &  les  Catalans  ,  qui  s'avancèrent  au/Iî  à  fa  ren- 
contre. On  en  vint  bientôt  aux  mains  de  part  &  d'autre ,  mais 
Don  Louis  de  Navarre  remporta  la  viftoire ,  &  fit  plufîeurs 
prifonniers  ,  du  nombre  defquels  fut  entre  autres  Don  Gal- 
céran  de  Péralta  :  après  cette  viftoire  il  prit  Athènes  &  tou- 
tes les  ForterefFes  des  environs.  Cependant  Péralta  trouva  le 
moïen  de  s'échapper  de  la  pjifon ,  &  aiant  ramafTé  les  débris 
de  l'Armée  des  (Jatalans  &  des  Aragonnois  ,  il  recouvra  la 
Ville  d'Athènes  &  tout  ce  qu'on  avoit  perdu  ,  fans  doute 
parce  que  Don  Louis  de  Navarre  fut  contraint  de  retourner 
en  Italie  pour  s'oppofer  au  Duc  d'Anjou  ,  qui  fe  difpofoit  à 
s'afïurer  la  fuccefîibn  au  Roïaume  de  Naples  ,  en  vertu  de  (on 
adoption  par  la  Reine  Dona  Jeanne.  Péralta  ,  fit  demander 
du  lecours  au  Roi  d'Aragon  pour  lui  confèrver  fes  Domai- 
nes }  &  le  Roi  Don  Pedre  aïant  fait  embarquer  quelques 
Troupes  fur  des  Galères  &  d'autres  Bâtimens,  les  envoïafous 
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x&B  D*£i.  les  ordres  de  Philippe  d'Almao  ,  qui  fe  rendit  heuréùfement  '^"'  '\ 
'i  ^  o!'    ^^^  ^^^  quartiers  ^  &  aflura  la  pofteffion  de  ces  Etats  au  Roi    ^  j."  ^  * 
^  *     fon  Maître  avec  des  fecours  qu  il  reçut  de  Don  Jean  Fernan-      f  3^»- 
•     -     dez  de  Hérédia ,  Grand-Maître  de  Rhodes  (^).  < 

Le  principal  foin  ^a  Roi  Don  Pedreétoit  de  faire  entrer     n  projette 
le  Roïaumede  Skîle  dans  fa  Famille,  fans  répandre  de  fang.  r^è^^^.^K^* 
Il  réfolut  pour  ceteflfet  dé  marier  Dona  Marie ,  fille  de  Don  ^l^  Rdne£ 
Frédéric  ,  avec  Don  Martin  fils  de  Tlnfant  Don  Martin  &  Naples ,  à 
fon  petit-fils.  Don  Guillaume  de  Moncada  qui  avoit  cette  fo^  pj^JS. 
Princeffe  en  fa  puiffance ,  pafla  fur  ces  entrefaites  en  Catalo- 
gne ,  à  deiîcin  d'emmener  des  Troupes  de  ce  Pais  pour  la 
garder  j  mais  aïant  été  mal  reçu  du  Roi ,  il  retourna  en  Si- 
cile. Arrivé  à  Alicata ,  ^ù  étoit  Dofia  Marie  ,  Don  Roger 
de  Moncada  refufa  de  lui -donner  entrée  dans  la  Place  j  c  eil 
pourquoi  DonGuillaume  retourna  une  feconde  fois  en  Ca- 
talogne ,  où  rinfant  Don  Martin  lui  céda  quelques  Places  de. 
fon  appanage  ,  ^en  retonnoiâance  du  forvice  qu'il  lui  avoit 
fendu; 

•   Don  Guillaume  de  Moncada  étoit  à  peine  reparti  pour  la     U  f^t  ame« 
Catalogne ,  lorfque  Don  Roger  apprit  queMainfi-oidde  Cla-  Jeffreu  AjÎI 
tamonte  &  Don  Artal  d'Alagon  le  prép^rpient  à  venir  affié-  gon. 
ger  Alicata,  pour  avoir  la  Princeffe  Dona  Marie.  Ne  fo 
eroïant  pas  alors  en  état  de  leur  téGAet  d^ns  cette  Place ,  il 
fit  paffer  la  Princefie  avec  la  Garnifon  à  la  Ville  d'Aofte,  Peu 
de  jours  après  Mainfi^oid  &  Don  Artal  arrivèrent  avec  de* 
Troupes  &  des  Galères ,  &  mirent  le  fiége  devant  cette  Ville 

?u'ils  ferrèrent  deprès.Siwrces  entrefaites ,  Philippe  d'Almao^ 
'^icomte  de  Rocaberti  >  qui  retournoit  de  l'expédition  d'A-  * 
thénes  ,  fut  informé  de  l'état  où  étoit  Aofte.  Comme  il 
n'avoit  que  quatre  Galères^  if  alla  au  plutôt  en  Sardaigne;. 
&  en  aïant  feit  équipper  deux  autres  à  tagliari ,  il  vola  avec 
fcs  fix  au  fecours  d  Aofte  ;  mais  celles  de  Don  Artal  &  de 
Mainfiroid  ne  l'eurent  pas  plutôt  apperçu ,  qu'elles  prirent  la 
fuite }  ce  qui  fiit  caufe  que  tous  les  Ailiégeans  fe  retirèrent. 
Par-là  fe  Vicomte  arriva  à  la  Ville  d'Aofte  fans  aucun  obfta- 
cle }  &  comprensuit  que  la  Princeffe  Dona  Marie  feroit  tou- 

}*ours  expofee  dans  cette  Place ,  il  la  fit  embarquer  furies  Ga- 
éres  avec  toute  la  Garnifon  ^  &  la  tranfporta  à  Cagliari  en 
Sardaigne.  Aïant  bien  pourvu  à  ùl  fureté  dans  cette  Ifle ,  il 
glla  en  Catalogne  rendre  compte  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait^ 

{J)  ZURITA. 
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au  Roi  Don  Pedre,  qui  envoïa  for  le  champ  en  Sardaîgne  g^jj  ^,^ 
quérir  la  Princeffe  fa  petite  fille ,  qu^il  reçut  avec  de  grandes'   »a©iï«, 
uiârques  d'eftime  &  ae  bienveillance  (A).  *^^* 

L'Archevêque  de  Saint  Jacques  commença  d'avoir  à  LiA     i4»i* 


1383- 
Traité  entre  bonne  des  Conférences  avec  le  Roi  &  la  Reine  de  Portugal, 
feiu^L^^^S*'  touchant  le  mariage  entre  Don  Jean ,  Roi  de  Caftille ,  &  Fin- 

ltille&  celui  ^  T\   '^      n*       '       r\      1  -  ^  vi         '  *• 

de  Portugal ,  rante  Dona  Beatnx.  Quelques  jours  après  qu  il  eut  entame 
pour  le  maria-  ^e^^e  négociation  ,  le  Traité  fiit  conclu  aux  conditions  fui 


ge  du  premier 
sorte  Dona 
Béatrix  fille 
du  dernier. 


-    (y^)ZURITA. 

*  Mrs.  de  la  NeufviUe  &  delà  Cléde 
s'accordent  avecFERRERAS  fur  l'année 
dans  laquelle  le  Traité  fiic  conclu  ;  mais 
ils  ajoutent  Pun  ôcPa^tt^u^eclaufe  tou* 
âianc  laquelle  ils  différent  un  peu  entré 
«ux.  Mariana  veut  que  le  Traité  ait  été 


fait  l'année  précédente  »  &  que  la  Ré* 
g^nce  du  Roïaume  de  Portugal  ait  été 
afîûrée  à  la  Reine  Dona  Léonore  ,  juf- 

3u'à  ce  que  rinfanre  eût  un  fils  en  âge 
e  gouvérperjpar  lui-même ,  c*eft-à-dire 
majeur  dé  qûatorze^ans  >  comme  le  mar-* 
que  Mr.  de  la  Cléde.  • 


vantes  ;  Içavoir ,  que  Tlnfiinte  Dona  Béatrix  ferait  reconnue 
héritière  de  la  Couronne  dé  Portugal  par  tous  les  Etats  & 
toutes  les  Villes  &  Places  de  ce  Roïaume  ^  &  que  le  fijs  o» 
la  fille,  que  le  Roi  Don  Jfean  auroit  de  FInfante ,  fuccéderoit 
au  Trône  de  Portugal  j  mais  que  la  Reine  Dona  Léonore  ^ 
Hiere  de  Tlnfante  ,  gouvernerait  le  Roïaume  durant  tout  le 
rems  qu  elle  furvivroit  le  Roi  fon  mari  *.  Je  laiffe  à  juger ,  fi 
ce  ne  tiit  pas  un  grand  aveuglement  dé  la  part  du  Roi  Doa  ^ 
Jeanxle  vouloir  acquérir  un  Royaume  jpour  un  enfant  à  naî- 
tre ,  pendant  qu'il  pouvoit  le  procurer  à  Flnfent  Don  Ferdi-f 
nand  fon  fils ,  qui  étbit  dé)a  né  ;  mais  Dieu  dont  la  Provi« 
dence  eft  admirable ,  avait  defliné  cet  Infant  pour  une  plus 
grande  Couronne,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  II  fiit 
âufliitipulé  que  quand  le  Roi  Don  Jean  prendrait  pafieflion 
de  la  Couronne  ,  en  vertu  du  droit  de  fa  femme ,  il  ne  pour-» 
rôit  point  entrer  armé  dans  le  Roïaume  ;  ce  qui  étoit  la  mêmo^^ 
choie  qiie  s'il  fë  fut  engagé  à  demander  aux  Portugais  lé 
Sceptre  comme  une  grâce ,  &  à  le  recevoir  de  leurs  mains 
comme  iine  faveur.  On  ajouta  encore  d'autres  conditions 
de  peu  d'importance ,  &  on  fit  àinfi^  le  Traité  ,  qui  fiit  très- 

Îréjudiciable  à  la  CafHlle  j  après  quoi  l'Archevêque  de  Saint 
acques  retourna  rendre  compte  au  Roi  Don  Jean  de  tout  ce 
qu'il  avoit  fait. 

Le  Roi  Don  Jean  fut  très-fatisfait  de  l'arrangement ,  & 
commença  à  fe  préparer  pour  fon  mariage.  Il  fit  dire  aux 
Prélats  &  aux  Seigneurs  de  fe  trouver  à  Badajoz  le  premier 
jour  de  Mai  ^  &  il  invita  auili  les  principales  Dames  duRoiau» 
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flie  de  fe  rendre*  à  cette  Ville ,  afin  dy  reœvoir  leur  Reine 


F AOHB.  *  future.  Après  avoir  donné  {es  ordres ,  il  partit  lui-même  pour    "  "c. 

*^*^'     Badajoz  ,  où  toute  la  Nobleffe  de  Cattille  s'empreffa  de  fe      \^^^' 
raffembler. 

Don  Ferdinand ,  Roi  de  Portugal ,  qui  (e  fentoît  accablé     Le  Roi  de 
par  la  maladie ,  ne  put  amener  TlnTante  Doiîa  Béatrix  fa  fille  ^  ^^^^^^^ 
à  la  Frontière  des  deux  Roiaumes  pour  la  célébration  du  ma-  ceiTc. 
riage.  Il  fë  repofa  de  cç  foin  fur  la  Reine  Dona  Léonore^  qui, 
fuivie  de  la  principale  NobleiTe  de  Portugal ,  mena  l'Infante 
à  Eftrémos,  où  F  Archevêque  de  Saint  Jacques  alla,  par  ordre 
du  Roi  de  Caflille  ,  recevoir  des  Prélat? ,  des  Seigneurs  & 
des  Députés  des  Villes,  le  ferment  d'obferveravec  la  dernière 
lexaftitude  tout  ce  qui  avoit  été  réglé  par  le  Traité.  La  Reine 
pafla  enfiiite  à  Yelves  avec  Tlnfante ,  oc  le  Roi  de  CaftiUe  s'y 
étant  auffi  transporté  avec  toute  la  Nobleffe  de  fbn  Roiaume^ 
fut  très-bien  reçu  de  cette  Princeffe.  Après  les  cérémonies 
ordinaires ,  le  Roi  Don  Jean  fiança  folemnellement  Tlnfante 
Doiia  Béatrix ,  en  préfence  d'un  grand  nombre  de  Caftillans 
&  de  Portugais  ,  qui  firent  également  éclater  leur  joie  par 
-leurs  acclamations.  Le  Roi  Don  Jean  prit  enfuite  congé  de 
ja  Reine  Doiîa  Léonore  ,  &  conduifît  la  même  après-midi 
fon  Èpoufe  à  Badajoz,  où  il  reçut  le  jourfuivant,  dansTEglifè 
•Cathédrale  ,  la  Bériédiâion  Nuptiale.  Des  Plénipotentiaires 
.de  Portugal  s'étant  auffi  rendus  à  Badajoz  dans  le  même  tems, 
le  Roi ,  la  Reine  ,  les  Prélats  &  les  Seigneurs  de  CafHlle  ,  ju- 
rèrent après  la  Meffe,  de  ne  jamais  donner  la  moindre  at- 
teinte aux  conditions  du  mariage.  Pendant  que  tout  ceci  fe 
paffoit  à  Badajoz ,  Léon  ,  Roi  d'Arménie,  y  vint  remercier     Retraite  de 
.de  fa  liberté  le  Roi  Don  Jean ,  qui  k  reçut  avec  des  marques  ^Anném^^^ 
d'une  parfaite  confîdération ,  le  combla  ide  préfèns ,  &  lui  affî-  dms  les  Etat» 
gna  les  revenus  de  Madrid  &  d*Andujar ,  pour  pouvoir  fub-  ^^  Caftille. 
nfler  en  CalHlle  avec  décence.  Peu  après  arrivèrent  les  Am- 
•  baffadeurs  que  le  Roi  de  Caflille  avoit  envoies  au  Sultan  de 
.  Babylone ,  avec  des  Lettres  de  ce  Prince  Mahométan  &  de 
fon  premier  Miniflre  (^). 

Le  Comte  Don  Alfonfe ,.  frère  du  Roi ^ Don  Jean ,  avoit   Don  Aifon- 

encore  quitté  la  Cour  de  nouveau  ,  &  avoit  commencé  à  Giion°°fe  ré- 

'  fortifier  Gijon  dans  les  Ailuries.  Sur  cette  nouvelle  le  Roi  voitedenou- 

envoïa  contre  lui  un  Détachenient  fous  les  ordres  de  Pierre  X^^"  »  ^  ^^ 

Fernandez  de  Vélafco ,  &  de  Pierre  Ruiz  Sarmiento ,  qui  ga?e  duTol 
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campèrent  à  la  vue  de  Gijon.  Peu  de  tems  après  le  Roî  les  e»  p*es» 

joignit  arec  un  autre  Corps  de  Troupes  confidérables  ,  & 

afliégea  la  Place  dans  les  formes.  Le  Comte  trop  foible  pour 

rélîfter  au  Roi  fon  frere^p  prit  le  parti ,  de  Tavis  de  quelques-- 

uns  de  fes  Confédérés  ,  dlmplorer  la  clémence  du  Monar-» 

que  ,  qui  lui*  pardonna ,  à  la  prière  des  Seigneurs ,  avec  les? 

mefures  &  les  précautions  néceffaires  pour  contenir  ce  Prin- 

Les  Etats  de  ce  quis*éroit  déjà  révolté  deux  fois.  Le  Roipafiaenruiteaux 

Sé^ovie  fup-  Etats  qu'il  avoit  convoqués  à  Ségovie.  On  y  fit  plufieurs 

S^Céfar,  &  Réglemens  très-utiles ,  dont  le  principal  fut  d'ordonner  que 

^  *      "  ...       ^^^^^  p^^  j,£^^  ^^  Céfkr ,  mais 

ration  l'Epoque  de  la  NaiA 
ufage  preique  dans  tout 
le  refte  du  Monde  Chrétien*  Pendant  que  le  Roi  Don  Jean 
étoit  dans  cette  Ville ,  il  apprît  que  Don  Ferdinanè,  Roi  de 
Portugal ,  étoit  fi  mal ,  que  Ton  croïoit  qa'il  termineroit  fa 
vie  dans  peu  ;  &  dès  qu'il  eut  reçu  cet  avis  ,  il  envoia  en  Pop- 
tugal  quelques  perfonnes  pour  fonder  les  difpofitions*  de  la 
Nobleue  &  du  Peuple ,  éc  s'informer  de  l'état  où  étoit  ce 
Roiaume.  Après  avoir  fait  partir  ces  EmiiTaires  y  il  alla  de  Se*- 
go  vie  à  Torrijos  ^  attendre  la  nouvelle  de  la  mort  de  ca 
r rince  (A)^ 

Il  ne  tarda  pas  de  la  recevoir.  Le  Roi  Don  Ferdinand  fiio-' 

combant  fous  le  poids  de  fes  infirmités  continuelles  ,  mourut 

le  vingt-deuxième  jour  d'Oftobre  ** ,  &  fiit  inhumé  dans  le 

Couvent  de  Saint  François  de  Sanftaren ,  oik  repofoitdéja 

Dona  Conftance  Emanuel  fa  mère  :  on  célébra  long-tems 

iès  obféques  à  Lisbonne^  comme  c'étoit  ru£ige*^Surlech§mp 

plufieurs  Seigneurs  Portugais  y  &  entre  autres  Don  Jean  y 

Grand- Maître  d^Avis ,  fib  naturel  du  Roi  Don  Pedre,  &  firere 

du  feu  Roi  Don  Ferdinand  ,  invitèrent  Don  Jean  ,  Roi  de 

Démarches  CaitiUe  ,  à  aller  au  plutôt  prendre  pofieffîon  de  leur  Cou** 

^jj^^^^^^ji^ronne,  quilui  appartenoitdu  chefde  fa  femme.  En  coiùe-^ 

procuL^cet-  quence  le  Roi  Don  Jean  dépêcha  auflî-tôt  pour  le  Portugal 

K  Couronne,  avec  des  Lettres  Alfonfe  Lopez  Téxada ,  Commendeur  de 

Saint  Jacques  ^  afin  de  fommer  la  Reine  Doiîa  Léonore  fa. 


Mort  de 
Don  Ferdi- 
nand I.  Roi 
de  Ponugal. 


(j4)  Atàla. 

*  On  en  avoir  agi  de  même  en  Ara- 
gon- dans  l'année  1 558.  de  J.  C.  en  ver- 
m  d'un  Règlement  qui  fut  fait  alors  par 
les  États  Généraux  ailêmblés  à  Valence. 
I^  Fomigal  nç  fie.  ce  changcfflenc  qu'en 


i4ij^.  trente-deux  ans  aptes  laCaiUUe*. 
Sponde  an.  i4Xj'. 

**  Mariana  avance  de  deux  jours:  la 
mort  de  ce  Prince.. M.de  la  Neu^'illela 
recule  de  fept,  de  M.  de  la  Cléde  ,  mar» 
que  la  même  Epoque  queFfi&JBJS&AS^ 
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^  ^,^     belle-mere ,  &  tous  les  Seigneurs  Portugais ,  de  proclamer  la p— 

?AOHE."  Reine  Doîia  Béatrix  fa  femme,  conformément  aux  condi-  ^*"c.  " 
*^^'*     tiens  du  mariage.  Ilpalïa  eofuite  à  Tolède  j  &  après  avoir       ij^j, 
fait  à  fon  beau-pere  dans  TEglife  Primatiale  ,  des  obféques 
dignes  de  la  Majefté  ^  il  alla  à  Montalvan.  Informé  que  fon     Le  Comte 
frère  entretenoit  à  fon  préjudice  des  liaifons  fecrettes  avec  les  ^^  -^^^^^ /i* 
Portugais  ,  &  fe  ligpoit  avec  eux  contre  lui ,  il  le  fit  arrêter  ^uiiié  de  f^^ 
.&  conduire  à  Tolède ,  où  on  le  remit  entre  les  mains  de  VAt-  Domaines., 
chevêque  Don  Pedrc  Téftorio ,  qui  pour  le  garder  plus  sûre- 
ment ,  renferma  dans  le  Château  d'Almonacid.  Non  content 
de  cette  punition  ^  il  dépouilla  ce  Prince  de  toutes  les  Places 
qu*il  poffédoit ,  donnant  Noroîk  à  la  Sainte  Eglife  d'O  viédo* 
Four  mieux  s*a(Iurer  la  pofTeilion  du  nouveau  Roîaume  dé 
Portugal  ^  il  fit  pareillement  arrêter  llnfant  Don  Jean ,  firere 
de  fa  femme  *  ,  &  le  fit  mettre  dans  TAlcazar  de  Tolède,  dé 
crainte  qu'il  ne  pafïàt  en  Portugal ,  &  n  ufurpât  la  Couronne 
qu'il  avoit  tant  fouhaitée.  Il  eut  foin  aufli  pendant  tout  ce 
tems  ,.de  donner  ordre  à  fes  Généraux  defe  rendre  à  Mon^ 
talvan  avec  leurs.  Troupes^ 

Cependant  A  IfonfeLopez  Téxada  étant  arrivé  à  Lisbonne,     Dônâ  Efcâ^ 
f  émit  à  la  Reine  Dona  Léonore  &  aux  autres  les  Lettres  «;ix.  Reine  de 


dont  U  étoit  chargé.  La  Reine  aflembla  aufli-tôt  laNoblefle  pS^^^ 
lui  repréfenta  la  condition  à  laquelle  s'é-  Liibonnc». 
toit  fait  le  mariage  de  Tlnfante  Dona  Béatrix  ,  &  prefque 


tous  les  Seigneurs  répondirent  qu*il  étoit  îufte  de  la  remplir. 
.  Ainfi  après  que  Ton  eut  fini  les  obféques  au  Roi ,  Don  Henri 
Emanuel ,  (Jomtede  Sintra^dèploia  TEtendard  pour  la  Rei- 
ne Doiia  Béatrix ,  par  ordre  de  la  Reine  Doîia  Léonore  ,  & 
des  principaux  Seigneurs ,.  &  le  porta,  accompagné  d'une 
.  foule  de  Nobleffe ,  par  les  principales  rues  de  Lisbonne.  Plu- 
fieurs  Seigneurs  cependant ,  &  preique  tout  le  Peuple  firent 
.  connoître  par  leur  fîlence  qu'ils  dèfajpprouvoient  cette  pro- 
.  clamation ,.  parce  qu'ils  étoient  au  délefpoir  de  voir  le  Pôrtu- 
^  gai  réuni  à  la  Caftille  ,,  &  que  quelques-uns  fouhaîtoient  d'à* 
'  voir  pour  Roi  l'Infiint  Don  Jea»,  qui  étoit  retenu  prifbnnier 
.  à  Tolède  j  mais  la  plupart  crurent  devoir  attendre  ,  pour  pren- 
.  dre  une  réfolution ,  cme  Ton  eût  vu  de  quelle  manière  en  agi- 
.  roit  Don  Jean ,  Roi  de  CaftiUe  ^  &  il  fe  tint  en  confëquenca* 

*  L'Auteur  fe  trompe  ici  ;  car  Mnfant  j  |  trix ,  mais  fon  onde  paternel» . 
Don  Jeann'étoitfasnere  deDona.Béa- 
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— ^  plufieurs  Aflemblées  fecrettes,tant  entre  les  Nobles,  qu'entre 

''''Vc.''Mes  gens  du  Peuple. 

1383-  Sur  ces  entrefaites  ,  Don  Jean ,  Grand-Maître  d*Avis  ,  qui 

Comte  d'An-  ^voit  gagné  TafFeftion  de  tout  le  Peuple  par  (es  belles  quali- 
déyroenPoi-  tés ,  forma  le  projet  d'ôter  la  vie  à  Don  Jean  Fernandez, 
*S^*  Comte  d'Andeyro  ,  pour  le  mauvais  renom  qull  avoit  d'a- 

voir entretenu  un  commerce  criminel  avec  la  Reine  Dona 
Léonore ,  du  vivant  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  frère.  Il  com- 
muniqua fon  deflein  à  plufieurs  de  ks  Confidens  j  &  ceux- 
ci  lui  aïant  offert  de  le  féconder  &  de  le  fervir ,  il  alla  avec 
2iarante  d'entre  eux  j  tous  bien  armés,  au  Palais  où  étoit  le 
omte  avec  la  Reine.  Dès  qu'il  eut  rencontré  la  viôime 
qu  il  cherchoit ,  il  mit  Tépée  à  la  main ,  &  lui  en  porta  un 
rude  coup.  Le  Comte  blefTé  voulut  gagner  l'appartement  de 
la  Reine ,  dans  l'efpérance  d'y  trouver  un  afile  que  fës  En- 
nemis mêmes  refpefteroient  ;  mais  dans  le  tems  qu'il  fiiïoit , 
Ruy  Péréyra  le  perça  &  le  jetta  mort  à  fes  pieds  d'un  coup 
d*ellocade.  Au  bruit  de  cet  événement ,  tout  le  Palais  fut  en 
combuftion ,  &  la  Reine  faifie  d'une  grande  fraïeur ,  de  même 

Sue  toutes  les  Dames  qui  étoient  auprès  d'elle.  Le  Grand- 
laître  d'Avis  fit  fur  le  champ  fermer  les  portes  du  Palais  , 
&  donna  ordre  à  un  de  fes  Pages  de  publier  par  la  Ville  qu'on 
l'alTafHnoit  dans  ce  lieu  :  pendant  ce  tems-là  il  apporta  tous 
fes  foins  pour  raflfûrer  la  Keine  Dona  Léonore. 
L^Evêquede      La  fauffe  nouvelle  de  la  mort  du  Grand-Maître  d*Avîs  né 
Snri^k  ^^  ^^  pas  plutôt  répandue  dans  la  Ville  ,  que  le  Peuple  tranl^ 
PcupTe/^  ^  porté  de  fureur ,  prit  les  armes  ,  &  courut  en  foule  aux  por- 
tes du  Palais ,  menaçant  d'y  mettre  le  feu ,  fî  on  ne  les  ou- 
vroit.  Le  Grand-Maître  d'Avis  content  de  voir  les  difpofî- 
tions  du  Peuple  pour  lui ,  mit  la  tête  à  la  fenêtre  pour  l'ap- 
paifer ,  &  lui  cria  que  c'étoit  le  Comte  Don  Jean  Fernandez 
d'Andéyro  qui  avoit  été  tué  ,  &  qu'ainfi  l'on  devoit  fè  tran- 

Suillifer  ,  &  fê  retirer  chacun  chez  foi  j  mais  comme  il  eft 
ifficile  d'arrêter  au  milieu  de  fa  courfe  un  cheval  qui  a  pris 
le  mors  aux  dents ,  la  vue  du  Grand-Maître  ne  put  retenir  la 
fureur  (Je  cette  populace  mutinée.  Comme  Don  Martin,  Eve- 
que  de  Lisbonne ,  s'étoit  retiré  dans  la  Tour  de  l'EgKfe  Ca- 
thédrale y  de  crainte  des  féditieux  j  ceux-ci  y  volèrent  avec 
Ja  réfblution  d'ôter  la  vie  à  ce  Prélat ,  uniquement  parce  qu'il 
^oit  Caftillîin ,  natif  de  Zamora ,  &  qu'il  avoiteula  confiance 
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—  du  feu  Roi  Don  Ferdinand.  Irrités  de  trouver  quelque  réfi- 


"g^e *'  ftance  de  la  part  de  ceux  qui  étoient  avec  TEvêque ,  ils  mi-  ^^Yc.  ^  * 
*^*^"  rent  le  feu  à  la  Tour.  Don  Martin  comprenant  qu'il  alloit  ^s^j- 
être  dévoré  par  les  flammes ,  offrit  de  fe  Uvrer  avec  tous  fes 
gens  entre  les  mains  de  quelqu'un  qui  leur  aflurât  la  vie  j  mais 
fe  Peuple  furieux  monta  derrière  celui  que  Ion  avoît  commis 
à  cet  effet ,  lui  arracha  le  Prélar  des  mains ,  &  lui  donna  la 
mort  d  une  manière  facrilége.  Son  cadavre  fut  jette  par  les 
fenêtres  de  la  Tour ,  &  les  Mutins  qui  étoient  en  bas ,  Taiant 
dépouillé  de  tous  fes  habits ,  le  traînèrent  ignominieufement 
par  les  rues,  criant  que  c'étoit  un  Excommunié  &  un  Schif- 
matique ,  &  vomiflant  contre  lui  d'autres  inve£Hves ,  jufqu'au 
bord  de  la  mer,  où  ils  lelailferent  pour  fervir  de  pâture  aux 
chiens  ,  fous  prétexte  qu'un  Excommunié  étoit  indigne  de 
lafépulture  Eccléfiaftique  *•  Tel  eu  l'aveuglement  d'un  Peu- 
ple ,  lorfqu'il  n'y  a  perionne  qui  le  retienne  ,  quand  il  efl  li- 
vré à  fa  fureur. 

Le  Grand-Maître  d'Avis ,  faifant  réflexion  fur  la  hardieffe     Ûon  Jean, 

2u'il  avoit  eue  d'affaiSner  le  Comte  Don  Jean  Fernandez  JJd'Avïïé- 
'Andéyrodans  le  Palais  de  la  Reine ,  publioit  parmi  fes  Par-  ciaré  Proce- 
tifans ,  qu'il  n'étoit  point  en  sûreté  en  Portugal ,  &  qu'il  vou-  ^^JJ^po^JÎ*' 
loit  fe  retirer  en  Angleterre.  A  cette  nouvelle ,  Alvar  Vaf^  gaife, acRé- 

2uez  &  d'autres  ,  oui  n'approu voient  point  que  le  Roi  de  8^^^^^^  ^^^* 
)aflille  régnât  fur  le  Portugal ,  lui  perfuaderent  de  refier  , 


aume. 


&  lui  alléguèrent  pour  raifon  ,  que  la  Ville  de  Lisbonne  lui 
étoit  toute  dévouée  ,  comme  elle  l'avoit  fait  connoître  le 
jour  qu'il  avoît  ôté  la  vie  au  Comte  d'Andéyro.  Sur  ces  en- 
trefaites ,  le  bruit  s'étant  répandu  dans  la  Ville ,  que  le  Grand- 
Maître  d'Avis  vouloir  s'abfenter  ,  le  Peuple  s'anima  de  nou- 
veau ,  &  courut  en  tumulte  au  Palais  ,  criant  qu'il  ne  vou- 
loit  ni  DonaBéatrix  pour  Reine ,  ni  l'Infant  Don  Jean ,  qui 
étoit  prifonnier  à  Tolède  ,  pour  Roi ,  à  moins  qu'on  ne  con- 
fiât le  Gouvernement  au  Grand-Maître  d'Avis  ,  à  qui  l'on 
jlonna  fur  le  champ  les  Titres  de  Proteâeur  de  la  Nation ,  & 
4de  Régent  du  Roïaume.  Les  Séditieux  allèrent  enfuite  à  l'Al- 
cazar,  pour  contraindre  Martin  Alfonfe,  qui  en  étoit  Alcay- 
de  ,  de  le  livrer  au  Grand-Maître  d'Avis ,  &  le  menacèrent 
en  cas  de  refus  ,  d'égorger  les  femmes  &  les  enfans  de  tous 
ceux  qui  y  étoient  avec  lui.  Pour  les  appaifèr ,  la  Reine  en- 
Yoïa  ordre  à  Martin  Alfonfe  ,  à  la  perluafîon  de  Nuno  Pe- 
*  Tout  ceci  fe  paf&  le  Gx  de  Décembre. 
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. ; —  réyra  ,  de  rendre  TAltazar  j  &  craignant  que  le  Peuple  ne  fe  ERlTi^ 

jkvvn^i>E  portât  contre  elle  à  quelque  violence ,  elle  demanda  au  Grand-    j?  agh*. 
V38J.       Maître  d'Avis  la  permiifion  de  fe  retirer  à  Alanguer.  Le     ^^^' 
Grand-Maître  la  laiffa  fortir  avec  plufieurs  Seigneurs  qui  lui 
étoient  attachés  ,,  &  reûa  à  Lisbonne  avec  le  titre  de  Ré- 
gent (>^). 
Le  Roi  de      Pendant  que  la  Ville  de  Lisbonne  étoit  ainfî  en  combu- 
^ofe^à\ucf  à  ^^^  ^  ^"  amena  quelques  Lances  à  Don  Jean  ,  Roi  de  Ca-- 
Min  année    ftïUe  ,  qui  fur  le  champ  tint  Confeil ,  pour  décider ,  s'il  étoit 
prendre  pof-  ^  proDos qu'il  entrât  armé  ,  ou  fans  armes,  en  Portugal.  Les 

lellion  de  cet-       **.^  ij*  *      o    n  i>«* 

«c  Couronne.  ^^^  opmerent  pour  le  dernier  parti ,  «:  furent  d  avis  qu  on 
obfervât  invioiablement  le  Traité  ,  pour  ne  point  fournir  aux 
Portugais  le  moindre  ûiiet  de  fe  plaindre  ,  &  que  le  Roi  en- 
voyât des  Ambafladeurs  en  Portugal ,  afin  de  déclarer  aux 
Etats ,  qu'il  n'aipiretoit  jamais  au  Gouvernement  du  Roïau- 
me  ,  du  vivant  de  la  Reine  Doîia  Léonore  ,  à  qui  il  fçavoit 
qu'il  appartenoit  de  droit ,  fuivant  les  conventions  qui  avoient 
été  faites  j  mais  cju'il  demandoit  feulement  qu'on  le  lui  aflû- 
cât ,  quand  elle  feroit  morte.  D'autres  foutinrent  au  contraire, 
que  h  le  Roi  prenoit  la  réfolution  d'aller  en  Portugal ,  il  fal- 
loit  qu'il  y  pafîàt  bien  armé  pour  fe  faire  craindre  j  parce 
qu'autrement  il  courreroit  rifque  que  les  Portugais  fe  mo- 

SuafTent  de  lui ,  comme  ils  faifoient  à  l'égard  de  la  Reine 
>ona  Léonore  ,  qui  avoir  été  nommée  Kégente.  Dans  le 
même  tems  le  Roi  Don  Jean  reçut  des  Lettres ,  par  lefouel- 
les  on  lui  mandoit  tout  ce  que  foxtiFroit  la  Reine  L)ona  Léo- 
nore ,  &  on  le  preffoit  de  fe  xendre  k  Sanftaren,  Il  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  lui  faire  prendre  le  parti  d'entrer  en  Por^ 
tugalàla  tête  d'une  bonne  Arméejp'ett  pourquoi  il  ordonna 
à  lès  Généraux  de  raffembler  {es  Troupes  à  Plafencia  j,  & 
s'étant  Uii-méme  bientôt  transporté  à  cette  ViUe,  il  y  paflk 
les  Fêtes  de  Noël  <^). 
tePwUr-      Urbain  ,  qui réfidoit  à  Rome  ^  irrité  ,  comme  je  Taidéja 
iain  vLcher-  Jit ,  contte  Dofl  Jean ,  Roi  de  Caûille  ,  écrivit  à  Jean ,  Duc 
Sr  dei'occu^  de  Lancaftre ,  de  faire  tous  {es  efforts  pour  luixavir  la  Cou- 
^atioA.         ronne  ,  en  vertu  du  droit  que  DonaCot^ance  fa  femme  lui 
avoit  apporté.  Il  offrit  même  <ie  lui  accorder  en  cette  confia  ' 
-dérationla  Croifade  j  mais  le  Duc  de  Lancaftre  ,  qui  avoit 
^'autres  affaires  très-importantes  ilir  les  bras  ^  ne  pue  dlorf 
's!engager  dans  .celle-cL 

;(y^;Ay4LlA,F^|U)INANpL0JEZ^l  I   (^)ATAlAficFEJW)ÏHA«ïDL0PEZ. 
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iLKE  D^E>.1      ^^  Sar daigne ,  les  Infulaires  ne  pouvant  plus  fupporter  la 


PAGVE. 
1421. 


VU 


Domination  tyrannique  du  Juge  a Arboréa  ,  fe  révoltèrent  ^*j*c 
&  ôterent  la  vie  à  ce  feigneur  ;  de  forte  que  plufieurs  d'en-    ,  '^83; 
tre  eux  paflerent  au  fervice  de  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon.  guerd'Arblè^ 
Le  plus  important  de  ceux  qui  le  déclarèrent  pour  le  Mo-  réa. 
narque ,  fut  Branca  d'Oria ,  mari  de  Léonore  fœur  du  feu 
Juge ,  quoiqu'il  fît  cette  démarche  malgré  fa  femme ,  qui 
ëtoit  héritière  de  l'Etat  de  fon  frère.  Ce  Seigneur  s  étant  ren- 
du à  Monçon,  dans  le  tems  que  le  Roi  Don  Pedre  tenoit  les    ' 
Etats  ,  y  prêta  ferment  de  fidélité  ,  &  y  fit  hommage  au 
Roi.*  Il  l'informa  de  la  fituation  des  affaires  dans  cette  Ifle  , 
&  fur  fon  rapport ,  le  Roi  fit  équipper  quelques  Galères ,  & 
embarquer  des  Troupes  qu'il  envoïa  en  Sardaigne  fous  les 
ordres  de  Don  Ponce  Sénefterra ,  afin  de  foutenir  ceux  qui 
s'étoient  rangés  fous  fon  obéiffaiice. 

Cependant  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  voiant  avec  quel    Le  Roi  d'A- 
acharnement  les  deux  Prétendans  à  la  Thiare  fe  difputoient  ragonfaicfai- 
l'honneur  d'être  le  légitime  Succeffeur  de  Saint  Pierre  ,  fe  fitions^à^£Çl 
flata  de  pouvoir  tirer  de  grands  avantages  ,  s'il  fe  montroit  bain  VI.  pour 
difpofé  à  renoncer  à  la  neutralité  ou'il  a  voit  gardée  jufqu'a-  |^^^^^onnoî- 
lors  9  &  à  fe  déclarer  pour  Urbain.  En  conféquence  il  envoïa 
vers  ce  Pape  un  Ambaffadeur  pour  lui  offrir  fon  obédience , 
s'il  vouloit  lui  accorder  l'inveititure  du  Roïaume  de  Sicile  , 
i^âÊ^  lui  remettre  le  Tribut  qu'il  devoir  au  Saint  Siège  pour  la 
.^J^rdaîgne  :  il  lui  demanda  en  même  tems  le  tiers  des  reve- 
nus des  Eglifesde  fon  Roïaume,  la  Grande-Maîtrife  de  Mon- 
téfe ,  avec  la  Châtellenie  d'Ampofta  ,  la  liberté  d'appliquer 
les  biens  des  Commenderies  de  Saint  Jacques  &  de  Calatra- 
va ,  à  un  Ordre  Militaire  qu'il  vouloit  inftituer ,  &  l'éreftion 
de  Daroca  en  Aragon,  &  de  Xativa  dans  la  Valence  en  Siè- 
ges Epifcopaux  }  mais  il  paroît  par  la  fuite  de  l'Hiftoire  ,  que 
cette  démarche  ne  fervit  à  rien. 

Il  y  a  apparence  que  les  affaires  de  Sardaigne  n'alloient      Trouble 
pas  au  gré  du  Roi  Don  Pedre  j  &  de-là  vint  que  ce  Prince  Génénux""'* 
affembla  à  Tortofe  les  Etats  d'Aragon  ,  de  Catalogne  &  d'Aragon,  af. 
de  Valence ,  dans  lefquels  il  demanda  quelques  contributions  ['^^^^^^^^* 
pour  fecourir  cette  Ille.  Tout  le  monde  défapprouvoit  fort 
Ion  obftination  dans  cette  entreprife,&les  Princes  Don  Jean 
&  Don  Martin  fes  fils  ne  purent  même  s'empêcher  de  foire 
connoître  leur  mécontentement ,  quoique  cnacun  en  parti- 
culier. Plufieurs  Seigneurs  le  firent  éclater  publiquement  j 
Tome  V.  Rrr 
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&  dirent  à  haute  voix  que  le  Roi  {acrifioit  fes  Sujets  ,  &  les 
avoit  épuifés  pour  conferver  la  Sardaigne.  Tant  de  liberté 
fut  cauie  que  r  on  en  chafTa  quelques-uns  des  Etats ,  &  entre 
autres  le  Vicomte  de  Roda  ;  ce  qui  excita  un  grand  trouble, 
dont  les  principaux  auteurs  furent  Don  Gafton  de  Moncada  , 
Evêque  de  Vich  ,  &  Eméri  Centellas  {A). 

Don  Jean  ,  Roi  de  Caftille  ,  qui  étoit  encore  à  Plafència 
Cartuie  v^  en  ^"  Commencement  de  Tannée  1384.  de  Jefus-Chrift  * ,  réfo- 
Portugai ,  lut  d  entrer  en  Portugal  avec  la  Reine  Dona  Béatrix  ia  fem- 
pour  prendre  me ,  à  la  tête  des  Troupes  qui  lui  étoient  arrivées  j  &  fur 
cecce  Cou-  ^^^  ofFres  que  l'Evêque  ne  la  Guardia ,  qui  étoit  Chancelier 
de  la  Reine  Doîia  Léonore,  lui  avoit  feites  de  lui  livrer  cette 
Ville  ,  il  alla  au  plutôt  en  prendre pofleffion.  UEvèque  ly 
reçut  à  la  tête  de  tout  fon  Clergé ,  &  quelques  Seigneurs 
Portugais  s'emprefferent  d'aller  Vy  trouver,  &  le  reconnoître 
pour  leur  Souverain  j  les  principaux  d'entre  eux  furent  Yafco 
Martinez  d'Acunha  &  fes  enfans ,  .Martin  Alfonfe  de  Mello, 
&  Alvar  Gilles  de  Caravallo,  Le  Roi  leur  fit  une  réception 
obligeante  ,  quoiqu'en  peu  de  mots  ,  &  tous  les  Seigneurs 
prêtèrent  ferment  de  fidélité  à  la  Reine  Dona  Béatrix  ,  & 
au  Roi  fon  mari  ,  à  condition  que  Ton  obferveroit  tout  ce 
qui  étoit  porté  par  le  Traité  de  mariage  **.  Ils  ie  retirèrent 
enfuite  ,  mais  peu  fatisfaits ,  parce  que  le  Roi  Don  Jean  ne 
leur  montra  point  l'accès  feicile  auquel  le  feu  Roi  Don  Fer- 
dinand les  avoit  accoutumés  ;  &  qu'étant  entré  en  Portugalak 
lans  avoir  eu  la  précaution  d'apporter  de  l'argent ,  ils  ne  le  * 
trouvèrent  point  auffi  généreux  qu'ils  s'en  étoient  fia  tés..  Peu 
de  jours  après  ,  arrivèrent  aufli  à  la  Guardia  Pierre  Fernan- 
dez  de  Vélafco,  Pierre  Ruiz  Sarmiento,  le  Comte  de  Mayor- 
ga  ,  &  d'autres  Officiers ,  avec  cinq  cent  Lances* 

Le  Grand- Maître  d'Avis  &  fes  Partions  ,  voiant  que  Don 
Jean  ,  Roi  de  Caftille  ,  entroit  en  Portugal  les  armes  à  la 
main  ,  au  mépris  de  (es  epgagemens  ,  commencèrent  à  fe 
livrer  enriérement  à  la  défenfe  du  Roïaume.  Ils  écrivirent  k 
toutes  les  Villes  ,  Places  ,  &  Forterefles  ,  de  ne  point  recon- 
noître le  Roi  de  Caftille  ,  parce  que  ce  Prince  étant  contre- 

(jf)  7URITA  ,  &dautres. 

♦Ferreras  fe  conformant  à  ce  qui 
avoit  été  ordonné  l'ïinnée  précédente 
par  les  Etats  de  Sécovie  ,  cefle  ici  de 
faire  ufage  de  l'Ere  de  Céfar,  autrement 
appeUée  l^Ere  d'Efpagnç», 
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Don  Jean, 
Grand-Maî- 
tre d'Avis  , 
travaille  de 
toutes  fes  for- 
ces à  irriter 
contre  lui  les 
Peuples  de 


**  Mariana  &  Mr.  de  la  Cléde  met- 
tent l'Entrée  du  Roi  &  de  la  Reine  de 
Caftille  à- la  Guardia  ibus  l'année  1)42.. 
M.  de  la  Neufville  s'accorde  avec  FeBt^ 
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venu  au  Traité  ,  tous  les  Portugais  étoient  déchargés  deTo-  ~" — 7~^. 
bligationqui  avoit  été  contraâée  en  conféquence,  &  avoient     ^  l"  ^* 
acquis  par-là  le  droit  de  fe  choifir  un  Roi.  Ainfî  dans  le  mois    ^^^^^' 
de  Février,  Bé)a,  Portalégre,  Eftrémos ,  Evora  ;  &  beau-  chic. 
coup  d'autres  Places,  fe  déclarèrent  pour  le  Grand-Maître 
d'Avis  ,  à  qui  elles  confirmèrent  le  Titre  de  Régent.  Dans 
lemêmetems ,  la  Reine  DonaLéonore  écrivit  aux  Seigneurs 

$ii  lui  étoient  attachés  ,  de  pourvoir  pour  elle  &  pour  la 
eine  fa  fille ,  à  la  fiireté  des  Châteaux  &  Places ,  dont  la 
garde  leur  avoir  été  confiée  :  elle  preffa  enfuite  le  Roi  Don 
Jean  fon  gendre  ,  de  fe  rendre  au  plutôt  à  Sanftaren  ,  &  le 
Monaraue  alla  à  Tinftant  voir  cette  Princeffe.  Avant  que  de 
partir ,  le  Roi  Don  Jean  ordonna  à  Don  Alfonfe  ,  Marquis 
ce  Villéna ,  à  TArchevêque  de  Tolède  ,  &  à  Pierre  Gonça- 
lez  de  Mendoza ,  de  lui  amener  mille  Lances  ,  &  à  toute  la 
Nobleffe  de  Caftille  ,  de  monter  à  cheval  pour  le  fervir  dans 
cette  guerre.  Il  invita  auffi  l'Infant  Don  Carlos  de  Navarre, 
fon  beau-firere  ,  de  venir  le  féconder  dans  fon  entreprife.  Fn- 
fin  s'étant  rendu  à  Sanftaren ,  il  fut  très-bien  reçu  ae  la  Rei- 
ne fa  belle-mere  ,  qui  lui  fit  un  récit  exaft  &  bien  circon- 
ftancié  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  *.  Plufieurs  Seigneurs  Por- 
tugais eurent  l'honneur  de  baifer  la  main  au  Roi ,  qui  prit 
cnTûite  ,  de  concert  avec  eux ,  les  mefures  les  plus  convena- 
bles à  la  fituation  des  affaires. 

Cependant  le  Grand-Maître  d*Avis  apprit  avec  joie  que     il  pourvoit 
Porto  ,  Brague,  &  d'autres  Villes  &  Places  de  ces  Quar-  ^}^£^^^ 
tiers.,  s'étoient  rangées  de  fon  parti  ;  &  ce  Prince  ,  unique-  ces,  &  fe  li- 
ment occupé  du  foin  de  défendre  le  Roïaume ,  envoïa  de  &"e  avec  le 
Lisbonne  à  Evora  quelques  Troupes  ,  (bus  la  conduite  de  ^^^f  ^^  ^ 
Nuno  Alvarez  Péréyra  ,  Bâtard  au  Prieur  de  Saint  Jean , 
pour  foutenir  les  Places  qui  lui  étoient  dévouées.  Croïant 
auffi  devoir  rechercher  Tappui  de  Richard,  Roi  d*Angleterre, 
il  fit  à  cet  effet  partir  pour  cette  Ifle  Ferdinand  Alfonfe  d'Al- 
buquerque  ,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ,  &  Laurent 
Anez  Fogaza ,  avec  un  Marchand  Anglois.  Ces  trois  En- 


*  On  lie  da^ns  h  nouvelle  Hiftoire  de 

Portugal  y  aue  le  Hoi  de  Cadille  fie  une 
Entrée  pubhquç  dans  Sanéhiren  ;  que  la 
Reine  fa  femme ,  de  la  Reine  Léonore 
parurent  dans  cette  Cérémonie  avec 
tout  l'éclat  qui  environne  le  Trône  ;  que 
k  CailiZIafl  rouiur  teajr  iiii^ménie  la  bri- 


de de  la  Haquenée  que  Léonore»  mon* 
toit,  8c  que  l'infant  de  Navarre  tint  celle 
de  la  Haquenée  de  la  Reine  de  Caftille. 
Je  doute  fort  cependant  qu'on  doive 
ajouter  foi  à  toute  cette  deicripdon  ;  os 
en  trouvei^  la  raifon  dans  ma  cinquième 
Note  fous  cette  même  année. 
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voies  débarquèrent  au  Port  de  Plimouth ,  &  pafferent  de-Iâ 
à  Londres,  us  y  furent  très-bien  reçus  du  Roi  d* Angleterre  ^ 
&  des  Princes  de  la  Famille  Roïale  j  &  après  avoir  conclu 
la  Ligue  ,  &  fait  un  Traité  ,  par  lequel  le  Roi  d'Angleterre 
promit  d'envoïer  des  Troupes  ,  à  condition  qu'elles  leroient 
à  la  folde  du  Roi  de  Por^-ugal  * }  ils  retournèrent  rendre  com- 
pte au  Grand-Maître  d'Avis  du  fuccès  de  leur  Négociation. 
Pendant  ce  tems-là ,  le  Grand-Maître  fit  battre  Monnoic, 
pour  paîer  les  Troupes ,  &  fe  les  attacher  davantage.  Averti 
que  plufieurs  Citoïens  de  Lisbonne  s'étoient  abfentés  de  la 
Ville  ,  il  confifqua  les  biens  qu'ils  avoient  abandonnés  ,  & 
les  partagea  entre  ceux  qui  étoient  dans  fes  intérêts.  Enfin  il 
fit  oe  grandes  promeffes  à  tous  ceux  qui  contribueroient  à  la 
défente  de  la  Patrie  y  &il  accorda  un  pardon  général  à  tous 
les  Malfaiteurs. 

D'un  autre  côté ,  Don  Jean  ,  Roi  de  Caftille  ,  aïant  reçu 
les  Troupes  qu'il  avoit  mandées  ,  donna  ordre  à  Don  Pedfe 
Fernandez ,  furnommé  Tête  de  Proche ,  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques ,  à  Pierre  Fernandez  de  Vélafco ,  &  à  Pierre  Ruiz. 
Sarmiento  ,  d'aller  avec  mille  Lances  fe  pofter  à  la  vue 
de  Lisbonne  ,  &  empêcher  que  perfonne  ne  fortît  de  cette 
Ville  ,  afin  d'oter  les  moïens  par-là  au  Grand-Maître  d'Avis^ 
d'exciter  à  la  révolte  les  autres  Places  de  Portugal.  Il  envoïa 
ordre  auffi  à  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman ,  Grand-Maître 
d'Alcantara^  &  à  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar,  fon  Amiran- 
te ,  de  marcher  contre  Nuîîo  Alvarez  Péréyra ,  avec  lesRé- 
gimens  de  Séville  &  des  autres  Villes  de  l'Andaloufie  j  & 
Mflant  à  Sanftaren  une  bonne  Garnifon  ,  fous  les  ordres  de 
Loup  Fernandez  de  Padilla  ^  il  marcha  vers  Lisbonne  à  la 
tête  de  fon  Armée  ,  &  accompagné  de  la  Reine  Dona  Léo- 
nore  fa  belle-mere ,  à  deifein  d'affiéger  cette  Ville. 

En  vertu  des  ordres  du  Roi ,  le  Grand-Maître  d'AIcan- 

^^mugiis  *^^^  >  ^  ^^"  ^^^^  Alfonfe  de  Guzman  ,  iè  mirent  en  Cam- 

fur  les  Caffil-  pagne  avec  les  Troupes  qu'ils  avoient  raflemblées ,  &  allèrent 

^*^*  à  la  rencontre  de  Nuno  Alvarez  Péréyra.  Aiiant  trouvé  les 

Ennemis  en  ordre  de  Bataille  proche  d'Otaléyros  ,  on  ne 

tard^  pas  d'en  venir  aux  mains  de  part  &  d'autre  ^  inais  les 


Le  Roi  de 

Caftille  va  af- 
fiéger  Lilbon- 
ne. 


Avantage 


♦  Il  femble  que  l'on  puiflè  conclure 
de  ceci ,  que  le  noi  d'Angleterre  régar- 
doir  de ja  comme  Roi  de  Portugal ,  le 
Grand-Maître  d'Avis ,  qui  ne  tut  ce- 
pendant élu  de  proclamé  qÊt  l'année 


fuivante  ,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  fon 
tems.  Tout  ce  aue  je  puis  conjeéhirer  ^ 
c'eft  aue  l'Anglois  donna  ce  Titre  a» 
Grana- Maître  ^  poux  flatcx  fon  ambir» 
tion. 
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Çaftillans  furent  battus  à  platte  couture  ,  &  contraints  .de  ■  ' 

fiiir  dans  les  Places  les  plus  proches  ,  qui  tenoient  pour  la  ^*  j.^c.  ^* 

Caftille  :  cent  douze  hommes  ou  environ  ,  du  nombre  de{^       ^3^4- 

quels  furent  le  Grand-Maître  d*Alcantara ,  &  Pierre  Gonça- 

lez  de  Séville ,  refterent  morts  fur  le  Champ  de  Bataille ,  & 

Ferdinand  Sanchez  de  Tobar ,  &  d'autres  le  retirèrent  blef- 

fés.  Après  cette  déroute ,  Arronches  &  Montfort  fe  livrèrent 

à  Ifuîîo  Alvarez  Péréyra.  Don  Jean ,  Roi  de  Caftille ,  apprit 

avec  bien  de*la  douleur  cette  trifte  nouvelle ,  &  envoîa  fur 

le  champ  contre  le  Vainqueur  ,  Pierre  Ruiz  Sarmiento  avec 

un  bon  Détachement.  Sarmiento  aïant  trouvé  Péréyra  dans 

un  pofte  avantageux ,  n*ola  l'attaquer.  Ainfi  il  fe  contenta  de 

reftcr  campé  peu  loin  de  lui ,  afin  de  Tobferver  >  fans  que  ni 

lunni  Tautre  voulût  tenter  le  fort  d'un  nouveau  combat. 

Toutes  les  Troupes  du  Roi  de  Caftille  étant  raffemblées ,     Dofe  Léo^ 
le  Monarque  pafTa  à  Ovédos  ,  &  de-là  à  Lumiar,  où  il  at-  ^'«  ?  Reine 
tendit  l'arrivée  de  la  Flotte  qu'il  fkifoit  équipper  à  SéviHe.  Ponug^^^^ 
Sur  la  nouvelle  de  cet  Armement  maritime  ,  le  Grand-Maître  arrêtée  &'en- 
d'Avis  envoîa  à  Porto ,  pour  avoir  quelques  Galères,  &  Don  KuToi  de 
Laurent ,  Archevêque  de  Brague ,  en  prépara  dix-huit ,  fur  Caftille  foa 
le{quelles  il  fit  embarquer  autant  de  monde  ,  qu'elles  en  pu-  gendrcr 
rent  contenir.  Pendant  que  le  Roi  de  Caftille  étoit  à  Lu- 
miar  à  attendre  fa  Flotte  ,  le  Grand-Maître  d'Avis  voulut 
aller  avec  Ces  Troupes  lui  préfenter  la  Bataille,  maisfon  Con- 
feil  l'en  difluada.  En  attendant  que  la  Flotte  arrivât  de  Sé- 
ville ,  le  Roi  de  Caftille  s'avança  vers  Lisbonne  ,  &  paflk 
de-là  à  Coimbre  ,  à  laperfiiafion  de  la  Reine  DonaLéonore, 
dans  l'efpérance  que  le  Comte  Don  Gonçale  ,  oncle  de  cette 
Princeffe  ,  lui  livreroit  la  Place  j  mais  il  fiit  trompé  dans  fon 
attente  :  le  Comte iie  voulut  en  aucune  manière  lui  remettre 
la  Ville  ,  &  quelques-uns  publièrent  qu'il  en  avoit  des  défen- 
fes  exprefles  de  la  Reine  fa  nièce.  Ferdinand Lope^  écrit,  que 
Don  Pedre,  Cpmte  de  Traftamare,  avoit  des  liaifons  fi  étroi- 
tes avec  la  Reine  Doiia  Léonore  ,  qu'ils  étoient  convenus 
enfëmble  de  donner  la  mort  à  Don  Jean ,  Roi  de  Caftille  > 
de  fe  marier  enfuite  ,  &  de  s'emparer  du  Roïaume  de  Portu- 

§al }  que  le  Roi  de  Caftille  fiit  informé  de  tout  par  un  Juif  y 
i  que  le  Comte  Don  Pedre,aïant  appris  que  le  complot  étoit 
découvert ,  fe  retira  à  Coimbre ,  d'où  il  pafla  enfuite  à  Porto. 
Que  c'ait  été  là  ou  non  la  raiibn  pour  laquelle  on  refiifa  de 
donner  entrée  dans  Coiknbre  gu  Monarque  CaftiUan^  ce 
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• Prince  fit  arrêter  la  Reine  Dona  Léonore  fa  belle-mere,  &  la 

^' j*c.  ***  fit  conduire  en  Caftille ,  fous  une  bonne  Efcorte  comman^ 
1384.       déepar  Diégue  Lopez  de  Zuiîiga,  qui  la  mena  à  Tordéliiias, 

&  l'enferma  dans  le  Couvent  de  Samte  Claire  *. 
La  Ville  de      Dç  Coimbre  ,  le  Roi  de  Caftille  retourna  à  Lisbonne  dans 
tifbonne  af-  le  tems  Que  Ton  commençoit  d'y  être  affligé  de  la  pefte ,  & 
Prmce.'^"  "  Ferdiijana  Sanchez  de  Tobar  arriva  fur  ces  entrefaites  à  la 
Barre  de  cette  Ville  avec  la  Flotte.  Le  Roi  tint  fur  le  champ 
un  grand  Confeil  de  guerre  ,  pour  décider  s'il  cpnvenoit  ou 
non  d*affiéger  la  Ville  dans  les  formes.  Pluiieurs  furent  d'a- 
vis qu'il  n'étoit  point  à  propos  de  faire  ce  fiége ,  dç  crainte 
2ué  la  pefte  ne  détruisît  l'Armée ,  avec  laquelle  ilétoit  facile 
e  foumettre  les  Villes  ,  les  Fortereffes  ,  &  les  Places  qui 
étoient  attachées  au  Grand-Maître  d'Avis  ,  &  qui  Iqi  four- 
niflbient  les  forces  &  les  raoïens  néceflaires  pour  le  défendre  : 
ils   foutinrent  qu*en  réduifant  ces  Places  ,  on  avanceroit 
beaucoup  plus  les  affaires  ,  parce  que  le  Gr^nd-Maître  d'A- 
vis ne  pourroit  fe  maintenir  fans  leur  fecours  ,  &  qu'on  de- 
voir être  aflïiré ,  qu'alors  tout  le  refte  du  Portugal  fe  rendroit 
de  lui-même  :  les  autres  furent  d'un  fentiment  contraire ,  per- 
fuadés  que  la  réduâion  de  Lisbonne  ^  qui  étoit  la  Capitale , 
entraîneroit  avec  elle  celle  de  tout  le  Roiaume.  Le  Roi  de 
Caftille  prit  le  dernier  parti  ,  dans  la  penfée  que  c'étoit  le 
moien  de  terminer  promptement  cette  guerre  }  c'eft  pour- 
quoi il  commença  par  affiéger  Lisbonne  aans  les  formes.  Il  y 
eut  alors  quelques  efcarmouches  de  peu  d'importance  y  dans 
l'une  defquelles  Jean  Ramirez  d'Arellano  fut  fait  prifonnier. 
Le$Caftil-      Comme  la  Flotte  Caftillanne  coupoit  pendant  ce  temsJà 
^s^avamu-  ^^^  vivres  à  la  Ville  ,  les  Affiégés  ne  tardèrent  pas  d'éprou- 
gesfurmci&  ver  la  famine.  Pour  y  remédier  ,  le  Grand*Maître  d'Avis  fit 
lur  wrc.       demander  des  vivres  à  Porto,  d'où  TArchevêque  de  Brague, 
&  le  Comte  Don  Gonçale ,  oncle  de  la  Reine ,  qui  étoit 
paffé  de  Coimbre  à  cette  Ville  ,  lui  en  enrôlèrent  fur  la 
Flotte  de  Portugal  y  dont  on  donna  le  Commandement  à 
Gonçale  Rodriguez  de  Soufa.  La  Flotte  Portugaife  arriva  à 
Tembouchure  du  Tage  ,  &  entra  à  la  faveur  d*un  bon  vent , 
dans  la  Barre  de  ^soonnë  ;  mais  la  Caftillanne  >  aui  étoit 
proche  d'Almada  ,  fondit  vigoureufement  fur  elle  j  «  quoi- 

3ue  Gonçale  Rodrigue*  fe  défendît  avec  valeur ,  il  eut  la 
ouleur  de  fe  voir  enlever  trois  Bâtimens  ^  &  de  perdre 

•  Ifi  oouyel  m&wîjx  de  Portugal  avance  ^uneasuée  tout  ces  éTéitenafts* 
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beaucoup  de  Portugais  ,  du  nombre  defquels  fut  Rui  Péréy 

ra.  Les  autres  Galères  Portugaifes  fe  retirèrent  proche  delà  ^'"c.  '^^ 
Ville  ,  &  on  les  défarma  toutes  ,  à  l'exception  de  quatre  ,  de       1584- 
crainte  que  les  Caltillans  ne  les  brûlaflent.  Cependant  le 
Grand-Maître  d'Avis  ,  perfuadé  de  la  néceffité  de  conferver 
Almada ,  y  envoia  Diégue  Pachéco  &  fes  fils ,  avec  quel- 
ques Troupes.  D'un  autre  côté ,  Don  Jean  ^  Roi  de  Caitilley 
jugeant  qu'il  lui  etoit  d'une  graïKle  importance  d'avoir  ce 
poile,  y  ht  pafTer  un  gros  Détachement^  qui  attaqua  la  Place 
avec  tant  de  vigueur ,  que  Diégue  Lopez  Pacheco  fut  con- 
traint de  la  livrer  ,  &  de  fe  rendre  priibnnier  :  ce  Seigneur 
fut  dans  la  fuite  échangé  contre  Jean  Ramirez  d'Arellano. 
..  Pendant  qu'on  faifoit  le  fîége  de  Lisbonne,  Don  Carlos,      Don  Car- 
Infant  de  Navarre,  vint  avec  des  Troupes  choiiies  &  bien  |os>In&nrde 
armées  ,  au  Camp  du  Roi  Don  Jean ,  à  qui  fon  arrivée  caufa  prend^parr  à 
beaucoup  de  joie  *.  L'Archevêque  de  Saint  Jacques  >  ôr  plu-  cecteGuenc» 
iîeurs  Seigneurs  Galiciens  &  Portugds  ,  aïant  mis  fur  pied 
un  Corps  d'Armée  de  fept  cent  Lances  &  de  deux  mille 
Fantallins ,  fe  jetterent  fur  la  Frontière  de  Portugal ,  &  s'a- 
vancèrent jufqu'à  la  vue  de  Brague  &  de  Porto*  Au  bruit  de 
leur  irruptioi) ,  Don  Pedre ,  Comte  de  Traflamare ,  l'Arche- 
vêque ae  Brague ,  &  d'autres  ,  réunirent  les  Troupes  qui 
étoient  dans  ces  Villes  &  dans  les  environs  ,  &  marchèrent 
à  leur  rencontre ,  à  defTein  de  les  combattre  ;  mais  l'Arche-- 
vêque  de  Saint  Jacques  fe  retira  avec  fbn  monde  ,  fans  avoir 
rien  fait  de  plus.  Conrnie  la  pefle  afFoibHflbit  tous  tes  jours     Le  Roi  de 
l'Armée  Caftiilanne ,  qui  étoitau  fîége  de  Lisbonne ,  les  Sei-  ^^^  ^**^ 
gneurs  preflbient  le  Roi  de  renoncer  à  fon  entreprife  fur  cette  pofer*^/!^ 
Ville ,  de  crainte  qu'il  ne  fut  lui-même  attaqué  de  la  conta-  commodc- 
gion.  On  convint ,  fur  leurs  remontrances  ,  de  traiter  d'ac-  Cr^d-Maî* 
commodément  avec  le  Grand-Maître  d'Avis  ;  &  l'on  fît  fça-  cre  d'Avis. 
voir  cette  réfolution  à  ce  Prince ,  qui  accorda  furie  champ  un 
Sauf-conduit,  afin  que  le  Roi  envoïât  une  perfonne  avec  qui 
il  pût  entrer  en  négociation.  Don  Jean ,  Roi  de  CafHlle ,  aé-: 
puta  en  conféquence  Pierre  Fernandez  de  Vélafco ,  à  qui  le 
Grand-Maître  d'Avis  déclara  que  fbn  intention  étoit  de  gar- 
der la  Régence  du  Roïaume  de  Portugal  y  jufqu'à  ce  que  la 


»  Il  fuit  de  ceci ,  que  Wnlanc  àt  Na- 
varre n*étoir  point  à  Sanâarcu  ,  lorfque 
le  Roi  de  CailiJic  alla,  y  trouver  la  Rci- 
aedePonuga/,iàbelie-iB^^^  comme 


le  nouvel  Hiftorien  de  Ponugal  le  pré* 
tend,  &  par  conféquent ,  au'îl  ne  fe  trou* 
va  point  à  l'Entrée  de  ce  Monarque  Ca^ 
XUlIan  dans  cette  ViUer 
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' ^ Reine  Dona  Béatrix  eût  de  la  poftérité  ,  promettant  de  s'en 

Anme^e  db  défaifir  alors  ,  &  de  donner  à  cet  effet ,  toutes  les  fôretés  né- 
1 384-  ceflaires.  Pierre  de  Véiafco  lui  offrit  de  la  part  du  Roi ,  de  lui 
laiffer  la  Régence  j  mais  à  condition  qu*il  recevroit  pour  Col- 
lègue un  Caftilian  ,  que  le  Roi  Don  Jean  lui  affocieroit  dans 
le  Gouvernement ,  afin  qu'on  reconnût  que  ce  Monarque 
étoit  toujours  Souverain  du  Roîaume  de  Portugal ,  en  vertu 
du  droit  de  fa  femme.  Quoique  Pierre  de  Véiafco  fit  tout  ce 

Su'il  put,  pour  y  faire  confèntir  le  Grand-Maître  d'Avis  ,  ce 
ernier  perfifla  toujours  dans  fa  réfolution  ;  de  forte  qu  on 
ne  put  rien  conclure. 
Il  levé  le  fié-      ^^  P^^^  Cependant  faifoit  de  jour  en  jour  de  plus  grands 
Ce  de  Li&on-  ravages  dans  le  Camp  des  Affiégeans  ,  &  les  Seigneurs  alat- 
Td^  V^""  ™^^  ^^^  pertes  que  Ton  faifoit  journellement ,  prefferent  da- 
jEt^;^,      '    vantage  le  Roi  de  lever  lefîége  }  mais  maigre  toutes  leurs 
infiances  ,  ils  n'auroient  pu  rien  gagner  fur  ion  efprit ,  s^ïUs 
n'avoient  été  appuies  dellnfant  de  Navarre ,  fon  beau-frere, 
<jui  lui  fit  envifager  le  danger  auquel  fa  propre  perfbnne  étoit 
expofée ,  &  la  néceflité  de  confèrver  les  Troupes  qui  luire- 
ftoient ,  pour  recommencer  la  guerre  Tannée  fuivante.  De  fî 
fortes  raifbns  firent  impreifîon  fur  le  Roi  de  CafHlIe  ,  qui 
^ïantpris  enfin  la  réfolution  de  fè  retirer ,  leva  le  piquet  le 
troifîeme  jour  dç  Septembre ,  &  mena  fes  Troupes  à  5an6bL- 
ren ,  après  avoir  donné  ordre  à  fa  Flotte  de  retourner  à  Sé- 
ville.  Arrivée  à  Sanôaren  ,  il  y  laiffa  Diégue  Perez  Sarmien- 
,  to ,  avec  fix  cent  Lances ,  &  trois  cent  Fantaffins  $  &  aïant 
mis  dans  TAlcazar  Vafco  Perez  Caméros  ;  à  Sintra,  le  Comte 
Don  Henri  Emmanuel  j  à  Torres-Védras,  Jean  Duc  j  à  Tor- 
res-Novas  ,  Alfonfe  Lopez  de  Téxada  j  &  à  Ovédos ,  Jean 
Gonçalez  de  Téxada  ,  avec  de  bonnes  Garnifons  pour  ladé« 
fenfè  de  toutes  ces  Places ,  il  partit  pour  Se  ville  ,  où  fe  rendit 
aufli  la  Flotte  j  qu'il  ordonna  fur  le  champ  de  réparer  avec 
foin. 
Noms  des      L'Armée  CafUllanne  fiit  ft  fort  affligée  de  la  pefle  devant 
|rincipaux     Lisbonnc ,  qu'il  y  eut  des  jours  dans  lefquels  il  périt  jufqu'à 
pérSnt'^deî^*  dcux  cenj  hommes.  Du  nombre  des  Seigneurs  qui  en  mou- 
vant cette     rurent ,  furent  Don  Pedre  Femandez  Têu  de  Vachç ,  Grand- 
Ptece.  Maître  de  Saint  Jacques ,  Don  Ruy  Gonçalez  Mégia ,  qui 

lui  avoit  fiiccédé  immédiatement  dans  la  Grande-Maîtrife  , 
Don  Pedre  Ruiz  de  Sandoyal ,  Grand  Commendeur  de  Ca^ 
Aille  ^  Pierre  Fernandez  de  Véiafco ,  Chambellan  du  Roi  ^ 

TAmirante 
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X'Amirante  Ferdinand  Sanchez  de  Toba ,  Ferdinand  Alvâ-       ■   ■ 
rez  de  Tolède ,  Grand-Maréchal  de  CaMe;  «ierre  Rurx  ^•'Vê!  """ 
Sarmiento ,  Sénéchal  &  Maréchal ,  Don  Redre  Gonçalez  de       n^i- 
Lara ,  Comte  de  Miayof  ga.,  Jean  Maitinez  dé  Roxas ,:  Loup  r 
d'Ochpa,  &  quantité  d'autres*  jComme  la  Grande-Maîtri4  * 
de  Saint  Jacques  avoit  va<fué.deuxibis^  le  Roi  yfit  élire  Don . 
Pedre  Muiiiz  de  Godoy  ,  Grand-Maître  de  Calatrava  ,  au- 
<[uel  on  flibltitua  ,  pour  remplir  la  Grande-*Maîtriie  de  Cala- 
trava ,  Don  Pedre  Alvares  Péréyra ,  Prieur  de  Saint  Jeaaen 
Portugal  :  oe  McKiarque  obtint  pour  cet  e£Eet  les  Bulles  de 
Clément  qtii  réfidoit  à  Avignon  (-4).  : 

Dès  que  le  fiége  de  Lisbonne  ieut  été  levé  ,  le  Grande   Dîvew  évé- 
Maître  d'Avis  fit  rendre  publiquement  des  a6Hons  de  grâces  f^^en^Ta 
à  Dieu  9  &  manda  Nuiio  Alvarez  Péréyra,  afin  de  le  conflit  levée  du  fiége 
ter  fur  ce  qu'il  é  toit  à  .propos  de  faire  pour  la  conservation  ^^  Lifl>wwe« 
<iu  Roïaume*  Pour  plus  grande  sûretp ,  il  convoaiia  aùfïi-  la 
Nobleffe  ,  &  exigea  .4*elTe  un  nouneau  fe^rafenr  oe  fidélité  , 
qn  qualité  de  Régent.  Il  fit  erifuite  armerles  GâléjreSi,  &  après' 
les  avoif  garnies  de  Troypes ,  il  les  envoïa  fiirtes  Côtes  de. 
Galice  ,  oîi  elles  commirent  quelques  hoftilités.  Les  Portu- 
gais affiégerent.Bétançosr,.  mais  Ferdimnd  Pérezd'Andcade, 
étant,  entité,  malgré  eux  dans  la  Ville  à  Ja  tète  :de  quelques. 
Troypes  ,  ils;  fç  retir^rpot  &;  fe  rembar^uerenir  >  fiir  linpu- 
vôllfe  qif  pn  faffembloit  du  monde  de  toutes,  parts  doue  îver^ 
nir  foi)drelurei¥^.  Nuno  Alvarez  étant  reipurnétle  tiisibonner 
garder  là  Frontière ,  fiit  introduit  dans  Portol  par  an  Eccle- 
ùaftique,  qui  trouva  le  mojien  de  faire  faire  ^  fauffes  clefs 
pQUr;  ouvrir  le^poçtesdeJa  Ville*  Garcie  Fernandfez  .&  Eer- 
4iaand  Gonçôl^z;  j.<[ui  éioient  dans  k  Placé  jifftf  enfermèrent: 
àai^  la  CitadeUe  avec;  bea.uçoup  d'autjtey';;  twaia  Nuno..  Al-:^ 
variez  ;&  les  Habitans,  îles  fb«c€ïrentJl. capituler:},  de Tortj^  :     •      ^^î 
qu'on  leur  accorda  la  vie  fauve,  avec  la  liÈierté  iliempôrteç 
leurs  efiets,  . ,  ..;.'. 

-  Le  Grand-Mjjîiïe  d'Avis  ièffiitenldeyo»  ^  ;        - 

tirer  avantage jdç.ja  retwîtfi  de  l'Armée  CaftiUaniie»  Etant  '  il"'.  ; 
forti  4e  Lisbormé  avec  fes  Troupes  f  il  vouluttecouvrér  Sin^ 
tra  î  .m^?Jlçsgr?ncksesu!ij^;&  la  .valent  de^Pon  iHénri  Emf, 
manueH'çn  empêcherept.  Fâd^  d'avoir  échoué: dans^»  cette 
entrepriië  ,  il  alla^ièpréfenter  devant  Almada ,  dont  les  Uabi- 
tans  lui  ouvrirent  fiir  le  chdmp  les  portes.  U  pafla  enfuite  à 
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-  Aianguôr  ^  &  attaqua  cette  Place  fi  vigoureufeiiient ,  qu'elle 

^^^,^c.  ^*  fi^t  contrainte  de  ferendrcw  Après,  cette  expédition^  ilpartar 
^$Hi'     gea  fon  Armée  en  deux  Corps  y.  pour  faite  dans^  un  même 
tcms  les  fifigeRdé  Tbrres-Yédras  fie  de  Torres-Novas  :  il  le 
chargea  de  La.  conduite  du  premier  ^  &  donna  le  coBimande- 
xaent  de  l'autre  à  Loup  Diaz  de  Soufa ,  Grand-Maître  de- 
Chrift.  Dès  que  Souia  parut  devant  Torris-Noras  ,  Alfonfe 
Lopei;  de  Téxada  ^  qui  étoitdans  cette  Place  ,  iit  demander 
du  fecouts  à  Diégue  Pérez^  Sariniento  ,  à  qui  le  Roi  avoit 
cDttfié  la. garde  &  Sanâaren^  Samûento  accourut  auffi-tôtr 
avec  deux  cent  Lances  ;  ^  aïant  donné  tout  à  coup  fur  les; 
Afliégéans^iiles  tailla  en  piéce$.LeGrand«-MaitFe<ie  Chrift,& 
Alvar  Gonçalez  Camélo,  furent  pns  prisonniers^  &  Sarmien- 
to  les  emmena  avec  lui  à  Sanâaren.  Pendant  ce  tems-là>  le- 
Grand^Maître  d'Avis  faifoit  le  fiége  de  Torres-Védras  j^  mais< 
il  fut  forcé  de  le  lever  par  la  vigpureufe  réiîftance  de  Jean^ 
Pue.  Rappelle  à  Lisbonne  pour  d'autres  affaires,  iLretoumaf 
à^cette  Ville,  d'oit il  convoqua  les  Etats  à  Coimbre  fur  la  fin' 
de  Tannée ,  ou  au  commencement  de  lafuivante  (^); 
Troubles  en   -  Eti  Sardaigne  ,  Léonore  d'Arboréa ,  qm  avoit  hérite  de 
caufés^^ar'     ^^^P*^^  turbulent  de  fon  ftevQ  r  leva  des^  Troupes ,  &  ligua 
^^onorc"      avec  la  République' de  Gène*,  &  s'empara  de  quelques  Fia- 
d'Axhoréa.     ces,  &  CMteaux*  A  cette  nouvelle  >  Brancaléon  ion  mari 
réfolut  de  pafifer  en  Saràaigne  j  mais  Don  Pedre ,  Roi  d'A- 
raepn ,  le  retint  y  ]t£t[\xk  ce  que  Brancaléon  aïant  procefté 
^  il  voubit  aller  à  cette  Ifle  y  uniquement  pour  empêcher; 
les  hoftilités  de  fa  ifemme ,  &  aïam  offert  de  donner  Don  Fré- 
déric fen  fils.en  otage ,.  le  Monarque  lui  permit  de  partir ,  &c 
le  fit  conduire  â  C^Uari  ^  où  on  le  mit.  dans  la  Citadelle  ^ 
afin  Gu'ilexécutât  -de^  fà  promeflè  de  la  manière  qui  lui  fèroir 
Brouilleriez  poffible.  Après qu& Brâncsléon  fiit  parti,  le  RoiDonPedre^ 
&"ia  luinc^  ^^  aifnoitépefdueiftentki  Reine  SioUIe  fà  femme ,  affembla- 
d*Angon,dc  les  Etats  à  Monçon  &  à  Fraga  >  pour  rendre  irrévocables^. 
WnfaûcDon  tes  donations  qu^îl  avoit  faites  à  cette  Princeffe  ,  &  à  Ber- 
Brçmi^      ^^^  fort  frère  :  démarche  à  laquelle  l'ItifàntDon  Jean  s'op- 
pofa  fortemem  ,  parce  que  ces  libéralités- dévoient  M  êtrett 
préjudiciables  ,  &  étoient  formellement  contraires  au  fer^ 
Aient  mie  le  Roi  fon  pete  avoit  feit-,  de  ne  point  aliéner  les 
biens  de  la  Couronne.  Il  s'éleva  dè-là  une  grande  méfintet^ 
Jîgfsinceentie  le  père ,  le.fils^  &  la  belle-meœw 
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Mata,  ou  Manhe^  femme  de  l'Infant  Don  Jean,  étant  mpr-  ;^^^^.^ 
te,  le  Roi  Don  Pedre  avok  fotftié  le-ptojet  die  temarier  Fin-       j.  c, 
faut  fon  fils,  avec  Marie  Ùl  liiéée ,  Prince  de  Sicile,  afin 


du  Comte  d'Ampurias ,  &  Fépoula ,  à  Hnfçu  de  fon  père,  !?°^*^»^"l^® 
Le  Roi  Don  Pedre  n'en  fot  pas  plutôt  informé ,  que  vive-  Je  £r'  ; 
ment  piqué  ,  &  tout  tranfoorté  de  colère ,  il  afièmbla  fes  fource  d'une 
Troupes ,  &  fondit  fur  le  Comté  d'Ampurias  ^  où  il  mit  tout  P"S^^^^ 
à  feu  &  à  fang.  En  vain  le  Comte  tâcha  de  Tappaifer ,  toutes  Comce  d^Ant^. 
fes  foumiffiohs  furent  inutiles.  Se  voïant  donc  dans  la  nécef*  P^^^^ 
fité  de  fè  défendre  ,  il  attira  de  France  trois  cens  Lances  ; 
&  dans  la  fuite  jufqu'au  nombre  de  mille ,  qui  paiTereht  dans 
le  RoiiffiUon,  Pour  empêcher  ces  Troupes  d^entrer  en  Cata- 
logne ,  le  Roi  mit  fur  pied  une  Armée  plus  npmbreufè  tant 
en  Cavalerie  qu'en  Infanterie ,  &fiit  même  fecondé  pour  cet 
effet  parTInfant  Don  Jean  ,  qui  païa  ainfi  tous  les  fervices 
du  Comte  d'Ampurias.  Celui-ci  cependant  tâcha  encore  par 
clifférens  moiens  ,  d'obtenir  ion  pardon  du  Roi  ;  mais  quoi* 
que  Bernard  de  Forcia  ,  frère  de  la  Reine ,  intercédât  même 
pour  lui ,  le  Monarque  fe  montra  inexorable.  Tant  d'd^fti- 
nation  de  la  part  du  Roi ,  contraignit  le  Comte  de  (e  figuec 
avec  le  Comte  d'Armagnac  &  d'autres  Seigneurs ,  qui  pro- 
mirent de  lui  fournir  des  Troupes  auxiliaiites  pour  le  paie- 
ment defquelles  il  s'engagea  de  donner  foixaritë  mille  FIo-^ 
Tins  {A!).  '    .; 

Cependant  le  Grand-Maître  d'Avis  contîriumt  le'  fiégê  de      1  j j;. 
Torres-Védras. ,  où  Jean  Duc  ,  qui  en  étoit  Gouverneur ,  ië    Conjuration 
^léfendoit  avec  tant  de  valeur ,  qu'il  rehdoit  vains  tous  fes  Orad-Maî- 
efforts.  Don  Jean ,  Roi  de  Caftille  ,  averti  que  Don  Pedre  tre  d'Avis , 
de  Caftro  ,  Comte  de  Traftamare  ,  Jean  Alfortfe  de  Daézà,  aKc!^''' 
&  Garcie  Gdnçalez  de  Valdes  ^  étoient  dans  le  Camp  de^r 
Affiégeans  ,  écrivit  au  Comte  Don  Pedre  ,  de  tâcher  d'ôter 
la  vie  au  Grand-Maître  d'Avis  ,-  lui  promettant  de  grandes   - 
récompenfes  pour  lui  &  pour  tous  ceux  qui  auroient  part  à 


<^)  ZURITA- 

*  Mariana  dit  par  erreur ,  mie  la  Prin» 
ceflè  Yolande  écoic  (illé  de  «fean  ^  Duc 
^  BexTjr  ;  car  il  eft  confla&c  que  ceDuc 


fils  de  Jean  I.  felcm  les  uns,  ou  II.  félon 
d^autres ,  Roi  de  France  ,  n*euc  p<HQC 

àt  poftérité. 
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■  ■  ■  *■'        cette  aftîon^Le  Comte  communiqua  la  Lettre  du  Roî  à  Jeair. 
^'^  j*c.  ^^  -Alfonfe  de  Baéza /^  à  Gafcie  Gonçalez ,  &  tous  trois  ré^ 
mH'      folurent  de  dpnner  la  mort  au,  Grand*Maîite  d'Avis ,  après 
avoir  pris  toutefois  la  précaution,  d'informer  de  tout  Jeaa 
Duc  y  afin  d'en  pouvoir  être  fecourus  dans  le  befoin.  Sur  ces 
entrefaites  ,  le  Grand-Maître  d'Avis  aïant  fait  arrêter  deur 
Gentilshommes  Portugais ,  les  Conjurés  crurent  tous  que 
leur  complot  étoit  découvert.  Pans  cette  penfée ,  le  Comte 
ï)on  Pedre  de  Caftro  ,.  &  Jean  Alfonfe  de  Baéza ,  'montè- 
rent achevai^  s'enfuirent  à  toute  bride ,  &  fë  iauverent»  Le- 
prçmier  fe  retira  à  Torres-Védras ,  &  Garde  Gonçalez.  de 
V aides  voulut  apîfi  fe  réfugier  dans  cette  Ville  ;  mais,  aïant 
eu  le  malheur  d'être  pris  ,  on  l'appliaua  à  la  queftion  ;  & 
après  qu'on  l!eut  contraint  ,^  à  force  ae  tourmens ,  de  tout 
avouer  ypn  le  condamna  d'être  brûlé  vif  5  ce  qui  fut  auifî-tôt 
exécuté^  Le  Grand-Maître  d'Avis  diftribua  enfuite  les  biens 
deS;  Conjurés  à  tous  ceux  de  fes  Partifans  ,  qui  le  fervoient: 
avec  le  plus.de  zéléi. 
te  Parti  du      Pendant  ce  tems-là,  Vafco  Pérez ,  qui  étoit  à  Alanguetf 
ftiîie  fe  ford-  *^^^  ^^"  beau-pete  ,  fe  déclara  le  2.1..  de  Janvier  pour  JDo» 
fie  en  Portu-  Ï^^Lny  Roi  de  Caftilk ,  &  chafla  de  la  Ville  tous  ceux  qui 
«al..  étoient  attachés  au  Gtand^Maîtje*  Dans  le  même  mois^  deuf 

Galères  de  Çaftille  ar-riverçnt  de  nuit  à  la  Barre  de  lisbon- 
ne.,  &  y  aïant  trouvé  quelques  Galères^  avecun.NavirexIe 
î?ortQ,  qui  étoit  chargé  de  marchandilès  ,  elles  prirent  le 
dernier  ,  brûlèrent  troisdes  autres.,  &  regagnèrent  au  plu- 
tôt la  pleine  mer^  Enfin  lerGrand-Maître  ,  rebuté  de  la  oiffi* 
culte  de  réduire  Torres-Védras ,  leva  le  fîége  ,  &  partit  pour: 
fe  rendre,  aux  Etats  de  Coin\brep  Il'pafla  par  Léyria ,  où  Gar- 
:    de  Rodriguez  .refuû  âfilû  recevait  ^  fous  prétexte  qu'en  te*- 
narit  cette  Ville  pour-  la  Reine  Doiîa  Léonore  >  à  qui  il  avoib 
prêté  ferment  de  fidélitç  ^  il  ne  pouvoit  s'en  défaifar ,  ans  la^ 
permiffion  de  cette  Prinçefle,  Le  Grand-Maître  reprit  donc 
h  rpute.  de  Goinibre  ^  où  il  çntfa  le  troifiéhie  jour  de  Mars^ 
Etats  Gé-  -  A  ^oa  ;arrivée  à. cette  Ville  y  il  trouva.  l'Archevêque  de. 
?ortugaf''at  f^g^^vjes;  autres  Prélâfs  ,,1^  Seigneurs ,  &  les  Députési 
femMés\'   "  àes  Villes.  &  Places  qui  lui  étaient- dévouées.  Quand  on  eut 
Gpimbrc.     fait  l'ouverture  des  Etats,  un  fameux  Juris-Confulte ,  appelle- 
Jean  de  Jas^  Regras,  fit  ûndtfcjdurs^  dans  lequel  il  expom  l'é-- 
tat  déplorable  du-Roïaumé.  >  &  s'efforça,  de  perfuadèr  à  .toute; 
ÏAifcmblée  ;,  qu'on  éiok  en  di»it. d'élire. un  Roi^. Il  allég^^ 
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pour  raifbns  ,  que  Dona  Béatrix  n'étoît  point  fille  légitime 
eu  Roi: Don  Ferdinand^  parce  qubn  ne  pouvoir  regarder 
■comme  tel^  le  mariage  que  ce  Pnnce  avoit  contraâé  avec 
Dona  Léonore  Teilez,  femme  de  Jean-Laurent  d'Acuhha. Il 
entreprit  enfuite  de  prouver  que  Flnfent  Don  Jean ,  qui  étoit 
prifonnier  à  Tolède  j  &  Don  Denis  fon  frère ,  n'étoient  point 
fils  légitimes  du  Roi  Don  Pedre ,  parce  que  ce  Monarque 
n'avoir  point- époufé  légitimement  Doiîa  Inez  de  Caftro* 
Jean  de  Jas  Re^$  appuia  beaucoup  fur  ces  deux  points  y 
îifin  de  porter  les  Etats  à  élire  un  Roi  y  perfuadë  que  c'étoit 
le  meilleur  moïen  pour  élever  au.  Trône  le  Grand-Maître 
d'Avis  ,  qui  étoit  très-aimé  des  Portugais.  £1^  il  s'efforça 
de  faire  (èntir  à  toute  rAfiemblée  ,  que  la  fituation  des  aifai^ 
xt%  demandoit  que  Ion  reconnût  pour  Chef,  un  Prince  qui 
regardât  le  Roïàume  comme  fon  propre  bien  j  mais  qu^il  né-  ' 

toit  paspoffible  de  jetter  lesyenxlbr  FlnfkntDon Jean ,  frère 
du  feu  Roi  Don.Ferdinand ,  puifqu'il  étoit  hor6  d'état  d^âgir^. 
étant  retenu  prifonnier  à  Tolède  *.^ 

Quoique  les  avis  fuifent  d'abord  partagés  ,  tous  les  Affi-      Don  Jeair,, 
ftans  convinrent  à  la  fin  ,  que  les  États  pou  voient  élire  un  Grand-Map' 
Roi.  Martin  Vaiquez  d'Acunha,&  fes amisyvouloient  qu'on  eftéîif&^prc^- 
déférât  le  Trône  à  Tlnfant  Don  Jean  ,  qui  étoit  prifonnier  à  clamé  Roi  de- 
Tolède,  Nuiio  Alvarez  Péréyra ,  &  ceux  de  fon  Parti ,  doii^  PonugaL- 
flerent  au  contraire  leur  voix  pour  le  GrandrMaître  d'Avis* 
Les  Députés  des  Villes  voïant  l'oppcfînon  de  ces  deux  Sei- 

fneurs  ,  &  fe  rappellant  les  preuves  que  le  Grand-Maître 
'Avis  avoit  données  de  fa  valeur ,.  de  fa  prudence ,  &  de 
fon  méritp  ,  ie  joignirent  à  la  Fa6Hoiî  de  Nuno  Alvarez  Pé- 
réyra  ^&  firent  par  là  pancher  ki)alance  enfavem:  du  Grand*^ . 


*  M.  de  la  Neufville  rapporte  à  cette 
ôccafion  une  Loi ,  qu'il  drc  c  re  fonda- 
mentale du  Roïaume  de  Portugal  »  con- 
cernant la  fucccflîon  à  la.  Couronne. 
3>  Cet  article  de  h  Loi  porte ,  dit-il ,  en 
ik  termes  précis  6c  ibilnels,.<}ue  5/  là 
yi  fille  du  Roliépau£)n  un  Prince  ,  ou  uti 
y>  Seigneur  d*une  Nation  étrangère  ,  elle  ru 
:A  firapaJ  reconnue  pour  Reine  i  parce  que 
31  nous  ne  vouhns. point  ijue  nos  Peuples-, 
»  c'eft  le  Roi  Alfonfe  t.  qui  parle  , 
yx  foienh  obligés  doMir^à  un  Roi  qui  ne  fi- 
»  roitpas  né  PorioAtis ,  &c*  »!!  parott 
étonné.^eceque  Jean-dehs  Regr^..ne 
fâVoit  point"  citécA  pour -détruire  Je3  pé- 


mais  avec  lâ  plus,  Jéjçere  réflexion ,  on. 
comprend ,  -que  ce  fameux  Jûris-Cônful-»* 
te ,  Partiftn  du  Grand-Maître  d'Avis  ^ 
ii'en  fit  point  ufcge,  parce  qu'en. fup*.- 

§ofant  cette  toi  véf  itable ,'  il  n'y  .a  point 
c  doute  que  léR<li'DonTerainand  L^ 
n'jr  ait  -d^ôgé  en- maii^i^t.  fa  flUe , .  6c 
que  lés  Prélats  ,  If  s' Seigneurs  ,  &ç.  les 
Députés  dès  ViHés-,  n'y*  aient  donrf^ 
ItviV'  co|ife.meinenr  ,,.nc  mt-ce  'qUB'pjaiî 
le  ferment  qu'ik  firjent  à  Elïrémos  fan 
T^Bj.  entre  les  mains  de  l'Archevêque 
de  Éàinz  Jacoues,  Plénipotentiaire  dvL 
.Roi  ,dej  CailiUe  ^.  d'obfervef.inviolsWe-- 
Tnén't  les' condiuôns  du  marîàgç  de  lèus:: 
Tn&nte^-i  w  , 


/ 
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■  Maître.  Ainfî  ce  Prince  fiit  élu  &  proclamé  Roi  le  fixîéme 

^  ^  j.^c.  ^  '  P^^  d'Avril ,  avec  toutes  les  Cérémonies  ordinaires  en  pa*- 
i^BS'  reil  cas.  On  lui  prêta ,  en  cette  qualité ,  le  ferment  de  fidé- 
lité dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Coimbre  ,  où  le  nouveau 
Roi  )ura  aum  de  maintenir  les  Loix  &  les  Privilèges.  Il  fut 
pareillement  reconnu  par  Martin  Yafquez  d'Acunna ,  &  par 
ceux  de  ùl  Faâion  ,  qui  x:omprirent  que  Tunion  feule  pou-- 
voit  être  le  meilleur  moïen  de  foutenir  la  guerre  dont  on  étoit 
menacé  de  la  part  de  la  Caftille.  Dès  que  le  Grand-Mattre 
d*Avis  fut  aflis  fur  le  Trône  ,  il  forma  une  Maifon  Roïale , 
dont  il  diftribua  fur  le  champ  toutes  les  Charges ,  &  il  en- 
voïa  des  AmbaiFadeurs  à  Urbain  VL  pour  lui  faire  part  de 
fon  Election  ^  &  le  prier  de  la  confirmer  en  cas  de  be- 
foin(^). 
Le  Roi  de  .  Don  Jean ,  Roi  de  CafHlle  ,  qui  étoit  toujours  à  Se  ville, 
Caftiiie  fait  prépara  fa  Flotte ,  &  donna  ordre  en  même  tems ,  que  tous 
préparatifs  de  1^5  Seigueurs  &  Gentilshonmies  fe  rendiffent  armés  furies 
guerre ,  pour  Frontières  de  Portugal.  Il  appella  auffi  à  fon  iècours  l'Infant 
droi^r  cette  ^^^  Càrlos  de  Navarre  ,  fon  beau-frere  ,  qui  envoïa  en  Fran- 
Couronne-  ce  Arnaud  Ezpélete ,  pour  lever  des  Troupes  en  faveur  de 
ce  Monarque.  Pendant  ce  tems-là  ,  le  Roi  de  Caftille  fit  faire 
des  recrues ,  &  de  nouvelles  levées  de  Troupes,  &  conduire 
de  toutes  parts  ,  des  vivres  en  Bifcaye  ,  pour  être  enfuité 
tranfportées  par  mer  en  Portugal  pour  fon  Armée.  Il  lui  ar- 
riva fur  ces  entrefaites  une  Ambafiade  y  de  1^  P^rt  du  Roi  de 
France  ,  qui  lui  fit  demander  quelques  Vaifleaux ,  &  quel- 
ques Troupes  pour  une  expédition,  qu'il avoitprojettée  con- 
tre l'Angleterre  î  mais  le  Roi  de  Caftille  répondit ,  qu'il  lui 
étoit  alors  impoffible  de  donner  ce  fecours ,  à  caufe  de  la 
guerre  de  Portugal.  Ainfi  les  Ambaffadeurs  François^  con- 
vaincus que  Texcufe  étoit  très-légitime  ,  prirent  congé  de 
lui ,  &  s'^en  retournèrent.  On  équippoit  cependant  une  Flotte 
de  vingt  Vaifleaux ,  &  de  douze  Galères.  Dès  qu'elle  fiât  en 
état  d'agir ,  le  Roi  l'envoia  fur  les  Côtes  de  Portugal ,  fous 
les  ordres  de  Jean  Femandez  de  Tobar ,  fon  nouvel  Ami- 
rante ,  qui  alla  fe  pofter  à  la  Barre  de  Lisbonne  ,  pour  cou- 
per tous  les  fecours  &  les  vivres  ,  après  avoir  rangé  la  Côte 
depuis  l'Algarve  jufau'à  cette  Ville ,  &  avoir  commis  fur  fa 
route  de  grandes  holtilités  dans  toutes  les  Places  qui  étoient 
attachées  au  nouveau  Roi  de  Portugal,  Quoique  Don  Al^ 

(^;Ayai.a  ,  &  Ferdinand  Lopez. 
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Ibnfe ,  Comte  de  Gijon  y  fût  touj.ours  retenu  prifonnier ,  en 
punition  de  its  défbbéiflances  continuelles ,  le  Roi  Don  Jean^ 
Ion  frère  >  craignoit  encore  que  cet  eiprit  turbulent  ne  trou- 
vât le  moien  de  lui  caufer  quelque  nouvel  embarras  ;  c'eft 
pourquoi  il  conilika  fon  Comëil  fur  la  conduite  qu'il  devoir 
tenir  à  l'égard  de  ce  Prince  \  mais  on  lui  demanda  du  tems 
pour  délibérer»  Aîant  alors  appris  que  fes  Troupes  fe  raflem- 
bloient ,  il  alla  à  Cordoue  aonner  les  ordres  ,  &  faire  les> 
préparatife  néceflaires  pour  Fouverture  de  la  Campagne. 

D'un  autre  cb\i  \  Don  Jean ,  Roi  de  Portugal ,  aïant  ob*-     piafieurs 
i  des  Etats  l'argent  dont  il  avoit  belbin  pour  la  guerre  ^  P^^^^s  fe  ran- 


tenu 


ent  fous  Ir 
ominacion 


commença  à  faire  battre  monnok  *  ^  leva  cies  Troupes ,  &  |I^ 

fe  difpofa  à  paffer  à  Porto  ,  afin  de  recouvrer  plufieurs  Pla^  du  nouveau 
ces  fituées  entre  le  Duero  &  le  Minho.  Comme  il  avoit  quel-  R^ide  Poaui- 
que  défiance  de  Gonçale  Mendez  Vafconcellos  y  qui  com- 
mandoit  dans  le  Château  de  Coimbre ,  il  lui  ôta  adroitement 
fon  Gouvernement ,  &  mît  en  fa  place  Loup  Vazquez  de 
Ségu^ra.  Avimt  que  départir  pour  Porto  ,  il  y  envoïa  quel- 
ques Troupes,  fous  la  conduite  de  Nuîio  Alvarez  Péréyra  y 
qui  ne  fiit  pas  plutôt  arrivé  à  cette  ViUe  >  qull  alla  avec  qua-^ 
tre  cens  Lancesfic  quelques Fantaffins^înfukerNéyba.  Loup 
Gomez  de  Lyra  défendit  cette  Ville  avec  valeur  ;  mais  ce 
brave  Officier  aïant  été  tué  d'un  coup  de  flèche  ,  fa  femme- 
prit  le  parti  de  capituler ,  perfuadée  qu'elle  ne  pourroit  réfî- 
âer  aux  vigoureufes  attaques  des  Allaillans.  Ainfi  la  Place^ 
fut  remiiè  à  Nui»  Alvarez  Péréyra  y  qui  en  prit  pofleflion ,. 
après  avoir  permis  à  la  Veuve  de  Loup  Gomez  de  Lyra ,  & 
à  toute  la  Gamifon  ,  de  fortir  librement ,  &  d'emporter  tous- 
feurs  effets*  NuSô  Alvarez  tourna  enfuite  {es  armes  contre^ 
Viana,  où  commandoit  Vafcb  Gomez  de  Lyra.  Celui-ci  fit 
d'abord  bonne  contenance  ;  mais  aïant  reçu  au  vifage  un  coup 
de  flèche  ,  ôc  reconnoiflant  l'impoflîbilité  de  faire  une  plus^ 
&)ngue  réiîfliance  >  il  rendit  là  Place  aux.  mêmes  conditions* 
^ue  la  femme  de  fon  bae.hà  léduâion  de  ces  deux  Places^ 


,  *  Si  l*t>n  en  croit  la  nonvcUe  Hidoire 
de  Portugal  9  le  Roi  de  Camille  en  avoit 
fait  battre  auffi  l'année  précédente,,  étant. 
à  Sanâaren  ,  ausr  armes-  des  Roïaisnes 
de  CaiHUe  ».de  Léon  ^de  Portugal ,  de 
de  Tolède  ;  mais  le  filencc  de  Ferke- 
It  AS ,  lailTe  quelque  doute  fur  ce  point. 
J^mémcHiftnrirn  liSixe  âuffi^.^efea- 


dant  que  le  Càftillan  étoît  dans  cette- 
Ville  f  on  commença-  à  expédier  les  a&- 
ftires  au  Sceau  de  Caftille  Ôc  de  Por*-- 
tugal  ,  avec  cette  Infcriprion  :  Don 
Jean  ^  Roi  de  CaMé  &  de  L4on  ^  d^- 
Portugal  ^&  de  Tolède^  ^^  Cc  qui  paroki 
aflez  p/ODable  ^  po^  l^s  raîfons  qu'c«ii 
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• fit  que  Cerbéra  &  Camina  appellercnt  Nuno  Alvarez,  &  fe 

ANNEXE  DE  livrèrent  à  lui. 

is^i-  Le  Roi  de  Portugal  arriva  alors  à  la  Ville  de  Porto  ,  qui . 

Ce  Prmce  j^j  fi^  m^^  réception  folemnelle.  Il  travailla  fur  le  champ  à 
ledeGuyma-  recouvrer  Guymaraens,  dont  la  garde  é toit  confiée  à  Arias 
j2Lca$s  Gomez  de  Silva ,  Seigneur  d'une  grande  diftin6iioo ,  qui  avoic 

été  Gouverneur  du  Koi  Don  Ferdinand.  Pour  cet  eflFet ,  il 
gagna  Alfonfe  Laurent ,  &  Payo  Rodriguez ,  Habitans  de 
la  V  ille  ^  qui  l'introduifirent  dans  la  Place  avec  fon  monde# 
Arias  Gomez  de  Silva  furpris ,  iè  retira  avec  (es  gens  dans 
la  Citadelle ,  que  le  Roi  attaqua  auffi-tôt ,  &  battit  très-vi* 
goureufement  avec  des  machines  de  guerre ,  qu'il  avoit  fait 
apporter.  Quoiqu' Arias  Gomez  fit  a  abord  une  vigoureufe 
renftance  ,  il  fiit  à  la  fin  contraint  de  demander  à  capituler  : 
il  convint  avec  le  Roi  de  Portugal ,  d'une  Sufpenfion  d'ar- 
mes ,  à  condition  que  fi  dans  l'intervalle  de  quarante  jours  , 
il  n'étoit  pas  Tecouf u  ^  il  rendroit  la  Citadelle  ,  &  qu'on  le 
laifleroît  forrir  librement ,  &  les  Troupes  qui  étoient  fous 
fes  ordres ,  avec  tous  leurs  effets.  Il  envoïa  fur  le  champ  un 
de  fes  Gentilshommes  à  Don  Jean  ,  Roi  de  Caftille ,  pour 
lui  donner  avis  de  l'état  dans  leauel  il  étoit  réduit.  Son  Dé- 
puté trouva  le  Monarque  Caftillan  à  Cordoue,  &  l'informa 
de  tout.  Le  Roi  qui  étoit  hors  d'état  de  pouvoir  fecourir 
Arias  Gomez  dans  un  terme  fi  court ,  lui  nr  dire ,  qu'extrê- 
mement fatisfait  de  {on  zéfe ,  il  ne  vouloit  point  qu'il  s'expo- 
sât témérairement,  &  qu ainfi  il pouvoit  prendre  le  parti  de 
rendre  le  Château  ,  afin  de  conierver  fa  propre  perfonne , 
dont  il  faifoit  tout  le  cas  poflible.  En  cpnféquence  Arias 
Gomez  livra  la  Citadelle  au  Roi  de  Portugal  ^,&fortit  con- 
formément à  la  Capitulation  j  mats  il  mourut  peu  de  jours 
après.  Le  Roi  de  Portijgal  donna  à  quelques. Seigneurs  tout 
ce  que  ce  grand  homme  poffédoit ,  &  la  Ville  à  Nuiio  Al- 
varez. 
Brague  le  Le  même  jour ,  Jçs  Habitans  de  Brague  informés  de  la  pri- 
recojmokauf-  ç^  j^  Guymaraens  ,  fe  déclarèrent  pour  le  Roi  de  Portugal 
Souverain,  contre  Vafco  Laurent,  &  ceux  qui  étoient  dans  la  Citadefîe, 
dont  on  ferma  les  portes.  Sur  le  champ ,  ils  firent  fçavoir  au 
Roi  de  Portugal ,  que  la  Ville  Tavoit  reconnu ,  &  qu'il  leur 
falloit  des  Troupes  pour  réduire  la  Citadelle.  Le  Roi  leur  en- 
voïa auifi-tôt  un  bon  Détachement,  fous  la  conduite  de  Mea 
Rodriguez  de  Vîifçoncellos,$c  de  AlartinPaul,Genûlhomme 

Gafcon  ^ 
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Cafcon  ^  &  écrivit  à  Nuno  Alvarez  Péréyra  ,  de  mener  les  ^— — 

Troupes  qu'il  avoit  à  Brague.  Péréyra  obéit  promptêment,  ^'"c.  *^ 
•&  battit  la  Citadelle  avec  quatre  machines  de  guerre  qui  ^î^f* 
-étoient  dans  la  Ville ,  &  qui  tirèrent  deux  nuits  &  un  jour 
:fans  difcontinuer.  Vaico  Laurent  aiant  eu  pliifiçfurt  de  fe« 
•gens  tués  ou  bleffés  ,  comprit  que  toute  fa  réfîftance  (èroit. 
mutile }  c'eft  pourquoi  il  demanda  à  capituler  ,  &  offrit  à 
JNuno  Alvarez  de  rendre  la  Citadelle,  pourvu  qa*on  lui  accor-r 
dât  les  honneurs  de  la  guerre.  Nuîîo  Alvarez  iccepta  la  pro-i 
pofition ,  &  on  rempUt  de  bonne  foi  de  part  oc  d'autre  les 
•engagemens.  :    ...     ^     .x 

Loup  Gomez  de  Lira  tenoit  Ponté  de  Lima  potfr  le  Roï  11  recourm 
^e  Caftille  ,  &  avoit  dans  cette  Place ,  qui  étoit  bien  forti-  £^»f^  de  Lh 
fiée  ,  une  Gârnifbn  compofée  de  Portugais  &  de  C^ftîUans. 
Etienne  Rodriguez  réfom  de  la  livrer  au  Roi  <lè  Portugal^ 
mit  fes  parens  dans  fa  confidence  ,  &  fit  dire  fecretfement  à . 
ce  Prince ,  par  un  homme  de  confiance ,  que  s'il  vouloir  venir 
•avec  fes  Troupes ,  il  feroit  enforte  de  lui  donner  entrée  pair 
une  des  portes  de  la  Ville.  Le  Roi  de  Portugal ,  qui  étoit  à 
Porto ,  partit  auffi-tôt  avec  fon  Armée ,  &  arrivé  proche 
de  la  Place  ,  il  fe  cacha  derrière  une  petite  Montagne» 
£tienne  Rodriguez  en  aiant  été  informe ,  fit  mettre  une 
grande  pierre  à  une  des  portes  ,  pour  empêcher  de  la 
termer^  &  amufer  par  là  les  Sentinelles;  Il  en  donna  fur  le 
champ  avis  au  Roi ,  par  un  de  fes  Confidens  ,  &  le  Roi  étant 
accouru  aufii-tôt  à  la  tête  de  fes  Troupes ,  entra  dans  la  Ville, 
pendant  que  la  meilleure  parrie  de  la  Gârnifbn  étoit  zu  lit» 
Quelques  Soldats  s'éveillèrent  au  bruit ,  fe  levèrent ,  prirent 
les  armes ,  &  fè  mirent  en  devoir  dedèfendre  la  Ville  ;  mai^ 
comme  ils  fçurent  qu'elle  étoit  dé/a  '^n  la  puiflance  du  Roi  dé 
Portugal ,  ils  fe  retirèrent  dans  les  Touns ,  à  l'exemple  de 
Loup  Gomez  ,  qui  s'enferma  dans  la  plus  forte  avec  les  meil^ 
leures  Troupes.  La  plupart  des  Tours  furent  attaquées  ,  & 
ceux  qui:  y  étoient ,  les  rendirent  à  Nuno  Alvarez  ,-àt  de 
bonnes  conditions.  Le  Roi  fit  fommer  Loup  .Gomez  d'en 
faire  autant  ,  parce. qu'tlne  pouvoir  efpiéreir aucun  fecours 
de  CafHUe  ,  &  lui  promit  de  le  combler  de  bienfaits  ;  mais 
Loup  Gomez  ne  voulut  point  y  confentir.  Alors  le  Roi  fit 
battre  la  Tour  avec  toute.Ia.  vigueur  pofiible  j  &  voïant  que 
Loup  Gomez. fe  défendait  àe  même  >  &  ii^i  tuoit  beaucoup 
de  monde,  ilfit  mettréilefeuàia:pone«  Loup  Gomez; réduit 
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rrrrrr-  par  là  dans  la  demîefe  gxtrçmité  x  fit  dire  au  Roi ,  qui!  fui 


*^*"ç,'^*  remettjroit  la  jptir  ^.  S/i(  n'étoit  point  fecouru  du. Roi  de  Ca- 
;38j-  ^ie  dans  Tenace  de  quelques  jours  ;  mais  le  Roi.de  Portu*^ 
galrçj^tta  f^proppôtion  ,&  fit  appliquer  les  échelles.  Quoi- 
que,c^qx.  qui  étoiejit  dans  la  Tour  ^  foutinffent  Taflaut  avec 
intrépidité  ,  le  feu  qui  ayoit  pris  à  la  porte  ,  gagna  les  plan- 
chers &  les  folives  ;  de  manière  que  Gonçale  Lopez  «  fes 
gens ,  fijrent  contraints  d*avoir  recours  à  la  clémence  du  Roi^ 
qui  confentit ,  à  la  prière  de  quelques  Seigneurs ,  de  faire 
ççffer  le  combat ,  &  éteindre  le  feu.  On  fit  donc  prifonniers^ 
Loup  Gomez ,  fa  femme ,  Gonçale  Lopez,  &  d'autres ,  qui 
forent  tous  envoies  à  Porto ,  &  de  là  à  (îoimbre  j  après  quci^ 
iê  Roi  retourna  avec  Nuîio  Alvarez  à  cette  dernière  Place  ^ 
d'où  il  paffa  à  Guymaraëns^ 
Défaîte  d'un  ,  ;  Cependant  Don  Jean,  Roi  de  CafHlle ,  envoia  ordre  de 
Troupes  ^Ca-  Cç>rdoue  à  T Archçvêque  de  Tolède ,  &  à  d'autres  Seigneurs^ 
ftiiiannes  par  de  jéunir  leurs  Troupes ,  &  d'entrer  en  Portugal  du  côté  de 
les  Portugais.  ^îaudadrUodrigo  y  pendant  qu'il  fe  difpofoit  à'te  rendre  à  Ba- 
dajoz  ,  où  il  avoir  mandé  (ts  principales  forces^  Aufli-tôt 
i'Ajchevêque  de  Tolède  ,  Jean  Rodriguez  de  Caftaâéda  , 
Pier^  Suarez  de  Tolède ,  &  Alvar  Garde  d'Albornoz,  paA 
^reht  à  Salamanque  avec  trois  cent  Lances  ,  &  prirent  fur 
le  champ.la  route  de  Ciudad-Rodrigo  ,  d'oàils  firent  une  ir- 
tAiption  en  Portugal ,  du  côté  de  ^élorico.  Ils  s'avancèrent 
juîqu'à  Vifée>  fàccageant  tout  le  Pais,  &  s'emparant  de  tout 
ce  qu'ils  trouvèrent  fur  leur  pai&ge  j  mais  comme  ils  fe  retî- 
roient  avec  leur  butin  ^  ils  rencontrèrent  proche  de  Troncoia 
Marrin  Yalquez  d'Acùnha  ,  Gonçale .  Vaftjueiz  Coutînho  ^ 
^  Jean  Femandez  Pàchéco  ,  qui  les  attendoient  avec  ua 
bon  Corps  de  Troupes^  Les  CâffiUaiis  ne  les  eurent  pas  plu- 
tôt apperçus  ,  qu'ils  fondirent  fur  eux  en  défordre*  lis  furent 
reçus  de  pied  ferme  par  les  Portugais ,  qui  après  avoir  eiTuïé 
leur  premier  feu  ,  les  nEiirent  en  fuite ,  &  recouvrèrent  le  bu* 
tin  ;  Jean  Rodriguez  dé  CaAanéda  ^  de  d'autres  ^périrent 
darfs  cette  â)6Hpn. 
Le  Roi  de  .v£endant.queie  Rch  de  Portugal  ètoit  à  Guymaraëns ,  il 

chTe?*  ""er"^  *PP"^  ^^  ^^  ^^^^  >  ^^^  ^^  Caftille ,  étoit jpaffé  à  Bada- 

fonne  Contre  joz  ,  o4  fes  principales  Trouoes  s'étoient  raflemblèes.  Sur 

^ui  de  Ca-  cette  nouvelle,  il  alla  à  Coimbre  fe  mettre  à  la  tête  de  fort 

^'  Armée ,  pour  s^oipçokx  à  l'irruption  du  Cafhllan*.  £n  paffant 

à  Tônss-Novas  ^  il  eavoia  à  Lisbonne  demander  quelques 
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î-ances,  &  d'autres  renforts ,  après  qucJilt  partit  pour  San-  ^^^^^^ 
âaren  avec  fon  Armée  en.ordre  de  bataille*  Il  réncontri'un      j.  c.** 
Corps  de  Troupes  Caftillannes  j  &  il  y  eiit'afors'une^fîSar-'      ^^^i^^ 
mouche ,  dans  laquelle  on  perdit  quél<|ués^  hotritoes  de  jparr 
&  d'autre.  Etant  allé  enfuite  à  AUneuec  ',  il  mandates  Trou- 
pes de  la  Véyra  ,  &  Ferdinand  Rosiiiguez  de  Séguéwa  lui 
amena  celles  de  Lisbonne.  Sur  ce  qu*if apprit  qiie  le  Korde 
Caftille  avoît  deffêin  d'affiéger  Yelvésiil^t  dire  à  Nuiio  Al-^ 
varez  Péréyrà  de  le  joindre  ,  &  ce  Seignéiri:  aHa4e  trouver 
k  Abrantes. 

Sur  ces  entrefaites ,  Alvar  Femahdez  de  Mbnté-Mayor^;    Le$  Efoi*- 
Seigneur  d'Alcaudété  ,  St  Gardé  Fémandez  de  Villagarciav  g^ois»  &k$ 
furent  informés  qu'on  tranlportoit  des  vivres  à  Arondiés  ;  &;  nmpoKent 
ces  deux  Officiers  fe  mirerit  auffi-tôt  en  campagne  avec  leurs  réciproque- 
Troupes^  &  enlevèrent  lé  Convoi ,  après  avoir  maflacré  Tef-  yamae^^es 
corte.  On  donna  auffi  avis  à  Don  Jîeart ,  Roi  de  GafKlIe  ,  qu'il  uns  fur  les  an* 
étoit  -arrivé  à  la  Barre  de  Lisbonne  vingt-fix  Vaifleaux  de  ^^'* 
Bifcaye  chargés  de  vivres,  &  quelques  êaîéres  de  Séville;> 
pour  renforcer  la  Flotte.  Sur  cette  nouvelle  ,  il  pafla  avec 
fon  Armée  à  Ciudad-Rodrigo ,  (ans  vouloir  s'arrêter  aufiége^ 
dTelves.  Prefque  dans  le  même  tems ,  les  Habitans  dePAI-; 
garve  &  de  Béja  s'étant  ralTémblés'  au  nonibre  de  deux" 
cent  Chevaux  &  de  quatre  rnille  Fantaffinsr ,  fîirpriréntf  I^er- 
tola  ,  que  Don  Ferdihand  Dahtes  ,  Sëigneuii  Porrugais^ ,  té- 
noit  pour  la  Caftille.  Cet  Officier  fe  retira  dans^  la  Citadelle , 
avec  ceux  de  (es  gens  qui  purent  le  foivre  ,  &  fit  demander 
du  fecours  à  Sévifie.  Auffi-tÔt  cette  noble  Ville  fe  di^ofa*  â 
lui  envoier  trois  cens  Chevaux ,  &  huit  cent  Fantaffins ,  fous, 
la  conduite  de  Don  Alvar  Ferez  de  Guzman ,  jeune  homme 
de  dix-huit  ans ,  qui  s'offrit  pour  comnaander  ce  Corps  d^ Ar- 
mée. Le  jeune  Guerrier  remplit  parfeitement  fon  pofte  ;  il^ 
fondit  avec  valeur  fur  les  Portugais ,  les  maiTacra pour  la  plû-   ^ 
part ,  &  contraignit  les  autres  de  chercher  leur  (alut  dans  la   ^ 
fuite.  Ferdinand  Lope:^  a  obmis  cet  événement  dans  la  Chro- 
nique du  Roi  Don  Jean  ,  dont  il  auroit  pu  moins  exagérer 
les  exploits ,  fans  affoiblir  la  gloire  îmnxortelle  que  ce  Prince    , 
s'eftacquife. 

Enfin  ie  Monarque  Caftillan  arriva  à  Ciudad-Rodrîgo  y     ^?  Ro»  *« 
où  il  fe  trouva  avec  unt  Armée  nombreufe  &  floriflante,  àCbdad^RÏ 
dans  laqijgile  étoit  toute  la  Nobleife  de  Caftille.  Ilaflembla  dngo  ,  un 
f^rlech^^jy  un  Qoat^il  de  guerre ,  pour  délibérer  s'il  devoit  Kl^Sl 
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ou  non  ,  entrer  en  perfottne  «n  Portugal.  Plufieurs  tinrent; 
l^c.\^*'Ç^PÇ.!*  négative  ,r&.  alléguèrent  pour  raifbns  ^  que  le  Rof^ 
i-3«x-      çtam  inajûdif ,;  il  ne  devqH  point  expofer  fo  fanté  ni  fa  per-- 
I  fonne.j  que^  aillieurs  on  avoit  perdu  Jes  meilleurs  Générâux. 

au  jîége  4e  Lisbonne^  &  que  la  plupart  de  ceux  qui  les  rem- 
plaçoient ,  étcdent  de  jeunes  gens  fans  expérience  $  que  le- 
Roi  de  Portugal,  fier  à^  la  viftoire  de  Troncofo>  &  du  fuc- 
çès  avec  lequel  il  avoit  recouvré  plufieurs  Places ,  vouloîû 
abandonner  tout  le  reftc  5ji  fort  dune  Bataille,  &  qu'en  lar 
perdant,  on  perdroitlout ,  &  qui  plus  éft  ,  la  réputation.  Us- 
\,  ajoutèrent,  que  puifque- îar  Flotte  Callillailne  étoit  devant 

^        Lisbonne  ,  on  devoit  faire  la  guerre  d'une  autre  manière  ,. 
qui  étoit  de  partager  TArmée  ,  &  de  fondre  fur  le  Portugal? 
par  diiférens  endroits ,.  paxce  que  le  nouveau  Roi  n'aïaot. 
point  ail'ez  de  Troupes  pour  s'oppofer  à-  tant  d'irruptions  ,l 
on  pourroit  faire  plus  facilement  des .  Conquêtes.  D'autres* 
.1  ^rfurent  d'avis  que  le  Roi  devoit  e^trçr  lui-même  en  Portugal,., 
de.  crainte  que  les  Ennemis  ne  s'enoKgueilliffent  encore  da- 
vantage ,  dans  la  penfée  qu'il  craignoit  d'êtce  baftu ,.  quoi- 
qu'à  la  têjfe  d  une  Armée  a  nombreufe,  qu'en  une  feule  Ba- 
taille ^îl  pouvoit  facilement;  mettre  fin  à  la  guerre  ,  &  termi- . 
li^j;  la  querelle.  Ainii  il^  prétendirent  qu'il  falloit  que  le  RoL 
j)rît,eaperfpnne  le. Commandement  de  fes  Troupes  ^  ne.fût-. 
ce  mêiné  que  pour  prévenir  les  conteftations  qui   pour- 
roTerit  s'élever  entre  les  Généraux.. 
H  mené  fon   î  Le  Rôî  prit  le  dernier  parti,  dans  la  perfuafion  que  c'etoiti 
Po^ttf  rr  où  ^^  ^^^  honorable  &  le  plus  court  j  c'eft  pourquoi  il  entra  en. 
a  prendCéio-  Portugal^  la  tête  xle  fon  Armée ,  &  s'étaiu  préfenté  devant 
»co.  Célorico  ,  il  foumit  cette  Place ,  &  y  mit  une  bonne  Garni- 

fori.  Après  y  avoir  fait  fon  Teftament^  de  crainte  de  quelque 
événement  fâcheux  ,  il  pafla  à  Coimbre  ,  d'où  il  manda  les. 
principales  Troupes  qu'il  avoit  dans  les  Places  de  Portugal ,. 
^  qui  vinrent  fur  le  champ  grofEr  fon  Armée.  Il  détruifit 
les  Fauxbourgs  de  Coiml?re  ,  &  pafla  enfuite  à  Léyria  ,  où. 
Garde  Rodriguez ,  qui  tenoit  cette  Ville  pour  h  Reine  Doîia. 
téonore ,  lui  donna  des  vivres  ,  fans  vouloir  lui  permettre: 
d'entrer, 
les  deux       .Cependant  au  bruit  de  la  marche  &  des  hoftilités  du  Ca- 
finie  &^<k*"  ftî^l^?  le  Roi  de  Portugâl^qui  avoit  raflemblé  toutes  lesTrou- 
Povtuc;al, ,     pes  qu'il  avoit  dans  fon  Roïaume  ^  alla  avec  elles  fe  pofler  à 
feiubiciic       Tomar  ^  dans  la  réfçlution  de  lui  livrer  bataille.  Toute,  fon; 
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Année  étoit  compofée  de  deux  mille  Lances ,  fuivant  les • 

uns,  ou  de  feize  cent  ,  fuivant  d'autres,  &  d'environ^  huit  ^*îjfc. "** 
mille  Fantaffins.  De  Toraar  ,  le  Connétable  Nuno  Alvarez       ijs/. 
Péréyra  envoïa  au  Roi  de  Caftille  un  Trompette  ,  pour  lui  chercher  à  e» 
dire,  que  puifque  les  Portugais  avoient  déjà  reconnupour  aSn  dSf 
Roi  le  Grand-Maître  d'Avis ,  il  eût  à  faire  retirer  fes  i  roa-  vc. 
pes  du  Roïaume  ^  &  à.  mettre  fin  aux  hoftilités  ^  qu'autre* 
ment ,  le  Roi  foa  Maître  ,  le  feroit  fortir  malgré  lui ,  par  la 
voie  des  armes*  Le  Roi  de  Cailille  répondit  par  le  même 
Trompette  ^  qu'il. étoit  venapour  recouvrer  le  Koïaume  qui 
lui  appartenoit  ^  en  vertu  du  droit  de  fa  femme  j  &  que  quoi- 
qu'il eût  tout  lieu  de  fe  plaindre  du  Grand-Maître  d'Avis ,  & 
de  ceux  qui  le  foutenoient,  il  étoit  prêt  à  leur  pardonner  ^ 
s'ils  vouloient  mettre  les  armes  bai,  &  implorer  fa  clémence^ 
Don  lean ,  Roi  de  Portugal  ,.&.fon  Connétable  ,  perfuadés 
que  les  armes  feules  dévoient  décider  cette  affaire ,  menèrent 
LArmée  à. Porto  de  Mahos,  &  la  mirent  en  bataille. à  deux 
lieues  de-là  fur  une  éminence  ,,dont  le  fômmet  étoitplat ,  & 
au  pied  de  laquelle  étoient  deux  vallées.  Le  Roi  de  Caftille 
de  fon  côté ,  s'avança  de  Souria  avec  fès  Troupes  ,  jufqu'à 
une  lieue  &  demie. de  l'Armée  Portugaife  ,. &fe  difpofaai^ 
combat^ 

Pendant  que  les  deux  Armées  étoient  en  préfence  ,  quel-     £e  premîeu 
gués  Caftillans  furent  d'avis  ,  qu'avant  que  d'en  venir  aux  «nce  la  voie 
mains  ,  on  fondât  le  Connétable  Diégue  Nunez  Péréyra^  modemenr 
pour  fçavoir  fi  Ton  ne  pourroit  point  convenir  de  quelqua^ 
accommodement ,  fans  eflfufîon  aefang-  Le  Roi  de  Caftille. 

foûtafort  ce  confeil,  &  chargea  de  cette  commiffion,  Pierrtf 
.opez  d'Ayala.,  Diégue  Fernandez  de  Cordoue>  &  Doa 
Diégue  Alvarez.  Péreyra ,  frère  du  Connétable.  Ces  trois. 
Seigneurs  demandèrent  à  parler  à  Diégue  Nunez  j  &  celui- 
ci  étant  forti  du  Camp  des  Portugais ,  ils  firent  tout  ce  qu'ils  ' 
purent ,  pour  luiperluader  le  bon  droit.du  Roi  de  CafHlle  ,,, 
&  pour  lui  faire  entendre ,  qu'il  n'étoit  pas  raifbnnable  de  ré-  - 
pandre  le  (àng  de  tant  de  braves  Ofnciers  ,  &  perfonnes. 
de  diftinftiçn  ;  mais  tous  leurs  eiïbrts  fixrent  inutiles  :  le  Con-r 
nétable  fatisfit  à  tout  ce  qu'ils  purent  lui  dire^  en  infiftant 
toujours  fiir  Ja  juftice  de  la  caïuè  qu'il  foutenoit.  Ainfî  leS' 
Agens  du  Roi  de  Caftille  fè  retirèrent ,  fans  arvoir-pû  rien  ob- 
tenir^ &xq^i2iierejic.ie  Roi  de  la  manière  dont  rArmée  de: 
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*•  Portugal  étoit  campée  ,  &  du  nombre  de  Troupes  qu*il  y 

^'"c^*^voit. 

«3^J-  Le  Roi  tînt  alors  un  Confeil  de  guerre  ,  dans  lequel  oti 

Il  prend  la  examina ,  s'il  étoit  à  propos  de  livrer  bataille.  Pierre  Lopez 

«wi^bataU-  d'Ayala  fiit  d'avis  que  Ton-devoit  différer  ,  parce  que  les 

k#  Troupes  étoient  fatiguées  de  la  marche  ,  &  ae  l'ardeur  du 

Soleil ,  &  n'avoient  point  mangé  de  tout  le  jour  j  qu'elles 
n'étoient  pas  même  encore  toutes*  arrivées  ,  &  qu'il  conve- 
noit  d'attendre  celles  qu'on  avoit  laiffées  derrière ,  de  même 
que  le  renfort  que  l'Infant  Don  Carlos  amenoit  de  Navarre  ; 
que  d'ailleurs  les  Portugais  occupoient  un  pofte  très-avan- 
tageux j  qu'ils  feroient  contraints ,  faute  de  vivres ,  de  fe  re- 
tirer &  de  fe  féparer ,  &  qu'alors  il  feroit  plus  facile  de  les 
vaincre.  D'autres  Seigneurs  ,  foit  Caftillans  ou  Portugais  , 
furent  d'un  fentiment  contraire  j  les  uns  peu  expérimentés 
dans  l'Art  Militaire  ,  &  les  autres  comptant  beaucoup  fur  la 
fopériorité  des  forces ,  foutinrent  tous  qu'il  feroit  extrême- 
ment honteux  au  Roi  de  Caftille  de  refufer  la  Bataille  avec 
une  Armée  fi  nombreufe  j  car  elle  fe  montoit  à  trente  mille 
hommes  d'Infanterie ,  mille  Lances ,  &  trois  mille  Chevaux- 
légers.  Le  Roi  fut  extrêmement  indécis  fur  le  parti  qu'il  avoît 
à  prendre  ,  &  confulta  Jean  de  Rie  *  ,  Ambaffadeur  du  Roi 
de  France ,  homme  âgé  de  foixante  ans ,  qui  avoit  été  élevé 
dans  les  armes  dès  fa  tendre  jcuneffe ,  &  s'étoit  trouvé  à  plu- 
fieurs  Batailles.  Ce  Seigneur  lui  dit,  que  le  confeil  de  Pierre 
Lopez  d!Ayala ,  étoit  celui  qu'il  convenoit  de  fuivre ,  lui  re- 
prefentant  que  toute  la  gloire  confiftoit  à  vaincre  ,  &  non  à 
attaquer  j  mais  le  Roi  qui  (buhaitoit  de  terminer  prompte- 
ment  fon  entreprife  ,  dont  le  fiiccès  ne  lui  paroiUoit  point 
douteux ,  préféra  l'avis  des  jeunes  gens ,  &  donna  des  ordres 
en  conféquence, 
SoH  Armée      Quelques  Seigneurs  Caftillans  engagèrent  auffi-tôt  l'a- 

fxé^^^  ^°  ftion  ,  &  Don  Gonçale  Nunez  de  Guzman  ,  Grand-Maître 
d'Alcantara ,  alla  par  ordre  du  Roi ,  fe  pofter  avec  un  Corps 
de  Cavalerie  dernere  les  Ennemis,  pour  leur  couper  la  retrai- 
te :  précaution  qui,  en  ôtant  à  l'Ennemi  le  moïën  de  fijirç  , 
lui  donne  infailliblement  plus  de  valeur.  L'Avant-Garde  de 

•  «  Mariant  ^  de  les  deux  Hlflpriens  de  |  1  de  ceux  qui  perdirenc  U  vie  dans  la  Bii- 
Parcugal ,  Mrs.  de  la  NeufVille  ôc  de  la  1  1  caille. 
Clcdè ,  allûrent  que  ce  Seigneur ,  fixe  un  j  J 
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ÇaftUle  £:)ndit fur  celle  de  Portugal ,  qui  la  reçut  fièrement, 
&  la  repoufla,.  Alors  les  Portugais  faifant  des  prodiges  de  va- 
leur ypénétrerentdans  le  centre  de  TArmée  C^aftillanne ,  cul- 
butèrent tout  ce  qui  le  préfenta  devant  eux ,  &  renverferent 
l'Etendard  Roial  de  Caâille»  Les  Caitillans  faifis  d'effroi ,  à 
cette  vue ,  prirent  la  fuite  y  &  abandonnèrent  le  Champ  der 
batdlle  aux  Portugais  y  qui  eurent  pour  dépouilles  les  tentes  y 
les  bagages ,  &  tout  ce  qui  f^rvoit  à  cette  Armée  nombreufcr 
Cette  Bataille  fe  donna  proche  d'Al^ubarrota ,.  dont  elle  s 
pris  le  nom ,  le  quatorzième  jour  d'Août ,  veille  de  rAflbm- 
ption  ,  fur  les  trois  heures  de  laprès-midi ,  &  la  viftoire  ne 
riit  qu'une  demi-heure  à  fe  déclarer  pour  les  Portugais ,  qui 
la  célèbrent  régulièrement  tous  les  ans ,  comme  la  plus  glo-^ 
rieufe  qu'ils  aient  jamais  remportée  fur  les  Caftillans.  Quel- 
ques-uns écrivent ,  que  le  Roi  de  Caftille  éprouva  cette  dif- 
grâce ,  en  punition  de  ce  qu'il  s'étoit  fervi  desTréfors  de  l'E- 
glife  de  ôuadaloupe  ^  pour  fubvenir  aux  fi^  de  cette 
guerre  *. 

Cette  aftion.  coûta  la  vie  à  la  principale  NobleiTe  de  Ca- 
ftille.  Du  nombre  des  morts  furent  Don  Pedre  d'Aragon  ,n 
fils  du  Marquis  de  Villèna  ,  Don  Jean ,  Seigneur  de  Ca- 
ftaiîéda  y  fils  du  Comte  Don  Tello ,  Don  Ferdinand  ,^  fils^ 
du  Comte  Don  Sanche,  Jean  Fernandez  ,  Grand- Amirante" 
deCaftille,  Pierre  Gonçalezde  Mendoza,  Majordome  du' 
Roi  y  &  beaucoup  d'autres ,  dont  Ayala  ,  qui  s'eft  trouvé  à 
la  Bataille  ^  &  Ferdinand  Lope:^  ^  rapportent  les  noms  que  je 
paffe  fous  filence  ,  par  amour  pour  la  brièveté*  Le  Grand- 
Maître  d'Alcantara,  voïant  l'Armée  Caftillanne  en  déroute  y 
refta  dans  fon  pofte ,  fans  que  les  Portugais  ofaffent  l'y  at- 
taquer ,  de  ibrte  qu'un  grand  nombre  de  Caftillans  fe  réfii- 
gierent  auprès  de  lui.  A  Fégard  du  Roi  de  Caftille ,  ce  Prince 
monta  fur  une  Mule  y  dès  qu'il  s'apperçut  que  la  viôoire  fe 
déclaroit  pour  les  Portugais  y  &  fuivi  de  quelques-uns  de  (ès^ 


Anke'b  ou 

j.c. 


i}8|. 


*  Il  femble  que  ce  foit  auflî  Popinion 
de  Mariana ,  lorfqu'après  avoir  marqué 

2ue  Don  Alfonfe  d'Aragon ,  Connéta- 
le  de  CaffiUe  ^  &  Don  Pedre  Gonca- 
lez  de  Mendoze  ^que  le  Roi  de  Caftille 
avoir  nommés  Régens  du  Roïiame  poi- 
dant  fon  abfence ,  fe  fcrvircnt  du  Tré- 
ibr  de  la  fameufe  Eg^^  àe  JY<7cre-Dame 
de  GuadaJoupe,  pour  lever  des  Trou- 
fci ,  qu'ils  YOl^pjfiaf  ^YQlfffitl  /^OW" 


gai  f  joindre  PÂrmée»>  Il  ajoute  f  que' 
quoiqu'on  n'en  enlevât  que  quatre  miUe* 
marcs  d'argent ,  fecours  aiTez  tbible  danr 
la  fituation  où  fe  trouvoient  les  afiàires^ 
cette  adèion  fit  beaucoup  de  tort  au  Roi  ^■ 
par  le  fcandale  qu'elle  caufa  au  Peuple  ,. 

aui  la  regarda  comme  un  fundle  préfage 
u  mauvais  fuccès  de  cette  entreprife  ^ 
&  fe  perfuada  que  la  Vier|;e  ne  iaiflbr 
m  pa»  ce  iàcrilég^  împumr 
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^ gens ,  il  alla  la  même  nuit  à  Sanftaren^  qui  eft  à  onze  Keues 

^^^jfc.  ^*  ae-là*  Dès  qu'il  y  fot ,  il  s'embarqua  fur  une  Tartane ,  pafla 
«^«X-      à  fa  Fiotte ,  qui  étoit  à  la  vue  de  Lisbonne  ,  &  partit  auffi- 
Les  Caftii-  tôt  avcc  elle  pour  Séville ,  donnant  des  preuves  éclatantes 
lans  abandon-  de  fa  douleur  *.  D'un  autre  côté ,  le  Grand-Maître  d'Alcan- 
tara  alla  à  Sanftaren  avec  les  débris  de  l'Armée  qu'il  avoit 
ramaffés  ,  &  aiant  tiré  des  Châteaux  ,  tous  ceux  qui  les  te- 
noient  pour  Diegue  Pérez  Sarmiento ,  il  laiffa  cette  Ville 
dégarnie  ,  &  remena  toutes  les  Troupes  en  Caftille* 
Don  Car-      Doti  Carlôs ,  Infant  de  Navarre ,  qui  s'étoit  mis  en  cam- 
1q»,  Infant  de  pagne,  pour  feconder  le  Roi  de  Caftille  fon  beau  frère, 
vient^Vais    étant  entré  en  Portugal ,  &  aïant  appris  la  déroute  de  l'Ar- 
-trop  tard ,  au  jnée  CaftiUanne  ,  commit  de  jgrandes  hoftilités  dans  le  Ter- 
Rorde  Caf-  ^^^oïve  de  Lémiofo.  Content  devoir  ainfî  fait  le  dégât ,  il  re- 
xille.  tourna  en  Caftille ,  &  alla  à  Séville  confbler  le  Roi  du  mal- 

Celuî-ci    heureux  fuccès  de  la  journée  d'Aljubarrota.  Comme  le  Roi 
f  rend  le  pani  Pqu  Jean  avoit  convoqué  les  Etats  à  Valladolid  ,  l'Infant 
coureau  Pape  ^^^  Carlos  Taccompagna  à  cette  Ville  j  &  après  avoir  pris 
Cléraentvn.  congé  de  lui  ,  il  repafla  en  Navarre.  Pendant  la  tenue  des 
fimei^^  ^^  ^^^^^  '  ^^  ^^  envoïa  à  Avignon  des  AmbafT^deurs  à  Clé- 
ment VIL  &  d'autres  au  Roi  de  France ,  pour  demander  du 
fecours  à  ce  Monarque ,  parce  que  le  Roi  de  Portugal  avoit 
invité  le  Duc  de  Lancaftre  à  venir  recouvrer  le  Roïaume  de 
Caftille ,  &  s'étoit  engagé  de  le  feconder  de  toutes  fes  forces. 
Le  Roi  de      En  effet  ,  le  |Roi  de  Portugal,  glorieux  de  la  fameufe  vi- 
Portugalre-   fitoire  qu'il  avoit  remportée,  en  donna  fur  le  champ  avis  au 
jtaren'ôc  *au-  ^^^  ^  Lancaftre ,  qui  étoit  en  Angleterre ,  &  lui  ofïnt  fon 
xre»  PUccs.   fecours ,  s'il  vouloit  venir  faire  valoir  les  juftes  droits  de  (à 
femme  fur  la  Couronne  de  Caftille.  Il  alla  enfuite  avec  fes 
meilleures  Troupes  à  Sanftaren  j  &  comme  les  Caftillans 
avoient  abandonné  cette  Place  ,  il  la  recouvra  facilement  r 
il  y  trouva  le  Grand-Maître  de  TOrdre  de  Chrift  ,  le  Prieur 
de  Saint  Jean ,  &  plufieurs  Caftillans ,  avec  quelques  Dames 
qu'il  renvoïa  en  Caftille.  Après  avoir  repris  cette  Ville  ,  il 
foumit  encore  Ovédos ,  Alanguer^  Torres-Védras^  Ocrato, 


♦  Si  l'on  en  veut  croire  Mézeray  ^  les 
Caftillans  perdirent  cette  Bataille  ^ar 
un  efiec  de  leur  jaloufîe  contre  les  Gaf- 
cpns  ôc  les  François ,  qui  étoicnt  avec 
eux  au  nombre  de  plus  de  huit  mille  ^ 
&  qui  aïanc  engagé  radèion  les  premiers, 
^ent  bientôt  mis  ç&  déroute ,.  &uce 


d^aroir  été  foutenus  par  le  tcftc  de  l'Ar- 
mée. J*ignore  où  il  a  puifé  cette  con- 
noiâànce  ;  mais  plufieurt  Auteurs  Ef- 
pa^nols ,  ouej'ai  confultés ,  ne  difent 
point  que  le  noi  de  Caftiiie  eût  alors 
dans  fon  Armée  des  Troupc^sGafcoimes 
Çc  Fran  joife«# 

Monfort  p 
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Monfort ,  Villa-Viciola ,  &  d  autres  Places  ;  parce  que  ceux ; 

aufquels  le  Roi  de  Caftille  en  avoit  donné  la  garde,  ou  avoient    !^  j  ". 
été  tués  à  la  journée  d'Aljubarrota,  ou  s'étoient  retirés,  fur  la      ^î^^ 
nouvelle  de  la  déroute ,  perfuadés  que  fi  on  les  affiégeoit ,  ils 
ne  pourroient  être  fecourus. 

Le  Roi  de  Portugal  réfolu  de  profiter  de  fa  bonne  fortune,     Les  Pomi- 
ordonna  au  Connétable  Nuîio  Alvarez  Péréyra ,  de  faire  une  fj^jp^on  ca^ 
*  incurfion  en  Caftille  :  d'autresidiiènt  que  le  Connétable  la  fit  CaMe. 
fans  fon  ordre.  Quoiqu^il  en  foit,  ce  Seigneur  alla  d'Evora,  à 
la  tête  de  mille  Lances,  &  de  quatre  mille  Fantaflîns,  à  Eftré- 
mos  &  à  Yelves ,  d'où  prenant  fa  route  par  Guadiana  ,  Al- 
mindral ,  Parfa ,  &  Zafi-a ,  il  paiTa  à  Xérez  de  Bada joz.  Dès 
qu'on  fçut  en  Caftille  Krruption  des  Portugais  ,  les  Grands- 
Maîtres  de  Saint  Jacques  ,  de  Calatrava ,  &  d'Alcantara  , 
Don  Jean  Altbnfe  de  Guzman ,  Comte  de  Niébla  ,  Don 
Alvar  Pérez  de  Guzman  ,  &  le?  Seigneurs  de  Séville  ,  de 
Cordoue  ,  &  d'autres  Places  d'Andaloufie  ,  réunirent  leurs 
Troupes  ,  &  marchèrent  à  la  rencontre  des  Ennemis.  Ceux- 
ci  étoient  entrés  fort  avant  j  mais  le  Connétable  Péréyra  n'eut 
pas  plutôt  appris  le  grand  nombre  de  Troupes  qui  s'avan- 
çoient  contre  lui ,  qu'il  commença  à  Ce  retirer  en  bon  ordre 
du  côté  de  Mérida ,  &  gagna  enfin  Valverde.  Quoique  les 
Caftillans  enflent  déjà  un  peu  harcelé  fon  Arriére-Garde,  ils 
ne  voulurent  point  lui  donner  bataille  :  ils  crurent  devoir  au- 
paravant s'emparer  de  tous  les  défilés ,  &  envelopper  les  Por- 
tugais ,  .afin  qu'aucun  de  ceux-ci  ne  pût  leur  écnapper.  Le 
Connétable  vit  alors  le  danger  où  il  étoit ,  avec  tout  ton  mon- 
de,  &  comprit  qu'il  n'y  avoît  point  d'autre  reflburce,  que  de 
s'ouvrir  un  paflage  de  quelque  côté  j  c'eft  pourquoi,  en  hom- 
me valeureux ,  il  encouragea  fes  Soldats ,  &  fondit  avec  in- 
trépidité furte  Corps  de  iroupes  que  le  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques  commandoit.  Le  Grand-Maître  le  reçut  fière- 
ment }  mais  fon^  Cheval  aïant  été  tué  fous  lui ,  il  tonlba  à 
terre  ,  &  moujut  fur  le  champ  de  la  chute.  Ses  gens  com- 
mencèrent alors  à  lâcher  pied  ,  &  les  autres  Généraux  Ca- 
ftillans  ,  ne  voulant  point  combattre  ,  le  Connétable  pafla 
avec  fes  Troupes  ,  &  retourna  en  Portugal  tout  couvert  de 
gloire  ,  qudique  fans  emporter  aucun  butin. 

Après  que  Don  Jean ,  Roi  de  Portugal ,  eut  recouvré  les     Leur  Roî 
Places  &  Fortereffes  dont  j'ai  parlé  ,  ce  Prince  ^folut  de  "SH^^  cf^- 
tirerdé'Ja  cpnjonÊhire  préfente,  tout  l'avantage  qu'il  pour-  vc*. 
^o//i^  /7  V  u  u 
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roit.  Aïant  donc  formé  le  projet  de  ranger  auffi  fous  fôn 
obéiffance  tout  le  Pais  fitué  entre  le  Douéro  &  le  Minho  ,  il 
paffa  à  Parto,  &  manda  les  Gentilshommes,  &  toutes  les 
Troupes  de  la  Province*  Quand  il  eut  ainfi  formé  une  Ar- 
mée aflez  nombreufe  ,  il  alla  faire  le  fiége  de  Chaves  ^  qu'il 
invertit  fur  la  fin  de  l'année  (A). 

En  vertu  de  l'accord  auiavoit  été  fait  entre  le  Comte  d'A^ 
magnac ,  &  le  Comte  a  Ampirias  ,  te  premier  de  ces  deux  ' 
Seigneurs  envoïa  fur  les  Confins  du  Rouflillon ,  Bernard  fon 
fi-ere  ,  avec  un  Corps  de  Troupes ,  pour  entrer  par  cette 
Province  en  Catalogne.  A  cette  nouvelle  ,  DoaPedre  ,.Roi 
d'Aragon  ,  mit  fur  pied  quelques  Troupes ,  &  en  donna  le 
Commandement  à  Don  Gallon  de  Moncada  ,  avec  ordre 
d'aller  de  Ripol  garder  les  paffaees  des  Pyrénées.  Le  Comte 
d'Ampurias  avoit  encore  reçu  aautres  Troupes  de  France  1 
mais  1  Infant  Don  Jean^  «fiant  appris  qu'il  y,  en  avoit  un  dé- 
tachement à  Durban  ,  pafla  de  nuit  les  Pyrénées  ,  à  la  tête 
de  trois  cens  Chevaux ,  fondit  à  la  pointe  du  jour  fur  les  En- 
nemis qui  étoient  plongés  dans  le  lommeil  y  &  les  mafifâcra» 
Après  cette  expédition  ,  l'Infant  Don  Jean  trouva  le  moïeti 
d'engager  les  Officiers  François  qui  étoient  venus  au  fècours 
-  du  Comte  d'Ampurias ,  de  s'en  retourner.  Le  Comte  déchu 
par  là  de  toutes  les  eipérances^,.  &  voïant  même  fes  affaire^ 
aller  de  mal  en  pire  ,  s'embarqua  fur  un  YaifFeau  ^  &  fe  retira 
à  Avignon  y  pour  mettre  fa  perfonne  en  fureté. 

Le  Koi  Pon  Pedre  ,  ainfi  débarraiTé  du  Comte  d'Ampu- 
rias fon  gendre  ,  licencia  &s  Troupes,  &  les  difperfa  dans  les 
Places.  Au  niois  d'Août  fuivarit ,  il  •eiTuïa  une  dangereufe 
maladie  9  qui  fit  craindre  pour  fa  vie ,  à  cauiè  de  fon  grand 
âge.  Il  recouvra  cependant  la  fanté  j  &  dès  au'il  fut  rétabli , 
Nouvelles  il  raflembla  fon  Armée  ,  &  alla  affiéger  Calftllpn  d'Ampu- 
brouiiierics    nas ,  qui  ne  pouvant  efpérer  aucun  fecours,  fe  foumit.  Dans 
Jeln ,  infknt  ^^  même  tems ,  l'Infant  Don  Jean  fe  brouilla  fortement  avec 
d'Aragon ,  &  SibiUe,  fa  belle-mere ,  qui  l'obligea  de  fe  retirer  avec  fa  fem- 
le  f  r  bdie."  ^^  ^  Caflelfolit ,  où  l'Evêque  de  Vich ,  &  le  Comte  de  Ro- 
mère.  caberti  le  fuivirent.  Le  Roi  apprit  à  Caflellon  la  conduite  de 

rinfant  y  &  en  fut  fi  fort  courroucé  ,  qu'il  commença  fur  le 
champ  y  à  lui  faire  faire  fon  procès,  pour  le  priver  de  la  fiic- 
ceffion  au  Trône.  \Jn  procédé  fi  violent ,  irrita  fort  l'Infant 

(A)  Ayala,  Ferdinand  Ferez,  [  [ tion  de  la  Bataille  d'Allubar^ota. 
&  beaucoup  d*aucre8 ,  qui  ont  laie  men- 1 1 
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Don  Jean ,  qui  dans  fon  premier  mouvement  de  colère ,  rap- 
pella  le  Comte  d'Ampurias  fon  beau-frere  ,  afin  de  prendre 
avec  lui  des  mefures  pour  fe  défendre.  Le  Comte  revint  donc 
d'Avignon ,  &  amena  des  Troupes  de  Bretagne }  mais  ftn- 
fant  Don  Jean  ^  faifant  réflexion  y  quon  le  olâmeroit  tou- 
jours d'avoir  pris  les  Armes  contre  fon  père ,  qui  ne  pouvoit 
plus  vivre  long-tenw  ,  renonça  à  ce  parti  :  il  eut  recours  à 
i)oflMniaue  Cerdan ,  Grand-Bailli  d* Aragon*  ,  qui  (ansVin- 

3uiéter  au  reffentiment  du  Roi ,  expédia  des  Lettres ,  &  ren- 
it  des  Ëdits  en  £civeur  de  l'Infant  Don  Jean ,  par  un  exem- 
ple fingulier  de,fermetë  &  d'amour  pour  la  Juftice  {A). 

Les  AmbafTadeurs  du  Roi  de  CsdUUle ,  qui  étoient  partis 
l'année  précédente,  arrivèrent  à  Paris ,  &  rendirent  compte 
au  Roi  de  France  du  mauvais  fuccès  de  la  guerre  de  Portu- 

fal  ,  &  de  la  fituation  où  fe  trouvoit  le  Koileur  Maître. 
Charles  VL  Roi  de  France ,  parat  très-fènfible  à  la  difgrace 
clu  Roi  de  Caftille  ton  Allié  j  8c  promit  d'envoïer  deux  mille 
Lances  à  ce  Prince,  fous  la  concluitedu  Duc  de  Bourbon.  Il 
lui  écrivit  auffi  de  ne  fe  point  laiiTer  abattre  par  l'infortune  ^ 
lui  rappellant  y  pour  l'eacourager  y  tous  les  malheurs  que  la 
France  avoit  éprouvés  depuis  peu  ,  &  dont  elle  avoit  tou- 
jours  fçu  cependant  fe  relever.  A  cette  occafion  y  le  Comte 
bon  Pedre  ,  fils  du  Grand-Mautre  Don  Frédéric  ,  qui  étoit 
pafTé  de  Portugal  en  France  y  prit  le  parti  de  retourner  en 
CafHUe ,  par  le  confeil  y  &  a^iec  la  recommendâtion  du  Roi 
de  France.  Lç  Caftillan  le  reçut  avec  bonté  y  luipardonna  en 
confidération  du  Monarque  François ,  &  lui  donna  même 
Paredes  de  Nava.  Outre  la  Lettre  que  fes  AmbafTadeurs  lui 
apportèrent  de  la  part  du  Roi  de  France  y  il  en  reçut  une  au- 
tre de  Clément  ViL  quitendoit  à  le  conibler  ûxv  le  malheur 
qui  lui  étoit  arrivé  (B)^ 


J.  c. 

1385. 


Clément 
VII.&leRoî 
de  France, 
prennent  parc 
à  l'infortune 
duRoidcCa* 
Me. 


Retour  du 
Conn:e  Don 
Pedre  en  Ca- 
ftille. 


(j4)  ZlTRITA. 

(B)  Ayala. 

♦  Il  y  a  eu  de  tout  tems  daiw-cc  Roïau- 
me ,  dit  Manana ,  une  cfpéoe  die  Tri- 
bunal, que  l'on  ^pptWc  UJjiftUfi  d'Ara- 
gon 9  établi  poui  la  défenfe  des.  Droits 
m  Roïsnme ,  âc  afl£Z  femblable  à  lîEca- 
bliflemenc  des  Tribuns  du  Peuple  à.Ro«- 
xne  y  dont  le  véritable  emploi  étoit  de 
ffiaintenir  les  Particuliers  contre  les  in* 
îviHces  &  les'véxations.'Touccsrlçsfois' 

3 ue  Ferreras  parle  da  Chef  de  ce 
rribunal ,  il  le  fidc  en  le  nomoazit  e/«^' 


Ij&cia  de  Arêgon  ;  &  comme  il  n*eit  pat 
poffible  de  rendre  ce  titre  en  François, 
J'ai  cru  pouvoir  l'interpréter  par  celui  de 
Grand^MaiUi ,.  attendu  que  nos  anciens 
Baillis  étoient  <2omme  les  Gardiens  de 
les  Confervateurs  des  Droits  du  Peu- 
ple ,  dont  ik  empêcBoient  l'oppreflîon  , 
s'infotmanc  dans  le  Territoire  qui  leur 
étoit  aflîgné  ,  de  la  conduite  des  Com- 
tes ,  qui  étoient  aiors  les  Juges  ordinai- 
res ,  8c  recevant  les  plaintes  des  Parti- 
culiçxs:,  pour  kui  rendre  Juftice. 
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. Au  commencement  de  Tannée  le  Roi  de  Portugal  ét^nt 

^"  "c.  ^  *  avec  fes  Troupes  devant  Chaves,  fit  fommer  le  Gouverneur, 
1385.       appelle  Martin  Gonçalez,  qui  étoit  Portugais  ,  &  d'une  il- 
Chaves  af-  luft-e  naiflance  ,  de  lui  remettre  la  Place.  Pour  Ty  détermi- 
R(n  de  lorcu-  ^^^y  ^^  ^"^  promît  de  le  combler  de  faveurs }  mais  Martin  Gon- 
gai.  calez  ,  qui  avoit  avec  lui  cent  Lances ,  &  un  grand  nombre 

d'Arbalétriers  ,  protefta  que  rien  ne  feroit  jamais  capable  de 
le  faire  manquer  à  la  fidélité  qu'il  avoit  jurée  au  Roi  de  Ca- 
ftille.  Sur  cette  réponfe ,  le  Roi  fit  dans  les  formes  le  fiége  de 
la  Ville,  &  apporta  tous  fes  foins ,  pour  couper  Teau  de  la 
rivière  aux  Amégés  }  mais  ceux-ci  firent  un  jour  une  fortie , 
dans  laquelle  ils  orûlerent  une  Tour  de  bois ,  qui  les  empê-- 
choit  d'avoir  de  Teau.  Comme  la  Garnifon  fe  défendoit  donc 
avec  valeur ,  le  fiége  traîna  en  longueur ,  &  Ton  commença 
i  manquer  de  vivres  dans  le  Camp ,  de  manière  que  le  Roî 
de  Portugal  fiit  obligé  d'envoïer  en  Galice  quelques  Déta« 
chemens ,  qui  en  apportèrent  une  bonne  provifion.  Pendant 
ce  tems-Jà ,  on  commettoit  de  Bragance ,  de  Vinaes  ,  d*0- 
téro  de  Mirajida  y  &  d'autres  Places,  qui.tenoient  pour  la 
Caftille ,  de  grandes  hoftillités  fur  le^  Terres  où  Ton  avoit  re- 
connu le  nouveau  Roi  de  Portugal. 
Ce  Prince      Un  Seigneur  Angbis,  envoie  par  le  Duc  de  Lancaftre  J 
eTT  ^^     débarqua  liir  ces  entrefaites  à  Porto  ,  &  étant  allé^  trouver  le 
Anglccerje ,    R^i  de  Portugal ,  il  lui  dit  que  le  Duc  fon  Maître ,  le  remer- 
pour  en  ame-  cioit  fort  de  loffre  obligeante  qu'il  lui  avoit  faite ,  &  le  prioît 
L^a&e!^^^  en  conséquence  de  lui  envoïer  quelques  VaifTeaux  &  Galè- 
res pour  fon  paffage  en  Efpàgne»  Ainfi  le  Roi  donna  ordre 
fur  le  champ  d*équipper  à  Lisbonne  dou^e  Navires  &  fix 
.Galères  ,  &  les  fit  enfuite  partir  pour  TAngleterré  ,  fous  la 
La  vme  de  conduite  d'Alfonfe  Hurtàdo,  Cependant  le  Koi  voiant  la  vî- 
rend^  par\a-  goureuie  réfiflance  de  Martin  Gonçalez ,  envoïa  auerir  des 
pîcuknon.      renforts  à  Lisbonne ,  &  aux  autres  Villes ,  &  manaa  auffi  le 
ConnétaSle  Nuno  Alvarez  Péréyra,  &  fes  autres  Généraux,. 

3ui  fe  rendirent  tous  à  fon  Camp ,  de  même  que  les  Troupes 
e  Lisbonne  &  des  autres  Places.  En  état  par-là  de  pouffer 
le  fiége ,  il  ferra  la  Ville  de  fi  près  ,  que  le  Gouverneur  com- 
prenant qu'il  ne  tarderoît  pas  à  être  forcé  de  fe  rendre  ,  de- 


manda à  parlementer  ,  &  convint  avec  le  Roi  de  Portugal 
de  lui  remettre  la  Place  ,  s'il  n'étoit  point  fecouru  dans  Tet 

S  ace  de  quarante  jours.  Gonçalez  en  donna  auffi-tôt  avis  au 
Loi  de  CaMe,  qui  lui  fit  dire  qu'étant  abrs  hors  d'état  de 
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le  fecourir ,  il  aimoit  mieux  perdre  Chaves  ,  qu'un  Seigneur 7— 

fi  brave  &.fi  zélé  ;  qu*ainfi  il  pouvoir  livrer  la  Ville  au  Roi    *  j."  '^* 
de  Porrugal.  En  conféquence  Martin  Gonçalez  fortit  de      *38<^. 
Chaves  au  tems  marque  avec  tout  fon  monde  ,  conformé- 
ment à  la  Capitulation  ,  &  fe  retira  à  Monteray  ;  &  dès  que 
la  Ville  fut  évacuée  ,.le  Roi  de  Portugal  en  prit  poffeffion  , 
&  la  donna  au  Connétable.  La  reddition  de  cette  Place  en-     Bragance 
traîna  celle  de  Bragance.  Jean  Alfonfe  Pimentel ,  qui  com-  fukfonexeœ- 
mandoit  dans  cette  Ville  ,  avoit  jufqu'alors  refofé  conftam-  ^  ^* 
ment  de  la  rendre  au  Roi  de  Portugal ,  quoique  le  Conné- 
table l'en  eût  fortement  preffé  j  mais  aïant  appris  que  Martin 
Gonçalez  avoit  été  contraint  d'abandonner  Chaves ,  faute 
d'être  fecoum  par  le  Roi  de  Caftille  >  il  crut  devoir  prendre 
le  même  parti }  c'eft  pourquoi  il  fit  la  meilleure  Capitulation, 
qui  lui  fut  pofïible  (A). 

Le  Roi  de  Portugal  aïant  fait  enfuîte  la  revue  de  fbn  Ar-  Autres  ex^ 
mée  à  Valenca^  marcha  vçrs  Alméyda ,  qui  fe  fournit  d'à-  |ot"dc"  Po"- 
bord.  Après  avoir  pris  cette  Place  ,  il  alla  faire  le  fiége  de  mgai.  CorV 
Coria  >  où  Rodrigue  Alvarez  Santor  fe  jetta  avec  quelques  affiégéeinuri- 
Troupes.  Quoique  cette  Ville  fût  vigoureufement  attaquée  Princc/"  ^ 
par  le  Portugais  ,  on  la  défendit  avec  tant  de  valeur ,  qu'a- 

J)rès  quelques  jours  de  fîégô ,  le  Roi  de  Portugal  rebuté  de 
a  difficulté  de  la  réduire ,  &  informé  d'ailleurs  que  le  Roi 
de  Caflîlle  fe  difpofoit  à  la  fecourir  ,  décampa  ^  &  fe  retira 
dans  fon  Roïaume  (BJ. 

A  la  foUicitation  de  ce  Prince ,  le  Duc  de  Lancaftre  leva     Arrivée  itt 
quinze  cens  Lances ,  &  autant  d'Arbalétriers  ;  &  s'étant  en-  ^^j/ln^Efl 
fuite  embarqué  avec  eux ,  &  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  pagnc^ 
Seigneurs  Anglois ,  au  Port  de  Briflol ,  fur  les  Vaifleaux  de 
Portugah,  mit  à  la  voile.  Dona  Confiance  fbn  époufe  l'ac- 
compagna ,  &  amena  avec  elle  Dona  Catherine  leur  fille  y 
&  deux  autres  PrincefTes  que  le  Duc  avoit  eues  tfe  fa  pre^ 
mîere  femme ,  &  dont  l'une  fe  nonimoit  Dona  Philippe  *.  U 
s'arrêta  en  France  pour  faire  lever  le  fiége  dé  Brefte  j  & 
après  cette  expédition  ,  il  fe  rembaraua  avec  fbn  monde ,  èc 
-fe  rendit  dans  le  mois  de  Juillet  fur  les  Côtes  dé  GaKce.  Il 
voulut  d'abord  prfendre  terre  à  la  Corogne  j  mais  Don  Fer- 
dinand d^Andrade ,  qui  étoit  dans  ce  Port ,  &  d'autres  Ser- 


1 1    *  c% 

I  I  de  s*app 


.    ij4)  Ayaia  &  FMKOÏVfÂ^V  Lo-I  I     ♦  C'étoic  le  nom  dePain^e  :  la  fecoiH 
y £z.  I  I  de  s*appeUoK  liabelle.  fuivanc Mariani*. 


^  .    ,  Digitized  by 


Google 


5i«         HISTOIRE    GENERALE 

gneurs  Galiciens  s'y  étant  oppofés  courageufçnoent ,  il  te 

^  "  j.^c!  ^  *  contraint  d'aller  faire  fa  defcente  au  Padron.  Toutes  fes  Trou- 
xî8^.  pes  ne  furent  pas  plutôt  à  terre ,  qu'il  les  mena  k  la  Ville  de 
Il  tf:  reçu  SaihtJacques ,  où  il  fut  reçu  &  proclamé  Roi  de  CafHlle  : 
&  P;^^^^^^^  quelques-  Places  le  reconnurent  pour  leur  Souverain ,  & 
icTsaint-Jac^  une  partie  dç  la  Noblefle  fe  déclara  pour  IuL 
qucs.  Dès  que  le  Duc  de  Lancaflre  eut  fait  fçavoîr  au  Ro<  de 

Liffiie  entre  Portugal  fon  débarquement  en  Galice ,  le  Roi  lui  députa 
le  Ro[dc  Por-  Vafco  Martin  d'Acunha ,  avec  Ferdinand  Martin  de  Merlo , 
^g^*  pour  le  féliciter  fur  fon  heureufe  arrivée ,  &  lui  préfènter  de 

fa  part  douze  mules  blanches.  Ses  4eux  AmbafTadeurs  fe  ren- 
xlirent  à  Saint- Jacques  ^  où  le  Duc  Içur  fit  un  acçv^l  des  plus 
gracieux.  Ce  Prince  chargea  fur  le  champ  le  Srigneur  de 
Boubines ,  &  d'autres  persanes  de  diftinraoa ,  d'aTler  avec 
cent  Lances  vifiter ,  en  fon  nom ,  le  Rpi  de  Portugal ,  6t  lui 
faire  préfent  de  quelques  Lévriers  &  Faucons  :  il  le  fit  en 
même  tems  prier  d'amgner  fur  les  confins  ^  GaUce  &  de 
Portugal ,  un  endroit  oU  ils  puflent  ^oir  une  entrevue ,  & 
«'entretenir  enfemble  des  affaires  qui  les  regardoient  Tun  & 
l'autre.  Les  Envoies  du  Duc  allèrent  à  Coimbre  trouver  le 
Roi  de  Portugal  9  qui  les  reçut  d'une  manière  très-obtigeante^ 
&  indiqua  Ponte-Mouro  pour,  l'entrevue*  Ils  ne  furent  pas 
plutôt  repartis ,  que  le  Roi  de  Portugal  paifa  à  cette  Placé* 
Le  Duc  ae  Lancaflre  y  étant  auffi  venu  >  les  deux  Pances  fi- 
rent enfemble  un  Traité  9  par  lequel  ils  fe  liguèrent  eux  & 
leurs  héritiers ,  Se  s'eng^erent  à  ne  point  faire  de  paix  fans 
le  confeftteroenit  de  l'un  «  de  l'autre.  Il  fut  aulfi  arrêté  que  le 
Roi  de  Portugal  épouferoit  Dona  Philippe  ,  fUle  du  Duc  , 
avec  la  difpenfè  du  Pape  ,  &  qu'on  donneroit  à  cette  Prin- 
peife  y  Lédeiidia ,  Monléon  9  Plafencia ,  Grimaldo  ,  Cace- 
res ,  Fuenté  dé-el  Maeilre ,  Zafira ,  Médina  ,^  Las-Torres ,  Fré- 

Î*  rénal  ^  8&  toutes  les  Places  qui  en  dépendoient ,  avec  les  Vil- 
es d'Alcantara  &  de  Valence  ;  le  Duc  de  LancaJftre  s'obli- 
geant  de  céder  d'autres  Places  aux  Ordres  Militaires  pour  lois 
dédommager.  Après  être  convenus  de  tous  leurs  faif^  ^  il$  ^ 
réparèrent ,  &  le  Duc  retourna  en  Galice.  Le  Roi  de  Portu- 
gal envoïa  l'Evêque  d'Evora  &  Gonçale  de  Silva  deviând^r 
^u  Pape  la  difpenfè  pour  fon  mariage  ;  $c  pour  plus  gr^d^ 
fureté  de  l'exécution  de  cet  article  du  Traité  ,  on  mit  Dona 
Philippe  dans  la  Ville  de  Porto  ,  où  on  lui  donna  une  nom- 
LesAngiois  breufe  Cour  de  Seigneurs  Anglois  &  Portugais.  Pendant  ce 
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tcms-là ,  Thomas  Moriac,  Mare ehal  d'Angleterre,  prit  avec        ■'  '^   ■  ' 
ks  Troupes  qu*il  avoir  amenées ,  quelques  Villes  de  Galice,  ^"j.*c*  ^* 
dont  lesjuries  furent  emportées  de  force ,  &  d'autres  rendues       M^^. 
par  capitulation.  Ribadavia  foutint  cependant  avec  conftan-  font  des  Con- 
eeplulieurs  affauts  que  les  Anglois  lui  donnèrent  inutilement.  Sce.^*^° 
Quoique  ceux-ci  s'en  orgueilliffent  de  leurs  premiers  fuccès, 
ils  furent  conftemés  de  voir  que  ce  climat  leur  fit  périr  un 
grand  nombre  de  leurs  gens  ,  outre  beaucoup  d'autres  qui 
furent  maffacrés  par  les  Galicieris ,  qui  ne  pouvoient  fournir 
les  vexations  de  ces  Etrangers  (A). 

Don  Jean  jr  Roi  de  Caltille ,  avoit  déjà  mis  des  Troupes  Le  Roî  it 
iûr  pied  >  &  dès  qu'il  eut  appris  le  débarquement  du  Duc  de  Caftiiiefedif- 
Lancaftre  en  Galice  ^  il  fit  paffer  en  France  des  Ambaffa-  f^ndre.^"  ^^^ 
deurs ,  pour  demander  du  fecours  au  Roi  Charles  fon  Allié  , 
qui  lui  envoia  furie  champ  quelques  Seigneurs ,  en  attendant 
qu^il  pût  lui  fournir  de  plus  grandes  forces.  Il  mit  au/Ii  une 
bonne  Garnifon  à  Bénavente  ^  &  ordonna  que  les  Habitans 
des  Villages  fe  retiraflent  en  lieu  de  fiireté ,  dès  que  les  An- 
glois *ou  les  Portugais  entreroient  fur  Ces  Terres.  Quelques 
Troupes  paffetent  encore  par  fon  ordre  à  Léon ,  fous  la  con- 
duite de  Uon  Jean  Garcie  Manrique  ^  Archevêque  de  Saint 
Jacques  ,  pour  défendre  cette  Ville  ,  &  d'autres  tant  de  Ca- 
valerie 9  que  d'Infanterie  ,  allèrent  garder  les  Frontières.  Sur 
ces  entretaites ,  arrivèrent  les  Seigneurs  François,  &le  Roi, 
après  les  avoir  reçus  de  la  manière  la  plus  obligeante ,  les  dif- 
perfa  auffi-tôt  dans  les  endroits  les  plus  convenables  pour 
s'oppofer  à  l'entrée  du  Duc  de  Lancaftre  en  Caftille  (^). 

Le  Duc  cependant  après  avoir  vu  le  Roi  de  Portugal ,  &     La  guerre 
avoir  fait  avec  lui  fon  Traité ,  envoïa  un  Roi  d'armes  au  Roi  J^^  ^^  ^^^" 
de  Câftillô  ,  pour  le  fommer  de  lui  céder  la  Couronne  qui  lui  du  Dm:.^ 
appartônok  au  chef  de  Doîia  Confiance  fa  femme ,  &  lui 
déclarer  la  guerre  en  cas  de  refiis.  Quand  fe  Roi  d'armes   On  entre  tn 
fè  fut  acquitté  de  fa  commiffion ,  le  Çaftillan  députa  au  Duc  §°^'^P^^^^^ 
de  Lancaîire ,  Jean  Serrano ,  Prieur  de  Guadaloupe  ,  avec  demenc!"^^* 
Diegue  Lopez  de  Médrano  ,  Se  Alvar  Martinez  ,  deux  fa- 
meux   Juriiconfultes.  Ces  Envoies  trouvèrent  le  Duc  à 
Orenfe  ,  oîi  ils  foutinrent  publiquement  les  droits  du  Roi 
de  Caftille  leur  Maître,  &  s'efforcèrent  de  détourner  le  Duc 
de  fon  entreprife  ;  mais  toutes  les  raifons  qu'ils  purent  allé- 

(>rf)AYALA,FERDiNAND  Lopez,  f  1  glcterre. 
Dtr  Chjssne  ,  dans  l'Hiftoire  d'An-j  j     (5)  AyaLA. 
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—  guer ,  furent  inutiles ,  parce  que  les  Loix  &  la  raifon  ont 


^^j"  "^^  de  force  ,  quand  on  a  une  fois  les  armes  à  la  main.  Jean  Ser- 
'38<î*       rano  chercha  enfuite  k  parler  au  Duc-en  particulier,  &  lui 
repréfenta ,  que  le  moïen  le  plus  facile  &  le  plus  propre  pour 
terminer  la  nouvelle  guerre ,  étoit  de  marier  Doiia  Cathe- 
rine fa  fille  ,  avec  Don  Henri  ,  fils  &  héritier  du  Roi  Don 
Jean.  La  propofition  ne  déplut  pas  au  Duc  ,  &  Doîia  Con- 
ftance  fa  femme  la  goûta  fort  j  mais  Tobûacle  de  la  Ligue  de 
Portugal  empêcha  Te  Duc  de  prêter  alors  les  mains  à  cette 
affaire  (^). 
raSn?tents      ^^  ï^^^  ^^  ^  Pentecôte  ,  Don  Pedre  Roi  d'Aragon ,  tint 
àSanagoflç.    les  Etats  à  Barcelonne  ,  où  Ton  célébra  avec  beaucoup  de 
folemnité  la  cinquantième  année  de  fon  Régne  :  il  demanda 
aux  Etats ,  lorfqu'ils  étoient  Cur  le  point  de  finir ,  un  don  ^ra- 
Suite  des    ^^[i  qui  \^  fut  accordé.  Prefque  dans  le  même  tems  ,  Tintant 
dan^iaFamil-  Ppn  Jean ,  qui  vivoit  en  ménntelligence  avec  fon  père  &  (a 
leRoïaled'A-  belle-merc  ,  eut  à  Sarragpïfe  une  entrevue  avec  l'Infant  Do;i 
**S^^'  Carlos ,  héritier  de  la  Couronne  de  Navarre ,  Se  fit  avec  lui 

une  Ligue  étroite  pour  fe  mettre  à  l'^ri  du  courroux  de  fon 
père.  Ces  deux  Princes  convinrent  enfémble,quepour  reffçr- 
rer  les  noeuds  de  leur  alliance  ,  Don  Jayme ,  fils  de  Tlnfant 
t)on  Jean ,  épouferoit  une  fille  de  llnfant^de  Navarre.  Lç 
Roi  Don  Pçdre  averti  de  ceci ,  fe  perfuada  que  fon  fih  &fa 
brue  nagifToient  que  par  les  çonteils  de.Doiia  Confiance 
Pçrellos ,  qui  étoit  attachée  à  leur  fervice.  Dans  cette  pen- 
fée ,  il  envoïa  dire  à  Tlnfant  Don  Jean  de  faire  mettre  en  pri-» 
fon  Dona  Confiance  ,  le  menaçant  de  détruire  toute  la  fa-^ 
mille  de  cette  Dame.  L'Infant  demanda  du  tems  pouf  fe  dé- 
terminer j  mais  le  Roi  fon  père  irrité  de  fa  lenteur  ,  le  priva 
.     '       de  la  part  qu'il  avoit  au  Gouvernement  du  Roïaume  :  vio- 
lence de  laquelle  Tlnfent  appella  au  Grand  Bailli  d'Aragon, 
Pémarcbes      Dans  Iç  mêqpe  tems  le  (Jomte  d'Ampurias  avoit  levé  quel^ 
c^mte^/Am-  H^^^  Troupes  en  France  pour  entrer  en  Catalogne ,  &  re-^ 
purhi5,  pour  couyrer  foij  Etat  j  mais  celles-ci  fe  retirèrent,  aiant  appris 
recouvrer  fes  qu'elles  étoient  bien  inférieures  en  nombre  à  celles  que  le 
^"pJ    ,       p.oi  d'Aragon  avoit  mifes  fur  pied.  Le  Roi  Don  Pedre  dé- 
troubîes  de    bcirraffé  par-là  de  l'inquiétude  que  ce  Comte  pouyoit  lui  don- 
S^rd^igne.      ncr  ,  poqff^  vivement  l'affaire  de  Sardaigne  contre  Léonore 
d'Arborréa  8f  les  Génois.  Enfin  après  quelques  événemens 
peu  importans ,  on  convint  que  le  jRoi  pardpiineroiç  aux 
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înfolaires  rébelles,  abandonneroît  à  Léonore  tous  les  Doraai-     

nés  de  fon  pere>  &  remet troit  fon  mari  en  liberté  :  on  mar-  '^^  j*c.  ^* 

qua  auflî  les  Ports  dans  lefauels  les  Génois  &  les  Aragon-      ^i^^ 

tiois  pourroient  entretenir  aes  Ateliers  pour  la  conftruction 

des  Vaiffeaux  &  des  autres  embarquemens ,  &  pourroient 

avoir  leurs  Bâtimens  &  leur  Flotte  *.  Après  que  le  Roi  Don  Le  Roî  cf  A* 

Pedre  fut  ainfi  délivré  de  ces  grands  embarras  ,  fon  ambition  ^g^^  ^'^^^"^^ 

"%    •    r     r     1     •         j^         •  •''117-11JTP  *c  courroux 

lui  fit  iouhaiter  d  avoir  en  propriété  la  Ville  de  Tarrago  ne.  du  Ciel ,  6c 


nations  des  Papes  &  des  Rois  fes  Prédéceffeurs  y  mais  le  Roi 

3ui  n'écoutoit  que  fon  caprice ,  fans  s'inquiéter  des  droits  , 
onna  ordre  à  Don  Raymond  Alaman  d'aller  avec  un  Corps 
de  Troupes  fe  faifir  de  cette  Ville*  Don  Raymond  obéit  ;  & 
le  pauvre  Archevêque  ,  qui  n'étoit  point  en  état  de  réfifter 
à  un  Ennemi  fi  puinant  avec  les  armes  temporelles ,  eut  re- 
cours aux  fpirituelles ,  &  excommunia  tous  les  Ufurpateurs» 
Voiant  le  peu  d'effet  que  cette  démarche  produifoit  fur  TeA 
prit  de  ceux  qui  avoient  exécuté  Tordre  du  Roi ,  il  alla  à  TE- 
glife ,  qui  eft  fous  l'Invocation  de  Sainte  Thécle  j  &  après  y 
avoir  dévotement  recommandé  fa  caufe  à  la  Sainte ,  il  cita 
le  Roi  au  Tribunal  de  Dieu.  La  Majefté  Divine  voulut  biert 
s'intéreffer  pour  le  bon  Archevêque  }  &  la  Sainte  Vierge  & 
Martyre  apparut  au  Roi ,  lui  reprocha  vraifemblablement  fon 
attentat  facrilége ,  &  lui  donna  un  foufflet ,  dont  le  Roi  fut 
extrêmement  effraie  &  confterné.  Immédiatement  après ,  le 
Roi  tomba  dangereufement  malade  j  &  connoiffant  qu'il  ait- 
loit  bientôt  terminer  fa  vie ,  en  punition  de  fon  crime ,  il  or- 
donna de  rendre  à  l'Archevêque  la  Ville  &  tout  ce  qu'il  avoit 
«furpé  ,  dans  l'efpérance  d'acquitter  par-là  fa  confcience. 
Pour  rendre  même  cet  ordre  plus  public  &  plus  (àr  ,  il  le 
fit  expédier  en  préfence  de  fon  Confeffeur ,  &  des  personnes 
•qui  formoient  ion  Confeil  :  exemple  mémorable  pour  ap- 
prendre aux  Rois  à  ne  point  s'approprier  les  biens  des  Egîî- 
les  ni  des  Eccléfîaftiques  ,  s'ils  ne  veulent  point  éprouver  de 
femblables  châtimens  (A). 

(A)  ZuuiTA.  ]  auflî  l'article  quî  regarfe  les  Génois  ; 

*  Mariana  mec  ce  Traité  en  l*année  ôcle  point  concernant  l'élargiffementde 

fulvante  ,  aflûrant "qu'il  ne  fiit  fait  que  Brancaléon  Doria  ,  mari  ae  Léonorç 

fous  le  Régne  de  Don  Jean ,  fils  &  (uc-  d*Arboïéa. 

ceffeur  du  Roi  Don  Pcdrc.  Il  obmec  j 

Tome  F.  Xxx 
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Don  Carlos, 
Infant  de  Na^ 
▼arre ,  fccou- 
xe  le  Roi  de 
Caftille. 

Mariage  de 
Dona  Jeanne 
ufœur,  avec 
JeandeMonc- 
forc  »  Duc  de 
Bretagne. 

Sédition  à 
Pampeliine , 
apjpaifée. 

Tranflation 
i  cette  Ville 
d'une  Reljjie 
de  Saint  Fir- 
min  y  Evêque 
d'Amiens. 

Le  Roi  de 
Navarre  dan- 
gereufemenc 
malade. 


«387. 

Sa  mort* 
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Ullluftre  Don  Carlos ,  Infant  de  Navarre>  touché  de  Ilnr 
quiétude  du  Roi  de  Caftille  fon  beau-frere ,  depuis  le  débar- 
quement duDucdeLancaftre,  lui  amena  un  Corps  de  Trou- 
pes ,  &  l'accompagna  toute  Tannée.  Ce  fut  alors  que  Tln- 
lante  Doîia  Jeanne  la  fbeur  époufa  Jean  de  Montfort ,  Due 
de  Bretagne.  APampelune ,  And^-édeTorellas  foulevâ  quel- 
ques gens  de  la  lie  du  Peuple  ,  &  mit  la  Ville  en  combuiHon  ^ 
fous  prétexte  que  les  denrées  etoient  trop  chères  ,  &  qu'on: 
réginbit  mal  les  revenus  de  la  Couronne.  Le  Roi  Don  Car- 
los fit  arrêter  tous  les  féditieux  ,  &  Torellas  fut  pendu  avec 
trois  des  principaux  mutins  :  les  autres  furent  bannis  en  pur 
nition  de  leur  audace ,  ou  expièrent  leur  crime  dans  des  pri- 
fons.  Depuis  quelque  tems  le  Roi  Don  Carlos  fouhaitoit  fort 
d  avoir  une  Relique  de  Saint  Firmin ,  Evêque  d'Amiens ,  pout 
en  enrichir  FEglife  Cathédrale  de  la  Ville  de  Pampelune  ^, 
dont  le  Saint  étoit  originaire  ;  &  laïant  enfin  obtenue ,  il  Ist 
•fit  placer  avec  beaucoup  de  folemnité.  Après  avoir  eu  cettér 
fatisfaétion  ,  les  infirmités ,  dont  il  étoit  aéja  tourmenté  de- 
puis long-tems  ,  l'accablèrent  tellement ,  qu'il  comprit  que^ 
la  dernière  heure  approchoit  j  c'efl  pourquoi  il  fè  diipofa  à  la* 
mort  en  Prince  Chrétien  (^A): 

Au  premier  jour  de  Janvier  ,  mourut  le  même  Don  Car- 
los ,  Roi  de  Navarre ,  qui  fut  inhumé  dans  le  Chœur  de  te 
Cathédrale  de  Pampelune,  Plulieurs  Hiftoriens  étrangers  ra- 
content que  le  feu  aïant  pùb  par  hazard  à  un  drap  qui  étoit 
imbibé  d'eau-de-vie  ,  &  duquel  on  l'avoir  enveloppé  par  re- 
mède pourfes  infirmités  ,  il  fiit  dévoré  par  les  flammes,  8c 
périt  ainfl*  j.  mais  Aléfon  prouve  le  contraire^  Les  François* 

enfant  pofthume  de  Louis  Hutin^n'aiant 


{A)  Aléson. 

*  Mariana  a  adopté  cette  opinion.- Il 
veut  auffi,de  même  que  M.  l'Abbé  Lan- 
glet  dans  fe$Tablettes  Chronologicjues^ 

3ue  ce  Roi  de  Navarre  ait  été  le  fécond 
u  nom  de  Charles ,  ou  Don  Carlos. 
JFerreras  ne  le  marque  au  contraire 
que  comme  le  premier.  Cette  différence 
vient  de  ce  que  Ferreras  ne  met 
joint  Charles  IV.  Roi  de  France ,  au 
nombre  des  Rois  de  Navane  ,  au  lieu 

Sue  les  deux  autres  ont  cru  avec  raifon 
evoir  le  faire  ^  ce  Monarque  aiant  lé- 
gitimement hérité  de  cette  Couronne  ^ 
aorès  la  mort  de  Louis  Hutio  ».  &  de 
rhilippe  V.  fes  frères  aînés  >  Rois  de 
France  &  de  Navarre  ,  qui  ne  laiflèrenc 
point  de  fotténcé  mafculinc^  Jçaa  L 


vécu  âc  régné  que  huit  jours  ;  puifqu'il 
était  comme  eux  fils  de  Jeanne ,  femme 
de  Philippe  IV.  Roi  Je  France  ,  à  qui 
la  Navarre  appartenait  en  propre.  M». 
l'Abbé  Langlet  avance  d*un  an  la  mort 
de  Charles  IL  dans  l'Ouvrase  cité.  On. 
voit  dans  les  MM.-5Side  Bamze,  nomb* 
4<^.  que  ce  Prince  aiant  fait  fon  Telbk- 
mçnt  le  ^c.de  Novembre  (37^.  y  avoic 
mis  une  claufe,  fuivant  laquelle  il  iaiffoic 
à  k%  deux  filles»  Marie  ôc Blanche ,  ta 
Baronnie  de  Montpellier,.&  le  Comté 
de  Ceflènon  ^.îufqu'à  ce  que  Charles  fon 
fils»  leur  eût  Qonné  à  chacune  foixante 
mille  francs  ;  mais  comme  le  Roi  de  FraA«- 
ce  s'étoit  faifi  de  ces  Domaimea^.  craç 
difpofiâoa  A*euc  £as  lieu^ 
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Tont  furnommé  le  Mauvais ,  à  caufe  des  occupations  qu'il  leur 
a  données ,  &  des  troubles  qu'il  a  fomentés  dans  leur  Pais 
pour  foutenir  (t^  intérêts.  &  Ion  envifage  cependant  fes 
aétioiis  ,  on  conviendra  qu'il  n'a  point  été  allez  méchant 
pour  mériter  ce  furnom.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'ait  eu ,  com- 
me  homme ,  quelques  défauts  &  quelques  paflîons  ;  mais 
ies  excellentes  qualités  l'ont  beaucoup  emporté  fur  fes  vices*. 
L'Infant  Don  Carlos  ion  fils  étoit  à  Peiîafiel  en  CafHUe  ^  avec 
fk  femme  &  ks  filles ,  quand  il  apprit  fa  mort.  Il  en  informa 
fur  le  champ  le  Roi  de  Caflille  fon  beau-frere  ;  &  comme  il 
^toit  oblige  de  retourner  en  Navarre ,  il  alla  prendre  congé 
de  ce  Monarque ,  qui  en  reconnoiflance  de  la  manière  obti- 
geante  avec  laquelle  il  étoit  venu  à  fon  fecours ,  lui  iîtla  re- 
snifë  des  vingt  mille  Piftoles  qui  étoient  dûs  par  le  feu  Roi 
pon  Carlos ,  &  lui  reifdit  les  C)hâteaux  qu'il  avoit  reçus  en 
engagement ,  pour  fureté  de  cette  fomme.  Le  Navarrois  par- 
tit enfuite  pour  fon  Roïaume  ,  .&  y  étant  arrivé  le  28.  de 
Janvier ,  il  fut  proclamé  Roi  j  mais  il  crut  devoir  différer  fon 
Couronnement  jufqu'à  un  tems  plus  favorable.  Rendu  dans  fës 
Etats  ,  la  première  chofe  qu'il  fit,  fut  de  donner  ordre  aux 
Doâeurs  ae  s'afTembler ,  pour  régler  le  fameux  point  de  l'o- 
bédience ;  de  forte  qu'il  fut  alors  décidé ,  que  l'on  reconnoî- 
troit  Clément ,  en  proteflant  néanmoins  de  fe  foumettre  à 
tout  ce  qui  feroit  oraonné  k  ce  fujet  par  le  Concile  Général. 
Après  que  l'on  eut  terminé  cette  affaire  ** ,  le  nouveau  Roi 
cnvoïa  en  CafHUe  quérir  fa  femme  &  fes  filles  {A). 

Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  furvécut  peu  au  Roi  Don 
Carlos  fon  beau-frere  :  il  termina  fa  vie  le  cinquième  jour  de 
Janvier ,  &  reçut  la  fépulture  dans  le  Monaflere  de  Pobléte , 
après  avoir  porté  long-tems  la  Couronne.  d'Aragon.  Ce  fut 
un  Prince  ambitieux  ,  cruel  en  quelque  manière ,  fin ,  mé« 
fiant  y  peu  religieux  ^  extrêmement  attentif  à  fes  intérêts  ^ 


j.  c. 
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Générofic£ 
duRoideCa* 
Aille ,  enveia 
le  nouveau 
Roi  de  Na-t 
vazrc* 


Mort  de 
Don  Pedre; 
Roi  d^Ara- 

Îon.  Don 
ean  fon  fils  ^ 
le  remplace^i, 


{A)  Alésok. 

♦Mariana,  que  le  P.  d'Orléans  parole 
tvoir  fuivi ,  n'a  pas  penfé  de  même  <jue 
Ferreras  ;  car  il  prétend  quece  Prin- 
ce s'attira  le  courroux  du  Ciel ,  de  fe 
rendit  digne  de  la  mort  afireufe  qu'il 
éprouva,  par  fes  cruautés ,  fes^ violen- 
ces y  fon  avarice  ,  fes  trahifon$\  &  fes 
infimes  débauches.  Il  n'eil  pas  facile  de 
décider  qui  de  ces  deux  Eaivains  a  rai- 
ton^  parce  que  les  ineiUeurs  Auceuts  ibnc 


eux-mêmes  partagés  fur  ce  poinr. 

**  M.  l'Abbé  Fleury  prétend  qu'el- 
le ne  fîit  entièrement  réglée  qu'en  igpo. 
Siufqu'il  dit  que  ce  fiit  le  6.  de  Février 
e  cette  année  ,  que  Charles  III.  Roi  de 
Navarre  ,  fe  déclara  pour  Clément  VIL 

fir  Lettre  Patente  datée  de  la  Ville  de 
ampelune  »  &  que  l'Evêque  Martin  de 
Zalva  n'avoit  pas  peu  contribué  à  lui 
faire  prendre  ce  parti.  Voïcz  ma  troifiér 
me  noce  fous  l'année  i  ^90. 
Xxz  i] 


Digitized  by 


Google 


Yji         histoire    GENERALE 

'fci  courageux  ,  &  ferme  dans  les  adverfités  qu'il  éprouva.  Lai 

'^""c.^*  veille  de  fa  mort,  Sibille  fa  femme  s'enfuit  de  Barcelonne 
1387!      ;  avec  Bernard  de  Fortia  fon  frère ,  &  le  Cortite  de  Pailhars  > 
Sibille,      pour  fe  mettre  à  couvert  du  reffentiraent  dellnfantOca 
riere  !  eïï^^ï^^"  >  ^"^  devoit  fuccéder  au  Trône  ,  &  avec  gui  elle  avoit 
fkéçl  eu  de  fi  grands  démêlés  j  mais  quoique  Llnfant  Don  Jean  ^t 

malade  à  Girone  ,  quand  le  Roi  fon  père  termina  fa  vie,  la. 
Reine  Douairière  ne  put  éviter  fon  maUieur.  Les  Catalans, 
voulant  fignaler  leur  zélé  pour  leur  nouveau  Souverain  ,  fe 
mirent  en  devoir  d'arrêter  cette  Princefle ,  &  de  s'aflûrer  de 
ia  perfonne.  Ainfi  Tlnfent  Don  Martin  allaà  fa  pourfuite  avec 
le  Comte  de  Cardone  j  &  Sibille  voïant  qu'on  étoit  fur  le 
point  de  l'atteindre  ,  fe  retira  avec  ceux  qui  Tacçompa- 
gnoient,  dans  le  Château  de  fon  frère.  Dès  que  l'Infant  ea 
fot  informé  y  il  marcha  vers  cette  Place ,  l'y  affiégea  ,  &  la 
força  de  fe  rendre  avec  tous  {es  Partifans.  Il  ne  les  eut  pas 
plutôt  en  fon  pouvoir ,  au'il  les  mena  tous  à  Barcelonne ,  oit 
ils  frirent  enfermés  dans  aétroites  prifons» 
On  lui  fait  L'Infant  Don  Jean  ,  devenu  Roi  d'Aragon,  étant  conva- 
fL^pïïci^  lefcent,  paffa  à  Barcelonne ,  où  il  fit,  à  fon  arrivée ,  1- Infant 
ûns^  '  Don  Martin  fon  frère  ^  Duc  de  Montblanc,  On  commença 
fur  le  champ  à  traiter  l'affaire  de  la  Reine  Sibille  &  des  au- 
tres. Le  principal  crime  que  l'on,  imputoit  à  cette  PrincefTe 
fur  ladépofition  d'un  Juif ,  &  en  vertu  de  quelques  expérien- 
ces ,  étoit  d'avoir  enforcelé  fon  mari- ,  &  maléficié  le  Roi 
Don  Jean.  On.  appliqua  à  cette  occafion,  plufieurs  perfonne» 
à  la  quefHon  j  &  la  plupart  de  ceux  qui  parurent  coupables: 
'  &  comphces  ^  furent  condamnés  à^mort;  Sur  ces  entrefaites, 

le  Cardinal  de  Luna  arriva  à  Barcelonne ,  de  la  part  du  Pape 
appelle  Clément ,  pour  folliciter  l'obédience  du  Roi  Don*. 
Jean  :  affaire  dont  le  feu  Roi  fon  père  avoit  paru  peu  s'in- 
quiéter; Il  obtint  facilement  ce  qu'il  fbuhaitoit  i  &  le.  Roi  fit 
en  conféquence  expédier  fon  Décret ,  en  date  du  24.  de  Fé- 
vrier. Aiant  aulfi  intercédé  au  nom  du  Pape  &  au  fien  pro- 
pre, pour  la  Reine  Sibille.^  pour  le  frère  dé  cette  PrincefTe^ 
&  pour  le  Comte  de  Pailhars ,  le  Roi  leur  accorda,  à  fa  prière^ 
la  vie  à'  tous  trois^  Cependant  la  Reine  Douairière  fut  con- 
trainte de  renoncer  à  roubles  Domaines  &  aux  revenus  que: 
le  Roi  fon  mari  lui  avoit  laiffés ,  &  le  Roi  Don  Jean  les  don- 
na fiir  le  champ  à  Dona  Violente  fa  femme.. 
Le.  û<memi     L&  &«.de.  Mars  ^  k  Roi  d'Aragpn  confirma  les  Privilé^  de; 
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la  Catalogne  ,  &  déclara  nulles  toutes  les  donations  qui  ■** 

avoientété  faites  par  fonpere.  Etant  enfuite  pafle  à  Sarra-  ^^"c."** 
gofle ,  il  y  reçut  les  fermens  de  fidélité  ,  &  nomma  Gouver-       138/* 
iieur  des  Duchés  d'Athènes  &  de  Fatras  ,  le  Vicomte  de  Roc-  Roi  donne  au: 
caberti ,  qu  il  fit  partir  pour  ces  quartiers  avec  une  Flot-  Roccabenile 

te  \^j*  Gouverne- 

Preique  dans  le  même  tems  arriva  te  Comte  d*  A  mpurîas ,  °î^°^  j!!^^ 
beau-fi:ere  du  Roi  Don  Jean  ,  lequel  n'eut  pas  plutôt  appris  nes^&  ^e  P*I 
la  mort  du  Roi  Don  Pedre  fon.  beau-pere  ^qu'il  quitta  la  F rari-  tras. 
ce  pour  revenir  dans  fes  Etats.  A  la  première  nouvelle  de  fon    II  rétablit  le 
retour  ,  le  Roi  parut  très-mécontent  *  ^  mais  fur  ce  qu'on  lui  Comte  d*Am^ 
repréfenta  que  le  Comte  avoit  été  dépouillé  defes  biens ,  &  FeTSats^ 
contraint  de  quitter  fa  patrie,  uniquement  pour  avoir  contri- 
bué à  fon  mariage ,  il  le  reçut  en  grâce ,  &  donna  ordre  de 
hii  rendre  tout  ce  que  fon  père  lui  avoit  ôté.  Comme  la  Rei-     Son  Palaa 
ne  étoit  jeune ,  cette  Princeffe  commença  de  témoigner  alors  eft  ouvert  aux 
beaucoup  de  goût  pour  les  Bals  ,  la  Mufique ,  &  la  Poëfie  ;  P^*^*^** 
êc  le  Roi  aïant  paru  y  prendre  plaifir  par  complaifance  pour 
lelle  ,  le  Palais  devint  un  Théâtre  ouvert  à  tous  ces  divertii^ 
ièmens  (By. 

^Le  Roi  de  Portugal ,  après  avoir  feçu  ladifpenie  pour  fon  Mariage  Je- 
mariage ,  félon  les  uns ,  ou  fans  l'avoir  encore  obtenue  ,  fe-  Rof^/p^  '^ 
Ion  d'autres**  ,  paffa  à  Porto ,  &  y  époufa  ledeuxiéme  jour  gai,  avec  Do- 
de  Février  Dona  Philippe  y  fille  du  Duc  de  Lancaftre  ,  en  ^*i  ^j^^W^  *" 

Îréfence  de  quelques  Prélats.,  &de  la  principale  Nobleffcr  deLancaibL 
1  fe  mit  enfuite  à  la  tête  de  fes  Troupes ,  &  fit  dire  à  fon 
beau-pere  de  le  joindre  avec  les  fiennes  à  Bragance ,  afin 
d'entrer  enfemble  en^CafHUe.  Le  Pape*  Urbain  remit  à  ceux 
qui  allèrent  lui  demander  la  difpenfe  y  une  lettre  pour  le  Duc 
de  Lancaflre  ,  par  laquelle  il  Texhortoit  à  la  guerre  de  Ca- 
ftille ,  dont  il  traitoit  le  Roi  de  Schifmatique.  Il  accorda  aufïr 
de  grandes  Indulgences  à  tons  ceux  qui  fecviroient  en  faveur 
du  Duc  contre  le  Caflillan  (C). 

Don  Jean,  y  Roi  de  Caftille  ,  informé  des  préparatifs  que     Le  Roi  dt 

(J)   ZURITA,  RaYNALDUS. 
(^)  ZURITA. 
•  (t)\>rALFINGAW,RA.'YWALDTJ3. 

"••Si l'on  en. croit  Mariana,  le  nouveau 
Roî  d*AtagDn  porta  ^ingratitude  juf- 
qu'à  faire  mettre  en  nrifbn  St  refferrer 
tfès-etroitômenc  le  6omce  d'Ampurias 
fon  beau-frere  ,  lui  reprochant  d'avoir 

jJCothUÇniisrFjû'  du  f(?coa^  de  ia  France 


polir  recouvrer  fe»  Etats  :  crime  qui 
n'iuroit  dû  paroîcre  tel  qu'aux  yeux  d\i 
feu  Roi,  -&  non  du  Roi  Don  Jean  ;  puif-* 
que  c'étoit  pour  avoir  oWigé  le  dernier  ^ 
qu'il  avoit  été  perfécuté  ,  Ôc  forcé  eu'- 
quelque  manière  d'avoir  recours  aux  E-- 
trangers.  - 

**  Mariana  elt  4u  nombre  des- dé»»- 
niers^  * 
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— — -  faifbient  fes  Ennemis ,  &  de  Tendroît  par  où  ils  avaient  det 
^' j.'c?  "  *  ^€"1  d'entrer  fur  (es  Terres ,  donna  ordre ,  pour  leur  ôter  les 
1387-      moiens  de  fubâiler  ^  d'enlever  tous  les  vivres ,  &  aux  Habi- 
CaftiU«Pj^iid  tans  des  Places  de  retirer  leurs  Troupeaux  &  leurs  effets.  H 
pSiHiedS-  Jui  arriva  de  France  fur  ces  entrefaites ,  plufieurs  Soldats ,  & 
x^re  contre  ce  quelques  Seigneurs  qu'il  mit  dans  les  poftes  les  plus  impor- 
l£c%  tan-  *«^^  9  ^^  attendant  deux  mille  Lances  que  le  Duc  de  Bour* 
jpJbx.         hon  devoit  lui  amener.  Toujours  perfuadé  qu'aïant  les  Peu** 
pies  pour  lui  9  le  moien  de  terminer  cetterguerre  étoit  défaire 
icnforte  de  couper  les  vivres  aux  Ennemis ,  il  difperia  Ces  Trou- 
pes ,  &  les  logea  à  Zamora ,  à  la  Mota  de  Toro  y  à  Caftro- 
^uno ,  à  Villalpand ,  à  Valdéras ,  à  la  Valence  de  Don  Jean^ 
À  Benaventé  ^  &  dans  les  autres  Places  Frontières  de  ces 
^quartiers.        / 
idcraSsfe^-      Cependant  le  Duc  de  Lancaftre  alla  de  Galice  à  Bragance 
fgatnt ,  en-^  avec  fix  cent  Lances  &  autant  d'Arbalétriers  j  parce  que  la 
•^^«^Ca-   plupart  de  ceux  qu'il  avoit  amenés  avec  lui ,  étoient  mons 
peu^kcpro^^  ^^1*  maladie  épidémioue^  ouavoient  été  mailacrés  par  les 
jpàs.  X?aliciens.  Le  Roi  de  Portugal  fe  rendit  auffi  à  cette  Ville 

-  avec  fes  Troupes  ^  &  la  Reine  fa  femme  l'y  accompagna 
pour  voir  fon  père.  Quelques  jours  après ,  la  Reine  retourna 
:à  Coimhre ,  accompagnée  de  l'Archevêque  de  Brague  ,  de 
Gonçale  Mendez  Vaiconcellos ,  &  de  Diegue  Lopez  Pa« 
xrheco.  Dès  qu'elle  fut  partie ,  le  Portugais  fit  la  revue  de 
fbn  Armée  ,  qui  fe  montoit  à  deux  mille  cinq  cent  Lances , 
&  à  (ix  mille  Fantaifîns ,  parmi  lefquels  il  y.  avoit  un  bon 
nombre  d'Arbalétriers.  Il  fe  mit  enfiiite  en  (Jampagne  avec 
fon  beau-pere  }  &  le  vingt-cinquième  jour  de  Mars  ,  ils  en* 
trerent  tous  deux  en  Caftille  par  Alcaiîizas.  Aîant  pris  de-là 
leur  route  par  Tabara ,  ils  allèrent  affiéger  Benaventé  ;  mais 
malgré  toutes  leurs  vigoureufès  attaques  ^  ils  furent  toujours 
repouffés  par  Don  Alvar  Pérez  OfTorio ,  qui  avoit  dans  cette 
Place  une  bonne  Garnifbn.  Pendant  ce  fîége  ,  Martin  Vaf^ 
quez  9  &  Jean  Fernandez  Pacheco  ,  fortirent  du  Camp  pour 
tourrager.  Ils  s'avancèrent  jufqu'à  Caftro-Calvon ,  qu'ils  mi- 
rent à  lac }  &  aïant  enlevé  tous  les  BéfUaux  qu'ils  trouvèrent 
dans  cette  Contrée ,  ils  les  conduifîrent  à  l'Armée.  D'un  au« 
ire  côté ,  Don  Alvar  Pérez  Offorio  fit  feire  quelques  (orties 
qui  incommodèrent  fi  fort  les  AiËégeans ,  que  le  Roi  de  Por^ 
tugal  &  le  Duc  furent  à  la  fin  obligés  de  décamper ,  après 
4xxe  reités  huit  jours  devant  Benaventé*  Les  Ennemis  pallb;; 
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•eîit  à  Matilla  d'Arçon  }  &  comme  ils  commençoient  à  fe  '  ' 
fentir  beaucoup  du  manque  de  vivres  ,  ils  firent ,  pour  en  ^'"'c,.** 
avoir ,  difFérens  détachement ,  qui  eurent  avec  les  Partis  du       13^7* 
Roi  de  Caftille  quelques  rencontres ,  dans  lefquelles  la  for- 
tune favorifa  tantôt  les  uns ,  tantôt  les  autres.  Quoique  le  Roi 
de  CafHlie  ,  qui  étoit  à  TordéfiUas ,  apportât  tous  Tes  foinS' 
pour  empêcher  les  Ennemis  d'avoir  de  auoi  fubfifter ,  ceux-  i 

ci  prirent  deux  petites  Places  de  Don  Alvar  Pérez  Offorio^  • 

appellées  Tune  Villalobos  ,  &  l'autre  Pialos,  &  emportè- 
rent enfuite  de  force  Valdéras  ,  d'où  ils  tirèrent  quelques  vi^ 
vres  j  mais  comme  on  les  leur  côupoit  de  toutes  parts  ,  leur 
Armée  eut  beaucoup  à  fouffrir ,  &  diminuoit  de  jour  en  pur 
par  la  maladie  épidemique  dont  elle  étoit  affligée* 

A  cette  vue  ,  &  fur  la  nouvelle  des  troubles  qui  s'étoîenf  ils  font  cou*' 
élevés  en  Angleterre  ,  le  Roi  dé  Portugal  &  le  Diic  de  Lan-  ^!"^  ^^  ^^ 
eailre  fe  retirèrent ,  &  s'en  retournèrent ,  prenant  la  route  dé  '^^^* 
Ciudàd- Rodrigo.  Les  Troupes  Caftillannes  harcelèrent  leur 
arriere-garde  ,  &  il  y  eut  à  cette  occafioh  quelques  légères 
efcarmouches.  Le  Roi  &  le  Due  rentrèrent  en  Portugal  par 
Alméyda.  Jean  de  Hollande  vint  cependant  en  Caftilleavec 
ù,  famille ,  &  quelques  Dames  de  la  Duchefle  de  Lancaftre, 
pour  aller  en  Gafcogne  ;  &  le  Roi  de  Caftille  lui  accorda  à 
cet  effet  un  paffeport  avec  d'autant  plus  de  facilité ,  qu'il  trai-- 
toit  fecrettement  d'accommodement  avec  le  Dîic  dé  Lan— 
caftre  ,  qui  voioit  dé  l'impoffibilité  à  réuffir  dans  fon  entre*- 
prife ,  à  caufe  de  l'affeétion  des  Caftilians  pour  leur  Souve-- 
rain. 

Sur  ces  entrefaites,  le  Diic  de  Bourbon  arriva  en  Caftille^    te  Roî  dé^ 
avec  deux  mille  Lances  ,  pour  feconder  le  Roi  Don  Jean  ,  ^^"^5  ^?" 
à  qui  il  en  donna  avis  dé  Logrono.  Tous  les  Gaftillans  fe  ré-  cours  à^celûî 
jouirent  fort  à  cette  nouveUe,'plufîeurs  d'entre  eux  fe  per-  de  Caffille , 
fuadantquWc  un  figrand  renfort ,  &  les  Troupes  de  Gaf-  JuJuilîaïï^' 
tille,  on  feroit  une  irruption  en  Portugal ,  pour  fe  venger  uge. 
dé  l'audace  du  Portugais;  mais  le  Roi  de  C^aftille,  dont  la 
négociation  avec  le  Duc  deLancaftre  étoit  très-avancée ,  & 
qui  avoir  fes  coffres  épuifés ,  fit  dire  au  Duc  dé  Bourbon  ,. 
que  puifque  les  Ennemis  s'ëtoient  retirés ,  fbn  fecours  lui  de*- 
venoit  inutile  ;  qu'ainfi  il  pouvoit  pafFer  à  Burgos  y  où  l'on^ 

Eaïeroit  aux  Troupes  Françoifes  ce  qui  leur  feroit  dû  pouc- 
^ur  folde.  Le  Roi  envoïa  en  confëquence  à  Burgos  uom 
i^Gatcic.  Maiiri^ue^Archevêqu«d&  Saint  Jacq^ies  ^qui  ^ 


Digitized  by 


Google 


53<?        HISTOIRE    GENERALE 

"^  après  avoir  réglé  le  compte  dans  cette  Ville ,  enpaïa  la  meîl* 
^"**c.  ^*  leure  partie ,  &  prit  tems  pour  acquitter  le  refte  ,  auquel  on 
'S^z-       fatisfit  dans  la  fuite  ;  de  forte  que  le  Duc  de  Bourbon  &  tou- 
tes les  Troupes  de  France  s'en  retournèrent. 

Dès  que  le  Roi  de  Portugal  fut  rentré  dans  fbn  Roiaume, 
il  alla  vilîter  le  San6luaire  de  Sainte  Marie  de  Libéyra  ,  &  le 
Duc  de  Lâncaftre  prit  la  routé  de  Coimbre  pour  voir  la  Rei- 
Le  Caftil-  "ne  Dona  Philippe  faillie.  Les  Envoies  du  Roi  de  Caftille  fe 
^^omm  ^de-*^"  tendirent  aufli  à  Coimbre ,  &  propoferent  au  Duc ,  pour  ter- 
menravec  le  miner  Cette  guerre ,  le  mariage  de  Tlnfant  Don  Henri  avec 
Duc  de  Lan-  Doiia  Catherine ,  fille  du  même  Duc  ,  &  de  Doîia  Conftan* 
^  ^*  ce  *.  Cette  voie  d'accommodement  parut  être  du  goût  du 

Duc ,  qui  répondit  favorablement ,  &  dit  que  le  Caftiîîan  n'a- 
voit  qu'à  enyoïer  à  JB^yopne  fes  Plénipotentiaires ,  pour  ré- 
/gler  &  figner  le  Traité  :  aînÇ  ces  Açabafladeurs  retournèrent 
en  Caftille  très-fatisfaits. 
Le  Roî  de      Le  Roi  de  Portugal ,  après  avoir  rempli  fon  voeu  ,  partit 
xombcfdange-  ]?^^^  Coimbre ,  &  hit  arrêté  en  chemin  par  une  maladie  très- 
leufemenc      dangereufe  qui  le  furprit  à  Curbal ,  où  la  Reine  &  le  Duc 
i^couvrela     ^^  Lancaft^e  fe  traniporterent  auffitot  $  mais  Dieu  permît 
fancé.  qu'il  recouvrât  une  pa^rfaite  fanté.  Dès  qu'il  fiit  rétabli  ,  le 

Duc  de  Lâncaftre  prit  congé  de  lui  ;  &  après  avoir  fait  fes 
Le  Duc  de  tendres  adieux  à  la  Reine  fa  fille  ^.il  alla  à  Porto ,  d'où  il  pafta 
^affàB^       avec  tout  fon  monde  à  Bayonne  en  France,  fur  fix  Galére$ 
jP^  e    ayon-      ♦^jj  |y-  ^yQj^  équippées  par  ordre  du  Roi  de  Portugal.  Lç 
Monarque  Caftillan  n  eut  pas  plutôt  appris  fon  arrivée  à  cette 
dernière  Ville  ,  qu'il  y  envoïa  pour  conclure  le  Traité,  Fer- 
dinand d'YUefcas  fon  Confefîeur ,  &  Religieux  de  TOrdre 
de  Saint  François ,  avec  les  Dofteurs  Pierre  d*el  Caftillo ,  & 
Alvar  Martinez ,  qui  étoîent  tous  deux  de  fon  ConfeiL  Auffi^ 
■    Toute  h    tôt  qu'on  eut  publié  la  nouvelle  de  rembarquement  du  Duc 
fcus^iV)bétf-^  de  Lâncaftre  avec  fes  Troupes  pour  Bayonne,  toutes  les  Pla- 
fcnce  du  Roî  ces  &  tous  les  Gentilshommes  de  Galice  qui  s'étoient  décla- 
4e  Caftille,.    ^^^  p^yj.  ]^J  ^  (j^  rangèrent  fous  Tobéiffance  du  Roi ,  qui  jugea 
à  propos  de  leur  pardonner ,  pour  ne  point  caufer  de  troubles 
Arobaffade  tlans  fes  Etats.  Cependant  le  Roi  de  France  craignant  que 
France  à  x:e  l'accommodement  du  Roi  Don  Jean  ayec  le  Duc  de  Lan- 
f  jiflcc*         caftre  ,  ne  fe  fît  au  préjudice  de  l'alliance  qu'il  avoit  avec  le 
premier,  envoïa  à  ce  fujet  en  Caftille  ,  un  AjDibairadevir} 

f  Voïcz  Ja  Noce  fiiirantei» 
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tnaîs  le  Monarque  Caftillan  le  raflîira  ^  en  proteftant  qu'il  ne  — — — ~-« 
feroit  jamais  rien  qui  pût  être  préjudiciable  à  la  Couronne^""  c"* 
<le  France  (A).  n^z- 

A  Bayonne,  les  Plénipotentiaires  du  Roi  de  Caftille  con-  ,  p''^'^"^  ^^^ 
durent  le  Traité  de  Paix  *  avec  le  Duc  de  Lancaftre  &  Doîia  entrY^i^TïU)! 
Confiance  fa  femme ,  aux  conditions  fuivantes  ;  Que  Tin-  de  CaiWie,ôc 
fant  Don  Henri  épouferoit  au  plutôt  Doîia  Catherine ,  fille  J^J^g^^ 
du  Duc,  &  de  Dona  Confiance  :  Que  fi  l'Infant  Don  Henri 
mouroit  avant  la  confbmmation  du  mariage  ,  Tlnfant  Don 
Ferdinand  la  prendroit  pour  femme  :  Que  Ton  affigneroit  à 
Dona  Confiance  la  Ville  de  Soria ,  &  les  Places  d'^Aimazan , 
d'Ariença  ,  de  Déza ,  &  de  Molina ,  avec  leurs  Territoires 
&  leurs  revenus  :  Que  Ton  païeroit  en  difFérens  termes  au 
Duc  de  Lancaflre  fix  cent  mille  ô'ancs  d*or ,  pour  le  dédom- 
mager des  frais  de  cette  guerre  ^  &  à  la  DuchefTe  Dona 
Conflance^quarante  mille  francs  par  an:  Qu'en  conféquence, 
le  Duc  &  la  DuchefTe  renonceroient  à  tous  les  droits  qu'ils 
prétendoient  avoir  auRoïaume  de  Caftille  :  Que  fi  Don  Hen- 
ri &  Dona  Catherine  mouroient  fans  poflérité ,  la  Couronne 
pafleroit  à  Tlnfant  Don  Ferdinand ,  k  à  fes  légitimes  Suc- 
cefTeurs  ,  aux  mêmes  conditions  ,  qui  feroient  confirmées 
-dans  rAflemblée  des  Etats  de  Caftille  ;  &  qu'enfin,  pour  fu- 
ireté  de  l'exécution  de  tout  ceci ,  on  donneroit  des  otages  au 
Duc  de  Lancaflre.  On  envoïa  enfuite  le  Traité  au  Roi  de 
CaflilJe  ,  pour  être  ratifié  &,  confirmé  de  la  manière  dont 
on  étoit  convenu  (fi). 

Dès  que  le  Roi  de  Caflille  l'eut  reçu ,  il  convoqua  les  Etats      t^ii. 
à  Briviefca,  parce  que  lapefle  étoit  à  Burgos.  Tous  les  Pré-  caMlc^tief* 
lats  y  les  Seigneurs  ,  &  les  Députés  des  ViUes  s'étant  rendus  les  Etats  à 
à  cette  Place ,  on  délibéra  fur  les  moïens  de paier  les  fix  cent  Brivicfa. 
mille  francs  au  Duc  de  Lancaflre ,  &  la  penfion  à  la  DuchefTe 
Doiîa  Confiance.  On  réfblut  pour  fatisfaire  à  ces  deux  en- 
gagemens ,  d'impofer  un  Tribut  dont  perfbnne  ne  fut  exemt  j 
après  quoi  on  foufcrivit  au  Traité ,  &  on  le  renvoïa  à  Bayo- 
tie  avec  les  otages  dont  on  étoit  convenu.  Là ,  le  Duc  &  la     Première 
DuchefTe  die  Lancaflre  le  ratifièrent  aufli  ^  mais  ce  fut  après  origine  du 


tienc 


{A)  Ayala  ,  Ferdinand  Lo- 
PBZ  y  Du-CcHESNE ,  6c  d*autres. 

(B)  AvAi-A ,  ôc  Ferdinand  Lo- 
upez. 

♦  II  avoit  déjà  été  conforté  avec  le 
Duc  delancaitre  à  TtoacofOf  fuivant 


Mariant ,  qui  prétend  que  ce  fut  dans 
cette  Ville  >  de  non  à  Coimbre  ^  comme 
le  Qiarqne  FerRERAs  ,  que  cette  Né« 

5ociation  fut  entamée  par  les  Âmbailà* 
eurs  de  Caftille. 
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■  ■  avoir  ajouté  que  l'Infant  Don  Henri ,  héritier  de  Caftille ,  & 

**  j*c!  ***  tous  ceux  quidans  la  fuite  feroient  deftinés  à  fuccéder  à  cette 
»  î^*:       Couronne,  porteroient  le  Titre  de  Prince  des  Aflums.  Quand 
rAffemblée  des  Etats  fut  finie  ,  le  Roi  paâa  à  Soria ,  &  de- 
là à  Calahorra ,  où  il  eut  une  entrevue  avec  Don  Carlos  > 
Roi  dé  Navarre  ,  fon  beau-fiere ,  qui  retourna  enfuite  dans 


TîtrcdePïin- 
ce  des  Aftu- 
Aes,  eue  por- 
tent les  iils 


d'Efo^r^  fon  Roïaume.  Le  Roi  Don  Jean  envoia  à  Fontarabie ,  quel- 
Entrçvûe  ^^^  Prélats ,  &  pluficuts  Seigneurs  &  Dames  de  la  première 
des  Rois  de  diftinftion ,  pour  recevoir  Dona  Catherine ,  fille  du  Duc  de 
Navïref^^^  Lancaftre ,  &  de  Dona  Conftance ,  &  fiituœ  époufe  du 
Dona  Ca-  Pnnce  Don  Henri*  Cette  Princeffe  arriva  à  cette  Ville  avec 
thcrine ,  fille  une  nombreufe  fuite ,  &  la  Nobleffe  qui  étoit  allée  au-devant 
LaSaL^^  d'elle ,  la  conduifit  à  Faïence  ,  où  le  Roi  &  le  Prince  fon  fils 
fiancée  avec  Tattendoient.  £lle  y  fiit  reçue  au  milieu  des  acclamations  y 
'&  fiancée  dans  la  Cathédrale  avec  le  Prince  Don  Henri  , 
qui  n'avoit  encore  que  neuf  ans ,  quoiqu'elle  en  eût  déjà  qua- 


Don  Henri 
Prince  des 
Âfturies. 


torxe 


On  levé  une 
nouvelle  im- 
poficion. 


ftiUe 


Quelques  Villes  &  Places  firent  de  grande  difficultés  y 

lorfquHl  s'agit  de  païer  le  Tribut  impofé  pour  l'accpiit  desfix 

cent  mille  hrancs  }  ce  qui  fit  que  le  Roi  voulant  obvier  à 

tout ,  donna  ordre  qu'elles  fàtisfifient  à  leur  impofirion  ,  &: 

qu'on  leur  en  tînt  compte  fur  les  autres  droits  de  la  Couron- 

l^  l^chef-  ne.  Prefque  dans  le  même  tems  ,  la  Ducheffe  de  Lancaftre 

ftre  vien*  voir  «lïaftt  envie  de  voir  le  Roi  de  Caftille  ion  coufin ,  fon  neveu  y 

le  Roi  de  Ca-  fon  gendre ,  &  fa  fille  ,  en  donna  avis  au  Monarque  Caftil- 

lan  î  &  le  Roi  envoïa  fur  le  champ  au-devant  d'elle  queU 

crues  Seigneurs  qui  l'amenèrent  &  raccompagnèrent  à  Mé- 

dina-'d'eECampo,  où  il  étoit,  Doiîa  Conftance  fiiit  reçue  du 

Roi  avec  de  grands  témoignages  de  joie  ^  &  lui  donna  une 

Couronne  d'or  très-riche  ^  qu  elle  avoir  deftinée  pour  fon 

mari  y  en  cas  ou'il  fût  couronné  Roi  de  Caftille  ,  &  un  vi^ 

d'or  d'un  grana  prix ,  &  très-bien  travaillé  :  le  Roi  Don  Jean 

fit  préfent  à  fon  mari  d^un  bon  nombre  de  chevaux  &  de 

mules  [A). 

Çondle  de      Le  Cardinal  Pierre  de  Lune  étoit  venu  en  Efpagtie  pat 

ordre  du  Pape  Clément ,  qui  réfidoit  à  Avignon  y  pour  ré-* 

former  le  relâchement  que  le  tems  avoit  introduit  dans  la  Di^ 


our 


Palencc,pou 
le  récabliÎTe- 
n)ent  de  la 


iA)  Ayala. 

*  Quoi(}ue  Mtriaoa  donne  dix  ans  à 
Don  Henn ,  &  par-la  une  année  deplns 
qu'il  n'avoit  réellement^  puifaue  ce  Prin- 
ce étoit  né  ta  I  }79tCQjnme  on  Va  déjà  tû; 


il  met  une  plus  grande  difproportioa 
d*âge  entre  lui  &  &  future  épouie  ^  pré- 
tendant que  Dona  Cacberiae  ayok  aéja 
dix^neuf  ans» 
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cipline  Ecciéfiaitique,  Après  avoir  féjourné  quelque  tems  ^  ^  •  ■" 
en  Aragon  &  en  Navarre,  il  pafla  en  Caftille ,  où  il  follicita  "l  c!  ^  ^ 
le  Roi  Doit  Jean ,  de  permettre  la  Célébration  d'un  Con-»  «../.^'?' 


cile  pour  rétablir  la  iJifcipline  Eccléfiaftique  dans  fon  an-  Ecd^^ 
cienne  vigueur:  Le  Roi  y  confentit  avec  plaifir ,  &  le  Con^  que. 
dlefut  convoqué  à  Faïence ,  où ie  rendirent  tous  les  Prélats 
de  Caftille,  de  Léon,  de  Galice,  &  d' Andalousie  ,  à  Tex*- 
ception  de  celui  de  Plafencia  :  le  Cardinal  y  préfida ,  &  on 
y  ht  fept  Canons ,  que  Ton  peut  voir  dans  les  Conciles  du 
Cardinal  d'Aguirre. 

Pendant  que  le  Roi  de  Caftille  avoir  toutes  ces  occupa*     Le  Roi  de 
tions  ,  le  Roi  de  Portugal  toujours  attentif  à  recouvrer  tout  '^^'^K^  'c- 

î/.jy^^  ^  r       '  VIA       couvre  (Jeux 

ce  qui  etoit  de  la  Couronne ,  le  mit  en  campagne  à  la  tête  Places. 
de  tes  Troupes ,  &  reprit  Melgoib  &  Campomayor  (j4). 

Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre ,  envoïa  Tes  AmbaiTadeurs     Ambaflade 
au  Roi  d'Aragon  ,  pour  mettre  la  dernière  main  au  Traité ,  yarfc^'àl^Sr 
touchant  le  mariage  de  Doiîa  Jeanne  fa  fille,  aveclDon  Jay-  d'Aragon. 
me  ,  fils  de  TAragonnois  (£). 

Le  Duc  de  Lancaftre  s'étant  accommodé  avec  la  Caftille,     Méfinceiu- 
envoïa  demander  au  Roi  d'Aragon ,  par  TArchevêque  de  JeJîîier&^le 
Bourdeaux ,  le  paiement  de  la  Cavalerie  qu'il  devoit  toumir  Duc  de  Lan- 
tous  les  ans  aux  Rois  d'Angleterre ,  en  vertu  du  Traité  qui  "^*^  ^^' 
avoitété  fait  entre  le  feu  Roi  d'Aragon  fon  Père ,  &  Edouard  ^  ^* 
Frère  du  Duc.  L'Archevêque  arrivé  en  Aragon ,  expofk  au 
Roi  le  fu)et  de  fon  Ambaflade  ;  mais  le  Monaroue  Aragon** 
nois  lui  répondit  qu'il  ne  devoit  rien ,  parce  que  le  (ecours  de 
Cavalerie,  en  faveur  de  l'Angleterre,  avoit  toujours  été  prât, 
&  qu'on  ne  le  lui  avoit  point  demandé  }  condition  fans  la- 
quelle il  n'étoît  pas  obligé  de  le  faire  partir.  Comme  malgré 
toutes  {es  inftances ,  le  Koi  &  ies  Miniftres  perfifterent  à  (où- 
tenir  qu'il  n'étoit  rien  dû ,  l'Archevêque  piqué  ,  parla  dans 
des  termes  fi  peu  mefiirés ,  que  le  Roi  donna  ordre  de  l'arrê* 
ter,  &  de  le  tenir  fous  bonne  garde.  Le  Duc  de  Lancaftre 
n'eut  pas.plûtôt  appris  la  détention  de  fon  Ambafladeur ,  que 
tranfporté  de  colère ,  ii  fit  paifer  en  Aragon  quelques  Trou* 
pes  qui  commirent  de  grandes  hoftilités ,  &  prirent  le  Châ- 
teau de  Rofano  ;  mais  cette  affaire  fut  bientôt  accommodée, 
fans  que  Ton  fçache  de  quelle  manière  (C). 

En  cette  même  année  ,  l'Empereur  Vencieflas  envoïa  «a     Ai&baflkde 

(A)  Ayala.  j  1    (O  ZuaiTA. 

(S)  AiésoN.  W 
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■•- Ambaffade  au  Roi  d'Aragon ,  dont  le  caradere  quadroît  fort 

^"^  j/c.  ^'  avec  le  fien ,  Robert  de  Prague,  pour  lui  demander  fonami-* 
13^3.       tié  ;  &  l'Aragonnois  lui  fit  une  réponiè  des  plus  obligeantes.. 
de  l'Rmpe-     A  Tégard  de  la  Sardaigne  ,  le  Roi  d'Aragon  laifla  à  Léonore 
las  l  au^Roi"  d'Arboréa ,  tous  les  Etats  de  fon  Père  ,  &  donna  la  Vice* 
d*Aragon.      Roïauté  de  cette  Ifle  à  Don  Simon  Pérez  d'Arénos  ,  qui  y 
paffa  avec  trois  cent  Cuiraffiers  :  il  confirma  aufii  le  Vicomte 
Le  Pape     de  Roccaberti  dans  le  Gouvernement  d'Athènes  &  de  Pa- 
aément  re-   tras.  Enfin  vaincu  par  les  vives  inftances  de  fa  femme  ,  au 
lagon.  ^    "  fuj^f  de  l'obédience,  il  envoïa  une  perfonne  à  Avignon  poup 
la  donner  en  fon  nom  au  Pape  Clément  (-4). 
Plufieurs         Comme  le  Roi  &  la  Cour  ne  cherchoient  alors  qu'à  plaire 
Seigneurs  A-  à  la  Reine  y  il  n'etoit  plus  queftion  que  de  Bals  ,  de  Danfes  ^ 
ftpprlnT^^      d^  Mufique ,  d'Académie ,  de  Poëiie  ,  de  Feftins ,  &  de  ma- 
laconJukedu  gnificence  dans  les  habits.  Ainfile  Roi  afFeftionné  à  la  Poë- 
^^    .        fie  vulgaire  que  l'on  appelioit  Gaya  *  ,  fit  venir  de  France 
quelques  Maîtres ,  &  en  établit  une  Ecole ,  de  manière  qu'il 
te  livra  tout  entier  à  ces  divertiffemens  ,  &  ne  penfa  prefque 
plus  au  Gouvernement.  Le  jugement  févére  de  la  Nobleife 
d'Aragon  ne  tarda  pas  à  reconnoître  le  tort  que  cela  faifbit 
au  Roi  &  à  l'Etat.  On  lui  fit  en  conféquence  aes  remontran* 
^:t  ces  i  &  le  Roi  aïant  promis  d'apporter  le  remède  convena- 

ble ,  convoqua  à  cet  effet  les  Etats  à  Monçon.  Tous  les  Pré- 
lats &  Seigneurs  (e  rendirent  à  cette  Place  au  tems marqué; 
&  les  principaux  d'entre  eux  infifterent  pour  que  l'on  bannît 
du  Palais  les  danfes  ,  les  feftins  ,  &  les  abus  qui  en  étoient 
la  fuite ,  &  qu'on  en  fît  fortir  Doiia  Carraza  Villaragut ,  qui 
étoit  une  des  plus  grandes  Favorites  de  la  Reine ,  &  la  prin^- 
cipale  fautrice  de  tous  ces  défordres ,  pour  flater  le  goût  de 
fa  Maîtreffe.  Comme  le  Roi  ne  vouloir  point  quecette  aflPaire 
fut  agitée  publiquement  dans  les  Etats ,  il  s'éleva  à  ce  fujet 
quelques  troubles  j  &  les  perfonnes  zélées  poUr  le  bien  pu- 
blic, prirent  de-là  oecafion  de  fe  retirer ,  &  de  paffer  armées» 
à  Calazan ,  où  d'autres  mécontens  fe  joignirent  à  eux  j  mais 
comme  les  hommes  fe  règlent  ordinairement  dans  leur  ma- 
nière de  vivre  fur  les  Rois  &  leurs  Favoris  ,  plufieurs  couru- 
rent aux  armes  en  faveur  de  la  Reine  &  de  JDona  Carraza. 
Cependant  le  Roi ,  voiant  que  cette  affaire  étoit  fur  le  point 
de  caufer  une  guerre  civile  y  jugea  à  propos  de  ^e  fortir 

(jé!)  ZuRiTA.  I  I  Langue  Limofine. 

*  Elle  étok  y  fuivanc  Maiiana  9  en\[ 
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du  Palais  Dona  Carraza  ' ,  &  de  défendre  à  cette  Dame  ■ 

d'avoir  aucune  communication  avec  la  Reine  &  les  Infans  j  ^""cî  *** 
de  forte  que  les  troubles  furent  alors  diffipés  (^A).  138^ 

Dans  cette  même  année ,  Clément  VIL  créa  Cardinal     Don  Jay^ 
Don  Jayme  d'Aragon ,  Evêque  de  Valence  (B).  S^î^àT""' 

Don  Jean ,  Roi  de  CafHUe,  alla  de  Médina-d'el-Campo  à  p^rpre/ 
Tolède  avec  Dona  Confiance  fa  coufine  j  &  étant  convenu       i^g^. 
d'avoir  une  entrevue  à  Fontarabîeavecie  Duc  de  Lancafbe^  Caffiiie  refuse 
il  pafla  en  coniëquence  avec  elle  à  Burgos.  Arrivé  à  cette  de  fe  %ûer^ 
Ville  au  commencement  du  Carême ,  il  tomba  malade ,  &  avec  l'Angle» 
après  avoir  gardé  le  lit  quelques  jours  ,  il  fe  leva,  &  partit  i^^xwcc"^ 
convalefcent  pour  Viôoria ,  où  la  maladie  le  reprit.  Perfuadé 
alors  que  le  froid  excefllf  de  ces  quartiers  étoit  extrêmement 
préjudiciable  à  fa  fanté  ,  il  réfolut  de  renoncer  à  Tentrevûe 
avec  le  Duc  de  Lancaflre  }  c'efl  pourquoi  Dona  Confiance 
fa  coufine ,  prit  congé  de  lui.  Il  ht  partir  avec  elle  ITvêgue 
d'Ofma ,  Don  Pedre  Lopez  d*Ayala ,  &  Ferdinand  Yllefcas 
ion  Confeffeur,  oui  accompagnèrent  Dona  Confbnce  jufqu'à 
Bayonne ,  où  elle  étoit  attendue  de  fon  mari.  Ces  trois  En- 
voies firent  au  Duc  de  Lancaflrc  les  excufës  du  Roi ,  &  con- 
férèrent avec  lui  fur  ce  qui  devoir  être  traité  dans  Tentrevûe. 
Le  Duc  demandoit  que  le  Roi  Don  Jean  renonçât  à  fbn  al- 
liance avec  la  France  ,  &  fe  liguât  avec  TAngleterre }  mais 
ils  ne  voulurent  point  fe  prêter  à  cette  propofition ,  parce 
qu'ils  en  avoient  des  défenfes  expreiTes  cfu  Roi  :  ainfi  ils  fe 
retirèrent  fans  avoir  rien  conclu  ^  &  laiiFerent  k  Duc  un  peu 
mécontent. 

Le  Roi  étoit  retourné  de  Viftoria  à  Burgos ,  lorfque  TE-  Etats  de 
vêque  d*Ofma,  &  les  deux  autres  AmbafTadeurs  ,  vinrent  lui  ^^K^vicr 
rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  avec  le  Duc.  Aïant 
convoqué  de*là  les  Etats  à  Ségovie ,  il  alla  auffi-tôt  à  cette 
Ville  ,  où  s'affemblerent  Don  Frédéric  fon  frère ,  Duc  de 
Bénaventé ,  les  Prélats ,  les  Grands-Maîtres  des  Ordres  Mi- 
litaires ,  les  Seigneurs,  les  Gentilshommes,  &  les  Députés 
des  Villes.  On  ordonna  dans  les  Etats  que  la  Chancellerie 
du  Roi  fèroit  toujours  à  Ségovie  pour  l'avantage  de  la  Vieille-» 
Caftille  &  de  la  Nouvelle  ,  &  on  nomma  dix  Confeillers  , 
dont  elle  devoit  être  compofée.  Don'  Jean  Serrano ,  Eve-     Le  Prieuré 

Suéde  cette  Ville  ,  repréfentaau  Roi  que  le  Prieuré  de  Gua-  ^cGuadaiou- 
aioupe  dont  il  étoit  revêtu ,  conviendroit  fort  à  l'Ordre  de  iLdigku»*" 
(^  Zg^lTAr  de  Aij^cA*  ï  l    Wt  CuAcaiu 
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-  Saint  Jérôme ,  qui  avdt  été  depuis  peu  fondé  en  Espagne  ; 

*  &  qu'il  ièroit  à  propos  de  lui  donner  tous  les  revenus  atta- 

<}Sp'      chés  à  cette  Mailbn ,  afin  que  l'Eglife  en  fût  mieux  deâervie. 

Hieronynri^    Le  Roi  qui  avoit  de  la  piété,  y  confentit,  &  chargea  TEvê- 

que  d'aller  à  Saint  Barthélemi  de  Lupiana ,  foire  cette  propo- 

Mtion  au  Prieur  &  aux  Religieux ,  qui  acceptèrent  Tofire ,  & 

convinrent  de  foire  un  Monaflere  de  cette  Maifon,  qufleur 

fut  abandonnée  l'année  fuivante  avec  toutes  fes  annexes  (A). 

Trêve  en-      Comme  l'on  apprit  pendant  l'AflemMée  des  Etats ,  que 

Sk)"^"at^£    les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  avoient  foit  une  Trêve  de 

Fnœçois."    trois  ans  ,  le  Roi  Don  Jean  profita  de  Toccafionpour  dépu- 

Les  Caftil-  ter  au  Roi  de  Portugal  Ferdinand  d'Yllefcas  fonConfefTeur , 

Por'tugais''en  i^fi"  ^^  tâcher  de  convenir  aufR  avec  ce  Prince  de  quelque 

fontuneauiflE.  fufpenfîon  d'armes,  parce  que  les  Peuples  de  Caflille  étoient 

très-fotigués  de  cette  guerre  ,  &  avoient  befoin  d'un  peu  de 

repos.  Ferdinand  s'acquitta  de  fo  commiffion  ,  &  conclut 

une  Trêve  de  fix  mois.  Quelques-uns  difent  que  le  Roi  de 

^Portugal  refufe  de  s'y  prêter  ;  mais  je  fuis  Ayala ,  qui  vivoit 

alors  ,  &  qu'on  ne  peut  fbupçonner  d'avoir  voulu  en  impo- 

fèr  fur  une  affaire  qu'il  ne  pouvoir  ignorer. 

Divers  Ré-      En  Portugal,  le  Roi  Don  Jean  attentif  au  bien  de  fon 


de  terminer  les  grandes  conteftations  qu'ils  avoient  entre  eux 
à  ce  fujet.  On  conteftoit  auffi  la  validité  des  Sentences  ,  des 
Contrats  ,  &  de  tout  ce  qu'on  avoît  expédié  dans  les  Places 
qui  s'étoient  déclarées  pour  le  Roi  de  Caftille  ,  après  que 
ce  Prince  avoit  été  proclamé  Roi  de  Portugal  ;  oc  le  Koî 
déclara  c^e  tous  ces  Aôes  étoient  nuls ,  &  que  tout  devoit 
être  réduit  à  Tétatorimitif.  Comme  les  Génois  réclamoient 
les  effets  que  les  Portugais  leur  avoient  pris  for  leurs  Vaif- 
feâux  ,  durant  la  Guerre  avec  la  Caftille  ,  il  commanda  de 
leur  donner  une  entière  fatisfadtion.  Il  s'étoit  auffi  élevé  quel- 
que doute  touchant  les  appointemens  des  Nobles  &  de  leurs 
enfens  ,  qui  fervoient  à  la  Guerre  j  mais  le  Roi  les  fixa ,  & 
marqua  les  conditions  aufquelles  on  pouvoit  en  jouir ,  &  à 
quel  âge  les  enfans  (èroîent  en  droit  d'y  prétendre.  Pour  don- 
ner plus  de  force  à  toutes  ces  dilations ,  il  aiTembla  à  Bra- 
gue  les  Etats ,  dans  lefquels  il  les  fit  confirmer.  Dans  le  même 

(ji)  Ayala  &  CoimÉNAREs,  daisTHiftcfiic  de  Ségovic. 
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teins ,  rinfant  Don  Denis  fon  frère ,  &  Don  Pedre  de  Ca 

ftro  ,  paflbrem  de  Caftilie  à  cette  Ville  ,  &  luibaiferent  la  ^'y'c.  "** 
main.  Quoique  le  Monarque  Portugais  les  reçût  avec  bonté,      «j^^.  . 
il  fit  partir  j>our  l'Angleterre  TlnfaRt  Don  Denis  ,  de  crainte  inftntfePoî^ 
qu'il  ne  causât  quelque  trouble  dans  le  Roïaume  ;  mais  Tb*  mgai»  pris  par 
Unt  paflànt  fiar  les  Côtes  <ie  Bretagoe ,  fut  nris  par  des  Cor-  ^^^^^^^^^^ 
faires  avec  le  Vaifleau  ûh  lequel  il  écoit.  (Jeux-^d  le  garde*- 
rent  ibigneuTen^eat  ^  dans  Teipérance  d'en  tirer  imeibrte  ranr 
çon ,  jaiqa'à  ce  que  voiant  k  peu  de  cas  que  le  Roi  <ie  Por^ 
tugal  foa  freœ  enfairok  ,  ils  crurent  devoir  lui  rendre  la  >li« 
berté ,  pour  éviter  la  dépenie  que  fi>n  entretien  leur  coûtoit  : 
ainfi  riiifant  Don  Denis  retourna  en  CaftiUe« 

En  allant  à  Brague ,  le  Roi  a'avoit  pas  feulement  «eu  en     Le  Roi  de 
vue  de  tenir  les  Etats  :  fon  iocention  étoit  encore  dy  raflèm-  coiî^f  Md- 
bler  iês Troupes,  a&nde  recouvrer  Meigazo,  lurlarroostiére  gazo. 
de  Galice.  S'étantdonc  mis  à  la  tête  &  fon  Armée  ,  il  alla 
aiSéger  cette  Place  ,  &  l'attaqua  vivement.  Alvar  Pérez  , 
qui  en  étoit  Gouverneur ,  fe  défendit  avec  valeur ,  de  forte 
que  Ton  fit  pleuvoir  de  part  &  d'autre  une  grêle  de  pierres, 
par  le  mooen  des  madiines  dont  on  ie  (ervoit  alors.  La  Reine 
vint  voir  le  âége  ;  &  pendant  qu'elle  y  étoit ,  le  Gouv^neur 
fit  fçavoir  ^u  Koi  de  Caflille  ,  en  quel  état  étoit  k  Place  j  & 
que  s'il  n'étoit  fecoyru ,  ilieroit  coostraint  de  la  rendre.  Enfin 
le  iècours  de  Cafiille  aïant  manqué,  Alvar  Pérez  capitula , 
&  remit  après  arquante  jours  ée  fiége  »  ia  Place  au  koi  de 
Por.tugal ,  qui  en  donna  le  Gouvernement  à  Jean  Rodrigueis 
de  5a. 

Apr<ès  cette  expédition ,  le  Roi  marcha  vers  la  Ville  de     II  s'empare 
Tuy,  à  ddEân  de  la  rangpr  fous  ûm  obéiffanœ.  Don  Payode  vSL^Tu 
Soto-Mayor  >  qui  y  commandoit ,  s'y  enferma  auffitôt  avec  ^^* 

quelques  Ti;oi4>es  ,  &  informa  le  Roi  de  Graille  de  l'inten*  - 
tiondu  Portugais.  Le  dernier  cependant  affiégea  la  Place  ; 
&  le  Rqà  de  £aftîQe  char«a  Don  Jean  Mannque ,  Arche- 
vêque de  Saint  Jacques ,  Don  Pedre  Ténorio  ^  Ardhevêque 
de  Tolède ,  &  le  Gnind-Maître  de  Calatrava ,  de  voler  à  ton 
fecours  avecleplus  de  Troupes  qu'ils  pourroient }  mais  quoi-^ 
c;^  ceux*ci  fiâent  le  plus  de  diUgonce  qu-fl  leur  fôt  pomble^ 
le  Roi  de  Portugal  attaona  la  Ville  av^c  tant  de  vigueur  , 
qu'elle  fut  contrainte  de  te  rendre  avant  que  l'on  pût  la  fc- 
courir  (ji). 
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^— — ; Quand  le  Roi  de  Caftille  eut  perdu  cette  Place ,  Doa 

^'"c.  "*'  Martin  Yanez  de  Barbuda^  Grand-Maître  d*Alcantara ,  leva 
is^p-       dans  rEftrémadure  fix  cent  Chevaux  ,  &  un  grand  nombre 
;  Valence     de  Fantaffins ,  pour  recouvrer  Valence  d'Alcantara ,  qui  étoit 
fecoavTée^ar  ^^  ^^  puiflance  des  Portugais,  &aui  avoit  pour  Gouverneur 
lesCaftiiians,  Martin  Frévre  ,  Seigneur  d'une  illuftre  naiflance.  Le  Grand- 
&  teprife  par  Maître  affiegea  la  Ville  ;  &  le  Gouverneur,  voïant  qu'il  n'é- 
onugaw.  ^.^  point  fecouru ,  la  rendit  par  capitulation ,  &  Tevacua , 
après  avoir  tenu  bon  quelque  tems.  Ainfi  le  Grand-Maître  la 
recouvra,  &  y laiflk pour ôouvemeurDiégue Flores  ,  Com- 
mendeur  de  Piédra-Buéna ,  avec  une  GarniTon  fuffifànte.  Il 
fit  enfuite  une  irruption  en  Portugal ,  brûla  quelques  Places, 
&  emporta  un  riche  butin  j  mais  pendant  qu'il  commettoit 
ces  hoftilités ,  Martin  Fréyre  qui  penfoit  à  reprendre  Valen-- 
ce ,  aflembla  un  Corps  de  Troupes ,  avec  lequel  il  efcalada 
de  nuit  cette  Place ,  fans  être  découvert ,  &  s^en  empara. 
Quelques-uns  des  Chevaliers  furent  mafTacrés  dans  cette  oc- 
cafion ,  &  le  Commendeur  Flores  s'échappa  avec  les  autres 
comme  il  put  (A). 
NcuvçUe        Le  Roi  de  Caftille ,  qui  connoiflbit  la  néceffité  de  foire  la 
Trêve  entre    p^Jx ,  OU  Une  Tréve  avcc  le  Roi  de  Portugal ,  pour  la  raifbn 
h  Ca4^e,     ^^  j'ai  rapportée  précédemment ,  ne  fè  laflk  point  de  la  fol- 
liciter }  &  le  Roi  de  Portugal  paroiflant  y  être  porté ,  par  le 
confeil  de  fès  Miniftres ,  on  convint  dejpart  &  d'autre  d'en- 
voïer  des  perfonnes  pour  la  négocier.  Les  Plénipotentiaires 
de  Caftille  allèrent  en  Portugal,  &  trouvèrent  à  Brague  le 
Roi ,  qui  confentit  que  cette  affaire  fut  traitée  à  Monçon ,  où 
Don  Alvar  Gonçalez ,  Prieur  de  l'Hôpital ,  &  Laurent  Au- 
nes Fogaza ,  fon  Grand-Chancelier ,  pafferent  à  cet  effet  par 
fonordre.  On  conclut  donc  à  Monçon  une  Tréve  de  fix  ans, 
à  condition  que  le.  Roi  de  Portugal  rendroit  à  celui  de  Ca-* 
f^Ue  les  Villes  de  Tuy  &  de  Salvaderra  ,  qu'il  avoit  prifes  en 
Galice  ;  que  le  Roi  de  Caftille  reftitueroit  pareillement  au 
Portugais  pfoudar ,  Olivença ,  &  Mertola ,  &  dans  la  Riba 
die  Çoa  * ,  Caftel-Rodrigo ,  Caftel-Mendo ,  &  4'autres  Pla- 
ces ;  qu'on  donneroit  Miranda  &  Sabugal  au  Prieur  de  l'Hô- 
pital ,  pour  y  être  comme  en  mains  tierces  ,  &  que  Valence 
d'Alç^tara  feroii:  rendue  au  Grand-Maître  de  cet  Ordre, 


(Ai  R  Ai>és  ,  dans  la  Chronique  des 
Ordres  Militaires. 
*  C'eil:  ainfi  qu'on  nomme  la  UTiitt 


que  la  Rivière  de  Coa  çnferme  encrff 
elle  Se  le  Rdranme  de  Légn. 

Quand 
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Quand  on  eut  fait  ce  Traité ,  les  Plénipotentiaires  de  CaiUlle      ■     — ^ 
letoumerent  en  rendre  compte  à  leur  Souverain.  Le  Roi  ^'"c.*** 
Don  Jean  étoit  alors  à  Léon  >  oîlU  étoit  paffé  de  Ségovie ,       '3*^* 
après  que  les  Etats  furent  finis ,  pour  prendre  le  plaihr  de  la 
chafle  dans  les  Montagnes  qui  font  proche  de  cette  Ville  ; 
mais  fur  la  nouvelle  de  la  Trêve ,  il  alla  à  Tordéûllas ,  où  ies 
Plénipotentiaires  le  trouvèrent  &  Tinformerent  de  tout  (A). 
.    La  Reine  de  Portugal  accoucha  à  Sanélaren  de  Don  Al*   Naiflàncede 
fbnfe ,  fon  fils  aîné ,  qui  fiit  baptifé  à  Sainte  Marie  d'Alco-  g^^^^^/^jj^ 
baza  ,  le  troifiéme  jour  d'Oftobre  j  &  le  Roi  partit  aoffitôt  Portiai?^  ^ 
pour  Lisbonne ,  où  ilfit  reconnoître  fon  fils  nouveau-né ,  pour 
Succefieur  à  la  Couronne.  Ferdinand  Lopei  parle  dans  fk 
Chronioue  ,  de  quelcnies  irruptions  des  Caftiilans  en  Portu*- 

Ê al,  &  de  la  déroute  de  ceux-ci  par  le  Connétable  Péréyra. 
marque  auifi  que  le  Roi  de  Portugal  étant  dans  les  environs 
de  Campo-Mayor  le  premier  jour  de  Septembre ,  afiîégea 
cette  Place  le  quinze  du  même  mois  ,  oc  la  prit  le  treize 
d'Oâobre.  Tout  ce  récit  cependant  fouffire ,  fuivant  le  même 
Auteur ,  une  grande  difficulté  ,  puifqu'il  aflûre  que  le  Roi  de 
Portugal  fournit  Tuy  le  23  d'Août ,  c'efl-à-dire  ,  fëpt  ou 
huit  jours  feulement ,  avant  le  premier  de  Septembre ,  ce  qui 
ne  paroit  pas  un  tems  fiifiifànt ,  pour  que  ce  Prince  ait  pu 
pafter  avec  fes  Troupes  de  Tuy  à  Campo-Mayor.  On  fçait 
d'ailleurs  que  quand  les  AmbaUadeurs  de  Caftiile  trouvèrent 
le  Roi  de  Portugal  à  Brague  ,  c'étoit  après  la  prife  de  Tuy. 

En  Navarre  >  le  Roi  l5on  Carlos  voïant  que  la  meilleure   La  Ronede 
partie  de  la  Nobleffe  s'étoit  prefoue  épuifée  fous  le  Régne  ^*  ^^^S^^ 
isurbodent  de  fon  père ,  en  arma  Chevaliers  les  principaux  ,  ^ec  Ves  fil« 
pour  les  attacher  à  fon  fervice.  Comme  la  Reine  commença  les. 
à  fe  fendf  indifpofée,  &  que  malgré  les  différens  remèdes  au& 
quels  on  eut  recours ,  on  ne  put  lui  procurer  aucun  foulage- 
ment ,  elle  pafla  en  Caftiile ,  par  le  confeil  des  Médecins^ 
pour  voir  fi  le  changement  d'air  ne  lui  rendront  pas  la  fanté. 
Le  Roi  Don  Carlos  le  Noble ,  fon  mari ,  l'accompagna  juif- 
qu'à  Navarrété  ,  où  Don  Jean  ,  Roi  de  Caftiile ,  qui  en  eut 
avis  9  fe  rendit  auffi ,  afin  d'y  recevoir  cette  Princefïe  fafœur , 
avec  fes  filles.  Ainfî  le  Monarque  Caflillan  vit  dans  cette 
Place  fon  beau-frere,  qui  s'en  retourna  aufîi-tôt ,  &  la  Reine 
Dona  Jeanne  refla  avec  i^  filles  en  Caftiile  {B). 

{J)  Ayala  ,  &  Ferdinand  Lo-  I  I    <S}  ÂiisoN^ 
To^  FI  Z  z  i  ' 
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«ii^i—. Cependant  les  troubles  continuoient  toujours  ett  Atagem^ 

■^»^j*'*^  ^*  pour  le  fujet  dont  il  a  été  parlé  fous  Tannée  ptécédente*  Le 
i58p!      Koi  apportoit  tous  £es  foins  pour  les  appaifer ,  engageant  fa 
Le  Roid'A-  parole  que  tout  s'arrangeroit  d'une  manière  convenable ,  Ô& 
lef^çcon-'^"^  au  gré  dun  chacun.  Ilconvoqua  pour  cet  effet  les  Etats  àr. 
•eus..  Monçon  ^  où  il  fut  enfin  réfolu  que  Doiîa  Canoxa  Villa-^ 

ragut  fortiroit  du  Palais  ^  &  n'auroit  aucune  communication^, 
ni  avec  le  Roi  \  ni  avec  là  Reine  ^  ni  avec  Tlnâmt  Don  Mar« 
tin  :  par-là  tout  le  monde  fut  contenta  Mais  on  n'eut  pas  plû« 
tpt  rétabli  le  calme  dans  Fintérieur  du  Roiaume,  due  ion 
Irruption  de  eut  de  dehots  d'autres  affaires  fur  les  bras.  Bernard  d  Arma« 
tif^mc^ç^^'  ê^^^  ^^^^^  raffemblé  un  grand  nombre  de  Soldats  Anglois  & 
fes^Tcrres!^'   François ,  qui  avoient  mis  les  armes  bas  à  caufe  de  la  Trêve 
entre  ces  deux  Nations.,  s'avança  à  leur  têtejpar  laCatalon» 
gne  ^  &  faccaeea ,  pilla  ^  6c  détruifît  toute  la  (Jontrée  d'Am-i 
purias ,  &  celles  des  environs,  fans  avoir  d'autre  prétexte  y 
que  quelques  légers  fu)ets  de  plainte  contre  le  Roi  d'Ara-» 
gon  *•  Le  Roi  kva  furie  champ  des  Troupes  pour  chaflev 
ces  Fourrageurs  ;  mais  comme  il  lui  fallut  du  texns  pour  cela^. 
Mort  de   îl  n'eut  Cette  fatis&âion  ,  qu'après  qu'ils  eurent  commis  du«- 
F^d^"^  ?°^  ^^^^  ^*  mois,  toute  forte  d'hofHlités^  Dans  ce  mène  tem$\, 
d'Aragon,      ffioutut à  Monçon  l'Infant  Don  Ferdinand ,  fUs  du  Roi  (j4)i 
Celle  d'Ur-      Le  1 5 .  d'Oftobrc ,  Urbain  VIL  termina  fk  vie  à  Rome  f. 
'^?^"Vii.  Bo-  &  le  onze  de  Novembre  ,  les  Cardinaux  de  fa  £i£tion  élu- 
rempLe.  '  ^^  ^^^  Piètre  Thomacelli,  qui  prit  le  nom  de  Boniface  IX*  (B)^. 
i3Po,  Après  ou'on  eut  conclu  la- Trêve  entre  la  Caftille  &  le 

Caftiîie  t^  ^^^^^&^  i  *5  Monarque  CafHUan  penfa  à  rétablirle  bon  ordre 
k  Guadaïaja-  dans  le  Gouvernement. du  Roiaume«  U  convamia  à  cet  effet 
"•  .     les  Etats,  à  Guadalajara  ,  o\jt  les  Pcélats  ,  les  Seigneurs  ,  & 

Le  Roi  y  les  Députés  desr  Villes  s'afFemblerent.  Toujours  chagrin  du 
tiquer  laCou^  mauvaîs  fuccès  de  fes  armes  dans  la  guerre  de  Portugal ,  iJ 
xQflae  en  fa-   fit  connoître<^à  tous  ks  Aâifbns  qu'il  avoit  deffein  d'abdiquer 


autres. . 

iJS)  RaYWAXD'US  ,  dHACON . 

*  Quoi  qu'en  dife  ici  Fcrreras,  le 
irfotif  ne  laiflbit  pas  Que  d*êrrè  impor- 
r^nt.  Après  la  moit  ae  Louis  I.  Duc 
d'Anjou ,  qui  arriva  le  20.  de  Septem- 
bre 1 384.  Ifabelle  de  Maïorque  ,  Mar- 
guife  de  Moncferrat ,  céda  tous  fes  droits 
iur  le  Roïaume  de  Maïorque  à  Jean  IIL 


Comte  d'Armagnac ,  afin*de  fe  procurer     f 
pax^  ujie  npuyellç  prçtçôip»  i  ,&  cç]  i. 


Comte  prît  de-là  occafion  d'cnvoïer  Ber- 
nard fon  frère ,  avec  tin  Corps  de  Trou-  - 
pes ,  dans  le  RoufSUon  Se  la  Catalo- 
gne /contre  le  Roi  d'Aragon.  Telle  fut, 
comme  on  le  voit  dans  la  nouvelle  Hi-. 
ftoire  de  Languedoc^  la  caufe  de  cette 
irruption,  qui  fe  fit  vers  la  mi-Décem- 
bre ,  Si  qui  empêcha  le  Roi  d'Aragon 
d'avoir  une  Conférence  qu'il  avoit  pro-  . 
jettée  avec  Charles  VI.  Roi  de  France, 
pout  l'a&ire  du  Scbiiîne  de  l'Eglife* . 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


^4«         HISTOIRE    GENERALE 

toutes  les  démarches  tiéceffaires  pour  empêcher  cei  dîfpoff- 

^*"c-  ^^  '^^"^  ^  4^  étoient  très-préjudiciatles  aux  Eglifes  &  à  laMo^ 

i3Po«       narchie. 
lationdcs  Bé-       Durant  les  Etats ,  le  Roi  de  Caftille  reçut  une  Lettre  que 
»^ces.  Don  Ramire  d'Avellana ,  &  Don  Martin  d'Aybar  lui  ap- 

Navarre^efu-  portèrent  de  la  part  de  Don  Carlos  ,  Roi  de  Navarre ,  &  par 
&  de  retour-  laquelle  le  Monarque  Navarrois  redemandoit  (k  femme  & 
ÎSiauîne/^  ifes  filles.  Il  la  communiqua  auffi-tôt  à  fa  foeur  ,  qui  lui  fit 
conaoitre  qu'elle  n'étoit  nullement  difpofée  à  fortir  de  Ca- 
ille ,  &  qui  allégua  pour  raifon  ,  aue  Ton  n'avoit  en  Na- 
rarre  ni  pour  elle ,  ni  pour  les  gens  de  fa  Maifon  ,  tes  égards 
convenables  j  qu'elle  étoit  malade ,  &  que  bien  loin  de  pou- 
voir efpérer  de  recouvrer  la  fanté  dans  ce  Roiaume  ,  elle  de- 
voir craindre  d'y  trouver  la  mort  j  puifque  fës  maux  n'avoient 
été  caufés  que  par  un  breuvage  empoifbnné,  qu'un  Médecin- 
Juif  lui  avoir  fait  prendre.  Le  Roi  étant  alors  extrêmement 
indécis  fur  ce  qu'il  devoit  faire,  confulta  les  perfonties  en  qui: 
il  avoir  le  plus  de  confiance  i  &  celles-ci  lui  confeillerent  de 
demander  au  Roi  de  Navarre  quelques  Châteaux  en  otage  , 
pour  lûreté  de  la  Reine  &  de  toute  fa  Maifon.  Sa  fbrar  aïanc 
auffi  approuvé  ce  parti ,  il  informa  de  fbn  intention  les  Am^ 
bafTadeurs  de  Navarre ,  qui  répondirent  qu'ils  n'avoient  point 
ordre  de  leur  Roi  d'acquiefcer  à  cette  demande;  Il  ajouta 
alors  que  le  Roi  de  Navarre  n'avoit  qu'à  engager  le  Pape 
Clément  &  le  Roi  de  France  à  fè  rendre  garants  que  la  Reine 
feroit  en  fureté  en  Navarre  ,  &  qu'aufli-tôt  cette  Princeffe 
Llnfance    retoumeroit  auprès  de  lui.  Les  AmbafTadeurs  promirent  de 

ponaJeanne,  f^{^  leur  rapport  à  leur  Maître  ,  &  prièrent  qu-'on  leur  don- 
fa  fille  aînée,      A     1  •  '^'V    rn      ^    '  1    ^  ^  TWT 
y  eft  condui-  "ât  du  moms  fa  fille  amee ,  pour  la- mener  en  Navarre  ,  en 

•e.  attendant  qu'on  eût  arrangé  tout  le  refïe.  Le  Roi  de  Caftille 

conientit  à  cette  demande  ;  &  l'Infente  Dona  Jeanne  fiit 

remife ,  avec  l'agrément  de  la  Reine  fa  mère ,  entre  les 

mains  des  Ambauadeurs,  qui  repartirent  aufS-tôt  pour  la 

Navar-re. 

Les  Grands      Les  Ptélats  de  Bui^os  &  de  Calahorra  fe  plaignirent  aux 

mé^dMifia'     ^^^^^  >  ^P^  ^^"^  ^^"^^  Diocèfès  ,'les  Seigneurs  fecuKers  chaf^ 

perception     foient  des  Eglifës  les  Bénéficiers  qu'ils  y  établiflbient  ,  & 

à^spîmfs      Je5  empêchoient  par-là  de  nommer  des  Minifbes  capaHes^^ 

Ecckfiafti-  .        *^  *  ,  •  /•  t     •      1  -H 

^ues.  uniquement  pour  s  approprier  y  fans  aucun  droit  y  la  meilleit- 

re  partie  des  Dîmes  ,  qui  de  droit  EccléfîafHque  ,  étoient 

-  deftinées  pour  l'entretien  de  ceux  qiû  deflêcvoient  les  Eglifesw. 
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— — —  manière  qufelles  avoient  été  faites  ,  &  le  Monarque  y  coa» 
^^"jX  "  fentit. 

<  3î^      -    Pendant  qu'on  tenoit  ces  Etats  j  Mahomet  Guadix  ,  Rot 
ri  nï'riré-  ^®  Grenade,  envoia  une  Aœbaffade  au  Roi  de  Caftille,  pour 
ve%trc  les  demander  une  prolongation  de  la  Trêve  qu'il  avoit  avec  lui^ 
CaiiiUans  &  L'Ambafladeur  Mahométan  attivé  à  Guadalajara ,  s'acquitta 
.,ïn?^^°*"     de  fa  çommiflion  ,  &  préfenta  au  Roi ,  de  la  part  de  foa 
Maître ,  des  chevaux  très-beaux  ^  avec  des  équipages  iùper- 
bes  ,  &  quantité  de  pièces  de  drap  èç  d'étoffes  de  foie  ,  de 
brocard  ^  &  d'autres  effets  4!un  grand  prix.  Don  Jean ,  Roi 
deCaftiUe^  aïant  pris  con&il  des  principaux  Seigneurs  de» 
Etats  ,  accepta  la  proportion  ,  &  foufcrivit  fur  le  champ 
avec  le  Prince  ion  fils  au  Traité  que  le  Roi  de  Grenade  & 
fon  fils  dévoient  aiiffi  ratifier* 
xjafliiicrîifie      Q"^^  ^^^  ^^^^s  fuî-ent  finis ,  le  Roi  alla  à  Biruéga ,  ok 
la  Trêve  avec  Don  Aivàr  GonçalsE ,  Priew  de  l'Hôpital ,  vint  le  trouver 
le  Portugal*   pour  lui  feire  ratifier  la  Ttéve  avec  le  Koi  de  Portugal  ;  & 
le  Roil'aiantfignée ,  Ut  Prieur  de  THôpital  s'en  retourna.  Le 
Roi  paffa  enfuite  à  Roa ,  où  étcrit  la  Reine  de  Navarre  fk 
fœur  avec  fes  filles  ;  &  ce  fut  alors  qu'il  remit  Tlnfante  Dona 
Jeanne  aux  AmhaïQàdeurs  de  -ion  beau-frere  ,  qui  renmene^ 
II  inftitue  rent  avec  eux  cette  Princeile..  Etant  allé  de-là  à  Ségovie ,  il 
?ica?e^du^^"  y  inftitua^  pour  animer  la  Nohleflè.,  une  efpéce  d'Ordre  de 
Saiûc-Efprit.   Chevalerie,  appelle  VOrcks  du  Soint-Efpnt ^  dans  lequel  on 
devoir  porter  pour  devife  un  collier  d'or  ,  au  bas  duquel  pen* 
dit  un  pigeon  entouré  de  rayons  :  il  compofa  lui-même  un 
Livre  ,  dans  lequel  il  coucha  par  écrit  les  Matuts  &  les  Ré- 
gleméns  de  ce  nouvel  Ordre.  Il  envoïa  de-là  une  AmbafFadé 
au  Roi.de  France  ,  après  quoi  il  réfolut  d'aller  avec  fa  femme 
en  Andaloufie ,  paroe  que  l'air  de  cette  Province  étoit  meil- 
leur pour  {a  famé ,  &  qu'il  vouloir  d'ailleurs  réprimer  quel- 
ques troubles  qui  s'étoieot  élevés  dans  ces  quartiers.  Avant 
que  de  partir  ,  il  fit  conduire  à  Talavéra  de  la  Réyna  ,  Don 
Henri  ^  &  Don  Ferdinand  {t%  deux  fils ,  pour  y  paffer  Thy- 
llétibKtdes  ver }  &  vouknt  théfaurifer  pour  le  Giel ,  il  donna  aux  Reli- 
.?u  w  châ-  g^^"^  ^  ^"^^  ^fixioxx  le  vieux  Château  de  Valladolid ,  pour 
teau  de  Val-  en  faire  un  Monaâere  de  leur  Ordre* 
^*^Fon'd  •         '^  fouhaitoit  fort  auffi  d'introduire  en  Caffille  l'Ordre  rigide 
du  Monaftwe  ^s  Chartreux  ;  &  comme  il  avoir  feit  venir  à  cet  effet  du 
desChanreux  jiionaitere  d'Aula-Dei  en  Aragon ,  un  Chartreux  appelle 
^^^*     Don  Loup  Alarrinez ,  il  ordonna ,  par  le  confeijl  de  ce  Reli- 
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^ \ que  événement  encore  plus  fècheux  pour  la  Monarchie  ^  îl' 

^'"jfc.  ^^  Tit  dreffer  une  Tente  dans  le  même  endroit  où  étoit  le  corps 
^i^-      du  Roi.  La  nuit  fuivante  TArchevêque  envoïa  des  Courieiï 


aux  principaux  Seigneurs  &  aux  principales  Villes  >  pour  leur 

donner  avis  de  ce  malheur  imprévu  ^  &les  exhorter  à  garder 

la  fidélité  qu'on  devoit  au  Prince  Don  Henri  ,  fils  ^né  & 

Succeffeur  du  feu  Roi  *. 

Don  Henri     La  proximité  de  Madrid  fit  que  la  Reiae  Dona  Béatrix 

procÎMnioi  ^"*  ^*  première  qui  reçut  cette  trifte  nouvelle.  Cette  Prin- 

i  MaScL  °^  cefle  toute  épleurée  de  la  mort  du  Roi  Don  Jean  fon  mari , 

vint  en  toute  diligence  A  Alcala  >  accompagnée  de  Don 

Jean  Serrano  ,  Eveque  de  Ségovie  ,  &  Chancelier  du  Sceau 

fecret }  mais  quand  elle  s'y  rendit ,  TArchevêque  de  Tolède 

jaivoit  déjà  feit  iranfporter  le  corps  du  feu  Roi  au  Palais  Ar- 

çhiépifcopal.  Inmiédiatement  après  fon  arrivée  ,  TArchevê- 

gue  alla  à  Madrid  j  faire  proclamer  Roi  le  Prince  Don  Henri* 

On  n'eut  pas  plutôt  appris  à  Taîavèra  la  mort  du  Roi 

Don  Jean  ,  que  le  Prince  Don  Henri  fon  fils  aîné  prit  Je 

djeuil,  &  partit  pour  Madrid  avec  Tlnfànt  Don  Ferdinand 

fon  firere.  Dès  qu  il  y  fiit ,  on  le  proclama  Roi  de  Caftille  & 

de  Léon  ;  ajprès  quoi  on  fit  avec  beaucoup  de  folemnitè  leiS 

obfêques  duteu  Roi  fon  père.  Les  Courtiuns  prirent  enfuite 

les  habits  de  Gala  j  à  Toccafion  de  Tavènement  du  nouveau. 

Roi  à  la  Couronne.  Quand  toutes  les  cérémonies  ^  qui  fopra* 

tiquent  ordinairement  en  pareil  cas,fiirent  finies,  le  Koi  donna 

ordre  à  Don  Jean  Serrano  detranfporter  le  corps  de  fonpere^ 

dans  la  Chapelle  des  Rois,  que  fon  aïeul  avoir  tondée  dans  TE- 

Le  Roi  Don  gUfe  Cathédrale  deTolède,pour  (a  fèpulture,&  celle  des  Rois 

Jean  reçoit  la  ^s  Succcffeurs.  On  fitdans^ccttc  Eglife  les  funérailles  de  Fin-» 

danfîTca-  fo^uné  Roi  Don  Jean ,  après  lesquelles  on  dépofa  fon  corps 

thédrale  de    d^ns  la  Chapelle  des  Rois ,  où  il  repofe  encore*  Ce  Monar- 

Tolède        que  fut  un  Prince  pieux  &  ami  de  la  JuiHce ,  ixAis  dont  le 

Régne  fia  extrêmement  traverfe  {A). 
Les  Prflats,      Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  Don  Jean  fe  fiit 
lesSeimcur6,  répandue  i  quantité  de  Prélats ,  de  Seigneurs ,  &  de  Députés 
îésdes  ViS^  àçs  ViUes^  fe  rendirent  à  Madrid  i  mais  Don  Laurent  Suarez' 

fe  raflembicnt  de  Figuéroa,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  &  Don  Pedre 

i  Madrid.  ° 


{A)  Ayala  ,  Don  Rodrigue 
Sanchez  ,  Se  les  autres  Hiftoriens  de 

»  Mariaxui  recule  juf^en  ijpi*  une 


partk  des  événemens  qui  fuivenr  »  &  qui 
font  racontés  par  Ferrera  s  fous  cet- 
te année  13^.  8c  paflè  l'autre  fous 
iilence« 

Nunez 
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Nunez  de  Guzman ,  Grand-M^tre  de  Calatrava ,  y  arrive-  • 

rent  les  premiers,  &  fè  liguèrent  enfemble.  On  commença  ^""c.** 
auffi-tôc  à  traiter  du  Gouvernement  du  Roïaume,  parce       ni^- 
que  le  nouveau  Roi  n'avoit  pas  l'âge  requis   pour  ré- 

fner  par  lui-même.  Comme  les  principaux  Seigneurs  du 
ang  Koîal  étoient  abfens ,  on  appelia  à  la  Cour  Don  Fré- 
déric ,  Duc  de  Benaventé ,  fils  du  Roi  Don  Henri  grand- 
père  du  Jeune  Roi  ,  Don  Pedre ,  Comte  de  Traftamare  , 
nls  de  l'Infant  Don  Frédéric,Grand-Maître  de  Saint- Jacques^ 
Don  Jean  Garcie  Manrique  &  d'autres  Seigneurs.  Don  Al- 
fonfe  d'Aragon,  Marquis  de  Villéna  ,  guiétoit  alors  en  Ara- 
gon ,  fit  dire  au  nouveau  Roi  de  Caftille ,  qu'il  fe  rendroit 
auprès  de  lui ,  s*il  vouloit  lui  confirmer  toutes  les  grâces  qui 
lui  avoient  été  accordées  par  les  deux  Rois  fès  Prédécefleurs ,  *    • 

&  le  maintenir  dans  la  Dignité  de  Connétable. 

Avant  que  Don  Frédéric ,  Duc  de  Benaventé ,  arrivât  à     Traité  de 
la  Cour ,  on  eut  avis  que  ce  Prince  traitoit  de  fon  mariage  Y\n(^t  Don 
avec  Dona  Léonore ,  Comteffe  d'Albuquerque ,  petite-fifle  Ferdinand  , 
du  Roi  Don  Alfonfe  par  le  Comte  Don  Sanche  fon  père.  frcalHii?^^ 
Cette  Comteffe  paffoit  avec  raifon,  pour  le  plus  riche  parti  ôcDonaUo- 

3u'il  y  eût  en  Caftille ,  parce  qu'elle  étoit  Dame  de  Haro  ,  "ore ,  Com- 
e  Briones  ,  de  Cérézo ,  de  Villoria  ,  de  Lédefma ,  d'Albu-  q^Squèf 
querque  ,  des  cinq  Villes  ,  de  Çodéféra ,  d'Azagala  ,  d'Al- 
concnel ,  de  Médellin  ,  &  de  beaucoup  d'autres  Places  j  & 
Don  Frédéric  cherchoit  par-là  à  fe  dédommager  en  quel- 
que manière ,  de  n'avoir  point  époufé  l'Infante  Dona  Ééa- 
trix  de  Portugal ,  qui  étoit  devenue  la  femme  du  Roi  Don 
"Jean  ,  père  du  Roi>  &  d'avoir  perdu  avec  elle  la  Couronne 
•de  Portugal  ,  dont  il  s'étoit  naté  de  lui  avoir  obligation. 
Mais  l'Archevêque  de  Tolède ,  les  Grands-Maîtres  de  Saint- 
Jacques  &  de  Calatrava ,  &  d'autres  Seigneurs ,  comprirent 
que  ce  mariage  pourroit  avoir  des  fuites  funeftes  à  l'Etat. 
Dans  cette  penfée  ,  ils  mirent  tout  en  œuvre  pour  le  traver- 
ser ,  &  formèrent  le  projet  de  faire  époufer  cette  Dame  à 
rinfant  Don  Ferdinand  ;  parce  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pou- 
yoient  contrafter  une  alliance  plus  convenable.  Ils  en  parlè- 
rent au  Roi  &  à  la  Comteffe  ,  qui  y  confentirent  ;  «  l'on 
dreffa  liir  le  champ  un  aôe ,  par  lequel  l'Infant  Don  Ferdi- 
nand &  la  Comteffe  promirent  de  fe  marier  enfemble ,  dès 
•  que  l'infertt  auroit  ztteint  j'^ge  de  quatorxe  ans  -,  à  condition 
tepcïidant,  qu'^  cas  que  L  |loi  Don  flcnti  fon  frère  raoui^lt 
Tome  K  ^  '     A  a  a  a 
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,  avant  d!avoir  lui-même  atteint  cet  âge ,  le  Traité  devient 

^' j  ^cî  ^'  ^^^^^  ^"^  '  parce  qu'on  étoit  convenu  avec  le  Duc  de  Lan-r 
îi^o.      caftre ,  que  l'Infant  Don  Ferdinand  épouferoit  Doîîa  Cathe? 
rine ,  fille  de  ce  Duc ,  fi  le  Roi  Don  Henri  fon  fi-ere ,  à  qui 
elle  étoit  fiancée  ,  venoit  ^mourir  fans javoir pu efFeftuer  & 
confommer  le  mariage.  La  Gomteflè  Doîia  Léonore,  qui  avoit 
feize  ana,  figna  &  ratifia  en  perfoane  le  Traité ,  &  les  Pré- 
lats y  les  Grands-Maîtres ,  &  les  Sei^eurs  y  en  firent  autant 
pour  rinfant  Don  Ferdinand,. 
On  ne  peut      Comme  tous  ces  Seigneurs  dévoient  pourvoir  auGou** 
kmaïere  d^  vernement ,,  TArçhevêque  de  Tolède  demanda  à  Don  Per 
gouverner  le  dxfi  Lçpçz.d'Ayala ,  s'il^voit  connoiflauce  qjie  leRoi.Don 
dann'"^^^^"  •^^^^  eût  fait  un  Teftament.  Don  Pedre  lui  répondit ,  qu^il 
iKé'du  Roi.^"  fçavoit  qu  avant  la  Bataille  d'Aljubarrota ,  ce  Prince  en  avoit 
fait  un  à  Cellorico  de  la  Véra ,  le  2 1  *  de  Juillet  de  Tan  1385^ 
&i  que  le  Roi  après  y  avoir  feitappofer  les  Sceaux  de  quel- 
ques Seigneurs  ,  Tavoit  envoie  au  même-Archevêaue  de 
1  pléde.  il  ajouta,  que  par.  ce  Tcftament ,  le  Roi  initituoit 
Tjuteurs  &  Régerjs  duRoïaume  ,  Don  Alfonfe  d'Aragon  » 
Marquis  de  ViTléna  ,.  TArchevêque  de  Tolède. ,  celui  de 
S^int- Jacques ,  Don  Pedre  Nunez  de  Guzroan ,  alors  Grandr 
Maître  d'Alcantara.^  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzmgn ,  Comte 
deNiébla,  &  fix  Habitans  des  Villes  de  Burgos  ,  de  Léon^ 
de  Tolède  ,<de  Séyille ,  de  Cordoue ,  &  de  Murcie  j  mais  lès 
peribnnes*  du  Confeil  du  Roi  &  de  plufieurs  autres  foutin^ 
jrent,  qu'à  l'égard  des  Tuteurs  qu'on  venoit  de  nommer  ,  ce  * 
n'étoit  point  là  la  volonté  du  feu  Roi  j  de  forte  que  les  fen- 
timens  turent  très-partages  ,  &  qu'on  ne  put  alors  rien  ré- 
ibudre  ,  fur  la  foripç  de.  Gouvernement  qu'il  étpit  à  propos 
d^tablir. 
Nouveaux      Le  Duc  de  Benaventé ,  lé  Comte  de  Traftamare  ,  &  TAr- 
fifjec!'^  ^^    chevêquede  Saint- Jacaues  ,  arrivèrent  à  la  Cour  fur  ces 
entrefaites  /  &  eurent  l'honneur  de  baifer  la  main  au  jeune 
Rx)i,  Tous  les  Seigneurs  travaillèrent  enfuiteà.  pourvoir- au 
Gouvernement  j  &  comme  l'onfe  reflbuvint  que ,  quand  le 
Roi  Don  Jean  avoit  voulu  abdiquer  la  Couronne  dans  les. 
Etats  de  Guadalajara  ^  il  avôit  nommé  pour  Tuteurs  de  font 
fils  ,  r Archevêque  de  Tolède  ,  &  les  principaux  Seigneurs^, 
on  alla,  à  l'appartement  où  étoient  les.  papiers  du  Rei  Don. 
Jean  ,  ,&  après  avoir  bien  feuilleté  ,  on  trouva  le  Tefta-^ 
]»«ni;«  Qn.l!c»yxit,aujQÎTtôt^§C  oaiejut.^  0^ 
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perfuadoient  que  TArchevéque  n  oferoit  s  y  hazarcler ,  8c 
[  en  tout  cas  ,  FafFaire  ne  tournêroit  pas  à  fa  glxjire.  L'Ev^- 
i3Po.       que  de  Cuença  retourna  voir  TArchevêque  ,  lui  rendit  com- 
pte de  ce  qui  fe  pafFoit ,  &  le  prefîa  de  ibufcrire  à  la  forme 
de  Gouvernement  qu  on  avoit  établie  ^  &  de  prêter  le  fer- 
ment à  caufe  du  danger  qu'il  couroit ,  &  des  déibfdres  qui 
pouvoient  fuivre.  Enfin  TArchevéque  vaincu  par  fes  inftan* 
ces  ,  &  par  celles  d'un  des  Etats  ,  qui  lui  tint  en  fecret  lé 
même  langage  ,  alla  à  TEgUfe  àt  Saint  Sauveur ,  où  il  fit  le 
ferment ,  en  préfence  de  tous  les  Seigneurs ,  après  avoir  néan- 
moins recommendé  aux  Etats  affemolés  de  bien  prendre  gar- 
de, fi  la  forme  de  Gouvernement ,  que  les  Loix  prefcrivoient^ 
n  étoit  pas  la  meilleure. 
Principaux ,    Lcs  principales  chofes  que  les  Etats  &  le  Confeil  de-Ré-^ 
f^^^àM^d  d-S^^^^  ordonnèrent,  fiirent  :  i°.  Que  Ton  jouiroit paifible- 
paMes  Etats  ment  des  Terres  &  de  toutes  les  grâces  accordées  par  k  feu? 
&  le  Confeil  Roi  Don  Jean  j  nrais  que  les  autres  faveurs  feroieni:  révo- 
de  Régence.   Q^^g5^   2^.  Qu'on  ne  dépouilleroit  perfonne  de  fes  biens  ^ 
ae  fes  Dignités  ,  ni  de  fes  Charges  ou  Emplois  ,  finon  pour 
caufe  de  crime.  3^.  Que  les  Ligues  &  Alliances  qui  avoiei^ 
été  faites  avec  d'autres  Rois  ^  feroient  gardées  reiigicufe*- 
ment.  4*".    Qu'on  ne   feroit  aucune  guerre  ,fens  le  cou- 
fentement  du  Roïaume ,  à  moins  que  les  Ennemis  nç  fii^ 
ient  opelque  irruption ,  ou  que  quelqu'un  fut  traître  ai\RoL. 
5^*   Qu'on  ne  aonneroit  plus  des  Lettres  du  Roi  pour  les. 
mariages ,  parce  que  c'étoit  ôter  la  liberté  aux  Sujets,  é^. 
Qu'il  ne  feroit  fait  aucune  nouvelle  impofkion  fans  une  né- 
jCeiEté  urgente;,  &  fans  l'approbation  du  Roïaume.  y"*.  Que 
comme  les  Notaires  étoienr  déjà  en  grand  iK>mbre  >  l'on  ti'en 
recevroit  plus  aucun.  8^.  Que  toutes  les  femmes  qui  étoieixt 
^ukoi,  feroient  reçues  exaâement,  fens  faire  aucune  remife^ 
On  met  le      Un  jour  l' Archevêque  de  Tolède  demanda  aux  Etats 
j^HTaîaSc  5K'^^  ^  déchargeât  de  la  garde  du  Comte  Don  Alfonfe  de 
du  Grand-     Gijon  oncle  du  Roi,  que  le  R(^  Don  Jean  lui  avdlti^ngâs 
Maîtrp  de  S.  entre  les  mains:^  &  que  ce  Prélat  tenoit  dans  le  Château  d'Af- 
acques.      ^  jnonacir.  Quoique  les  Etats  lui  répondiffent  qu'il  n'étoit  pâ$ 
tems  de  faire  ce  changement ,  l'Archevêque  infifla  (î  ion  > 
qu'ils  forent  contraints  de  lui  permettre  de  livrer  DoHvAI- 
Troubles    fonfe  au  Girand-Maitre  de  Saint  Jacques  ,  qui  enferma  ce 
&ïtt£rdc  ^^"^^e*'*»^  le  Château  de  Monréal.  Les  Eeuïers  du  Duc  de 
^  Benaventé  ^  &  ceux  du  Comte  de  Trailamare  >  étant  ua  jour 
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entrés  ,dans  la  Salie  des  Etats ,  armés  de  te^t^s  pièces ,  ceux  *- ^ 

qui  y  étoiem  furent  liirpris  de  ce  procédé  ,  &  fortircm  pour  ^^j.^^  ^*' 
la  plupart  :  du  ftombre  des  derniers  â»Mrchev4qjue  de  To*     .  ispo. 
léde,  q^ûaflalanuit  fiiivaiue  à  Alç^l^*  M.Upaffa  à.Yl-  ïf^T^él^^^^^ 
lefcas  &  à  Talavéra;^  ;    ;  Taiaveia* 

'    Peu  après  le  départ  de  ce  Prélat ,  le  Tkkç  de  Bana:yen(é     Le  Duc  de 
demanda  au  Confeil  de  Régence  la  Charge  de  Grand^Tré-  BenavcHté 
forier  de  la  Couronne  pour  un  nouveau  Chrétien  appelle  -^^^ 


-our.. 


Jean  Sanchez  ^.  qui  lui  étoit  attaché' },  mats  l'Archevêque  de 
.Saint  Jacques  &  d'auixes  refuferent  d'y  confentir ,  parce  que: 
cet  homme  devoit  de  groffés  forames  au  Roi ,  &  ne  pouvoit 
pour  cette  raiibn  occuper  ce.  po&ei ,  fuivant  un  des  Régie;- 
mens  qui  avoient  été  faits  peu  auparavant^  De-là  vint  qu'il 
s'éleva  quelques  troubles  dans  rAllemblée  ^  de  forte  que  tou- 
tes les  perfonnes  du  Conieil  commencèrent  à.  mettife  c!|€;Sh 
Troupes  fiir.pied  pour  leur  propre  garde  ,  &  que  Ton.  pôft^ 
Ides  Sentinelles  aux  portes  de  la  Villg ,  pour  fe  pr^cautÎQ^nî^ 
contre,  tout  ce  qui  pourront  arriver.  Le  D^c  cte  B^naventé  ^/  -  ~ 
qui  avoir  aflèrablé  le  plus  de»  Troupes  ,  &  mi.  les  avoit  à  • 
Moftoles  ^  fortit  mécontent  }-&  aïant  été  à  Moftoles  trour 
yer  (es  gens ,  il  palïa  .avec  eux  feg  Ppits  ,  &  fe  retira  à  Bé- 
navente.  liç  Roi  6c  le  Confeil  4^  Régence  lui  écrivirpnii  de*  •  * 
Venir  afliiler  aux  Etats  que  roa-youji^  tenir ,  pu'  du:  moi^ 
d'envoïer .Quelques  Carent^shpiiHiies ,  paat  rendre  raalba . d«f ^ 
2noti&  qui  l' avoient  qblké  de  s'en  aller  ;  maïs  le  Ducrrépon^r 
dit  qp'il  étoit  toujours  fournis  &  invioi^blement  attaché  au^ 
Roi  ^  &  qu'il  avoit  donné  comnaiffio^  à  Alva;^e  Pérex  de  Lok 
zada  y  un  àç^  Gentilshommes  4^  ^  Mai^i  d'çxpoièr  les  raif^ 
ibns  poui^leiquelles  il  av<jit.ppftie  pa(Jr:fï;d^  quitta  l^  Co\it. 

On  fomma;aufli  le  Marq|L»s,4e  Vjil|ÎBg,^&  DArchev*-- 

de  Tolède  de  fe  rendre  i  la  Cour^  quîs  le  derpjerne  fotpg^  5^V^^j^?^^'" 
plutôt  à  Talavéra ,  que  mécontenf  de.  jsa  formft  du  Gouvei»-  '^l^^^^  j^^^' 
nement ,  il  écrivit  aux  Seigneurs  &  aux  Villes  ^  que  tout  ce  Confeil  de 

Ju'on  avoit  fait  étoit  contraire  au  Teftament  du  Roi  Don^^S^^^- 
ean  j  qu'il  avoit  encre  fes  mains  ;  qu'ainfi  le  BQuveaur  Gou- 
Ternement  ne  pouvoit  avoir  aucune  force  ,  &  qu'on  ne 
devoir  par  coniequent  ni  obéir  ni  s'en  fier  aux  tertres  &  aux 
Provifions  qui  étoient  expédiées  en  conféquence..  Il  manda 
.la  même  chofe  au  Pape  Clément  &  aux  Cardinaux  de  ià: 
FaéHon  ^  au  Roi  de  France  principal  Allié  du  Roi  Don  Jean^ 
&  àuRoi  d'Aragon  jpncle  au  dernier ,  afin  qu'ils,  erogloïaf- 
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fent  leur  crédit  pour  foire  exécuter  le  Teftament  du  feu  Row 
A  regard  du  Marquis  de  Villéna ,  il  répondit  qu'il  fe  rendroit 
très-volontiérsaux:Elats  ;  mais  qu'ignorant  la  forme  de  Gou- 
vernement que  Ton  avoit  établie ,  &  le  fond  qu'il  y  avoit  à 
faire  fur  ce  que  TArçhevêque  de  Tolède  avoit  publié ,  il  en- 
-voïoit  deux  Gentilshommes  de  fa  Maifon  pourslnftruire  de 
l'un  &  de  l'autre  (^). 

En  Navarre ,  le  Roi  Don  Carlos  qui  avoit  différé  la  Cé- 
rémonie de  fon  Couronnement ,  la  fît  à  Pampelune  dans 
TEglife  Cathédrale  le  treizième  jour  de  Février ,  en  préfencé 
-du  CardinaU^ierre  de  Lune,  <le  quelques  Prélats  ,  de  toute 
la  Nobleffe  ,  &  des  Députés  des  Villes  $  &  le  25.  de  Juillet, 
il  fit  reconnoîtredans  la  même  Eglifè  pour  fon  héritière,  Dona 
Jeanne  fa  fille  ,  qu'on  lui  avoit  ramenée  de  Cafhlle  (B).  A 
la  prière  du  Roi ,  le  Pape  Clément  créa  Cardinal  Don  Mar* 
*tin  de  Zalva* ,  Evêque  de  Pampelune  ,  homme  très-fçavant 
•dans  le  Droit  Canoh  {C^ 

-Bernard  d'Armagnac,  qui  avoit  fait  prendre  à  fes  Trou- 
pes leurs  quartiers  ahyver  en  Catalogne ,  les  en  tira  ,  &  alla 
àleurtête ,  &avec  quelques  renforts  que  le  Comte  fon  frère, 
iui  envoïa  ,  affiéger  Béfalu  **.  A  <:ette  nouvelle ,  Don  Jean 
^R<»  d'Aragon  ,  ordonna  à  toute  la  Nobleffe  de  monter  à 
cheval  j  &  celle-ci  étant  accourue  de  toutes  parts ,  il  con- 
^uifît  fon  Armée  à  Girone.  Rendu  à  cette  Ville ,  il  ordonna 
â  Don  Bernard  de  Cabrera  d'aller  avec  un  Détachement 
obferver  l'Ennemi.  Cabrera  rencontra  proche  de  la  Navarre 
un  gros  de  Cavalerie  de  Bernard  d'Armagnac,  &  l'attaqua 
avec  tant  de  vigueur ,  qu^'il  le  défit  &  le  mit  en  fuite*  D  un 
autre  côté,  Don  ^Raymond  de  Bagîs  battit  avec  un^utre 
Corps  de  Troupes  un  Régiment  ennemi  dans  les  environs  de 
Cabiîias  ,  &  Bèrenger  de  Villamarin  en  fit -prifonnier  le 
"Commandant  appelle  Martin  ,  qui  étoit  un  Officier  très- 
î>rave  &  très-expérimenté.  D'Armagnac  fiit  vivement  piqué 


.  {A)  Ayaia  ,  &  toutes  les  Chioni- 
^es  .de  Caflille. 

(B)  Aléson. 

(O  Chacun. 

*  Ceft  le  même  que  M.  PAbbé  de 
Fleury  appelle  Martin  de  Saloa.  Il  avoit 
lété  Référendaire  du  Pïipe  Grégoire  XL 
/qui  Tavoit  fait  Evêque  de  Pampelune  le 
j6.  de  Décembre  1577.  En  confidéra- 
iion  de  Ion  gtand  mérite,  Qémem  VU« 


avoir  d^a  youlti  TéleveranOrdinalat  ; 
mais  l*£véque  de  Pampolune  avoir  re- 
fufé  alors  cette  Dignité ,  parce  gue  vou- 
lant perfuader  à  Charles  IL  Roi  de  Na- 
varre, de  fe  dédarer  pour  le  Pape  Clé- 
ment,  dont  il  étoit  un  des  plus  zélés 
Partilans ,  il  croïoit  y  mieux  réuilirn^é» 
tant  qu'Evêque. 

"^^  On  étoit  alors.au  mois  de JévriOii 
fuivant  21unta«  .- 
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ée  ces  échecs  ,  qui  ne  laiflerent  pasduifi  que  de  rafibibUr» 
Cependant  comme  le  Roi ,  à  qui  Tonavoit  amené  à  Gîrone 
beaucoup  de  Troupest  d'ÀjFagon  &  de  Valence  ,  fe  mit  en 
Campagne ,  pour /aller  Je^cherchef  &:  Je  combattre  j/Ber-^ 
nard  d'Armagnac,  n'eut  pas  plutôt  «ppris  'fa  Ina^.che^^  ouli 
leva  leiiége ,  fe  retira  avec  Ion  moinde  ,.  &  repsÔa  les/JPyir 
rénées  *. 

Le  Roi  arrivé  à  Béfalu  ,  loua  beaucoup  la  valeur  des  Ha- 
bitans  de  cette  Place*  Il  témcHgna  4uffi  aux  principaiix  S)si- 
gneurs ,  qui  étoient  venus  de  Valence  &  d'Aragon  le  fervir, 
combien  il  leur  fçavoit  gré  de  leur  zélé  j  &il  leur  permit  en- 
fuite  de  fe  retirer  chez  eux.  Informé  cependant  que  les  En- 
nemis étoient  dans  le  Rouffillon  ,  où  ils  commettoient  tou* 
te  forte  d'hoftilités  ,  Jl  envpïa  danç  ce.tte  Province  un  gros 
Détachement ,  auquet  fe -joignît  Matgîo  Averno  avec  un 
Corps  de  Troupes  choifies.  Là  il  y  eut  quelques  chocs ,  dans 
lefquels  la  fortune  fe  déclara  tantôt  pour  un  parti ,  tantôt 
pour  l'autre  ,  fans  qu'il  fe  foit  rien  pafle  d'important.  Sur  ces^ 
entrefaites  ,  le  Roi  apprit  que  le  ôrenadin  affembloit  quel* 
ques  Troupes ,  à  deiiem  de  taire  une  irruption  dans  le  Roïau- 
me  de  Valence  j  &  le  Monarque  Chrétien  retourna  auffi- 
tôt  en  Aragon  ,  pour  fe  mettre  en  état  de  s'oppofer  aux  en-. 
treprifes  du  Mahométan  {j4).  . 

Pour  conferver  la  SicÙe  dans  la  Famille  Roïalé  d'Ara- 
gon ,  le  Roi  Don  Jean ,  &  Don  Martin  fon  frère  ,  convin-  ^^'^pj.inœ"^^^ 
rènt  défaire  époufer  à  la  Reine  Doiia  Marie ,  le  jeune  Prince  Don  Martm , 
Don  Martin  ,  qui  étoit  fils  de  l'Infant  Don -Martin,  &ne-  l^^^^^.  ^°' 
veu  du  Roi.  On  équippaà  cet  eflfet  une  grofTe  Flotte  ;  mais  sicile.^"^ 
Don  Artal  d'Alagon  ,  (es  parens  ,  &  le  Seigneur  de  Clara-^ 
monté,  fe  liguèrent  enfemble  ,  pour  faire  échouer  ce  pro- 
jet {B)r  -Faielayanct  de  beaucoup  ces  événemens  dans  l'Hi- 
âoire  de  Sicile. 

En  cette  même  année ,  un  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
François  ,  appelle  Pierre  de.  Villacreces  ,.qui  s'étoit  retirée 


Il  penfe  à 


dac 


(j4)  Zukita,  &le»  aunes  Hifio- 
liens  d'Aragon. 

(-fi)  ZURITA,   . 

"^  Avant  que  Bernard.  d'Atmag^ac 
eût  pris  ce  parti ,  ce  qui  fut  dans  le 
mois  de  Mai» Je  Roi  d'Aragon  avoit 
ait  prier  le  Roi  de  France  par  fes 
Ambmdeuxs  p.  d'engager  i^  Compa- 


rties  ^  que  ce  Seigneur  avoît  avec  lui  » 
fortir  de  fes  Etats  »  de  faire  réparer 
les  dommages  qu'elles  lui  avoient  cau« 
fés  y  de  de  lui  fournir  .un  fecours  de 
mille  Chevaux  >  en  vertu  de  leur  al—  - 
liance  ;  mais  cette  démarche  ne  luiiuc.: 
pas  d'une  grande,  utilité,  ^unov- 


^ 
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^  dans  la  ibiicude  de  la  Salcéda ,  pour  y  mener  une  vie jpka 

*'"c.  ^  *  auftére  6c  plus  péniteate ,  aïantété  joint  par  d'autres  ïCeli- 

1390.      gieux  y  oui  étoient  animés  du  même  defir ,  donna  origine 

jen  CaMle  à  l'Ordre  des  Récolets«  Il  en  fonda  le  premier 

Couvent  ^  dans  le  même  endroit  oh,  ^toit  THermitage  de 

If  otre-Dame  de  la  Salcéda ,  que  l'Ordre  de  Saint  Jean  lui 

abandonna  (^). 

tA)  Luc    0S  WADING  >  AsrUKB. 


J?in  du  cin^uUme  Tome. 
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Croifade  contre  les  Chrétiens  , 
A  144-  pafTe  lui  -  même  en  Efpa-» 

gne ,  146.  met  le  fiége  devai^c 
TarifFe ,  147,  &7?f.  tait  mafla- 
crer    tous    les    Chrétiens    qui 
étoient  tombés  en  fa  puiiTance  , 
148.  eft  vaincu  par  le  Roi  de 
Caftille  y  154.  diverfes  pertes 
<ju  il  fait ,  I  c  V.  Nouvelles  tenta- 
nvesfurr£(pagne,  léy.L'Amî- 
rante  de  CaftiUe  lui  coule  à  fond 
IX.  Galères  ,  169.  fa  Flotte  eft 
battue,  ibid.  envoie  de  nouveaux 
fecours  au  Roi  de  Grenade,  1 89. 
obtient  une  trêve  de  dix  ans^ 
loi.  fait  mourir  un  de  (es  fils 
qui  s'étoît  révolté  ,     1 8 j .  Scfif. 
Abûl  Malic  ,  fils  du  Roi  de  Maroc, 
conduit  des  Troupes  au  Roi  de^ 
Grenade,  5 1.  ils fonf  enfcmble le 
fiége  de  Gibraltar ,  itiJ.  la  place 
Içpr  eft  remife  j  58.  Abul-Malic 
]^  défend  contre  le  Roi  de  Caf- 
tflle  qui  vDuloît  la  reprendre  , 
64.  tente  inutilement  d  attirer  les 
Caftillans  à  une  aâion  générale^ 
itid.  8c  feq.  ménage  un  accoow 
'   modement  avec  le  Roi  de  Caftil- 
le ,  6 y.  &  fet],  nobfcrve  pojnt 
la  trêve  qui  àvoit  été  faite  ayee 
ce  Monarque  ,   cS.  tçntp  inutU 
lement  de  furpren'dre.  les  Trou- 
>  esCaftillanncs,  Il  8.  &  défaite. 

Bbbl? 


AB  D  A  L  A ,  Roi  de  Treraecen  » 
fait  alliance  avec  Don  Pe- 
dre.  Roi  d'Aragon,  550 

Ahohanen ,  fils  du  Roi  de  Maroc  , 
confpire  pour  détrôner  fon  père, 

176 

Abraham,  fils  du  Général  desTrou- 
pes  Grenadines  ,  fe  rçtire  auprès 
de  D.  AlfonfeXI.  Roi  de  Caftil* 
le,  14 

Abul- Affan ,  êu  Alboacen  ,  Roi  de 
Maroc.  Eft  en  guerre  avec  Don 
Alfonfe  XI.  Roi  de  Caftille,  1 3. 
fa  Flotte  eft  battue  par  les  CaftiU 
lans,  f^/W.  il  envoie  des  Troupes 
au  Roi  de  Grenade,  fi.  Ion 
Ambaflade  au  Roi  de  Caftille , 
Zi.  fait  la  conquête  du  Roy^^u- 
me  de  Tremeeen  en  Afrique  , 
xo6«  n^édite   celle  d'Efpagne  , 

,    jt^At  prépare  à  venger  la  mort 

.  de  foa  fils  ,  iyx.  fes  Troupes 
jbnt  battues  en  cette  occafion  , 
13  ç.  &  f€(j.  Grands  préparatifs 

,  .  dp  yierre  contre  les  Efpagnols , 
m^.  envoie  une  puilTan^  Ar- 

.  mée  à  Alge^ire  &  à  Gibraltar  , 
X  40. 1 44.  avantage  qu  elle  rem* 
porte  fur  TAmir^nte  de  Caftille , 
J4I.  fait  publier' une  Qazie  •» 
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4 10.  «*/?f  fon  Atmée  éft  de- 
.tivîce&didipée,  i30bileftcuc, 

^gâpît,  EvêquedeBrefTe,  &  Lé- 
gat  du  Pape  5  chargé  de  ména- 
ger la  paix  encre  lc6  Rois  J'Ef. 
pagne,  *    418 

Alanîs  (  Bernard)  Légat  du  Pape  , 
iMltrâicé  pat  ^rdte  ^e  D.  Pedre, 
Roî  d'Aragon  ,  24  t  .  &  fe^f. 

Alava  (  l'a  Province  d')  réuiiJé  à  h 
Couronne  de  Caftille ,  45 

Aiboîttoz  (  t)on  ôfflies  Alvâfei  d') 
Aixtifrreqtre  *e  Tolcdé ,  I  î  3  •  il 

•  *ft  crèé  Catdîhal ,  14  j .  eft  fait 
'  Gén&râï  des  Tfou^pet  dû  ÎPapt , 

i^i.fattrôit^  yS6 

Albomot  (  Éôti  ï^itttfe  èôttîtïi  ) 

Arthevêqut*  de  Sévîlle  ^ft  crèé 

Carlinal,  411 

Altala ,  Ttmïed'im'Côhdle  en  cherté 

ViHe,  ê9 

Alcàla  de  Sc^n-Xatdë,  Vilfe  d-eGrt- 

•  nade  ,  aïSégée  &:  Tp'rîfe  t)at  Je 
Roi  de  Caftilié ,        1 6o.Scfe^. 

Alcftnearâ.  Grands  -  Màîti^s  de  cet 

'  Ordte.  Ù.  Fer^iHaird  ^erei  Poli- 

te,  187.  î>.  Dî^guèGiniefi'eide 

•2«brallôs,  /feW. 

Akoutîn.  Tôttut  d'ùfi  'CôAgfès  ert 

•  tetre  tîlld  ,  où  tes  Rbis  de  Ca'f- 
tîlte  &  de  Portugal  fignèfit  la 
|)aîx,  410 

Atoiçoù  (IxDvtchtdài")  fcs  pfé- 

•  teliriôns  fur tcsfetars  de  Lara  Ôc 
'  ^ftifcJaye,  '  458 

Ô.  Atphôhfety.  monté  fut  le  trô- 
ne d*Aragoûàprcs  la  mort  de  fon 
fête  ,   i8,  foii  éourônfteftiènt , 
17.  fdn  ihaîîage  avec  rtnfante 
;   ie  Càftîlfc  ^.28.  fait  une 'ttéve 
^ .  àXret  lés  Rôts  de  Tunis  &  de 
^   ttefeeeéii,  jbU.  fe  ligue  avec 
'^  lés  Rois  dé  Caftille  &  de  Poirtu- 
■  ^1  <rontrc  )g$  ÛEcùadîns  ,.19. 
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tnaîtchc  cbntfoit ,  jiff^It^r  àec- 

corie  «lie  uéve  j  87.  ceinl  hom-  . 

mage  au  Pape  pour  le  Royaume 

de  Sâtdaîgne  ,  j  2.  envoie  uiie 

Flotte  en  cette  Ifle  pour  arrêter 

la  rcbe  lion  ,  ^6.  Se  feq.  41.  faîc 

ratâgcr  les  cotes  de  Gènes ,  ihid^ 

prend  le  parti  de  Jean  Emanuel , 

Sdgneur  Cuftillatt  ,  17.  ïS.  & 

fecf.  il  l'abandonne ,  io.  fa  morr 

.  6c  fa  féjpultulre ,  9^ 

D.  Alfonle  ,  fils  de  D,  Pedre,  Roî 

d* Aragon ,  fa  naiffance  ,       350 

D.  Alfonfe  IV.  Réi   de  Portugal, 

^      Son  avenemeiit  à  la  Couronne  ^ 

'  9'.  fà  tf urc^é  eiivets  fôa  fteré-,  iWi. 

)1  iMa^thô  towXMt  toi-,   1  >.  abbli^ 

kfe  mauyaifes  côO^ttttoc»  ^'  t2. 

'  Itenft  lés  Etats  à  SàAélàreh  ,  ôtf. 

lé  ftiariage  de  ï).  Peârè ,  ïtifenc 

le  Portugal  avec  Dona  Conftan- 

tt  ,  '  lille  de  Jéâffi  Etatoànôd^^- 

Sei^èiîit  ^e  taftîHe ,  tfft  rt felti , 

'  «79.  il  ^TtttA  lès  àttwes  Kiotïità  le 

Roî  de  Caftille  en  faveur  dé  x:e 

detrtiec  ,'95.  tn^t  Ite  fiége  -àevatit 

•  BadâjoîK ,  ri^/W,   &  f^.  éftbaftttt 

•  &  obligé  tie  levéfr.  \t  (îégé ,  94. 
tes  Caftillaôs  eiitfént  for  fei  tér- 

•  tes ,    loS.  &  feij.  fà  Flotte  tft 

•  Itottuè  ,  la^.  fait  une  Trt*uptfcn 

•  en  Galice ,  ibi.  convient  d'tme 
trêve  ârec  le  Roi  de  Caftflte  , 

<  t\C.  envoie  dés   AitibaïTadeàrs 
*^our  traiter  de  la  paix  i  t^.  éllo 

-  tftcoftclae;  i44-&^f.  fâît't:é- 
'  lébfér  fc  mairfage   de  Tlnfànc 

avec  Dona  Conftànce ,   i  d  y .  fe 

•  ligne  contre  les  Grenadins ,  29. 
'   accordé  du  fecours  au  Ho!  de 

-  CaftîHe  contre  les.Mahbnrfiihs  , 
'145.  fé  toîrit  à  lui  *  marthà 

côntr*eax,  ijo.  attaque  lé  Roi 
'  de  Grenade,  1 5^.  ^e  défait,  155. 
^   retautne  im  Rs 'Etats  |   l>s 
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%66.  joint  fa 
.  Câftille  ,  i6 
qu'il  donne  a 
précautions  C( 
ac8.  fon  entre 
KoideCaftiUc 
faitdela  Juri(< 
que,  141.  prc 
faire  mourir 
femme  de  Tlnl 
il  l'exécute , 
Infant  d'acce 
de  Câftille,  q 

£âc  les  mécon 
e malade,  )( 

©•  Alfonfe  Sanç 
de  D.  Alfonfe 
gai ,  eft  chalR 
ceMonaraue. 
venger ,  itid. 

J).  AlfotïCe  ^  fils 
de  Portugal , 

X>.  Alfonfc'XI.  r 
de  Caftille  , 
ment  à  Burgc 
yoleurs  de  gra 

.  fiq.  fafcvérit^ 
;8.  rétablie  le 
k  de  Burgof , 
tiles  pour  ado 
Jean  Le  contre 
alTaffiDcr ,  4. 
tVs  pour  bg 

^  Ift  emporte  C 
.  JM^9C,  ij.  i 
gne»  i^d.  k$ 
iêid.  âc  fiif.  fa 
^  les  Rois  d'Afi 
.  g9\  contre  U 
:  •  «ibiifoc  du  P4| 
:    <KBkkts  pour 
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&  yîf/prcfens  qu'il'  fait  au  Roî  de  nuel ,  Seigneur  Caftîllan  ,  cjm  s'é- 
Portugal ,  ilûd.  tient  les  Etats  pour  toit  révolté  contre  loi ,  18.  &  feif^ 
trouver  de  nouveaux  n:ioycns  pour  propoGtions  avantagenfes  qtfil  faîc 
feutenîr  cette  guerre ,  i  jS.  &  fetf.  à  ce  Seigneur  pour  le  rappellet  à 
doi>  gratuit  qui  lui  eft  accordé,  1  jj,  fo!)  fervice  ,  31.  autres  démarches 
165.  188.  il  rentre  dans  le  Pays  de  de  ce  Monarque  pour  le  mcmefu- 
Grenade  ic  prend  Alcala  de  Ben-  jet ,  47.  y  i.  56.  57.  il  le  pourfuic 
Zayde  par  le  fecours  des  Génois  ,  &  lui  enlevé  plufieurs  Places  defes 
161.  autres  conquêtes  ,  i6u  &  Domaines  ,  71. 7v.  88-  Se  fiéf.he- 
&y?^.  nouveau  fecours  qu'il  reçoit  re  réponfe  qu'il  fait  à  l'Ambaira- 
du  Roi  de  Portugal ,  168.  bat  les  deur  Portugais  au  fujet  de  D.  Jean 
ennemis  par  mer ,  1 69.  le  Roî  d* A-  Emmanuel ,  9} .  pardon  qu'il  ac- 
Tagon  fe  joint  à  lui  ,  171.  fait  le  Corde  à  ce  Seigneur,  108.  il  !e  char- 
fiéged'Algezire,  î^/J.&ytff.  IcseiT-  gc  de  ménager  les  intérêts  de  fa 
nemis  emploient  pour  la  première  feur  à  la  Cour  d'Aragon  ,  1 1 K.  re- 
fois le  canon,  17^.  il  court  danger  de  jette  les  propoficions  que  lui  fait 
perdre  la  vie,  ihid.  i-j^.&cfetj.  con-  faire  D.  Jean  Nunez  ,  Seigneur 
tinue  le  iîége  ,  180.  &  fe^.  184.  Caftillan  ,  qui  s'étoit  attaché  aâ 
195»  elle  capitule ,  loi.  il  refufe  la  parti  de  D.  Jean  Emmanuel ,.  89» 
paix  au  Roi  de  Grenade  181.  Défait  pourfuit  ce  Seigneur  &  lui  enlevé 
deux  corps  de  Troupes  Mahométa-  plufieurs  Places ,  90.  Se  fe^.  95.  & 
nés  ,  181.  envoie  faire  le  dégât  feq.  97.  lui  accorde  enfin  le  pardon 
dans  le TPays  ennemi  ,  i8j.  fecours  de  ia  rébellion  ,  ibid,  fait  punir 
qu*il  reçoit  du  Comte  de  Foix ,  ibid.  de  mort  plufieurs  autres  Rebelles  , 
le  Roi  de  Navarre  vient  le  joindre,  10.  Valladolid  6c  plufieurs  autre» 
1 86.  il  reçoit  de  l'argent  du  Pape  &  Villes  qui  s"étoient  révoltes  ,  ren- 
de la  France,  1S7.  fedifpofe  aune  trent  dans  le  devoir ,  zy.  fait  nrou^ 
aftîon  générale  ,  1 9 1  •  1 9 1.  refufe  rîr  en  fa  prefeiKe  un  Ecuyer  qui  lut 
de  nouveau  la  paix ,  19$.  &  ff^.  avoir  manqué  de  refped  ,41.  réu- 
f  ains  projets  pour  brûler  la  Flotte  nît  à  la  Couronne  la  Province  d'A- 
Mahométane,  194.  refufe  la  bataille  lava  ,  45.  envoie  des  Troupes 
que  les  ennemis  lui  prefentent,  1 95 ,  contre  le  Viceroi  de  Navarre ,  Si: 
l'accepte  enfin  &  les  taille  en  pièces,  avantage  qu'elles  remportent ,  81. 
$96.  icfe<j.  marques  d'amitié  qu'il  &7?f.  tait  la  paix  avec  la  Navarre, 
donne  à  fes  Troupes  après  la  ba^  .98.  refufe  de  fe  liguer  avec  les  An. 
•  taille,  197.  accorde  une  trêve  de  glois  contre  la  France  ,  84.  reçoit 
dix  ans  aux  Rois  de  Maroc  &  de  one  Annbaflade  du  Roi  de  France  , 
Grenade,  201.  entre  dans  la  Ville  8^.  fait  une  ligue  avec  cette  Cou. 
d'AIgezîre,  &  érige  la  grande  Mof-  ronne ,  98.  tcfccf.  fe  prépare  à  ft 
quée  en  Eglife ,  lôi.  fortifie  cette  venger  du  Comte  de  Foix  qui  étoit 
Place  &  la  fait  habiter  oar  des  entré  à  main  armée  fur  fes  Terres; 
Chrétiens  ,  20).  renvoie  fans  ran-  86.  il  en  eft  détourné  par  TAmbaf- 
çon  les  filles  du  Roi  de  Maroc,  ibii.  fadeur  de  France ,  ibid.  promet  da 
prefens  qu'il  reçoit  de  ce  Prince ,  fecours  à  Docla  Eléonore  fa  fœur 
.104.  mascbe  contre  D.  Jeao  Emjv:  conac  D»Pedre  Roi  d'Angoo>ioQi 
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ET  DES  MATIERES.  y'^^ 

iifvoie  une  AmbafTade  à  ce  Mo-  D-  Alfoiife  ,  Comte  cteGîjou,  fils 

narquc  au  fujet  de  cette  Princcffe  ,  de  D.  Henri ,  Roi  de  CaftîUe  , 

joi.  fait   paJftr  des  Troupes    en  eft  envoyé  par  Ion  père  contre 

Aragon  pour  foutenir  les  droits  de  les  PortujçaîSi  418.  fcs  exploits  , 
fa  focur  ,  104.  fon  entrevue  avec* 
elle  ,    107.  117.   ks  préparatifs 


pour  la  guerre  de  Portugal ,  107, 
fcs  premières  hoftilîtés  ,  icS.  109, 
k  Reine  de  Ponogal  vient  inutile- 
ttient  au-devant  de  lui  pour  le  prier 
'de  fe  retirer  ,  loJJ*  il  entre  dans 
FAlgarve  à  la  tête  de  fes  Troupes, 
112.  Avantage  que  fa  Flotte  rem- 
porte fur  celle  de  Portugal ,  1 09.  il 
accorde  une  trêve  au  Roi ,  1 16.  fait 
k  pai-x ,  145.  confent  à  époufcr 
ITnfante  de  Portugal ,  i  j .  ôcfif. 
II.  &  fe<],  traite  à  ce  fujet ,  j6^ 
fon  mariage  s  16.  Tes  amours  avec 
Dona  Eléonore  de  Guzman  ^  55. 
remontrances  inutiles  du  Pape  à  ce 
fujet ,  119.  demande  la  Grande* 
Maîtrife  dé  S.  Jacques  pour  D.' 

Frédéric  fon  fils   naturel  y    iiS.        „ ,  __  ^   __^  «,^- _^^^. 

Abus  reformés  par  la  fa^fle  de  fes     Algewre  ,  Vi:le  de  Grenade^  Di 


419.  il  fe  brouille  avec  fon  pè- 
re', 449.  fe  réconcilie  3  &  épou- 
fc  rinfame^  de  Portugal,  4^0. 
459.  fe  révolte  contre  fon  frère 
•  qui  étoit  monté  fur  le  Trône  de 
'  Caftîlle,  476.  4S0.  491.  il  ren- 
.  tre  en  grâce  ,  47^.  481.  eftî^r- 
rêté  &  privé  de  fes  Domaines  , 
49}.  après  la  mort  du  Roi  fou 
frère  il  eft  confié  à  la  garde  du 
Grand- Mai ue  de  S.  Jacques  , 

D.  Alfonfè  5   fils  natureb  de  Don 
-  Pedre ,  Roi  de  Caftille ,  fanaif- 
fance,  jii.  il  eft  déclaré  hérî- 
ricr  de  la  Couronne,    347.  fa 
mort,  5  5^ 

Algerî ,  Ville  de  Sardaîgne  ;  elle 
eft  afiîégée  &  prife  par  les  Ara-, 
gonoîs  ,  2(jj.  2^4.  279.  Scffif. 


Réglemens ,  86.  116.  Scfeq.  ôte  le 
xnaniment  des  Finances  à  un  Juif, 
&  ordonne  que  cet  emploi  foit 
occupé  par  les: Chtériens  ,  ^i*  fait 
battre  la  monnoie  à  fon  coin  ,f  ;  9. 
il  s'arme  Chevalier  dans  TEglife 
de  Saint  Jacques  ,  011  il  éroit  allé 
«n  pèlerinage  ,  ibid,  inftitue  TOr. 
dre  des  Chevaliers  de  la  Bande  , 
'4ç,  &  /Jf.  fameux Carouzel  à  VaU 
kdolid  ,  Se.  aÏÏemble  les  Etats  à 
Alcala  de  Henarcs  &  y  propofe  h 
conquête  de  Gibraltar  ,  118.  & 
fc^.  cherche  à  fe  procurer  les  fe? 
cours  néceffaires  pour  cette  expc- 
îditfon  ,  119.  met  le  fiége  devant 
•cette  Place,  ikd.  de  feq.  La  pcfte 
^e  met  dans  fon  camp  ,  i)i*  il' en 
^ft  attaqué,  x^y  fa  mort ,  ibid. 
•f^fépufture,  .  jj^ 


Alfonfe  XL    Roi  de  Caftille  en 

-  forme  le  fiége  ,   172.  les  affîé- 
gés  fe  fervent  pour  la  première 

-  tois  du  canon  ,    17;.  fecours 
r   que  k  Ville  reçoit,  17 y;  &  fi(j. 

fuite  de  ce  fiége  ,  180.  6c  fe^^ 
184'.  les  aflîégés  foiit  une  fortie, 
188.  autres  evenemens,  19J. 
la  Ville  eft  réduite  à  l'extrémité , 
ihid.  8c  fef.  elle  eft  remife  au 
-,  Roi  de  Caftille  ,  201.  eft  érigée 

-  cil  Siège  Eplfcopal  ,20;.  211. 
.   '&  fef.  eft  reprife  &  pillée  par 

Mahomet  Yago ,  414 

Ali ,  filstf  Aiboacen  ,   Roi  de  Ma- 
;  roc ,  amené  un  puiflam  fecours 

•    au  Roi  de  Grenade',  191 

D;  Alvar ,   Favori  dé  Don  Alfon- 
fe XL  Roi  de  Caftille  ,  eft  dif- 
:    gracié  ^  zj.  il  fe. révolte  coiicie 
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ce  Monarque,  ihid.  il  eft  poi- 
gnardé ,  x6 

Ampurias  (  le  Comte  d*  )  favorife 
D.  Jean  ,  Infant  d'Aragon  ,  & 
eft  privé  de  fes  ttats,  çoy.  fes 
démarches  inutiles  pour  les  re- 
couvrer ,  518.  il  y  eft  enfin  re* 
tabli,  53  J 

Andeyro,  (  le  Comte  d'  )  D.  Jean 
Fernandcz,  eft  affaflîné  par  Don 

.  Jean  ,  Grand  -  Maître  d'Avii  , 
494,  il  eft  accufé  d'avoir  entre- 
tenu un  commerce  criminel  avec 
la  Reine  de  Portugal ,  ikid.  tu- 
multe à  ce  fujer ,  il^id, 

Anjou  (  Louis  Duc  d*  )  demande 
du  fecQurs  au  Roi  de  Caftilla 

-  contre  les  Angloîs  »  44{.  il  l'ob- 
tient ,  itid.  û  feq.  eft  détourné 
par  ce  Prince  de  faire  la  guerre 
au  Roi  d'Aragon,  471.  eft  adop- 
té par  la  Reine  de  Naples  >  47  j 

Aragon  (  Pierre  d'  )  Frère  Mineur, 
fa  mort ,  475 

Arborea  (  la  Maifon  d'  )  prend  Id 
parti  de  D.  Pedre  d'Aragon  en 
Sardaigne  »  if?*  ^^S.  i^z 

Aiborea  (  Léonore  d'  )  excite  des 
troubles  en  Sardaigne  y  ^o6.  cl* 

,  le  obtient  tous  les  Etats  de^  (on 
pcrfe,  #29 

Arborea  (  Mariano  d'  )  Juge ,  au- 
teur de  plttfieurs  révolutions  en 

,  Sardaigne ,  ^64.  avaatage  qu'il 

.  remporte  fur  les  partUkoi  du 
Roi  d' Aragon  ,  404»'il  eft  défait 

.   par  Brancaléon  d.'Oria  ,4*7.  fe- 

V  coara  qu'il  reçoit  des  Génois  , 
447.il  attaque  plùfieurs  Places  , 
ikii.  fe  fend  maître  de  pcefque 
toute  rifle,  45  j 

Armagnac  (,1e  Comte  d'  )  £aic  une 
irruption  dans    le  Rouifillion  ^ 

>  $37-  boftiliiés  qu'il  commet  fur 
les  Terces  d'Aragon  9  54(^,ilcft 


ES    NOMS 

obligé  de  repafler  les  Pyrénées  i 

D,  Artal  d'Alagon  ,  Régent  du 
Royaume  de  Sicile  j  469 

Afturîes  (  Prince  des)  oiïgîne  de  ce 
titre  que  portent  les  fils  aînés 
d'Efpagne,  ^  ^38 

Avignon  (  Congres  d'  )  où  Ton 
traite  inutilement  de  la  paix  en- 
tre les  Aragonois,  les  Véuiiiêny. 
&  les  Génois,  254 

Ayala  (  Pierre  Lopeid'  )  cas  qu'on 
doit  faire  de  fes  Ouvrages  »     239 

Aymon ,  on  Edmond  ,  Comte  de 
Cambrige ,  conduit  la  Flotte  An* 
gloife  au  fecours  du  Roi  de  Por« 
tugal ,  478 

Azcvedo  (  Gonçales  Vafquez  d'  ) 
premier  Maréchal  de  Portugal  ^ 

B 

BA  p  A  7  o  2.  Cette  Ville  eft  in»?' 
tilementafliégée  par  lesPor« 
tugaîs^95.&yîf. 
Balboa  (  Ferdinand  Rodriguez  de  ) 
Prieuc  de  S.  Jean  fouleve  pla^ 
fieurs  Villcs.de , CaftiHe  contre 
.   D,.ArfanfeXl^  jj^,  il  fait  fesef». 
.   fom  spour  brouilUc  ce  Moaar^ 
qpe  avec  cdbi  de  Portugal ,  44^ 

•  Saotoft^  ihid,  . 

Bande  (l'Ordre de U)  fon  inftitur 
.    don,  4j.  Scff(j. 
Barra/a;  (  R.  Alfaufej'Evéqoe  ic 
:  Salàmtanquc  »  Plépipotentiairt 

du  Rx)ldè  CaftîUo  an  Congrès 
:   dcBrugcs,  •  .  44f 

BarroEQ  (  D.  P^dre  Gomca  )  Eirc-- 

qoe  de  Catthagéne  ,  eft  crié 
:    Cardinal ,  17^  tes.  v^kiaeiFoits 

•  pour  rçconciiicu:leRoi<fc.Oftîlr 
I  :  le  avec  D.  Jeta  G4»m«nucl ,  zz, 
...il  fe  retireiauprf&  dui^a]^^  43^ 
j  ^mort,  '     ^  448 
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Bàtteîo  (  D.  Pedre  )  Evêqae  de 
Sîgucnça ,  eft  mis  en  priion  par 
ordre  de  D.  Pedte ,  Roi  c'c  Caf- 
tille,  185.  Il  eftTèmisen  liber- 
té, &  Te  rerite  en  Portugal ,  zISS 

Doiia  Beatrix  ,  feut  de  D.  Ferdi- 
nand ,  Roi  de  Portugal ,  époufe 
Don  Sanche  ,  frère  de  D*  Hen- 
$,Rdide<:attTHe,  455 

Doiia  Béâttix  ,  Infante  de  Portu- 
gal ,  fa  naîlTante  ,  4}x.  Ces  fian- 

■  cailles  avec  Dofn  Frédéric  ,  In- 
fant deCaftille  ,  4^3-  elle  eft 
reconnue  héritière  ile  Portugal , 

;  ihid.  fon  mariage  eft  arrêté  avec 
Don  Henti ,  fils  de  Don  Jean  , 
Roi  de  Caftille  ,  470.  elle  cpou- 

•  fe  Don  Jean  ,  Roi  de  Caftille , 
491.   eft  proclamée  Reine  de 

^Portugal,  493 

Dora  Béauîx  ,  'fille  naturelle  de 

;  Don  Pedre ,  Hoî  de  Caftille^  fa 
nalfTance ,  lyS.appaiwigequè  le 
îloî  {on  per'e  lui  domie^  /W.  ce 
Monarque  *lâ  fait  teconnoître 
héritière  du  Royaume  de  Caftil- 
lô,  JJ4 

ècnédîânns  ,    IcUr  ;étâblillenlent  à 

^   Valladôlîd,         ■  5JO 

I)on  'Bernard  ,  "E^é^aedeCcféne  , 
excommunie  Don  Pedi^  /  Aoi 
de  Caftille,,  &  jette  un  interdit 
furfes'Ëratg/  18  j 

t).  Bernard  ,  £yêque  dé  Rampelu- 
nie  j  mécontente  lé  Roi  ;deWa- 

'  varre  .  '&  eft  oblige  dfc  fé  Tauver 
en  Italie,      .  ^     *'         /. ,  ^^6 

^Bertrand  ,  Evêque  de  Limoges  , 
créé  Cardinal  „    '  412 

"Bertrai-wl  ;  Èvegye  de  Çcfmmînges, 

'  ;  &-Légac  dùPapé  ,  eft  charge  de 
ménager  la  .paix  entre  JesRoîs 
3'Efpagne^  418.430.^431-.  JFait 
un  accommodement  au  nom  du 
9sipe  avec 'le  Roî  li'Aràgbn  au 
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fujet  des  privilèges  &  des  immu- 
nités Eccléfiaftiques ,  ibid. 

Bîfcaye  (  la  Sel^eutie  de  )  acquïfe 
rôr  Don  Aubnfe  XF.  Roi  de 
Caftille,  j 

Dona  Blanche  de  Navarre  5  fon 
mariage  avec  Philippe  de  Valois, 
Roidefrance,  ^^o 

pona  Blaiiche  de  Bourbon  ,  for^ 
mariage  avec  D.  Pedre ,  Roi  de 

'  Caftille ,  15 1,  fon  arrivée  à  Val- 
ladolid  )  1^6.  célébration  de  fes 
noces  ,  2  5  S.  elle  eft  abandonnée 
du  Roi,  ibid.  Scfiq.  ce  Monarque 
lui  Tend  vifite  pouf  la  ilernîere 
fois  ,  260.  il  La  fait  renfermer  , 
ibid.  différentes  opinions  fur  la 
taufe  de  fa -difgr^ice  ,  16 1.  Oo 
la  conduit  à  Toiédeoùlepeuple 
Te  décJare  en'  fa  faveur ,    x6e^ 

*  elle  eft  transfcrce  à.  Sigucnga", 
1S5.  \e  Roi  la  faît'môufir ,  J37. 

Bôccanégra  ,  Amîr^mtè  dfc  D.Tien- 

'    ri  ,  ftoi  de  CaftîTle, ,  remporte 

Une  viftoire  fignaîée  fur  les  An- 

'  'gioî:s^.\.  421 

Bôiiiface  IX.  monte  fur  la  Chaire 

*  dcr'Sf  Pierre,  ^  *  54^ 
"Bourgogne  (  le  Duc  de)  Fait  un  pé- 

:  lerinage  au  Tombeau  de  S.  jac« 

Bruges.  Les  Rois  de  France  îkd'çAn* 

1  .gl^tÇï'^c  y  tiennent  un  Congres 

pour  terminer  leurs  difFcrênds , 

.44 f.  iléftinfruûuèux^         450 

"èurgos'.  Troubles  dans  cette  Ville  , 

/^  A  p  k  ^  K  A  (T)on  Bernard  Je  ) 
'x*^  feft  fait  Goiitç  d'Auffone  par 
.'    le  Roi  J'Aragon,  1^6.  il  fait.une 

irrn^tjon en  Caftille,  }i8.&6w 

tragique ,  j'éS»  &cfif. 
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Cabrera  (  Don  Bernardin  )  petit  fils . 
du   Comte  d'Auflbne  ,    rentre 
dans  tous  les  biens  qui  avoienc 
appartenus  à  fon  ayeul ,      43 1 

Calais.  Les  Rois  de  Fpncc&  d'An- 
gleterre y  tiennent  inutilement 
un  Congres ,  430 

Calatayud.  Cette  Ville  eft  prife  par 
Don  Pédre,  Roi  de  Caftille,  5  5 1 

talatrava.  Grands-Maîtres  de  cet 
Ordre.  Don  Nuno  Chamizo  , 
135.  D.  Gonçalcs  Martinez d*0- 
vîedo  ,  108,  Don  Dicgue  de 
Padilla  »  x6  ^ 

Caivîllp  (  Don  PqdrePerez  )  Eve- 
que  de  Tarazone  ,  eft  fait  pri- 
fonnîer  par  ordrç  du  Roi  d'Ara, 
gon,  isx 

Canon.  Premier  ufage  de  cettç  ar- 
me en  Efpagne,  J7J 

Dpn  Carlos  ,   furnommc  le  mau- 

•  vais  ,  monte  fur  le  Trône  de 
Navarre";  131.  fon  couronne- 
ment ,  140.  il  renouvelle  les 
Traites  d'alliance  &  de  paix 
arec  le  Roi  de  Caftille  ,  i4(î. 
fon  voyage  en  France  poni  y 
pourfuivre  fes  prétentions,  z^6. 
%76.  cpoufe  Jeanne  de  France, 
161.  fe  brouille  avec  Charles 
d'Efpagne,  Connétable  de  Fran- 
ce ,  27^.  fait  poignarder  ce  Sei* 
gneur ,  ihid.  &  fe<j.  eft  fait  pcl- 
ionnier  dans  ce  Royaume  ,177. 
eft  remis  en  liberté  ,   &  fak  fà 

'  paix  avec  le  Roi  de  France ,  178. 
(£  ligue  en  fuite  avec  cclùî  à*Ai^- 
gleterre  contre  la  France ,  2.99. 
il  eft  mis  de  nouveau  en  prifon , 
&  on  lui  fait  fon  procès  ,  ihid. 
.eft  retiré  de  prKon  ,,  J07,  y.a  à 
Paris  &  y  harangue  le  peuple^, 
il>id.  fait  un  tràhé  avec\ç  Dau- 
•phin  ,  308.  fait  Mhhurfler  les 
corps-  de  ceux  auî  ayoient  été 
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mis  à  more  pour  avoir  agi  con- 
jointement avec  lui  contre  la 
France,  ibid.  excite  de  nouveaux 
troubles ,  j  i  j.  Scfi^.  (a  récon- 
ciliation avec  le  Dauphin ,  j  14, 
fon  retour  dans  fes  États  ,  341. 
le  Roi  de  France  lui  déclare  la 
guerre ,  371.  il  perd  plufieur^ 
Places  &  une  bataille ,  itidf^ 
'fif.  fait  fa  paix  avec  ce  Monar-» 
que,  377.  4ZJ.  fon  voyage  eti 
Angleterre,  4 18.  traité  lecret 
avec  l'Angleterre  touchant  re- 
change des  Terres  de  Norman- 
die avec  celles  de  Gafcogne,4j6'. 
le  Roi  de  France  s'en  venge  & 
le  dépouillç  de  tojs  les  Domai- 
nes* qu'il  avoit  dans  fes  Erats^ 
4J7.  Oon  Carlos  fe  ligue  avec 
rÂngleterre  contre  ce  Monar- 
que ,  4j8..  cherche  à  lui  fufcitec 
des  ennemis  ,457.  Don  Pedrc, 
.  Roi  de  Caftille  luf  envoyé  une 
Ambaflade,  341..  fon  entrevue 
avec  ce  Monarque,  34S.  illuî 
promet  du  fecouts  ,  349.  fait 
une  irruption  fur  les  terres  d'A- 
ragon ,  3  5  o.  5  5  4.  fe  ligue  avec 

*  lui ,  3  60.  a  une  entrevue  avec 
^  de  Monarque  ,,3^1.'  prend,  dei 
:  çngagemcns  '^vec  les  deu^  Rois 
[    de  Caftille  ,387^  fe  fait  enlever 

\ pour  ne  point  remplir  fes  pro- 

*  meffes. ,  388,  celui  qui  Tavoic 
;'  enlevé  refufe  de  lui  rendre  la  h^ 

*'  berté,'  3j^7.  le'Roi  le  fait  arrêter, 

^  '  ibid,  ce  qu'il  exige  des  deux  Rois 

de  Caftille ,  iifrf.  plufîeurs  Villes 

'    de  ce  Royaume  (c  rendent  à  ce 

*  Prince.  rij.oj.  fait  la  paix  avec 
E^on  Hènrî,   Rpl  de  CailîUe  , 

'.  4^6.  4?î(?./Poiî' Roderlc  XJin% 
'^    accufe  détrahifcfn  ,  eft  arrêté  & 
^ .  fait  niotfrîr'*  {>ar  bri  ordre ,  .4^  ^* 
fa  maladie  .'53  o.  fa  mort ,  ibjA 
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ÎX  Carlos  ITI.  dit  le  Noble,  Roi 
Je  Navarre,  fanaîflance,  ^^i. 
fon  mariage  avec  Dona  Eléono- 
te  ,  Infante  de  Caftille ,  449.  il 
eft  retenu  prîfonnîer  en  France 
avec  trois  Seignenrf  ,  45  e.  8c 
yîf.  cft  remis  en  liberté  ,  487» 
fe  rend  en  Caftille  pour  y  remer* 
<3cr  le  Roi  Don  Jean  qui  s'étoic 
înterefle  à  fa  délivrance,  488. 
amené  du  fecours  à  ce  Prince , 
510.  5)o.  apprend  la  mort  de 
ion  jpere  &  retourne  en  Navarre 
où  il  eft  proclamé  Roi ,  5  j  1 .  fon 
couronnement  ,  558.  envoie 
uneAmbaiïade  au  Roi  d'Aragon, 

5  jç.  fon  entrevue  avec  celui  de 
Caftille  ,  n  8.  îl  arme  Cheva- 
lier plufieurs  Seigneurs  ,    545. 

•fak  reconnoître  Dona  Jeanne 
la  fille  pour  fon  héritière  ,    j.j8 

Cafiro  (  Don  AlvarPérezde  )  fe 
retire  mécontent  de  la  Cour  de 
î)on  Pedre  ,  Roi  de  Caftille  , 
^60.  il  fe  joint  au  Duc  d'Albu- 
querque ,  167.  il  eft  le  premier 
Connétable  de  Portugal ,      4S  ^ 

Caftro  (  Dona  Jeanne  de }  féconde 
femme  de  Don  Pedre ,  Roî  de 
Caftille ,  167.  Scfiq. 

Caftro  (  Ignés  de  )  femme  de  Don 
Pedre,  Infant  de  Portugal,  281. 
on  confpire  contre  la  vie ,  itid. 

6  yif •  le  Roi  la  fait  mourir,  19 1 . 
troubles  en  Portugal  à  ce  fiijet , 
291,  punition  de  les  meurtriers  , 
3}  4.  fon  mariage  eft  déclaré 
après  fa  mort  ,  341.  ià  pompe 
funèbre ,  itiJ, 

Caftro  (  Don  Ferdinand  Pérez  de) 
cherche  à  venger  l'injure  que 
Don  Pédre  de  CaftîUe  avoir  tai- 
te  à  fa  fœur ,  268.  il  fe  joint  aux 
Seigneurs  mécontens  &  entre  à 
fnain  armée  dan^  la  Caftilie^a  70* 
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s'oppofe  aux  progrès  de  Don 
Henri  qui  s'étoît  fait  déclarer 
RoideCaftille,  $8^  commet  de 
grandes  honilicésen  Galice  coa« 
ire  les  panîfans  de  ce  Prince , 
384,  410.  eft  fait  prifonnîer  ^ 
40S.  trouve  le  moyen  de  fè  (atu 
ver  ,  4n.  eft  battu  en  Galice,  & 
fe  retire  en  Portugal  ,  Aïà.  fa 
mort,  44? 

Catalogne.  Troubles  en  cette  Pro- 
vince ,  1 1 

Dona  Catherine  ,  fille  du  Duc  de 
Lancaftre  ,  fiancée  avec  Don 
Henri ,  Prince  des  Afturies^  538 

Cerda  (  Don  Jean.de  la  )  excite  des 
troubles  en  Andaloufie  *,  301.  il 
eft  puni  iit  fa  rébellion ,  ihid. 

Cerda  (  D.Louis  de  la)  ou  Louis 
d*£fpagne ,  couronné  par  le  Pa- 
pe  Roi  des  (  anaries  ,  209.  2c- 
feq.  le  Roi  de  Caftille  lui  cède 
fes  droits  furces  Ifles  ,110.  ce« 
lui  de  Portugal  lui  cède  les  fiens, 

Charles  V.  dît  le  Sage ,  monte  fur 
le  Trône  de  France,  372  fait  la 
guerre  au  Roî  de  Navarre ,  ihii. 
les  fuccès .  ihid.  fait  Ta  paix  avec 
ce  Monarque  ,  J77.  lui  propofe 
une  entre •  ue,  418.  figne  le  trai- 
té de  pùix,  4ij.  décvuvrAine 
confpiration  que  œPiinceavoic 
tramée  contre  lui,  4^  .  fait  ar- 
rêter D.  Cailos ,  Infant  de  Na- 
varre, éid,  punition  deplu!:eur« 
Seigneurs  Navarrois  qui  y 
avoient  trempé  ,  457.  il  s  empa- 
re des  Domaines  que  le  Koi  de 
Navarre  avo  t  en  France ,  4  y  7, 
accorde  du  fecours  à  Dcn  Hen- 
ri ,  Roi  de  Caftille  ,  j  t(î.  lui  ai- 
de à  remonter  fur  leTrône  59). 
}9y.  (è  rend  maître  de  la  Ro- 
chelle gar  le  fecours  de  la  Fiot(o 
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Caftillane ,  41^  fa  mort ,     47  2. 
Cbacles  le  Bel,  ECoi  de  France ,  fa 

mort ,  27 

Charles  d'Efpâgiic  ,Cennécable  de 

France  »  s'oppofe  qu'on  rende  à 

Doa  Carlos  ,  Roi  de  Navarre  , 

les  Places  qu'il  avoit  en  France  , 

27(9.  il  eft  aflfafliné  par  ordce  de 

ce  Prince ,  ihid.  Scfiif. 
Chartreux  ,    leur  établifTemeni  à 

Pauiar,  près  de  SégDyie  ,  55.0. 

Clément  VIL  eft  é\a  Pape  ,.  46 î. 
Schirmeà  ee  fujet ,  ibid^  il  eft  in- 
connu en  CaftiUe  ,471-  475. 
en  Portugal,  486*  en  Aragon ,, 

HO 

Conciles  d'Alcala,  69.  dePalence , 
5  3  9*  de  Salamatique ,  8(p.  deTa- 
tagonev  41^  de  Tolède,  i  }6.  rg^ 

Coiigrès'd' Avignon  ,  154.  de  Bm- 
giBs  ,  44'f .  4fo.  dd  Calaisy    450 

Connétable ,  origine  de  cétte^dignL-     Dufiaa^  (  Ckacle»  de)  Roi  de  Nâples ,. 


venus  Taffiégcr  de  la  part  ditRof^ 
ibid.  il  perd  plufieurs  Places,  ihkL, 
eft  afiiegé  par  le  Roi  dans  A^ui- 
lar  ,  I  c  2  •  eft  fait  pri(ônnier  ^  te 
le  Roi  lui  fait  ôter  la  vie  ^  tfjS 
Corouel  (  Oona  Alfeniîue)  Mai- 
treffe  de  Don  Pédre  ,  Roi  de* 
Caftille,  yc9*  elle  abufe  de  fou 
autorité,  &  eft£%iaciée ,  Und. 

Coronel  ("DonaMarfe.)' v«a^dc> 
Don  Jean  la  Cerda ,  fe  mucile  le 
viiàgc  pour  éviter  les  peur {«û^s 
de  Don  Pédre,  Roi  de  Caftilie , 

D 

DOt*-  Denys ,  Roi  de  Pdrtugal  ^ 
famoct^  7 

DonDenys^^  InfantrdePortisl^l^ 
pris  &  rel&ché  par  lesCorfairès, 


488 


t^  en  Portugal,  483 

làona  Conftance  ,  fille  de  D.Jean 
Emmanuel,  Seignbur  deCaftîliê; 
eft  enfermée, dans-  un  Chftteiau 
par  ordre  du  Roi ,.  16.  (on  ma** 

liage  efl^^efol»  avec  T Infant  de     Edouatd,  Prince  de  Galles^  famort, 
Portugal ,  79i  condition  &  con 


ED  o  fr A  R t>  HL  Rdi  d- Anglè^: 
terre,  Ht' mort,  45^^ 


cluûon,  105*  ôcjcf.  U  eft  fait 
pk  Procureur,,  loô',  oppoGtion. 
du  Roi  de  Caftille ,  ihidi  elle  ar- 
rive en  Portugal ,  &  fes  noces  y 
font  célébrées,»  146 

DenaGonftance.  fille  naturelle  de 
Don  Pédre,  Roi  de  Caftille,  fa. 
nai0ànce ,  t6i 

Coronel  (  D;  Alfbofe }  Seigneur 
Cadillan  ,  fe  retire  mécontent 
de  lâGbur  de  Don<  Pédre  ,  Roi 
de  Caftille ,  244^  commet  des 
hoftilités  dans  les  environs  d'A- 
guilar,  250.  fà  vigoureufè  dé^ 
mù&  contre  ceux  qpi  ctoient: 


Bofia:Eléonere,.Infante  de  Gaftiilë^ 

promife  en  mariage  au  Roid- A. 

.    ragon,  27,.elle  époitlè  ce  Mo- 

.    nardne ,  28^  fes  différends  âvecr 

rin&nt  Don  Pédte,  49;  €fi  eller 

cherche  l'appui  du  FLoi  de  Gaftil*^ 

le  fon  frère ,  77.   fes  démarches 

à  la  mort  du  Roi  d'Aragon  pouc 

'  prévenir  les  entreprifes'  de  Doa- 

Pédre  ,  héritier  du  Trône ,  9^.. 

le  Roi  db  Caftille  loi  promet  da 

iecoucs,  100.  (à  retraite  furi  les; 

frontières  d&  Caftille  ,  Undi  on^ 

travaille  àrégifeir  tout  ce qù\  Uk 

regai:de^  ii^^S^fif^  œtto  afiaiir 
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i«<cft  tsmnînée»  i a i.fes retenus 
iui  {bot  refticués ,  i  j<.  Don;Bé' 
^e^  Roi  de  Cafljlle^  6c  qui 
ayoic  fuccedé  an  frère  de  cette 
Prince({è  ,  la  fait  mourir ,     )  20 

Dona  £léonore  »  Infante  de  Por-r 

.  cugal  9  £bn  mariage  avec  Don 
Pédte  IV.  Roi  d'Aragon ,  21  j. 
elle  fe  rerid  à  Barcelone  ,  220* 
la  mort  y  i±^ 

Sainte  Elizaberh ,  Reine  Doilaicie- 
re  de  Portogal ,  fa  mort  k  fa  fé- 
pultore,  105 

Doâa  Elizabech ,  MaltrefTe  de  D. 
Pédre  ,  Roi  de  Caflille  ,       ^59 

Eine  ;  prife  de  cette  VîHe  par  Don 
Pédre  »  Roi  d* Aragon  ,        lOf 

Ere  de  Céfar  défendue  en  Aragon, 
241^  fuppriméeà  Ségovie,    491 

Saint  Efprit  (  Ordre  du  )  fondé  par 
Don  Jean  ,  Roi  de  Caftille ,  5^0 

Sainte  Eulalie  ,  tranfiation  de  fon 
corps»  138 

Exemple  d'amour  filial ,  18; 

Exerica  (  Don  Pédre  )  Seigneur 
!Aragonof$  ,  prend  le  parti  de 
Dona  Elconore,  Douairtcce  d'A- 
ragpn,  ïoo.  le  Roi  d'Aragon  ra- 
vage tes  Terres  ,  104.  iUe  ven- 
ge par  le  fecours  des  Caftiilans , 


FEcÀM^  (l'Abbé de)  Légat  du 
Pape;  travaille  inutilemefit  à 
cecoaciHcrUs  Rots  de  Caftille  S 
d'Arapn,  ^i^.icfif.  jyp 

J).  Ferdmand  »  Infant  d* Aragon  ft 
Marquis  de  Tortaiè  ,  fa  naiflan* 
œ ,  55.  eft  déclaré  Chef  de  Tu- 
«ion  de  Valence  contre  le  Roi 
4' Aragon  fon  frère ,  1 1  y.  eft  re- 
connu Lieutenant  do  Royaume^ 
aix.  c^jetce    les  «^topofitions 


ATTERES.  rrr 

d'accommodement  qu'on  lui 
£iit  y  114.  eft  vaincu  par  les 
Royalîftes  ,  11  j.  fon  mariage 
avec  l'Infante  de  Portugal ,  i6(^. 
fe  joint  auK  méconren.'  de  Caf. 
tille,  17I,  abando  11e cette  LU 
gue ,  17  j  281.  ciierche  à  fc  ré- 
concilier avec  le  Roi  d'Aragon  , 
502«  fait  fa  pa^x  avecceMonar^ 
que ,  joé.  fon  irruption  en  Caf- 
tille,  J12.  refufe  de  (èrvîr  ce 
Prince,  ^iy.  ion  traite  avec  le 
Roi  d'Aragon ,  ^  j  j.  fe  brouille 
avec  le  Comte  Don  Henri ,  ibid. 
fa  tnort  tragique ,  357 

D.  Ferdinand ,  Roi  de  Portugal,  fa 
nafffimce  ,  1 1 1.  il  fuccede  à  £bn 
perc  Don  Pé-lre ,  j8iî.  offre  fon 
alliance  à  D.Henri,  Roi  deCaf- 
tille,  ;87.  prend  le  titre  de  Roi 
de  Caftilie  te  veut  en  chaflèr  D,  , 
Henri ,  409.  fait  une  Ugue  avec 
les  Bois  d* Aragon  &  deOrenade, 
410.  entre  en  Gai  ce  à  mam  ar« 
mée  ^  HiiL  propoiè  un  défi  à  D* 
Henri ,  8c  n'ofe  en  venir  aux 
mains,  411.  envoyé  pluâeurs 
détachetnens  qui  commettent  de 
grandes  hoftitités  en  Caftilie^ 
dfid.  eft  (bllicicé  par  le  Pape  pour 
faire  la  pahc ,  41  S«  iUa  conclue 
avec  le  RoideCaftille  .  419  ic 
fe^.  fon  mariage  eft  arrêté  avec 
DonaLéonore,fiilede  ^onHenri, 
Roi  de  Caftilie  ,  ihtd,  fes  amours 
avec  Dona  LéonorcTcUex  fem- 
i»e  de  }ean  Laurent  d'Acunha  , 
4X}.  fait  câfifer  le  mariage  de 
cette  Dame,  &  l  époufe  enfnite, 
ibid,  417.  fes  excuies  auprès  da 
Roi  de  Caftil  e  au  fuîet  du  refus 
qu'il  (aifoit  d'époufer  la  fœur  de 
ce  Monarque  ,  41^.  troubles  à 
Lîïbonne  a  cet^e  occafion ,  Und. 
fait  «me  Ligue  avec  le  Duc  àc 
CIcccij 
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Laiicaftre  contre  le  Roi  de  Caf- 
tille,  418.  celui- ci  hii  enlevé 
plufieurs  Places  ,  450.  4;r.  les 
Portugais  font  battus  par  les  Ga- 
liciens ,  ibid.  la  paix  eft  conchie 
de  nouveau  ,   434.  le  Roi  de 
Portugal  envoyé  une  Ambaflade 
en  Caftille,  4  j(î.  il  fait  ta  gi^^ire 
avec  Don  ]ean ,  Roi  de  Caftille , 
Succeflêur  de  Don  Henri ,  477., 
fa  Flotte  eft  battue  par  les  Caf- 
tillans  y   ib'td.  il  perd  pludeurs 
Places  ,  478.  la  Flotte  Anglaîfe 
vient  à  fon  (ecours  ,  ibid.  nou- 
veau traité  qu'il  fait  avec  l'An- 
gleterre ,  ibid.  excès  que  les  An- 
glois  commettent  en  Portugal , 
^79.   fes    Troupes   remportent 
quelque  avantage  fur  les  CaftiU 
tans  ,481.  48  z.  il  £aitpourla 
première  fois  un  Connétable  & 
un   Maréchal  d'Armée  ,    485, 
état  de  fes  Troupes  ,  ihid.  fait 
des  proportions  de  paix  au  Roi 
it  Caftî  le,  484.  dies  font  ac- 
ceptées y  ibid.  écfeq.  conditions 
du  rtaifé  de  paix  ,    490.   fait 
tranfporter  les  Anglois  jnfques 
dans  leurs  ports,  48$..  propofe 
le  mariage  de  Dona  Béatrix.  (a 
fille  avec  le  Roi  de  Caftille ,  4*5^ 
célébration  de  ce  mariage,  491. 
il  recom\oît  le  Pape  Urbain  VL 
479.  prend  enfuite  le  parti  de 
Clément  VII.  486.  fa  mort,  491 

D.Ferdinand  ,  Infant  de  Caftille,. 
fiUde  Don  Alfonfe  XL  fa  naiftan- 
ce,  47.  (à  mort  ^*  66 

D.  Ferdinand,  fils  de DJean^Rot  de 
Caftille  y  (a  naiftance  ,  471 

S.  Firmin.  Tranflation  d'une  de  (es 
Reliques  à Pampelune ,  530 

Foix  (  le  Comte  de  )  Gafton ,  prend 
le  parti  du  Roi  de  Navarre  & 
commet:  des  boftilités  en.  Caftille^ 


ES    NOIVtS 

Z^phii  fa  paix  txVZC  cer  Prfncr;; 
&  lui  amené  du  fecours  contre- 
les  Maures,  1 8  j .  fes  prétentions 
for  le  Comté  d'Urgel  ,  87.  fa- 
mort ,  189- 

Forria  (  Sybille  de  )  cpoufe  Doa 
Pédre,  Roi. d'Aragon,  474.  foix 
couronnement ,  480..  fes  brouiU 
leries  avec  Don  Jean  ,  Infant 
d'Aragon,  106.  51?.  yi8.  elle 
eft  arrêtée  à  la  mort  du  Roi^  5. }  2» 
on  lui  fait  fon  procès ,  ibid. 

D.  Frédéric ,  Roi  de  Sicile,  fa  morr^ 

4jS: 

D.  Frédéric ,  fiTs  de  Don  Henri , 
Roi  de  Caftille,  fon  mariage  avec 
l'Infante  de  Portugal,  jjj 

D.  Frédéric  ,  fils  naturel  de  Don 
Alfonfe  XI.  fanaiffance,  6$.  il 
eft  fait  Grand  -  Maître  de  Saine 

r  Jacques,  118.  174.  fe ligue  con- 
trc  Don  Pédre  fon  frère,  &  Roi 
de  Caftille,  2(^7.  269.eftdépo^ 
fé  par  ordxè  de  ce  Monarque  i 

'  x-ji.  marche  au»  fecours  de  plu- 
fieuFs  Villes  a/Iiégées  pat  le  Kti  y. 
283.  &y^f.  quitte  le  parti  de  hk 
Ligue  ,  292.  eft  aftaffiné  par  or- 
dre du  Roi  >.  }IX>> 


GAciAs    (  Jean  )  SeigneuÉ     ^ 
Milanois.  Proportion  de  fon: 
'  mariage  sCvec  DoiiaMaticy  hérh- 
tiere  de  Sicile  ,  46^9,  il  acme  en 
*   faveur  de  cette.  Princedie  contre- 

le  Roi  d'Aragon ,  ihid, 
Galles  (  le  Prince  de  )  paflê  en  E£. 
•  pagne  au  lècoursde  Don  Pédre^ 
Roi  de  Caftille,  387^  défait  l'Ar- 
mée de  Don  Henri  ,^  ^89.  fait: 
une  Ligue  avec  le  Roi  d'Aragon^. 
}9i. retourne  en  Guienne,  ibid^ 
Une  fçait«qiiel  parti  pcendcccD^ 
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tre  les  deux  Rois  de  Caftille,  397.         Roi  de.  France ,  ,      '77 

conventions  qu'il  fait  à  ce  fujet     Grégoire  XI.  envoyé  des  Légat  se  n 


entre  les  Rois  de  Navarre  de 
.  d'Aragon ,  ihid. 

D.  Garde  Fernandez,  fc  démet  de 
la  Grande-^Maitrife  de  Saint  Jac- 
ques, 10 

Garillo    (Don  Gamex)  Seigneur 


Efpagne  pour  y  pacîher  les 
troubles,  4i8r  il  rétablit  à  Ro- 
me le  (iége  des  Papes  ,  4  5  S.  (a 
more ,  4^6  V 

Goadaloupe  (  inTentlon  de  limage 
de  Notre  Dame  de  )  4? 


Caftillan ,  &  mort  tragique,  j  3  5      Gnadalodpc  (  te  Prtetoré  de  )  accor- 


Génois.  Ils  lonc  en  guerre  avec  les 
Aragonois  au  fujet  de  la  Sardai- 
gne,  6.  10.  f  6.  41.  commettenr 
d^s  hoftilités  en  Catalogne  ,  à 

•  Valence,  &  dans  Tlfle  Major- 
.  que ,  48.  acceptent  le  Pape  pour 

médiateur  ,   69^  continuent  la 

•  guerre,  77.  font  une  L-'gue  avec 

•  les  méco«tens  de.  Sardaigne  , 
157.  158,  vidoire  qu  i  s  rem- 
portent fur  mer  fur  les  Vénitiens 

:  &  les  Aragonois, z  ç  3.  ih  (ont  bat^ 
tus ,  164.  envoient  des  Troupes 

.  en  Sardaigne»    25)^.  fécondent 

.   les  cntreprifes  du  Seigneur  d'Ar- 

boréa  contre  le  Roi  d'Aragon  ^ 

447*  donnent  du  fecours  au  Rot 

.  de  Caftillc  contre  les  Mahomé* 

.   tans  y  r44.  161 


de  aux  Hier<^nimires  9^41^  Sc/iéf^ 
GuefcKn  (  Bertrand  du  )  envoyé 
par  Charles  V-  Roi  de  France  ; 
contre  celui  de  Navarre ,  571^ 
vîâioîrc  qu'rl  remporte  fur  Us 
Navarroîs ,  ihid.  Se  fiq.  il  eft  fait 
Comte  de  Longueville ,  y 7  j  •  eft 
envoyé  en  Efpagne. pour:  foute- 
nir  les  Intérêts  de  Don  Henri  ^ 
37^.  Scfe^.  3.78.  livre  Don  Pc- 
dre ,  Roi  de  Caftille ,  entre  les 
mains  de  Don  Henri ,   407.  ré- 

Îete  la  Seigneurie  de  Molîna  fut 
e  Roi  d'Aragon,  411.  fè  ren<f 
en  Navarre  pour  y  propofer  atï 
.  Roi  une  entrevue  avec  celui  de 
France  ,418*  confem  à  vendre 
au  Roi  de  Cadille  les  biens  qu'il 
avoic  dans  ce  Royaume  ,       4:^0 


Gibraltar.  Siège  de  cette  Ville  par     Guillaume,  Comte  de  Juliers^patTe 


les  Mahomccansy  51.  ^4.  elle 
.  efl:  livrée  par  la  tcahifon  da 
Gouverneur,  :8.  Doa  Alfon- 
fe  XL  Roi  de  Caftillc ,  laflîcge 
à  deflein  de  la  reprendre ,  j  9.  & 
fe^.  il  abandonne  fon  projet,  66. 
elle  eft  de  nouveau  aŒégée  pat 
ce  Monarque,  119-  8c  Jef^  Don 
Pcdre  fon  taccefleur  levé  lefiége, 

138 
Gonçale ,  Hérétique  ,  2  r  y 

Grailly  (Don  Jean)   Général  des 
Troupes  Navarroifes  en  France, 
.     3-'2,  il  perd  une  bataille^n  Nor- 
mandie ,  3  7  ^  eft  fait  pri  î  onnier, 
H/id.  4z  j?.  négocie  la  paix  avec  le 


en  Efpagne  pour  fervir  contre 
les  Maures,  .  43 

Gufuian  (  Don  Alfonfc  Mendcx  ) 

élu  Grand  Maître  de  Sw  Jaccjucs, 

^  133.  fa  mort  ,.  174 

Gufman  (  I>ona  Eléooore  )  Mai-- 
trèfle  de  D.  AlfonfeXL  Roi  de 
Caftille, 3  ç.  fon  procédé généreux^ 
à  l'égard  du  Roi,  42.  ècfecf^  fes 
enfans  ,  47.  ^s^*  elle  indifpofè 
le  Roi  coiure  Gonçale  Martincz: 
d'Oviedo,  i^z.   elle  fc  rerirc  à 

.  Méuina  -  Sydonia  après  la  mort 
de  ce  Monarque  ,  1 5  6.  eft  faire* 
prifonniere  à  Séville  ,  23-^.  ellr 
termûie  le  mariage  de  D.  Hendi 
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fon  fils ,  if7»3c  f<q.  fa  mon , 

i43' 


H 


D«)N 


HEmri,  RétdeCaftiUe, 
fils  naturel  de  Doa 
Alfonfe  XL  Roi  de  Caail'e,  fa 
jiaiffaiKe,  69.  îl  eft  adopté  par 
Don.  Roderic  Alvarez  des  Aftii- 
fies ,  ihid.  Ton  mariage  avec  Do«^ 
fia  Jeanne.,  Cœur  de  Don  Fer- 
<liiiand  Emmanuel,  237^  il  k 
recire  de  U  Cour  après  la  mort 
de  fon  père  ,  if8.  cherche  de 
1  appui  auprès  du  Roi  de  Portu- 
gal, 245.  rentre  en  grâce  a«vecle 
Roi  fon  frère,  247,  prend  les  ar- 
mes cancre  lui ,  z>o.  fe  joint  au 
Dbc  d'Albuqucrquc  ,  167-  pafle 
dans  les  Afturies,  168.  encre 
tn  Caftillp  à  main  armée ,  170. 
marche  au  fecours  de  Toro  & 
jde  Tolède  .  qui  étoient  affiégées 
par  le  Roi  ,183.  avantage  qu'il 
remporte  fur  les  Royaiiftes  , 
^84.  &  fée/,  appelle  à  la  Couron- 
ne de  Caftille  Don  Pédre ,  In- 
fant de  Portugal ,  294.  pafle  au 
fervice  du  Roi  d* Aragon  contre 
icelui  de  Caftille ,  300.  fait  une 
irruption  dans  les  Etats  du  der- 
nier, 3 1 2.  le  rend  maître  de  deux 
Places,  3 14,  ed déclaré  traître  à 
l'Etat ,  }i9^  remporte  une  vie*» 
toire  fur  les  Caftillans  ,  3 2 3. au- 
tres expéditioas  ,  3  28.  il  eft  obli- 
gé defe  retirer  en  Fiance  5  359. 
on  retour  en  Aragon  ,3^5.  fes 
brouilleries  avec  Don  Ferdinand, 
Infant  d'Aragon ,  au  fujet  de  la 
prétention  de  celui-ci  à  la  Cou- 
ronne de  Caftille,  Ufid.  Ces  frères 
/6c  plufieurs  Seigneurs  Caftillans 
HJi^andoun^nt  ion  p4rici ,  ikid.  il 


fi 
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court  rifque  de  la  vie,  3^1.  fait 
uo  traité  avec  le  B.oi  d'Aragon , 
3^2.  cherche  les  moyens  de  dé- 
trôner  le  hoi  de  Caftille,  37  j.  Se 
Jif.  prend  a  fon  lervice  des  Trou- 
pes de  Bandits  qui  c^éfoloient  la 
France  >  37  •  fecours  qu'il  reçoit 
du  i  oi  dg  France  ,  tbtd.  entre  en  ' 
Caftille  &c  le  fait  proclamer  Roi 
dan^  plufieurs  Villes ,  379.  &  y^f.' 
3  '14.  marche  en  Galice  contre  Don 
Ferdinand  de  Caftro ,  partifan  du 
Roi  Don  Pédre,  ibii.  tient  les  Etats 
k  Burgos  ,  385.  élude  de  remplir 
(on  Traité  avec  le  Roi  d'Aragon  , 
ibid.  va  au-devant  du  Prince  de  GaU 
les ,  qui  amenoit  du  fefifmrs  au  Roi 
Don  Pédre  ,  $89.  il  eft  battu  &  fe 
retire  une  féconde  foi^.en  France  » 
ibid.  &  (iq,  uavaille  à  remonter  fur 
le  Trône ,  ^95.  fecours  qu'il  reçoit 
du  Pape  &:  de  la  France ,  ibid.  SC 
fi^.  plufieurs  Villes  de  CaftUle  lui 
témoignent  leur  attachement,  394. 
il  fe  difpofe  à  remirer  en  CatVille  , 
39|.  pafTe  en  Aragon  à  la  tête  d'u- 
i»e  Armée  ,  Aid.  (on  recour  en  Caf- 
tille ,  où  plufieurs  Villes  fe  décia. 
cent  pour  lui ,  ihid.  fbuniet  celles^ 
qui  tenoient  pour  le  Roi  Don  Pé-  . 
dire,  399.  entre  dans  Madrid,  400» 
fait  le  fiége  de  Tolède ,  ibid.  402. 
Élit  une  nouvelle  Ligue  avec  la 
France,  404.  de  prefente  devant 
l'Armée  de  Don  Pédre,  405.  gagne 
la  bataille,  40^.  affiége  le  Roi  dans 
Montiel,<^/W.  icfiq.  s^a  rend  maître 
de  le  tue  de  fa  main,  407.  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  &  de  Villes 
le  reconnoiffent  pour  Souveraiîi  ; 
408.  il  recouvre  pkifieuri  Places  fuj? 
1^  Roi  d'Aragon  ,  409.  (è$  con** 
quêtes  en  Portugal ,  410  convo- 
que les  Etats  &  paye  les  C  fficîers 
étran^er^,4i4.  mvpîe  une  FkKt9 


Digitized  by 


Google 


ET  DES  MATÏÊÎIES/  5-75^ 

t<mM  Us  Porrugais»  r  4^  5*  avanta-    tîon  Henri ,  fii»  cfc  t)6ti  Jcatt,  Ror 


ge  qu'elle  remporte  fut  eox  ^416* 
promet  aux  Légats  ^  Pape  de  fer 
prêter  à  la  paix  ^  ^t$,  (e  rendf  mau 
tre  desenfans  &desTrc&i»  diifea 
Roi  E>drt  Pédce  ^  4t5r&y?y.»tdute 
]»  Galice  eft  (bos  lapaiiTance,  410. 
coAclttf  la  patfeavec  le  Rdi  die  Pér-^ 
«ugal ,  ièid^  8t  flf.  coilVôque  les 
£ta«$'  à  Toro  ,  410.  envoie  des 

sj^roupcs  contre  U  Roi  de  Pottu^ 
gai,  qui  avoir  enfreint  le  Traité  de 
paîx  ^  4ijK.  fer  conqttéees  d^is  tô 
Royaame  ,  4;^^  4^:^.  U  paîk  fe 
fait  de  noayesra,4^4r.  ft>f^  ilfigné 
ane  Ttévé  avec  le  Roi  d'Aragon , 
417,  lui  fait  faire  de^  ptopofttlons 
de  paîx,  44 7.  elles  font  a<scepiées^ 
444  ptôpoie  inuiîieiliencuneTré* 
ve  M  Kàï  de  Grenade ,  409.  elle 
•ft  enfin  ^lée,  4r(;.  ^t  la  paix 
avec  le  Roi  dé  î<favarre,  4î^.  fe 

»  fouille  de  nouveau  avec  ce  Mo- 
«eirque  en  faveur  de  la  France^. 
4f9.  envoie  des  Troupes  contre 
ini ,  4^r.  fait  d'e  nouveau  la  paix 
avec  c6  Prince  ^  ^66.  matche  au 
iecouris  du  Dtac  d*Anjou ,  qui  étoit 
accaqué  par  Ibs  Anglais  ,  44e.  en« 
wie  une  Flotte  ou  Roi  d<*  Frahce 
pour  l'^dër  àfe  rendre  niaitk^  db  la 
Rochem  ,  429.  Ton  attachement 
pour  cette  CouriMine  ^  437.  Erige 
Médhia-CéU  crt' Comté  en  fiiveur 
dô  Don  Bernaïddc  Foix  ,403.  rè- 
glement quil  fait  c<mtre'  lés  Juifs 
âc  lés  Mabométans  ,  411.  fort  in- 
détîîîon  au  fiijet  diré  deli»  Papes 
qui  avoienr  été  élus  eh  même  rems, 
4^5.  il  ne  veut  reconnoître  ni  l'un 
BÎ  l'aotre,  464.  tient  uncArfèmblce 
à'Cd  fujet ,  46s.  Se  [Cf.  fa  mort  , 
4^7.  fonponraîr,  iM^  Scfe^f.  fes 
ob&gucsr,  4,71. 


de  Caftille ,  (à  naiffance  ,  468. 
&  yîf.  fon'  mariage  eft  réglé' 
avec  Doâa  Béacri!^ ,  TtiFante  de 
Portugal  y  470;  il  eftfiarteéa^çcc 
Dafirf  Caltherinef ,  ffllé  du  Duc?- 
d'e  tattcaft^e,  f  3*.  on*  lui  donne 
te  ticre  dfePA^ce  des  Ahuries  y 
ihid,  fl  eft  protUmé  Roi  à  Ma* 
drid  après  la  mort  de  fon  p^e^ 
5^1.  les  Etàfe  s-aflèttiblent  pôuD 
rég'er  le  Gouvernement  pendanr 
far  mîbcWhc,  ibkt.  8c  fetf.  f  J4.  8c 
fi^. <fii  établit  un  Confeil deFéi- 
gence  ,   y^y,  oppofitibn^  dtf  Is 

'  pdrtde  rAtchevêquédé'toïédé;. 
f^ifrf.  prt)icipMl  réglcmens  feits^ 
pai*  ce  Gonfdil  ,  jy^.  titonblea* 
dans  les  Etats  ,.  Md.  plufieurs- 
Seigneurs  fe  déclarent  contré  le 
Conseil,  yy^. 

Hfci^onîihîtes.  Leur  éraBliiïemenïr 
en  Caftille,. 440.  ils  fonr  approu- 
vés par  le  Fape  qui  leur  donne' 
là  Régie  dé  S.  Auguftin  ,  44  r.  le 
Prieuré  de  Guadaloupe  leur  eft 
accordé,  ^^r.Scfef. 

Hîneftroià  (  Don' Jean  Fertiândea' 
dkj  liviW  Dbiia^  Marie  Pàdillafa^ 
nièce  àDbn-Pédi« ,  Roi  de  Caf- 
tf lie ,.  pour  ert  foire  far  Maftrefle;, 
2yi.  il  devîénr  le  fàvorrdîi  Rof 
&  podède  fa  confiante  y      rfS^ 

Huefca ,  Ville  d'Aragon- ,  fonda- 
tion de  ù>ù  Unirenitc ,        xy^ 


ï- 


JA  c  Qjft'Ë  R II.  Troupes  de  Bani^ 
dits  qui  infeftent  la  France,, 
j'i  ^.vs  lont  exterminés ,  H^iA 
Jacques  (  Ordre  et  S.)  fes  Grands-- 
Maures.  Don  Vàfco  Rodrigue*"- 
de»  Cornado ,  i  e.  Don-Erédctio:^ 
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fils  naturel  de  Don  Alfonfe  XI. 
Koi  de  Caftille ,  1 18.  Don  Al- 
fonfe Mendez  de  Gufman  ^  i  z  j . 
Don  Garde  Fernandez^  lo.Don 
Jeaa  Garde  Villapera ,  172 

Don  Jayme  ,  Foi  d'Aragon,  en- 
voie une  Flotte  pour  padfier  les 
troubles  de  Sardaigne  ,  6.  certe 
Ifle  lui  eft  entièrement  cé4ée 
par  les  Pi  fans  ,  lo.  &  feq.  fe- 
çours  qu'il  donne  au  Pape  ,  17. 
tient  les  Euts  à  Saragoce ,   6. 


fes  Etats  ,117.  Scfof.  il  eft bat- 
tu ,  ilid.  z  )  1 .  fa  mort ,         z  j  z 
Don  Jayrï)e,  fils  de  Don  JaymelL 
Roi  de  Majorque  fe  fauve  de 

[>rifon&  paflc  à  Avignon ,  5  49. 
e  Pape  s'interçffe  inutilement 
pour  lui,  j6i.  il  fe  joint  au  Prin* 
ce  de  Gales  ,  386.  levé  des 
Troupes  pour  recouvicr  les. 
Etats  de  fon  père,  4  7.  fait  une 
irruption  en  Aragon,  447.  4481!^ 
fa  mprt ,  ihJp 


dpcUrc  DpnPédre  fbn  petit  fils     Don  Jayme  d'Aragon  ,  Evêquede 


pour  fon  Succefleur ,  7.  mort 
de  ce  Monarque ,  i  8 

Pon  Jayme  ,  Infant  d*  Aragon  , 
foutient  fes  droits  à  la  fucceflSon 
AU  Trône  d'Aragon ,  ^  1 5.  il  for- 
me unç  Ligue  contçe  le  Bqî  , 
^i6.Scfe^'  fa  mort,  zzo 

pon  Jayme  II.  Roi  de  Majorque, 
obtîçnt  du  Pape  desfecours  con- 
tre les  Mahomctans  ,  41.  Scfe^. 
il  eft  fommé  de  rendre  homma- 
ge au  Roi  d'Aragon  ,    1}?^  i^ 
remplit  cette  obligation  ,   i}8. 
fes  Su;ecs  font  méqontens  de  fon 
Gouvernement,  1 6  5 .  eft  en  guet- 
te avec  la  France,  i6ç.  il  are- 
cours  au  Pape  pour  fe  défendre 
contre  Ip  Roi  d'Aragon  ,    178. 
&  y^f,  Manifefte  qu  il   publie 
contre  ce  Monarque ,    1 8o.  il 
perd  les  Ides  de  Majorque  & 
f!e  Minprque  ,    198.   fes  Etats 
font  ravagés  ,  ihid.  Scfeq.  il  perd 
ie  Rouffillon  ,'  zo(î.  fe  remet  à 
la  difcretion  du  Vainqueur,  ibid^ 
eft  contraint  de  fe  retirer  auprès 
du  Comte  de  Foix  ,  207.  le  Roi 
d'Aragon  lui  accorde  dix  mille 
livres  par  an  pour  fubfifter,  ihid^ 
il  chjsrche  inutilpment  lappuî  du 
Pape  &  du  Roi  de  France  ,  :j  i  o. 
f^il^aûve  inutile  pour  recpuvrçi: 


Valence  ,  eft  crée  Cardinal,  541 
Don  Jean  I.  Rpi  de  Caftille ,  fa 
pailfance  )    3  (  4f    fon   mariage 
avec  Dona  Lcpnore  d'Aragon  ^ 
448.  fes  expéditions  en  Navarre, 
460.  Çc  Jcif/\\  fuccede  à  fon  pe^ 
te,  468.   fon  couronnement  6c 
fes  premiers  foins  ,  ièid,  il  pu* 
nit  quelques  Juifs  ,   &  fait  un 
Règlement  contr'eux,  iHd.  t^^ 
nouvelle  le  Traité  avec  la  Fran-^ 
ce  y  ihid.  fait  faire  les  obfêques 
de  fon  père,  47  u  envoie  du  fe- 
cours  au  Roi  de  France  contre 
les  Anglois ,  ihid.  convoque  une 
'     Affembl^e  au  fujet  de  Péleftioa 
des  deux  Papes ,  471*  on  y  re- 
connoît    Clément  VIL  ihid.  il 
obtient  du  Sultan  de  Abylone 
la  délivrance  de  Léon,  Roi  d'Ar- 
ménie, ihid^  pardon  qu'il  accor- 
de à  Don  Alfonfe  qui  s'étoit  tk- 
voltc  contre.  Ijii ,  476.'  fes  difpo- 
ûtions  pour  la  guerre  de  Portu,- 
gal,  ibid,  avantage  que  (a  Flotte 
remporte  fur  les  Portugais,  477. 
il  fait  une  irruption  çn  Portugal» 
478.  fes  conquêtes ,  ihid.  il  eft 
excpmmunié    par    Urbain  VI. 
480.  création  des  Maréchaux  de 
Caftille,  48  3*  état  de  fon  Arméç, 
ihid.  accepte  les  propofuions  do 

paix 
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pais  qoe  lui  fait  le  Roi  de  Portugal, 
484.  le  Traité  eft  fignc  ,  490.  il 
confênt  à  époufer  Dona  Béatrix  , 
fiUe  de  ce  Monarque  ,  487.  Ton 
mariage  avec  cette  Prîncerfè,  491. 
fe$  démarches  pour  fe  procurer  la 
Couronne    de  Portugal  après   la 
•  mort  du  Roi  ^  491.  (es  difpofitions 
pour  cette  entreprife,  49^.  il  mar- 
che à  la  tête  d'une  puifTante Armée. 
498.  il  eft  battu ,  ;oo.  fait  arrêter 
&  enfermer  la  Reine  Douairière , 
50  z.  affiége  la  Villf  deUfbonne  , 
501.  proportions  inutiles  qu'il  fait' 
faire  au  Maître  d'Avis  qui  s'étoic 
enaparé  du  Gouvernement ,  50}.  la 
maladie  fe  met  dan&  Ton  camp  ,  & 
l'oblige  à  lever  le  fiége ,  J04,  il  re- 
tourne dans  fcs  Etats  ,  ihid.  noms 
des  principaux  Seigneurs  qui  péri- 
rent devant  Lifbonne ,  ihtd.  divers 
évenemens  qui  luivirent  cette  ex- 
pédition,.5  05.  il  machine  la  môrc 
de  Don  Jean ,   qui  étoit  déclaré 
Roi ,  J07.  fôn  parti  fe  fortifie  en 
Portugal ,  {08.  niit  de  grands  pré- 
paratifs pour  foutenir  (es  droits , 
510.  fesTroupes  font  battues,  514. 
il  tient  un  grand  Confeil  de  guerre, 
5x5.  entre  dans  le  Portugal  à  la 
tête  de  fon  Armée ,   $16.  tente  de 
nouveau  un  accommodement,  j  17. 
livre  bataille  ,  &  fon  Armée  eft 
taillée  en  pièces ,  5 1 8.  &  feq.  fa  re- 
traite, 519.  il  implore  le  fecours 
du  Pape  &  celui  du  Roi  de  France, 
f  10.  en  reçoit  des  Lettres  de  con- 
folâtion  ,   5 15.  le  Duc  de  Lancaf- 
tré  le  fait  fommer  de  lui  céder  la 
Couronne  dç  Caftille,  j  .7.  il  pro- 
pofe   un' accommodement   à   ce 
Prince  ,  ihid.  &  fe^.  5  j^.  précau- 
tions qu'il  prend  contre  le  Roi  de 
Portugal  &  le  Duc  de  Lancaftrc , 
^54,  ftcoucs  qu'il  reçoit  de  la  Fran- 
Tomc  F. 


A  T I  E  R  E  S;         i^^ 

ce ,  5  j  y.'  toute  la  Galice  rentre 
fous  fbn  obéilTauce,  5;^.  il  fait 
un  Traité  avec  le  Duc  de  Lan- 
caftre  ,  ibid.  5)7.  Ambaffade 
qu'il  reçoit  du  Roi  de  France  à 
ce  fujec ,  5 }  ^.  tient  les  Etats , 
537*  préfens  que  lui  fait  la  Do. 
chefle  de  Lancaftre  ,  &  ceux 
quil  donne  au  Duc,  y 3 8.  fon 
entrevue  avec  le  Roi  de  Navar- 
re ,  ibid.  refufe  de  fe  liguer  avec 
l'Angleterre  contre  la  France, 
34 1.  tient  les  Etats  à  Ségovie , 
ibid.  fait  une  Trêve  avec  le  Roi 
de  Portugal,  541.  celui-ci  lui  en* 
levé  pluneurs  Places  ,543.  nou- 
velle Trêve,  544.  tient  les  Etats 
à  Guadala)ara,  où  il  propofe 
d*abdiquer  la  Couronne  en  fa- 
veur de  (on  fils  )  ^46.  &cfeq.  ac- 
corde  une  amniftie  générale  aux 
Rebelles ,  ^47.  fixe  le  nombre 
des  Troupes  qui  dévoient  tou- 
jours être  fur  pied,  ibidé  diffé* 
rens  autres  Réglemens  y  448.  & 
y?f.  confirme  quelques  difpofi- 
tions  du  feu  Roi  fon  père,  ^49. 
prolonge  la  Trêve  avec  le  Roi 
,  de  Grenade  ,550.  inftitue  l'or- 
dre du  S.  Efprit ,  ibid.  fes  pieufes 
fondarions,  ibid.  Scfi^.Umon 
caufée  par  un  accident ,  5 5 1-  (a* 
fépulture,  $$z 

Don  Jean  ,  Roi  d'Aragon ,  (a  naiC 
.  fance ,  147.  la  fucceflion  au 
Trône  lui  eftaflutéc  y  xss*  ^a 
mariage  avec  Marthe  ,  focur  du 
Comte  d* Armagnac  ,  431.  il 
s'oppofe  aux  donations  que  Don 
Pédre  fon  père  vouloir  faire  à  la 
Reine,  10^.  époufêen  fécondes 
noces ,  à  l'infçu  de  fon  père , 
Dona  Yolande ,  fille  du  Duc  de 
Bar  ,  507.  fon  ingratitude  à  Té- 
gard  4tt  Cpmtç  d'Ampuri»,  qui 
^         Dddd 
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ftvok  pas  Iba  Pairi ,   ibid.  nos- 
Telles  broaillecies  arec  h  belle* 
mcre  ,  5ii«  le  Roi  lui  fait  faire 
{m  procès  &veuc  le  priver  de  ia^ 
Caax&on  a«  Troiie,  i^.  il  iè 
iîgoe  avec  llnfant  de  Navarre: 
foar  fe  mettre  à  l'abri  du  coor- 
tdix  de  £bn  père,    5 19.  monte: 
for  le  Trône  d'Aragon  après  kr 
iDOTt  de  celui  -  ci ,  531.  reçoîr 
«ne  AfnbaiTade  da  Roi  de  Na- 
▼arre,  J59.  brouilferfes  avec  'c 
Duc  de  Laticaftre  ,   ii^id.  elles^ 
fenr   aaffitét  appaifèes  y   ihiéL 
L'EmpepeurVciKeflas  lui  envoie 
«ne  Annbafl&dé ,  540.  U  recon^ 
aok  pour  Pape  Intime  Clé^ 
ment  Vil.  AU.  fait  ccflèr  lés  dî^ 
▼erciflèmensdàns  fen  Palais  pour 
«ppai(èr  les  mccontens  y   54^- 
ferce  le  Comte  d'Armagnac  à 
repalTer  les  Pyreimées  ,    55S. 
ficencie  une  partie  <fc  fes  Trou- 
pes ,  5Î9. 

Son  Jean  >  fmfent  d'Aragon  ,  ie 
joint  auK  Princes  ligués  contre 
Don  Pédre,  Roi  de  Caftiile,  272. 
ièdétacliedelaUgue,  175.282. 
eft  Vaincu  par  lies  Anglois  ,  & 
&it  pcifiMmiec ,  307»  ui  fin  tra- 
gique^ jii> 

Son  Jeanl.  Roi  de  Portugal:  Il  eft 
déclaré  Proteâeur  de  ia  Nation* 
Poitagaife»  StRégenrdtt  Roïau*- 
me ,.  après  U  mort  de  Don  Fer- 
dinand y  49/.  travaille  à  irriter 
les  Portugais  contre  Don  ]ean  y 
RoideOMte,  qui  pféieikloi& 
au?  Trône  de  Portugal  ,"  498. 

-  pourvoie  à  la  rareté^  plufieurs 

*  Flaces,  &  Ëiit  une  Ligue  avec 
Rkhatd')  Roi  d'Angleterre,  499. 
Kjerte  les  proportions  d  accom-* 


4e  la  cetraite  <ie  l'Armée  CaAl^ 
knne ,  f  o 5  •  conjuration  centre 
ikvie,  507.  ileftéltt&proda» 
mé  Roi  de  Poctugaf ,  509.  plus- 
ieurs Villes  fe  rangent  fi>us  & 
doniiaatîon^f  1 1 .  &/^f  •  il  bat  1^ 
Tioupes  CaftiUannes,  ^  14.  mar« 
ahe  contre  le  Roi  de  Caftille  ^ 
ikitL  remporte  une  viâoire  éda-^ 
«anse  fiir  ce  Prince  ^  ji8.  &fi^ 
secDuvce  plofieurs  Paces  que  1er 

,  Roi  de  OfiiUc  lui  avoir  eoie- 
vée5y.520«  ^4).  £ik«iietrrup^ 

-  tion  ibr  les  Terres  de  ioa  enne^ 
mi,  5  2 1  -aflicge  la  Viile  de  Chaves», 
ihid.  &  jSf  .  âte  de  ce  lîége,  j  24» 
prife  deceice  ViUe ,  AU.  caçofc 
une  Efcadre  ea  Angleterre  pour 
tranfporter  le  Doc  de  Lancaft.  e, 
ibiéi.  {pu  mariage  avec  Dont 
PbaUppe ,  fille  de  ce  Prince,  j  ^  }•. 
&s  dméoeores  espédirioas.  iur 
les  CaftHlans^  fif*  il  entre  en» 
Cafl911e  6:  y  &it  peu  de  progrès^ 
534.  eft  obligé  defexetirer,  ^ f  5.. 
«onbe  dangereufemont  malade, 
&  recouvre  ia  iànxé  ,  ^j6.  oon^ 
viettt  d'une  Trêve  avec  le  Rdi 
de  CaiUlte  ,  h^*  elle  eft  reDOu». 
vellée^  544.  faix  pluficnrs  Ré^^ 
giemeus ,  ^41, 

Don  Jean ,  fils  naturel  de  Dont 
Pédre  ,  In&nt  de  Potco^^  & 
nailTance ,  $09 

Jean  II.  Roi  dèFrance,fiût  punir  de 
mort  plufieurs  Seigneurs  Frao^ 
^is  ^  277;  Don  Carlos  ,  Roi  tfe 
Navarre,eftarrcré  pcifbnmer  pac 
fon  ordre ,  Aid.,  il  le  remet  ea; 
liberté ,  27S.  lui  fsiit  £ûre  Coêc 
procès  ,  parce  -qu'il  a'étoit  ligué' 
contre  lui  avec  i'Aiigleoerre  », 
199..  fit  mort  ^  j7i. 


modement  ^ue  M  (ait  le  Roi  dé     Jean ,  Duc  de  Laacaffre ,.  ion  ma« 
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CaftîUe  ,  ^iB.  il  prend  fe  titre 
éc  RoideCafKlle,  ibid.  aie  une 
Ligue  avec  le  Roi  de  Portugal , 
itid.  engage  le  Roi  d'Aragon  à 
«nttcr  dans  une  Ligue  contre 
Don  Henri ,  Roi  de  Caftille  , 
4$^.  443.  pa(fe  en  Eipagne  au 
iecours  de  Don  Jean  ,  Roi  de 
Portugal  »  525.  il  eft  proclamé 
Roi  de  Caffîtie  à  S.  Jacques , 
51&  Bit  une  nouvelle  Ligue 
STec  le  Roi  de  Portugal  contre 
Don  Jean  ^  Roi  de  CaftiUe,  ôc 
Succeflènr  de  Don  Henri ,  éid. 
<fi>mme  ce  Prince  de  lui  reàituer 
la  Couronne  »  ftj»  reçoit  £su 
vorablement  les  propofinons 
qu'il  lui  fait^  ^^6.  fe  rend  à 
Bayonne  «  iM*  le  Traiié  y  eft 
conclu,  5J7 

Don  Jean,  Archevêque  de  Tolède» 
eft  privé  de  la  Charge  de  Grand 
Chancelier  de  Caftille ,  9.  il  pet* 
mute  ton  Siège  pour  <^ui  deTar- 
ragone,  i£i^.  là.  fa  mort,    .  y  S 

J>on  Jean  le  Contrefait ,  cherche 
à  exciter  des  troubles  dans  le 
Royaume  de  Caïtille,  i.ilrefu- 
fe  les  proportions  de  paix  que  le 
Roi  Don  Alfbnfe  XL  Im  fait 
^re,  )•  fa  mort  tragique,  4.  de 

Dca  Jean  Emmanud  ,  Grand  Sé- 
néchal du  Royaume  de  Murcîe , 
rempocte  une  vidloire  coaitde- 
I3ibleiùr  les  Maures  de  Greiia- 

-  ^y  ^.6cfeq.i\(c  reiid4urpeâ  à 
DtonAl&afeXL  Rot  de  Caftil- 
le ,  &  9«  eft  privé  de  &  dignité, 
Und.  1 1 .  fait  s^Uaaice  arec  le  Roi 
4c  Grenade ,  itid.  ravage  lesTer- 
tes  de  Caftille,  17*  18.  de  f»f, 
lêheccfe  tous  les  moôéns  pour  en. 
^e(enitle»timiklcsa»CaâiUe^  j  u 


tait  faire  à  Dona  Eléonore  , 
MsâctelTeduRoi  de  Caftille,  45. 
ftratagême  dont  il  (è  fert  pour 
défunir  les  Rois  de  Caftille  6c  de 
Ponugal ,  44*  refufè  de  fe  ré- 
concilier avec  le  premier ,  47, 
5  u  &  fe^.  demande  inotitemenc 
du  (ècours  au  Roi  d'Aragon,  ^j. 
hoftiiités  qu'il  commet  en  Caf- 
tille ,  64^  rentre  en  grâce  avec 
le  Roi',  79.  excke  de  nouveau 
des  troubles  en  Caftille^  Hf.  it 
marche  au  fecours  de  Dou  Jean 
Nuncz  de  Lara ,  &  court  rif- 
oue  d'eue  pris  par  le  Roi ,  91. 
le  retire  en  Aragon ,  96.  &  li- 
gue avec  le  Monarque ,  loi* 
cherche  à  rentrer  en  grâce  avec 
fon  Souverain  ,  107.  &yêf.  ob- 
tient le  pardon  de  fa  rébellion  , 
loi.  fbn  retour  à  la  Cour  dQ 
Caftille,  117.  Scfi^.  il  eft  char, 
gé  par  le  Roi  de  ménager  les  in- 
térêts de  Dona  Eléonore  à  ïi  ' 
Cour  d'Aragon ,  11 8.  fes  nou- 
veaux mécontentemens  »      1 1  ; 

Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque 
poftiede  la  confiance  de  Don  P6- 
dre Je  Cruel,  Roi  de  Caftille, 

•  i36.i'avorife  les  amours  du  Roi 
avec  Dona  Marie  de  Padilla, 
1  y  I.  perd  la  faveur  de  £bn  Sou- 
verain ,  xj  8.  fe  retire  mécontent 
de  la  Cour,  159.  le  Roi  le  pour* 
fuît  6c  lui  eakve  plufieurs  Pla»* 
cetyiôi. 269. DonHenri  &  Don 
Frédéric  »  frères  du  Roi  f  fe  joi- 
gnent à  lui ,  167.  il  met  des 
Troupes  fur  pied ,  lâS.  entre  en 
Caftille ,  170»  fa nuM»  272.  dé- 
fend par  fon  Teftament  d'eneer- 
rer  fon  corps  que  l'affaire  de  la 
Ligue  ne  fok  terminée  ^  175» 
lieu  de  ià  fépulcnre  ,  xj6 
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Jcanl.  Comte  de  la  Marche  ,  cft 
envoyé  en   Efpagne  pour  fou- 

'  tenir  les  intérêts  de  Don  Henri 
contre  Don  Pédre  le  Cruel,  Roi 
deCaftille,  376 

Don  Jean,  Cardinal,  &  Légat  du 

•  Pape ,  fait  fes  efforts  pour  ré- 
concilier les  Rois  de  France  & 
d'Angleterre,  450 

Don  Jean  ,  Marquis  de  Montferat, 
fon  mariage  avec  Doiia  Ifabelle, 
fille  du  Roi  de  Maîorque ,     j  1 5 

Dona  Jeanne  ,  femme  de  Pilippe  , 
Comte  d'Evreux  ,  héritière  du 
Royaume  de  Navarre  ,  17.  elle 
eft  couronnée  avec  Ion  époux  , 
3  3 .  elle  gouverne  après  ta  more 
de  Philippe ,  xoo.  donne  du  (e- 
cours  au  Roi  de  France  contre 
le  Roi  d'Angleterre  ,  213.  fa 
mort,  130 

Dona  Jeanne,  Infante  de  Navarre, 

promife  en  mariage  à  Don  Péd.  e. 

Infant  d'Aragon ,  -76 

••î)ona  Jeanne  ,  fille  de  Don  Carlos 

le  Noble  ,  Roi  de  Navarre  ,  re- 

,  connue  héridere  des  Etats  de  fon 
père,  fj8 

Dona  Jeanne  ,  Beîne  de  Naplcs  , 
adopte  le  Duc  d'Anjou  pjur  fon 

^    fils,  4-*j 

Pona  Jeanne,  fille  naturelle  de  Don 
Henri ,  Roi  de  Caffille  ,  fon  ma- 
riage avec  Don  Pédre,  fils  du 

.    Marquis  de  Villena  ,  4^9 

Dona  J/eanne ,  fœur  de  Don  Ferdî- 

'  nand  Emmanuel ,  .  époufe  Don 
Henftî ,  Roi  de  Caftille ,  237.  fa 
mort,  47^ 

Dona  Jeanne ,  fille  de  Don  Pédre , 
Roi  d'Aragon ,  promife  en  ma- 

.  riage  à  Louis ,  fils  de  Jean ,  Roi 
de  France,  147.  8c fi^. 

J>ona  Jeanne  de  France,  époufe  de 
Don  Carlos  >  Roi  deN^yacre» 
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16I'  fa  mort,  '43-7 

Do:  a  Jeanne  de  Valois,  fa  mon  , 

Jofeph  Abu!  -  A  (Tan  monte  fur  le 

'  Trône  de  Grenade  après  la  mort 
de  Mahomet  fon  père ,  68,  faic 

f  une  Trêve  avec  le  Roi  d'Aragon, 
S7.  ravage  les  Terres  du  Royau- 
me dejacn,  1 17.  fait  inutilement 
le  fiége  de  Silos ,  &  y  eft  mis  en 
déroute ,  ihid,  fes  préparatifs  de 
guerre  contre  les  Efpagnols,  159. 
il  eft  joint  par  le  Roi  de  Maroc  , 
&  fait  avec  lui  le  fiége  de  Tarif- 
fe,  147,  il  eft  battu,  i5j-le 
Roi  de  Caftille  lui  enlevé  plu- 
fieurs  Places,  1 60.  Scfe^.  il  veut 
iècourir  Algezire  qui  étoit  allié- 
gée  par  les  Caftillans ,  174.  fait 
diverfion  en  înfulant  Ecija,  176'. 
demande  inutilement  la  paix  , 
181.  187.  19).  reçoit  un  puifl 
fant  fecours  d'Afrique,  191.  fe 
difpofe  à  une  bataille ,  iéicL  U 
prefeiue  à  l'ennemi ,  qui  la  refu- 

.  le  d*abord  &  l'accepté  cnluite  , 
19:.  il  cft  entièrement  défait , 
196.  &yey,  rend  la  ViUed'A^e- 
zire  ,   201.  obtient  une  Trêve 

.  de  dix  ans  ,  ibid.  &  fej.  perd  le 
Trône  &  la  vie  ,  '    iSr 

Dona  IlabçUe  ,  Infante  de  Portu- 
gal ,  fon  mariage  avec  Don  Al- 
fonfe ,   fils  de  Don  Henri ,  Roi 

.    deTaftille,  459 

Doiîa  Ifabeile,fille  deD.Jayme,Roi 
de  Majorque ,  fon  mariage  avec 
Don  Jean ,  Marquis  de  Montfe- 
rat, 3 1 5.  elle  cède  au  Duc  d'An- 
jou fes  droits  &  ceux  de  fon 
frère  fur  le  Royaume  de  Major- 
que. 4ÎI 

Juifs  maflacrés  dans  te  Royaume 
de  Navarre,  3 1.  régleinens  faits 

.    .Conu:*çu¥  ÇA  Caftille  »         ^6$ 
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ibid.  &  feif 
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fif^  efl:  battu  ,  ièiJ.  cootinac  la 

guecre  contre  le  Roi  de  Caftille , 

I  ).  il  perd  plufieiirs  Places  ,14. 

Se  fi^.  M*  ^  fil'  ^^^  ^^^  ^^ 
Caftillc ,  tf  Aragon  &  de  Portu- 

Sal  fe  lignent  contre  Itii,  19.  il 
rrend  yafTal  dn  Roi  de  Caftiile, 
1)5.  fait  une  irruption  dans   le 
l^oyaame  de  Valence,  41.  re- 
aouvclle  la  Trêve  avec  le  Roi  de 
Caftillë,   4<S.  demande  du   fe* 
cours   au  Roi  de  Maroc  ,  iùid. 
'  plufieurs     Seigneurs    Caftillans 
font  une  Lig4je  avec  lui  ,  47.  il 
.  ^nrre  avec  une  puiiTante  Armée 
fur  Us  Terres  dé  Valence ,   4S. 
fbmoe  inutilement  te  fiége  d'El- 
ché ,  ikid.  reçoit  du  (ëcours  du 
Eoi  de  Maroc  ,    p.  afliége  Gi- 
braltar ,   itid.  fe  rend  maître  de 
cette  Ville,  j 8.  eft  obKgéd'aban- 
donner  te  fiége  de  Caftro  del-Rio; 
54.  fait  quelques  conquêtes ,  f  5. 
•'empare  de  quelques  Pku^es  dans 
ia  contrée  de  Cordoue,  6 1.  mar- 
che au  recours  de  Gibraltar  q«e 
le  Roi  de  Caftille  vouloir  repren. 
lire  ,  64.  tente  inucilement  d*at« 
tirer  ce  Monarque  à  une  aâicfn 
générale ,  ièid.  8c  fe^.  fa  mort ,  68 
Mahomet   BarberoulTe   ufurpe  la 
Couronne  de  Grenade^    jjj. 
fait  un  Traité  avec  le  Roi  de 
CaftUte,ifcJ.  & jïf .  fes hoftîH- 
tés  en  Andaloufic ,  5 3(>  reftc  fur 
le  Trône  malgré  les-  efforts  du 
Roi  de  Càftillo  ,358.  fésTroopes 
iont  battues  ,    340.   avantage 
conâderable  qu'il  remporte  mt 
.  ks  Caftillans ,  ^44.  renvoie  les 
prifonniers  faos  rançon ,  ihiJ.  le 
Roi  de  Caftille  lui  déclare  la 
-    guerre  en  forme  ,  ihtd,  &J^q.  îl 
fe  retid  à  Séville  pour  fe  foucnet- 
.    tfe  au  Roi ,  qui  le  fait  rnow ir , 
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Mahomet  Guadix  -  Abulhagen  J 
monte  fur  le. Trône  de  Grenade  , 
470,  renouvelle  la  Trêve  avec 
Don  Jean ,  Roi  de  Caftille  ^  ibidi 
elle  eft  prolongée ,  550 

Mahomet  Yago  détrône  Jofeph  » 
Roi  de  Gr^iade  ,  &  le  prive  de 
la  vie  9 18  2.  confpiration  contre 
fa  vie  ,  5 IV  il  eft  détrôné  »  3^5. 
implore  le  fecoars.des  Rxiis  de 
Caftille  &  de  Maroc,  ibid.  le 

Eremier  fait  de  vains  efforts  pour 
j  rétablir,  338»  remonte  iurle 
Trône  aptes  la  mos^e  Maho- 
met Barberouffe ,  347.  marche 
au  fecQurs  de  Don  Pédre ,  Roi 
de  Caftille,  409.  (es  Troupes 
£ont  repouifëes  à  Tattaque  de 
Cordoue ,  401.  il  infulte  Jaën  ^ 
&  fe  rend  maître  de  .quelques 
Places^  401.  prend  &  ruine  la 
Vîiled'Algezire,  414.  eftfoup- 
çonné  d'avoir  fait  empoifonner 
Don  Henri ,.  Roi  de  Caftille, 
4^7.  fa  mort ,  470 

Marjorque  &  Minorquc.  Le  Roi 
d^Aragon  fe  rend  maître  de  ces 
Ifles  ,  i^B.  elles  font  réumes 
pour  toujours  à  la  Couronne 
d^Aragon,  *  104 

Malandrins ,  troupes  de  Brigands 
qui  ravageoient  la  France,  34 u 
èc  fetf.  ils  paSent  au  fecours  de« 
Don  Henri  ,  Roi  de  Caftille , 

Malafpina  /taFamiUedc)  excite 
des  troubles  en  Sardatgne  ,       6 

Malafpina  (  Ib  Marquis  de  J  reocrà 
fous  lobcii&nce  du  Roi  d'Ara, 
gon  ,  II.  refte  attaché  au  parti 
de  ce  Monarque ,  i57«embca(fe 
fes  intérêts,  1^5 

ManriqM  (  CÎo»Gome«  )  Arche* 
que  de  Sx  Jacques,  eft  transféré 
auSié^qdeTolédi^^  ^41 
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IfttKtque  {  Don  Pé«lre)  Sénéchal 
ie  CaftiUe  ,  trompe  k  Koi  de 
Navarre  r  460 

Marcel ,  Prev6t  êc$  Marcîiands  de 

^  la Viflc Paris ^  faTotife  D.Car- 
los ,  Roi  de  Navarre ,  ;  i  ;•  le 
Dauphin  le  faîr  mourir ,       316 

MaréchaU  Origine  de  cette' dignité 
en  CaftîUe  &  en  Portugal,  48  j 

Doiia  Marie  ,  Infante  de  Navarre", 
promife  en  mariage  à  Don  Pé^ 
dre.  Roi  d'Aragon,  80*  114. 
célébrackm  de  fes  noces^  m. 

•  fa  more».  21  j. 
DMa  Marie ,  filfe  de  Don  Frédéric, 
'  Roi  de  Sicile,  fiénriere  du  Roïau^ 

ttie  y.  458«  fon  mariage  ed  réfolu^ 
avec  Don  Jean  Galeaz ,  neyea 
de  Don  Bâtnabon  .  Seigneur  de 
MiIaiT>  ^6  fi.  elle  eft  enlevée  pas 

•  «n  parttfan  du  Roi  d'Aragon,  Sc 
conduite  à  Aofte ,  470.  eft  tranC- 
férée  de-là  en  A  ragon ,         489 

©OBa  Marie ,  filte  de  Don  Pédre  ,. 
Roi  de  Ponugal ,  fon  mariage 
avec  Don  Fer^nad ,.  Infanrd- A- 
ragon,  z66' 

t^bna  Marie ,  Infante  de  Portugal , 
fon  mariage  propoféavec  D;  Al- 
fonfeXL  Roi  deCaftiHe,  1  j.&Z^f . 
XI.  il  eft  conclu ,  26.  &  fi^.  elle 
fc  joint  aux  Seigneurs  qui  étoicnr 
ligués  contre  Don  Pédre  fon  fils ,. 
274.  appelle  à  fon  fecours  Don 
Henri  &r Don  Frédéric,  fferes  du^ 
Roi,  28  é.fe  retire  en  Poaugal, 
19$.  (à  mort,  300 

Xbna  Manhe,  femme  de  Don  Per- 
dre ,  Roi  d'Aragon,  (a  mort,  46 1 

Doiîa  Marthe  ,  fœur  du  Conte 
d^Armagnac  ,*  fon  mariage  avec 
Doiji  Jean,  Infant  d'Aragon,  4  51 

Don  Martin  ,  fils  du  Roi  d  Aragon,» 
eft  fait  Comte  dé  Befalu ,  404. 
£>ftinariagp  avec  Dona^Marie.^. 
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Lopez  de  Lune  ,  43:1  •  Il  eft  in-  ' 
ftitué  héritier  du  Royaume  de  Si^ 
c«le,  47  j 

DonMartinv  perît-fils  du  Roî  d'A- 
ragon ,    foFn  mariage  projette* 

'  avec  Dona  Marie ,.  héritière  de' 
Sicile ,  489 

Don  Martin,  Evêque  de  Lifbonne,^ 
fa  mort  tragique  ,  4^ 

Marrinez(Don  Loup  )  Chartœux,. 
établit  un  Couvent  de  fon  Ordre 
^  Vav/iàT ,  près  de  Ségovîc  y     j  y o 

Maures  de  Grenade.  T^oyez.  AVul- 
Affan,   Abul^Malic,  Jofeph^ 

*  Mahomet- Aben-Alamar  3  Ma- 
homet Barberoufe  ,  Mahume& 
Guadix  ,  &  Mahomet  Tago;- 

Médina-Célî,  érigée  cai  Comté,4o  j: 

Médina  -  del  -  CampO;  -Affcmblée 
convoquée  en  cette  Ville  pac 
Don  Jean^  Roi  de  Callîlle^,  47  2  ^ 
on  y  reconnoît  pour  Pàj^  Clé-r 
ment  VII.  ikid.  ouvrage  de  Pîerttf' 
Femandèz  de  Pina  à  ce  fujet  «. 
479.  les  BénédicTmsfe  plaignent 
à  cette  Affemblëe  des  violences- 
deplufieurs  Seigneurs,  474.eUe' 
eft  ttansftréeàSalamanque,475^ 

Ménéfes  (  Dona  Marie  Telles  de  ) 
époufe  fecrétemenrDonJean,  fils 
naturel  de  Don  Pédre ,  Roi  d' A-^ 
ragon^  ^6^3.  mort  cragique./W.- 

Moncada  (  T^aymond  Guillaume* 
de  )  Comte  d'Aoft  ^  enlevé  Dona^ 
Marie  ,  héritière  du  Royaume  de: 
Sicile,  470» 

Montfort  (  Jean  de)  Duc  de  Bre^ 
tagne  ,  fon  mariage  avec  Donai 
Jeanne  ,  fœur  dé  Don  Carlos,. 
Infant  de  Navarre  ,,  *  jv^c* 

'Montpellier.  CetteVilleeft  vendue^* 
à  la  France  par  Don  Jayme  IL- 
Roi  de  Majorque  ,  lyi.  240.  lat 
Seigneurie  en  eft  cédée  au  Roiide? 
Navarre^  42  j^ 
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I  COL  A  S.  Hérétique, 
Nuno-Camifo ,  Grand - 
tre  d'ÂlcanCdra , 


Mai- 


S    isT  O  M  S     ; 

ta ,  ibid.  &cfe(j.  fcs  vaîns  cfibrrs 
pour  arrêter  Ics.progiès  des  Caf- 
tillans,  34.  &J^f.irçonfeille  au 
Roi  de  Grenade  de  Te  rendre 
vaiTal  de  celui  de  Caftille-,     j  j 


OL  B  E  R  A  ,  Ville  du  Royaume 
de  Grenade,  affiégée  &  pri- 
fe  par  le»  Caftillans  ,  1  j,  &yJf. 
Orîa  (  le  Marquis  d'  )  excite  des 
troubles  en  ^ardaigne ,  60.  fe 
foumet  au  Roi  d'Aragon  ,  n. 
rentre  en  grâce  &  obrient  la 
refticution  de  Tes  biens ,  \6.  fou. 
levé  de  nouveau  certe  Ifïe ,  ibid. 
fait  une  Ligue  contre  le  Roi 
d'Aragon,  157.  prend  les  aripes 
contre  les  Partiuns  de  ce  Mo-* 
narque,  &  s'empare  de  pIuGe^irs 
Châteaux j   ^zi.  il  eft  vaincu, 

ZlS.  2}X 

Orîa  (  Brancalcon  S  )  fait  la  guer- 

•  re  au  Juge  d'Arborca  en  faveur 
du  Roi  d'Aragon ,         414.417 

Orîhuéla  ,  Ville  du  Royaume  de 
Valence  ,  prife  par  Don  Pédrc 
le  Cruel ,  Roi  de  Caftille ,      $  74 

Oviedo*  (  Don  Gonçale  Martinez 
d'  )  Grand- Maître  de  Calatrava , 
108.  Tes  ennemis'Umettent  mal 
dans  refprit  du  Roi  ,  1 3  z,  il  fe 
retire  de  la  Cour  &  armç  contre 
fon  Souverain ,  ihid.  &  ficj.  il  eft 
4cpofé  dl5  la  Grande  -  Maîirife, 
1}}.  veut  mettre  fous  laDorpi- 
^  nation  du  Roi  de  Portugal  les 
*  Places  dans  lefquçlles  il  com* 
màndoit ,  ibid.  &  feq.  châtiment 
de  fa  révolte ,  m  3.  ^/^f . 

Ozmin  ,  Général  des  Troupes  du 
Roi  de  Grenade ,  fait  une  irrup- 
(io^en  Andaloufîe  >  3.  il  çft  bat* 


PA D 1 LL  A  (  Don  Diégue  de  ) 
Grand-Maître  de  Calatrava , 


26  ç 
Padilla  (Doiia  Marie  de  )  MaîtreHè 
de  Don  Pcdre  le  Cruel ,  Roi  de 
Caftille,  151.  famort^  3;9*fes 
enfans,réi^.fon  mariage  eftdccla* 
ré  après  fa  mort ,  347 

Palence  (  C  oncile  de  ^  j  <  9 

Don  Pédre  le  Cruel ,  Roi  de  Caftil- 
le ,  fa  naiflance ,  74.  fon  avène- 
ment au  Trône ,  3  j  ç .  il  met  Al- 
gezire  en  état  de  dcfenfe  ,  237. 
tombe  dangereufememet  mala- 
de, 338.  les  Seigneurs  Caftillans 
prennent  des  arrangemens  pour 
fon  Succefleur  ,  ibid..  fa  fanté  eft 
rétablie  ,  ibid.  il  abandonne.  le 
fiége  de  Gibraltar  que  Don  Al* 
fonfç  XL  fon  père  avoit  entre* 
pris ,  ibid.  Se  foj.  permet  à  la 
Reine  Douairierp  de  Caftille  de 
fe  retirer  en  Portugal ,  193.  pu- 
nit  les  habitans  de  Burgos  qui 
s'étpient  révoltés  ,  ^,44.  lie  [eq. 
s'empare  des  Domaine^  de  Pou 
Jean  Nunez  de  Lara  ,  x^^.  re- 
nouvelle les  Traités  de  paix  avec 
le  Roi  de  Navarre ,  x^6.  fpn  en- 
trevue avec  celui  de  Portugal , 
247.z66.Plufieurs  Seigneurs  mé- 
contens  ei^citent   des  troubles 
dans  le  Royaume  ,150.  il  mar- 
che contr'eux ,  &  lepr  enlevé 
plufieurs   Places  ,    ibid.  &c  feq. 
;.f  1.  fes  amours  avec  Dona  Ma^ 
rie  de  Padilla,  iji.  ijj.  161^ 

FÇfufQ 
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tefare4cU  quitter,  27}.  trompe  contr*eiix  &  faîc  punir  pUifieurs 

par  fes  promeffcs  le  Légat  du  Pape,  Seigneurs ,  iSj.  eft  repoulTé  en  at- 

»7  j .  il  pft  excommunié,  &  fes  Etats  taquant  la  Ville  de  Toro ,  ibid.  for- 

font  mis  en  interdit ,  i8f.  &y?f.  me  le  fiége  de  cette  Place  ,  itB. 

189.  504.  ;oj.  $51.  ne  fe  laiflTent  elle  lui  eft  livrée,    293.  cruautés 

point  ébranler  pat  les  follicitatîons  qu'il  y  exerce ,  ibid,  ôcfeq.  marche 

k  les  menaces  duPape ,  195.  jo^.  vers  Tolède,  i8j.  fesTroupes  font 

déclare  fon  mariage  avec    Dona  battues,  286.il  prend  Palençuela^ 

Padilla  après  la  mort  de  cette  Da-  194.  plufieors  Seigneurs  fortent  de 

me,   ^47.  fes  amours  avec  Dona  (es  Etats ^  ibid^  il  veut  faire  tuer 

Alfonfîne  Coronel ,  J09.  il  laban-  Don  Frédéric  fon  frère  ,195.  exé- 

donne  ,510.  avec  Dona  Elizabeih,  cutc  fon  deflein,  ^  i  o.  marche  contre 

5^9.  fon  mariage  eft  arrêté  avec  DonTcllofon  frère,  iji.luipar- 

Dona  Blanche  de  Bourbon  ,151.1!  donne  ,   1 5 1.  le  reçoit  à  (à  Cour  , 

ierend  àValladolid  pour  y  attendre  157-  fe  brouille  avec  le  Roi  d'A*- 

ccttePrinceffe,  1J7.  il  Tépoufe  &  ragon,  196.  lai  déclare  la  guer- 

Fabandonne  le  lendemain  de-iès  re,  <W.&y?f. commet  des hoftili^ 

noces  ,  159.  lui  rend  vifite  pour  la  tés ,  298.  hit  une  Ligue  contre  ce 

dernière  fois,  1^0.  la  fait  enfermer,  Prince  avec  le  Roi  d'Angleterre  , 

iind.  fait  déelarer  (on  mariage  nul ,  j  oo.  demande  du  fecours  au  Roi  de 

&  époufe  Dona  Jeanne  Fernandez  France  pour  cette  guerre ,  ibid.  Fait 

deCaftro,  167.  qui  eft  pareille-  une  irruption  fur  les  frontières  d'A- 

tnent    abandonnée  ,    2(18.  Dona  i^agon,  joi.  fes  conquêtes,  i^/</.  &: 

Blanche  eft  transférée  à  Tolède  y?f.  convient  dune  Trêve ,  joi.  la 

par  fon  ordre ,  269.  de  -  là  à  Si-  romp ,  &  prend  Tarazone,  }o5« 

guença,  28  j .  il  la  fait  mourir,  j  j  7.  s'empare  de  plusieurs  autres  Places, 

&  yî^^  fon  procédé  à  l'égard  de  la  ibid.  noûvelleTréve,  304.  fâsplain-» 

Reine  engage  pluiieurs  Seigneurs  à  tes  au  Pape  au  fujet  de  l'infraâion 

^e  retirer  de  fa  Cour^  260.  il  pour-  de  cette  Trêve ,  3 1 3 .  eft  djéiié  à  un 

£iit  le  Doc  d'Albuquerque  qui  étoit  combat  (ingùlier  par  le  Roi  d'Ara- 

du  nonibre  des  mécontens  ,  16^.  gon,  ibid.  fait  une  defcente  dans 

&/rf.  1^9.  lui  enlevé  pltttieurs  Pla*  la  Province  deValence,  ibid.  enle- 

ces ,  ibid»  fes  frères  fe  liguent  con  •  ve  pluOeurs  Places  >  3 1 4.  confèrent 

tre  lut  ,  267.  les  Ligués  lui  propo^-  ces  inutiles  pour  la  paix ,  3 17.  Ae 

Xeni  une  conférence  ,  175J1  élude  fi^-  continuation  de  la  guerre,  3 1*9. 

les  proportions  qu'on  lui  fait,  ibid.  déclare  fes  frères  traîtres  à  l'Etat , 

Je  mécontentement  des  Lignés  aug.  ibid.  Se  feq.  ravage  avec  (à  Flotte  les 

mente,  ibid.  il  refufe  de  (e  trouver  cotes  de  Valence ,  3  lo.  tente inu- 

à  une  féconde  conférence  y  274.  tilement  de  fe  tendre  maître  de  la 

détache  de  la  Ligue  les  Infans  d'A-  Ville  d'Ivica  ,311.  évite  le  combat 

ragon  ,  275.  s'échappe  de  la  Ville  naval  qui  lui  étoit  pré(enté  par  les 

de  Toro  >  où  il  étoit  comme  pri-  Aragonois  ,    322.  eft  abandonné 

fonnier ,  ibid.  &  fetf.  obdent  des  par  plufieurs  Seigneurs  qui  k  reti- 

Btats  un  fubfide  pour  faire  la  guer-  renr  en  Aragon  ,   325.  nouvelles 

:tc  aux  Ligués  ^  282.  ^T^f  •  marche  conférences  pour  la  paix ,  aaffi  |i^ 

TmeK  Epçg 


Digitized  by 


Google 


58(J  TABLE    D 

fftiâuîoïbs  que  les  ptemieres,  j  x6 
livre  bataille  aux  Aragonois  ,  &  les 
force  â  fe  retirer  ^  3  2 9.  accepta  uia 
congrès  à  Sédona,  ;}o.  ayamage 
que  fa  Flotte  remf>orte  fur  ce'Jc 
d'Aragon  ,  3  :ç  1  fak  la  pak ,  ?  i  6. 
favorife  la  révolte  du  fils  :îu  Roi  de 
Maroc,  ij6»  fek  uns  Trêve  arec 
Je  Roi  de  Grenaete,  joj.  prend  le 
parti  de  ce  Roi -qui  avoic  ère  détro- 
né  ^  5  5&.  remporté  une  viâoste  fur 
rurarpaoetir^  ^04  Se  (ii^.  fahitizc 
une  irruption  fiirresTerces  »  j^u 
fes  Tïoupes  £»nt  battues  ,  ilhd.  Se 
fiij.  déckre  la|;îierre  eniiormeà  ce 
Prmee  ,  344.  lui  en^e^e  plufieucs 
Places,  ^4(.  \c\ùit  mourinorackc 
venu  à  (a  Qmr  loi  rendre  homma- 
ge ,  iM.  Se  fe^.  il  dbrieist  du  Koidc 
Portugal  que  ies  Caftilbfisqttis'y 
écoîaïc  rénietBs  ^  lui  reroieixt  cen- 
dqs  >  j  $  1  •  livre  entce  les  launns  de 
ee  MonafTqoe  lies  meurirrers  d-Ines 
de  Caftro ,  *«^rV.  xonf^rinmon  foor 
le  détrôner  ^jrj  7.  elle  oft  iins  effer^ 
AiJ.  iMtrtcoimokvc  Don  AUbnfe  , 
fils  tle  Dona  RadiUa ,  pour  fini  Suc . 
ceflfeur,  547  ÀlaHKwt  tle«ehiî-c^ 
il  déclare  liéeîtiere  du  Roxanne  de 
Cdftille  iDoJia  AéasrÎK  ,  jpœeiUe^ 
flieftt  filteicfe-cettennabreSe y  $5:4. 
ien^entreTuea^toc  leRoideNavar* 
te ,  ^428.  il  lui  demande tiolâixnn^ 
conKC'le  Roi  d'Aoagm  ^  a?«ec  le* 
ooel  ilétokxfenottTeftU'eb.giierrey 
md.  fefft  une  iimputon  fa  les  T^« 
festfenœ  Monarque  5  ;;5D.  &  cMd 
oia^fc  de  Catâta^pd  ^  li^i  &:  fof. 
ifemaBdedhLfscoors  aaxRofsal^An* 
^tÉSax^  de  ^Portugal.,  &  defke- 
iiade^  }«$<3«ipf€nd<|&ifi;u]«flare^ 
95  4.«oiniteramnrittatites  tt-uoIVai^ 
ikétipsipL,^  957.'etige  du  4(im  »d'i^ 
Lfaunaix«lerin&DcDoa  fei%. 
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dinafid  ,  ibid.  fe  refafe  à  la  fBixi 
$5  y.  fes  conquêtes ,  3^3.  ilanet  le 
fiégc  devant  Valence  ,  364.  -eft 
oblige  de  le  lever,  36 f.  autres<K^ 
péditions  ^  J70.  viftoke  qu'il  rem- 
foïtic  (jax  luer  ,371.  ietttiadves  fuiH 
tiles  du  Pape  pour  le  porter  k  idt 
paix  y  i^M.  |>rettd  k  Vilk  d'Oti^ 
hueia^  374.  fait  évacuer  touiei 
les  Plaoes  -qu'il  avoir  ^prifes  fur  le 
Roi  d*Aa;a2i(Mi  ^  pour  le  mettre  en 
état  de  détenle  comie  Don  Henot^ 
qui  s'étoit  ùk  t^krer  Koi  .de 
Caftille,  ^79.  iliuit^ievanticefciA''» 
ce ,  tiid.  les  habkans  ^dle  Sévillc  ée 
révoltent  contise  lui ,  )  8  u  il  le  ift* 
rifle  en  Portai ,  iUd.  icfe^*  h  Péi 
kiiTe&fe  xtn^Çf\c^  ^8 1* il  fe  fawne 
ea  Galke  »  HnM,  fait  a&ffincr  TAr^ 
cbeveqtte  de  S.J^cqaesiSc  sempace 
defestréfos.^  $  ^3.  laiX' trtte  lig^itt 
avec  leRoide  j^avarre  £c  ic  Prii»» 
ce  4e  GaUes  ^  f  84.  cemoote  far>fe 
Trône ,  iSc  tecommcnoe  fesccmaiia» 
tés  ,  390.  iigne  une  Tiiéue  e^ecie 
Roi  iFÂragon ,  99 1 .  .fecoucs  xqu'tf 
aeçKMt  de  icetfli  SelSranade  y  ^owu 
anraque  tnflcfletiieiiHjoiKbiae*.4oi^ 
«eut  fccourk Tolède.,  4S)ç.ieftîiac*» 
tajpm  Doa  Henri  ik  fe  secreidiao 
le  Chiceau  de  iMoiitiel  ^  41»  «  fidc 
iibs  >  efibrts  fNmr  lenga^er  £ecu^iij| 
duGue&Kndansioai.partt,  ^id.M 
eStBrré  ;piar)ktrabîlbA  de  cetGéoé^ 
!ral  ià  !Oon  iieni  xfoi  h  fait  mou- 
afr  ^4O7.&nTeAfl0nent»>552.  km 
f«mMr^.4oS.  fes«a£uB  ,iiid.£gàlt 
noork  Dona  i  léonore  de<ïuBi>Baii^ 
a4f .  un  Prêtre  qpn  lot  avwt  appof» 
<€é  «K  «oanvaiie  aoovéUe  ^  fa^iw 
de  Grand-\tflfiiBc  de  CaiaiTaAra^^>^ 
•Cqiii  FiéMove  ,  Kietne  d'Atugoir.^ 
<:3  ao.  rin&nr  d'Aragapii ,  4  »o.  fi»» 
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Do»  Vtite  y  fils  de  Don  Jaytne  >     ixi.  &  Flocre  battue  paît  les  Gè« 


Roid'Aragpn,  (è  resire  mécon* 
leac  des  Etats  de  Ton  père  ,  7. 
fcmts  mutilies  qu*U  pf etid  pour 
arranger  les  afrares.  de  ce 
'  Royaume  en  faveur  de  *Donai 
Eléonore  8t  de  (es  mhns>,  1 1 9 
DoaPédrelV.  ftoîd* Aragon  ^  H 


noîS'y  ifi.   nouveaux  pTéparatife/ 
pour  1»  guerre  de  Sar daigne ,.  ^5  f* 
envoie  une  Flotte  ,  x6i.  ùk  fatœ* 
le  fiége^d^Algeri ,  qui  eft  obligée  der 
fê  rendre,   2^4.  le»  Génoir  font 
battus  fur  metr,  ikulem^  il  pade* 
ett  Sardaigne 'y  275..  y  tombe  noRau 
témoigne  à  fbn  perefbn  nuéeon*    lade  >  i^*^  (es*  expéditioiu  ,  iUtL^ 
tentemtnt  au  fuier  des  énéana  <te    180.  (à  vîffoire  ,.  290.  foi»  reCooc 
£b  belle -mcre,  +9.  excite  des     dans  fes  Etats,  i^V4  &  /f^.  nou* 
tcoubtes  dans  le  Royaume  ,  69.    veaux  fecours^  qu'il  eft  obligé  d'en^ 
£in  nmrtage  propofé-  d  abord    voïer^2^ji.426iracoàsrde{cspacr*' 
»vec  Doiia  Jeanne,  &  eniuker   tiËins,4i7 JLpourvoit àJa  fiirecé  de^ 
avec  Dona  Marte:»  Infantes:  de    cette  Ule  y  ^j^Su  mécontentenrenct 
Navarre ,  j<.  ikr»  114^  obcienr    des  Seigneurs  Acagonois  aa  (iijet - 
mie  dirpenle  du  Papeàcefiijer,    de  cette  guerre,  497.  les  afiatresi 
XI ^«  fon'madage  avec.  nn£aioe    de  Sardaigne  ibnr  terminées  à  (bai 
deNavarre,  iii*  'il  monte  fur   avantage*,  f  «9*  H  s'affiiredêla  fe-' 
le  Trône  après  la  mort  de:  foaJ   délité  cfe  quelquss  Sei^eurs  <^îduii 
père,  100. foivcouronaemenrà    étotenc  fufpeâs ,  ixo:  (ès/présajo^ 

tionff contre lesentsepriiès  du  Bto6 
deMarotf,  115;  ixi.iairuntLiguiP 
avec  le?  Roi  dir  Ca(^lc  centre  ce 
PhttceKfafaoroétaiTy  ht.  124..  lei 
Papelui«  accorde  des  fabftdes'povfi^ 
cène  guerre,!  57;  il  envoie  desVail^ 
(eaux  au  Roi  de  Caftille  contre  leif 
Maares^  17  u  ferment:  de- fntéliiéf 
&S.  revenus  ,  io^.  ravage  les"  qu'il  esi^  do  Ror  de  Majorque ,. 
Terres  de  Don  Pédre  Exerica>^  ixoi  il  fe  brouille  avec  ce  Princev 
partiÉui  de  laReine,  T04.  Scfe^i  125..  lès.Majorquins  mécontens  de 
figne  un  Traité:de  reconciliiation'  leur  Roi ,  implorent  foa  (eoouf s  > ,. 
avec,  eih,  t^i«  envoteuneAm-^.  t6^.  £c  fif.  (es  pcétexies»  pbuo 
baflade  au.  Pape  anfujet  dé  la»  s^empazer  de:riflr  de  Majorque^, 
Sardaigne*  ,  ii^.^  menaces  dtP  r.773.  il  eotreprendÊlaiguene  contre 
Souverain  Pontife  pourrifoUiget*  Ik>n  Jayme,  Roi  de  cettelfle^  1 97Z 
àr.  payer*  les .  redevances  au  (u»er  s.'émpare  ds  fes  Etats,  i  ^S;  ^fet/i 
de  ce  Royaume,  1.2;.  371.  ily^    104*  ^^e^.  demande  des  fubfîdea 


Satagoce,  lOi.  dL  reconnu.  eU' 
Catalogne ,  ihidi  Ôife^*  s'empa* 
te.  des  Forterefles  &:  Châteaux: 
quî  appartenoient  à  Dona  Eléo. 
nôre.  Reine  Douairière,  100* 
fa  réponfe  vague  à  TAmbada^ 
deurde  Ca(61le  au  fujet  de  cette- 
Princeffe,  102..  faic  fai(ir  tous 


ùtabàt^  15&  J77.  fes  Troupes» 

fbnc  batciKs  eft.  Sardaigne  pac 
.  les  RebelJës:,  m.  viânirequ'it 

«emporte  lur  eux  ^  ^^8.  envoie 

des  Trojpes  en  cette  lile:,  rju  Tur  le  Roi^dc Majorque,  2j8;'i^^ri 

4  libuvel  airantagé Cjjà^sik$»y  ont^  fisc  fi^  înquiétudesc qne  liii: cm% 

Epsei; 


pour  commuer  cette  guerre,  1*90» 
prend. UDVilb'd'Eine,  2X>fixâàiM 
le  RoùiEUonr  h  la-  Couronne  d^Ata» 
rcr^;  fa  viûbtre*  comptette 
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Don  Jayme ,  fils  de  ce  Monarque  , 
4x7.  neutralité  qu'il  obferve  encre 
les  Rois  de  France  &  d'Angleterre , 
iii^AmbaflTade  qu'il  reçoit  du  pre- 
mier, 1 64.  en  envoie  une  à  ce  Mo- 
narque au  fujet  de  la  Seigneurie  de 
Montpellier  ,  14c.  mort  de  fà  pre- 
mière femme  >  ibiv  mariage  avec 
Doiia  Eléonore  ,  Infante  de  Por- 
tugal ,  11  j.  120.  fon  frère  forme 
une  Ligue  entre  lui ,  116.  6cfi(f. 
vains  etTorts  pour  la  diilîper ,  217. 
fa  vie  eft  en  danger  ,  119.  ic  fiif. 
fes  Troupes  font  battues  par  l'u- 
nion de  Valence  ,  xzo.  il  eft  arrê- 
té Se  conduit  à  Valence  ,  113.  fa 
fÎBTmeté  diflipe  une  émotion  popu.* 
laire,  124.  il  accorde  aux  hâoitans 
le  privilège  que  l'Union  dcmandott, 
ilfid.  &  Jcij.  défait  les  Rebelles  d'A- 
ragon ,115.  fait  punir  les  plus  cri- 
minels ,  126.  réduit  ceuxdeValen- 
ce ,  ibid.  fait  mourir  D.  Ferdinand 
ion  frère,  }57.  rcfufe  de  rendre  à 
Doiia  Marie  fa  veuve  les  Villes  8c 
Châteaux  qui  lui  avoient  apparte- 
^V»  3^7-  f^î^  mourir  Don  Bernard 
Cabrera  Ton  Miniftre,  i68.8cfiif. 
ufe  de  violence  contre  un  Légat  du 
Cape,  141.  &yf^«  réparation  qu'il 
en  fait  au  Souverain  Pontife,  149. 
&  ftif.  fait  fupprimer  TEre  de  Cé- 
far  &  ordonne  de  compter  par  cel- 
le de  J.  C.  141.  alliance  ofFenfive 
&  défenfive  avec  les  Vénitiens 
contre  les  Génois  ,  14S.  avec  la 
France ,  147.  &  Je^.  avec  le  Roî 
de  Navarre  y  249.  avec  celui  de 
Caftille ,  1  (  i«  fujetsde  brouilleries 
avec  ce  dernier ,  19^.  guerre  dé- 
clarée à  ce  Monarque  ,  ^  oo.  il  loi 
ptopofc  on  combat  fingulier,  j  1 3. 
teutinutilen^ent  fe  prêter  à  la  paix, 
)  17.  continuation  de  la  guerre,;  r  9. 
prife  de  Tarazone ,  }  15.  il  envoie 
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un  Plénipotentiaire  à  Séduna  pour 
traiter  de  la  paix ,  3  jo.  elle  eft  faî- 
te ,  &  n'eft  pas  de  longue  dotée , 
3  3  6.  Ligue  avec  Abdala,  Roi  de 
Tremecen,  5  jo.  les  nouvelles  hoC 
tilités  du  Roi  de  Caftille  obligent 
celui  d'Aragon  à  appeller  à  Ton  fe« 
cours  le  Comte  Don  Henri ,  jyr. 
traité  avec  ce  Prince,  ^61.  Dôïk 
Pédre  fe  prépare  à  foutenir  cette 
guerre,  2  ji.  ôcfiif.  fon  ennemi  hiî 
enlevé plufieurs  Places  ,  254.  2jj, 
3 1^  3  •  conventions  d'un  traité  de  péx 
qui  n'a  pas  lieu  ,  j57.il  fe  ligae 
avec  le  Roî  de  Navarre ,  360.  fon 
entrevue  avec  ce  Prince  \  j(5i.  il 
marche  au  fècours  de  Valence,  3  6^ 
en  fait  lever  le  blocus,  j^j.  375. 
recouvre  quelques  Places,  567.  eft 
bactu  fur  mer,  371.  cherche  les 
moyens  pour  détiôner  le  Roi  de 
CafttUe ,  î^///.&/ff.  travaille  à  for- 
tifier le  parti  de  D.Henri  qui  s'étdic 
fait  déclarer  Foi  de  Caftille,  j^j* 
fe  ligue  avec  le  Prince  de  Galles , 
391.  fignt  une  trêve  avec  D,  Pédre 
premier  Roi  de  Caftille,  iM.  te 
u'il  exige  des  deux  Rois  ,  397.  & 
if.  autre  Ligue  avec  les  Angtoîs  , 
399.  élude  Téxécution  de  fon  traité 
avec  le  Roi  de  Portugal,  41Ô.  le 
Pape  l'engage  à  la  paix,  418.  îl  ter*. 
mine  la  guerre  avec  la  Caftille,  444, 
prétend  au  Royaume  de  Sicile , 
458.  4(>  I .  cherche  à  s'empâter  de 
ce  Royaume,  469.  refufe  de  re- 
connoitre^  les  deux  Papes  qui 
avoient  été  éhis  en  même  tems  ^ 
464.  475.  proportions  qu'il  fait  à 
Urbain  VL  497.  fon  mariage  avec 
Sybile  Fortia ,  474.  Inftîtue  Dca 
Martin  fon  fils  ,  fon  héritier  pour 
le  Royaume  de  Sicile,  475.  projet** 
te  le  mariage  de  cet  Infant  avec 
pona  Marié  ,  Reme  de  Naples^ 
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489/ fait  amener  cette  PrïticeiTe 
•en  Aragon ,  ibid.  Ce  rend  maître 
du  Duché  d'Athènes ,  4S8.  veut 
rendre  irrévocables  les  donations 
qu  il  avoît  faites  à  la  Reine,  50(7. 
méfîntelligence  dans  fa  famille  à 
ce  fujet ,  ihid.  il  ravage  les  Ter- 
res du  Comte  d'Ampurias  qui 
àvoit  favorife  la  réoellion  de 
Don  Jean  Ton  fils ,  407*  déshéri-  . 
.  te  ce  fils  rebelle ,  $ii.  fuite  des 
brouillertes  de  la  Famille  Roya- 
le,  f  z8*  Il  eft  attaqué  d'une  ma^ 
ladîe  mortelle,  5  2  9.  fa  mort,  5  ^  i 
ppn  Pédre  monte  fur  le  Trône  de 
Sicile  après  la  mort  de  Ton  père  ^ 

110 
Don  Pédre,  Roi  de  Portugal  >  fon 
mariage  avec  Dona  Confiance 
.Etnanuel ,    loç.  ic^.  146.  fes 
:  amours avecDonalnez  deCaftro, 
a8i,  il  veut  venger  fa  mort,  191. 
'fe  foumet  à  fon  père,  ihid.  cft  ap- 
pelle à  la  Couronne  de  Caftille  - 
par  Don  Henri  ,  294.  monte 
-  fur  le  Trône  de  Portugal ,  509. 
lenouvçUe  les  traités  d'alliances 
avec  le  Boi  de  Caftille ,  ihid.  fe 
.propoiè  .  pour   être  médiateur 
.  entre  celui-ci  &  le  Roi  d'Ara- 

{;on,  il 6.  fait  une  Ligue  avec 
e  premier,-  517.  les  meurtriers 
:  d'Inez  lui  font  remis  par  ce  Mo- 
narque, ;  j  I .  fuppliçes  qu'il  IcLur 
fait  foufixir,  ^34.  déclare  fon 
•  mariage  avec  cette  Dame ,  ^41. 
,  pompe  funèbre  qu  il  lui  f^it  faire, 
itid.  refufe  de  donner  dans  fon 
Royaume  un  afyle  au  Roi  de 
ÇafttUe  ,582  fa  mort ,        38^ 
PonPédte,  Infant  de  Navarre,  fa 
naiffance,  186.  il  cft  arrêté  prî- 
.  foiin-er en. France,  457 

Don  Pédre,  fils  de  Don  Jayme,  Roi 
r  d'Aragon  9  fc  retirç  mécontept 
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des  Etats  de  fon  père ,  7.  peines 
inutiles  qu'il  prend  pour  arran- 
ger les  afFaircs  du  Royaume 
d'Aragon  au  fujet  d'Eléonore  & 
de  fes  enfans.,  119 

♦  Pelage  (  D<Hî  Alvar  )   Evêque  de 
SyJ  ves ,  fa  mort ,  ,     2  î  o 

Pernia  (  Alfonf?  de  )  Abbé  de  Saint 
Etienne  des  Rives  du  Sil ,  expo- 
fe  à  la  vénération  des  Fidèles  les 
corps  de  neuf  faints  Evêques^44i 

Philippe  de  Valois,  Roi  de  France  , 
.  projette  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte,  &  offre  au  Roi  de,CaftiU 
,1e  de  joindre  (es  armes  pour  la  [ 
deftru€tion  du  Royaume  deGre- 
nade ,  49.  ôcfitf.  erivôie  une  Am- 
baflade  àce  Monarque  ,  86.  fait 
une  Ligue  avec  lui ,  98.  fon  ma- 
riage avec  Dona  Blanche  deNa-  . 
varre,  •    zjo 

Don  .Philippe  ,  Comte  d*Evreux  , 
monte  fur  leTrônê  de  Navarre 
avec  DonaJeanne  fon  Fpoufe,27. 
.  fon  couronnement  ,  3  j.  il  mar- 
.  che  au  fecours  du  Roi  de  Caftil^ 
le,  iS6.  fa  mort,  ipi.  lieu  de  (a 
fépulture ,  100 

Don  Philippe ,  Infant  de  Navarre  , , 
fa  mort,    '  ^e^ 

Don  Philippe^  In&nt  de  Caftille  » 
fa  mort,  9 

Dona  Philippe  »  fille  du  Duc  de 
Lancaftre ,  fon  mariage  avec  D. 
Jean  Roi  de  Portugal ,  j  j  j 

Pina  (  Pierre  Fernandès  de)  fon 
ouvrage  fur  TAffemblée  de  Médi- 
na delCampo ,  où  Clément  Vil. 
far  reconnu  ,  47} 

Pifans  (  les  )  s'oppofent  aux  Ara- 

fonoisen  Sardaigne,  6.  ilsaban* 
onnent  cette  Ifle ,  lo.   Se  fif. 
.  offrent  du  fecours  au  Roi  d'zAra« 
gon  contre  les  Génois  ^         1  ^  i       ^ 
Pliego ,  Ville  de  la  Çommenderie  ' 
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Foiriec&.  Prife  de  cette  ^f  îHc  par 
Charles  V;  Roi  de  France  ,  419 

Ponoe  (  Don  Ferdinand  VéctzJ 
Grand- Maître  d-Alcaatara;^  te 
iTïorc ,  2857 
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RAMiiLi7>'(Don  Jean)  il  eft 
accufé  d'avoir  agi  contre  les 
intérêts  du  Roi  d^iVragon^  4P* 

Recolets.  LeurInftitution^eaCa£- 
dlle,  ^9 

Robert ,  Roi^  de  Naples.,  veut  dif- 
puter  à  Dmi  Pédf  e  la^  Couronne 
de*  Sicile,  iij 

La  Rocbflle.  Prife  de  cette  Ville 
par  Charles  V.  Roi  de  France , 

RofdH  (  Nicolas;  Rdigîeux  de  S. 
Dominique,  il  eft  créé  Cardinal, 
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Roufflllon^  Cette  Province  eft  réu- 
nie- à- la^ , Couronne  d'Aragon' ^ 
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Btuy  Diàz'^  Officier  Caftillan',  Ci^ 

bravoure  &  fa  mort  glorieufe , 

Rby  Dîaz  de  Roxas ,  Anatrantede 
Câifilles  c-onduit  uneFlbtte'aa^ 
fecows-diiRoidfel^ance,  prend 


CcneiÈ,  RoideCaajUev  lo^Ak 
romariD,.  i;4.  fès  iromenfes.ri- 
cbedês ,  Hiik 

Don  Sanche ,  fils  nacurd  d*Al&>ii' 
féXL  Roi  de'  aftilie ,  fa  nai£. 
faïKe,  47.  (on  mariage  avec 
Dona  Béatrix ,  famr  de  D.  Feo- 
diiiand.  Roi  de  Forcugal,  43  5,  & 
mort ,  4^1 

Don  Soncbe,  fiis:naDUDel  de  Don 
Pédre,  Roi  de  CafiiUe ,  fa  naîH 
fance ,  j  f  9 

Sar  'aigne«TrouUes  dans  cette  lik, 

6m  10.  }<î  42».77-  9f7*ixi.ti9. 

^H.  15  ff  2â4-4a4.  444,  4174 

426.  447,  4^4.  yotf.  540 

Don  Sarmîenco  (  Pierre  Ruis^  pre- 
miejc  Mftréchal'deCaftiilè,  483 

Schti'me  en  Occident,  ^^ 

Séduna. Congres  tenu encette'Vtt- 
le  pour  traiter  de  la>  pai3B-ent0e 
les  Rois^  de  Caftille  &  d*  Acagoa, 

Dùn  Smonr ,  Cardinal  ôc  Légao , 
envoie  par  le  Pape  pour  enga- 
ger les  Rois  de  France  &  d'An- 
gleterre à  faire  la  Paix  ,       4.30 

Sous  (  D.  Henri  de)  ViceroideNa* 
vacre ,  fait  «ne  irruption  enO- 
ftiile;  ^u  fes rodomontades,  8^. 
il  eft  batm,  ibid,  ic  fef.  fait  U 


paixs 

Soubife. 
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Pcifë  de  cette  Ville  par 

Charles  V.  Roi  de  Prance ,  4^9 

lâcRochellie  ft  bat  lies  Anglbii ,    DmSucro,  Archevêque' de  Saint 

429  '     -  Jacques»  »  eft>ajC^a{Cm^  paar  ordre 
S'  de^D^Pédte^Roi'deCamUe.^aj 


SM.AMANQÎJE  (  Condlede'^'gîfi. 
•.  Aïftmblée   de  Médina   tfel 
Cteïpo  transférée^  en  certeVille, 
475.  /^i>yf;C'Méd?nad:'el'Gâmpo. 
Safcedo  (  Jean  Alfbnfede-)  fk  fer- 
nteté  &  fôn  martyre ,  148 

SkmudILcvi,  Juîfi  DonPédtcJe 
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TA^R'AT'Oif^.  Ptifo  de  ceite^ 
Vllfe  par  D;  Pédre  lêCmel, 
Roi  de  Caftille,  fur  iè  Roi d'A- 
ragon,  303^  elle' eft' reprife  pas  ' 
ce  dernier,  )ii( 
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Târcis- venus.  Troupes  de  Bandits 
qui  ravijgrnt  la  France ,  }  4.1 .  ils 
paffentaufevîce  ide  D.  Henri , 
hoid^Caltîlfe,  27tf 

T«Hiffc.  Sîége  de  «tte  Ville  pat  les 
Mahormctams  ',  147.  fc  fiq.  il  cft 
levé ,  I  y6.  \c  ïoî  dtfCâftîlle  fait 
it  grands  auras  tle  bled  dans 
<teiie  Ville,  3j^ 

TaTpagone.'Conclletenu  dans  cet- 
te Ville ,  4! .  fes  Arciievcgues , 
'Don  Jean  ,  v.  18.  Don'Xicnené 
de  Luna ,  itid. 

Tcbe.  Prife  de  cette  Ville  fur  les 
Grenadins»       .  54 

Tclles.(  Dona  Léonore)  femme  âp 
Don  Jean-laurertt  d'Acunki , 
confent  à  ^pou'fer  Don  FenR- 
(nand.  Roi  de  Totcugal ,  4r}. 
éHe  pj-aîde  contre  fon  mari  eii 
caifâmon  de  mariage  „  itiJ. 
^tporife  le  RDÎ*{êcrextcm:nT,d24. 
îesTiores  fe  célèbrent  puttique- 
ment,  417 

Don  Tello  ,  fi's  naturel  d'  Mfon- 
feXI.  RoideCaftille,  fa  naîlTan- 
ce ,  1 18.  excite  des  troubl.s  en 
Cadille  conrre  fon  freie  1  on 
Pédre ,  Roi  régnant ,  1  j  i .  (çri - 
tire  en  Aragon ,  ibid.  Scfe^.  ren- 
tre en  grâce  avec  le  Roi ,  2  S. 
fon  mari  ge  260.  fc  révolte  de 
nouveau  &  fe  ligue  avec  fon  frerc 
Don  Henri,  i^o,  fort  du  Roiau- 
me  de  Caftille  ,  }  i  » .  y  rentre 
avec  des  Troupes  &  (e.  rend 
maître  de  deux  Places,  514.  eft 
déclare  traître  à  l'Etat  ,  jij. 
rempote  une  vîûoîre  fur  les 
Royaliftes,  32}.  quitte  le  parti 
de  Don  Henri  pour  s'attacher  à 
Don  Ferdinand  ,  Infant  d'Ara- 
gon, ^çj  fa  mort,  416 

Don  Ténor io  (  Alfonfe  Géqfroy) 
Amirante  de  Ca(liile>  fou  entrée 


ATI  ERES;  ypi 

momphanre  à  Sévîlle  9  iitD.  îâ 

témérité  lui  coûte  la  vie ,  141 
Tkérefed'Entenza ,  iépoofe  fle  Dca 

'AKbnfe  ,  îitfartt  d'Aragon  ,  fa 

mtnrt,  18 

Tolède.  C^te  vnie  prend  le  parti 

de  Blanche  de  Bourbon ,  Reiii^ 
•     âe-ra'flnde,,  269.  -274.  H^oncîîé 

'wiûsientecte Ville,   i  '6.  2S9. 

ïes  Archevêques.  Hon  Jean  ,4^. 

lU.  D  Xlmenede  Luna,  itid.  15. 

tSiles  Alvarez  d'Albomo^^^  ao^ 

DonVafco ,  ^89 

'toléde  X  "Don  Terdînanti  Alvarez 

de  )  ju:eaiier  Maréchal  JeCâtflJi* 

le  ,  48^ 

Tôlcde  (  Don  GuuîerePcrnandez 

de  )  £à  fin  tragique  ,  ,j)2 

To'éie  (Don  Gutt»'ere  tSottjôî  de  ) 

'Grand^Maure  d*ALcantara  „  ia 

mort  ,  j7o 

Tranflationfl»  corpî de  neuFlaiûW 

fev'cques  ^  44X 

Trémecen  ,  ï^oyaume  d'Afrique  , 

conquis  par  te  Hoi  de  Mafoc , 

Tude ,  Congrès  tenu  en  cette  Ville 

au  fujet  de  la  guerre  entre  les 

1    ICours  de  Caftille  &  d  Aragon, 

ii6 
V 

VAiLADOiiD.  Cette  Ville  fe 
ré  olte .  contre  le  Roi  de 
Caflille  ,  r'.  e'ie  eft  foumife, 
2f .  le  Kot  y  indique  un  fuperbe 
Carouzel ,  80 

Don  Vafco ,  Archevêque  de  To-é- 
de,  y  tient  un  Concile  9  28;;.  il 
cft  banni  &  relégué  en  Portugal, 
3  <  j.  fe  démet  de  fon  Archevê- 
ché, }40 

Don  Vafco  Rodriguez  de  Cornado, 
Gran-^ -Maître  de  S.  Jacques,  lo» 
Ucftdépofé,  izj 
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Vafquçs^  (  Ferdinand  )  Chetdes 
Rebelles  de  Lifbonne ,  42.4.  fa 
fin  tragique  »  4^  f 

yéga  (  D.  Garcilafo  de  la  )  fe  joint 
aux  Rebelles  de  Burgos ,  144.  le 
Rqî  de  Caftillc  le  êit  mourir  , 

yenceflas.  Cet  Empereur  envoie 
une  Ambaflade  au  Roi  d'Aragon, 

J40 

yénîtlens.  Ils  font  une-  Ligue  of- 
fenfive  &  défenfive  avec  le  Roi 
d'Aragon  ,  248.  leur  Flotte  cft 
battue  par  celle  des  Génois,  15  } . 

Tienne  (  Jean  de  )  Ambaflàdep.t  de 
France  en  Caftillc ,  8 y .  fcyîf- 

yaiacrecés  (  Pierre  de  )  Francif- 
cain,  Inftîtuteur  des  Recolets 
en  Caftillc,  y 59 

yîllagera(  D.Jean  Garde)  Grand- 
Maigre  de  S.  J.acques  ,  271 

yillena  (DonPédrede)  fon  ma- 
riage avec  Dona  Jeanne,  filb 
j^curçlle  4ç  Don  Henri ,  Roi  de 


ES    NOMS 

Caftillc,     .  4^9 

Urbain  VI.  fQ^é^cûion,  4/^^,  les 
Cardinaux  la  déclarent  nulle  , 
ibid.  ôcfeq.  ce  Ponrife.cft  recon- 
nu en  Portugal ,  479,  il  excom- 
munie le  Roi  de  Caftillc  qui  n'a- 
voit  pas  voulu  le  reconnoître, 
480.  il  cherche  à  lui  fufciter  des 
ennemis ,  496.  fa  more ,  54^ 
^rriz ,  Don  Roderîc  ,  Seigneur  de 
Navarre.  Il  cfl:  accufé  de  trahi- 
fon ,  4  j  ^ .  le  Roi  de  Navarre  |$ 
fait  mourir ,  itiJ^ 


ZA  L  V  4  (  Don  Martin  ffe  ) 
Evêque  d^  Pampelune  >  cft 
crée  Cardinal ,  jyS 

Zéballos  (  Don  Diégue  Gutiere:;  de) 
Grand^Maitre  d'Alcanura^  187, 
il  cft  fait  prifonnîer  par  ordrp  di| 
Roi  de  Caftille  188»  fe  &avp  en 


F.  I«i 
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CORRECTIONS     ET    ADDITIONS. 


Dans  U  Corps  de  fOuvrage. 

PAge  17.  ligne  1 1.  Morlain  ,  lifét 
Morcain. 
Pag.  98.  Ug.  4.  Salaùn  d*Anglera ,  lif. 

Saiadûi  dr  Anglure. 
Pag.  231.  lig.  j.  &  on  lui  coupa  la, 

ajoutés  tête. 
PAg.  278.  /ig.  S*  de  Caftellet ,  /i/.  du 

Chatelet. 
Pag,  307.  /fg.  15»   J«anPîqucn,  67; 


Jean  de  Pequigny. 

y  308.  ^.  itf.  Rc ,, 

lent  du  Parlement  ,  li[.    Robert  le 


lobert  Cbq ,  Préfi- 


Coq  ,  ËTcqué  de  Laon. 

Pag.  37t.  /»:•  \6.  les  meilleures  Pla- 
ces ,  if/,  deux  des  meilleures  Places. 

Ibid.  itg.  17.  dans  le  Comté  d^Evreux, 
itf.  en  France* 

Pag.  378.  //g.  y.  for  la  Champagne  & 
fur  les  Places  de  Mantes  &  de  Meu- 
lan  ,  ///.  &  fur  la  Champagne ,  &  a  la 
propriété  de  Mantes  &  de  Meulan. 

Pag.  37^.  /»g-  I.  C.orbolay,  ///•  Cer- 
vole. 

Pae.  41 8.  //g.  15.  Salebrone  »  /i/I  Sal- 
bruck. 

Pag»  473-  %  *<>•  Charles  de  Moncalc, 
ti[.  Charles  de  Montchal. 

Aux  Notes» 

Pag.  37-  ajoutés  ï  la  fin  de  la  col.  t« 
Il  eft  (ùr  cependant  que  Màriana  fe 
trompe  non  feulement  pour  le  nom 
&  la  qualité  de  la  femme  qu'il  donne 
à  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  »  mais 
pour  ce  qui  regarde  leurs  en^ns.  En 
admettant  avec  THiftoirc  Aes  Grands 
Officiers  de  U  Couronne  de  France, 
que  ce  Prince  ait  eu  deux  femmes  , 
ce  que  THiftorien  de  Languedoc  nie 
(ur  la  fin  de  Tannée  132^.  quoiqu'il 
n'ait  pas  penft  de  même  en  parlant 
fous  Tannée  12^8.  des  enfans  d'Ay- 
meri  V.  Vicomte  dcNarbonne,  fa 
première  femme  fut  Mahaud  ,  noifié- 
me  fille  de  ce  Vicomte.  Cette  Mahaud 
n'étoit  point  Dame  de  Lunel,  comme 
THiftorien  de  Languedoc  Tobferre 
avec  raii'on  ,  quoiqu'on  en  dife  dans 
l'Hiftoire  des  Gnmdi  OflScîcri  de  )a 


Couronne  ,  puifque  la  Maifon  de  Lu- 
tiel  étoit   éteinte    depuis  long  tems  « 
quePhilippe  IV.  Roi  de  France,  avoit 
acquis  en  12^5,  la  Baronie  de  Lunel, 
après  la  mort  de  Rouffelin ,  dernier 
Seigneur  de  Lunel  ^  qui  ne  laiffa  point 
d'enfans ,  par  un  échange  avec  ceux 
qui  prétendoient  (ûccéder  au  même 
Rouflfelin,  &  que  Don.  Alfonfe  de  la 
Cerda  Teut  jzx  un  pur  don  que  Char- 
les IV.  Roi   de  France  lui  en  fit  au 
mois  de   Décembre  de    Tan   1524. 
comme  on  le  voit  dans  THiftoire  de 
Languedoc,  année  132^^.  De  ce  ma- 
riage fbrtirent  Louis  ,  qui  fut  Amiral 
de  France ,  &  Agnès  d'Efpagne ,  la- 
quelle épou(à    Ferdinand  Rodriguez 
de  Villalobo.  Mahaud  étant  morte  » 
Don  Alfonfe  de  la   Cerda  prit  une 
(êconde  alliance  avec  Kabeau ,  Dame 
d'Antoing  &  d'Ëpinoy ,  veuve  d'Hen- 
ri de  Louvam.  Il  eut  d'elle  trois  fils  ; 
(çavoir ,   Charles  d'Efpagne ,  Comte 
d'Angoulcmc  &  Connétable  de  Fran- 
ce, Jean- Alfonfe  d'Efpagne,  Seigneur 
de  Gebraleon  &  de  Viiloriâ  ,  «c  Al- 
fonfe d'Efpagne,  Archidiacre  de  Jc- 
fas  erf  TEglife  de  Paris.  On  ajoute  ure 
fille  nommée    Ifabeau    d'Efpagne; 
mais  on  fbup<jonne  que  ce  peut  ctré 
la  même  qu'lmboflFfait  (onir  du  pre- 
mier mariage.  La  plupart  des  Hifto- 
riens  François   mettent  en  1327.   la 
mort  dç   Don  Alfontè  de  la  Cerda , 
&  aJurent  qu'il  termina  fa  vie  dans 
le  Village  de  Gentilli  près  de  Paris  ; 
ce  qui  eft  formellement  contredit  par 
la  réconciliation  dont  parlent  Mariai 
na  &  Ferreras  fous  Tannée  J330. 
P^g.  530.  col.  i.%.  12.  ce  Monarque 
aiant  légritimement   hérité  de   cette 
Couronne ,  liÇ.  ce  Monarque  en  aiant 
réellement  pris  le  titre ,  &  s'y  étant 
cru  légitimement  autorifé* 
pag.  531.  col.    I.  Itg.  %,  Il  n'eft  pa« 
facile  ,  ///I  ne  s'en  tenant  qu'aux  Hif- 
toriens  Efpa^nols ,  il  ne  iêroit   pas 
facile.  Ajouté  i  a  la  fin  de  la  même  note; 
'    mais  les  François  lèvent  le  doute  par 
leur  accord  à  reprclenter  Don  Carlos 
II.  Roi  de  Navarre  y  comme  un  mé- 
chant Prince, 
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